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LISTE DES APPENDICES.
INDICUANT :-Quels jours les papiers y mentionnés ont été présentés à la Chambre.

1840.A.TERRITOIRE DU SAGUENAY :-Extrait d'un Rapport fait par le Coin-
missaie dles Terres de la Couronne 'de son voyage au Sa-
gnenoy, ci 1845.

B. 16 avril BUREAU D'ENREGISTREMENT :-Rapport de J. Crémazie, écuyer,
nommé on vortu de l'Acte, 4 Vic. chap. 30, pour visiter les Bu-
reaux d'Enregistrement dans les Districts de Québec et de Gaspé.
Rapport de linspecteur des Bureaux d'Enregistrement des
Districts de Montréal, Trois-Rivièrcs et St.-François.

C. di COMPTES PUBLICS :-Etats et comptes clos recettes et dépenses publi-
ques à méme le fond consolidé à la Province du Canada, pour
l'année 1815, accompagnés d'une Cédule.

12 mai ESTIMATION :-De certaines dépenses du GOUVERNEMENT CIVIL
de la Province du CANADA, pour l'année 1846, poùr les-
quelles les subsides sont requis.

Du montant probable de ladéponse publique et du revenu et lu
fond consolidé de la Province du Canada, pour l'année 1846.

FDUCATION DANS LE BAS-CANADA t-Estimation deý sommlies re-
qies pour l'enicouragemeni-t de l'Éducation dans le Canada

Est, pour l'annéed 18-tG, qu'on 'se propose de défrayer a même
les revenus provenant cles biens du ci.clevant Ordre des Jésui-
tes, et pour lesqluelles une allocation est requise.

V. - - TABLEAU DU RECENSEMENT pour'le BAS-CANADA, 1844.

E. 2A mars. MAISON DE LA TRINITÉ A dela Corporation de la
Mvaison de la Tnitiî à Québee, pour ]a~nnée 1845.ý

1I1 avril MAISON DE LA TRINITÉ A MOITRÉAL -- Cop e o
do la Maison de-la Trinité àMontréal, pour lannéei 1815.

2 mars DÉPARTEMENT DES POSTES DANS L'AMÉRIQUE BRITANNI-
QUE DU NOIRD :-Ra,,pp)ort des Commnissaires pour faire une
enquôte sur les afihites du Dépa 'tement des Postes clans
l'Améèrique Britannique du Nord.

G-. 31 PÉ~NITENTIAIRE :-Rapport annulel du Bureau des Inspecteurs pu
l'année 1845, accomrpagne clos Rapports du Chapelain, du Pré-
tre Catholique Romlain Oflt dtu Chirurgien, et _du Préfet
de l'établissement.

31 ROLES DES COTISATIONS, Canada Ouest, Pour l'année 1845.

2avril MANUrACTURE 'DE COTON DE SHIERBROOK~E,:it des Ac-
tionnaires du dit o d, et état de ses adu c ires et de ses dettes
actives et passives.

2 ASOCI TES D'AGRICULTURE :-Rapports des diverses Sociétés d'Agri-
culture, pour18o5.

G M I CONSEILS MUNICIPAUX DU BAS CANADA:-ompt es d eateo et
obligations des Conseils des ci-devant Distsicts Municipau d u
Bas-Canada, transmites c dno épment d s Pqstos dlAn
d' la e V i a, ni qup. 77. N

it CAUTIONNEMENS, ET OBLIGATIONS :_-État détaillé des, Cautionne.èmens rir istrés dans le Bureau d du I Régnistr teurso
u 2anovemibre, 1844, au 21 mars, 184 c

ES 16 " CHEMINS A BARRIÈRE S DE MONTRÉAL :-_Étatà osrs des'Comptes ds Syndics des tCemihs à arriéres de. Mbntréal :
depuis le janvi, C1845, jusqu'au 30 décembr 1845

CHEMINS A BARRIÈRE S DE SQU EB ROC :-Rapp - st autres,

activsl ett pasits

Docu'AGRns relatifs aux ppts des dises its d'Ags
csqu'au 105évrier, 184.

de a 0 M.,chp.7.
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18.6

N.6 avril. BUREAU DES TRAVAUX -PUBLICS :-Rapport du Président du Bu-
reau, des _Travaux Publies.O.6 -Rapport -préliinbaine, dès Commissaires -nommés pour s'en-qurrde l'Adm inistrationi du Bureau* des- Tra vaux Publics

18 mai. ÉDUCATION :-Rapport annueçl de l',Assistant-Surintendant de'l'Educa-
tien sur l'état des È üoles Élémentaires dans le HIaut-Canada,
pour l'année 1844.

6 avril. _Rapport sur un Système d'instruction Élébientairea publique
24____pour I le i-Lu. Canaida, par Egeritoni Ryerson.
211 - 11,tiRappor-t du Surintendant, docl'Édu-cation- dans, le Bi s-Canada,

pour l'aninée 1845.

Q.7 " INSENSÉS, INVAýLIDES ErT ENF%;ANS-TROUVPS ':-État des- ý
penises encourues pour- les Enifans-trouvés et Insenisés.qui ont
été aux soinis des ousdeO la charité (le l'H-ôpital-GCénéral de
Montréal, vulgairemiient connutes sous le nom, de, "l Soeurs Gr i-
ses," pendant la période du 1lIr juillet, j84'1, au -c ave,18,
Rapport des Commissair-e chargés-dc prendre soin desEn-
fenis-trouvés, des -Insensés et des Invalidcs du District de Qué-!
bec.

IR a " LOIS RELAlTIVES .AUXCHEINýliS-DE FÉR -Premiier Rapprot- du-
Comiité- Spécial nommé pour conisidi4reri- quelles dispositions gé-
nérales devraient être introduites dans les lois relatives aux-
chemins de Fer-, et autres matières qui, s'y rattachent.

10 Second Rappoprt du dit Comnité.

S. '13 " ESSIONS GN ALS d'ela PAIX dans CASP -aprdu
Comité Spécial aýuquel a été renvoyé le Bill pour pouirvoir ïï
in'e mellur Adiniistra tion de la Justice d'ans les, Sesson
Générales de la, Paix à Giispé, et -pour -prévenir les dépenses__
qu'enitraîne- pour la Province l'assignation inutilo des jurés.

T.SURINTENDAÂNT DS INSPECTEURS ,ET -ME SUREURS' DE
BOIS :- Ltat des rceëttçcs et- déb .oursés du -Sor -iateni -danit,- d(u
6 décembre, 1844, au 1e janvier,- 18416.

Extai d nmbre (le mor-ceauix Je bois, mesuré et inispect
sous la direction (lu Suiaiendant des Inspecteurs et Mesureurs
de bois, -pendaiït lasisndce 18,15, -indiquanit laitio-d
lit Province d'où les .dits bois "ont été tirés.7

J.14 " ETAT des BANQUES" :-D la Banque de Montiréal1 le 2 ma rs,- 1846.'
-~ De la flanque de, la Cité, le 2,mars, 1846.ý

Se la Ba-,nque du PeuLple, le 17cr mars,ý 1846.
De la Banquede l'Atèiqueflritannique du Nrl lmr,186

DolBanueComerialte,District(de Midland, leG av ril, 18416.
- D laBanqu '"deG are, le-là avil, 1846.ý

De'la Bnque, du Haut Cana-da, le 8 avril. 1846.

COMIPÀGNIESýD'AS.SURANCE :--È4tat Clos, affairesà de, laC Compogie
d'ssracedel'méiqeBrita nniq ue contre, les' accidIens'du

feu etsuri lavie, juq'au 24 mars, "-1840.
R'apport deléttdes afarsd aCompngnie; d'Assuran'ce-
Maritime Intérieure du St.-Lau1rentq our''année 1845.

Y16 " SAUVAdE8'de s'r,-ld'GIS efautîres lieux :Rappoit' du Comitéü Spéci-
al, auquel a, été renvoyée la pétition- de Wishei Tcgaréontièei et'
autre, hfetGeres Irqoil inset, Ni'pisîngs
(le ýSt;-Rêgis et 'a utres lieux, deadant qu'il soit présenrté ýune
Adresse à,sa Maj 'sté auix fins' que les préséns, quisrcevient
tous, les ans,ý leurs' soient .continué,,

'. 29-, CORNW*LL, ývile de :-Documr'ent et orepdanco au- sujet dc'fa'vente
des ýLots-Nos. 10 etý 11- ýduý c&t nord do ýWater Street, danus',ý

là villo -dé onal.''
X. 2 ocai~nées~ir lIes, 'TROUBLES drnt les" ùnnès' 1837 ct

188~Prme rapor Coaimissai'ifnrmâ pous'-
qulrd~Pertes, occa duliursionnée s par'ls,~ blsdrn les

année187t 1838,tles dommages quienstréué.

'renvoyé, eBhreai l'eéctionîý, e la conservat 9  d.

T.EU
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1840J.
la preuve légale de certains Mlariages irrégulièrement con-.
tractés, antérieurement à une certaine date y nmentionnéc, de-
vant les Juges de la- paix, et autres personnes, dans Io District
Inférieur de Gaspé, qui ont été ratifiés depuis par un Acte de
la Législature du Bas-Canada, niais dont il n'à pas été conserv6
de Re 'gistre ni Records, et pour les constater par unec.wquète,
ainsi (tuo certaines Naissances ou B3aptêmeos -et Sépultures dans
le dlit District ; ainsi 'que les pétitious do Benjamin Collin et
autres, do' Jolin S. .Moriarty et autres, du Ré(vérend J. L.
Allailu et autres) et de Isaac IirooGosset.

Z. 1 mai COLLÈGB M'GJLL :-Communications échangées depuis l 29 mars 1845,
entre le Gouvernement Exécutif; l'istitution Royal et les
Gouverneurs du Collège M'GC-ill, au sujet d u dit Collége.

A..A. bAIRB deMONTRÉAL--Rapport du Conité Spcial auquel a été ren-
voyée la péiinde Jamecs Parrier, E cuyer, Maire, et autres,
Menibres du Conseil Municipal de la'Cité de Montréal, de-
manidant qju'il soit passé uin Acte pour déclarer nuls et do nul
ellbt, les pr-océdés qui ont ou lieu relativement à l'élection du
Maire pour l'annéeý- 1846 et autorisant' le dit Conseil ù procé.
derzaussitôt possible à une autre élection du Maire.

B. B. 6 RAIS de SA e ct ains propéjs dans lo DISTRICT do MONT.
RÉAL -Éta desfrai dussur certaines Terres saisies'tr par

Sliérif du District dco Montréal, lesquelles dites Terres apper-
tenaient à des individus qui ont été déportés pour avoir pris
part à la1 deriire rébellion.

C. C. 7 " BUREAU DES BOIS de laCOURONNE à BYTOWN.-Êtat indiquant
cmi détail les transactions d u Bureau des Blois de la Couronne à
J3ytoNvii, pour l'année 1845.

D. D. 7 " KING'S OLLEGE :-Correspondance et autres documens relatifs à l'Uni-
ver sité (le King's Co)llieg.

E.E. 12 " DÉPARTÈMENT des TERRES do la COURONNE -Rpport desGo1n1iisajrý noméspour faire une eniquète sur l'état e
l'organisation du Dé-partemnt des Terres de la Couronne.

F. F. 3 REVENU PR :-so mr du Revenu et do la Dépense

G 0 IMPORTATIONS et E XPORTATIONS :-Tableau (les Importations et
E~xportations (le la Province du Canada, pour les années 1'841,
18H.2H 1843, 1844 et 8845.

.J. 18 DISTRIBUTION dos STATUTS :-Etat donné par 'Impimeur de la
Reine, indiquant le combre d'exrtaslairie des lois imprimée et
distribués par cet Ofricie depuis la dernière Session du Par-
lemenmt.

1 'vAMOURASInt et RIMOUSKI, CosmtJus de -Rapport du comité Spécial
auquel ont été renvoyées les pétitions des pabitans es Comtés
(e Lianourasa ei ia ous-ain , demandant que les dits Comtés
soient réunis R pour les fins Judiciatirs,-qu'u Juge résident
sait nommé, et une prisonéablie.

J. J. GRÈVE 'd la RIVIRES ST CAiL S :-Cors poninc 1change
entre le Gouvernemnt Exécutif, la aison d la Trinité de
quêbee et la Corporation deo la Cité de Québoc, concernant
les Grèves de la Rivière St. Cuarlesu

K.MK. 19 deMOGTfRAS :--Rapprt' du ComTpia e l -Rapport du

trouvet les Registres Judiciaires et Parlomentairs du Bas-
Caniada.

IL IL. 22 " RÉCLAMATIONS D'INDEMNITÉ, résultant de la RÉBELLION dans le
BASCAN ADA -Quatrinirapport d la it Comisonéal, dIn-
demnité nomméen vertu de la lève ict. chap 7 et de la

FRapport Sp cial le dito, sur les afl'arcs-dIS Mr. Tilly Ricect
.Mr. Daniel 1 .
parnladnircrpbporiode ito,
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22 Ma NOUVEAU PALAIS DE JUSTICE, à MONTRÉAL :-Plans, Estima-
tions, Rappoits, etc. relatifs à la constructioni du nouveau 'Pa
hiis de Justicë dans la Cité de Montréal.

N. N. 22 - ETABLISSEMENS DE POLICE :-Etat du montant dépens6 pour main-
tenir la Police sur les Canaux de Welland, Lachiné et Beau-

1hainois perdant les annéds 1843,1844 et 1845,iiidiquant le
nombre d'hinmes employés et les gages accordés à chaque;
et un Etat semblable pour les canaux de Williamsburg, pour
'pour'les ànnées 1844 et 1845.

O. 0. 22 " B I10TFIÊQ UE :-Rapport du Comité Spécial nommé pour aider Mr.
lPOrateur à surveiller la,.Bibliothèque,-et auquel a été ren-
voyée -la Pétition du MaÜie, des Echevins et Bourgeois'de la
Cité dé Toronto, demandant qu'un double des ouvrages qui se
trouve dans la Bibliothèque, soit présenté à l'Académie de
Toroito.

P. P. 22 LAC ST.-PIERRE :-Etat relatif à l'emploi de la somme dé £58,0Q0 stg.
aceorder pour creuser le Lac St.-Pierre, .indiqu'ant le montant
dépensé pour l'achat et le louage des bateaux-à-vapeur, cure-
môles etc. ; et'le montant payé pour ouvrages faites, distin-
guant les sommes payées aux Iiigénieurs,, Srintendans et
Ofliciers Conimandant les bateaux-à-apeur, curc-mbles,
etc. etc.

-S Second Rapport des Commissaires chargés de s'enquérir de
l'Administration duý Bureau des Travaux Publics ausujet de
l'amélioration du Lac St.Pierie.

.. q."23 KING'S COLLEGE Ot COLLÈGE DU HAUT-CANADA :-Etats et
Tableaux des affaires de. King's College et du Collége du
Haut-Canada, et autres documens y relatifs.

R.R. 26 - COMMUTATION de la TENURE dans le Bas-Canada :-Rapport du
Comité Spécial chargé de s'enquérir des dépenses 'afferentes à
là Commutation de la Tenure des Terres dans le Bas.Canada.

S. S. 27 - CHEM1NS de l'ISLE de MONTRÉAL :-Second rapport du Comité
Spécial auquel ont été renvoyées les diverses Pétitions relatives
aux chcmius de l'Isle de Montréal.

T. T. 29 ACTE des DOUANES PROVIN'CIALES :-Rapport du Comité Spécial
auquel ont été renyoyées les copies des dépeches du Princi-
pal Secrétaire d'Etat 'pour les colonies, datées le 25 Avril,
1845, et le 3Février, 1846, avec leurs incluses, relatives à
l'Acto des Douanes Provinciales Passé dans la dernière
Session.

11f. 13. 1 juin LAC ST.--PIERRE :-Rapport du Comité Spécial auquel a été renvoyée
· ctte partie du Rapport du Président du Bureau des Travaux
Publics qui a rapport, à l'amélioration du Lac St.-Pierre.

Y. Y. 3 mai CHEMIN de L'ORIGNAL à BYTOWN :-Documens relatifs au che-
min de l'Orignal à Bytown.

W. W. 2 juin DE ROTTERMUND, E. S.:--Rapport de M. E. S. De Rottermund
ci-devant Chimiste du Département Géologique, et correspon-'
dance échangée entre lui et .le dit Département, et entre lui
et le' Gouvernement Provincial

X. X. CONS, JAMES :-Correspondance, Rapports, et divers autres Documens:
relativerment à sa demande d'une indemiité à raison des dom-
mages causés à sa proprieté par la constructions des Can'aux
de Williamsburg.

3 OFFICIERS -EMPLOÝÉS dans les DÉPARTEMENS PUBLICS :-États
indiquant los noms de tous les Officiers employés dans les Dé-
partemens de l'Inspecteur-Général, du Receveur-Général, du
Commissaire des Terres de la C'ouronne, 'du Conseil Exécutif,
lu Régistrateur Provincial, du Bureau des Travaux Publies,

des Procureurs-généraux, indiquant aussi leurs salaires et la
date de Jleurs nominations, et s'ils sont employés d'une manière
temporaire ou permanente, '

5Z.RICHARDSON, JOHN, le Majr :-Rapp'rt du Comité'Special' auquel a
été' renvoyée la Pétition du Major Richardson, ci-devant Su-
rintendant de Police sur le Canal Welland, se plaigriant d'avoir

0. ' i' ý8': "'nn vor
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18410-

5 juin

5 '4

8 "

A.A. A.

C. C. C.B . .3

D.D. D.

E.E.E.

F. F.F.

H. H. IL

K-K. K. 18 mai.

été destituó sommairement de sa charge. et demandant à être
indemnisé des pertes que cela lui a occasionnées, et des har-
des et vétemens qu'il a fournis aux hommes dle Police sous ses
Ordres.

PACAUD, LOUIS EIDOUARD :-Correspondance échangée entre VExé-
cutif et Louis Eldouard PIacaud. écuyer, Commissaire de la
Cour de Banqueroute pour le District dles Trois-Rivières, re-
lativement ù sa demande d'une rénumération et d'un saiaire
pour les services qu'il a rendus, et qu'il est tenu de remplir en
vertu de l'Acte 7 Vict. chap. 16 et 18.

BURKE, GEORGE R. :-Corrspondance échangn entre le gouvernl,-
ment Provinuial, le Département les Terres de la Couronne
et G. R. Burque, écuyer, dc Bytown. relativement à la nomi-
nation ou refus de cc Monsieur d'accepter la charge d'Agent
pour la vente des Réserves dILI ClergI.

PINIEY, HAMNETT :-Rapport du Comité Sépcit auquel a été ren-
voyée la Pétition (le ]Iamnett Pinlov, écuyer. Pr'let du Dis-
trict Municipal de Dalhousie. demandant un Acte pour expli-
qier certaines dispositions dle la loi relative au Département de
l'Ordonnance. 7 Vict. chap. 11, afin que le Conseil Municipal
dii (lit District puisse êtro mis Cn paisible possession d'un cer-
tain terrein a. Bytown.

CANAUX du ST.-LAURENT :-Rapport du Comité Spécial auquel a
été renvoyée la réponse i une adresse relative aux sommes
dlpensùcs pour les diffrcntes tranchecs dles Canîux du St.-
Laurent et le montant des droits de Péages perçus sur iceux.

ÉLECTIONS MUNTCIPALES ce MONTRA L :-Rapport du Comité
Spécial auquel a été renvoyée la Pétition d'Alexis Lafram.
boise et autres, ie la Cité de Montréal, demandant une enqué.
te sur la manière dont les élections Municipales de la Cité de
Montr'éal ont été conduites tout récemment.

DROITS (le HAVRE à TORONTO:-tt dLI montant dles droits de
Havre perçus au port le T'.Loroito, piour acnée 18,15.

QUAI de la REINE, TORONTO :-tat indiquant la balance due au
Gouvernement à raison des sommes avancées en vertu le
certains actes du Parlement du Ilaut-Caaida, pour construire
et réparer le quai de la Reine, à l'ntrou du liavro de
Toronto.

EXPLORATION GÉOLOGIQUE du CANADA :-Rapport de P'ogrès
pour l'aiée JSt44, palr Mr. Wiliam E. Logaîn, Géloguîi
Provi ncial. 

ADMINISTRATION (le la JUSTICE, DISTRiGT du MONTRÉAL,
Rapport du Comité Spécial chargé (le s'enquérir de l'état dans
lequel se trouve l:administration L la Justice, dans le District
le Montréal, (erne Supérieur), dans la vie dc mettr l'ad-
nministration (le la Justice sur un pied plus ellicace dans le dit
District.

BAPTÊMES, MARIAGES et SÉPULTURES, Bas-Canada :-État Géné-
ral des Baptmes, Mariluges et Sépulturies, dans le District de
Quiébec pour l'année 1845.

- -- Etat semblable pour le District de Montréal, pour l'année
1815.
Etat Supplémentaire pour dito, pour les années 1840, 1841,
18.12 1843 et 184,1.
Etat Général dito pour le District des 'T'r'ois-Riviè'Os, pour
l'année 1845.
Etat semblable pour le district de Gaspé, pour l'année 1845.

IMPORTATIONS et EXPORT ATIONS:-Imnportations et Ex portatins au
Port de St.-J can, pour l'année 1845.

REES, DR. WILLIAM :--Correspondance échangée entre les Commis-
saires de l'Asile des Lunatiques à Toronto et le Gouverne-
ment Exécutif, ait sujet (le la réclamation dLI Dr. Rees pour

obtenir une rénuriération ultérieure.
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EXTRAIT
DU

RAPPORT li COMMISSAI.RE
DES

TERRES DE LA COURONNE,

RELATIVEMENT A SON VOYAGE AU S AGUENAY,

EN DATE DU 27 SEPTEMBRE, 1845.

A SoN EXCELLENcE LonD METCALFE, GOUVER-
NEUR-GeNaAi<L DU CANADA, &c. &c. &c.

Milord,
Étant récemment de retour d'une excursion au Sa-,

guenay et sur le côté sud du fleuve St. Laurent, depuis'
la Rivière du Loup jusqu'à la Pointe Lévi, il est de
mon devoir de faire rapport à Votre Excellence du ré-
sultat le mes Observations, et de l'opinion que je me
suis formée, sur ce qu'il y aurait à fa ire, soit par l'Exé-
cutif, soit par la Législature de cette Province, afin

'assurer à un ,grand nombre des sujets de Sa Majesté,
dans ces parties lu pays ainsi que dans celles qui les
avoisinent, cette protection à laquelle ils ont droit,
comme membres <le la société.

N'ayant pu réussir a me procurer les services le A.
N. Morin, Ecuier, non plus que ceux le Mr. D. E.
Papineau, m<on fils, Notaire, de cette ville, que j'étais
autorisé par Votre Excellence ?m emmener avec moi, et
pensant que mon excursion serait plus utile au public
si j'avais avec moi une personne d'intelligence avec
qui je pourrais me consulter et conférer sur les dilT6-
rents sujets qui ne pouvaient manquer <le se présenter
à nies observations, je me suis adressé à mon arrivée
à Quùbec, à F. I. Anlgers, écuier, avocat pratiquant
du barreau le cette ville, le priant le venir avec moi.
il y a consenti volontiers, du moment où je l'ai mis au
fuit des vues de Votre Excellence, et des objets <le mai
visite. Sa société m'a été très-utile. Etant un
homme île réputation dans sa profession, bien connu

le toutes les personnes d'influence, dans la partie infé-
rieure du district de Québec, il a pu m'introduire à un
grand nombre d'entre elles. Par là, j'ai pu obtenir ;
les informations dont j'avais besoin. J'ai aussi été ac-
compagné jusqu'à Chicoutimi par Mr. Kane, l'Agent
dles Terres <le la Couronne pour l'intérieur du comté de
Saguenay, et par l'honorable Mr. De Laterrière, re-
présentant de ce comté. Je (lois reconnaître ici toutes
les obligations que je leur ai.

Votre Excellence n'ignore pas que le territoire arrosé
par la rivière (u Saguenay, formant une portion de
l'étendue du pays nommé les Postes du Roi, avait été
ci-devant, avec le reste de cette étendue, loué à feu Mr.
Goudie, constructeur de vaisseaux à Québec ; le bail
avait ét6 passé pour l'espace le vingt-un ans et est
expiré le 1er Octobre 1842. Pendant la lurée de ce
bail, le Gouvernement Provincial n'a pas voulu con-
sentir à y faire faire aucun arpentage de terres pour
établissements quoique ce lui fut souvent demandé,
sous l'impression, je pense, qu'il n'en avait pas le droit.
Dans le cours du mois de Juin 1812, un autre bail <le
ce môme territoire a été accordé pour un même espace

le temps, à h Compagnie de la Baie d'fudson,
à, commencer du second jour d'Octobre 1842, avec con-
dition et réserve expresses, que le Gouvernement ferait,

en aucun temps, s'il le jugeait à propos, arpenter, et
concéder ou vendre des terres pour y former-de -suite
des établissements, cultiver, &c.

Avant la passation de ce bail, quelques personnes
avaient déjà commencé à s'établir sur les terres ainsi
alermées.

En 1843, des ordres furent donnés par les autorités
comp6tentes d'arpenter plusieurs townships dans cette
étendue, tant sur le St. Laurent que sur le Saguenay.
La population des paroisses situées en bas de Québec,
qui, à plusieurs reprises, avait demandé des octrois de
terres, dut penser que sous peu- de temps ces terres
seraient ofTertes au public. Quelques individus avaient
déjà formé une société pour y bâtir des moulins à scie
et y former des établissements. Quelque temps ,après
ils ont vendu à W. Price, Ecuier & Cie., de Québec, les
intérêts qu'ils avaient respectivement dans cette entre-
prise, et ce monsieur a conduit ses opérations avec in-
telligence, énergie, diligence, et y possède maintenant
plusieurs vastes établissements pour scier les bois, au
moyen dlesquels il a pu l'année dernière et cette année,
charger de madriers plus de soixante vaisseaux. Ces
opérations ne pouvaient avoir lieu sans de grandes dé.
penses, de grands capitaux, beaucoup de travail, de
provisions, munitions, bestiaux, chevaux ; même du
foin et autres fourrages ont- dû et continuent d'étre
tirés d'autres parties de la Province et y' tre transpor-
tés par eau. Un grand nombre de cultivateurs les
plus pauvres des paroisses qui bordent le St. Laurent,
presque réduits à la misère par une succession de mau-
vaises récoltes, ont été résider en ce lieu, afin de se
procurer pour eux et leurs familles des moyens de sub-
sistance, en travaillant, soit aux moulins ou aux autres
bâtisses qu'on y érigeait, soit dans les forêts à couper
et tirer le bois propre là étre scié. Ce manque de ré.
coltes avait mis la plupart du commun des cultivateurs
dans l'incapacité de procurer de Nouvrage,à une nom-
breuse classe de journaliers agricoles, qui d'ordinaire se
fient pour leur subsistance sur les travaux qu'ils'peuvent
faire pour autrui, et eux-mêmes furent égalemeÀit for-
cés par la nécessité de recourir au S.guendy.. Ils
commencèrent d'abord à s'établir près des moulins, et
ensuite sur les terres voisines non-arpentées, s'étendant
le plus loin en plus loin, à mesure que le nombre des
nouveaux venus augmentait. Maisen agissant ainsi,
ils se ýplacèrent où ils jugèrent à propos, sais aucun
système ou ordre quelconque'; souvent, ils se génèrent
les uns les autres, commençant leurs défrichements
et améliorations sans aucun égard à la position , dd
ceux 'qui" les avaient précédé. Pendant ce temps,
l'arpentage de ces terres avait lieu, maismalheureuse-
ment' les arpenteurs, en se icnormnt peut-être trop
strictement à la lettre de leurs instructions, perdirent
beaucoup de temps à arpenter et diviser en lots des
townships presque totalement impropres aux établis.

Appendice
(A.

1846.
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(A ) sements et à la culture ; et lorsqu'en dernier lieu
ils vinrent opérer sur un meilleur terrain, ils le trou-
vrent occupé par des Colons iii-titorisés, et ce
d'une manière si irrégulière, qu'il lour rut quasi om-

possilue d'mi faire lia subdivision sur la plan hrigin

lui leur avait été fourmi ; ils furent lone obligés île
faire un rapport de ces circonstances, et d'attîdIr'e de
nouvelles et dle plus amîîples instructions. Ceci cauisa
un nouveau diélai, pendant lequel les Coloils no-trii iti

sés (squallers) coniitmièren t à s'y étmblir de la mmoe
manière irréglièire, nu point que qutre ou cimq tr-

vaillaient sur le moni lot, mas en dil" rents heux et
directions. Par les iformîîatioms que j ai pu me procu-
rer, et d'aprés e que ji vi, Je suis porté i croire, que 
près île TROIS MIL LE lanilles sont maintenant éta-
blies sans titres dans le Comté de Saguenay. Le plus
granl nombre d'ntre elles n'ont ni chevaux, bliufs o
vaches, ni les moyens île les acheter : encore moins

pourraient-elles acheter les terres sur lesquelles elles se
sont établies. Quelques-unes d'elles ont fit les déri-
chaînants coIsiîléribles, ont semé ILt grain île toute
espèce, et comparativement parlant cri quantité consi-
démble, ne possédant d'autres instruinouts pur semter
que leurs pioches, d'autre aide que leurs mains.
lis sont obligés de transporter leum hois d cliullge
sur leurs îlos, ainsi que leurs provisions ; et lendtlit
lhiver ils les transportent sur ties trainleaux l main.
Cependant il leur uit travailler, et ils travaillaint en
elyet pour se procurer ainsi qu'à leurs familles les oIbjiets
nécessaires pour leur sutsistance ut leur Iabillcmnt.
Ce n'est que pendant l'itervalle du tmvail qu'ils sont
obligés, par suite île leur pauvreté, de f&ire pour les
autres, quils poupent travailler sur leurs propres terres,
La distance où ils se trouvent des autr's paîties étalies
dle la Province, est de près de cent milles par cau.
Leur moyen de communication par terri le plus court
serait le chemin projeté de 3agot, dont la longueur sera!
cependant d'au moins 66 milles, et dont lPouverture
serait coltouse,vu qu'il devra passer sur ti terrai qui i
ne sera jamais établi, et qlui, s'il était une fois ouvert,
deviendrait bientôt impraticable par le manque de bras
et île moyens pour lentretenir.

Afin donc île dnnimer de la régularifé aux établisse-
ments et faire disparaître les maux inhérnts à un tel
état de choses, je suggércrii humblemiet,-

10. Que des mesures législatives sient prises, afin
de pouvoir accorder des titres à cotie partieO de la
population, pour le terrain qu'elle occupe, à de cer-
taines conditions, dont les détails appiartiount au Dé-
Iartement à la tête Il uuel j'ai ihonneur <P'tre, et dont
il est inutile de parler maintenant, Mais Wi lieu de

payer leurs terres comptant, ils devraint les ohteir à
un prix convenu, qui i'excèderait pas trois chelins par

cre pour le présent; et au moyen I' une rente annuelle,
roncière et raclitable, représentant l'intérêt du cqital,

ce caiital rachutable à leur volonté a ion payements d'nu
moins cinquante cîhlis courant chacun. La condilion
de P'étalssement actuel et île la résidence, devrait être
rigouruisement exigéo et mise en force. Comme pur
suite d'instructions it Bureau îles Terres, à ses Agents
Locaux, le prix des terres dans une partie du territuire a
été fixé à dux chl'ius l'acre, et dans uno autre partie
à deux chelins et six deniars, payable comptant, il doit

entre ntendu quue ceux des occupants qui auront les
moens ie remplir ces conditions, devront pouvoir un

pirofilter.

2o L'Exécutif devrait avoir le pouvoir par la loi de
remettre, de temps à autre, aux iuiicpalités locales,
pour des objets locau, ure certaine portion des rentes
dtues par les plus pativres propriétaires, afin de donr
à ces débiteurs les moyens de paer leurs rentes en
travail, dont les Conseils Municipaux dievrot tenir
c mnpw à ui de droit, prévenant par là I'accumulation
décourageante des reutes.

3o. Il devrait être immédiatement ordonné à PA-
gent Local des Terres de la Couronne, d'aller demeu-

rer dans les limites dle sa jurisdiction. De fait il s'y A
attend. Mais comme la commission allouée aux Agents
des Teries de la Couronne, sur la vente îles lerres et
sur le produit dics Licecies pour ceoupe de bois, rie serait
pas, d'ici à quelque temps sulflisante pour le rémunérer
de ses peinas, travaux et troubles, je suggérerais la
convenance qu'il y aurait de lui allouer, à môme les
fonds lu )partement des Terres (la la Couronne, un
sailire animal et fixe à commencer du moment de sa
résidence sur les lieux........

4o. Un District Judiciaire, où il y aurait un Juge
résident, ayant une jurisitiomi sufIlisante et cmpó-
tente pour la décision les cas, tel que dans le District
le Saint François-, devrait y être érigé ; le Juge y
tiendrait, ù des époques déterminécs, des Cours de Cir-
cuit dans les dithlrents townslipus oui établissements, tel
que l'Exéctiflordnnerait de tenps à autre. Je laisse
fi d'autres à décider si le Juge île ce District n devrait
pas être fait Juge de la Cour du lBanc de la Reinle.

5o. La lgislature devrit avancer une suinun d'r-
gent sullsinte pour bâtir un1 P>tîlais île Justice et une

lrison dus ce nouveau istict, ilon t les rais seraient
remboursés avecf l, temps, moi moyen d'honoraires sur
les procédés iudiciares. Chiiciutim me smble être la
lieu le Plus popre poii' le site dlu Palais île Justice,
vu que le terrei ýiIu( ! ' ouest et au nord-ouest de ce
lieu me parait ètre propre a les établisserrenas et a
la culture, iarticulièrement vers le lac Saimt Jean.
I)ans trs-lpou d'annécs cet endroit deviendrait le centre
les établissements.

6C. Il devrait êtro nommé ds Magistrats aussi
proimptenet que possible, ains cette partie ; ainsi que
des Commissaires pour les petites causes, usi ut que
demandés. Ma is comme cete Cour de Commissaires
ne peut trm d timiane q par des propriétaires, on nio
devrait ponireaucun temps à donner :ette qualité hux
Coloris; tat qu'ils nu l'aIrnit pas, ils devront être pri-
vés des avantages que sans cela ils pourraient retirer
des lois récontes de mtuicipalité et l'ducation, du
droit de voter aux élections pur p iun Aeîmhr du Parle-
mont ; en un mot des avanîtges rslta nts dotîtes
lois qui exigent la possessioi de proprié réelle.

7%. Non-seulent on devrait vendre aux Colons
qui s'étabbssent dans le cointè de Sziguenay, les terres,
moyennant une rente constitée (quit ren/) ino-
dérée, mais ce devrait étre le cils dans toute la P'ro-
vince. Depuis le premier établisseimenit diiu pîvs jus-
qu'à uno &goue récelt, les iabitnits du las-Óa'lada
ont pu s pirocurer des terras des Seigieurs moyennit
une faible lrnte nanuelle nloln-rleble ; et mo, Parce-
que ces mtmes Seigneurs ne tiennent, pour ainsi dire,
leurs terres qu'en tidéicomnmis, et qu'ils doivent les
concéder aux Colons, ù( de certaines conditions réglées,
tant par la loi que par leurs tilres. Il est vrai pen-
dant que, depuis quelques années, plusieurs Seigneurs
ont, dans mon htnuble opini, élevé, sans en avoir le
drouit, le taux de leuirs raentes. Le gouîverîneent avait
le pouvoir de àeéie i ce mal, 14 pr plsieurs moyens,
et entre autres, on tenant constiillamet en velnto une
quantité suifisnto des Teos incultes de la Couronn,
livisées cn lots convenables pour y rmier des établis

sments, Pour répondre aux besoins de la population ; et
cn faisant exécuter à li rigueur la condition iilispîen.
sable de dfrichoment et de rêsidence, Il est vra ique
pendant quelque temps (les terres furent accordées en
pur don à presque tout appliquant (excepté les Ca-
nadins.frncais). Mais l cOct ds Patentes 6tait très-
élevé ; des étenlues imnerses de terres furent accor-
diées à îles individus favorisés, sas la condiition d'éta-
blissemnt et de défrichement immédiats ; et ce qui
était bien Pis, deux septièmes îles terres arpentées
firent réservés, lun pour la Couronnl, au tre pour un
Clergé PIrotestuit. Les Colons les cinq septièmes res-
tant étaient obligés le faire et entretenir les chemins
necessmruo, non-SOilement sur leurs propres terres,
mais même sur les voisines, réservées^comme lots
de la Couronne et dult Clergé,; tansdis que, Plu.
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sieurs les concessionnaires primitifs <le hit Couronne
furent exemptésdece devoir. Actuellementmême, les

1846. lots du CIergé, s'ils ne sont pas occupés, ne contribuent
rien à la confection des chemins ni à leur entretien.
Cet état de choses dtt rendre l'établissement <des
Terres iucultes de la Couronne dispendieux et si oné-:
roux que, comparativemnent parlant, peu de personnes
purent s'y établir. La plus grande partie préférant
s'établir sur les Seigneuries, ou ces inconvients n'exis-1
talent point, les Seigneurs, ou lu moins quelques-uns
d'entre eux, élevèrent le taux les rentes ; et en cela
ils furent appuys par les décisions <les tribunaux. Il
est inutile <le parler ici le ces tribunaux. Il sîtulit de
dire qu'une telle conduite le la part île toutes les auto-
rités dut naturellement créer clans l'esprit de la popu-
lation Canadienne-française limpression qu'elle était
systématiqueinent excluîse de tout accès aux Terres ii-
cultes (le la Couronne. Il est i espérer que ces temps
fâcheux sont passés, pour tie jamais revenir.

13o. J'ai été informé, de manière à n'en pouvoir
cloute que les autorités du Nouveau-Bruns vick pour-
suivent en silence, il est vrai, mais sans relachè, un sys-
tine injuste d'emnîpiétations sur le territoire ci-devant
contesté par les Eiats-Unis, et par eux cédé depuis, on
partie au moins, à la Grande-Bretagne, iquoique cei ter-
ritoire appartienne évidemment au Canada. D'après les
iiforiationcs qlue j'ai reçues, il paraît (uepresque toutes
les fiainilles établies le long de la Rivière St. Jean, à
Pîest de lia ligne nord tirée de la source de la
Rivière Sie. Croix, et le long de la Rivière'Mada-
wtska, sont îles Canadiens-français, venant (les pa-
roisses ('en bas et d'au-dessus de Québec, aussi loin
que le Cap Santé et Deschtambault, et non des Aca-
diens ci-devant établis dans différentes parties du
Nouveau-Brunswick, et réunis de leur plein gré le
long île ces Rivières. Plusieurs Canadiens-fronçais
sunt aussi établis, depuis longtemps, sur le côté sud
île la Rivière St. Jean, où ils se croyaient être sur le
territoire Anglais, et n'attendent que le moment oi la
protection dIi Gouvernement Canadien sera étendue au
côté opposé, pour se remettre sous sa domination.
Les personnes ci-dessus mentionnées, et celles qui sont
établies au-dessous le l'embouchure (le la Rivière Ma-
dawaska, désirent rester attachées au Canada, dont ils
comprennent les lois, et auxquelles ils ont été habitués
depuis leur enfance. Si, dans une occasion qui n'est
pas trèséloignée, elles ont pétitionné à leffet 'd'être
annexées au Nouveau-Brunswick, je suis bien fondé à
dire clu'elles furent trompées par quelques individus in.
fluenlcés par des motifs et <les considérations d'intérêts
privés et personnels. De fait, leur ignorance entière des
lois du Nouveau-Brunswick peut les avoir induit à
permettre que leurs noms fussent apposés à une pétition
dont elles ne connaissaient pas toute la portée ; presque
aucune d'elles n'étant capable de lire ou d'écrire.

Dans la vue le mettre fin à ces empiétations des autori-
tés, ainsi qu'aux intrigues d'individus dans le Nouveau-
Brunswick, je suggérerais que des mesures promptes
fussent adoptées pour l'arpentage et l'établissement
immédiats (les terres situées du côté Canadien de la
Rivière St. François, jusqu'à son embouchure dans le
fleuve St. Jean ; que la même chose fut faite le long
de ce même fleuve et sur la rive ouest le la Rivière
Madlawask, en remontant jusqu'à la ligne sud <le lia
Seigneurie le ce nom. Comme je suis informé que les
autorités du Nouveau-Brunswick ofirent îles octrois et
dles titres gratuits à ceux qui s'y sont établis depuis
plus le dix ans, et des terres à deux chelius et six de-
niers par acre, Ù ceux (lui s'y :sont établis depuis ce
temps, je suggérerais qu'un accordat gratuitement deux
rangées dle lots ou concessions à ceux qui y sont mainte-
nanit établis, et à tous ceux qui:s'y rendraient prochai-
nement sous la condition expresse le s'y ,établir de
suite, d'y résider, et de faire et ensuite entretenir tous
les Chemins nécessaires, d'après les lois de cette Pro-
vince. Le chemin- du portage de Temiscounta est
ouvert et issable jusqu'à la Rivière St. François, le
long dle laquelle il se trouye un bon chemin d'hiver, qui
pourri facilement êtée converti en un bon chemin 'été
par les Colons oux-minces. Tout le long du fleuve
St. Jean.le pays est assez bien établi pour qu'il y ait
déjà des chemins passablement bons.

sidérée, comme elle l'est réeHlement, un objet d'impor- A.)
tance pour la Province, ne serait-ce pas un sujet sur
lequel il conviendrait <le faire des recherches, afin dd
1 :&îlàtitîer quelleserait la meilleure nanière deWconstruire 1846
les chaussées de lnoul inl, à travers les rivières, mainte-
nanti ou ci-devant fréquentées par ce poisson, afin de
ne pas empêcher, comme c'est le cas maintenant, mais
plutôt le faciliter sa montée dans ces courants. Le
Gouverieint a le druit; et je considère que c'est un
de ses principaux devoirs, (le veiller à ce que l'or
fIsse iin usage convenable dle toutes les rivières et cou-
rants d'eau, et d'en f& ire disparaître tout ce qui serait
préjudiciable aux droits et aux intérêts du public ou
dles individus.

1
So. Vu que plusieurs les Colons actuels (squallers)

devront être forcés le se dépclaer, s'étant plac6s sur
des lots déjà occtupCês, il devra être adopté des mesures
au mnIyen desquelles ils puissent se placer sur les terres
arpentées vacintes, de préférence aux nouveauxventis.

9o. Les intérêts île ceux qui ont érigé îles moulins
nue devront pas être perdus de vue ; vi qu'ils sont le
fait les premiers pionniers de ces forêts. Les terrains
où leurs mioulins sont bâtis devront leur être cédésa titi
prix inodré, avec une quantité suialisalite de terre
adjacente, pour leur donner les moyens de continuer
leurs oléraîtiois avec facilité, leur permoet ant on outre
d'acheter (les terres pour lic culture, un peu plus loin,
si celles qjui sont plus près se trouvent déjà occupées
de bonne foi par d'autres.

10o. Des groupes île maisons et autres bâtisses ont
été construits en différents endroits, où <les villages
devront être érigés, sans laisser d'espaces suflisants
pour îles rîtes, cours, &c. Ces sites île villages, ou de
villes projetés, devraient être immédiatement subdivi-
sés I'unei manière régulière en emplacements d'une
grandeur mitcere, sous les ordres et l suritendance
du Département dles 'erres de la Couronne, sans ac tilt
égard aux bâtisses actuelles ; mais utn temps stlisant et
détermimé devrait être accordé aux propriétaires pour
les transporter ailleurs, ou en disposer autrement.

I lI. L'Honoirable Coinpgniie dle la Baie d'Hudson
avant établi plusieurs postes le commerce sur le terri-
tîtire qui lui est loué, une étendue raisonnable le
terre devrait être annexée à ces postes, non-seulement
pour la résidence de ses Agents, mais même pour les
objets de culture, si ehle le d<lsiiait ; son droit <'occu-
pation devra être resiecté autant que possible, et main-
tenu contre toute emuiétations d'individus.

12o. Pendant le cours de ma visite, on m'a parlé
plusieurs fois de la dimninution de la ptocheio au saui-
mon, autrefois si abondante dans la partie inférieure <le
la Province, particulièrement dans le Saguenay, et qui
maintenant est presque insignifiante. Je n'ai pas le
moindre doute que cette diiniIutioI rie soit dite a ce
que l'on a fermé à ce [poisson le libre accès aux rivières
qui se dléchargent dans le Golphe, et le fleuve St.
Laurent, et leurs tributaires, par la mauvaise construc-
tien des dligues dh moulin et autres obstacles artificiels.
Quelqcies faits bien cotstatés, dans l'histoire natu-
relle dle ce poisson, démontrent qu'à certaine époque <le
l'année, il laisse les eaux salées pour remonter les cou-
rants d'eau douce, et y déposer ses œeufs qui, après un
certain temps y éclosent. Que le jeune poisson, lors-
qu'il est devenu assez fort, gagne li mer, mais qu'il
revient constamenert lotis les ans au lieu de sa nais-
sance, s'il n'est pas intercepté dans son passage soit en.
montant soit on descendant. I, est .galement bien
connu que le saumon saute à une hauteur considérable,
s'il peut s'flancer d'un endroit favorable, d'ou remous
par exemple. Si la pêche au saumon doit être con-
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(A.) Ceux qui sont établis dans cette partie, aussi bien

que nos marchands, qui coupent des bois sous licence le
ce Gouvernementont été laissés si longtemps sans pro-
tection aucune, que nous ne devons pas être surpris Si
nos avides voisins ont profité le notre apathie et en ont
inféré l'abandon formel <le nos droits à ce territoire, se
prévalant quant à cela d'une prétendue possession
actuelle et d'actes <le lcur législature. Que ce
Gouvernement tende une main protectrice à tous
ses sujets, ins toutes les parties le la Province,
dans cette section on particulier ; que des magistrats,
possédant la confiance du peuple, y soient nommes ;
qu'un Agent actif des Terres dle la Couronne aille rési-
der parmi eux ; qu'on v établisse des Cours <le Circuit
et autres ; qu'on y ariente et qu'on y octroie des terres
à des conditions faciles, et alors ce sera une tâche aisée

que celle <le restreindre le Nouveau-Brunswick dans
ses propres limites. ,Mais par tous moyens possibles
il faudrait mettre fin à la conlduite aggressive île cette
Province qui en point de fait nous prive <le la libre
navigation du St. Jean en faisant saisir nus bois, aussi
tôt qu'ils sont renlus dans les limites de leur jurisdic-
tien reconnue.

14o. Il n'y aurait aucune difliculté à établir ra-
pidement cette partie le la Province, ainsi que le reste
du territoire en litige, qui est demeuré à la Granmle
Bretagne. Le district le Quiébec est, (comparative-
ment parlant) surchargé d'une population agricole,res-
serrée dans une lisière étroite <le terre qui s'étend entre
le fleuve St. Laurent et les montagnes les deux côtés de
cette rivière. Cette population attend avec impatience
l'introduction d'un système d'octroi (les terres, au iloyel
duquel elle puisse faire usage <le ses ressources et ca-
pitaux, bien diminués depuis peu par une suite de
mauvaises récoltes, afin d'améliorer sa condition, en
se dirigear, vers ces terres incultes, qu'elle est incapa-
ble d'acheter, aux conditions que l'on exige mainte-
nant. Admettant qu'il dût résulter momentanément
quelque diminution lu revenu public, par suite du
changement te système proposé, il y aurait bien vite
compensation par l'accroissement de la consommation
d'efets payant des droits qui en résulterait. Mais il
ne pourra on résulter aucune perte, vu que ces terres
sont depuis longtemps demeurées sans être'vendues, et
resteront encore probablement ainsi pendant longtemps,
si l'on maintient le système actuel. En outre, en en-
courageant l'établissement des Canadiens-français le
long des frontières Américaines, ce serait former l,
meilleure barrière contre toute tentative d'invasion le
ce côté là.

15o. Afin de prévenir les délais et les dlépenses
inutiles qui ont eu lieu lors de l'arpentage des townships
sur le Saguenay, et comme il serait à propos de d<ivi.
ser en townships (bu autres divisions territoriales)
tonte la côte nord du St. Laurent jusqu'aux limites
orientales de la Province, à l'exception <le quelquei
Seigneuries qui y existent maintenant, je recommande
rais'qu'on mesurât le front seulement <le ces township
(ou divisions territoriales), et que les deux lignes latté.
rales en fussent tracées jusqu'à la distance d'enviror
un mille et demi, plus ou moins, et fussent marquées
par des bornes en pierre, qu'on pourrait facilement re
conniaitre lorsqu'il en serait besoin. Quelques établis
sernents sont commencés dans un grand nombre de lieux
le long de cette côte. Quoiqu'il n'y ait que peu de
places sur le front propres à y former dles établisse
monts, cependant quelques Moulins à Scie y ont été
bâtis, ou sont maintenant en état le construction, ce
qui pourra engager les Colons à s'y établir. A mesure
que ces établissements s'êtenlrontil'intériur deviendra
mieux connu, et il s'y découvrira sans doute quelquet
lieux propres à faire des établissements. Alors, ceux

qui désireraient y obtenir des terres, pourraient le
aire arpenter, sous l'autorité et en vertu d'instruction!

du Bureau dles Terres. De cette manière, les arpen
tages ne seraient faits qu'à mesure que l'on en aurai
besoin, et les lignes ne s'effacerient pas, au point d'ren
nécessiter de, nouvelles, et à grands frais.

Appendice
16e. Le manque de temifps m'a empeché dle poursul- (A.)

vre mon excursion jusqu'au district de Gaspé, comme je
me proposais de le faire cn premier lieu, dans le but, 1846
entr'aiutres, premièrement, de m'assurer quelle serait la 1
meilleure manière de mettre à effet la promesse qui
paraît avoir été faite par un les prédécesseurs de Votre
Excellence, d'octroyer des titres à une certaine classe
de Colons qui y résident. Comnejusqu'à l'année 1828,
ou environ, les Terres incultes de la Couronne ont été
accordées gratuitement à tous ceux qui désiraient s'y
établir, je considèrerais, comme équitable, que tous
ceux qui s'y sont établis avant cette époque, aussi bien
que leurs descendants, héritiers ou ayant-cause, pussent
obtenir dles titres pour les terres alors actuellement oc-
cupées, en payant seulement les honoraires pour patente;
on devrait donc adopter les moyens convenables pour
mettre à exécution cet objet désirable.

17o. Deuxièmement, (le m'assurer si l'on pourrait
trouver, et mettre à la disposition les Sauvages, une
place de péche vacante, peu éloignée <les Terres in-
cultes de la Couronne, où ces mêmes Sauvages pour-
raient être placés, s'y adonner à lagricult tire, et peu à
peu parvenir à un plus haut degré de civilisation
mais n'ayant pu m'assurer si tel étai le cas, je suggére-
rais, en attendant que L'on put adopter un meilleur plan,
qlue ces Sauvages fussent traités par le Gouvernement
comme le sont les Tribus <lu Hlaut-Canada. Les terres
des Tribus du Bas-Canada leur ont été enlevées à
diflérentes époques, soit par le Gouvernement, qui les
a fait arpenter, les a concédées, vendues, ou en a dis.
posé autrement, sans leur accorder d'inlemiu té ; ou par
les Colons (squa.cl/ors) malgré leurs fréquentes mais

jusqu'à présent vaines réclamations pour obtenir com-
pensation. Puisque ces terres ont été, ou doivent être
vendues pour l'avantage <le la Province, il ne me pa-
raîtrait que juste que la Lêgislature accordât, à méme
les revenus provinciaux, à ceux qui n'ont encore rien
obtenu, une annuité égale au terme moyen le celle qui
est payée aux Sauvagesdu Haut-Canada. On devriait
en outre réserver un Tovnslip entier pour chacune de
ces Tribus, situé aussi prèsque possible du lieu de leur
résidence actuelle, où elles pourraient s'établir sous
certaines conditions. . Il me paraît que la seule manière
pratique de les amener à une entiðre civilisation, serait
par le moyen <le leurs instructeurs religieux ; et je ne
connais aucun corps religieux aussi capable de mettre
h eflit cette entreprise philantropique que les Jésuites,
dont les succès parmi les Sauvages du Paraguay ont
été si compléts et si signalés. Si cette suggestion était
goutée, je pourrais soumettre à la considération de
Voire Excellence un plan pour la mettre à eflet.
Quelque mesure devra néanmoins être adoptée sans
délai, pour le soulagement des Micmacs de Ristigouchie
mais comme ceci est une matière qui est plus spéciale-
ment lu ressort du Département dles Terres de la Cou-
ronne, je n'en dirai pas d'avantage pour le présent.

Je terminerai ce rapport, peut-être un peu long, en
- appelant l'attention de Votre Excellence sur les grands

avantages qui résulteraient au public, d'une visite an-
nuelle faite par les membres <le Votre Cabinet, dans
différentes parties de la Province, afin <le se mettre
personnellement au fait le l'état actuel les choses dans
tout le pays, et ce dans la vue le promouvoir son bien-
être matériel. Des informations ainsi acquises seraient,
<ans mon opinion, bien plus complettes que celles que
l'on peut obtenir d'Agents Locaux, ou d'individus dont
souvent les vues peuvent étre d'une nature purement
sectionnelle. L'Administration serait alors plus en
état de préparer des mesures convenables pour être
soumises à la Législature.

J'ai l'honneur d'Otre,
s lMilord,

<le Votre Seigneurie
- Le très-dévou6 et humble serviteur

D. B. PAPINEAU C. T. C.
Montréal, le 27 e SepItembre, 1845.

MONTRÉAL :Ipim_ ar DsATwr DEÙnD HIRE Imprimeurs d l Reine
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pendice Append Ice

1846. DE' 1846
DE

J. CRÉMAZIE, ECeIER,
NOMMÉ EN VERTU

DE L'ACTE 4 VICTORIA, CHAPITRE 30,

POUR VISITER

LES BUREAUX D'ENREGISTREMENT,
DANS LES r

DISTRICTS DE QUÉBEC ET DE GASPÉ,

A Son Excellence le Très-1-Ionorable CHARLES
MUnnAY, Cowes C cAIlART, de Cathcart,

dans le Comté de Renfrew, Chevalier Grand-
Croix de l'Ordre dui Bain, Administrateur sans puvernementcivif,, sans r
de la Province du Canada, &c.%&c. &c.

que lCoutumed lePrsetbDotCm nde la,,
LE Soussigné, Visiteur des "Bureaux d'Enregistre- France régiraient as

Ment des Districts de Québec et 'de Gaspé, en confor- planta utes les e
mité es dispositions d'une Ordonnance du ci-dvantari
Conseil Spécial de la Province du Bas-Canada, passée tlîéc ir de la France fut ainsi établi' o Canada, avec
dans la quatrième année du Règnede Sa Majesté, tgese
Chapitre 30, fait humblement Rapport à Votre Ex-
cellence :P ,'diau ' fectu-

r ' sitks d e sytèelon promulgua bles'éditïs du' con- r

Qu'il a visité les divers Bureaùx d'Enre gistrement trôles
des dits Districtsde Québec et d Gasé et qu'il s'est slypo ue s
enquis si les diverses dispositions de l oi au sujet 'des issn Canada, etpar, ons quent leiirs ispositions
lit Bureaux, ont été exécutées par les Registrateurs ypothécrd

des comtés compris dans les limites <les dits districts.

Le Soussigné a la tisfacon 'informer Votre passation t st1l,1aýla tr lêgï Bs- "acellence, que es divers Registrateurs nommés dans les
Districts de Québec et de Gaspé, se sont acquittés des ceupée de ce bjet 'à 1829 poqu ' l r<bir a ell pas deu Acte mfetat potr réim hyevor importants que la loi leur a coniés, avec une
intelligence, une exactitude qui leur fait honneur, c'est
un témoigna que le Soussig né leur rend avec d'au- r doit roer 'a
tant, plus de plaisir que ces Ofliciers' Publics ont ren-
contré' des obstacles bien sérieux 'dans 'la mise tencsou en'om E des RaW lti.pratique d'un système nouveau en cepays ; obstacles, b
rendus encore plus dificles par suite a rédactionature1 îý djfficilei.,pdispositons contda-lctoires'qisyrèno etinformé et' obscure qui' caractériso la loi qui a introduit
ce système. îs1ý1 sectiohIr eloare o

'r ' '''''' ' ùvert, ýleAs drof&es iaineursetË 5î~dt srnrùré'
•Quant à l'action de cette loi dans les Districts de Si u est t

Québec et de Gasp , le Soussigné prend la liberté de lu
référer Votre Excellence au ap tci-joint, ait par da
le Soussigné, conformément aux'instructions parui u
reçues de l'Exécutif de cette Province.

Le tout né nmoins humblement soumis. stap-s d n
Sr Statuts,e la penèr'eto aucn,éé cm e n,
JCRÉMAZIE, oî'qùen'c u reur,,,ne., profi iliemen

tVisiteur B. E D. Q. & G.er'ea ntier le douire,
Qunc, JAVIR, 1846. t1 ub068 to ans e c ns hl aayia chi i-

a , pr d

rac rérain là Nuel-raneceéittrns

époqu dan la rvt ders. 'Le rm hyp'

Plus'r. r' ,' tr,en rane pour rmde u éeto

sité de e sytèm, Po proulgu le édis ducon
trl e ee oaré,&.e rat e osraer
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L'autre Acte passé dans la même session, fut le cha-

pitre soixante-et-dix-sept, qui ordonna que dans les loca.

1846. lités tenues en franc-alleu roturier (free and connmon
soccage), ou ne pourrait créer que lihypothèque spé-
ciale conventionnelle ; cette disposition établit une
exception au Droit Commun dlu pays qui permettait lit
création ce lhypothèque générale, et qui la faisait dé-
couler, même à défaut <le sa stipulation, du fait seul
de I'xcution d'un Acte devant Notaire.

Subséquemment, cette même législature passa les
Actes 10 et 11 Geo. IV., 1 Guil. IV., établissant dans
les Townships du Bas-Canada, des Bureaux pour l'en-
registrement les hypothèques ; tous ces Actes étaient
encio're des exceptions faites au régime hypothécaire lu
pays.

Telles sont les modifications apportées à ce régime
par la législature lu Bas-Canada. La question le lé-
tablissement d'un système général d'enregistrenient'
les hypothèques fut à diverses fois agitée devant cette

législature ; et un bill fut à cet effet introduit par
[Honorable Vallières de St. Réal, aujourd'hui juge en

chef lu district de Montréal. Ce bilI discuté avec
chaleur trouva d'un côté d'habiles défenseurs, et <le
l'autre les adversaires non moins habiles. L'opiiîon
publique paraîssant hostile à cette innovation, ou peut-
étre aussi le pays n'étant pas préparé à l'action cde ce
système, cette question fut abandonnée. Si elle ofi-ait
le grands avantages, elle offrait aussi <le grands incon-

vénients, et d'une nature bien grave.

Les troubles politiques avaient fait oublier cette
question, et le Conseil Spécial, successeur <le notre
ancienne Législature, mit en opération sa fabrique de
lois, taillant et coupant à vif dans toutes les institutions
du pays. Malgré cette manie reconnue <le législater
dont le Conseil Spécial était possédé, personne ne
s'imaginait qu'il signalerait les derniers moments le
son existence en s'occupant d'un sujet aussi épineux,
aussi rempli le dificultés et d'embarras que le régime
hypothécaire. Mais à la grande surprise du pays, on
vit tout à coup, apparaître lOrdonnance 4 Victoria,
chap. 30, prétendant établir un nouveau régime hypo-
thécaire et anéliorer sous certains rapports la loi
relativement à l'aliénation et l'hypothécation des
biens réels.

Comme lexamen de cette Ordonnance fait le sujet
du présent rapport, nous allons considérer si elle justi-
fie dans ses dispositions le titre rédigé en termes pom-
peux dont elle est affublée.

Pour parvenir à cet examen nous considérerons, lo.
Quel est le but des lois établissant les Bureaux d'hypo-
thèques ; 2n. Si lOrdonnance a atteint ce but ou celui
qu'elle se propose ; So Les vices le l'Ordonnance
4o. Son action quant aux Actes anciens ; 5o. Son ac-
tion quant aux Actes nouveaux ; Go. Le manque d'ac-
tion de l'Ordonnance, et ses causes ; 7o. Suggestions et
améliorations à faire dans le système introduit par
l'Ordonnance ; -8. Nous parlerons du traitement ou
salaire les Registrateurs.

I.-QUEL EST LE BUT DES LOTS ÉTABLISSANT LES
BUnEAUX D'HYPOTHEQUE?

IlI,-L'ORDOnNANcE A-T-ELLE ATTEINT CE BUT?

Les lois créant des Bureaux d'hypothèques, ont pour
but immédiat la publicité des hypothèques secrètes;
ou en d'autres termes, leur objet est d'accorder à lac-
quéreur et au préteur toute la sécurité possible dans

Appenidiceý
les aflairos, en leur donnant les moyens de connaître (13.)
avec facilité et certitude les by pothèques ou- dettes
dont sont grevés les biens, de ceux avec lesquels ils
veulent transiger, le manière que l'un soit sûr de ne
pas être à 'aivenir évincé de son acquisition,.et l'autre
certain de ne courir aucun risque dans le placement
de ses capitaux.

C'est aussi le but que le rédacteur de l'Ordonnance
du Conseil Spécial semble s'être proposé, à en juger
piar le préambule (le cette loi qui est dans les termes
suivants . (Nous nous servons (le la traduction Fran-
çaise faite (le par autorité.)

" Attendu qu'il est résulté des pertes et maux con-
sidérables des transports secrets et frauduleux des
propriétés foncires et les hypothèques sur icelles, et
de l'incertitude et manque de sûreté des titres aux
terres dans cette Province, au tort manifeste et à la
ruine occasionnelle des acquéreurs, créanciers et
avutres ; et attendu que l'enregistrement de tous
titres à rdes propriétés réelles ou immobilières, et de
toutescharges et hypothèques sur icelles, non-seulement
obvierait à ces pertes et maux par la suite, mais aussi
en fesatt dans les lois existantes quelque chîangement
qui ferait disparaître les gènes et fardeaux incommodes
et inexpédients sur l'liCnation ces propriétés fon-
cières, avancerait beaucoup les intérêls agricoles et
commerciaux de cete Province et son amélioration
et prospérité. Qu'il soit statué, &c."

Il est évident que le but lu rédacteur de POrdon-
nance a été Io. d'empêcher les transports secrets et
frauduleux ; 2o. d'assurer la possession aux acquéreurs
d'immeubles ; 3o. <le faciliter les emprunts pour avan-
cer les intérêts agricoles et commerciaux par le moyen
<le l'enregistrement les hypothèques secrètes l\ais
jusqu'à quel point le rédacteur a-t-il obtenu ce but ?
L'examen les dispositions dle l'Ordonnance résoudra
cette question. Nous n'entreprendIrons pas <'examiner
et <le commenter chacune <les cinquante-nieuf clauses
plus ou moins inintelligibles, mais toutes également
obscures, tant pour la redondance ¯contiiuelle d'ex-
pressions par elles-mêmes peu claires, que par le mani-
que le méthode et d'enchaînement entre chacune de
ces clauses. Ce vice si dangereux dans la rédaction
des lois en général, est plis dangereux encore dlans
une loi établissant un système inconnu, dont l'action
dépend de sa clarté, le sa précision, dans une loi non.
velle et aussi importante dans son -objet et ses effets
que l'Ordonnance en question.

Examinons si cette Ordonnance a atteint son but?
celui <le lit publicité les hypothèques,_ la sécurité de
l'acquéreur et du créatncier, soit quant aux Actes passés
avant l'action le cette loi, soit quant à ceux passés
depuis.

D'abord, occupons-nous des Actes passés antérieure-
ment à la mise à ellet de lOrdonnance.

Ici, nous commençons notre travail en signalant une
omission inconcevable:dans la rédaction dela quatrième
Section dle l'Ordonnance qui prescrit l'enregistrement
des Actes fuits antérieurement à l'action de cette loi.
Cette Section est dans les termes suivants

Et qu il soit de plus ordonné et statué, que dans
'espace de douze mois de calendrier, depuis et après
le jour auquel cette Ordonnance aura force et ef'et, il
sera enregistré de 'la manière ci-après prescrite, un
sommaire de toutes obligations notariées, instruments
par écrit, jugements, actes et procédés judiciaires,
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() reconnaissances, droits et réclamaions privilgiéesà I

et hypothécaires, maintenant en 'force ou quiseront e rtqu'aprèS avoir pris toutes ces formlités, Pierre,
force le jour auquel cette Ordonnance aura force et sous la gari (l deuxlois faites expressémént'dans8f
effet on vertu desquels aucune dette, somme d'argent, lotéger
biens-meubles ou efets ont été contractés, stipulés ou évincé dela possession d limmeu acquis (e oUIS.
assurés,'ou ont étéêrecouvrés ou faits du sont payables Çepenrlant quelques années apr's,, à a rad
ou livrables, et aux moyens dlesquels des terres, tèn- t fi
ments, léritages ou propriétés réelles ou immobilièresn
ont été oiu sont hypothéqués, chargés ou affectés pour dant cette terre, pûq
le payement, satisfaction et livraison d'iceux ; et tele 810, ssesseU
enregistrement, quand il sera ainsi fait dans le temps l cet immeuble. ue n'ayant pas faitLci contrat cie'
prescrit comme susdit, aura l'efTet de conserver telles mariage, a moitié mmeuble a ét'é affectée au
hypothèques suivant leur rang ot priorité, dIe la m airecoutlmier, et ue_ ar,mlammorto deses père et
manière que si cette Ordonnance n'avait pas été mère, lui chirles, 5C trouv
passée."laterre de Pierre.

En lisant cette clause, les mots, tous contrats, -s- A cela,i rn répond ais votre, titreau douaire
truments par, écrit, sembleraient com prendre tous les que Js r i t p
contrats ou instruments par écrit de quelque, nature acquisitin de la terre '<e Loui t
qu'ils soient et à quelque espèce qu'ils se' rapportent est1lbérée (lu onIpa reprn h
mais le rédacteur voulant. nous expliquer n l'r nance que vous invoquez, setion, n
trats ou instruments il veut parler, ajoute "<1 en vertu pas lenregistrement (es titres aux propriétére
desquels aucunedele, somme d'argent, biens-mu- et.quni elle c
bles ou effets. ont été contraciés, stipulés ou assurés, tombe pas sous son con r é, pirceque cette eI ne
ou ont été recouvrés oufaits, ou seront payables ou r e enregistrem s
livrables, et au moyen desquels des terres el pro- trits ou In p é
priétés immobilières ont été ott sont hylpothérquées, s'agit ne provient cri, puIsqû'IL
chargées ou affcésourleayement, satisfactionquem ttre
ou livraison dceu"ette setionparatsupposer

qu'il n' existe pas l'dautre, moyen de crée r Wn ri t
Ainsi, anx termes de cette clause et le l'explication t Ins

qu'elle contient, l'Ordonnance ne requiert que Plenre- écrit. que vu ne peut "'I'
gistrement des Actes ou Conventions ayant pour objet ccèntre Moi. Mais ira Perre

les choses de nature mobilière u la livraison d'eetsnfiratin
ou marchandises, ou le payement de quelque somme de pas ait d'po ti 'pour assurer votre réc
deniers pour le payement ou livraison esquels on in;vous
ajouté la garantie de liypothèque. Il s'en suit donc, dure à suivre.en parei cas, forc rit
que cette clause ne contenant rien qui touche ou que.
l'on puisse raisonnablement appliquer aux Actes ou
Titres assurant ha propriétéimmobilière, il suit delà Non, dit encor Charles: quand vous aepr6set '

disons-nous, que 'les Actes de vente, lddonation, les votre <enine ratification, ledouaire "queje r
Testaments, Contrats do mariage, un mot tous lestiasencoovert;
Actes translati e propriété passés antrieurement à l,
la mise en opération e l'Oronnnance, ne tombent point teous invouezconi
sousle contle e de l'Ordnnnce, non-plus que les Actes te u r dr
de tutelle 'et de curatclle qui ont été faits avant cette Pr
mme époque. I tee qe harl'i

forc 6é in justi ice. LeC c s'q' e vIens cIe supposer.ndt '"

Voilà tne omission bien fatale à la ù publicité des ly- p ét aucotraire, l ne
pothèques et à laction du système introduit par lOr- malheureusement que rop svt, et
donnance,'un singulier remède pporté aux transports 'égalementà l'acquéreur et au créncier.
et vent esfrauduleuses et secrètes des terres'dont'parle
lOrdonnance dans son pîréamboile. . Et comment s'as-
surer si le vendeur est vraiment propriétaire de l'im- ar i m e s d
'meuble vendus'il ne possède cet imneubleque co'mme
usufruitier, ou' conditionnelleet, &c&c. Maisce 'qu veneura soin
n'est pas tout, admettonsque Plomission.que nous venons re on gard contre
<de signaler n'existe pas, et voyons siles formalités rla connaire
quises par l'Ordonnance sont propres à donner la 'publi- Si Ordnn
cité aux hypothèques. :' . uxpropriétés rieurs 3 'D

' bre~I84, l'cquéreur. aurait.o e myfid s ré
Supposons que Pierre veuille 'acheter la terre de

Louis. Il vaau Bureau d'hyptl'èques lu Comté où 'rdonnequan atx Actesïpesss
cette terre est située; il demandeau Registrateurs'il y s
a quelque hypothèque dans ses registres contre les biens rese'tgr à, m ission '
de Louis. Le Registrateur, après recherche faite, lui q
'dit'que non, etlui expédie uni' certificat cônstatant cem
fait. Sur cette information, Pierre achète. Pour plus pas..,
grande sêreté, Pierre"demande"des lettre's'de ratîiia-,,.
tions de sontitre d'acquisition, suivant les dispositions 'llns maintenart"é
du Statut duBas-anada Geo.4. c20 aucunebité pa donnac e ionnepas
opposition n'tntfaiteà deandedPierre il ob- xqpsésubquemen

'tientlratification o onirm ltitrép li<le endée et aire deuis le px Dcem e, 184

lebtd prte 'acur' r dvat.n jmisr

'tt ror' ir p u motéd t t terre, parcequ

son' pèe'or eso'aiaee 11,éti'osesu
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Appendice
L) Le rédacteur de l'Ordonnance, après le préambule

que nous avons cité plus haut, entre brusquement en

1846. matière, en ordonnant que tous les Actes, Contrats ou
Instruments par écrit, &c,, faits ou exécutes depuis
le jour où lOrdonnance aura force et effet, seront enre-
gistrés, à peine de nullité contre les tiers.

Par la section XXVIII, il déclare que l'hypothèque
générale conventionnelle est abolie pour le futur, lais-
sant seulement l'hypothèque sp6ciale conventionnelle
et comme moyen de faciliter la connaissance ou publicité
de cette hypothèque, autant, est-il dit, qu'il est pr ai-
cable, la section XX oblige le Registrateur à tenir
un Index des noms et un autre des propriétés immo-
bilières.

Essayons, avec le secours de ces Index, de connattre
si la terre de Perre située à St. Jean est grevée
d'hypothèques ou charges réelles créées depuis la
mise en action de l'Ordonnance. On se rend au Bureau
du Registrateur (lu Comté dans lequel cette terre est
située. Sur la demande qui lui en est faite, le Regis-
trateur nous dit ; je vois par lIndex aux propriétés
que Pierro possède )Iusieurs terres dans la paroisse deo
St. Jean, dont deux sont grevées dl plusieurs hypu-
thèques, les atres ne sont grevées que de deux hypo.
thèques ; mais pour plus ample information je vais
regarder dans le registre l'entrée qui est faite (les Som-
maires enregistrés pour la conservation de ces hypo-
thèques... Inspection faite du registre, il se trouve que
ces terres sont décrites comme situées généralement
dans la paroisse (e St. Jean, et sont de la même con-
tenance ; mais supposons que Pierre ne possède qu'une
seule terre. Depuis le 31 Décembre, 1841, il a con-
senti diverses obligations à différents créanciers affec-
tant et hypothéquant cette terre, toutes ces obligations
ont été enregistrées. Mais, singulièr-ementf, chacune de
ces obligations varie dans la désignation <le cette terre
soit dans le plus ou moins de contenance, soit dans les f
tenants et aboutissants, soit enfin dans le rhumb (le vent,
de telle sorte que chaque obligation paraîtra contenir
la désignation d'une terre difrfrente. A ceux qui sont
dans l'habitude d'examiner les titres de propriété et
les Actes passés dans les campagnes, cette variété le
désignation <'une seule et même terre, n'ore rien de
surprenant. Comment le Registrateur peut-il en pareil
cas certifier le nombre d'hypothèques dont les biens de
Pierre sont grevés ? Quelle information satisfaisante
peut-on retirer de l'examen des registres ?

Mais si on ne peut parvenir à cormnaître d'une na-
nière certaine les hypothèques spéciales, comment par-
venir à débrouiller le cahos dls hypothèques génerales
antérieures au 31 Décembre 1341, dont lOrdonnance
exige l'enregistrement ? Ceux qui ont ou occasion <le
faire des recherches sur ces hypothèques dans les Bu-
reaux d'enregistrement, savent ce que vaut la prétendue
publicité que l'Ordonnance paraît leur donner.

Aussi, les Registrateurs des districts de Québec et de
Gaspé, persuadés de l'impossibilité de connaître <le
quelles hypothèques un immeuble est grevé, donnent à
ceux qui le demandent un certificat constatant, non
pas qu'un immeuble est grevé d'un nombre déterminé
d'hypothèques, mais que leurs registres ne contiennent
que telles entrées contre un tel, personnellement. Et
ils ont raison ; car autrement ils s'exposeraient a des
actions en dommages.

En voilà suffisaminent pour démontrer que le mode
de publicité adopté par PlOr :onnInce est vicieux, et ne
peut que créer confusion sur confusion.

1II.-.VcrEs DE L'ORD.ONANcE.
Appendice

Il nous serait impossible <le signaler dans ce rapport 1846
tous les vices <le ['Ordonnance, et toutes les difficultés
qui surgissent de sa nature exceptionnelle au droit coin-
mun du pays Les bornes de ce rapport ne nous per-
mettent pas de nous livrer à cette tâche aussi considé-
rable que difficile ; nous nous bornerons à dire un mot
sur chacune de ses dispositions qui nous paraissent les
plus vicieuses. D'ailleurs, le système qu'elle a intro-
duit étant entièrement nouveau pour ce pays, son ac-
tion n'ayant eu son plein et entier effet que depuis un
an à peine, il serait difficile de constater toutes les con-
testations que le temps et les circonstances peuvent
seules développer, et que les tribunaux auront à dé-
cider.

Un <les vices radicaux de cette Ordonnance est le peu
d'ensemble, d'harmonie qui règne dans ses dispositions
er-pruntées aux lois les autres pays, sans que le ré-
d<bcteur de cette loi ait paru réfléchir sur les consé-
quences funestes de l'étrange amalgame auquel il a fait
donner le titre de loi, et qui justifie pleinement la quali-
fication <le loifaite à coups dle ciseaux que lui a don-
né l'Honorable L. Fl. Lafontaine dans son excellent
analyse <le cette Ordonnance qu'il regarde avec raison,
comme une loi qu'ilf<ut étudier dans ses lacunes et
ses omissions encore plus que dans ses dispositions
écrites.

Nous avons parlé plus haut du model de publicité
adopté par l'Ordonnance, nous avons fait voir ses défec-
tuosités et son inutilité.

.Un autre vice de cette loi, c'est son caractère excep-
tionnel. " Enfin," <lit encore Mr. Lafontaine, Il rette
" Ordonnance a tous les inconvénients les lois excep-

tionnelles. En effet, elle ne promulgue pas un nouveau
système hypothécaire proprement <lit, elle ne fait que
modifier les lois existantes, et par conséquent nous

" devons considérer ces lois comme conservant toute
'<leur force, dans tous les cas où elles ne sont pas ex-
" pressémeut révoquées ou amendées par de nouvelles
" dispositions claires et précises. Cela résulte du titre
" etdu préambule mme de l'Ordonnance.' Que veut
le législateur ?......

" Remédier aux ventes frauduleuses et aux hypo.
< thèques secrètes ; et il lit : qu'en établissant un
" mode de publication par lenregistrement, en faisant
«dans les lois existantes quelque changemcnt, il fera
4 disparaître les inconvénients qu'il signale."

" Dans tout cela, il n'y a rien qui montre sa volonté
"L d'abolir les anciennes lois et d'établir un système

tout-à-fait nouveau."

Ainsi, sins définir l'hypothèque, sans aucunement
parler de son caractère et <le ses effets, <les biens qui
en sont susceptibles, il entre de suite dans les détails

«qu'il projète quant à l'enregistrement pour la publi-
" cation des hypothèques."

En ellet cette loi laisse subsister toutes les imper-
fections d'un système déjà vicieux et le rend plus
vicieux encore en modifiant ce système partiellement,
et créant par la des difficultés sérieuses que n'offrait
pas notre régime hypothécaire, quelque mauvais qu'ilfå L.

[ntroduit-elle un droit nouveau, un nouveau régime
hypothécaire ? telle n'a pa été sans doute lintention
de son rédacteur ; mais toujours est-ce une étrange loi
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o que celle qui coupe, taille à droite et'à gauche dans •gistres. Elle exige que le Sommaire soit présenté et
reconnu, par ta-,partie' elle-mémeou séî sser- (R) ' , '"'lles lois -existan tes, sans m6éthede et'sa'ns'o'rdre. • eon a apad lemmou, préset et "nsser-,
n rmenté par un des témosin présents à la confection ou

Par le préambule de cette Ordonnance, il est facile signature duSommaire par la partie. Cette reconnais-
,de voir que le but de son rédacteur a té d'améliorer sance ou ce serent.deivent être faits devant le Regis-
41ntre régiïme hypothécire au moyen de ce qu'il ap- trateur. Cettesectionestreproduite presque verbatim
.pelle quelque changement. 'Maisoùa se 'trouvent.ces ,du Statat du I-Iaut-Canada ci-dessus cité. Le rédac-
améliorations? est-ce en remettant on vigueur la loi du leur de P qui parfois a mis à contribution
Stellionat dfans le cas de vente 'seulement, et laissant le Code Civil Français, en a laissé de'côté.e mode de
dans toutes les autres transactions, la porte ouverte à présentation des Bordereaux adopté par ce Code qui, e
la malhonneteté et à,Ja fraude.? est-ce en rendant res- bornant à exiger que le Bordereau (Sommaire) sera
pînsaUle les parents et amis du défaut d'enregistrement présenté par la par.tie elle-même ou par un tiers au
des Actes de tutelle et curatelle ? est-ce en dérogeatnt conservateur des Jypothèques (Regi-trateur) est beau-
à la loi du pays, à l'égard du douaire préfx, et lais- coup plus simple et plus cile.
sant subsister le douaire coutumier plus nuisible et plus
génant encore? est-ce en iôtant aux enfants la propriété Le modo prescrit par 'Ordonnance, oblige la partie
du douaire coutumier et en donnant à Ia femme le u l'un les témoins à se transporter au Bureau, quelle
pouvoir de libérer de ce douaire en les vendant, les quesoitladistance'deleursdomicilesàserendre auBu-
immeubles qui y sont affectés et en conservant à ces reau, pour faire enregistrer un Sommaire. Cette forma-
mêmes enfants la propriété d douaire prèéixi ? est-ce lité aussi inutile que dispendieuse et incommode aét
en oubliant que le douaire prétix, n'est pas moins que suivie jusqu'Ou 29 Mars 1845, époque où ella été
le douaire coutumier sujet aux inconvénients qui de- amendée par le Statut 8 Victoria ci. 27, qui,autorise
puis si longtemps ont causé la ruine de tant d'acqut- les Juges de Paix, les Notaires et Commissaires nom-
reurs, et fait le sijet do plaintes universelles ? est-te más pour recevoir les ajidavit., à administrer le ser-
dans le cas d'aliénation des biens des femmes 'sous ment requis par P Ordonnan c.
puissance de mari, en ordoimant cet examen ridicule'
et injurieux aux mèeurs du pays, que doit subir la Sec. XII. Elle prescrit la manière dPattester ou es-
femme devant un juge d'nne cour qui n'a jamais exis- sermenter les Sommaires faits hors du district hypothé-
tée, pour ss r du libre consentement que donne la caire dans lequel est situé 'immeuble sur lequel on
femme a cette aliénation ? est-ce eni conservant Phîiy' veut prendre inscription, aussi ceux faits dans la Grandepothèque générale on faveur des mineurs et interdits Bretagne ou Pirlande, ou pays étranger. Quant' à'
sur les biens dle 'leurs tuteurs et curateurs et en refu- ces derniers, nous ne savons trop pourquoi le rédacteur
sont ce droit contre les autros administrateurs, tels que les fait figurer dans l'Ordonnance. A quoi se réduit
ceux' des fabriques, etc ? est-ce en accordant à la cette disposition à leur égard ?à constater que le Som-
femme mariée cette hypothèque générale sur les biens maire a été fait par la personne dénommée en ce Som-
le son époux pour la restitution ide sa dot, et le paye- maire. Mais comment s'assurer de l'authenticité de

ment de toute réclamation ou demande qu'elle' peut l'Acte ou Instrument par écrit sur lequel ce Sommaire 'avoir contre son mari par suite de successions'ou héri- est fondé ? elle n'en dit pas un mot. A quoi peut.ser-
tages à elle échus, ou venus par donation pendant le vir cette iuscription, puisque par le Droit commun du
marimge, et en lui dénant ce droit pour les avantages pays, les Actes, Contrats et Jugements faits ou rendusstipulés par le mari en faveur de la femme par le contrat hors des limites du Bas-Canada ne peuvent donner à
de mariage? est-ce enfin en amalgamant, les disposi- ceux en faveur desquels ils ont été faits u prononcés,
tions de quelques Statuts du Haut-Canada a (es textes aucun droit quelconque hypotliécaire sur les immeubles
tronqués et épars du Code Civil dela France, et en situés en ce pays, et que la formalité de linscription
en composant un pot-pourn légal qu'on a présenté au requise par POrdonnance ne aurait leur, procurer -
peuple du pays sous le titre d'Ordonnance pour pres- Cette clause est tirée du dHaut Candac
crire l'enregistrement des litres aux terres et pour dessus cité.
le cangement et amélioration' sous certa-ints rap-
ports de la loi relativement à l'aliénation et hypo- Sec. XIV. Prescrivant l'Enregistrement des Tes-
thécation des biens réels et des droits. et initérêts taments sous certains délais. E xtraite du même Statut
acqus en iceux du aut-Canada.

Mais examinons plus en détail, les dispositions de S.
l'Ordonnance. 'nscription pour

Section I. Le rédacteur entre brusquement en ma-
tièrepar ordonner l'enregisreement e tus les Actes, re 'd nion amentaire L
Contrats, Instruments par écrit, &c., qui seront passés, s
exécutés ou faits depuisle jour oPOrdonnance auragoi
efst (31 Décembre,' 184). Ils'emblerait naturelle-' pi lereî½ce ou priori u l- ci anaers, pqur,
ment qu'il aurait dû commencer par développer les plai de euxa d s l dett
principes sur lesquels repose le système qu'il veut pays, on enten
troduire, et le faire co-ordonner avec les leis existantes. h

Sec. II. Rappelée par le Statut 6 Victoria Ch. 15,'A lla aoot du cranie o0 un,, o.'L'poque, -convenue '

Sec. 2. à r léra

Sec. IV. Nous en avons pnrlé ci-dessus.

Sec. V, V, , VIl, VIL!, IX. Reproduites du Statut I
du Haut-Canada, 85 Geo. . ch. 5in

Sec. X. Cetteclause règlelamanire dontlesRe- 'ultq'
gistrateurs doivent -ntnrerlèes oùnmaires dans les Re- ce w bl

nts.Copen-el sou le mtd'nét sar-

r d ed e r t

cière, de p a n ?r
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Ap~pendice
(B.) avoir donné à cette section de l'Ordonnance l'interpré-

tation que nous lui donnons, en amendant cette section

1846 par le Statut 7 Victorin, chap. 22. sect. X, qui déelare
que les arrérages de rente constituée, de rente viagère,
de rente foncière et de pension alimentaire, ne se trou-
vent pas compris sous le mot d'intérêts employé dans
la XVIe section de l'Ordonnance,

Nous croyons qu'il serait plus ,juste et plus uniforme
d'accorder aussi aux créanciers d'intérdis le privilège
d'être préférés à raison de l'inscription de leurs cré-
ances pour cinq années à compter de la date du Con-'
trat établissant ces créances. Par ce moyen ils
seraient sur un pied d'égalité avec les créanciers de
rentes constituées et autres dont parle le Statut.

Sec. XVIII. Cette section frappe· de nullité les
inscriptions prises dans les dix jours' qui précédent la
faillite ou banqueroute (lu débiteur. Elle omet cepen-
dant de (lire quand et comment un débiteur sera réputé
ou considéré banqueroutier. Le Statut 7 Victoria,
chap. 10, a suppl'éé à cette omission.

Nous croyons devoir reproduire ici ce queo dit Mr.
Troplong dans la préface du traité des privileges et
hylpothèques, sur PArticle 2146 du Code. " Cet Ar-

ticle," dit-il, "l défend l'inscription (les hypothèques
" dans les dix jours de la faillite, bien que la cause
" des hypothèques soit antérieure ; c'est Or nos yeux

une révoltante injustico. Ici, en eflft, toute idee le
"'fraude, le concert dolosif, doit être écartée. La

source de 'hypothèque est pure. Pourquoi donc
" veut-on lui défendre (l se compléter.... Veut-on

s placer dans le vrai et concilier équitablement les
" droits (le la masse avec les droits de préférence
" acquis - (les tiers ? il faudra pour guide la déclara-

tion (le 1702, et se borner à enlever leur effet hypo-
" théca ire aux obligations stipulées et aux sentences

rendues dans les dix jours de la faillite publiquement
"connue."

Sec. XX[. Elle ordonne, à compter dujour où lOr-
donnance aura force et elet, que les maris, tuteurs et
curateurs, fassent enregistrer sans délai un sommaire
dle toutes les hypthèq1ues et charges auxquelles leurs
biens sont sujets en faveur (les ftétmes mariées, mi-
neurs et interdits. Cette disposition doit-elle s'enten-
dIre seulement (les hypothèques postérieures au 31 Dé-
cenbre, 1841, ou (le celtes créées avant cette date ?
Nous avons vu ci-dessus que la cluse 4 qui ordonne
gènéraletnent l'enregistrement de certaines hypothèques
créées uvait cette époque ne parle pas des hypotlè-
qlues <le la nature (le celles mentionnCeo (dans la section
XXI. Les termes de la clause 21 semblent comporter
un temps futur, car elle parle (les hIypothèques aux-
quelles seront sujets et non-pas auxq1uels sont sujets
les itrmeubles. Il s'en suit donc que les ContTats de
mîariage, les Actes de tutelle et de curatelle faits avant
le 31 D(cembre, 1841, n'ont pas besoin d'être enregis-
três, aux termes mêmes (le l'Ordonnance. Voilâ en-
core pour la publicité des hypothèques introduite par
cette loi.

Sec. XXIr. Cette section rend responsables, du (-l
faut dienregistrement des Actes de tutelle et curatelle,
non-seulemeut les tuteurs, subrogés tuteurs et cura-
tours, mais encore les parents et amis qui auront pris
J)art à lassemblée, et avis de parents requis en pareil
cas. Cette disposition d'une injustice révoltante a eu
naturellement '[frét de rendre très-difficile la tenue-de,
ces assemblées. Elle a été empruntée, pensons nous,
au Code Napolitain, ou à quelque autre Code calqué sur

Appendice
ce dernier. Il n'est pas nécessairq de s'attacher à dé- (13)
montrer tout ce qu'elle contient d'injuste et d'inique.

Sec. XXIV. Elle ordonne le renvoi de toute action 1846.
fondée sur.un Contrat le mariage, un Acte'(le tutelle ou
curatelle non enregistrés. Certes, voilà une singulière
idée que celle de punir par la perte de leurs droits, les
femmes mariées, les mineurs et interdits de la nêgli-
gence.ou. de-la, mauvaise fioi (e ceux dont le devoir est
le veiller àa l'enregistrement le ces droits. L'Ordon-

nance il est vrai, rend responsables (les dommages qui
rKsulteront (le cette négligence, les maris, tuteurs, sub-
rogés tuteurs, curateutrs, les parents et amis. , Mais si,
conme il arrive presque toujours, ces personnes ne
nossèdent aucun bien, ou, ce qui peutarriver, que leurs
biens soient grevés ('hypothèques au-deli ou au mon-
tant de lotir valeur, où sera le recours de ceux que le
rédacteur de l'Ordonnance prive si lestement de leurs
droits ? Quant aux femmes mariées, quand ot.comnment
exerceront-elles ce recours contre leurs époux ? Est-ce
pendant le mariage, ou après sa dissolution par la mort
du mari,.ou la séparation de corps ou de biens qui pourra
intervenir entre les époux ? Et si le mari ne possède
pas- de biens propres, ou sil devient ou meurt insol-
vable ? Le rédacteiur,. en si beau chemin,- aurait dil
aller ttn pas plus loin, et dire que personne ne pourra
étre nommé tuteur, subrogé tuteur ou curateur, ou as.
sisteri à une assemblée le parents et amis sans avoir pré.
alablment justifié de sa solvabilité ; et qu'un homine
ne pourra contracter mariage, à moins qu'il, ne fasse
preuve qu'il a et qu'il! ne dtonne caution, qu?il poss&.
dera toujours des biens sufflisants pour répondre des
dommages qui pourront résulter <le sa négligence à
faire enregistrer son contrat (le mariage ? Il est vrai,
que par la section suivante, POrdonnance permet que
cet enregistrement soit fait à défaut <les personnes sus-
nommées, par les femmes, les mineurs eux-mêmes.
Pourquoi n'avoir pas ajouté par les aliénés; car enfin
si leurs curateurs ou leurs parents et amis négligent (le
se conformer à. la disposition de lOrdonnance, qui
prendra soin (les intérêts de ces malheureux ! Encore
une omission ; sans doute cette dernière disposition se-
rait absurde, mais cependant elle découle nécessaire-
ment <lu principe posé par le rédacteur. Cetie section
est encore moins raisonnable que celle qui=la précèdo.
Qui dira à la femme mari6e, ou.au mineur que cet en-
registrement. doit être fait sans délai.? Qui leur dira
que la loi leur permet dle faire eux-mêmes ? Qui ? ce
ne seront point les maris) les tuteurs et, curateurs qui
ont intérêt à ce que cet enregistrement n'ait pas lieu;
ce ne seront Point les parents et amis ignorants lexis-
tence de cette loi ; mais qui donc les instruira de cette
disposition si importante pour eux ? lOrdonnance, sans
doute.' Le rédacteur a supposé que chaque femme dans
son boudoir, chaque mineur parmi ses jouets, aurait
une copiede son-Ot·donnance, ou qu'elle trouverait sa
place dans lia corbeille <le mariage de la fiancée, le
sabot clu jeu'ne garçon, ou ferait partie du ménage de
la poupée dle li toute petite fille.

Le Code Civil Français permet aux parents etamis
de prendre- l'inscription sur les biens du tuteur ou cu-
rateur ; et s'ils ne le veulent pas faire, cette inscription
est requise (loffice par le Procureur du 1oi .. Et dans
tous les cas, la femme 'mariée,. les mineurs et interdits
ne sont pas punis par la -porte de leurs droits d'une né-
gligence qu'ils ne peuvent raisonnablement prévoir ni
empêchier.

Sec. XXV. On petit dire du recours accordé par
cette clause contr le tuteur, subrogé tuteur, les pères
et mères des mineurs contractant mariage, ce que nous
avons dit sur la clause précédente.

- - - ---------
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(13.) Sec. XXIX. Cette clause statue, que Phypothèque

léqale nuriAlieu à l1avenir et ne subsistera, 10. qu'en
faveur des femmes mariées sur les biens de leurs maris;
20. des mineurs et inteodits sur les biens de leurs tuteurs
et curateurs; So. en faveur de la Couronne. Par le
Code Civil auquel cette disposition, quoique tronquée,
a ét cTpruntée, cette hypothèque legale des femmes
et (les mineurs existe indépendamment de toute ins-
cription. Par 'Ordonnance au contraire, si cette ins-,
cription n'a pas lieu, lPhypothèque cesse deister à
l'égard des tiers, et ne peut en aucun cas faire le sujet
d'une action ; ou en d'iutres termes, lOrdonnance dé-
truit dans une section le privilége qu'elle accorde dans
une autre. Mais examinons un peu plus en détail
P'eftt de lhypothèque légale accordée a la femme
par l'Ordonnance. L'Article 2135 du Code d'où 'cette
section est tirée, <lit " au profit des femmes pour raison
" de leurs dots et conventions matrimnoniales sur les
" immeubles de leurs maris, et à compter du jour du
'. mnalge, la femme n'a d'hypothèque pour les som-
" mes dotales qui proviennent de successions à elle
4 échues ou de donations a elles faites pendant le

mariage, qu'à compter de llouverture des successions,
ou du jour qau. les donations ont ou leur elTt. Elle

" n'a d'hypotbòque pour l'inc-emnitl des dettes qu'elle
a contractées avec so' mari et pour le remploi de ses
"ropres aliéns qu'à compter du jour de l'obligation
ou de la vente.

Voyons comment le rédacteur de IlOrdonnance a
tronqué cet article du Code.

Depuis le jour où cette Ordonnance aurn force et
efft, la femnie mariée n'aura d'hypothèque légale

" sur les biens de son mari quo pour assurer la restitu..
tion ou payement de toute dot, réciamation et de-
mande auxquelles elle peut prétendre contre son
mari à raison de succession ou héritage qui pourra
éóchoir ou accroître à telle femme mariée et de toute

Sdonation à elle f<dte pendant le mariage; laquelle
" hypothèque datera dcs époques respectives aux-

qulles viendra à échoir telle succession ou Icxécu-.
"tion de telle donation !i »

Comme il est fncile de le voir, ces deux textes dif.
fèrent immensêient dans leur effet. Par le premier,
la femme a une hypothèque légale et privilégiée contre
les biens (le son mari,-non.seulement pour 1ci restits-
lion de sa dot, mais encore pour lexécution des con-
ventions matrimoniales faites:, il son avantage par le
mari, pour l'indemnité des dettes auxquelles elle a
parlé, et pour le remnploi de ses propres aliénés. ,

L'Ordonnance au contraire restreint cette. hypothè-
que à' a restittiîon de la dot et des réclamatitma
de lafernie co.'ntre son mari, à raison de succession
ou donation advenuespendant le nariage. Par le
Droit Civil du' pays, ta femme a sur les biens d' son,
mari tous les-droits q- u trrdle l'Article 2135 du
Code Civil qui n'est qu'une<répiition sous ce rapport
de P'mcien Droit Français'qui nous régit. Cotte Or-
donnance, comme nous Vavons dléja remarque, n'est
qu'une exception au Droit Civil du Bàas-Canada.

Une femme- a'contractô -mariage depuis leID&
cembre, 1841, époque de la mise à eèTut de'lOrdon-
nance; le Contrat de mariage contient certains avan-
tages faits par le mari à la femme, les clauses d'indern
nité des dettes, remploi dls propres, &c.-Cettefemme
aura-t-elle sur les biens de-son mari, suivant le Droit'
commun du pays, une hypothèque légale pour ses coa-"
ventions matrimoniales, l'indemnité des dettes tt le ,
remploi déeses propres ? ou, cetfe hypothèque sera.t-

Appendice
elle restreinte aux cas particuliers et déterminés par (B.)
l'Ordonnance ? en un mot, Ordonnance exceptionnelle
aura-t-elle l'omet d'anéantir sous ce rapport le Droit
commun ; ou, lexception ne parlant aucunement des
conventions matrimoniales, de l'indemnité des dettes et
le remploi des propres aliénés, l'e Droit commun sera-
t-il la seule règle de.décisionl en ce cas ?,C'est une ques-
tion qui intéresse au plus haut point les 6pouseset les
mères. Les tribunaux la décideront.

On lira, sans doute avec plaisir, Popinion de Mr.
Troprong, sur leffet de lhypothèque légale conservée
par le Code Civil à la femme mariée et aux mineurs.
Il Les adversaires de cette hypothèque," dit-t-il " ne
" veulent voir qu'un côté de la question, la facilité
" des plrèts hypothécaires ; c'est à cela qu'ils exigent
" que tout soit immolé. Mais il est un autre point de

vue plus moral et plus grand ; l'intérét de la famille
"et de l'6tat qui seraient ébranlés si les" dots des fem-
" mes, le patrimoine des mineurs n'étaient mis à Pabri'
" des dissipations et des larcins. Voilà lintérét quilfut
" défendu avec énergie nu Conseil d'Etat. On posa
"ainsi la question :--Faut-il que tesprers qui peu-

vent dicter la loi du Contrat, soient traités plus favo-
"rablement que les femmres et les mineurs qui ne peu-

" vent pas se défendre? RamenGe sans cesse à ces '

termes par'lnvigoureuse dialectique du Premier Con-
" sul, la solution d'u probléme ne pouvait être douteuse,

-et il fut décidé que ta sûreté die lafemme et du mi-
" neur d'evait'étre préférée à celle des acquér-eurs et
" des*préteurs; rien nesaurait ébranler ce résultat, si
" conforme aux règles de la justice.

" Voyez lineonséquence des partisans de'Plinscrip-
'c tion. Ils croient l'ordre public intéressé à ce que

le femmes et les mineurs aient une hypothèque
"légale, et cependant ils veulent faire dépendre
"cette hypothèJque d'um Actesupplétif dont t'omis-

" sion la rendrait sans effet. C'est évidemment créer
" dune main ce qu'on détruit det'autre. Si la femme,.

et le mineur sont incapables de stipuler une hypo-
" thèque à leur profit, la meme incapacité, les accom-

pagne pour-prendre. linscription qui doit la complé-

" O'n croit rpondre à cette objection insoluble on
" proposant'ý de mettre- en ýmouivemîent de' 'nmbr'euùx
agents pour procurer linscription. Maisn'est-ce pas
une cinte injustice'd'bandonner la conservation de

" droits si précieux à la d.iligencede mandataires dont
"le zèle imposé d'ôffice peut sommeiller, et de aire

retotmber leur négligence sur' la femme et sur le mi-
". neur., Qu'on charge (lu fardeau de l'inscription les
" Juges <le Paix,,les employés de PEnregistrement, les

INotah es, les parents et amis, lis subrogés-tuléurs,
"- ¶c., 'on n'arrivera jamîais à un syst'ème rassurant. ~
"Frquemment on se marie sans Contrat de mariage.
" La tutelle despères' et mères se, prend sans solen- '

" nité pbblique. Où trouver alors' les surverillants
"qu'on charge, de prendre Pinscriptio ? Danstous
"les cas, les personnes privilégiées que la loi envi-
" rnne' d'une faveur spéciale, n'uront autour d'elles,
"tpar la fécessité de s'inscrire, que-des sujets d'appré-
" iension et des causes de désastres. k Leurs représen
" tants quelque -vigitants' qu'on les stppose ,ignorent

',te plus souvent- la situation des'iimmeubles qu'il1'faut
" gtever do Pinscription. 'mri etle tuteur ont n-
" térét à.' les.' déroberà leür -connaissance'; la plus

grandepartie du gage immobilier'de la femme et îdu
"c mineur restera soustraite à l'hypothèque. Mieux eut
cvalu ne rien faire pour'eux que de leur offrir n pré-
'4 sent si funeste

î ~k
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Ap d c " Si t'on ne veut une inscrip'tion que pour fiire sa-

4 voir au public que tels et tels immeubles appartien-

1846 " nent à un tel homme marié ou à un tuteur, il faut
avouer qu'on se donne bien du mal et qu'on met lno

" péril bien des intérêts, pour constater un fait lui le
" plus souvent n'est pas ignoré de ceux qui veulent

acheter ou prêter, et qu'au surplus ils ont toujours
" moyen de váéri]er. Le point important que lnise.rp-

tien doit atteindre, c'est cde faire connaître la quolité
" des sommes pour lesquelles l'hypo'hèque est acquise.

Sans cela, il n'y a plus qu'une hypothèque bâtarde ;
" le bilan des fortunes reste inconnu et la confiance

publique n'est pas satisfite- Les législations Aile-
mandes l'ont bien senti. Car elles ont voulu que
l'inscription fut inefficace, si elle ne contenait pas
l'évaluation dle toutes les créances quelconques indé-
terminées."

Mais, si l'on n'a pas conspir6 à priori la ruimie des
"femmes et les mineurs, comment peut-on exiger, en

présence clu Contrat clu mariage tel qlue le Code Civil
"l'a organisé en France, en présence <le notre système

de tutelle, une indication irrévocable clu montant des
droits de ces personnes, lorsque ces droits dépendent
d'une foule d'éventualités, de Pouverture imprévue
d'une succession, de comptes de fruits à échoir, <le
remploi le propres qui seront aliénés, d'indemnités
pour dettes qui seront contractées, &c. &c. Avec
ces inconvénients désastreux et irremédiables qui ac-
compagnent l'inscription, osera-t-on mettre en balance
ceux qui résultent de la dispense d'inscription ?

" Le mariage et la tutelle constituent lans la société
un état public. La notoriété s'attache à leur exis-
tnce. Les tiers sont inexcusables de l'avoir ignoré.
C'est une règle de prudence élémentaire que l'on
doit toujours vêrifier et constater l'état <le celui
avec qui l'on contracte. Cette recherche peut être

quelquefois épineuse, mais elle n'olrre rien dl'im.
praticable, tandis qu'il ne faut pas oublier qu'en
matière d'inscription des hypothèques légales on
lutte contre les impossibilités."

Le préteur a de plus des moyens de parer aux in-
convénients qui s'attachent à l'indétermination des
créances les femmes et les mineurs. Il peut
exiger que la femme renonce à son hypothèque lé-
gale sur l'immeuble offert comme garantie de l'argent
qu'or demande ; la restrietion de l'hypothèque , du

- mineur obtenue conformément à PArticle 2143
(du Code Civil, est aussi un secours que la loi met à
sa disposition. Enfin, rien n'oblige à proter. Il
est moins nécessaire qu'il y ait des emprunts que
des mariages ou des tutelles."

On prétend que la dispense d'inscription dont
jouit la femme dans le système actuel est souvent la
cause <lu désordre de ces aflaires, parceque les
créanciers ne prêtent au mori qu'en la forçant de
s'obliger solidairement avec lui. Mais ce mal, lit
Mr. Bigot, se rencontre dans tous leo systèmres.
Quoiqu'on en dise, et ici nous empruntons la pensée
du Premier Consul, les hypothèques de la femme
seront bien plus certaines, si pour les conserver
il lui suffit de ne pas Y renoncer, que s'il luifal-
lait, pour en obtenir l'effet, agir et prendre inscrip-
lion. Beaucoup <le femmes refusent avec fermeté
de signer tout Acte qui peut compromettre leur dot.
Bien peu sont capables de faire des démarches et do
conduire leurs affaires."

" Jusqu'à présent, la jurisprudence n'a offert qu'un
'< nombre limité -de cas où l'on ait vu des préteurs

Appendice-
pris au dépourvu par les hypotèques légales des A(13.)

" femmes etdes mineurs. Au contraire la mise à ex&- 1
" cution de la loi le l'an VI[ (exigeant l'inscription
" de ces hypothèques,) souleva des réclamations g6-
" nérales en faveur des femmes ; et l'expérience prouve
" que cette classe, formant une moitié de la société,

avait été en grande partie dépouillé£ sans retour
"de ses biens."

" Au fonds, je ne veux pas nier que la dispense d'in-
" scription ne soit l'occasion de bien des entraves. Mais
" toute cette discussion doit être dominée par ces dfeux
" vérités qui répondent à tout : l'une, que le préteur
" en possession de toute sa capacité civile, ne peut
" aspirer à la même protection que les femmes et les
" mineurs qui sont incapables ; l'autre, que le pré-
«leur peut par sa prudence et par les moyens que
"la loi met à sa portée, corriger les désavantages

de sa position, tandis qu'au contraire, l'obligation
de s'inscrire ne produirait pour les femmes et les

4 mineurs que des vices incorrigibles et des nutx
"irréparables."

Sec. XXX. Par cette clause on ne peut acquérir
une hypot hèque en vertu d'un jugement que sur les im-
meubles lent le débiteur est en possession au jour de
la prononciation de ce jugement. Si le débiteur ne
possède point d'immeubles, le créancier se trouve sans
hypotlèque légale quelconque. En France, lhypo-
tlhèqoe légale provenant d'un jugement embrasse égale-
ment et les biens présents et les biens futurs, sauf la res-
triction qui peut être faite de cette hypothèque, lorsque
l'inscription est prise sur plus d'immeubles qu'il n'est
nécessaire pour la sûretû <le la cr6ance. Par le Droit
commun du pays, 'liypothèque judiciaire embrasse les
biens présents et futurs ; l'Ordonnance y déroge ex.
pressément.

Sec. XXXI. Cette clause et la suivante sont prises
des Articles 2103, 2109, 2110, 2111, 2118 du Code
CiviL

Sec. XXXIII. Cette section ordonne que l'enregis-
trement les donations entrevifs qui seront faites depuis
le jour où lOrdonnance aura force et efTet, tiendra lieu

le 'insinuation exigée par le Droit Civil <lu Bas-Cana-
(la (lui requérait la transcription en entier deres Actes.
Comme nous avons eu occasion de le remarquer, les
donations passées avant le jour où l'Ordonnance a ou
force et effet, n'entrent pas dans la classe des Actes dont
la clause quatrième exige l'enregistrement.

Sec. XXXIV. Cette section, après un considérang
dans lequel il est dit, que l'aliénation des, biens
des femmes mariées,, tenus en franc-alleu rotu.
rier, est gouvernée par des règles diférentes de
celles qui régissent l'aliénation de ces biens soumis
à une autre tenure, permet à la femme mariée possé-
dant clos biens sous quelque tenure que ce soit, d'alié-
ner ces biens, pourvu qu'avant telle aliénation la
femme ait 6t6 examinée devant un Juge dle li Cour du
Banc de la Reine, ou des Plaids-Communs, ou de
district, hors la présence dumari, afin dle s'assurer
dlu libre consentement de la femme à cette aliénation.
Nous ne pouvons mieux faire à l'égard de cette sin-
gulière disposition que de reproduire les réflexions
qu'elle a suggérées à lIonble. L. H.- Lafontaine,
dans l'ouvrage que nous avons déjà cité. " Cette dis-

position," dit il, " est tirée des lois Anglaises,
"Mais quels sont ses effets dans la pratique?...
" Vous voulez soustraire la femme aux violences le
" son mari, ou, comme s'exprime la loi Anglaise, à la
" coërcition, et même à la crainte de la coërcition de
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la part de son mari-? C'ed bien, Pour atteindre ce-
" but, vous la forcez à comparaiîtr devant le Juge,-
C l ors la présence (le son mari, pour déclarer si elle
" donne librement et volontairement ou non, son con-
" sentement à la vente I !

" Vous supposez donc (ce qui peut fort bien arri-
" ver) que son tari peut li forcer malgré elle a con-
" sentir à cette vsente. Et si elle avoue ce fait devant
" le Juge, la vente n'aura pas lieu ce jour d. Et
" vous penserez par là avoir soustrait li femme aux I
" violences de la coörcil'ion de la part de son mari !

Désabusez vous. La femme reviendra le lende-
" main, dlire au Juge qu'elle cotisent à lI vente libre-
" ment et volontairemenît ; le Juge sera obligé de dot-
" ner son certificat ; l'Acte <le vente sera passé, et vous
" ne saurez pas ce qui aura ou lieu la veille entre le
" mari et la femme, vous le soupçoinerez lieut-être,
" car en toute probabilité ce sera de nouvelles vio-

lences, de nouveaux actes de coërcition, qui dans le
" fait auront 6té le résultat le sa première déclaration

devant le Juge. Voilà quels sont les elffts de la mo-
"' rdIlité de cette loi.",

Le rédacteur de POrdonnance ajoute, que lorsque
la femme résidera horis des liriles du Bas-Canada,
'alina tion sera faite sans l'examen puéalable <le la
Jifemm. l Le 6gislateur," remarque encore Plouble.
L Il. LaFontiine, " a donc iîgi sous l'impression que

les femirnes n ii pays étrangers étaient mieux traitées
" par leurs maris que dais le Bas-Canaîda. Les

meurs du pays n'excusent pas cette inpression in-
jurieuse. Il est vrai que l'Ordonnance est une loi
<lu Conseil Spécial. E que n'a pas fait ce Con-
seil."

Mais k parec uele a d'injurieux, cette',so
sition est inexécutable dans la grande majorité les cas
lleoautorise Un Juge dje la Cour dlu Bn el n,

ou un' Juge les Plaids-Communs, ou de Cour <le
District dans un Disirictý à faire cet examen <le la
femnne, -et à lui octroyer suiv'antf le cas.un- ceitiacat dle
libre consentemrent. De tous'les Juges ènumérés dans
dans cette section il n'ai existtó que les Juigesý du -Banc -
de la Reine, et encore leur jurisdictioni n'est pas celle
que conterplait le rédacteur <le l'Ordonnance. Quant
aux autres, ils n'oint heureusement existé que dans le
recueil des lois du Conseil Spécial ; et cest déjà trop.

Ainsi aux termes de lOrdonnance, utie femme ma-
riée demeurant à dix, vingt, trente lieues, et plus, <lu
siégo de la jurisdiction du Banc de la Raile, sera obli-
gée de faire un long trajet pour subir ct examen, si
elle veut aliéner ses biens. C'est un moyen aussi
ingfénieux que convenant de faciliter' laliénation des
propres des femmes.

Soc. XXXV. Cette clause permet à la femme de
libérer du douaire légal ou coulumier, les immeubles
qui y sont affectés. Le réducteur a oublié le douaire
préfix qui est tout aussi gênant et aussi préjudiciable à
l'aliénation desbiens îue le doýiaire coutumi'er. Cette
omission au reste al été suppléée par le Statut 8 ,Vic-
toria ch. 27 sec. 4. Et pour éviter toute difficulté qui'
pourrait s'élever par suite de cette omission, ce Statut
déclare, sec. 3, quei les mots douaire légal ou couttI-
mier dont se sert IlOrdonniincei ont signiié, signifent
et signifieront aussi le douaire préfix ou convention-
nel!I/

Sec. XXXVII. Cette sectioi statue, qùà lavenir
le douaire légal ou coutumier les enfants ne sera pris
que sur les biens dont le mari sera saisi ét en possession
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Sec. XLV. Cette section permet aux legistrateurs
sur présentation, à lui faite d'un certificat signé par le
créancier conportant- payement ou satisfaction de la
dette du débiteur, d'entrer en intrge de l'enregistre-
ment fait de cette dlette la radiaition <le lIhypothèque
inscrite- sur les biens du débiteur. , Malleureuseme'nt
cette radliation dluit être pour le total de'la dette ;d'a-
près cette section, la radiation ne péut être partielle.
Là débiteuri qui a une hypothèque de £1000 sur ses
biens et à complte dl laquelle il aura piyé £750,.verra
toujours ses; biens grevés bipothèque pour le paye-
ment de la somme totale ie £1000.. Et si le créanciera
mme dlarns~le cas du payement total, ne' %,et pas ac-
corder au débiteur le certificat exig, qui Pourra le
forcer à le donner ? et ot st le recours de ce débiteur
ainsi livré à l malveillanee ou à la mauvaise foi lu
créancier ? encore une omission. Le réilacteur qui a
consulté et arrangé à sa manière quelqes Articles-du
Code Civil, auquel il a emprunté la rudiation des hypo
thèques, n'a t-il pas compris la nécessité de faire suivre
celt disposition par d'autres 'analoues aux Articles
2157, 2158, 2159 de ce même Code ? Heureusment
pour le débiteuri le' Statut 8 Victoria ch. 22, sec. 8'
est venu à son secours.'

Sec XLIX Les heures de Bureau des 'Reg'stra.
teurs sont fixées par cette section de neuf heures du
matin à trois heures lu soir Il sest élevé une diffi-
culté sur l'interp'tation de cette seetion. Les uns
prétendent quelle n'est faite que dans l'intéret du Re-
'gistrateur qui'peut à volonté tenir son Bureau oùvert'
après l'heure fixée. Les autres au contraire, disent'
que l'effet de cette clatse est d'empèêlher lôs Ra-str
teurs de recevoir des enregistremehts après trois heùres
<lu soir, et que les enregistrements faits après ett'e
heure sont, nuls. Nous avons rencontré dans nôtre
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au jour de son d&cès, et qui auront pas été libérés par B
la femme. Le douaire préfix est aussi omis dans cette
section ; le-Statut 8 Victoria a amendé cetedispsi 8 4
tion on fùsant entrer le douaire préfix, comme nous
venons de le voir da'ns la clause précédente.

Ces dieux dispositions dérogent auxtextes formels
des Articles 249 & 254 de la Coutume de Paris .
Cette eüception aira l'efiet de soulever'de nombreuses
dillicultés que lOrdonnance et le Statut ci-dessus n'ont
pas prévues n abrogeant une liartie seulement du titre
du douaire <le la coutume, et laissant le reste sùbsister.

Sec. XXXVIII. Cette section perinet l'aliénation
par Acte sous seing privé des biens tenus en franc-alleu
roturier. Cette, disIosition par le Statut 7 Victoria
cli. 2.2, sec. 11, a été étendue a l'aliénation des biens
soumis à toute autre terre. Nous croyons devoir re-
marquer que cette disposition est bien dangereuse dans
un pays <lont l'éducation est peu avancée, Elle ouvre
une porte bien large à la fraude, à la déception, à'les
diflicultés nombreuses et d'une nature très-grave, on
permettant à (les personnes n'ayant aucun caractère
othliiel et reconnu, ne possédant aucune qualification
requise, d'exécuter des Actes aussi importants que ceux
qui concernent l'aliénation des immeubles.

Sec. XXXIX. L'Ordonnance se borne dans cette
section à exiger que la transcription <les Actes sous
seing privé mentionnés Ins la section précédente, soit
faite dams un livre relié on cuire, sans ordonner que
e livre sera atlientiqué en la nanière pourvue pour

les registres dans lesquels se fait linscription des Actes
authentiques. Pourtant, il semble que l'authenticité de
ces livres était encore plus nécessaire que celle des
autres registres.



9 Victorie. Appendice B.) A.1846.

Appendice .. 3
(B.) Si t'on ne veut une inscription que pour faire sa-

voir au public que tels et tels immeubles appartien-
nient à un tel homme marié ou à un tuteur, il faut
avouer qu'on se donne bien du mal et qu'on met en
péril bien des intérêts, pour constater un fait qui le
plus souvent n'est pas ignoré de ceux qui veulent
"acheter ou prùter, et qu'au surplus ils ont toujours
moyen de véritier. Le point important que Pinse.ip-
tion doit atteindre, c'est de faire connaître la quoiité
les sommes pour lesquelles l'hypo'héèque est acquise.
Sans cela, il n'y a plus qu'une hypothèque batarde ;
le bilan des fortunes reste inconnu et la confiance
publique n'est pas satisfiite- Les législations Alle-
mandes l'ont bien senti. Car elles ont voulu que
l'inscription fut ineflicace, si elle ne contenait pas
l'évaluation de toutes les créances quelconques indé-
terminées."

Mais, si l'on n'a pas conspir6 priori la ruilae des
femmes et des mineurs, comment peut-on exiger, en
présence du Contrat de mariage tel que le Code Civil
l'a organisé en France, en présence de notre système
de tutelle, une indication irrévocable lu montant des
droits de ces personnes, lorsque .es droits dépendent

<' d'une foule d'éventualités, de Pouverture imprévue
" d'une succession, de comptes de fruits à échoir, le

remploi (le propres qui seront liénés, d'indemnités
pour dettes qui seront contractées, &c. &c. Avec
ces inconvénients désastreux et irremùdiables qui ac-
compagnent linscription, osera-t-on mettre en balance
ceux qui résultent de la dispense d'inscription ?

" Le mariage et la tutelle constituent lans la société
un état public. La notoriété s'attache à leur exis-

" tence. Les tiers sont inexcusables de l'avoir ignoré.
C'est une règle de prudence élémentaire que l'on
doit toujours vêrifier et constater l'état <le celui
avec qui l'on contracte. Cette recherche peut être

quelquefois épineuse, mais elle n'ofre rien d'im.
praticable, tandis qu'il ne faut pas oublier qu'en
matière d'inscription des hvpotlèques légales on
lutte contre (les impossibilités.''

Le préteur a de plus des moyens dle parer aux in-
tconvénierits qui s'attachent à l'indétermination les
créances les femmes et les mineurs. Il peut
exiger que la femme renonce à son hypothèque lé-
gale sur l'immeuble offert comme garantie de l'argent
qu'oni demanamde ; la restriction de 'hypothèque du

- mineur obtenue conformément à lArticle 2143
"lu Code Civil, est aussi un secours que la loi met à

sa disposition. Eufin, rien n'oblige à prter. Il
est moins nécessaire qu'il y ait des emprunts que
des mariages ou des tutelles."

" On prétend que la dispense d'inscription dont
jouit la femme dans le système actuel est souvent la
cause du désordre de ces aflaires, parceque les
créanciers ne prêtent au mari qu'en la forçant de
s'obliger solidairement avec lui. Mais ce mal, dit

" Mr. Bigot, se rencontre dans tous les systènes.
Quoiqu'on en dise, et ici nous empruntons la pensée
du Premier Consul, les hypothèques de la femme
seront bien plus certaines, si pour les conserver
il lui suffit de ne pas y renoncer, que s'il luifal-
lait, pour en obtenir l'effet, agir et prendre inscrip-
ion. Beaucoup de femmes refusent avec fermeté
le signer tout Acte qui peut compromettre leur dot.
Bien peu sont capables de faire des démarches et do
conduire leurs affaires."

" Jusqu'à présent, la jurispruidence n'a offert qu'un
nombre limité de cas où l'on ait vu des préteurs

Appendice
pris au dépourvu par les hypothèques légales des (13.)

" femmes et des mineurs. Au contraire la mise à ex-
" cution (1e la loi île l'an VII (exigeant l'inscription
" de ces hypothèques,) souleva des réclamations gê-
"c nêrales en faveur <les femmes ; et l'expórience prouve
" que cette classe, formant une moitié de lt société,

avait été en grande partie dépouillé£ sans retour
"<de ses biens."

Au fonds, je ne veux pas nier que la dispense d'in-
" scription ne soit l'occasion de bien des entraves. Mais
" toute cette discussion doit être dominée par ces deux
" vérités <qui répondent à tout : l'une, que le préteur
"e en possession de toute sa capacité civile, ne peut
" aspirer à la même protection que les femmes et les
" mineurs qui sont incapables ; l'autre, que le pré-

tur peut par sa prudence et par les moyens que
la loi net à sa portée, corriger les désavantages

" de sa position, tandis qu'au contraire, l'obligationj de s'inscrire ne produirait pour le femmes et les
" mineurs que des vices incorrigibles et des nutux
e irrédparables."

Sec. XXX. Par cette clause on ne peut acquérir
une hypiot hèque en vertu d'un jugement que sur les im-
meubles dont le débiteur est en possession au jour de
la prononciation de ce jugement. Si le débiteur ne
possèdr point d'immeubles, le créancier se trouve sans
lypotlèque légale quelconque. En France, Phypo-
tlque légale provenant d'un jugement embrasse égale-
ment et les biens présents et les biens futurs, sauf la res-
triction qui peut être faite de cette hypothèque, lorsque
l'inscription est prise sur plus d'immeubles qu'il n'est
nécessaire pour la sûreté île la créance. Par le Droit
commun du pays, l'hypothèque judiciaire embrasse les
biens Irésents et futurs ; l'Ordonnance y déroge ex-
pressément.

Sec. XXXI. Cette clause et la suivante sont prises
des Articles 2103, 2109, 2110, 2111, 2118 du Code
CiviL

Sec. XXXIII. Cette section ordonne que l'enregis-
trement des donations entrevifs qui seront faites depuis
le jour où lOrdonnance aura force et efTet, tiendra lieu

le 'insinuation exigée par le Droit Civil du Bas-Cana-
la qlui requérait la transcription en entier deres Actes.
Comme nous avons eu occasion de le remarquer, les
donations passées avant le jour où l'Ordonnance a eu
force et effet, n'entrent pas dans li classe des Actes dont
la clause quatrième exige l'enregistrement.

Sec. XXXIV. Cette section, après un considéran
dans lequel il est dit, que l'aliénation des, biens
des femmes mariées,. tenus en franc-alleu rolu-
rier, est gouvernée par des règles diférentes de
celles qui régissent l'aliénation de ces biens soumis
à une autre tenure, permet à la femme mariée possé-
dant clos biens sous quelque tenure que ce soit, d'alié
ner ces biens, pourvu qu'avant telle aliénation la
femme ait été examinée devant un Juge cde la Cour du
Banc de la Reine, ou des Plaids-Communs, ou de
district, hors la présence dumari, afin île s'assurer
du libre consentement (le la femme à cette aliénation.
Nous ne pouvons mieux faire à l'égard de cette sin-
gulière disposition que de reproduire les réflexions
qu'elle :a suggérées à lHonble. L. -1. Lafontaine,
dans l'ouvrage que nous avons déjà cité. " Cette dis-

position," dit il, " est tirée des lois Anglaises.
Mais quels sont ses effets dans la pratique ?....
Vous voulez soustraire la fnnie aux violences île

" son mari, ou, comme s'exprime la loi Anglaise, à la
" coërcition, et même à la crainte de la coërcition de
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(B.) " la part le son mari-? C'ed bien. Pour atteindre ce'
but, vous la forcez à comparaiître devant le Juge,-
hors la présence le son mari, pour déclarer si elle
donne librement et volontairement ou non, son con-
sentement à la vente, I !

" Vous supposez donc (ce qui peut fort bien arri-
" ver) que son tnari peut li forcer malgré elle à con-
" sentir à cette vente. Et si elle avoue ce fait devant

le Juge, la vente n'tura pas lieu ce jour d. Et
" vous penserez par là avoir soustrait li femme aux I

violences de la coercition de la part <le son mari ! !
Désabusez vous. La femme reviendra le lendc-

" main, <lire au Juge qu'elle cotisent à la vente libre-
" ment et volontairement ; le Juge sera obligé de <Ion-
" ner son certificat ; l'Acte <le vente sera passé, et vous
" ne saurez pas ce qui aura ou lieu la veille entre le
" mari et la femme, vous le soupçonnerez peut-être,

car en toute probabilité ce sera de nouvelles vio-
lences, le nouveaux actes de coërcition, qui dans le

C fait auront 6té le résultat de sa première déclaration
CC devant le Juge. Voilà quels sont les etfets de la mo-
C ralité de cette loi."

Le rédacteur de POrdonnance ajoute, que lorsque
la in no rCsidera hor-s des limiles <lu Bats-Canado,
l'alination sera faite sans l'examen préalable <le la
feimm. " Le l6gislateur," remarque encore lHouble.
L 1, LaFmntine, " a donc iîgi sous l'impression que
" les femes oun pays êtrangers étaient mieux traitées
" par leurs maris que daims le Bas-Canada. Les
" mSurs lu pays n'excusent pas cette impression in-
IL jurieuse. Il est vrai que l'Ordionntance est une loi
Cd (lu Conseil Spécial, E que n'a pas fait ce Con-

Cseil." .

Mais à partde ce qu'elle a d'injurieux, cette'dispo-
sition est inexécutable dans la grande majorité dles cas.
Elle autorise un Juge <le la Cour du Banc de lit Reine,
ou un Juge des Plaids-Communs, ou -de Cour <le
District dans un District à faire cet examen <le la
fiemnme, et à lui octroyer suivant le cas un coitialcat le
libre consentement. De tous les Juges énumérés dans
dans cette section il n'a existé que les Juges du Blanc
<le la Reine, et encore leur jurisdiction n'est pas celle
que contemplait le rédacteur de l'O rdlonuance. Quant
aux autres, ils n'ont heureusetnent existé que dans le
recueil ies lois du Conseil Spécial ; et cest déjà trop.

Ainsi aux termes de l'ordonnance, une femme ma-
riée demeurant à dix, "vingt, trente lieues, et plus, lu
siége de la jurisedietion du Banc <le la Reine, sera obli-
gée do faire un long trajet pour subir cet examen, si
elle veut aliéner ses biens. C'est un moyen aussi
ingénieux qun convenant <le faciliter l'aliénation des
propres des femmes.

Soc. XXXV. Cette clause permet à la femme de
libérer du douaire légal oit coulumier, les immeubles
qui y sont affectés. Le rédacteur a oublié le douaire
préfix qui est tout aussi gênant e aussi préjudiciable à
l'aliénation des biens~<lie le douaire coutumier. Cette
omission ait reste au étéa suppléée par le Statut 8 Vic-
toria ch. 27 sec. 4 Et pour éviter toute difficulté qui'
pourrait s'élever par suite de cette omission, ce Statut
déclare, sec. 3, qe les mots douai-e légal ou coutu-
mier dont se sert 11Ordonnnitcei ont signißié, signifent
et signifieront aussi le douaire préfx ou convention-.
nel!I/

Sec. XXXVII. Cette sectini stue, qu'à l'avenir
le douaire légal ou coutumier les enfants ne sera pris
que sur les biens <ont le mari sera inisi ét ern possession
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Appendic&au jour de son décès, et qui Wauront pas été libérés par
la femme. Le douaire préfix est aussi omis dans cette
section ; le-Statut 8 Victoria a amendé cettedisposi-
tion en fésant entrer le douaire préfix, comme nous
venons do-le voir dins la clause précédente.

Ces dfeux dispositions dérogent aux-textes formels
des Articles 249 & 254 de la Coutume de Paris. -

Cette eüce)tion aura l'effet de soulever de nombreuses
diflicultés que l'Ordonnance et le Stiätut ci-dessus n'ont
pas prévues en abrogeant une partie seulement du titre
du douaire <le la coutume, et laissant le reste subsister.

Sec. XXXVIII. Cette section perinet l'aliénation
par Acte sous seing privé des biens tenus en franc-alleu
roturier. Cette, disiosition par le Statut 7 VictoÉia
cli. 22, sec, 1il, a été ôtendue a l'aliénation des biens
soumis à toute autre terre. Nous croyons devoir re-
mairquer que cette disposition est bien dangereuse dans
un pays dont l'éducation est peu avancée. Elle ouvre
une porte bien large à la fraude, à la déception, à des
dillicultés nombreuses et d'une nature très-grave, en
perrmettant à des personnes n'ayant aucun caractère
officiel et reconnu, ne possédant aucune qualification
requise, d'exécuter des Actes aussi importants que ceux
qui concernent l'aliénation des immeubles.

Sec. XXXIX. L'Ordonnance se borne dans cette
section à exiger que la transcription les Actes sous
seing privé mentionnés lans la section précédente, soit
faite dans un livne relié en cuire, sans ordoner que
ce livre sera authentiqué en la nanière pourvue pour
les registres dins lesquels se fait l'inscription des Actes
authentiques. Pourtant, il semble que l'authenticité de
ces livres était encore plus nécessaire que celle des
autres registres.

Sec. XLV. Cette section permet aux Registrateurs
sur présentation, à lui faite d'un certificat signé par le
créancier comportant payement o satisfaction de la
dlette du débiteur, tl'entre en intrge de l'enregistre
ment fait de cette dette la radiation de 'hypothèqe
inscrite- sur les biens du débiteur. Malheureusement
cette radiation dlit être pour le total dle la dette d'a-
près cette section, la radintion ne peut être partielle. 
Lodbiteur qufia une hypothèque <le £1000 sur ses
biens et à comlte du laquelle il aura payé £750Xerra
toujours ses biens grevés <hipothèque pour le paye-
ment de la somme totale de £1000.. Et si le créancier
mme dlans~le cas du payement total1 ie v ët pas ac- O
corder au débiteur le certificat exigé, quipnurra le
foter à le donner ? et oàt est le recours de ce débileur
ainsi livré à la malveillance ou à la kauvaise foi du
créancier ? encore une d'mission. Le rédacteur qui a
consulté et arrangé à sa manièrô quelques Articles dui
Code Civil, auquel il a em runté la radiation des hypo-
thèques, n'a t-il þas compris la nécessité de faire suivre
cott disposition par d'auttes 'analogues aux Aricles
2157, 2158,2159 de ce même Code ? Heureusément
pour le débiteur, le' Statut 8 Victoria ch. 22, sec. 6'
est venu 'son secours.

Sec. XLIX. Les heures de àurea des Registra
teurs sont fixées par cette section de neuf Iheures dtu
matin à trois heures du soir Il sest élevé une difli-
etét sur l'interpiétation de celtt section. Les uns
prêtetndent quielle n'est faite que dlans lintet du Re-
'gistrateur qui peut à volonté tenir son Bureau olver
après l'heure fixée Les autrés au'contraire, <lise t
que I'effet de cette clause est d'empe6her ls Regst
teurs de recevoir des dnregistremehts après tròîs heùrek
lu soir, et que les enregistrements faits apis dette

heure sont, nuls. Nous avons rencontré dans notro
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(B.) ~visite des Bureaux quelques enregistrements faits

après trois heures, ce qui pourra par la suite causer
des diflicultés au sujet de la priorité entre le créancier
dont le titre aura été enregistré après trois heures et
celui dont le titre ne Paura été qpil le leiilem;îin à
neuf heures...C ette diliculté s'est pr<éentJée en France
où la loi ordonne que les Bureaux seront ouverts qupiatr<
heures lo matin et quatre heures l'après midi ; les
heures des sénnees doivent être allichées à la porte
les Bureaux. Los tribunaux d'Apt, de Savenay, uPA-

vesnes, et du l'arthlenay, par jugemenlts des 21 Mars,
1823, 26 Août 1824, 17 Octobre 1835, S Février
1837, ont décidé que des inscriptions pouvaient êtro
légalement prises après l'heure fixée. Le jugement
du tribunal d'Avesnes a été cassé par arrêt <lu 28
Février, 1838. ( Chanpionidre et Rigaud, Traité
des Droits d'enregistrement, Vol. 4, page 788, No.
3799.)

Nous avons exposé le plus brièvement possible, les
défectuosités les plus saillantes de P10rdonnance, et ces
défectuosités seront par la suite une source féconlde de
contestations et de dillicultés, et pour beaucoup une
cause dle ruine.

1 .- DE L'ACTION OU FONCTioNNE.MENT DE
L'oRDONNANCE.

Nous allons maintenant examiner l'action ou finr-
tionnement de l'Ordonnance depuis sa mise un viguîeur.
Noius nous occuperons d'abord de l'action de cette loi
à l'égard des Actes exécutés ou faits avant le 31 é-
cembre, 1841, que nous appellerous Actes anciens;
nous considérerons ensuite soit action quant aux Actes
postérieurs à cette date, et que nous désignerons par
l'appellation d'Actes nouveaux.

lu.-Action de la loi quant aux Actes ancicus.
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2o.-Action de la loi quant aux Actes nouveaux. (B.)

Si lOrdonnance n'a pas fonctionné pour le passé,
son action n'a pas été plus heureuse quant aux Actes 46.
nouveauiix passés depuis le 31 Décembre, 1841. Le
tbleaui No. III, joint au présent rapport, on fournit
une pretuve convaincante, et l'hypothèse sur lequel il
est basé est plutôt au-dessous qu'au-dessus de lu réa-
lité. Il ne comprend que les districts de Québec et
de Gaspé.

Pour connaître quelle aurait dû être laction le la
loi à l'égard <les Actes nouveaux, pendant l'espace de
temps écoulé depuis le 31Décembre,1841, jusqu'aux i.
verses epoqiIes où les diférents Bureaux ont été visités,
prenons le chiffre des Notaires dans chaque com t6, sup-
posant que chacun d'eux passe par année 100 Actes
dont la moitié au moins requièrent la formalité do
l'enregistrement (voyez lo tableau Nolll.), muliplions
le chitfre des Notaires par le nombre 100, et nous aurons
le nombre total d'Actes passés chaque année dans clia-
que comté ; un prenant la moitié d ce total, nous
aurons le nombro d'Actes passés chaque année nècessi-
tant 'enregistrument, et en soustrlyant de ce nombre
celui îles Actes qui ont été enreguistrès, on aura une dif-
férunce un moins le 89.15.

Comme le raison, ce clitl're n'est qu'appioximatf,
mais cependant assez corioct pour démontrer combien
a été minime l'action de Prdu nnance quant aux Actes
passés depuis sa mise on opération et dont elle regniiert
iinperieusement l'enregistrement.

V.-cAUsEs DU NON.F-ONCTIONNEMENT DE
L'onDosNANCE.

Ces causes nombreuses et variées peuvent se réduire
aux suivantes

La première, est l'impopularité du Conseil Spécial
Pour s'assurer jusqu'à quel point s'est étendue l'ac. qui a passé cette loi. Ce corps législatif en dehors ((c

tion de l'rdo lnnance quant aux Actes anciens, il suffit toute les idées constitutionnel les et du sytème repré-
île considérer le talonu No. I annex au présent rap- sentatif ie possédait nullement la contianîce di pays.
port, dressé après dépouilloment fait des registres îles On le regrdait comme une machine inerte entre les
divers Bureaux d 'enregistreiment îles districts le Qué- imains des Gouiverneurs du 13as-Canada qui lui don.
bec et de Gaîpé. Un autro tableau, celui No. Il, sert nait a volonté ('iipulsion et Il mouvement jusqu'à
à démontrer combien le ces Actes ont été enregistrés, un point fixe .t Iéterminuó que ce corps ne dépiassait
et combien auraient ILI l'être et qui ne l'ont pas été, jamais. Les lois passées par le Conseil Spécial dic-
en supposant que chaque propriétaire dans chaque téas, les unes pour satisfaire un parti cherchant à do-
comté, suivant la donnée lu dernier recensement, avait, miner, les autres pour établir dos excepitions, et violer
lors de la mise à etfet du l'Ordonnance, trois Actes an- les droits les plus sacrés et les pdus chers, étaient toutes
ciens à faire enregistrer. N'ayant point en notre pos- accueillies avec ii juste mécontentement. A peine
session le recensement dles autres districts lîî Bas-Ca- pourrait-on citer un petit nombre îles lois de ce corps
nada, et ignorant quelle a été l'action de PlOrdornnance impopulaire qui ne soient pas entachées d'un îles vices
dans ces districts, il nous est impossihle île rien lire dont nous venons île parler et qui avaient marqué son
île positif sur son action générile dans le Bas-Canada,. existence 16gislative, lorsqu'au moment d'être dissous
Mais en prenant pour base d'un calcul général le pour toujours, il chargea le pays lu système d'enregis-
npmbro île propriélaires dans le Bas-Canada, et con- trement ((ui nous régit aujourd'hui. A l'apparition de
tinuant la supposition que chaque propriétaire à lé- lOrdonnance établissant ce système, grande fut la clia-
poque do la mise en force de l'Ordonnance avait au meur publique. On prétendait, et avec raison, que
moins trois Actes anciens nécessitant lenregistrement, cette Ordonnauce, ses autres vices à part, contenait un
on aura le total d ces Actes, et en soustrayant de ce vice-radical qui la frappait d'illégalité et de nullité, en
nombre le chifTre île ceux qui ont été enregistrés on imposant au peuple une tixo sous la forme d'honoraires
aura celui îles Actes qui ne l'ont pas été et qui auraient accordés aux Registrateurs, ce que le Conseil Spécial,
dû Ptre, et ce chiffre doit être énorme à en juger par aux termes mêmes du Statut Impérial qui le créait,
le nombre île ces Actes qui dans les districts île Québec n'avait pas le droit de faire ; prétention .d'ailleurs ad-
et de Gispé n'ont pas été enregistrês. On remarquera mise par le projet de loi d' enregistrement introduit.dans
qlue dlans nos tableaux nous ne comprenons que les pro- le Conseil Spécial dle Lord Durham. On s'appuyait
priétaires et non les chefs le famille, dont un grand encore sur l'illégalité sinon réelle, au moins apparente,
nombre ne sont pas propriétaires, et qui pourtant de- de la proclamation qui mettait cette Ordonnance en
vaieit avoir des Actes requérant l'enregistrement. vigueur. Enfin, l'union des Canadas décrétée par le
Nous pensons que le chiffre total le ces Actes doit dé- Parlement Impprial, proclamée dans le pays, et la con-
passer 100,000. vocation le la législature de la Province-unie, fesait
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du peuple serait de rappeler toutes les odieuses lois
imposées par le Conseil Spécial,et surtout l'Ordonnne
d'enregistrement qui n'avait été mise à effet que depuis
quelques mois.

La seconde cause découle de la première. Le peu-
ple convaincu de l'illégalité de l'Ordonnance ne se
mit pas en peine dle lui obéir. Au contraire, prtout
l'on disait et l'un répétait que cette loi serait rappelée
par la nouvelle législature dlu Canada. Les hommes
les plus marquants: et les plus influents dans chaque
partie lu pays, partageant cotte opinion, confirmèrent
leurs co-sujets dans leur résistance à colte loi. Le
parlement ayant été convoqué en Juin, 1841, rien ne
fut fait dans cette première session à légard du l'Or-
donnance. Dans la session le 1842, lu délai pour
l'enregistrement des anciens Actes fut prolongé au 31
Décembre, 1843 ; et enfin la session le 1843 prolon-
gea ce même délai au ter Novembre, 1814. Ce délai
ainsi prolong d'année on année donna du poids à la
croyance que la loi d'enregistrement serait détinitive-
ment rappeléo, comme 'avaient été les Ordonnances sur
la judicature qui, arrêtées dans leur action par le Par-
lement, avaient fini par ttre rappelées.

Des personnes possédant la confiance lu peuple
émirent publiquement cette opinion et déclarèrent l'Or-
donnance illégale ; mais ils ne dirent pas que la légis-
lature du pays ayant modifié cette Ordonnance, ayant
prolongé le délai fis pour sa pleine et entière exécu-
tion, elle en avait par cela môme adopté le principe et
loi avait donné le sceau cle la légalité. Le peuple
ajouta une fois implicite à leurs paroles ; et quand
l'époque fixée en dernier lieu pour l'enregistrement
des anciens Actes approcha, ces mômes personnes no
se mirent pas en devoir do dissiper lerreur qu'ils
avaient accréditée, et le peuple se tint en repos. Les
marchands et les spóéculateurs s'empressèrent seuls dle
faire enregistrer leurs Actes; et ces Actes occupent les
deux tiers dles registres dles Bureaux des districts de
Québec et de Gaspé ; mais la masse de la population,
à quelques exceptions près, laissa passer le jour fatal
sans faire enregistrer.

Des hommes qui font spéculation (le tout, profitèrent
de l'ignorance pour acquérir des droits qu'ils n'auraient
pas obtenus. Ils crièrent, ne fnites pas enregistrer,
cette loi sera rappelée et' votre argent perdu. Et' tout
en parlant ainsi, ces hommes portèrent aux Bureaux
d'enregistrement tous leurs Actes et Contrats, et se sont
procuré par ce moyen une priorité d'hypothièque sur
les bailleurs <le fonds, les donateurs et autres créanciers
privilégiés ou antérieurs, dupes de ces déclamations
intéressées.

Une troisième cause du peu d'action de P'Ordônnance
est le manque do promulgation suffisante de cette loi et
cles Actes du Parlement qui la modifient. Cette Ordon-
nance et ces Actes,, furent, il estnvrai, publiés dans les
journaux officiels dans les langues française et anglaise.
Mais ces journaux reçus par ut nombre très-limité de
gens d'affaires et certains fonctionnaires publics, ne
parvinrent pas entre les mains clu peuple.' lne loi qui
changeait, qui boulversait un régime hypothécaire éta-
bli depuis plus d'un siècle, aurait dà être mise onre
les mains de tous, afin que', tous en pussent prendre,
connaissance, en apprécierIl'importance et 'action ; un
résumé en aurait'dà être amfcé et publié'à la lorte
des églises; elle aufait dû contenir ime disposition par'
laquelle il aurait été déclaré que sous un délai suffisant
pour en effectuer la promulgation, ele aurtit force et
effeLt. Cette promulgation n'a pas eu lieu, et le peuple
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Une autre cause du peu d'action cde l!Ordonnance, est
Pétendue des districts ou comtésdans lesquels se trou-
vent les Bureaux d'enregistrement, et l'éloignemen des
diverses loalités <lu lieu où sont situés ces Bureaux.
Par la division fixée par la proclamation érigeant les
districts lypotlécaires, il fallait parcourir des quinze à
vingt lieues et plus,'pouur se rendre ad Bureau. La
nouvelle division créée par le Statut 7 Victoria a dimi
nué cette distanee, mais lans chacun dles comtés des
districts dle Québec et de Gaspé il y a des localités qui
ont encore de 8, 10, 12 lieues et plus, à aller au Bu-
reau dl leur comté.

Une cinquiène cause est le taux énorme pour la gé
néralité des habitants, du pays, des honoràires:accordés
aux Registrateurs. Dans tous les cas, cet honoraire ne
peut tre guère moins de cinq.chelins par Acte soumis
à len registremput. , Combien d'individus ne peuvent
assurer leurs droits parcqu'ils n'ont pas l'es moyens de
se conf>rmer à la loi qui, dans ce cas, semble faite au
profit du riche qui peut avancer les deniers nécessaires
pour la conservation de ces droits, tandis que le pauvre,
lui, se voit ruiner par les exigences trop conteuses d'une
loi à haiqnelle il ne peut obéir. Nous ne prétendons
pas dire cepend.nt que les Registrateurs soient trop ré-
triburés, nous savons le contraire ; mais nous croyons
que si leurs honoraires étaient mis à la portée de toutes
les fortunes, tout le monde y gagnerait, et les Registra-
teurs aussi, parcequ'ils recevraient clans leurs Bureaux
quatre Actes pour un, sous le tarif actuiel

Enfin, la dernière cause du manque Il'action de l'Or-
donnance, sont les vices et défectuosités frappantes de
de cette loi, la garantie illusoire, la sécurité nulle
qu'elle offre et à l'acquéreur et au préteurIqui ne sont
pas disposés à courir le risque de léviction ou la perte
de leurs.capitaux, dans l'impossibilité où ils sont, de
connaître avec certitude l'état. de la fortune <le ceux
avec lesquels ils désirent ou veulent entrer, en affaires.

Telles sont les principale'causer, pensons-nous, aux-
quelles il faut atti-ibuer le manque d'action générale de
l'O rdonnance d'enregistrement. Ces causes, nous avons
eu ccasion do nous ci enquérir, <le les examiner, et
c'est parceque nous sommes convaincu'de leur esxis
tence que nous les signalons'dans notre rapport.

D E U X È ME P A RIIE.
Amé liorations à faire dans le ystène hypothécaire

introduit par l'Ordonnance.

" La matière des hypotèques disaitM '. Réal
(Troplong loi. cil ) est sans' contredit la plus impor-
tante de toutes celles qui doi vent entrer dans l ncompo-
sition d'un Code Civil, Elle intéresse la frtunýe mdbi-
lière et immobilière d tous les citdyenS. Elle est celle
à laquelle toute'lès transactions socicles se ràttachnent.
Suivant'là manière dont elle sera' traitée, elle donnera
1lriävie et le mouvementau crédit public ou Karticulier
ou elle en serale tombeau.

On ne trouvera rien d'exagéré (dit Mr. Troplong)
dans es 'paroles,- si l'rn considèrequ''estlypo-
thèque qui conserve âux'fmilles le précieux patrimoine
des'épouses, qùiprotège li'fortune de ceuxàaqui leur
age ou leur incapacité morale-ne prmet'ýpas de sur-

ice (B.) A. 1846,

Appendice
ignorant les dispositions de cette loi nouvelle, ou qui no (B.)
les Connaissait que, sous l'influence des impressions que
lui avaient laissé l'esprit de parti ou d'intérêt person.
nel, a payé peut-être de la ruine de sa;fortune, une
ignorance qju'on ne pourrait lui reprocher sans injustice.
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Appendice Appendice
(B) veiller leurs intérêts, qui soutient ou relève le crédit " lout en disposant que le défaut d'inscription ne (13.)

du particulier, qui favorise le placement des caîpitaux peut être opposé àï la femme ou au mineur, le Code
étrangers au commerce, qui porte le numéraire au se- Napolitain a cru devoir mettre en mouvement un plus isw.cours de l'agriculture et des spéculations civiles, et qui grand nombre d'Agents que le Code Français pour
enfin, comme un puissant levier donne le mouvement procurer l'inscription des hypothèques légales, il or-
aux plus importantes transactions, par cela même donne aux Notaires qui reçoivent les Actes de constitu-
qu'elle les environne de plus solides galnties." tion de dlot, de prendre inscription pour la femme, à

peine (le (lest itution, <le dommages et intérêts. De plus,
" Cette influeuce journalière et immédiale de l'hy- ! les Actes de tutelle ne doivent être expédiés par le

potlèîque sur la propriété et l circulation s citux, .relier que sur preuve faite de l'inscription prise sur
a souvent fait élever des plaintes aîm ères sur la comli- les biens du tuteur. Lorsque le mariage est dissous,
cation des rou(ges qui servent à la mettre en action. ou que la miorité a cessé, ce Code eut que la femine
Je reconnaitrai tait qu'on voudra que notre régime e l.mineur aient un délai dl'une année pour fiire leur
npothécaire est susceptible de grandes amli1rations. imsetoln fi compter <le la dissolution le marage ou

M\tais espérer que l'on pourra jamais y introduire cette 1ie ii majo'
simplicité de combinaison qui séduit dans lit pratique et i "l Suivant le même Core, les Coitrats passés en pays
que l'on envie tu coupon sur l'état ou le bill.t de étrangers ne sont pas dépomvus de tout efflet Iypothé-
banque, me parît à la fois uit désir irréfléchi et une rt aire ; seulement les tribunaux doivent en prendre
utopie impossible à réaliser. Le régime hypothécire cortaissanrce, et en ordonner l'inscription s'il y a lieu.'
restera toujours la partie la plus ardue du Code Civil.
Car il remue les irntérèIs les plus nombreux et les phrs " Des tentrtives plus hardies se rencontrent dans le
graves, il met en conlit les plus opposés et cri mîténe Codre lypîotlccaire de Bavière, dans les Codes Géné-
temps les plus dignes de faveur, et le législateur man. vois, Milanais, Belge et llollandais.
querait a sa mission si, par amour pour une siiplicité " Le Code Bavarois et Mit nais u'ont reculé devant
systmatiqle il les courbait tyraiuquerment sons ut u e formlllité ni d leva t aucu e considérationr, afin
joug absolu, plutôt qlue <le les concilier pjtr tles tempre- d'assrer sur des bases solides le crédit intre particu-
raments opportuns, Ru risque (le sacrieer la srpici.rte a r
la justice civile. Lorsque la civilisation a développé
ciez un peuple trn grand miouvetmient de trttarnct iotis et " Tous les droits réels qrui pèsent sur le gage immo-
d'atlires, la législation est toujours assez sr imple quand bilier doré tit préteur, lu r li propriété vendue k
elle est nellenent formlée, quand les solemn)ités prquéreur, doivent être nis itu grand jour. On i
qu'elle cmploic sont, quoique nombreuses, claires et votlu que le créancier fut cotmplètemeit sûr que soI
commandées por l'utilil, quand letr établissement liypothèque ne pourrait. le trîui r ; oin a vouli q ue l'a-
est mitigé dans l'application par un principe large d'é- clieteur ne pt1 t sous aucun prétexte redouter des évie-
quit. . . .Napoléon a dit, à propos (lu régimrue liypnotlé- tions inattendues. Pour arriver à ce r6sultit, il a été
caire, ces mots profonds qu'il farut sanrs cesse rappeler décrété que lorsque le propriétaire aliérterait sa ciose
aux hommes superficiels, iue la dilliculié uffraie et qui à deux propriétaires ditTérents, lit propr;été fut arctor-
ne rèvent que la simplilication indéfinie <le li législa- dée au premier inscrit, quelle que fut d'ailleurs lit darto
tion que pour se dispenser de la méditer :-IeLIus du titre.''
quej'entends discuter le Code CivilJe me suis sou- Tout individu qui prrlend exercer, sur rn im-
vent aperpu que la trop grande simplicité dans la lé- me u p nss d u ar un éte nd roit re l, sui à itre

gisntin 'enem delameuble prossédé par titi tiers, tit droit réel, soit à titre
est 'apropriét. On peut de servitude, dIe clause résolutoire, <le possession, de

rendro les lois exlreemen simtples san-S couper la bail, d'usufruit, d'anticlirèse, de droit le rachat ou denSud plutôt que de le délier, et sans livrer beaucoup retour,'de disposition à charge de rendre ou de rdei-de choses à l'incertitude de l'arbitaire.......Que comi, slit àstitre dythrquieconvenoun<le ou
la loi soit moitis simple, pottru qu'*elle soit con- cOii)si,àttedIy'lýqecnetonleafom so moins le, pci j ustic ci sot légale, dtoit justifier d'une inscription existante at mro-
forme aux pincipes de la justice civile. ment de l'aliénation faite au tiers détenteur. A défart

.e .. . de quoi il est décliu de tout droit le suite, et il n'a
" La question quiti R'ag;le ajourd'ui prmi les Ju- qu'une simple créance contre celui avec leqtel il a

riconsues Français et ùtrangers, est de savoir contracté.
Cotte Civil donne aux acquéreurs et aux créanciers le
plus grand nonibre de garanties désirables, ou bien sil
n'y aurait pas moyen d'augmenter ces garanties, en
élargissant le principe de publicité, et il le frisat

iéiétrer dans les lypothèques légales <les femmes et
dles mineurs."

" Deux Codes hypotlécaires, celui de Naples et (le
Piénoint, se sorrt Rttachrés à reproduire les bases prin-
cipales du Code Civil Français. Au contraire, en Ba-
vière, en Lombardie, dans lit ßelgique, lit Holland et
dans le Canton rie Généve, des voies nouvelles ort été
ouveries ou proposées, et notre régime hiypothîécaire y
est tombé dans un discrédit plus ou moins général.
Cette adoption d'une part, cette répuilsion de l'autre,
sont des faits graves dont les causes doivent être re-
cherchées "- ....

Le Code Napolitain a cependant fait quelques 1é-
gères modifications à notre Code ; je ferai connaître
-apidement ici celles qui ont le plus d'importance, et
pouvant servir au perfectionnement le notre Code."

" Uilnscription est nécessaire soit que le droit de
propnriété intégral ou partiel ait été transmis par Acte
ertrevifs, soit qu'il ait été transmis par succession ou
testament. Nul ne pett perdre sa prol>riété, sans l'in-
scription du titre dle dcli6ance."'

" Pour mieux garantir encore les tiers-détenteurs
contre les résolutions pour survenance d'enfants ou
contre les actions en rescision ou ci nullité, la loi veut
d'une part que le donateur n'ait contre le donataire
qu'une action persotmnelle, de l'autre que les actions en
nullité ou ei rescision soient soumises à une prescrip-
tion très-courte."

"l Lorsqu'il s'agit d'un droit litigieux, le )rêtendlant
droit peut prendre une inscription provisoire appelée
prénotation ; et si sa prétention se vérifie, cette pré-
notation devient inscription définitive avec effet rétro-
actif aujour de sa date. Les cessions d'iypotlèques
sont égailement assujetties à l'inscription, ci sorte que
les cessiontnaires ne courent pas le risque d'être trom-
pés par des transports antérieurs qu'ils ignoraient."
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Désignaion de la propriéLév Deie.natien du poseseur. t 'immeu

Hypstradiationsnd'hypothèque , ý

Son estination. indication de son titre-ses
q l e Fimitent ou Io peuvent fiire Lcs cessions cPhiypotlhéques qui- font.

Droits réels, tels que dbincs, droits sci- rt-soutre, teille que rCésetle d'aile appercevoir te mnouvemnent de la cré-
gneriux-srvtue& &c. dotla pro- nients,-Iliculté de rachat, &à. ance liypotlitcairc.

liriétc est grevée.
Les pénotaion''Les radiations d'hypothèque.

La première colonne détermine l'état de l'immeuble
à (Pgard des tiers ; la deuxième indique l'état de
l'immeuble dans ses rapports'avec son possesseur actuel,
et par elle le créancier ou lacheteur aperçoivent d'un
coup doil les chances d'éviction qui pèsent sur celui
avec qui ils contractent.

Deux tables indiquent l'une le nom des propriétés
insci ites, l'autre celui des propriétaires.

" Par cet opereu des principes fondamentaux des
Codes Bavarois et Milanais, on voit que le législateur a
laissé bien loin derrière lui le Code Civil Français, soit
en ce qui concerne la transmiission de la propriété, soit
en ce qui concerne les hypothèques légales."

" Un respect si exclusif pour la publicité la plus
absolue, une application si vive, si énergique d'un
principe dont nos législateurs n'ont jamais voulu que
partiellemtent, ne saurait s'expliquer par le seul amour
de la logique. Si celui qui donne des lois à un peuple'
n'était que logicien, il aurait bientôt fait le désespoir
de ses sujets, et les hommes qui ont formulé le Code
Bavarois et l'Edit Milanais avaient assèz tle lumières
pour savoir que la meilleure législation n'est pas celle
qui est la plus fidèle aux règles inflexibles <lu syl-
logisme, mais celle qui s'adapte le mieux aux mours
d'une nation.",

" Le Code dle Hollande décrète labolition des by-
pothèquos légales de la Couronne, des femmes et des
mineurs, et n'admet ces hypothèques qu'en autant
qu'elles sont conventionnelles et spéciales. Il proscrit

hlypothèque judiciaire et l'hypothèque générale. Il-
veut que toute hypothèque soit contractuelle, spéciale
et publique. Quant aux priviléges,,ils cessent d'attri-
buer un jus'ïn re; ils n'ont plus de droit dé suite et'
n'ont d'effet qu'entre les créanciers d'un dó'biteur com-
muti. Les créanciers privilégiés ne sont préférables
qu'aux chirographaires, mais ils sont primés par les
créanciers hypothécaires. Linscription conserve lhy-
pothèque sans renouvellement. Le délaissement est
supprimé ; les priviléges lu vendeur, et du coparta-
geant sont abolis., Le mode de payement est soumis
à des modifications graves qui ne me semblent pas tou-
jours heureuses ; par exemple, la sur-enchère n'est pas
autorisée, et les créanciers restent à peu près désarmés
contre les simulations de prix si fréquentes dans nos

"I Toutes ces réformes, réalisées ous Projetées en
pays étranger, avec pluis ou moins dlétendue, doivent
avoir pour nous une importance d'aütant plus g'ande
qu'il existe en France une opinion sinon générale: du
moins très-imposante, quiL tient en grande méfiance le,
système hypothécairequi nous régit. Après 'enthou-
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siasme que le Code Civil excita à sa naissance, sont'
venues la réflexion et la pratique qui a fait naître plus
d'un mécompte. La critique a élevé sa voix ; et
quand elle a eu pour organes des hommes tels que lin-
fortun6 Jourdan, ravi trotp tôt à la science du droit qu'il
éclairait (le la vive lumière de ses aperçus iistoriques
et philosophiques, e.lle a parlé un langage véhément,
incisif, je dirai presque accusateur, , Le travail hypo-
thécaire lu légishîteur dl 1804 a été immolé sans
pitié aux conceptions plus avancées de nos voisins
d'Allemagne. L'Euvre le Napoléon le Portalis et
<le Treilhard a été stigmatisée, comme un cahos d'élé.
ments hétérogènes, de dispositions inexplicables,
d'antinonics insolubles, e produisant que tournent
pour les interprdles et procdä pour les justiciàble.

" Pour moi je ne veux me constituer ni le défenseur
absolu,ni l'adversaire exclusif dti régime hypothécaire
objet de tant d'attaques,. -De grands défauts existent':
dans le Code ; les lacunes fàcheusös s'y font remarquer.
Mais à tout prendre, ses vices ne sont pas tous aussi
énormes, ils ne sont pas aussi nombreux quele'pensent
ceux lui lui reprochent de nuire au ciédit dont de-
vrait jouir la propriété foncière. t

" Peut-être que sous ce dernier rapport, on ne fit
pas assez d'attention qu'on veut rendre le régime lby-
pothécaire responsable d'un état de choses qui tient,
en partie, à la nature même de la propriété."t

" Cessons le demander à la législation hypothécaire
les elfets qu'elle ne pourra jamais produire. Cessons

dec vouloir qu'elle engendre une rapidité dans les trans-
actions, une commodité dans les recouvrements in-
compatibles avec les formes compliquées qui protègent
la propriété ; renonçons à exiger qu'elle donne à la
personne qui n'a à olffrir en gage que son immeuble, et
qui ordinairement inspire les soupçons d'embarras pé-
cuniaires, par cela seul qu'elle contracte des dettes,
cette confiance qui est l'atiribut de celui qui, par ses
relations commerciales, sa bonne conduite, son travail
et sa réputation, vit du crédit public et commande aux
capitaux; 1i ne faut pas se heurter contre des impos-
sibilités.t

" Un bon système hîypothécaire ne saurait être con-
çui sans se co-ordonner avec, le droit qui préside à la
transmission <le la propriété."

Nous avons pensé que les principales dispositions le
lOrdonnance d'enregistrement étant en partie tirées du
Code hypothécaire Fra'nçais, Pon verrait, avec intéret
Sles observations que fait Mr. Troplong sur le régime
hypothécaire de la France, et que Pon nous saurait gré
e les avoir reproduites. D'autres hiations de Europe

ayant aussi formtulé' leur Code hypothécaire, s'éloignant

t t
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Appendice Appendice
(B) veiller leurs intéréis, qui soutient ou relève le crédit " Tout en disposant que le défaut d'inscription ne (13)

du particulier, qui favorise le placement des capitaux peut être opposé Là la femme ou nu mineur, lu Code
étrangers au commerce, qui porte le numéraire iu si- Napolitain a cru devoir mettre en mouvement un plusi
cours de lagriculture et des spéculations civiles, et qui grand nombre d'Agents que le Code Français pour
enfin, comme un puissant levier donne le mouvement procurer l'inscription des h1y pothèques légales, Il or-
aux plus importantes transactions, par cela même donne aux Notaires qui reçoivent des Actes de constitu-
qu'elle les environne de plus solides ganties. tion de dlot, de prendre inscription pour la femme, à

peie (le dest itution, <le dommages et intérts. De plus,
" Cette indueuce journalière et immédiate de Phy- les Actes de tutelle ne doivent être expédiés par le

pothîèque sur la propriété et la circulation ds clpitalux, Grelier que sur preuve faite de l'inscription prise sur
a souvent fait élever des plaintes anères sur la comli- les biens du tuteur. Lorsque le mariage est dissous,
cation des rourges qjui servent à li mettre cri aictioi. U [ q a miorité a cessé, ce Code veut que la femme
Je reconnaitrai tart qu'on voudra que notre i égime t .mineur aient un délai d'une année pour faire leur
hyvpothécaire est susceptible de grandes anslptratins. m isrpton i compter <le la dissolution (le mariage ou
Mais espérer que l'on pourra jamais y introduire cette l la majorié''
simplicité de combinaison qui séduit dans la pratique et < Suivant le même Code, les Contrats passés en pays
que l'on envie au coupon sur l'état ou le bill.t de é 6trangers ne sont pas dépoiivus de tout eflet Iypotré-
banque, me paraiît à la fois un désir irréfléchi et une t-eaire ; seulement les tribunaux doivent en prendre
utopie impossible à réaliser. Le régime hypîothéc re connaissance, et en ordonner l'inscription s'il y a lieu."
restera toujours la partie la plus ardue du iCode Civil.
Car il remue les intérèIs les plus nombreux et les phis 1 Des tentatives plus hardies se rencontrent dans le
graves, il met en conflit les plus opposés et en nrme Codle Iypothrécaire de Bavière, dans les Codes Géné-
temps les plus dignes de faveur, et le législateur man- vois, Milanais, Belge et llollandais.
querait a sa mission si, par amour pour une simnplicité "I Le Colle Bavarois et Milainais t'ont reculé ilevan t
systématique il les courbait tyrauniquemrenit sois un aucne formalité iii devant aucune considération, afin
joug absolu, plutôt qlue <le les concilier par tlcs tepl- d'assurer sur des bases solides le crédit entr particu-
raments opportuns, au risque (le sacrifier la slnàIcite a
la justice civile. Lorsque la civilisation a développé
ciez un peuple titi grand mouvement de transactions et " Tous les droits réels qui pèsent sur le gage' i mmi-
d'allires, la législation est toujours assez simpl q Rr n prêteur, ou sur r
elle est nellenenl formulée, quand les solemnuiés pq u doivent être mis ai grand tour. On i
qu'elle cmploic sont, quoique nombreuses, claires et voulu que le créancier fut coiplètement sûr ue soIn
commandées por l'utilité, quand leur établissement lrypotièque ie pourrait. le trluir ; on) a voulu q ue l'a-
est nitigóé dans lapplication par un principe large d'é- clieteur ne pidt soirs aucun prétexte ctedouter des évie-
quit....Napoléon a dît, à propos dlu régime hypOthi tions inattendues. Pour arriver à ce r6sultat, il a été
caire, ces mots profonds qu'il faut sais cesse rappeler décrété que lorsque le propriétaire aliérierait sa chose
aux hommes suLperficiels, tie la dilliculté effraio et qui à deux propriétaires ditTérents, la propr;été fut accor-
ne rèvent que la simplifcation iridéfinie <le li législa- dée au premier inscrit, quelle que fut d'ailleurs la date
tien que pour se disperser de li méditer :-eu Is du titre.
quej'elteilds discuter le Code Civilje me suis sou- " Tout individt qui prétend exercer, str in im-
vent aperu que la tro grandetiers, droit réel, soit à titre

g ede servitude, dle clause résolutoire, <le possession, derendro los lois exlrdeeent simples sanS couper 9 bail, d'usufruit, d'aiticlirèse, de droit <le raclhiat ou denSud pltôt que de le délier, et sans livrer beaucoup retour, le dispositiorn charge le renrre ou dle fei-
de choses à i'ncertitde de l'arbitraire...... commis, soit à titre d'hypothèue convetionrrelle ou
la loi soit nmoinis Simple, Poutrr qtt*elle soit con- CMi)si,àttedIy'1ýqeCnetonlea
llo sou moins simpe, pw o q stco-légale, toit just fier d'une inscription existante au mo-forme aux p c e dc justiee civile.'

" La question qui R'ag;le auîjoîu rd'hlu i parIni les Jo-t
risconsutes Fraiais et étrangers, est le savoir si le
Code Civil donneri aux acquéreurs et aux créanciers le
plus grand nombre île garanties désirables, ou bien s'i
n'y aurait pas moyen d'augmenter ces garanties, en
élargissant le principe île pUblicité, et en le fïistiiit
pénitrer dans les hypothèques légales les femmes et
les mineurs."

" Deux Codes hypothécaires, celui de Naples et (le
Pîiénont, se sont attachés à reproduire les bases prin-
cipales du Code Civil Français. Au contraire, en Ba-
viére, en Lombardie, dans la ßelgique, la 111llande et
dans le Canton dle Généve, des voies nouvelles ont été
ouvertes ou proposées, et notre régime lîypothiécaire y
est tombé dans tii discrédit plus ou moins général.
Cette adoption d'une part, cette répulsion de l'autre,
sont des faits graves dont les causes doivent être re-
cherchées "- ....

Le Code Napolitain a cependant fait quelques 1é-
gères modifications à notre Code ; je ferai connaître
rapidement ici celles qui ont le plus d'importance, et
pouvant servir au perfectionnement de notre Code."

de quoi il est déch u <le tout droit <le suite, et il n'a
qu'une simple créance contre celui avec lequel il a
contracté."

" LUinscription est n1écessaire soit que le droit de
propriété intégral ou partiel ait été transmis par Acte
enitrevifs, stoit qu'il ait été transmis par succession ou
testament. Nul ne petit perdre sa propriété, sans l'in-
scription du titre dle déchéance."'

" Pour mieux garantir encore les tiers-détenteurs
contre les résolutions pour survenance d'enfants ou
contre les actions en rescision ou en nullité, la loi veut
d'une part que le donateur n'ait contre le donataire
qu'une action persotmelle, de l'autre que les actions en
nullité ou en rescision soient soumises à une prescrip-
tion très-courte."

" Lorsqu'il s'agit d'un droit litigieux, le )rêtendiant
droit peut prendre une inscription provisoire appelée
prénotrtion ; et si sa prétention se vérifie, cette pré-
notation devient inscription définitive avec effet rétro-
actif aujour de sa date. Les cessions d'hypothèques
sont également assujetties à l'inscription, cri sorte que
les cessionnaires ne courent pas le risque d'être trom-
pés par les transports antérieurs qu'ils ignoraient."



Son estimation.. n cato . 13on r. s1 r s c squi 1c limitent ou Io peuvent faire Les cessions dPhypothèques qui font.
Droits réels, tels quo dimes, droits sei- résoudre, telles que réserve d'ali- appercevoir le mouvement de la cré-

gneuriau,-servitudes, &c. dontlapro- nents,-Ihculté de rachat, &c. ance hypothetcaire.
priété est grevée.

Les radiations d'hypothèque.
Les prénotations.

La première colonne détermine létat de l'immeuble
à l'égardl des tiers ; la deuxième indique l'état de
l'immeuble dans ses rapports avec son possesseur actuel,
et par elle le créancier ou' Pacleteur aperçoivent d'un
coup d'oil les chances d'éviction qui pesent sur celui
avec qui ils conitractent.

Deux tables indiquent l'une le nom des propriétés
inscr ites, l'autre celui des propriétaires.

" Par cet apercu des principes fondamentaux des
Codes Bavarois et M4ilanais, on voit que le législateur a
laissé bien lin derrière lui le Code Civil Français, soit
en ce qui concerne la transtmission de la propriété, soit
en ce qui concerne les hypothèques légales."

" Un respect si exclusif pour la publicité la plus
absolue, une application si vive, si énergique d'un
principe dont nos législateurs n'ont jamais voulu que
partiellemiîentne saurait s'expliquer par le seul amour
de la logique. Si celui qui donne des lois à un peuple'
n'était que logicien, il aurait bientôt fait le désespoir
de ses sujets, et les hommes qui ont formulé Id Codle
Bavarois' et lEdit Milanais avaient assèz cie lumières
pour savoir que la meilleure législation n'est pas celle
qui est la plus fidèle aux règles inllexibles du syl-
logisme, mnais celle qui s'adapte le mieux aux meurs
d'une nation."

" Le Code de Hollande décrète l'abolition des by-
pothèques légales de la Couronne, des femmes et des
mineurs, et n'admet ces hypothèques qu'en autant
qu'elles sont conventionnelles et spéciales. Il proscrit
'hypothèque judiciaire et l'hypothèque générale. Il

veut que toute hypothèque soit Contractuelle, spéciale
et publique. Quant aux privilèges, ils cessent d'attri-
buer un jus in re; ils n'ont plus de droit dé suite et
n'ont d'effet qu'entre les créanciers d'un d'ébiteur com-
murî. Les créanciers privilégiés ne sont préférables
qu'aux chirographaires, mais ils sont primés par les
créanciers hypothécaires. L'inscription conserve lhy-
pothèque sans renouvellement. Le délaissement est
supprimé ; les privilégeclu vendeur et du coparta-
geant sont abolis. Le mode de payement est soumis
ades modifications graves qui ne me semblent pas tou-
jours heureuses ; par exemple, la sur-enchère n'est pas
autorisêe, et les créanciers restent à peu près désarmés
contre les simulations de prix 'si fréquentes dans nos
moeurs.",

" Toutes ces réformes, réalisées i projetées -en,
pays étranger, avec plus ou moins d'étendue, doivent
avoir pour nous une importance d'aütant plus grande'
qu'il existe en France une opinion sinon générale (u
moins trs.imposante, qui, tiènt etigraiide méfiance le
système hypothècaire qui nous régit. Après Penthou-

siasme que le Code Civil excita à sa naissance, sont'
venues la réflexion et la pratique qui a fait naître plus
d'un mécompte. La critique a élevé sa voix ; et
quand elle a eu pour organes des hommes tels que lin-
fortuné Jourdan, ravi trop tôt à la science du droit qu'il
éclairait de la vive lumiire Ie ses aperçusl historiques
et philosophiques, e.e a parlé un langagevéhément,
incisif, je dirai presque accusateur. Le travail hypo-
thécaire du législateur de 1804 a été immolé sans
pitié aux conceptions plus avancées de' nos voisins
d'Allemagne. L'Euvre de Napoléond <le Portalis et
de Treillhard a été stigmiatisée, comme un cahos d'été-
ments hétérogdnes, de dispositions inexplicables,
d'antinonmies insolubles, e produisant que tourment
pour les intcrprdtes et procds pour les justiciàbles."'

" Pour moi je ne veux me constiter ni le défenseut
absolu, ni l'adversaire exclusif di régime hypothécaire
objet de tant d'attaques. De' grands défauts existent I
dans le Code ; des lacunes feheuses s'y font remarquer.
Mais à tout prendre, ses vices, n sont pas tous aussi
énormes, ils ne sont pas aussi nombreux que lepensent
ceux qui lui reprochent <le nuire au ciédit dont de
vrait jouir la propriété foncière.

" Peut-être que sous ce dernier rapport, on ne fait
pas assez d'attention qu'on veut rendre le régrime buy-
pothécaire responsable d'un état de choses qui tient
en partie, à la nature même de la propité

" Cessons de demandeà:la législtion hypothécaire
des effets qu'elle ne pourra jamais produire Cessons
de vouloir qu'elle engendre une rapidité cans les trans-
actions, une, commodité cans les recouvrements in-
compatibles avec les frnes compliquées qui protègent
la propriété ; renonçons à exiger qti'elle donne à la
personne qui na a i rir en gage que,son immeuble, et
qui ordinairement inspire ;les soudpons d'mbarras pé-
cuniaires, par cela seul qu'elle contracte des dettes,
cette confiance qui est latiribut de celui qui, par ses
relations commerciale, sa bonne conduite, son travail
et sa réputation, vit du crédit public et commande aux'
capitaux. 1i ne' faut pas se heurter contre -des imrpos-
sibilités.' '*

Un bon système hypothécaire ne saurait être con-
çu sans se co-ordonner avec, le droit qui préside à la
transmission dle la propriété."

:Nous avons pensé que les principales dispositior de
POrdonnance d'enregistrement étant en partie tirées dâ
Code hyothécaire Françis, lon verrait avec inrtér
les olservations cque fait Mr. 'Troplong sur l régime
hypothéci're de la France, et'que l'on nous àauraitgiýié

le les avoir reproddites. D'autres Ilà-ions de leurpe
ayant aussi forniulé leur Gode hypothécair~,éloiegnant

epcnuice

1846.

ppend tc
La tenue des écritres registres) est coPnbinée de la manière suivante

1846.
PREMIÈRE COLONNE. DEUXI'ÈME COLONNE. TROiSIeME COLONNE.

Désignation de la propriété' Désignatien du possesseur. Hypothèques dont Pimmeub le est gre-
vé.
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AppendiceApleti ic
(B. slus ou ioins du Code Fraçais, nous avons cru devoir dans tous les Actes afl'ectant la propriétc immobilière, le

cri rapporter les principales dispositions afin que l'on nuéro que porte la propriété vendue ou hypoiliéquée,
S iM. puisse les comparer, en peser l'importance et lutilité on parviendrait facilement et sûrement à.ohtenir li pu

qu'il peut y avoir dle les introduire ou non dans notre blicité des hypothèques pour l'avenir. Un Notaire 4
système hypothecaire. avec le plan de la seigneurie devant lui pourra facile-

ment trouver le numéro (le la terre dont il s'agit, en
Maintenant nous allons nous occuper des améliora- connaissant le nom (le celui par qui elle était possédée

tions que nous croyons nécessaires dans le régime hy- lors du numérotage des terres de la seigneurie. Pour
pothécture ntroduit par POrdonnance, que ce moyen fÔnctionnat complètement, il faudrait

que les Actes afrectant lu propriété immobilière fussentil est un fait constant et admînis d(e tous, c'est que la passés par les Notaires résidants dans la seigneurie dans
loi hypothécaire <lu Conseil Spcial est mauvaise tarit laquelle sont situés les immeubles que les Actes doivent
dans son principe exceptionînel que diains ses détIils, et affeter.
qu'il faut en délivrer le pays au plutôt. Mais il est
également constant qu'il est impossible, sans une injIs-l Muni d'un plan de chaque seigneurie le son comté
liec manifeste, de revenir eni arnière en rappelant cette le Registrateur aurait un livre pour chaque seigneurie
loi et le système lui-même de lt ptblicité des hypo. dans lequel chîque numéro occuperait tin JfLuillet, et sur
thèques lotît elle a itroui it le prmncipe. Entré dans lequel il entrerait tous les enregistrements faits dans son
cette voie, il est impossible i la légishlition le reculer* Burei i concernant la propriété dont le numéro s'y
ou d'arrêter. Il devient donc nécessaire le substituer t rouiveraîit inscrit. Par ce moyen, le Registrateur pour-une autre loi générale et qui se co-ordonne en tout rait en tout temps savoir et itifier le nombre, l'espèce
point avec le droit tlu pays nu régime établi par l'Or- elle montant dles hypothèqes, charges et droits dont
duniance. Cette loi dtoit être crée ou empruntée chaqu e lot serait grevé. Nous ne plirions que (les by-
aux Codes Civils des autres pays. Dans le premier cas, pothèqites futures ; car pour les hypothèques générales
peut-être serit-il plus convenable le confier cette ou spéciales passées, il est, n>us le croyons, impos.
tilche importante ñ une Commission comîpos6e des Juris sible de jamais pouvoir les débrouillui avec le moinr ru
consultes les plus eminents du pays. Dans le second espoir rde Certi tuile ou <le succès .... Nous sounettons
cas, le Code Civil Français, avec quelques modifications I'utilité qu'ilI y aurait dle donner à ces livres la forme
que requièrent notre Droit vil, nos usages pi tieuliers, i les registres Bavarois doit nous avons parlé p>irs iaut.
semblerait être celui qui nous convienilrait le mieux, Dons les Tiwnships, oùI toutes les terres sont numéro-
étant plus i liarmon ie avec l'ancien Droit Français t tées, rien n'est plus facile que <le parvenir à la puubli-
qui nous régit. Le Code Napolitain et les Codes Aile- cité ies htypiothèques ; et c'est plir suite dlu manque
aInds qui re<:onumssent les <mlies et les droits seigneu- d'Irn semblable arrangement que lii publicité des liv-
rux, pouruient aussi être consultés avcc avantage. Iotlhèctqîles dans les seigneuries a été jusqu'à ce jour

iun alios pliarfait, tin labyrinthe inextricutble dlotnt on ie
Il est une suggestion impor tante que nous croyons pourra sortir, penîsolis-nous, qu'au moyen du ni uILméI o-

devoir occuper la première plai ce, c'est la publicité des tage des terres.
huvpothinq tes futures, et le moyen de parvenir à rcndre
certaine cette publicité. Les divers Seigneurs di Une atire suggestion que nous nous permettons de
Bas-Canada possèdent îles plans (le leurs Seigneuries; faire, pour assurer plus comlèîlctexient la publicité des
ne serait-il pas a propos de les obiger a nu méruoter hypothèques et <larges, et dle donner dte l'action au
chaque terre concéilde et I concéder dans leurs do- systeme 'enregistremenit, serait de déclarer, qu'un
mineii ts, dans les diverses concessions ou rangs? Ce Acte por ternit hpothèque que iu jour où il aurait été
travail est lacile, et serait peu coîlteuîx, puisque chaque déposé danis le Bureailu legistrateur. Cette dispo-
Seigneur ayant uni pulan <te sa seigneurie, sur lequel sîLlon anruit P'etft d'assurer l'action régulière et gêné.
les terres sont diviées par lots et par rangs, ils ne s'a- rle de li loi, et en même temps de vaincre cette anti-
girait que de donner un nméro à chaque lot et d'y patiule que les habitants du pays otnt pour toutes les
inscrire IL nom du ipossesseur actuel, comme dans le choses quelque bonnes ql'elles soient, lorsqu'ils n'y
tableau suivant Sont pIs ailbitunés et qu'ils n'en comprennent pas les

etlts. Cette dispuisilion importante pour donner de la
force à l'action du système de lii pubhI ici6té îles hypo-

Plan de la Seigneurie de Paroisse tèqjes se rencont re dans les Codes Civils de la France
e e la (IiLre, de Naples, &c. Elle est lia pILus sûre

garantie dte l'action dlu système dle publioité des hiypo.tèques, et son adoption est essentielle à'ce systèrie.

-. .dt Nous croyons devoir suggérer que l'étendue des
comtés de Rimouski et de Dorchester, et surtout la

r. r o .ci 4 P 4 p aý nombreuse population dle ce dernier comnté, nécessitent
'établissement de cieux Bureaux d'enregistrement <tans

chacun de ces comtés, soit en y élablissant deux Bu-
Premier Ran reaux distincts et séparés, ou ce qui serait peut-être

Prme n.mieux, en y mettant dteux Bureaux sous le contrôle et
responsabilité les Registriteurs actuels de ces comtés

Ce phloanmsi tait, le Registrateur de chaque comté ui auraienît le pouvoir d'avoir sous eux les Ollicierscri prendrait une copie, pour la coiifection de laquelle nécessaires pour la conduite de ces Bureaux. )éjà
il lui serait accordé un salaire raisonnable payé à méme quelques paroisses du comté <le RimouskI ont adresséles fnds pblicis. Par ce moyen te Regstrteur aurait a l'exécutif une requête dans laquelle ils demandentdans son Boureau tous les plans des seirneuries dle son qlue le Bureau soit fixé dans une localité qui soit plus
comté. De ces plans, la province payerait le coût d'un j au centre de ce comié que ne l'est celle où est actuel-
nombre de copies pour être distribuées dans chaque sei- i lement le Bureau ; mais en sunposant que ce Bureau
gneurie aux Notaires qui y pratiquent. Et cri enjoi- soit fixé dans le centre du comté, les habitants des étal.
gnant aux Notaires, sous une pénalité, de mentionner blissements et paroisses qui se trouvent aux limites du
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ýpp~ndlice p sd ig(p.) whcomté auront toujours une distance de plus de vingt
lieues à parcourir pour se rendre au Bureau.

18t6 .lu .ot (lDr
Lors de notre visite (lu Bureau du. Comté de Dur-

chester, on nous a manifesté lintention (le s'adresser à
la législature pour obtenir deux Bureaux, l' un pour la

partie du Comté de Dorchester formant si devait le
Comté de Beauce, et lautre pour la partie formant l'an.
cien Comté de Dorchester.'

Un nombre considérable de personnes nous ont ex-

primé le désir qu'elles auraient de voir dans chaque,
Comté des Bureaux fix6s à une distance assez rap-
pruclhée, pour que le trajot des diverses paroisses d'un
Comté à ces Bureaux ffit rendu facile par son peu
d'étendue. Beaucoup ont môme manifesté l'opinion
que l'établissement d'un Bureau dans chaque paroisse
serait plus favorable à Paction d'une loi dienregistrement
en retranchant les voyages dispendieux et longs qu'en-
traie le système actuel. Nous avouons que ce sys-
tème seraitplus commode pour les habitants dles ctim-
pagnes, mais il aurait leffet (le multiplier le nombre
des Registrateurs, qui maintenant peu nombreux, ne
retirent pas sulfmsamment de leurs ofices pour vivre
médiocrement, et (le compliquer le système d'enregis-
trement.

Comme Paclion de l'Ordonnance a été, pour les
causes que nous avons énumérées dans la première

partie le ce rapport, presque nulle à l'égard des Actes
anciens, et que ce manque d'action peut et doit néces-
sairement avoir ¯les conséquences les plus graves sur
les fortunes les habitants du pays, nous prenons la li-
bertu <le suggrer, s'il ne serait pas équitable -d'accor-
der encore un délai pour l'enregisirement de ces Actes,
et de donner à ceux enregistrés pendant ce délai, sui-
vant leurs dates respectives, la priorité sur les Actes
postérieurs enregistrés avant le ler Novembre, 1844,
dernière époque fixée pour lenregistrement des Actes
anciens. Personne n'aur ait à se plaindre <le cette dis-
position, car les créanciers ou acquéreurs postérieurs à
ces Actes, qui ont fait enregistrer leurs titres avant le
ter Novembro, 1844, ne pourraient s'en plaindre, puis-,

qu'ils n'ont pu compter sur l'emcacité de lenregistre-
ment de leurs titres pour acquérir une priorité, ou
contracter tant que le délai fixé pour l'enregistre-
ment des anciens Actes n'était pas expiré, et qu'ils
devaient s'attendre que des créanciers ou acquéreurs
antérieurs dlot les Actes, quoiqu'enregistrés. posté-
rieurement dans le délai fixé, pourraient avoir la prio-
rité sur eux. Comme de raison, ce délai ne pourrait

pr!judicier aux créanciers ou acquéreurs postérieurs
au ler Novembre, 1844, qui eux, ont contracté om ac-
quis sous la garantie <le la loi qui déclare nuls à leur
égard les Actes antérieurs non revêtus de'la formalité
de l'enregistrement.

Un autre objet sur lequel nous appelons l'attention
le la législature, c'est l'abolition du douaire, au moins

dl1i douaire coutumier créé par la seule action du Droit
Civil lu pays. L'existence de ce douaire est incom-
patible avec tout système le publicite (les lypothèques.
L'omission d'une semblable disposition dans lOrdon-
nance lu Conseil Spécial sera pour l'ayenir une source
de graves dificultés, et la cause d'uný grand nombre
d't'victions. Nous pensons que le douaire préfix ou
conventionnel devrait aussi subir le même sort ; car il
est un obstacle sérieux à lialiénation les biens. Il est
vrai que la loi actuelle permeit vente les biens qui y
sont affectés, mais alors le but que lon a eu en établis-
sant ce douaire se trouve complètement manqué,

ice (B)

Comment doit S'effectuer, la publicité les hy'po-.
thèquies? est-ce par inscription au moyen d'un Borde-
reau, (Sommaire) ou par la transcription ? L'Ordon-
nance du Conseil Spécial a introduit le premier mode,
et le Statut provincial 7Victoria, Chapitre XXII, a
permis de se servir du second.

Voici ce que dit Mr. Troplong, (loc. cit.) de Puri et
l'autre Mode de publicité. " Les Codes Bavarois et
Milanais et le Code, Génévois ont adopté l'inscription.
Ce mo00 a part plus en larnonicé avec Plinstrumenit <le
publicité -en usage pour Phypothèque ; on l'a trouvé le
plus simple possible, sins rien ôter à la clarté. On a
pensé qu'il permettait <larriver une plus grande ré-
gutla'rit dans les écritures en ce qu'il facilite le moyen

e mottre en regard, dans le même registre, les aliéna-
tions de droits i6els et les cdnstitut ions d'?hypothèques.
Au contraire la loi (le Brumaire, an VII., avatit donné
la préférence à la transcription ; je, pense qu'elle la
mérite sous plusieurs rapports. 'inscription est un
acte délicat qui petit se trouver vicié par une omission,
une négligenuco ; elle consiste dans un résumé attenif
le circonstances capitales, dont lénonciation doit être

à la fois brève et scrupuleuse. Or, ce résumé jeut
facilement pécher par une inexactitule, et dès lors les
droits les plus précieuk se trouvent compromiis. Ce
danger n'est pas à craindre dans la transcription qui
consiste dans la copie littérale et matérielle de l'Acte
qu'on veut rendre public."

Nous penchons aussi, nous, pour la transcription.
Nous avons eu occasion le voir bien des Sommaires
dans les Bureaux que nous avons visités. Nous croyons
quîe plus d'un tiers <le ces Sommaites sont informes et
incomplets. Dans quelques-uns on a copié verbatim
les formules de l'Orlonnaice sans y faire les:change-
ments que la nature des Actes, les circonitanlces peu-
vaient requérir. Ainsi nous avons vu plusieurs enre-
gistrements de jugements prononcés en mil-huit;cert
quarante-trois, dont les Sommairesétaient comme suit
" Sommaire à être enregistré d'un,jugement rendu
dans la Cour les Plaidoyers Communs <le Sa Majesté,
dans la division d'icelle, étant la division tenue <dans la
division territoriale le Québec, du terme, &c," Et
cela, parcequela formule No. 7 le l0'rdonnance pour
l'enregistrement des jugements commence ainsi.

Il y a si peu de personnes dansfIos campagnes cl pa-
bles <le faire un Sommaire. Co travatil cdeman<le <les
connaissances légules, une habitude de l'analyse et clu
résumé qu'il est imIossible <le trouver parmile peuple
combien de Sommaires faits par des Ntaires dotla
sullisance pourra par la suite être contestée ! Le mode
de transcription depuis la passation du Statut ci-
dessus cité a été presque exclusivement suivi, comme
on peut le voir par le tableau No. 1 dont nous
avons déjà parlé. Ce mode, outre la sécurité qu'il
procure à la partie qui fait ; enregistrer, a dle plus
Pavantage d'être moins coôteux. Ainsi,,un Acteconte-
nant quatre cents mots, et le certificat d'enregistrement
coùteraý quatre schellings, suivant le modte de trincripi
tien ; et par Sommaire Penregistrement cioûtera six
schellings six deniers, savoir deux schellings six deniers
pour faire faire le Sommaire, deux schellings six deniers
pour l'enregistrer, et un schelling six deniers pour le
Certificat. Les Notaires fontr ordinairement ces Som-
maires; et -aussi, lorsque l'enregistrement sefesait
seulement par Sommaireles Registrateurs, nous a-t-on
dit, recevaient beaucoup plus d'Actes dans: leurs Bu-
reaux ; la raison s en dévine facilement. Au reste on
pourrait laisser ces deux mà<les d'enregistrement à
Poption des intéisés.

.. 1846.

Appendice
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Appendice
(B.) Il est un point important sur lequel nous croyons de-

voir nous arrêter, c'est le salaire des Registrateurs. On
1846, verra par le tableau No. III, annexé à ce rapport, coin- f

bien a été modique la rétribution reçue par les Olliciers
pour l'enregistrement des Actes passés depuis la mise
en force de l'Ordonnance. Cette rétribution est telle-
ment minime qu'elle couvre à peine les frais de Dépu-
tés et de Bureaux. Tous les Registrateurs sans excep-
tion s'en sont plaints et avec raison. Ils ont une res-
ponsabilité immense, le fonctionnement du système ly-
pothécaire exige beaucoup de travail, de soins et d'at-
tention ; et cependant, la plûpart de ces Officiers ne
gagnent pas chaque jour le salaire de l'artisan. Sous
un tel état de choses, il est impossible que les Registra-
tours actuels continuent do demeurer en office, et il ar-
rivera que les Bureaux, si les Registrateurs ne sont pas
suffisamment rétribués pour les mettre en état de vivre
honorablement du revenu de leur office, passeront entre
les mains de gens disqualifiés sous tous les rapports.
Nous n'avons aucun intérêt direct ou indirect dans les
émoluments des Registrateurs ; mais nous croyons en
justice pour ces Officiers qui, tous, ont rempli honora-
blement pour eux-mêmes et avec avantage pour le pu-
lic, les devoirs importants qui leur sont confiés, et qui
surtout ont eu le mérite de faire fonctionner unt système
aussi rempli de diificultés que celui introduit par lOr-
donnance, nous croyons, disons-nous, devoir appeler
l'attention sur ce sujet. On nous permettra de suggé-
rer qu'en réduisant le tarif actuel, et en donnant force
de loi à la disposition dont nous avons parlé plus haut,
qui décréterait l'existence le l'hypothèque quedu jour
de l'enregistrement, on obtiendrait sans (oute pour ré-
sultat un salaire raisonnable pour las Registrateurs. Par
ce moyen l'enregistrement serait obligatoire pour tous,
et serait à la portée de toutes les fortunes ; ce qui n'est
pas le cas sous le système actuel.

En France, le fisc perçoit les droits d'enregistrement
suivant une échelle ou tarif fixé par la loi ; et c'est
lui qui salarie les Registrateurs. Nous pensons qu'il
en est de même dans les autres pays où règne la publi-
cité des hypothèques. Mais jusqu'à quel point ce sys-
tème serait-il admissible dans notre pays? c'est une
question dont la solution offre (le bien grandes difficul-
tés.

Pour le moment, on pourrait, pensons-nous, essayer
de mettre en pratique la suggestion que nous venons (le
laire, sauf, si cet essai ne réussit pas, à adopter un
autre mode de salarier les Registrateurs.

Nous terminons notre rapport par une dernière ob-
servation. Nous avons eu occasion do voir un nombre
assez considérable d'Actes notariés portant en tète

Åppendc
qu'ils ont été passés devant les Notaires publics pour (13.c
la Province du Canada. Comme il n'existe pas de
Notaires commissionnés pour la Province du Canada, 18.
la légalité de ces Actes sera sans (oute mise en ques-
tion. Déjà les journaux ont rapporté une décision
d'un des tribunaux du District (le Montiéal qui a dé-
claré nul un Acte attaqué de nullité sur ce point. Ne
serait-il pas à propos que la Législature dans sa pro-
chaine session passàt une Loi pour assurer la légalité
de ces Actes Nous ne pouvons nous empêcher de
signaler une ignorance impardonnable (le la part de
plusieurs Notaires qui, depuis la mise en force (le l'Or-
donnance d'enregistrement, ont passé des obligations
contenant simplement une hypothèque générale (le la
part des débiteurs en favour des créanciers qui, croyant
leurs créances bien assurées, se sont empressés de les
faire enregistrer pour conserver une hypothèque qui
n'existe plus, et acquérir sur (l'autres créan ers une
priorité illusoire. Et malheureusement ! iombre de
ces créanciers qui se trouvent sans garantie immobi-
lière est assez considérable. (n ne peut se dissimuler
que l'ignorance (le ces Notaires sera la cause (le la
perte do ces créances; nous le disons avec peine, le
corps (les Notaires demande une réforme sévère, une
réforme qui rejette (le cette profession tous ceux dont
le défaut d'intelligence, d'instruction civile et légale,
et les mmours, devraient exclure de cet état aussi hono-
rable qu'important, et (le l'exercice duquel dépendent
la fortune ou la ruine des familles. D'ailleurs, cette
réforme est nécessaire, est essentielle à l'action par-
faite du système de la publicité des hypothèques. Le
corps des Notaires du District do Québec a senti lui-
mume ce besoin de réforme, puisqu'en l'absence d'une
Loi réglant les qualifications à l'exercice (le cette pro-
fession, il a adoptó des rêglements tendant à empêcher
les abus criants qui se sont glissés depuis si longtemps
dans l'admission des Candidats au Notariat. C'est
encore un sujet sur lequel nous nous permettons d'ap-
peler lattention des législateurs du pays.

Il existe une Ordonnance 25 Geo. 3. ch. 4, qui au-
torise l'examen et visite des Etudes des Notaires, et
qui pourvoit à la punition de ceux qui ne se seront pas
conformés à ses dispositions; mais cette partie de
lOrdonnance n'a jamais été mise à exécution par
suite, pensons-nous, des lacunes importantes qu'elle
contient à l'égard du pouvoir qui doit nommer les Visi-
teurs, et du tribunal qui éliminera de la profession le
Notaire coupable d'infraction aux dispositions de la loi.

J. CRÉMAZIE,
Visiteur B. E. D. Q. & G.

Québec, Janvier, 1846.
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Appendice Appendiê
(B.) TABLE AU No. IIlB.

1846. INDIQUANT l'action de l'Ordoinnnce quant aux Actes anciens dans les Dis- 1846

tricts de Québec et de Gaspé.

Total des Actes an. Total des proprié-
ciens enregistrés taires dans chaque Chitlre des proprié-

COMTÉS. depuis le 31 Décem- comté suivant le der- taires dans chaque Différence en moins.
bre, 1841. nier recensement. comté multiplié par 3.

Gaspé....................... 354 1122 3366 3012
Bonaventure................. 579 1086 3258 2079
Rimouski..................... 213 1856 5668 3495
Kamouraska. .................. 2110 1871 5013 3505
Islet......................... 4447 1922 5766 1319
Bellechasse................... 1858 1991 5973 4015
Dorchester. ................. 2408 4845 14535 12127
Mégantic..................... 860 816 2448 1588
Portneuf..................... 1201 2331 6993 5702
Montmorency................. 824 1112 3336 2512
Saguenay.................... 1082 1324 3972 2890
Québec...................... 6828 3445 10335 3507
Lotbinière.................... 874 . 1933 5799 4825

Totaux............ 25708 2 57062 51176

TABLEAU No. III

CONSTATANT l'action de l'Ordonnance quant aux Actes nouveaux dans les
Districts de Québec et de Gaspé.

.,1 2. - -=U

COMTÉS.

Gaspé........
Bonaventure...
Rimouski...
Kamouraska...
Islet..........

> .

77
280
570

1076
630

25
93
100
338
210

(

B3ellechasse... 731 ....
Dorchester.... 172 057
Portneuf...... 58G 104
Saguenay 500 108
Mégantic........141 . ... (
Monitmorency 347 ....

Québec........4053 1351
Lotbinière......48 .... 

Totaux. .. 11155 322e.

e0

a) 0
2
10
15
20

b) 12
20
9

'c) 3
(d) G

34
(e) 0

I148

or:
.4' ~

c,
'c

r: ~ e
- ~- r:Q

c

ri '

v .- ' -. 'c'

>,~*-

-~ n C

C ~o*..~ v

'c e

c '~'

c c

100 50 50 150
200 100 100 300

1000 500 500 1500
1500 750 750 2100
2000 1000 1000 3000
1200 000 600
2000 1000 1000 3000

900 430 450 135ô
800 400 400 1200
300 150 j 150 150
000 300 300 900

3.100 1701 1700 5100
00 d 150 450 1350

14000 7,150 7450 20400

r:
r)

73
20
.30

924l

2370

1128
704
694

3749

10052

REMARQUES.

(a) Il n'y a pas de Notaires
dans ce Comté, les Actes y
sont passés par les Juges de
Paix ut Missionnaires.

(b) Ce Bureau existe depuis
le 1er Mars, 1844.

(c) Do do
(d) Do do

(e) Do do

MONTRÉAL ,-Imiprimé par DESEAnArs & DERBISiHIRE, Imprimeurs de la Reine.
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DU

VISIU EUR DES BURE NIX D' ENEGISTREME NT
DES

DISTICTS DE MONTRtAL, TROIS-RIVIÈRES ET SAINT-FRANCOIS.

il Son E<cellence le Très-onorable CuARLES MURAV, Comte Cathcaurt, de Calhcart, lans le

Cointé (le Renfrew, Chevalier Commandeur du Très-IIonorable Ordre Militaire clu Bain,

J.liiistrateur du Couvernement de la Province du Canala, etc., etc;, elc.

Qu'IL PLMss A VOTia ENcELî.ENCF,

Comme il a plu à Son Excellence Lord Metalfo de
mo nomner Visiteur des Bureaux. d'Enregistrement des
Districts de Montrén1, Trois Rivières et Saint François,
établis en vertu d'une Ordonnance passée dans la qila-
trième année do règne (de Sa M\jesté, chapitra trentième,
et intitulée: " Orulonnonce qui prescrit et règle le mode

d'Enregistremuent des Titres des Terres et Hlritages,
"(les Immeubles oui Biens. Fonds, et des charges et huy-

pothèques dont, ils sont grevés, et pour modiller et amé-
liorer la loi à certains égards reativement à l'améliora-
tion et aux hypothèques des Biens-Fonus;" et, -comme

cn vertu (le la cinquante-iii(iièmo clause do lit dit Or-
donnance il a été de mon devoir " (le m'enquérir et 'faire
" l'examen de l'état et condition de tels Bureaux respec-

tivement, et ds registres, livres, ide:, sommaire,
documncs et pal)ers s'y trotvaint appartenant à tels
lureaux respectivement, et de mn'assurer si les dispo-

sitions de cette Ordonnance y sont oh n'y sont pas bien
et suilisamment remplies; de laquelle visito et examen
un rapport par écrit sera fait au Gouverneur de la
Provinec;" j'ai en conséquence l'honneur de fiure R'r-

roir:-

Que conforménient aux devoirs qui m'ont étl5 imposes

j'ai visité les livresspapiers et records des 11ureaux d'En-
registretmenit (les Districts dlc Montréal, Truis-Rivieres
et t. Frnçois avec toute l'attention nécessaire pour
m'au5rer si les exigences (les diverses Ordonnances et
Statuts passés à ce sujet ont été et -sont fidèlement rem-

plies.

Et il peut êtro I propos de remarquer ici que lu lut de

l'Ienquotu ctiit de constater Si les exigences et restric-
tiltls légatles, imposées pour garantir, vi (vis dt public,
le mode d'opérer (lu système d1'enregistrenment ont été
observée, il i'a pas é té de mon devoir dlo n'enquriér des

erreurs de copistes ou nutres (s'il y en a), qui, -ar ac-

eillent ou autrement petuemt se ,renitrer dans les
livres Ot papiers d'aicun Itureau, et qui, il est à supposer,
peuvent affecter les intérêts des individiusI-lat loi elle-

mième, 4 Vie. chap. 3. sec. 8, dans ce cas fournit un re-
mède suflisant puisqu'elle exige que chaque Régistrateur

fouirnisse un cautionnlîeiment et (les cautions pour titi

inmntant que l'on a jug tî sulisant pour rendre justie aux
réelamations qui, pourriaiteit tro, dans lès, Cours de
Jîstice Ott ailleurs, présentées coIItro le Régistrateur,

pour torts OU dommages souiflderts par' suite de ces
erretrs.

Si cependant l'on trouviit qu'il est utile de diriger,
l'enquête sur cette matière il nie sera pcut-êtr pas hors

de propos de parler ici des difficultés que, ces recherches
rencontreroit.

n re es Breau ' itct dansls trois

Pilstt4cts dle Montréal, TroPis-Rivièresý et deýSt.'Frafiçoià

est dô vingt-trois, comptant cn tout trois cent vingt-quatré

volumes in-iolio, contenant aux diIlrércntes époques de lâ

visite cent so . <e
sep jtgs.Collationner d'une manière convenable cette

masse ig ens do innuserits, serait, si l'on en avait
mlse moyen l'ourage de plusieurs années ;-mfiais par le
fait soyl e la lpart des documens enregistrés ont été
cOpis u long lans les livres d'ciregistremnent et remis
impmédia temeilt aux parties qui les font enregist er, il y a

inpossibilité de comparer l'entrée àofcielle avec l'instru-

ment.

Bieu qu'il ndait pas é e mon devoir d'instituer cette
eBn4ête, j'nurais cru devoir m'enquérir sur aucune plainte

ou accusation relative à ce sujOt qui se rait emo à mita
connai',saince, et qui niurait' été (le natilré il- conipi-onicttro,
la cpaité e l persone dont on se 0plaint, qaiint a
l'ecption des devoirs iniportlsans de sa charge; c sous
ce rapportje conçois qu'il, aurait été de mon devoir
cey appeler t'attenition de Votro Excellene, si ls dir-
constances leussent exigé, rmais c'est un grand plaisir
coun m ' eu sVoir dire cqe pendant tout le tems que

i cp à cette enquête, et dans le cours des cón-
ation que jl'ai nécessairement eues avec des con-

tainîes do personnes intéressées à ce ule Régist atour

remplisse convenbleicut 'ses n'a ét r

titreuh sujet do :plainte quii pût dev'enir matière t enquête,
fait ui n eut que tourner à l'honheur des, messieurs
qui avaient la tôclie pénible de mettre à exécution un
système nouveau pour cette partie do la Pro'vince, e-i
brassant, nu moment où il est entré en opération, un grand
nobrsa e t, u endt de pratique, et nécessitant des

peines et des attentions incessantes.

On pol à peine supposer que, dans le pnip 1e

système d'enregistrement pût tel point se faire aux exi.

genstes particulires de la lui dle cette partie dc
aProvince qu'il pût tout.Ù-coup parvenir à uno exis
tence et un mode d'aviion assez parfait 'lioir suritonter

les entravs que les lois du pays devaient lui offtir. Le

prju sur quelgues-uns et ties motis moins plausibles
chez (l'utres-contre le systènme en Ilui-méme,-utn nombre

ilmmensldo réclamations importantes quelques fôis"ôos-

cues et difficiles ýqu'oIrt introduites les lois'aivileds du

pays (quelquc iéni-itée que soit sous d'autres iappoit, l'ad-
niration qui les fait 'gatder conime un monument de

s agCss6) qui par leur nature enipêchent dans le transport
des propriétés d'obtenir avec promptitude ces garanties

que essitent les anéliorations rapides qui se font de

nos jur,-l système hýpothèque général si contraire
à l'espr-ita d tem's toutes ces considérations et bien

dautres qu'il n'est pas n6eesstuire de mentionner dans ce
Raport, òtrent de dimtidités quine peuventêviden-

ni'eht ê r u ntées qu'âuvée le:tèî'ns, l'expérienice et en

rt r nehtint 'et inôdiliht leslois existabites: ce quo l'ex-

prience seule peut faire d'une iinièrc convenable à
s' que' n la l i su èrea des iendé-

Appen(Ic
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.Appenîdice
. Et il ne faut pas douter que dans le principes ce sys-

tènie ne peut pas poser d'une manière égale sur toutes les
classes (le réclamations et que dans quelques circonstances
il a paru avoir été commis des injustices ; mais l'oxpéri-
once nous a appris que l'on ne peu obtenir aucun grand
avantage pratique sans que dans les connocemens il
ne s'élève des sujets de plaintes trop souvent exagérés I
par ses ennemis, mais auxquels il fallait inévitablemtent
se soumettre pour profite.- des résultats généraux,

L'avantage du publin passe avant les intéróts privés.
Et bien certainement de ce qu'on quelques oecasions 011
touche à une certaine classe d'lypothèques secrètes on
ne peut rien inférer de désavantageux contre une loi qui
a e pour efflt de donner des garanties aux transactions
monétaires dans le pays. L'avantage de ce système pour
le pays est. manifesté. Avec ses vastes ressources, l'étendue
presqu'illiiitié de son territoire, arrosé qu'il est par des
rivières maguifiques et couverte de lacs dont les rives
peuvent fournir à la population surabondante de l'Elu--
rope une partie riche par son sol, riche par ses ressources
qui n'ont pas encore été exploitées et riche par son climat
incomparable ; il ne lui faut pour se développer que le
secours des capitaux étrangers qlui peuvent seuls attirer
des titres incontestables.

Ce grand résultat, l'introduction de ce système l'a déjà
obtenu comme on peut le remarquerl dains toutes les par-
ties lu pays. La grando niasse du peuple commence à
ci recueillir les uvaitages. Un grand nombre de per-
sonnes qui autrefois phaçaient ailleurs le surplus de leurs
capitaux l'emploient aujourd'hui à l'acquisition de biens-
fonds, dont les améliorations nécesaires qu'ils font par
oux- mêmes ou par leurs locataires, donnent un nouvel
essort à toutes les branches d'industrie, en font naître
d'autres et augmentent graduellement et insensiblement
la riclhesse dât la prospérité, compagnies inséparables de la
validitù des titres. Sous ce point <le vue le système se
recommandait de lui-même aux marchands, aux ouvriers
et aux cultivateurs; Mais il ci résulte un autre avantage
et beaucoup plus considérable qui intresse le moraliste
puisqu'il tend à relever le caractère du peuple propor-
tionnellement à l'augmeiiliitioi le ses essources et de ses
richesses, en arrêtant cas spéculuationsportées à un point
si dangereux par ceux qui par les biens qu'ils possèdent
paraissaient être riches et solvables iais qui sont grevés
d'hypothèque au delà le leur valeur. Ces maux, le sys-
tèmte les dévoile rapidement, et diminue en consqùcnce
ces occasions malheurensement si fréquentes où des per-
sonnes ont été plongées dans la pauvreté et la misère
pour avoir placé leur confiance sur <les garanties territo-
riales qui paraissaient si satisfisantes, et fait ainsi dis-
paraitre li grand noibre de difflicultés que le commerçant,
tonnête rencontre sur sa route cri luttant contre un

spéculateur sans foi; et assure mainsi pour le public, l'lion-
nieur, l'honnêteté et la ponctualité dans les transactions.
Il est beau de voir que dans l'enfaince, où se trouve encore
dans le pays le systèie d'enregitreient, ces traits si
importans se soient déjà développés d'une manière si
frappante.

Tous ceux qui ont suivi la marche, et qui ont eu occa-
sion d'être les témoins des effets salutaires de sa lise en
opération peuvent voir, que ce no sont là que quelques-
uns des ellets qui ont aiccoinpagné l'introdpintion <lu
système d'enregistrement (lans cette partie de la Province,
bien u'il ftille admettre qu'il ait an à lutter contre des
difficultés toutes particulières à cette partie île la Province,
et qu'il n'était pas au pouvoir d'aucune légiAature d'idop-
ter une mesure qui put les surmonter dans tous leurs
détails.

La première de ces diflicultés sous le rapport de la
grandeur et de l'importance, c'est le système des hypothè-
<tues générales qui fut suivi jusqu'à la mise en opération
de la 4e Victoria, chap. 30, et qui offrait les obstacles les
plus sérienses pour parvenir ait but désiré. Jusqu'à
l'époque où cette loi fut passée, le mode ordinaire auquel
on avait recours pour creer des obligations, était l'exécu-
tion d'un instriuimeit levant Notaires Publics, par lequel
le débiteur reconnaissait devoir titi certain montant et'
pour sûreté du remboursement hypothéquait généralemeint

tous ses biens présens et futurs, sans aucune description
spéciale. Dans plusieurs eirconstanices, ledébiteur, ai
moiment de l'exécution de l'i nstriumuent, ie possédait
reellement, aucuns bieis-londs ; dans ce vns la désigna-
tion s1éciale étai t évideiient iipossible ; <lilis d'autircs
circonsîtances, quoique le débiteur p lossédt des biens, on
n'y faisait aucune uttention,-pareeque le créaicier se
reposait sur les dispositions des lois du pays lui lui
garantissaient sa créance par privilége et droit de prio-
rité.

Cependant quelquels fortes objections qIue l'on eût con-
tre le mode d'accorder à ces dettes les plus liautes garan-
tics -légales, on. ne conînóut toute l'étenîdue du nialI que
lorsque 'ces imstrtniliens durent être enregistrés conlor-
memnent à la loi niuintenant en force. Plusieurs de ces
instruimens ayant été enregistrés dans les divers lureaux
d'Enregistremnent mainlîtenaînt nci opération, il devint évi-
dent que bien que les droits du créancier fussent par là
garantie, on avait tout-à-fait manqué d'atteindre le but
le plus imuportant, celui auquel les peuple était le plus
intérssé-i'nregistrement nie désignait nullement sur
quelle propriété les droits du créancier étaient légale-
maent garantis 1 éludant ainsi, pour cette classe d'instru-
mens, les intentions de la Législature dans l'un des prip-
cipaux traits du système. Il est éviduent que c'est là une
dilliculté séricuse qui s'opposait à la marche du système,
et que l'on chercha et songea longtemns à faire disparaître
ce qu'il aurait été très diflicile de faire; si l'on pouvait
fire quelques exceptions at principe que les intérûts
généraux doivent passer avant les intérêts privés, ce
serait ici le cais (le les faire et de restreimr-liel'ipplication
de ce principo. Le mal est trop étendu pour qu'on y
puisse remédier par <les dispositions législatives dont l'o-
peration ne s'étendrait pas stir une longue suite d'années.
D'après la nature même des instrumens lui donnent lieu
a ces ditflcultés, j'ai trouvé inpossible, jusqu'à ce jour,
de constater avec un peu <lexactitude, la proportion dans
laquelle ils se présentent parni les autres transactions du
Bureau, vu qu'on ne peut obtenir à cet égard aucune
donnéequi puissejustifier l'adoption d'aucune mesure de
nature à remédier immédiatement à ces maux, sans faire
un examen minutieux de chaque entrée faite dans les
livres i'enregistremiienît. On a proposé divers plans;
mais ils étaient tous de nature à être plus ou moins con-
sidérés comme des rem ades aussi diagereux que le mal
même, soit par ce qu'ils ne protégeaient point assez les
droits acquis, qu'ils étaient trop dispetdieux et trop lents
dans leur opération, soit pnrcequ'ils n'inspiraient que du
incontentetment et <le ladfiiatice. Le plan qui susciterait
le .nins d'objections serait celui (ui par une dispositiop
législative cijoiimdrait à tons les créanciers hypothé-
caires <lu déposer sous un teins limité dans les divers
Bureaux d' Enregistrement la description des propriétes
sur lesuluelleo ils entendent faire -reposer leurs m4éclignn-
tions, et qui à coilpter de cette époque anulerait toutu5
les hypothèques généraIles eParegistrées. Pr ce moyen
on parviendrait liailement au but, mais non saris
léser les créanciers d'uine muaièere très grave et sanls
encourir les frais alunîe coimîission dispendieuse qu'il
faudrait nonîmner dans chaque Comté pour surveiller cettu
opléraltion.

La question se résurme done dans le choix de maux,
dont le ninjadre paraîtrait Atre celui qui surionterait
cette dilliculté suivant l'opération des lois de la prescrip-
tion udans. 1 pays, alternative lente, il est vrai, niais
excmlpte de ces dangers que produirait, il est à craindre,
toute législation à cet égard. Totte loi à ce sujet qui
aurait ci vue la protection des droits des absens, devrait
dans son opération embrasser un espace de-tems si peu
éloigné de celui que lit prescription impose pour obtenir
le nème résultat, qu'il serait à douter s'il serait avanta-
geux dc l'adopter avec tous les inconveniens qui en dé-
couleraient nécessairement.

La seconde difficulté importante et qui entrave souvent
la marche du système d'enregistrement se rencontre dans
les désignations vagues et-irrêgulières que donnent les
instrumeins des propriétés vendues ou hypothéquées,
mettant, ainsi-le Régistrateur dans l'imlpossibilité do faire
ces entrées dans les livres indiqués par la loi, et qui sont

Appendi,
.(B.)
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(B) absolmet nécessaires pour parvenir nui fins (le cette

loi. Ainsi dais les actes de ventet auti•s instrumens,
il a1rîive 'souvent que la propriété vendue ou hyp6théquée
est dlsignée .comme située " dans la Seigueurie de A "
et h'ornée par "la propriété de B ou ses représentans "
descrîiption tout-à-fait insuffisante pour constater avec
quiclu'exactitude, la localité précise où se trouve li pi-o-
priété ou de:permettre:nu Rêgistrateur, qunnd il en sera
îu'µduis, de donnev les informations;que le but de la loi est
dle rendre promptes et fàeiles; et cette absence de dési-
gnation stillisante se rencontre si souvent qu'elle devient
pour le légietratuur une sorce d'anxiété et de li1licultés
inutiles et injustes, et u'elle l'empêche de faire ces
ontr6us à l'index des Prbpriét6s, tel que requis par la loi,
e qui le mettrait en état de dontier promptement et on

.tout tems des certificats sur les hypothèques dont sont
grevées les propriétés de son Comté. Quelque grande
que soit aujourd'hui cette difliculté, on peut y remédier.
Comme la grande' majorité des actes enregistrés sont
exécutùs devant Notaires Publics, on peut la faire dispa-
raitre pour l'avenir en passant une loi qui exige que
<dans toutes les descriptions de propriétés, que ce soit
dans des actes qui en transportent la propriété ou qui
assujettissent à les hypothèques, il soit mentionné si elles
sont possédéès à titre de cens, dans quelle Seigneurie,
Paroisse ou Concession, et le nombre du lot- porté au
Papier Terrier du Seigneur, ensemble avec les noins des
possesseurs actuels des .terrains adjacens, et, dans les cas
de propriétés situées dans 'les Townships ou tenues en
franc et commun soccage, le nom du Tovnsh'ip, le riombre
des lots et concessions, conformément aux Patentes
originaires; et e sous une pénalité que la Légis-
lature dans sa sagesse déterminera d'une man'ie
juste et convenable. Ceci, rlînioserait aucune. autre
dharge sur les Iartios b ces linstrumens, mais leur serait
évidemment avantagoux, faciliterait de beaucoup les opé-
rations dans leïsBureaux d'Enregistrement, diminuerait
la responsabilité du Rugistrateur, en antant qu'il pourrait
dans ce cas faire ses entrées avec régularité et précision,
sous leurs catégories respectives, et assurerait' au public
des informiations co-rectes -uL les propriétés mnmcs,

Le troisiètne obstacle que rencontre P'opration do-la
1ui sous ce rapport, c'est l'exemption de l'enregistrement
des droits seigneuriaux. La Ge Victoria, c1mp. 1er se. 2,
qui révoquait la seconde section de Ordonnanc 4e V·e
claap.,30, eempte ces:doits de 1'enregistrement. L'ex-
périence a maintenant fait voir que cette inesure a eu pour-
eiet de parîalyser l'un (les effets lesplus hcurOux de la loi
d'enregistrement. Les .parties qui veulent acheter ou
faire des avances sur des biensfonds sont intéressés à
connaître le montant des redevances seigneuriales, car
bomnie il-n'y a riei de connu à ce sujet, elles peuvent se
monter à la valeur entière de la propriété, et ce ces étant
très possible gènerait et entraverait les transaction1s mo-
nétaires sur les terres possêdées sus les dites ten.ures.,
On peut, il est, vrat demaider et obtenir généralement
Ces observations'du: Signeur Clui-même, mais comme il
n'est pas obligé de les donner" et comnie on peut supposer
l cas, il peut être intéressé à les cacher, dans l'espoir
que le possesseur subséquent pout aliorer la propriété
et eni augmenter la valeur nu 3oint. de pouvoir garantir,
le remboursement final des arr-rages des redevances, ou,
si Pintrùiag Seigneur prend une autre .direction il ¡peut
bien donner à croire lue ces arrérages sont plus ,forts,
.qu'ils ne sont réellement, frustrant amsipour son avan-
tage les intentions des' parties.'. Sous toutes ces circons-
tances, la loi, telle qu'elle est actuellnoient, ne satisfait pas
les besoins'récls du public, pour cotte classe de dettes, .
et l'on ne conçoit 'pas pourquoi ces redevances doivent'
être exemptes' de l'onregistrement plus 7qi toutselés
autres; et ce serait augmenter le crédit public et la facilité
des transactions montaire relativement aux biens-fonds
possédés sous la tnire seigneuriale, queide restreindre
pour l'averiir aux lods et ventes sur la dernière mutatioi
et aux arrérages de cens, et rentes de sept années les
réclamatiors du Seigneur privilégiées et exemptes de
l'enregistrement. Parce M‡oyenm u acquéreur, pourrait
tout de suite constater le montant exact des iypotliques,
ot il serait au liouvoie du vendeur do coristater en pro-,
duisant les reçus du Seignoitipour les dr-oits 'de la dr-
Fière mutation qu la propriété est exempto de toute

SAppendice
hypothèqie. Mais;on restreignant ainsi le prvilége du
Seignèur pour l'avantage évident du public, la justice
exigerait qu'il fût établi des dispositions pour protégeor
ses intérêts qui sdrait -gravement 1ésés, par, Padrption
d'une loi dont les dispositions sont si rigoureusi touchant
ses réclamations, Il devrait être adopte quelque mesures
qui tendrait'à faciliter le Seigneur à constater le montant
de ce qui lui est dû, chose qu'iL est toujours bien difficile
pour;lui dû constater, vu qtue beaucoup , de' titres qui
tranisportent, des propriétés, sont, exécutés entre îles
parties sans que le Seigneur n'en est, connaissanco que
des mois nprès,-car il serait très injuste d lepriver de
l'une des dettes privil(giées do première classe,, quand la
cupidit6des parties. le tenait même dans l'ignorance de son
existence. Lameie1i, on onséqluence,qui impose au' Sei-
gnduri l'obligation d'enregistrer sous un délai raisonable
sesade redevancesle mettrait eneore dans pie
position qui lui, permettrait d'obtenir facilement toutes
les informations nécessaires à la protection de ses droits.
On-pourrait y parvenir en statuant-qu'à l'avenir aucun
titre translatif de propriété ne serait obligatoire entre les
parties que du jour de son :enregistiement. Par ce
moyen, le Bureau d'Enregistrement serait pour le Soi-
gneur ce que l'on voudrait qu'il fût pour. le public, le
dépositaire et l'exposé de toutes les transactions liées à
des intérêts immobiliers du: pays. et il y a raison de
croire-qu'en réglant, cette difficulté on 'contribuerait à
faire disparaîtrejusqu'à un certain point cette antipathie
toujours croissante contre ce dernier vestige du système r

féodale, antipathiequi depuis quelques années s'est toue
jours accrue dans l'esprit public, et l'on ferait p µ•là prn
pas important vers les moyens de l'adaptergraduellement
à l'esprit du sièt:le.

La quatrième- difliculté qui se pric pour éônsatc?
parles entrées dans les livres d'enregistrement, la nature
et*le montant des hypotlèques dont uie propriété vendue
setrouve grevée, c'est cette pratique suivie de déclarer
par l'acte de transport 'que la propriété est gênêralement
-sujette aux conditions d'un acte aptépicr qiye yacquéreur
s'oblige d'accom'phiy. Çet ac.te notériou.r n'étant point
enregis.tr, Ja trausactionse trouve par les livres d'enre-
glsti:ement dans un étatcomplet d'obscurité par rappor
au., tierces parties.' Lespirties iinm.diates à l'acte con-
naissent ces hypothèqueè, mais'leptiblic n'a aucun moyen
facile d er constater le montant. Ccp paraitra plus clai
en citant d instruñnt qui a eniegistîré,' savoir

10. Par son tastament, une personne lèug l'an de
ses enfans, une propriété à conditioni "qu'il paiera, rem'
" plir•à et ecèutera en faveur de ses ifrère et soeur (qui

Sne sont pns nommés) tontes' les'obligations, clauses :t
lconditions menionnées et déterminées dans un cert4in

", acte de donation (dont onne parle pas davantage) que
" le.testateur nlfait on faveur de sor fils.

2°. Un acte de donation pourvoit à ce que 'le dona-
taire paiera: aux si enfans du donateur leurs' d'roits
respectifstels qu'ils sont constates par linventaire de I

F communautéquiexistait entre le d4nateur et sa femme.
30. Par un acte de vente, acauéreur s'çngage g 6ié-

«raement" au liu et place du:'vendeur " A .ayer t a
" quitter toutes les chauges clauses et con itions d'un

certain'acte de donatiottfait onfaveur du vendeur J"

Il est évident "que' pourdes ti tres de la nature d àee uxr
ci, il n'y a'point dO syst me d'enrcgistrement qui puisýe
surmonter le difficultés qui se présentent däns'les'moyr
ens de constater, avec quelquavantage pratiqe, les
charges dont sont grévées les propriétés dont il est fait
mention ; et pour y" remdier, il seriblo qûe le seul re-

ède seiait une disposition qii,établiratique tQt titre
tr'ahislatif de propr-iété imobilière encontiendrt pour
l'avenir non sélement tune dêsignation 'eprrete, mais
en,éore indiqueral nature et le montant dos' liypothèque
qu'il crée. sur icelle--sous pei'ne d iiullité, ou sous toute
autre pénalité, que Ion croira poioir remédlei nu mal,

Ainsi"donc lcs quatre grandes difficul tés cntre les-
quelles le systee d'enregistrement a hà lutter en cette
Province, sont:

'10. Des hyhothi uus génrals
'P'
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A (B 2. Lois désignations vagues et lcomplòtes des pr'o-
priétés das les titres.

3°. Les arrérages des redevances seigniei itiles,

4°. La pratique que l'on sit, ju sq u' n certain point,
<lu ne constater les lypothèques qui pèsent sur une pIro-
priété que par une réérence générale à iii titre antérie i
tAit entre les parties.

A près qu 'an les a considèérées, il est évident que tant

que ces diiitri és ne seront point. surmontée il sera toë-
jours à regretter de voir uc ququeues-uins ds vantap

uic ce systène doit produire sont nécessiirement liniés
dans leur étenue. Le tit qu la loelité prêeise d 'une
propriété. n'est pas désignée d'une mnière assez es icle,
et que dans quelques cas le montant des hypothèqii i ne
peut être constaté qu'en consultant d'autres iistriiions
exécut és etrles ipt os, sera toujours pour cs allaiW s
îun obstncle qui empcûhera le 1i'istrateur d'ncorder un
certifictt qui 'onstato d'une miirc satist'istot jusqu'à
quel point ue propriété est exente ou grevée îlhypo-
thèque.

Dtns ces parties de la ci-devant Province dlu Uns-Ca-
nada où les terres sont possédées ci franc et commuinîî
soceage, on n'éprouve que bien irrment les diflieuits
i li proviennent d'un u deigait tion imcomplète. Le niOu 
bre et la position geénéealment connue do chaque pro-
priété, telle que tmee sur le plan pri nuitif dilowsu
font qu'il est très facile d'entrer sous lrvs e he's respectils
tous les titres enregistrés et nettent le Regirnîtour en
état de donner iinuéditement et avec taelité tous les
les ini rmatiions ri'ises.

Il est encore u autre sujet vers leqel je prends la
libertó d'titti'er l'attention lu Voiro Exrelleine et qui
quoique sans unlp<ortalice ilant à 'operation du système ,
est d'uiti importaice vitale pour le pays en général Je
veux ptirler de l'état dangeriux, sous le rapport îles acci-
denls dii feui où s'i trouvent à deux ex ptk)ins près, les
livres et reords des difT'i-rens 13înr-vaux I'Eînregistreniit
dians les l)îstricts de Montréal, Troi-Hivières et St.Fran-
çOir. Les iureiiix se tennient piour la i lupart danss la
maiîsoni où résid le Rs.rnteir, et toujors" dans des

bâtisses qui n'olffeit de skreté contir la S ieu que celles

que presente toujours une maison bien régle, et douant
ainsi degrnudes riisons de crarii qu'à i arrive quel-

q.ues accidenquipidtuisentes reemyls l un Bur'aii t
pr'écipitlt ainsi le pays lans tes pet4es et des dimlheultés
inealculables. Les exceptions que jo mentionnis sont
les Iluireaux du Monutial et de huduireiil gui, pour le
premier eanté, se trouvo dins une btisS a l' Pprouvo du
fe t où, pour lu deurier, MI. Chlarlbois le HgpI striton-,
a conistruit à Ses propre Irai dis e nt es suilisttes.
Ceci, je le conçois 'espeetui'sement, et dume inportnuee
si grandic et si croissanlite tous les jours, qu'il paraîtr itt à
désirer .qu'il le' t adopté quelIqes mnesures légisinvcs
pour pourvoir a la construetlon dams ilie. coumté dl
voûtes susnte.s pour la ciluiservation des records , Ihus
les coités de \loutroid, S:ut ainurice, Sherbrolke et
Sîint-Ilynmtheu on pourrait obtemr ces garanties en
transportant les m n Puls deu
,rstie rigés cuts cc'oiités. Oi io troivc pas les
nèmes avantages datins les autres comtés et il nc paruit,
pas y avoir de nuyeu de piése'vation tre iiutîtn ml'tii.
si menaçant et si dsastreux dns ses coisqéiencs, que
celui île constriuire les voutes coivenbles, c qui pour-
rai se fAidre à des f'r5is moiques compars aui grind
nantaige que le public en retirerait si 'oit adoltait dans
cette construction un plani qlui répondit i' ces fins et qui
pert'i que cette bâtisse formiaàt par la suite l'tile d'lui
Palais loJustice ou de tiout atitre édiftee pu blic, uanc les
moyens ou les besoins des Coiunés cin pe r rit lia cons-
truction. Dans quatre cats, dans les comtés de beritlie',
Drummondvll, enhailnit'ois et St. Ours, les Binrcaix
sont tenus ltis desbltisses cn bois non habitées, qui, si
elles sont tinitLs ce<posées aux accis dhu ljSu, sont,, en
raison de leur constructon légère et du peUl de protection
qu'ells oflTrent nprès les hecures de 3ureau, des ndrois
très peu conveiables poury déposer les recouds prècieux
ties Comtés populeux,,

.Appendi ce
Il ne faut pas douter uie les revenus mnodiqines que les (pni)

logistteurs reti LiCtiloit de lur charge, tel qu'il appert par
l'Appendice A, déduîction flaite des frais nécessires d'en- ~
tretiein de leur Breau, empchlient do supposer qun ces
imlessieurs devraient nii pourraient ete t nenis de cons-
truire ces voûtes àême les revenus de leur charge,-
revenus qu dIms pliuirans ans ient si peu propor-
tihniîs%î aver le travail et li asosabilit attache à leur
clarge le plusiurs d 'eux taient in écis di savoir si,
Pour u aussi légère compenation, ils devraient garde
un responsablilte si grande. En supposant même qu'il
en lût autreinn t, et que les revenus olliels iu ii gis.
triteur pissent lui permettre d'e fair les déboursés
néeessaires, il srniL douteux il seait convenale de le
permettre, car il est à propois que des lureaux de cette
iniportanice, comine1 ceux do Pr>ot oniatairel et île Shérif,
soient tenus dans des bâtisses publiquesoù le public serait
admis conveinablniment sans ti exp oséà ces imconvé-
niens et à ces interruptions que l'on doit éprouver
guelques rois, lorsque le Burenî est tenu dans une maison
privée dont la distribution est géènéralement mu alnptée
à Ces tins. it sujet, (les moyens do conservation des
records d'enregistrement,) est d'une importance si évii
dente et si frappante, que je nu Cris ps qu'il soit néce-
saire d'Avancer d'autres mtits que ceux qui se sont déjà
olferts d'eux-mêmes.

Il est, dans quelques occaions, un autre sujet de
plaintes potit le public, et qui, bien qu'il n'intervienne
nullement ins l'opéattion île la loi, est sans iucun
doite lia source incontódons pour un grand nombre,
c'est dt'avoir placé quelques-uns des Bureaux hors diu
centre des locaihés. -Mns quelque cas, on consulte
mieux l'intérit publie en divisant une localité importante
qui se trouve Mtre un 'ndroit de rendez-ous gn tn
favoiisé d'avantages particuliers, et lon est ainsi justi-
Omble à y établir le Bureau d'qEregistinent quoique le
lieu ne soit pas central eu égard aux autres parties di
Comté; mais is les Comtés qui i'offrent point ces
avantuges, il est clair qu'il'serait avMatageux à la grande
ininjorité des hbitans du Comté qe lu Buncaln Mt placé
phs au cenire; ' -et pontr protu re un moyen plus facile et
itoins dispendieux d'enoper le eliiiigint, il pali.ltrait
peut-être à propos d'autoriser le Gouv'ernr de la Pro
vince à foirei vu changement pr prochination, épargnant
ainsi aux parties d'avoir recours à la Législature et de
surcharger le livre des Stituts de lois inutiles. Conimo
prieuve des ineonvnicuis qui résultent de l'loiignoment
(le gqoel's. &a n es Ioreau hors du centre du Comté,
je prends la liberté de mentionner le Conité de Terre
bonne, d:as le district de Montrén Le village de Terre
honu o' est mintenant situé la Bureau d'Enregistre
inent, est à quelques neres de la limite Est du Comté.
Quelques soientles titres que le village 'de Tîrrebonnt

pouvtit avoii àitrefois à quelque distinction, ils sont au-
joîurd'huii infer'îieur s à ceux~ que possètde le floi.issant village
de u lhise qi pu tiouve à qutr il l plus lian
centre, et possédant dus son visiange et tous les lieus
adjacens là rossources les plus ftconides pour le com-
imloree et I'agr ilturv, se tion vant île plu la graado
voie de conunuîieation entre le Comné et la ville dlo
Montréal et prceque toutes les autres parties di District.
Li est en conséquene évident que, d'apréès ces considéra.
tions, la grance masse des haains lu Comté troive-
Paient très avaningeux d'y aller. Le reeansemceit ucli
Comté, fait ci1l, ldonne îine population de20,646aineq,
qui liet me divier -iinsi:-ceux qii'sont les plus près
de Ste. Thérèse sous le rapport des ommunication
son:-

Ste. hérs ..................... 3460
St. .rome.................. 3527
St. Mirtin.. . ............ 334
Ste. Rose................. 2414
Le quart de Lacorne..........271

Ceux qui sont le plus près do Torrebonne
sous le rapport des conuuinications,

Terrebonne ......... ,..... 1769

St. François...........926
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St. Vincent................ 2050
'Trois quarts de Lacorne, 815
Ste. Ane................. 1735
Abercrombio............... 317

- 7640

5366

laissant une mnjorité de 5366 en faveur de Ste. Tròrèse.
Dans ces cas, il est évident que l'on devrait adopter
quelque mode plus expéditif de satisfaire les intérêts du
Comnté.

La 8e Victoria, chap. 2 sec. 5, pourvoit i ce que tous
les doctmens déposés pour être enregistrés le ou avant
le 1er Novembre, 1844, seront déposés et enregistrés dans
les livres tenus I cette fin, dans les six mois qui suivront

la passation le cette loi ; tous les Iégistrateurs se sont
pleinement conformés à cette loi, excepté cependant les
Régistrateurs des Comtés de Rouville et de lluntingdoni.

Dans le Comté de Rouville, 88 instrumens, depuis le
No. 1540 jusqu'à 1628 inclusivement, déposés le ou avant
le 1er Novembre, 1844, n'ont point été copiés et complé-
tés dans les six mois qui ont suivi la passation le la-8e
Victoria, ebay. 27, tel qu'il est inentiounn au chapitre
particulier dans l'Appendice A.

Dans le Comté de Hiuntingdon, 282 entrnes pour on-
registrenent, qui auraient dû itre copiées dans les livres
conformément au Statut, ne l'ont pas été dans le teins
prescrit, et l'on peut voir dans l'Appendice 13 quelques
inexactitudes qui se sont rencontrées dans les copies
d'enregistremens transmis par Thomas Austin, Ecuyer,
nyant rapport à certains biens-fonds, maintenant compris
dans le Comté de luntimgdon,-erreurs qui, je le crains,
Iècessit eront lintervention de la Législature pour cou-
servcr les droits des parties concernées dans I'nregistre:
ment régulier do ces actes.

Il est aussi de mon devoir de diro que, grace, je le
présume, au grand nombre de transactions qui se sont
prnsentées au Bureau d'Enre'gistrcement pour le Comté de
Montréal pour le teins qui a précédé le er Novembre,
1844, et grâce aussi à la ianière dont les alfares du
Bureau y étnient conduites, il est à craindre que dans la
réception et l'enregistrement (les instruinens on n'a pusI
observé ce soin, cette attention et cette exactitude essen.
tielle vec cette rigidité qui leut seule établir l'ordre
dans lequel ont été reçus les titres et la régularité de
l'enregistreient qui en a été fait. Si le Registrateur ou
son Député eussent vécu peut-ûtre a ces difficultés ne
se seraient pas rencontrûes,-diflicultês cependant ue
les representans du dit Rêgistrateur ont taché d'applanir
autant qu'ils ont pu et avec suceès, comme il faut espérer,
mais ils n'ont pu réussir à faire que cesaccords puissent
tn constater l'enregistrcmont avc certitude légale. Dans
le but de prévenir les malheurs qui résulteront le Cette
incertitude, il est suggéré avec beaucoup do déférence,
s'il ne serait pas juste et convernable, vu que la tombe
s'est pour toujours fermée sur ceux qui seuls povailvjt y
remédier, de céder à la force des circonstances qu'il n'est
plus tems de contrcler et de donner, au moyendo quelques
dispositions législatives, la sanction le la loi aux livres
dans lesquels.les enregistremaeis le feu M, D ling ont'
été entrés ettranscrits,

Le fait aussi que la 19e section de la 4e Victorin, chp.
30, n'exige point que les Règistrateurs ou leurs Députés'
signent les renvois en marge et les entrées dans les livres
et les regîtres,-il est repectueusement suggéré s'il ne
seraiit pas' 4, propos de statuer que, pour l'avenir ces
renvois en marge et ces entrées seraient authentiqués do
cette manière.

Je pienls aussi la liberté de suggérer qu'en consé-
quence le la quantité de l'ouvrage qui resto enòdre à
fanire dans le Brun d Enrcgistreinent peur le Comté <de
Montréal, l'obligtion où se trouve le Rcgistrateur de ne
copier quëdans un seul.livr6 à l fois les Onregistiemnes
qu'il n à faire au long, ne peuft rnmlgi-é l'attention la plus
grande et àen poi le pus économique de tu<ms, suffire au
grand nombre d'afirres du Comté, accumule les arrérages

et empêche que les affaires ne s'expédient avec toute la
rapidité que les intérêis publics exigent. On peut ap-
planir cette difficulté, je le conçois humblement, en
classant les enregistremens sous les six chapitres ou cnté-
gories suivantes:-

1. Titres translatifs de propriétés.

2. Hypåhèques.

3. Testamens et Jugemens.

4. Contrats de mariages.

5. Cautionnemens envers Sa Majesté et cautionxemens
eivers la Maison de la Douane.

6. Tutelles et Curatelles.

On pourrait, pour chacune le ces catégories, réserver
un assortiment de livres distincts avec index, outre les
grands index et le Journal régulier. Avec cette clnssi-
fication on pourrait employer plusieurs copistes à la fois;
les affaires de Bureau seraient expédiées d'une manière
plus régulière et l'on épargnerait ,aiu public ces délais
qIue l'on rie saurait éviter aujourd'hui avec le peu de
moyens que l'on a de copier les enregistremens dans un
Bureau où il s'en présente autant et, où l'ouvrage aug-
mente autant que dans celui dlu Comté (le Montréal.

On verra aussi par l'Appendice A, que dans le Comté
de Missiskoui, il a été fait différentes omissions et irré-
gularités qui sont du fait de quelques-uns des prédéces-
seurs en office le M. Dickenson, et qui peuvenmt aivoir
de fïachieux résultats si l'on n'y remédie pas,

Comme il s'est élevé les doutes, qui peivent êtro le
sujet de contestation, sur l'interprétation légale du mot
"subséquent " qui se trouve dans la 19e ligne de la 'le
section de la 4e Victoria, chiap. 30, je suggère tiòs respec-
tueusement que le public en retirerait le grands avan.-
tages si ces doutes étaient dissipés et si 1la Législature
fixait elle-même le sens que l'on doit donner à ce nit.

L'expérience a fait voir qu'ilrésultait beaucoup d'in-
conveniens au public de ce que le Régistrateur r&sidait
loin de son Bureau, et je pense respeetucusement qu'il
serait très convenable d'en prévenir le riipuvelleînent
en statuant piar une loi que les Rêgistrateurs devraient
avoir leur résidence permanente dans la Paroisse même
où leur Bureau est situé.

L'expérience a encore prouvé que le public, aussi bien
que les Rêgistrateurs, sont exposés à des ineonvénieuns par
cette: partie de la 4e Viet, chap. 0, sec 6;qui restreint
les , Régistrateurs à ne nommer qu'un seul Député.
i/absence pour cause de maladie on comparution comme
tonmoin <lu autrementdevant les Cours de Justice a on-
tijain des inconvvêiensque;lepubli estintéressé à faire
disparaitre. Je suggère on coisquence qu'il serait très
avantageux d les Rógistrateurs de nomnmer un
scond Député en cas de besoin

La grande diminution dans le montant des honoraires
que les Régistrateurs des Comtés ont ireçms depuis'le 1er
Novembie, 1844, résultant le, la diminution dans le
nombre des enregistremens depuis cette époque est de
venu le suiet de plairites sérieuses et bien fonduds de- l
part de ces Messieurs. En consultant à esujet les
états du revenu des divers 3ureaux que 'on' pu oblenir
et qui sont portés à 'Appendice A, on peut voir <lue de-
puis cette époqué ce's revenus sont généialement tombés
au-dessous de ce qui'devrait étremie compensation rai
sontnable pour le travail et la respoisabilité aitanîhs aux
devoirs de cette arge Les soinniem tionnces né
l'Appendice, sont les recettes'brutos ili 'dédlction fudte
du salaire dii Député et des' dpenses conti aigentè du
Bureau, le tout sur unte échelle économi4ue, 'aissernt on~
faveur du Régistr'ateuruaie balance bien ibsuffisante ;et.
ilfest à craindreide si:ontne rotégeleet gard il
viemid~ bienïditlciloii de 'ïñrsoescon iéntespa
letir position et leur capacitded cOtiilci à eunilîI dés
dcvoir squi exigent àeaucoup d' ient on;t d peu, et à
rester eur et leurs cautions sous une re1pots bili tconsi-
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(.) adrable. C'ent en conséquence un sujet qui inièite une
promp111te Conisidéèration d'xmnrS'il nie serait pas à
propos de verser aux londs publics les honoraires de cette
charge, et d donner aux Régistrateurs unii salaire fixe quti
sera censà une rémunération raisonnable pour ses peines
et sa responsabilité.

L'état des divers Rureaux, la quantité de l'outrage qui
y a été fait jusqu'aux diverses poques de la dernière
visite, l'état dans lequel se trouvent les livres et les re-
cords dans chaque Conmté des Districts de Montréal, des
Trois-Ri:vires et de St. Fmnîçois, et toutes les autres inf'or-
imations nécessaires qui- y ont rapport se trouvent à l'Ap-
pendice sous leurs eatégories respectives.

J'ai mnaintennt,qu'il plaise à Votre Excellence,parcouru
toutes les observtions pratiques que j'avais à faire et
toutes les diflieultés qui se p<résoutent à l'opratiot pra-
tique du système <'euregistrement tel qu'établi par la lui
danits cette partie le la Province, diflicultés qui, si elles
sont applanies, ce.ssrott d'etre un obstacle à l'eflieitut
d'un système qui intèresse tout le pays.

Il y a quelques questiotns qui, dans le cours du teins,
pourrotit s'élever, des inttérêts individuels, et qui pourront
fuuriir des matériauk à des thèses spéculatives sur les
subtilités légales auxquelles l'enregistrement donnera
probablenieit lieu et que le teins et l'expérience seils
démontreront comme étant susceptibles d'amnetndemens,
mais qui, ei ce qui regarde le public cn général, ni'ail'eetent
ci aucune manière l'opórîationm le la loi, et qu'il serait Cn
conséquence lors de propos do discuter dans une enquête
dout l'objet ptritncipal estde constater si les dispositions de
la loi naintenatt en force ont été dient eécutées.

E. A, CLARK,
Inpeccteur dles Bureaux d'En.istremet

pouir les Districts dt! Montrdl, roi-Ri cs <t St. Françyois.

Montréal, Avril, 1846.

LISTE DES BUREAUX D'ENIEGISTRIEMENT,

Dans le District de Montréal.

Mvontréal.
Vaudreu il.
Bceuaurois.
lluuîtingdon.
Rouvile.
Chambt lly.
Vercheères.
RiicheLlieut.
St. Ilyscinthte.
Shîeflird.
Muissiskoui.
Outaouîis.
Laic-des-Deu x.Montagnecs.
Tlerrebonnse,
Leinister'.
Blerthmier.

Dans la District des Trois-Rivières..

St. Mtiuriceý
)rtirrinîuadville.

Yamaska.
Nicolet.•
Champlaini.

Dans le District de Saint Fiançois.

. Slerbrooke.
g.. Stanstea<L

A. 1846.

Dina le District le Montril,-Bureaux......... Il
Dans le District cs lois-Rivres,o .........
Dans le District de St. François, do .........

Total des Bureaux............ 2:

COMTé iE Mo:r1ust.

Ce Bureau est établi dans la Cité de Montréal.

G COtCas If. R1ZYLAn, Ecuyer, I-gistrateur.
IlNuY Wes-ro', Ecuyer, Député.

Le Comté renferme dans ses limites:

Seigneuries.

2. Isle Bizarre.

Fiç/.

Nazareth.
St. joselh.
St. Augustin.,
Lgaucîetièro.
Clhmuss.
Turneville et TIhoret.

Paroisses,

Montréal.
St. L'aurent.
St. Joachim, de la Longue-1 ?ointe.
Ste. Ane, du Bout de 'Isle.
Ste, Generiève.
St. Michel, de Lachine.
St. Rap(adl, de l'Isle Bizarre.
St. Josephî, de la R ivièrc-des-Prairies.
Sault nu Réeollet.
Poinîte-aux-Tremnbles.

Tots les documens quie feu M. Dowlitng avait reçusý
ont. été enregistrés, et les entrées faites dans les livres,
à l'exceltionl do l'index aux propriétés ; et quantt ce-
dernier livre, M. Dowling, le Ci-devant iegistrateur, con-
sidérit <lue le nombre des lypotliques générales et le
dflut dle désignation dans la plutpart des titres déposés
pou Penregistreent, rendaient iipossible de le tenir
avec quelqu'itilité pratique, et en couséquence que C'au-
rait été perdre son temups que d'y travailler,

Depuis le netvièetti jour de Juillet, 1845, jouri ou M.
lylantd entra dans cette charge, l'ouvrage a avanticé avec
toute la célérité possible. Ce Motsicur a tit 3,56 cnregis-
tr'emens, qui restaient pour compléter l'ouvrage, et 403
entrées pur' compléter le journal ou lo livre des minnutes;
cet nCeumulati d'ouvrage était indvitable Cin Consé
quence lu grand nombre d'affaires et il a été fait aussi
pmromllptemîienit qlue la loi Ioulvait le permettre.

Quant ài'index aux propriétés, M. Ryland, pour les
ieimes raisonîs qpue celles assignués par M. Dowling, a

trouvé qu'il est imptiossible de le tenir.

Le nombre le docunions déposés danîs le Bureau, sont.
sous M. Dowlinîg-

Par sommtiaire................ ............... 6620
'l'out au long................ .............. . 6756.

13376,

Sous M. Ryland, depuis 9 Juillet, 1845:-

Tout au long................ 1946
Sommaires,................. 90

--- 2986,

9 Victorioe. Appendice (B.)

Apend
(B.) i

10 Avril.
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Aendice

1. Vaudieuil.
2. Rigaud.
3. Nouvelle-Longueuil.
4. St. Ignace.
5. St. Joseph, de Soulanges.
6. St. Jean, de l'Isle Perrât..

Les Toanships.

1. Newton.

Les villages.

1. Vaudreuil,
2. Rigaud.
34. Nouvelle-Longueuil..

4. St. Ignace.
5. St; Jean,. de l'Isle Perrôt.
6. 1ointe-Fortune.

Appendicet

16 Avrit

Formant 15,. 1. instrumens contenus, quant àAce qu'il
y a de copié, cans 44 volumes, et 27,402 pages in-folio
de manuscrits.

M. Dowling ayant été d'opinion, que l'entrée à la
marge du regitre constatant le mois, l'anilée et
l'heure du jour oh a eiu lieu chaque enregistrement, tel
que requis par la 4e Vict., chap. 30 sect. 19, suflisait sans
la signnture du Régistrateur ou de son Député, cette
pratique i été suivie et 'les divers enregistremens qui
ont eu lieu pendant tout leteins que M. Dowling a été
en charge ne sont revêtus d'aucune signature.

Les livres son certifiés suivant la loi,. l'exception ce-
pendant de trois de ceux de M. Dowling qui sont actuel-
leinent sur le point d'être complétés par l'oflicier com.
pétent.

Ce n'était pas non plus l'habitude de M. Dowling d'ap..
prouver de sa signature ou de ses initiales les notes ou
renvois en nuarge qui peuvent occasionnellement se ren-
contrer en copiant un instrumient, dans le regitre.

Les sommaires sont numérotés et déposés de records.
Les livres et papiers de ce Bureau sont placés dans un
lieu sûr, la bâtisse étant munie de voûtes suffisanîtes. Il
faut observer cependant que cette bâtisse étant une niai-
son privéi et sujette % être autrement employée à lexpi-
ration du bail, ne permet pas qu'il soit pris des mesures
pour y conserver ces records d'une manière permanente.

Les sermens d'ofice ct d'allégeance ont été dûment
prétés et déposés conformement à la loi.

Feu M. Dowling et M. 1yland ont fourni leurs eau-
tionnemens. Les cautions de M. Dowling sont:

L'Honorable Do:sci DALY,
Joitx M. Toitw, Ecuyer,

et furent dûment reçus le 5 Mars, 1844, devant son
Honneur l'lonorable M. l Juge Gale, J. B. R., et
(léposés au Bureau d Protonotaire le 6 Mars, 1844.
Ceux de M. Ryland sont:

A Ml¢îs CiM.unU E,
1l1xNRY LEMÈsoURlE,

et furent dûment reçus à Québec et enregistrés suivant
la loi.

Le revenu de ce Bureau, depuis le 9 Juillet, 1845, a
été do £496, montant à peine suffisant pour couvrir les
dépenses actuelles du llur eau et pour rémunérer. d'une
manière quelconque les services de M. Ryland.

coWi'rÉ DE VAUD1EUIL.

Ce Bureau est établi au Village de Vaudreuil.

UvACINTITC F.COnAnns, Ecuyer, Iôgistrateur.
FaïsNçois Ouaé LoltNGER, Ecuyer, Député.

Le Comté renferme dans ses limites

Les Paroissès.

Les limites de ce Comté sont bien connues et fikes.
Ce Bureau est dans un ordre excellent, et il s'y est tran-
sigé des affaires très importantes. Le nombre des instru-
mens ou documens qui y ont été enregistrés jusqu'au 26
Novembre, 1845, jour où la visite eut lieu,, est comme
suit:

Avant le 1er Novembre, 1844, dans l'e regitre'
lettre A ............... ............ 1011

Do do do do B. 1582
Depuis cette date jusqu'au 26 Novembre, 1845,

dans le regitre A....................... 68
3 .................... 338

- 06,

2999'

Auxquels il faut ajouter comme copies venant du
Bureau de Montréal et contenues dans 14 vo.
lumes reliés, contenant 6736 pages................. 2952'

5951i

étant 5951 actes ou instrumens qui tous sont dûment et
régulièrement enregistrés et copiés, confornement à la
loi, dans vingt.et-un volumes qui contiennent 11,542
pages de manuscrit. La grande ainjorité des enregis-
tr'emens. qui ont eu lieu dans ce Comté ont été faits au
long; et l'ou n'a que bien peu profit, pour créer .des hypo-
thèques, de l'avantage offert par la 7e Victoria, clhap. 227
sec. 11

Les avis publics exigés par la 7e Victoria, chap. 22, ont
été dùiment donnés. Les livres sont pardpiés et cer-
tillés cofrniémerit à la loi, et écrits d'une manière con-
venable, à l'exception cependant du livre des minutes de
l'index aux prolîitês; dans le premier de ces livres, le
livre des linutes, il reste encore quel'lues entrées à com-
jlter, et qui, comme on l'allègue, n'out pu l'être avant,, -
tant ci conséquence du grand nombre des transactions
qu'en conséquence de ce que le Régistrateur trouvant
qu'il était plus commode et plus correeI de falire les
entrées dans ce livre, après que les instraumens fussent
copisdaldans le regitre, et qu'il évitait par là l'accumula-
tdon d'une foule de documens ou d'actes h enregistrer;
quant au dernier-de ces livues, ou l'index aux propriétés,
le llégistrateur- n'y a fit aucune entrée quelconque,
disant que ce qui l'avait engagé à agir ainsi, c'était le
mode vague et' défectueux de désigner les biens-fonds.
dans la plupart des instruiens enregistrés, :ce qui ren-
dait impossible de le faire avec quelqu'utilité pratique
Pour la même raisoi, il trouve qu'il est aussi absolumient
impossible d'ecorder:des certificats de recherche rela-
tiveinent aux:propriétés,, se dontentant, lorsque l'intérêt
des pares s:l'admet, à déclarer dans son certificat si la,
personne qui demande le dit certificat est ou non grevée
d'hypothèques.

A l'èxception d'u Bureau- d'Enregistrement pour' le
Comté de Montr(al, le Comté de Vaudrëuil est le se ul, dé"
tous ceux du0 District .d6 Montréal, qui' possède des
voûtes à lépreuve, des 'aceidens' causés par le-féo, où.
les livres et recordsdu Burenu d'Enregistremeni soient
conservés-';M. Chuarlebois, le Régistr'ateur, a fait cons-
ruire des voûtes 'ou coffres à l'épreuve du feu, attenant
h sor' Bureau, dans lesquels on gaîrde eii sûreté les livres
et records du Bureau, donnant ainsi à toutes les per-
sonnes intéressées l'assurance que leurs enîdgîstremens
solt en lieu de sûreté, ce qui dtablituneconfiance qu'il'est
à, regretter de ne pouvoir existerdans les, autres cointés

le revenu du lircau jusqut'au 1er, Nov.
1844, était(.......... ........ .. £902 11

Depuis le 1er Novembre 184; jusqu'au
26 N 185.... .112 10' 0'

Total. . 1025 -
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M. Charlebois et son D)puté ont dûment prêté et
soiIscrit les seriens d'allêgeanc' et de Bureau, que la 4e
Viet., chap. 30, sec. 8, prescrit aux Iégistralteur's et à leurs
Députés, lesquels ont été dûment dépos's dans le Bureau
dii Grollier de la Paix, le 30 Mars, 1844.

M. Charlebois a aussi donné, le 13 Mars, 1844 le cau-
tionnement requis par le 4c Vie. chap. 30, sec. 8, et ce
cautionnement t'lt déposé au Bureau du Protonotaire
pour le District île Montréal, le 30 du iûme mois. Les
cautions sont :-

DomATou IcMILLîAN, de Rigaud.
A. G. C(lui.nois, de Rigaud.
Jos3i'i CmAunois, de Jiqaud.
Jossî'uI CILLETTE, de St. .lolcarlue.

Ce cautionnement est aussi dûuent cuiregistré lans le
iureau du Régistrateur Provincial, et un double en est

déposé parmi les archives lu Bureau de PlInspecteir
G énéral.

COMT UE D EViLRNIS.

Ce Bureau est établi au Village de Durliaim.

D. K EmrrnGLEvuyer, Régqistrateur.
'W. F. Liîul'.L, Ecuyer, Député.

Le Comté reif'erne dans ses limites les Paroisses,
Tuwnslips et Villages suivaus

Pa41roisses.

1. St. Clément, de Beaularnois.
2. St. Timothée.
3. Ste. Martine.
4. St. Je'ani Chirysostômîe.
5. St. Anicette.
6. St. Malachie, d'Ormnistow'n.

Tow'nslhips.

1. ITeimiiiiniford.
0. 11incinitbrooke.

4. Godiaiclester.

Villages.

1. Hutintîingdonu.
2. iRe'ilauuu.ois.
3. Driit.
4. Ste. Mirtine.

Il ne s'élve auîrcne difliculté au sujet îles limites; elles
sont très bien définies.

Ce Iluîreaî est dans un excellent état. Le nomi'o des
documens enregistrés était le 24 Novembre, 1845, jouri
de la visite:-

Enregistrés par M. Lighlithiall et soit préléces
seur ent oflice, jusqu' 25 Janivier, 1842... 1551

Enregistrés par u M. Lighthall depuis cette
époque jusqu'au 24 Novembre, 1845,
dans le regitre A .............................. 1088

............................... 164 2
- - 2730

4281

fori tnt on tout 4281 aptes ou instrumens qui tous ont
ét' copiés et pariiche'vés dans 17 volumes, qui contien-
nieut 7-166 pags d i m urit.

Le plus grand nombri des ei'egistromens dans ce
ComîIté ont été taits nu long.

On a beaucoup profité tdans ce Conté, pour créer des
htypotièq'ues, dos lieilités que donne la 7e Victoria, fibap.
22, il a été passé u grand nombr'e d'actes en vertu de

Appendice
Ces dispositions-et l'on a considéré cette facilit6 d'un (B.)
avantage considérable. Les avis publics que requérait la
7e Victoria, chap. 22, ont été dûment donnés. 1 Avil.

Les livres sont tous régulièrement certifiés et para-
phés et complètement écrits avec une grande propreté, à
l'exception de l'index aux propriétés. Et M. Lighthall
a déclaré qu'il n'avait fait aucune entrée dans ce livre,
parce que les docunens présentés pour enregistrement ne
donnaient aucune désignation convenable des propriétés
qu'ils avaient l'intention de désigner.

Les archives de eu Ilurcan sont garlécs d'une manière
aussi sûre que peut le permettre une bitisse en bois, à
une distance assez grande des autres bltisses, érigée
exclusivement à cette fin par M. Liglitliall.

Dans le regitre A, volnes 1 et 2, depuis le No. 265,
du 21 Octobre, 1812, j usqu'au No. 1088, fbrnant 823
entrées ; dans le regitre B, volunes 1, 2, 3 et 4, deþuis
le No. 128, dit 11 Octobre, 1842, jusqu'au No. 164-2, for-
mant 1,534t entrées, et, en tout, 2357 entrées, le Régistra-
teir dans plusieurs oceasions n'a nullement. mentionné
en margle jour, le mnois, l'an née et l'huiire de l'entrée
tel <p .v requis par la 4 e Victorila, chap. 30, sec. 19, et
quand il l'Ia (ait il ie l'a plas signé-doniiant pour raisoin
que cela 'emplissait l'espace réservé pour les certificats
de déchare-la bièveté de l'<etv quelquefois ne laissant
à la marge qu'un ie bien insuisant pour y insérer le
certilient dle déliarge nit quittance; et trouvant que
't;itriii gralid inconvénit que dl ne pouvoir quelque-

fui s trou ver assez d'espae pour ilscrirO une quittance, et
qu'il iea n auSi conunode do réf'éreri à ce suj et au livre
des minutes, il cessa de fraire les entrées lix Marges,
croyant qu'en agissant ain<<si il donnait lieu à des in<con-
v'éios moins graves que ceux lii seraient résultés s'il
n'y eut eui aucun espace pour y insérer les quittances.

Le revenu titi Buireaii depuis le 30 mars
1814, jusqu'uiler Novembre 1814, a
été de...................................... £80 0 o

Depuis le loi' Nove 8be 144, jusqu'au 24
Nov. 18 5... ......................... 251 10 a

Total..............£331 10 0

Les sernens d'allégeance et de Birzeuim. que la loi
enjoint de prê toi' et sousr<ire ont t dinn<nt déposés dans
leO 13<ireau du Greflier de la Paix, pour lu 1istrict de
Monltréal, le 11 Nus, 184t4. l'es cautinnemns requis
paur la 4e Vict., chap. 30, se. 8, ont été auissi dûment
dot<lmés palir' M. Lightlbil, le N4 Mars, 1844, devant
l'lloit. M. le juge (;aleu, d. I. lR., et déiposés le iiêie
jur dans le Bureau dII Protonotaire. Les cautions
sont:-

'TuîioMAs NY, 'Euyr, de .Montréal.
WuiAMi STi'<Ens, Ecuyer, de Montréal.

Le f'autionimitenlt est aussi eIi'rgist ré dans le Burean
dlii Rgistrateur Provincial et uni double en est dép)osé
entre les mains île Gélncteur Général.

CoM E 1 IUNTINGDON.

Ce Bureau est établi dans le Villiigc (le Laprnairie.

J xAN BTE. LUKix, euyer, Régistrateur.
W. F. li..Y, Ecuyer, Député.

Le Comté reifermi'e dais ses liriles, les Paroisses,
Seigneuries, Vilhiges et Towns1isps suivanis:--

Paroisses.

1. Caiglnawaga,
2. SL.prairiet
3. St. R(ýnd. 1
4. St. Coustant,-
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cndice
3.)

Avril.

Seigneuries.

1. Chateauguay.
2. Deléiy.
3. Lacolle.
4. Laprairie.
5. LaSalle.
6. St. George.
7. St. Norniand.
8. Thwaite et St James.

Villages.

1. Chateauguay.
2. Laprairie.
3. Lacolle.
4. Napierville.
5. St. Philippe.
6. St. Constant.
7. St. Réui.
8. St. Edouard.
9. Caughnawaga.

Townships'

Sherrington'.

Les limites territoriales de ce Comté sont très bien
définies.

Le nombre desIntrumens cnregistrês dans ce Bureau
est comme suit

Depuis le 14 Mai, 1839, iusqu'au 27 Novembre,
1841, sous l'ancien systòme d'enregistrements.. 19

Par Thomas Austii, Ecuyer, Régistrateur du
District de St. Jean.

Depuis le 4 Fêvrier, 1842, jusqu'au 9 Février,
1844, (ce Comté formait alors partie du District
de St. Jean) et transmis à ce Bureau............ 1737

Depuis le5 Avril, 1844, jusqu'au ler Novem-
bre suivant

Sous M. Lukin dans le regître A.....,.... 182
Do. do B............2093

- 2275
Depuis le ler Novembre, 1844, inclusivement

jusqu'au 20 Novembre, 1845, dans le re-
gître A............................... 22

do B... ..................... 428
. 450_

Transcrits du Comté de Beauharnois.......... 330

Total ......... 4811

formant 4811 documens, dont une partie est entrée
dans onze volumes, qui contiennent 8880 pages ie ma-
nuscrir.

Quant à l'état où se trouve le Bureau, il eu est fait un
Rapport Spécial-Appendice B.,

La grande'paetie des enregistremens dans ce'omté nté,
faite au long, etil ne' e présentd 'que trois' cas où l'on a
eu recours pour effetuer des veites aux facilités que pro-
cure; la 7ect. chiap.22 ' ,

Les avis publics requis par la 7e Vic., chap. 22l ont été
aussi dément donnMés.

C

St. Isidore.
Ste. Philounne.
St.:Edouard.
St. Phiilippe;
St. Jacques le Mineur.
St. Cyprien.
St. Valentin.
St. Bernard.
Partie do Ste. Marguerite, de B]lairiflnd e.
Longueuil.
St. Lue.
St. Joaclim, de Chatéauguay.

con DEi ROUVILLE.

Ce Bureau est établi adi Village de St. Athanase.

iihENnf AUInERTINî, Ecuyer, Régitrateur.
Louis GABRIEL MARCUHAD,'Ecuyer, Députê.

Ce Comté renferme dans ses limites les Paroisses, Vil-
lages et Seigneuries suivans:-

Paroisses.

I. St. Jean-B aptiste.
2.'St. lilaire.
3. «St. Mathias,
4. Ste. Marie. ',

6. St. Grégoire.
6. St. Athanase.
7. St. George.

. St. Athanasè

4. St.'Mthias;
5. St. Jeant]Baptiste?- '

4''

Appen lie
Les livres sont paraphés.

Dans ce Comté M. Lukin n'a point tenu l'index aux
propriétés, trouvant qu'il était inpossible de' le faire en
conséquence des désignations ineoinpltes que es titres
it enregistrer donnaient des propriétés.

Le journal ou livre des minutes était complété jus
qu'au No. 900 seulement, le 20·Novembre, jour oùla eu
lieu la dernière visite. La raison gui on a été donnée
était l'impossibilité d'insérer dans ce livre, le numér6 de
la page où l'on pourrait trouver il'acte avant que cet acte
fut copié dans le regitre, ce qui ne pouvait se faire-
alors en conséquence du grand nombre de documens qui
s'étaient accumulés dans le lBureau,

On donne des certificats de recherche au sujet des do-
cumens déposés depuis le 5 Avi4I, 1844, ainsi qu'au sujet
des affaires qui- ont rapport à 330 -enregistrinens copiés
venant du Comté do Beaularnois ; mais pour les raisons
données dans l'Appendice B, M. Lukin a cru à propos
de refuser de dormer des certificats au sujet .de1737 en-
registremens copiés venant dui District de St. Jîani.

Les archives de ce Bureau, à l'exception des docuimens
auxquels il est fait allusion dans l1plendice B, sont
gardées dans une lnaison de particulier, construite en
bois, entoirée de bâttisses de la même nature et qui n'offi.e
pas plus de garantie contrd les acidens du feu que celles
que donne une maison bien régléc.

Pour les revenus, voir Appendice B

Le Régistrateur et son Député ont lûmnent pret6 et
souscrit les sermens prescrits par la 7e Vict., chap. 22,
sect, 8, et ils sont déposés 'dans le Bureau du Greffier
de la Paix pour; le District de Montréal le 22 Murs
1844,

M. Lukin a aussi, le 16 Mars 1844, devant l'lono-
rable M. le Juge Gale,,J.B.R., donnéêle cautioiinement
requis pàr la 4e Vict., chap. 30, seet. 8, et il a été le même
jour déposé dans le Bureau du Protonotaire pour le Dis-
trict de Montréal Les cautions sont:-

JOSE P G'OxE E, de St. Cypri.
Einvm, WUEECLER DoUGt Ass de do.

Il est aussi enregistré dans le Bureau du Régistrateur
Provincial, et un double en est déposé au Bureau de 'ins
pecteur Général.
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Appendice
(B.)

1, Airal.

Seigneuries.
1. Rouville.
2. Ste, Marie de Monnoir.
3. Bleury.
4. Sabrevois.
5. Noyan,
6. Caldwell's Manor.
7. Foucault,

Les limites territoriales du Comté sont bien connues.
Le nombre des instrumens déposés dans ce Bureau jus-
qu'au 19 Novembre, 1845, jour de la dernière visite, est
comme suit :-

Avant le 1er Nov. 184-t, dans le regitre A... 1927
do. B... 262

2189
Depuis ILe ler Novembre, 1844,jusqu'au 19

Novembre, 18 5:-
Dans le regitreA ............................. 27

D o. ............................ 553
.- .580

S2760

Formant 2760 actes ou instrumens, dont une partie
ont été enregistrés conformrment à la loi dans onze volu-
mes contenant, y compris les enregistreniens copiés des
Bureaux de Mi. Austin et De Sallaberry, 6239 pages
de manuscrit.

Des actes déposés avant le premier Novembre, 184.1,
il n'en reste que 88, depuis le No. 1510 jusquià 1628, in--
clusivement, qui n'ont point été copiés avant le 29 Sep-
tembre dernier, tel que requis par la Se Vict. clap. 27
en consCquence, est-il allégué du grand nombre des
transactionis, et pour la même raison, il s'en était ainsi ne-
cumulé 211 de ceux qui ont été déposés depuis le ler
Novemblre, 1844.

La très grande partie des enregistremens dans cecomté
ont été faits au long et on n'a que dans trois ou quatre
circonstances, profité, pour créer des hypothèques, des
avuotages que Confère la 7 Vict. ehap. 22.

Les avis publics prescrits aussi par la 7c Vict. chp.
22, ont été dnient donnés. Les livres sont certifiés et
paraphés d'une mnanière convenable ainsi que la loi le
requiert, et sont, jusqu'ici tenus avec beaucoup de régu-
larité et d'ordre.

M. Autertin n'a pas tenu l'index aux propriétùs-le
défaut de désignation dans les actes enregistrés ne per-
mettait pas de le faire avec exactitule.

Le Bureau d'enregistrement étant tenu dans une
maison de particulier, bâtie cn bois et entourée de bâ-
tisses construites avec les imnies matériaux, ne donne
nucune sécurité pour les livres et les records, bien que
M. Aubertin ait tteéh, autant qu'il a pu, de diminuer ces
risques, en les mettant après les heures de Bureau dans
des boites portatives.

Le revenu du Bureau jusqu'au ler Noveni-
bre, 1844, était...................... . . ......... £658

Depuis le 1er Nov. 1844, jusqu'au 19 Novembre,
845......,.....,.....................,................. 2 13

£871
M. Aubertin et son D puté ont prêté et souscrit les ser.

mens prescrits par lu 7e Vict., chnip. 22, lesquels sont dé-
posés dans l Bureau du Greffier de lit Paix pour ce Dis-
trict, le 23 Mars, 1844. M. Aubertin a aussi, le 9 Mars,
1844, devant l'Ionorable M. le Juge Day, J. B. R., donné
le cautionnement requis par la 4e Vict., chap. 30 sect. 8,
qui a été le même jour déposé dans le Bureau du Proto-
notaire pour le District de Montréal. Les cautions sont:

PFurnn Jonoim, de Montréal.
Ntncissa, DEsqMAuTEAU, (e Afonfréal,
Josx'ri DAcran, de St Athanase.
RIrCAnn HIUnERT, de Montréal.

Il est dûment enregistré dansle Bureau du Ilégistra-
teur Provincial et de l'Inspecteur Générad.

Clhaibly.
St. Jan.
Longueuil.
lairfi ndie.
St. Bruno.
Boucherville.

Les limites de cette partie du Comté qui avoisine le
Comté de Hiuntingdon ne sont pas pas bien léterminées;
les habitans qui résident sur ces limites vont en consé-
quence, pour plus grand sûreté, t'aire enregistrer dans les
deux Comtés.

Le nombre des instrumens ou docuniens déposés dans
ce Blureau jusqu'auti 18 Mars, 1846, époque de la dernière
visite, était comme suit:-

Jusqu'au er Novembre, 1814, dans le re-
gîire A ........................................... 297

D o. do. B ......... ...... ........................ 1005
-102

1)epuis le ler Novembre, 1844, jusqu'au 18
Mars, 1846, jour de la dernière visit:
dans le regître A............................. .56

do. 13............................... 374
- 430

1732

formant 1732 instrumens dans quatorze volumes, conte-
nanît 3736 pages de manuscrit. Tous les documens
déposés avant le ler Novembre, 1844, ont été déiment
copiês dais les regîtres avant le 29 Septembre der-
nier, tel que requis par la loi ; mais dL nombre de
ceux qui ont été déposés depuis cette époque, il en reste
encore 250 à copier dans le regître.

Le regitre B, volume 1, du District de St. Jean dont
le présent Comté de Chamnbly formait partie, depuis la
page 32 jusqu'à la page 477, a été employé par M.
Austin comme regître de Comté; comme le 2e volume B.
Dans ce volume les 112 et 118 pages ont été accidentelle-
ment laissées en blano par le copiste et sont annulées par
un certificat qui y est écrit.

Le regître A, volume 2, du dit District de St. Jean
depuisila page 486 jusqu'à la page 762, a.6t6 converti en
regitre B, volume 3, du Bureau duComté.

M. Austin n'a pas essayé à tenir l'index aux propriétés,
parceque la désignation était si fautive dans les divera
actes enregistrés - qu'il l'a trouvé tout-à-fait imprati.
cable.

COMT( DE CHAMBLY.

Ce Bureau est établi au Village de Chambly.

Tiioins AusTIN, Ecuyer, Rêgistrateur,
WIîtim.I Il. AusTIN, Ecuyer, Député.

Ce Comt6 r'enferme dans ses limites, les Seigneuries,
Paroisse et Villages suivans

Seigneuries.

. Chanibly.
2. Montarville.

P>aroisses.

I. Chîamîbly,.
2. St. Jeanî.
3. Longuecuil.
4. St. Luc.
5. Blaiifndie.
6. St. Bruno.
7. Bouclerville.

V't iage.

Appendic

16 Avril
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Appendice
On n'a profité que dans deux ou trois occasions de la

facilité que donne,pour créer des hypothèques, la 7e Vie-
- A toria, chap. 11.tri Avril.-

Les avispublies requis parla 7o Victoria, chap. 22, ont
été dûment donnés.

Les livres sont certifiés conformément à la loi. Il s'y
rencontre quelques fois des renvois ou notes en marge de
peu d'importance, et les livres sont jusqu'ici très bien et
très proprement écrits.

Le Bureau se tenant dans la résidenëe de M. Austin,
les archives partagent la protection dont jouissent les
autres biens de ce monsieur et pas plus, et sont aussi
eXposés aux mêmes accidens caués par le feu.

Le revenu du Bureau jusqu'au ter Novem-
bre, 1844, était.............................£422 18 7

Depuis le 1er Novembre, 1844, jusqu'au
1er Novembre, 1845........................ 111 18 11i

Depuis le 1er Novembre, 1845, jusqu'au 18
Mars, 1846......... ............... 53 1 81

Pour certificats de décharge........,......... 6 2 6

£594 2 9

M. Austin et son Député ont prêté et souscrit les
sermons requis par la 4e Victoria, chap. 22, sec. 8, et
qui sont déposés dans le Bureau Greffier de la Paix
pour le District de Montréal, le 14 Mars, 1844.

M. Austin a auss comme Régistrateur de ce Comté,
donné, le 9 Mars, 1844, devant l'lTonorable M. le Juge
Day, J. D. R., le cautionnement requis par le 4e Victoria,
chap. 30, sec. 8, lequel a été le même jour déposé au
Bureau du Protonotaire du District. Les cautions sont:

L'Honorable GRNr DI LONGEUIL.
C. Il. CAsTLE, Ecuyer, de Montréal.

Un double en a été enregistré au Bureau du Régistra-
tour de la Province, et déposé parmi tes records de
l'inspecteur Général, conformément à la loi.

CoMTÉ DE VERCHnEEs.

Le Bureau d'Enregistrement (le cc Comté est établi
au Village de Verclères.

Punsu Mnno, Ecuyer, Régistrateur.
Louis F. uAioXN, Ecuyer, .Déput8.

Le Comté comprend dans ses limites les Seigneuries,
Paroisses et Villages suivans:

Seigneuries.

1. Contr.eccur.
2. Varedines.
3. Verchères.
4. Cournoyer.
5. Beloil.

Paroisses.

1. Varennes.
2. Verchères.
3. Contreecour.
4. St. Antoine.
5. St. Marc.
6. 3eloeil.

Villag6s.

1~ Varennes.
2.Verclières

8, Contrekecur.

Les limites du Comté sont bien déterminées et connues.
Ce Bureau est dans un excellent ordre.

Le nombre des Instrumens reçus à ce Bureau est
comme suit

Jusqu'au 1er Novembre, 1844, dans le regitre A. 613
do B. 782

1395
Depuis le 1er Novembre, 1844, jusqu'au 18

Mare, 1846, dans le regître A............. 159
do B.............. 193

-- 343

1738

formant 1738 instrumens qui tous' ont été bien et dû-
ment enregistrés et copiés suivant la loi, dans cinq vo-
lumes contenant 2212 pages de manusciit.

On n'a que bien peu profité dans le Comté de la facilité
pour créer des hypothèques (lue donne la 7e Vict.,
ehap. 22.

Les avis publics requis par la 7a Vict., chap. 9C, 'ont été
dûment donnés.

Les livres sont tous dûment certifli, et l'ouvrage est
tout complété, àt l'exception de l'index aux propr -iétés que
M. Menard a trouivé impossible de tenir à cause des dé*-
signations fautives qui contenaient les titres enre-
gistrés.

Le Bureau se tient dans la maison do'M. Menard; les
livres et papiers sont placés dans une boîte portative, et
outre-cela. il n'y a point d'autres protections- contre les
accidens du feu. Le revenu du Bureau était

,Jusqu'au Icer Novembre, 1844 ........... £321l 10 0
Depuis le 1eor Novembre, 1844, jusqu'au! 18
Mars, 1846, étant 16 mois et 18 jours,......91 1ý5 0-

£413 5 0

Les sermonis d'obffice'et d'all1égeance, requie par la 4à
Viet., chap. 30, seet. &, ont- été dûmnt pris et dé(p6sC-s
dans le B3ureau dlu Greffier dle lit Paix Pour ce District,
le 12 Mars,184

M.L Menard a aussi, le 12. Mars, 1844, devant l'I-Iono-
rftble M. le Juge Day, J. B. R., donué le cautionnement

reqs par- la 4o -Viet., chap. 30, sec. 8i lequel, a -été, le'
mêýme ljour déposé' dans le Bureau dit Protonotaire 'du
D)istrict. Les cautions sont

Aiù MÀAssii, Eeuiyer, -de Varaniles
FcLrxý Lsei, Eeuyer, *de' Var'enncr.,

Il al aussi été enrgitr dans le Bureau du Régistrateur
Provincial, et dkoédans' le -Bureau de l'Inspecteur
Général.

COî1T9 DE RICHIELIEU.

Le Bueauý de ce, Comté est é-tabli'au'Village de ëSt.
Ours.

CHARLES BAZIN, E cuyer, Députê.

Ce Comté renferme dans ses limites leu Seigneuries,
Paroisses et Villages suivuins:«-.

1. St. Ours.,
2ï St. Denisi-

St.
4* -.Sore1.

9ti mi
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Appendice
(B.) COMT DE CHAtBLY.

Ce Bureau est établi au Village de Chambly.

TiioMus AUSTIN, Eenyer, Rêgistrateur,
W m:uI l. A usTw, Ecuyer, Dôépuité.

Seigneuries,
I. Rouville,
2. Ste, Marie de Monnoir.
3. Bleury.
4. Sabrevois.
5. Noyan.
6. Caldwell's Manor.,
7. Foucault.

Les limites territoriales du Comt6 sont bien connues.
Le nombre des instrumens déposés dans ce Bureau jus-
qu'au 19 Novembre, 1845, jour de la dernière visite, est
comme suit :-

Avant le 1er Nov. 1844., dans le regitre A... 1927
do. B... 262

-2189
Depuis le ler Novembre, 1844,jusqu'au 19

Novembre, 18 5:-
Dans le regitre A .............................. 27

D o. B ............................ 553
-- 580

2760

Formant 2760 actes ou instrumens, dont une partie
ont été enregistrés conformrment à la loi dans onze volu-
mes contenant, y compris les enregistremens copiés des
Hureaux de MM. Austin et De Sallaberry, 6239 pages
de manuscrit.

Des actes déposés avant le premier Novembre, 181.1,
il n'en reste que 88, depuis le No. 1540 jusqu. 1628, in-
clusivement, qui n'ont point été copiés avant le 29 Sep-
tenbre dernier, tel que requis par la Se Vict. ehap. 27
en conséquence, est-il allégué du grand nombre des
transactions, et pour la mine raison, il s'en était ainsi ae-
cumulé 211 de ceux qui ont été déposés depuis le ler
Novembre, 1844.

La très grande partie des enregistremens dans cecoité
ont été faits au long et on n'a que dans trois ou quatre
circonstances, profité, pour créer des hypothèques, des
avautages que confère la 7 Viet. ehap. 22.

Les avis publies prescrits aussi par la 7c Vict, chap.
22, ont été dúment donnés. Les livres sont certifiés et
paraphés d'une mnière convennble ainsi que la loi le
requiert, et sont, jusqu'ici tenus avec beaucoup (le régu-
larité et d'ordre.

M. Autertin n'a pas tenu l'index aux propriéts-le
défaut de désignation dans les actes eiregistrés ne per-
mettait pas de le faire avec exactitle.

Le Bureau d'enregistrement étant tenu dans une
maison de particulier, bâtie cn bois et entourée (le bâ-
tisses construites avec les mnnies matériauix, ne donne
nucune sécurité pour les livres et les records, bien que
M. Aubertin ait téché, autant qu'il a pu, d diminuer ces
risques, en les mettant après les heures do Bureau dans
dles boites portatives.

Le revenu du Bureau jusqu'au ler Novem-
bre, 1844, était.............:.......................... £658

Depuis le 1er Nov. 1844, jusqu'au 19 Novembre,
845...... ........................................... 2 13

£871
M. Aubertin et son D(.puté ont piêté et souscrit les ser-

mens prescrits par la 7e Vict., upl. 22, lesquels sont dé-
posés dans le Bureau di Greiler de la Paix pour ce Dis-
trict, le 23 Mars, 1844. M. Aubertin a aussi, le 9 Mars,
1844, devant l'onorable M. le Juge Day, J. B. R., donné
le cautionnement requis par la 4e Vict., chap. 30 sect. 8,
qui a été le méme jour déposé dans le Bureau du Proto-
notaire pour le District de Montréal. Les cautions sont:

PirnnE JonomN, de iMontréal,
NAncissr, DEsMiAnTEAU;, (e .efontréal,
JosErn DAcîmni, de St Athanase.
R1ntAnn HIWDERT, de Montréal.

Il est dûment enregistré dansle Bureau du Régistra-
teur rovincial et de l'Inspecteur Généil.

les Seigneuries,

Chanibly.
St. Jean.
Longunil.
St. Lue.
Blairltindic.
St. Brino.
Boucherville.

1' i lingeg.

1. Chambhy.
2. St. Jnn.
3. Longueuil.
4. 111airfindie.
5. St. Bruno.
6. Boucherville.

Les limites de cette partie di Comté qui avoisine le
Comté de Hiuntingdon ne sont pas pas bien déterminées;
les habitans qui résident suri ces limites vont en consé-
quence, pourl plis grand sûreté, t'aire enregistrer dans les
deux Comtés.

Le nombre des instrumens ou documnens déposés dans
ce Burea jusqu'au 18 Mars, 1846, époque de la dernière
visite, était comme suit -

Jusqu'au 1er Novembre, 1844, dans le re-
gître A ...........................................

Do. do. B........................

Depuis le ler Novembre, 1844, jusqu'au 18
Mars, 1846, jour de la dernière visit:
dans le, regître A...........................

do. 1...........................

297
1005

-1802

6G
374

- 430

1732

formant 1732 instrumens dans quatorze volumes, conte-
nanit 3736 pages de manuscrit. Tous les documens
déposés avant le ler Novembre, 1844, ont été dninent
copiés dans les regîtres avant le 29 Septembre der.
nier, tel, que requis par la loi ; natis di nombre de
ceux qui ont été déposés depuis cette époque, il en reste
encore 250 à copier dis le regitre.

Le regitre 11, volume 1, du District de St. Jenn dont
le présent Comté de Clanbly formait partie, depuis la
page 32 jusqu'à la page 477, a été employé par M.
Austin comme regître de Coin té; comme le 2e volume B.
Dans ce volume les 112 et 113 pages ont été accidentelle-
ment laissées en blano par le copiste et sont annulées par
un certificat qui y est écrit.

Le regître A, volume 2, du dit District de St. Jean
depuisla page 486 jusqu'àla page 762, a.ét6 converti en
regitre B, volume 3, du Bureau du Comté.

M. Austin n'a pas essayé ià tenir l'index aux propriétés,
parceeque la désignation était si fautive dans les divers
actesý enregistrés -qu'il l'a trouvé tout-à-fait imprati.
cable.

Ce Comté rcnferme dans ses limites,'
Paroisse et Villages suivans

.Seigneuries.

. Clanbly.
2. Moitarville.

P>aroisses.

Appendic

- (B.)
r16 Avrili
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On n'a profité que dans deux ou trois occasions de la
facilité que donne,pour créer des hypothèques, la 7e Vic-
toria, chap. 11.

Les avispublics requis parla 7e Victoria, chap. 22, ont
été dûment donnés.

Les livres sont certifiés conformément à la loi. Il s'y
rencontre quelques fois des renvois ou notes en marge de
peu d'importance, et les livres sont jusqu'ici très bien et
très proprement écrits.

Le Bureau se tenant dans la résidenëe de M. Austin,
les archives partagent la protection dont jouissent les
autres biens de ce monsieur et pas plus, et sont aussi
exposés aux mêmes accidens cau2és par le feu.

Le revenu du Bureau jusqu'au ter Novem-
bre, 1844, était ....... ........... £422 18 7

Depuis le 1er Novembre, 1844, jusqu'au
1er Novembre, 1845........................ 111 18 11

Depuis le 1er Novembre, 1845, jusqu'au 18
Mars, 1846....................... 53 1 8½

Pour certificats de décharge................. 6 2 6

£594 2 9

M. Austin et son Député ont prêté et souscrit les
sermons requis par la 4e Victoria, chap. 22, sec. 8, et
qui sont déposés dans le Bureau Greffier de la Paix
pour le District de Montréal, le 14 Mars, 1844.

M. Austin a aussi, comme RZégistrateur de ce Comté,
donné, le 9 Mars, 1844, devant l'lonorable M. le Juge
Day, J. D. R., le cautionnement requis par le 4e Victoria,
chap. 30, sec. 8, lequel a été le même jour déposé au
Bureau du Protonotaire du District. Les cautions sont:

L'Honorable GaNr DI LONGIÎEUIL.
C. II. CASTLE, Ecuyer, de Montréal.

Un double en a été enregistré au Bureau du Régistra-,
tour de la Province, et d posé parmi tes records de
l'Inspecteur Général, conformément à la loi.

CoMT: DE VERCIIRES.

Le Bureau d'Enregistrement (le cc Comté est établi
au Village de Verclières.

PnRuE MENÀRD, Ecuyer, Régistrateur.
Louis F. CBA oX, Ecuyer, Députs.

Le Comté comprend dans ses limites les Seigneuries,
Paroisses et Villages suivans:

Seigneuries.

1. Contrecour.
2. Vareines.
8. Verchères.
4. Cournoyer.
5. Beloil.

Paroisses.

Varennes.
Verchères.
Contrecoeur.
St. Antoine.
St. Marc.
B3eloeil.

Varennes
V'erclières.
Contirenur

Ape idiG
Les limites du Comté sont bien déterminées et connues.

Ce Bureau est dans un excellent ordre.

Le nombre des Instrumens reçus à ce Bureau est 1
comme suit :

Jusqu'au 1er Novembre, 1844, dans le regÎtre A. 613
do B. 782

1395
Depuis le 1er Novembre, 1844, jusquau 18

Mars, 1846, dans le regître A............. 159
do B.............. 193

-- 343

1738

formant 1788 instrumens qui tous' ont été bien et dû-
ment enregistrés et copiés suivant la loi, dans cinq vo-
lunies contenant 2212 pages de manusciit.

On n'a que bien peu profité dans le Comté de la facilité
pdur créer des hypothèques 4ue donne la 7e Vict.,
chap. 22.

Les avis publics requis par la 7e Vict., chap. 22, ont été
dûment donnés.

Les livres sont tous dûment certifiés, et l'ouvrage est
tout complété, à l'exception de l'index aux propriétés que
M. Menard a trouvé impossible de tenir à cause des dé-
signations fautives qui contenaient les titres enre-
gistrés.

Le Bureau se tient dans la maison de M. Monard; les
livres et papiers sont placés dans une boîte portative, et
outre cela il n'y a point d'autres protections contre les
accidens du feu. Le revenu du Bureau était

Jusqu'au 1er Novembre, 1844........... £321 10 0
Depuis le 1er Novembre, 1844, jusqu'au 18
Mars, 1846, étant 16 mois et 18 jours,...... 91 15 0

£413 5 0

Les sermens d'office et d'allégeance, requie par la 4e
Vict., chap. 30, sect. 8, ont été dûment pris et dép6sés
dans le Bureau du Greffier de la Paix pour ce District,
le 12 Mars, 1844.

M. Menard a aussi, le 12 Mars, 1844, devant l'I-Iono-
rable M. le Juge Day, J B. R., donné le cautionnement
requis par- la 4o Viet., chap. 30, sec. 8i lequel a été le
même jour déposé dans le Bureau du Protonotaire du
District. Les cautions sont

Ainù MAssiö:, Ecuyer, de Varennes,
FEL:x LUss1En, Ecuyer, de Varenneis.

Il a aussi été enregistré dans le Bureau du Régistrateur
Provincial, et déposé dans' le Bureau de lInspecteur
Général.

coî1T DE nICHELW. .

Le Bureau de ce Comté'est établi au Villagé deèSt.
Ours.

PrEnna Rli CnwvrxEn, Ecuyer, Régistrateur.
CHARLES BAZIN, Ecuyer, Député.

Ce Comté renferme dans ses limites le Seigneuries,
Paroisses et Villages suivins

Seigneiuries.

1. St. Ours.
2 St. Denisi
3,St. Gharles

* 4,tSorel.

Appendice
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Villages,

St. Ours.
SOrl.
St. Aim6.
St, Denis.
St. Charles.
St. Tude.
St. Barnabé.

Les divisions territoriales sont bien colmprises, le
nombre des inistrumens enrcgistr6s dans ce Bureau sont
comme suit:-

Avant le 1er Novembre, 1844, dans le regître A..1919
Do. B..1462

338f
Depuis le l r Novembre, 1844, jusqu'anu 16

Mars, 1846, jour dc la dernière visite dans
le regître A.................................... 28

Do, U................ .............. 542

3951

firmant 3951 instruimens en dix volumes, contenant 4476
pages de manuscrit. La plus grande partie des instru-
mens ont été faits au long ; et dans ce Comté on n'aque
bien peu profité, pour créer des hypothèques, des fMcilités
qu'offrait la 7e Vict., cap. 22.

Les avis publies requis par la 7e Vict., chap. 22, ont été
dluent donnés. Les regîtres sont dûment certinés et
:erits jusqu'à quelques actes qui sont mainteinnt en voit
d'être copiés-M. Chevalier n'a point telni le joiuimd ou
hevre des m inuo.", cicie requis pr la 4. Victor i
cbap. 30, scetion 20, assignant pour ruin que lors de
sa nomination h rette charge il trouva qu'il restait 442
entrées d'enregistrement qui n'étaient point faites dans le
journal de son prêdécesseur-et qu'il a attendu que ce
livre fút comîplété pour avanier avec son <Juvrage. Tous
les utrs IVres sount tres 1bien bei trs, à'. xception de
Plindex aux propriétés que M. CieLdier n'a pu fiaire, il
raison des défetuosités des designations dans la plupart
des actes enregistés,

Ce Bureau est tenu dans une btisse cn bois détachée,
et uniquement destinée à cette fin Les livres et les pa-
piers sont déposés dans ui cofre en te, mais qui Me'ore
point (e protection contre lás accidens (u fou.

Le revenu du Bureau était :-

Depuis le 7 Mars, 1814, jusqu'au 1 Novembre,
1844.............................. £400 0 0

Depuis le 1er Novembre, 1844, jusqu'au G
Juin, 184............... ................. •o 0 0

Depuis le6 Juin, 1845, jusqu'au 16 Mars, 1846. C8 8 0

£529 0

Les sermens d'ofice et d'alégeance ont tù dûment
prètés et souscrits, et, coniorrueineit ) lit e Viet.
chap. 30, sect. 8, ont été déposés au Bureau du Grefier
du la Paix du District, le 23 Mars, 1844.

M. Chevalier a aussi, conformément à la loi, donné son
eautionnement le 23 Mars, 1844gderat Ionorable M.
le Juge Gale, J. B. R., lequel a été déposé le même ,jour
dans le Bureau du Protonîotaire. Les eautions sont

Louis LAco5'rE, de Bouchervlle.
R t Roucunu DE LA. BuuaRE, de Se. ZF/aciniltB.

Il est dûment enregistré par le Régistrateur Provincial
et Aéposó chez Plnspecteur Général.

St. Ours.
St. D s.,
.St. Charles.
St. Jude.
St. Barnabé.
Sorel.
Ste. Victoire.
St. Ailu,

1. St. Hyneinthîe.
. 'l Présentation.

3. St. Pie.
4.1 St. Panul, de Yamaska, (Abbottslord)
e. Ste. losalie.
G. St. Dominilique.
7. St. Simon.
8. St. Césaire.
9. St. Damnase.
10. St. ilugues, de Rmzay.

I 7/lagcs

1.

dl.
4.

St. Ufyneimthe.
St. Pie.
St. Césiure.
Burtonville, de St. Césaire.

Les limites de ce Comté sont bien connues et (éter.
minées.

Le nombre îles instrumens enregistrés h ce Burean
soit coulii suit :-

Jusqi'au er Novembre, 1844, dans lé reghtre
A ................................... 469

Do. ' -...... · · · · · · · · "............ .. '... ..-....

3039
Dcpuis le 1 e Novebre, 1844, jusqu'au 12

Mars, 1846, jour de la visite, diis le re-
zître A ............................... ........... 24

Do. (Io. ll ........ ...... ....... ......... i.36
680

37 1 9
formant 3719 instruniens enregistrés dans neuf volumes,
contetnant 47536 pages de manuscrit.

La grande partie des enregistremens dans ce Comté
sont au long et oi a bien peu profité, pour créer des
hypothèques, des facilités que donne la 7e Victoria,
chap. 22.

Les avis publics prescrits par la 7e Viet., clap. 22, ont
été dûment donnés. Les livies sont convcnalement
certifiés, et tous les enregistremnens sont complétés i l'ex-
eeption cependant de lindex aux propriétés. Ce livre a.
été jusqu'à ce jour tenu d'une manière aussi correcte
qt'il était possible de le faire ; mais en conséquence des
désignations incomplètes des proprits que donnent les
titres, M. 'Tétu prétend qu'un nie peut y reposer aucune
confiance, excepté copcridant en ce qui regarde les hypo-
thièques spéciales. Quant aux hypothèques générales et
aux titres qui ne donnent que des désignatons d-fee-

1tueuses, M. TétU a trouvé qu'il est imlpossible- de lei
classer.

Ce Bureau est établi anu Village de St. Ilyacinthe.

Ta.n FnAuçois TÉTu, Ecuyer, Régistrateur.
JEAN int 903 T:ru, fils, Ecuyer, Député.

Ce Comté renferme dans ses limites les Seigneuries.
Paroisses et Villages suivans -

Sipneurùs.

1. De Rainzay et Bourchemiin.
2. Seigneurie Debartzelh, ï de St. llyacinthe-
3. Seigneurie Langan.

Paroisses.

Appendice
(B.)

.10 Avril.



9 Victorioe. Append ce(B.) A. 1846.

Dans le regitre A, vol. 1, depuis page 1 jusqu'i la
page 308 inclusivement, il se trouve plusieurs interlignes
et ratures qui ont été approuvées.

Ce Bureau est tenu dans une bâtisse en boiu dont une
partie est occupée comme magasin et qui touche à des
bâtisses qui sont do inmes inatériaux et n'offre aucune
protection contre les accidens du feu.

Les revenus du Bureau sont comme suit:-

Jusqu'au 1er Novembre, 1844,...........
Depuis le 1er Novembre, 1844, jusqu'au 16

Mars, 1846, étant le jour de la dernière visite,

£800

606

£1306
Le Rêgistrateur et son Député nnt bien et dûment prê-

té et souscrit les sermens prescrits parla loi, le 18 Mars,
1844, lesquels sont déposés dans le Bureau du Greffier
de la Paix pour le District de Montréal.

Les cautionnemens que la loi requiert ont été dûment
fournis et déposés à Québec.

COrT ID sIEFFORD.

Ce Bureau est établi au Villtge Froste dans le Town-
slip de Shefford.

IIRAM H. Fos•Evn, Ecuyer, Régistateuir,
DAviD B. Woon, Ecuyer, Député,

et renferme dans ses limites les Townships et Villages
autvans:-.

Townships.

1. Shîefford.
2. Stukely.
3. Ely.
4. Alton.
5. Granby.
6. Farnham.
7. Brome.
8. Roxton.

Villages.

1. Village Frost.
2. .Waterloo.
3. Village Granby.
4. Colebrooke.

Ce Bureau est en bon ordre, le nombre des documens
enregistrés était, le 16 Novembre, 184 5, jour de la visite,
comme suit:-

Sous lancienne loi de lenregistrement,jus-
qu'au 29 Décembre, 1844................ 2011

Dans le District de Missiskoui, jusqu'aù 20
Février, 18'44.............................. 378

Dans la présente division, jusqu'au 1er
Nov. 1844, dansle regitre A....... 10

do B.... 168
-- 178

Depuis le 1er Novembre, 1844,jusqu'au
15 Nov. 1846, dans le regître A.... 184

do B,...... 1l
-- 195

2762

formant un total de 2762 enrogistremens qui, à l'exception
de ceux qui ont été déposés après le 1er Novembre, 1844,
sont contenus, dans quinze yoluiges, renfermant 6274
pages de manuscrit.

Appendico
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On a beaucoup profité dansce Comté de la facilité que
la 70 Victoria, chap. 22, offre pour effectuer des ventes et
hypothèques-Ie quart environ de tous les instramens qui 1
ont été enregistrés étant dé cette description.

Les avis prescrits par la 7e Vict., chap. 22, ont été
dément donnés.

Les livres sont convenablement paraphés et ceortifiés
et très bien écrits, à l'exception cependant de quelques-
uns les vieux actes dont on a déjà; fait allusion, et ceci
en conséquence du grand nombre de transactions. Dans
ce Comté, il n'y a pas de difficulté à tenir correctement
un index aux -propriétés, vu que la tenure est en franc
et commun soccage, et que les bornes de chaque lot de
terre et les subdivisions subséquentes en sont bien connues.
C livre donne tout à la fois les informations que la loi
avait en vue, ce qui met le Régistrateur en état de don-
ner des certificats sans encourir de risques et sans causer
des délais.

Le Bureau d'Enregistrement se tenant dans la maison
de M. Foster, ne donne, contre les accidens du feu, au-
cune protection plus grande que celle qu'offre toujours
une maison bien réglée. Les livres et records sont gar-
d's dans des boîtes portatives qui peuvent être aisément
enlevées. Les limites du. Comté sont bien connues et
clairement définies.

Le revenu du Bureau depuis le 29 Février,
1844, jusqu'au 1er Novembre1844,était de £70 0 0

Depuis cette période jusqu'au 15 Nov. 1845, 25 0 0

£95 0 0

M. Poster et son Député ont dùment prêté et souscrit
les sermens d'allégeance et d'office prescrits par la 4e
Viet., chap. 30, sect. 8, et ont été déposés dans le Bureau
du Greflier de la Paix pour le Distriet, le 13 et le.23
Mars, 1844.

M. Poster a dtnent fourni, le 13 Mars, 1844, devant
l'onorable M. le Juge Gale, J. B. R., le cautionnement
requis par la 4eVictoria, chap. 30, sec. 8, lequel a été ce
jour déposé dans le Bureau du Protonotaire du District.
Les cautions sont:

STEPniE S. Fos'T, Eeuyer, de Sliefford.
SAXUEL WooD, Ecuyer, de Parnheran.

Et un double en a été enregistré par le Régistrateur
Provincial et déposé parmi les archives de l'Inspecteur
Général.

Ce Bureau est établi au Village de 'relighsbourg.

R. D10xuso, Ecuyer, Régistrateur.
Myrno Hony SAt;nonw, Ecuyer, Député.

Le Comté renferme dans ses limites les Townshipi et
Seigneuries suivans+-

Townshipe.

1. Stanbridge.
2. Dunham.
8. Sutton.

1. St Armnd.

Les divisions territoriales du Comté se trouvant bieni
définies il n'y . aucune diffitilté à-cet égprd
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Depuis le ler Novembre, 1844, jusqu'au 17
Novembre, 18-15, dans le regitre A.......... 5

do. B........ 235
240

4692
formant 4692 actes ou instrumens entrés dans 19 volumes,
contenant 7003 pages de manuscrit.

Les enregistreniens ont été faits au long et l'on a bien
peu profité des avantages que donne, pour créer des hy-
potli(Iues, la 7e Vict., chap. 22.

Les avis publies requis parla 7e Vict., chap. 22, ontété
dûment donnés. M. Dickenson 1, confornêncut à la lui,
conduit toutes les transactions qui lui ont été présentées
on vertu de la 7e Vict., chap. 30. Mais avant cette époque,
sous les prédécesseurs de M. Dickenson, il s'est commis
des erreurs et des omissions; par exemple, depuis le No.
3626, enregistré le ler Janvier, 1842, .iusqu'au No. 3656
enregistré le 18 Fórrier, 1842, sont 29 actes qui ont été
enregistrés par M. Anson Keml, après que sa commis-
sion eut expire, et avant que celle le M. Dickensoi fut
en force! Quelques.unes les parties à ces actes les ont
enregistrés de nouveau, niais on dit que la gi-rande najo-
rité ne l'ont point fait.

Pendant que M. Moore tenait le Bureau, il a été laissé
(les pages ci blanc pour y insérer des actes qui ne sont
jamais venus, ainsi, entre le No. 2197 (rolume 7, page
495) et le No. 2199, il est réservé deux paiges ci bbl
pour l'insertion du No. 2198; aussi dans le même voluie,
entre le No. 2200 (page 501), et le No. 2202 on a lais-
sé trois pages et demi cn blanc pour le No. 2201, qui n'a
pas été entré.

Aussi, dans le volume 6, page 172, on a fait une entrée
en marge d'un acte passé entre Ammi Squceer et Clarindt
Sears, le 21 Juin, 1832, i'nn contrat de vente, mais cet
acte n'a pas été copié, et il reste un blanc.

Dans le vol. I, page 449, il y a un blanc de trois
pages pour le No. 1201. Dans le même volume, page
496, le No. 1234 est entré en marge, étant un cau-
tionnement <le Demntnit à Bryant pour £57 ls. niais il
n'a pas été rempli, et le blanc reste!

Dans quelques occasions l'acte est copié dans le regitre,
mais il n'est iait aucune mention de la date de l'eiregis-
treient. Ceci se rencontro dans les Nos. 2468, 2470,
2181, 2484, ce derier étant le testament d Thomas
Crofts; aussi le No. 2598, un acte de vente de Jolmn
Gibson à Hlenry Boright, (ceci se rencontre dans le vol.
8); et pour ces cas les entrées ne sont point certifiées
sous la signature du Régistrateur.

Dans le volume 9, aussi, Nos. 2769, 27'73, 2774, 2775,
2776, 2777, 2'778, 2779, 2780, 2781, 2782, 2785, 2786,
2787, 2788, 2789, 2791, 2792, 2793, 2794, 2795, 2796,
.2797, 2798, 2799, 2800, 2801, 2802, 2803, 2804, 2805,
2806, 2807, 2808, 2809, 2810, 2811, 2812, 2813, 2815,
2816, 2817, 2818, 2819, 2820, pas de date d'en registre-
ment.

No. 2822 un blanc de deux pages.
Nos. 2837, 2838, 2839, 2841, 2842, 2843, 2844,'2847,

2848, 2849, 2850, 2851, 2852, 2857; 2858, 2859, 2862,
2867, 2868, 2869, 2870, 2872, 2873, 2874, 2875, 2878
2881, 2884, 2891, 2902, 2911, pas de date d'enregistre-
9ýent.

No. 2912, il y a un blanc pour l'insertion de cet Acte.

Le nombre des instrumens enregistrés dans ce Bureau
est comme suit:-
Depuis le 8 Juillet, 1840, jusqu'au 30 Décem-

bre, 1841, sous l'ancienne loi ................... 3625
Depuis le ler Janvier, 18-12, jusqu'au 30 Mare,

1844, dans le regitre A......................... 378
do. ........................ . 295

673
'Depuis le 30 Mars, 1844, jusqu'au ler Novem-

bre, 1844, dans le regitre A................... 10
do. B................... 144

- 154
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Nos. 2913, 2915, 2916, 2917, 2918, 2921, 2922, 2923,
2924, 2925, 2926, 2927, 2928, 2929, 2931, 2932, 2933,
293-1, 2936, 2937, 2938, 2939, 2940, 2941, 2942, 2943,
2944, 294.5, 2946, 2947, 2948, 2949, 2950, 2951, 2952,
2953, 2954, 2955, 295G, 2957, 2958, 2959, 2960, 2961,
2962, 2963, 2965, pas de date d'enregistrement.

Nos. 2966, 2967, 2968, 2969, 2970, 2971, 2973, 2974,
2975, 2977, 2978, 2979, 2982, 2985, 2986, 2987, 2988,
2989, ni signature.

No. 2990, ni date pas de signature.

Nos. 2991, 2992, 2993, 2994, 2995, pas de signature.

Nos. 2998, 3000, 3001, ni date ni signature.

Nos. 3002; 3004, pas de signature.

Nos. 3005, 3006, 3007, 3008, 3009, 3010, 3011, 3012,
3013, 3014, 3015, 3016, 3017, ni date ni signature.

No. 3019, pas de signature.

Nos. 3012, 3047, ni date ni signature.

Nos. 3071, 3076, pns de signature.

No. 3081, ni date ni signature.

Nos. 3088,3089, 3090,3091, 3092, 3112, 3113, 3114,
3115, 3116, 3145, pas de signature.

No. 3183, ni date ni signature.

Nos. 3196, 3197, 3199, 3316, 3322, pas de signature.

Nos. 3335, 3361, 3376, 3380, 3381, ni date ni si-
gnature.

No. 3402, pas de signature.

Volume If, No. 3402, un certificat de décharge en
marge n'est pas signé.

No. 3605, ni date ni signature.

Les livres dont on se servait en vertu dle la -le Viet.,
elap. 30, sont dûment paraphés et certiliés et M.
Dickensonl s'est coiî1nfrmó aux dispositions de la loi du
29 Mars dernier, Se Vict., chap. 27,-ee.5. Toutela protec-
tion dont jouisse les livres et records de ce Comté, c'est
d'étre conservés dans une maison construite en bois.

Les revenus de cc Bureau sont, dit-on:-

Depuis le 30 Mars, 1844, jusqu'au ler Nov.
1844 .......'''''''''''','''''................. £45 0 0

Depuis cette datejusqu'au 17 Nov. 1845.... 60 0 0

105 0 0

M. Diekenson et son Député ont dûment pris et sous-
crit les sermens d'oflice et d'allégeance prescrits par la 4e
Viet., chmap. 30, sec. 8, lesquels sont déposés dans le Pu-
reau du G refiler de la Paix pour ce District.

M. Dickemnson a aussi fourni, le 13 Mars, 1844, devant
son llonnur M. le .Jug Gale, J. B. R., les cautionne-
mens exigés par la -le Viet., chaip. 30, sec. 8, lequel fut le
nêume jour déposé dans le Bureau du Protonotaire.

Les cautionnemiens sont:-

WILIAM CA-rn, Marchand, de Montrêal.
)rLLIAM COWAM, Marchand, h, Montréal.

Il a aussi été dûment enregistré dans le Bureau
du Régistrateur Provincial, et déposé dans celui de
l'Inspecteur Général.

ComT DEs ourAouAIs.

Ce Bureau est établi à Aylmer.

J. F. TAYLOR, Ecuyer, Rêgislra/eur.
Jors MC DONALD, Ecuyer, Dépueé.
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Townships.

1. Lochaber.
2. BuLckingham.
3. Templeton.
4. Ilull.
5. Eardley.
6. Onslow.
7. Bristol.
8. Clarendon.
9. Litchfield.

10. Wokefield,
Il. Portland.

Seigneurie.

Petite-Nation.

Paroisse.

Petite-Nation.

Les divisions territoriales de ce Comté sont très bien
connues.

Le Bureau est dans un excellent ordre; le nombre des
documens enregistrés, le 15 Août, 1845, était comme
suit:-

Avant Novembre, 1844, dans le registre A... 382
Do. B... 159

Depuis cette datejusqu'au 15 Août 1845, dans
dans le registre B.............................

541

85

626

formant 626 documens qui sont tous bien et dMnent
entrés et enregistrés suivant la loi, dans huit volumes,
contenant 1513 pages de manuscrit. Dans ce Comté
l'on a eu bien peu recours aux avantages que donne la 7e
Vict., chap. 22. Les avis publics prescrits par la 7e Vict.,
chap. 22, ont été donnés.

Les livres sont tous paraphés et proprement écrits et
complétés conformément à la loi, à l'exception Je l'index
aux propriétés que M. Taylor n'a pas encore commencé,
croyant qu'il est impossible de le faire avec quelqu'avan-
tage pratique.

Les records partagent contre tousles accidens, les soins
et la protection que M. Taylor et sa-famille accordent à
son établissement.

Le revenu du Bureau est d'environ £30 par année, à
l'exception de l'aunée 1844 qui a rapporté £49. Depuis
le ler. Novembre, 1844, les revenus ont été d'environ
£22 courant.

Mr. Taylor et son Député ont dûnent prêté les ser-
mens requis par la loi et qui sont dûment déposés dans
le Bureau du Greflier de la Paix.

Il a aussi, conformément à la loi, donné son caution-
tionnement, le 18 Mai 1844, devant '1Honorable M. le
Juge Day, J. B. R.

Les cautions sont:-

RuGoLts W oIUGT, Ecuyer, de Iul.
H. L. Rou'rTr, EeUyer, de lontréal.

Il est dûmient enregistré dans le Bureau du Rtégistra-
teur Provincial et déposé dans celui de l'inspecteur Gd-
néral.

COMTÉ 'DES DEUX-MONTAGNES.

Ce Bureau est établiau Village de St. André.

DAIUL DE HERTEL, Ecuyer,êRégistrateur.
DAxEL DE 11ERTEL, Fils Ecuyer, Député.

Le Comté renferme dans ses limites, les Towships,
Paroisses et Villages suivans:-

Townships.

1. Chatham.
2. Greedville et Augmentations.
3. Gore.
4. Wentworth.
'5. ,Harrington.

Paroisses.

1. Argenteuil.
2. St. Benoit.
3. St. Eustache.
4. St. Augustin.
5. Ste. Scliolastique.
6. St. Colombe.
7. St. Hermas.

Villages.

1. St. André.
2. Grenville.
3. Carillon.
4. St. Benoit.
5. St. Eustache.
6. St. Augustin.
7. Ste. Scholastique.
8. St. Hermas.

Le Bureau est dans un ordre parfait; et l'on s'est
pleinement conformé à la loi du mois de Mars, dernier,
la 8e Victoria, chap. 27. Tous les livres sont convena-
blement paraphés et certifiés, et écrits avec une grande
propreté et régularité. L'index aux propriétés est fait
jusqu'aiu jour (le la visite.

Les nombre des actes déposés dans ce Bureau, est
comme suit:-

Jusqu'au ler Nov. 1844, dans le regitre A. 2572-
Do. do. do. B. - 137

-- 2709
Depuis le ler Novembre, 1844 jusqu'au 1er Dè-

cembre, 1845, dans le regitre A......... 589
Do. B.......... 64

653

3862

formant 3362 enregistremens dans quatorze volumes, qui
contiennent 7311 pages de manuscrit.

On a beaucoup profité des facilités que donne la 7e
Vict., chap. 22, pour.efFectuer des ventes et des lypothù-
ques.

Les annonces exigées par la 7e Vict., chap. 22, ont été
données. Quant à* la sûreté des archives, elles sont
gardées dans la maison privée d M. De Hertel, et mises
dans des boîtes portatives. M. De lertel et son Député,
a dûment prêté le serment d'office qui a été filé confor-
mément à la loi.

le cautionnement a été aussi dûment donné le 7 Mars,
1844, devant l'Honorable M. le Juge Day, J. B. R., et
le même jour déposé dans le Bureau du Protonotaire.

Les cautions sont.-

ChuLaEs IL CAsmE, Ecuyer, de d on
LtEu EL CusuiNG, Ecuyer, de Chathan.

Il a été dûment eregistró dansle Bureau di Régis
trateur de la Province, et dépos dans celui de l'inspe
teur Général.

Appendice



Co14Tf DE TFtlEnONNE.

Ce Bureau est établi au Village de Terrebonne.
16 Avril.

ALEX'Drnn Gormîi, Ecuyer, R7égistratcur.
Giho E. Pnmvos-r, Ecuyer, Député.

Ce Comté renferme dans ses limites les Seigneuries,
Paroisses, Townslhips et Villages suivans:-

Seigneuries.

1. Terrebonne.
2. LaCorne.
3. Ste. Thérèse.
4. 3Mille-Isles.
5. Isle Jésus.

Tfownship.

1. Abererombie.

Paroisses.

I. LaCorno.
2. Ste. Anne les Prairies.
3. St. Jérone.
4. St. Francois de Sales.
5. Terrebonne.
6. St. Martin.
7. Ste. Rose.
8. Ste. Thérèse.
9, St. Vincent.

Villages.

Nev Glasgow.
Ste. Aine.
St. Jérone.
Terrebonne.
St. Martin.

6, Ste. Rose.
7. Ste. Tlérése.
8. St. Vincent.

Les limites du Comté ne sont pas bien connues et dé-
finies; les personnes qui résident surt ces limites ont été
obligées d'enregistrer dans ce Comté et dans le Comté
voisin, afin de sauver leurs priviléges, vu qu'elles ne
sont point certaines dans quel Comté leurs propriétés
sont situées,

Le Bureau est dans un ordre excellent; le nombre des
instrumens était, le jour de la visite, comme suit:-

Avant le premier Novembre, 1844......... 2781
Et depuis cette époque........................ 410

- 3191

formant en tout 3191 actes qui sont tous entrcs et enre-
gistrés dans neuf volumes, contenant 4159 pages de ma-
nuscrit.

Dans ce Comté on n'a nullement profité, pour passer
des actes, de la facilité qu'offre la 7e Victoria, chap. 22.

Les annonces exigées par la 7e Vict., chap. 22, ont été
dûment données.

Les livres sont paraphés et certifiés conformément a la
loi ; il y a divers renvois a la marge les livres ;. l'un des-
quels est le testatuent de feu M. McKenzie qui est ainsi
enregistré dans l volume 3, page 556. Ils sont tous vus
et approuvés par le Régistrateur.

L'index aux propriétés a été fait autant qu'il a été pos-
sible, mais M. Gorrie croit que ce livre sera de peu d'u-
tilité tant que les terres ne seront pas numérotées et que
les descriptions ne seront point données dans les titres
d'une manière plus pleine et plus correcte. Le Bureau
se tient dans la maison de M. Gorrie et les livres et re-
oords sont mis dans des boites portatives.

A. 1846.

Ap~ctidiCO

P'aroisses

L'Assomption.
St. Sulpice.
Repentigny.
St. Jacques.
St. Esprit.
St. Roch.
Maruseouche.
St. Lin.
Lachenaie.

Villages.

L'Assomption.
St. Sulpice.
Repentigny.
St. Jacques.
St. Esprit.
St. loch.
Mascouche,
St. Lin.
Lachlenaie.

Les limites du Comté sont bien définies.

Le Bureau est dans un ordre excellent ; le nombre
des instrumiens enregistrés à ce EuLreau, est comme sut:-

Avant le ler Novembre, 1814, dans le regître
A ... ................. .......... 2456

do
B .......,........................................... 2 117 .

Depuis cette époque jusqu'au 19 Mars dernier,
jour de la dernière visite, dans le regitre A. 33

do B. 773
-- 806

5388
formant 5388 actes ou instrumens qui ont été enre-
gistrés tous complètement et d'une manière convenable,
conformément à la loi, dans quatorze volumes, conte-
nant 10588 pages de manuscrit.

9 Victorioe. Appendice (B.)

- Appendice
Le revenu du Bureau depuis le 1er Novembre, 1844, (B.)

jusqu'au jour de la visite (17 Jaillet, 1845) a été de
£70 14ls. 6d. Io Avril.

. Gorrie et son'Député ont dûment prèté les sermens
d'allégeance et d'oilice. Ces sermens ont été dépos& dans
le Bureau du Greffier de la Paix, le 9 Mars, 1844, de-
vant l'llonorable Vallieres de St. Réal, Juge-en-Chef,
dMnent donné le cautionnement requis par la 4e Vict.
chap. 30, scet. S.

Les cautions sont

JoriN Monnis, Ecuyer, de Sie. Thérèse.
D. GoaniE, Ecuyer, de tontréal.

Il a été le mème jour dûment déposé dans le Bureau
du Protonotaire et enregistré ensuite dans celui du né-
«istrateur Provincial, et déposé dans celui de l'Inspecteur
Généra], conformément à la loi.

Crr2li DE LEINSTER.

Cc Bureau est établi au Village de l'Assomption.

Louis AnciuNllu £r, Ecuyer, Régistrateur.
G. DELom:îuint, Ecuyer, Député.

Ce Comté renferie dans ses limites les Townships,
Paroisses et Villages suivans:-

TownshiPS.

1. Rawdon.
2. Kilkenny.
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1. Trois-Rivières.
2. Pointe-lu-Lac.
3. Machiele.
4. Rivière-du-Loup.
5. Ste. Ursule.
6. St. Lon.
7. St. Barnabé.
8. Maskinongé.

Villages.

1, Forges.
2. P'ointe-du.Lae.
3. Yamahehe.
4. St. Barnabé.
5. Rivière-du-Loup.
6. St. Leon.
7. Maseinongé.

Les liiites lu Comté sont bien connues et définies.
Le Bureau est en bonne ordre et l'ouvrage a été fait
d'une manière convenable. Le nombre des instrumens
déposés jusqu'au 21 Janvier, 1846, jour de la dernière
visite, était de 2648, copiés dans dix volumes, contenant
3382 pages de manuscrit. L'index aux propriétés a
aussi été fait d'une manière aussi régulière que possible;
mais le manque de désignation exacte dans les titres en-
registrés a fait qu'il a été impossible de le tenir d'une
ianière correcte. Le plus grand nombre d'enregistre-

mens ont été faits au long ; et l'onn'a que bien peu profité
des facilités que la 7e Vict., chap. 22, accorde pour effec-
tuer des ventes ou créer des hypothèques.

On a aussi, conformément à la 7e Vict., Chap. 22, pu-
blié les annonces. Les livres sont tous paraphés. Le
Bureau se tient dans la iicuson le M. Duval et n'a contre
les accidens du feu d'autre protection que celle dont
jouissent bâ.tisses le même nature, Contigus comme
elles le sont dans une ville.

Le revenu du Bureau était:-
Pour l'année expirée le 31

Do do
Do do

Décembre, 1842,
de 1843,
dle 1844,

£L012 0 0
81 0 O

560 0 0

£743 0 0

M. Duval et son Député ont dhumcnt pris et souscrit les
sermens d'allégeance et d'offiec, qui ont été déposés dans
dans li Bureau du Grelier (le la Paix pour le District
'les Trois.Rivires. Il a aussi donné le cautionnement
requis iai la loi. Les cautions sont:-

J. I. Duicoma.n, Ecuyer, des Trois-iires.
J.:s DicissoN, Ecuyer, des Trois-Rivières.

Il est enregistré dans le Bureau du Régistrateur Pro-
vincial, et déposé dans celui de l'[nspecteur Général.

LA VILLE DES TROIS-IVIIEEs.

Seigneuries.

1. Fief Ste. Marguerite.
2. Pointe-du-Lac.
3. Fier Grosbois.
4. Fief Glatinleau.
5. St. Antoine, de la Riviêre.du-Loup.
6. Fiefr Dumontier.
7. Seigneurie de Maskinongé (ci partie)
S. Fief de' Lanaudière.
9. Fief Carufel.
0. Fief St. Jean.
1. Seigneurie de Grandpré.
2. Fief St. Maurice.
3. Fief St. Etienne.

Townships.

I. Caxtoii.
2. Ituntingdon.

Pa roisses.

COMTL DE DRIUMMOND.

Le Bureau se tient au Village de Drummnondville.

WiLTA Romss, Ecuyer, ZNgistrateur.
EmtlL DAviD, Ecuyer, Député.

Le Comté renferme dans ses limites les Townships et
Villages suivans -

1. Acton.
2. Arthabaska.
3. Astonl.
4. Bulstrode.
5. Chester.
6. Durham.
7. Grantham.
8. llam.
9: Ilorton.

10. Kincgsey.
11. Simupson.
12. Stansfold.
13. Tingwick.
14. Urptonl.
15. Warwick.
16. Wendover.
17, Wickham.
18. Wotton.

Villages.

1. Drummondville.
2. Danville.

Et les lies dans la IRivière St. François.

Les Ilimtes du Comté sont bien connues, excepté cepen-
dant quant aux Townships d'Upton et Acton ; ils se
trouveut en partie dans le District de Montréal et l'on
n'en connait pas bien la ligne de séparation. Pour plus
grande sûreté les personnes qui résident près de la ligne
font enregistrer dans les deux Comtés.

Les enregistromens dans ce Comté sont tous com-
p1ète.

Le nombre (les documens enregistrées jusqu'au 8 Novemu-
bre dernier, jour de la visite, était comume suit:-

JTusqu'au ler Novembre, 1844................ ......... 4634
De'uis le 1er Novembre, 1844, j usqu'au jour de la

visite,.............................. .......... 233

4867

formant 4867 documens qui tous ont été dûment copiés
et enregistr(s dans vingt volumes, contenant 8139 pages
de anuscrit.

M. Robins n'a rencontré aucune diflicultd pour tenir
son indcx aux propriétés; toutes les terres dans ce Comté
sont des terres deI Townships, et les docuiens enregistrés
ci donnent une désignation complète.

Les livres et papiers sont gard63 dans une petite mai..
son de campagne (n bois (cottgc) inhabitée, éloignée des
autres b mais n'otfrant que bien peu de garantie
Contre les accidens du fou ou autres auxquels des records
ainsi gardés peuvent ùtre exposés.

La plus grande partie des enregistremnens ont été faits
au long, et ce n'est qu'en deux circonstances que l'on a
profité des facilités que donne la 7e Vict., chap. 22, pour
elleetuer des ventes, etc. Les annonces qu'exige la 7e
Viet., clap. 22, ont été dûment doonées.

Les livres sont dnient paraphés et complétés jisqu'au
jour de la visite, à quelques docutneus près (lui restaient
encore à copiCr.

Appendice
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Ce Comté renferme dans ses limites

Pa roisses.

1 . Ste. Anne, de la Pérade.
2. St. François.Xavier, de Batiscan.
3. Ste. Geneviève, de Batiscan.
4. St. Stanislas.
5. Cluiplaîin.
6. Cap-do-la-Magdeleine.
7. St. Maurice.

Villages.

1. Nicolet.
2. St. Grégoirc.

Les linite's de ce Comté sont distinctes, excepté cette
palrtie d la Seigneurie de Nicolet qui borde le Comté
d'Yamnîska de dix-huit arpens de front, sur toute la pro-
fondeur de la Seignuurie. Quant à cette partie l'on ne
Sait si elle appartient au Comté de Nicolet ou à celui
d'Yamîaska.

Le Etureau est dans un état excellent. Le nombre des
enîregistremns est conunu suit:-

JTusqn'auî ler Nov, 1814, dans le volume A. 68
do B. 866

- 93.1

Depuis le ler Nov. 1844, jusqu'au 21 Janv.
1816, dans A................,... .. . 0

d B ................... ........... 322
- 3.12

1286

étant 1286 instrumens enregistrés dans six volumes,
contenant.............................. 1787 pages.

auxquelles il faut ajouter comme copies
venant de l)ruimondville............ 966

Total des pages.......... 2753

La plus grande partie des enregistroniens ont été faits
tout au long; et ce n'est qu'en deux ou trois occasions
que l'on a eu recours aux facilités que donne la 7e Vict.,
chap. 22, sec. I1, pour créer dus titres.

Les avis publies qu'exige la 7e Vict., chap. 22, ont été
d<mîueut donn6s. Les livres sont dûment paraphés et
tout l'ouvrage du unreau cmplité, à l'exception de
l'index aux propriétés qui a été tenu d'une nianière aussi
correcte et rógulière que pouvait le permettre le défaut
1n régularité dans la désignation que donnaient les actes
présenIs pour être enregistrés. Dans ces circonstances
(1n pr uume qu le livre ne peut être qlue de bien peu
d'uîsage.

Les livres et archives sont gardés dans la résidence
de M. Joutras, dans le village de Nicolet-partage tous
les soins que ce monsieur donne à sa propriété et n'a pas
d'autres g.ranties contre les accidens du feu.

Le revenu de ce Bureau était :-

Jusqu'au ler Nov., 1844...................£825
Jusqu'au 21 Juillet, 1845 ........................... 75

£400
M. Joutras et son Députù ont dûment prôté et sous-

crit les scrnens d'allégeance et d'office, qui ont été dépo-
sés dans le Bureau du Greflier de la Paix pour le Dis.
trict des Trois-Rivières.

M\1. Joutr'as a aussi, le 2 Avril, 18-14, donné le caution-
nement requis par lia 4e Victoria, chap. 22, sett. S.

Les cautions sont

L'Honorable Josrvn DIONNE, Ecuyer,
dosEiII PmucE, Ecuyer.

Ce cautionnement a ensuite té enregistré par le Ré-
gistrateuîr Provincial, et déposé dans les archives (le
l'inspecteur G énéral,

COMTÉ DE croirLA1N.

Ce Bureau est établi dans la Paroisse de Batiscnn.

FannxÂn FiT.TEAU Ecr., Régistr'atejr
JIAN-BAtisTL PnsvosT, Ecr., Déput.

Les limites du Comté sont bien connues, excepté ce-
pendant en ce' qui regarde quelques petites iles peu con-
sidérables dans la rivière St. Maurice ; on ne sait si eules
appartiennent ou non à ce Comté.

Ce IBureaui est en bon ordre. Le nombre des enregis-
tremens est conune suit:-

Le nombre des actes déposés avant le ler Novembre,
1841:-
Dans le regitre A .................................. 1070

D o. B .................................. 7
--- 1077

Depuis le ler Novembre, 1844, jusqu'au 20
Janv, 1846, dans le regitre A................ 21

Do. B............... 177
- 198

1275.
Auquels il faut njouter les copies venant du

luit ean d'Enregistrement du Comté de St.
M aurce ..................... ,.................. 347

Total........................1622

formant 1622 enregistremens faits dans le Comté, dans
cinq volumes, contenant 2008 pages d'écriture.

Le plus grand nombre des enregistremens a été fait au
long; et l'on n'y a fait que très peu d'actes, en vertu de la
7c Vict. chap. 22, sec. I1. Les avis publics que cet Acte
exigeait, ont été galement donnés. Tons les livi'es sont
paraphés et cer'tifles, et convonablelent écrits, à l'excep-
tion cependant de l'index aux propriétés ; dans ce livre
il n'a été fait aucune entrée quelconque, M. Filtean trou-
vant ccli imossible, viu que la plus grande partie des-
actes nie donuinient de désignlatioi suflisante. M. Fil-
tenu a reçu dIe enliry Pauil, Ecuyer, Régistrateur du ci-
devant District de Portneutf, un voluime que l'on prétend
être copie des ercgistl'ens faits ami sujet (le terres si-
tuées dans cette partie du District de Portneuf, mainte-
niant comprise dans le Comté de Chaimiplain. Mais ce
livre, n'étant point certifié par M.'Paul et n'étant point
accompagnó du jourî'nal, de l'index ni de copie des som..
maires, conforiL.mieut à la 7c Vict., chup. 22, sec. 3 et 4,
M. Filteau ne considpre pas que ce soit un document ofl..
ciel rovêtu de foraulités suflisantes pour lui permettre
d'en donner des certificats.

Ce Bureau se tient dans la maisn de M. Filtonîuî et
n'a contre les aiccidens dm feu aucune autre garantie que
eclle qIu'ofl'fre toujours un établissement bien conduit.

Les revenus de ce Bureau étaient, jusqu'au
lir Novembro, 1844, de............ £355 9 il

Depuis le i r Novenbie, 1844, juîsqu'au 20
Janvier, 1846 ................... - ...... 56 0 0

Total............ £411 9 Il

M. Filteau et son' Député ont, le 8 Mars, 1844, dû-
ment prété et souscrit les serniens d'oflice, qui ont été
déposés dans le Bureau du Greiller de lia Paix pour le
District des Trois-Rivières.

M. Filteau a, aussi dûment donió le cautionnement
roquis par la 4e Victoria, îchap. 30, sec. 8. Les cautions
sont :

M. MAÂtmoT, Ecuyer.
E ouano OCrAntsuos, Euyor,
Louis NAitciss.FrA"ILTPIAU, Ecuyer.

Appendice
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d Ils ont été dûment déposéa conformément à la loi, le
26 Mars, 1844.

16Avril,

DISTRICT DE ST. FRANCOIS.

COMTÉ DE SiERBOOKE.

Ce Bureau est établi dans la Ville du Sherbrooke.

oVIIiAM RIrriant, Ecuyer, 1eégistrateur.
Cii ius•rorme i un ELINs, Ecuyer, Député.

Ce Comté renferme dans ses limites la ville de Sher-
brooke et les Townships suivans

1. Ascot.
2. Auckland.
8. Addstock
4. Eimpton.,

5. Bilry.
6. Compton.
7. Clifton.
8. Croydon.
9. Clinton.

10. Cheslam.
11. Ditton.
12. Dudsworth.
13. Drayton.
14. Enton.
15. Emberton.
16. Garthly.
17. lereford.
18. Hiinpilen.
19. Lingwick.
20. Marston.
21. Melbourne.
22. Newport.
28 Orford.
24. Slipton.
25. Stoke.
26. Stratford.
27. Stanfoird.
28. Westbury.
29. Windsor.
30. Whitton.
31. Wolfstown.
32. Woburn.
38. Weedon.

Villages

1. Lennoxville.
2. Danville.
8. Watteville.
4. Richmond.
5. Melbourne.
6. Cookshir.,
7. Eaton Corner,
8. lobinson.
9. Victoria.

10. Compton Centre.

Les limites du Comté sont clairement définies.

Ce Bureau est dans un ordre excellent.

Le nombre des enregistremens est comme suit:-

Jusqu'au 1er Novembre, 1844.............
Depuis le 1er Novembre, 1844, jusqu'au 11 No-

vembre, 1845, joursde la visite....................

8439

276

8716
formant eli tout 8715 enregistremens das vingt-trois
volumes, dontenant 9268 pages d'écriture.

La plus grande partie des êctes ont été enregistrés ai
long; et dans ce Comté l'on a beaudoupprofli, pour eréer
des hYpothèques, des avantages qui procure la 7e Viet.,
chap. 22; plus dds iti ds instumens sont de cette
natu2eN

M. Ritclic n'a point donné les avis publics qu'exige
la 7e Viet., chaip. 22, sect. 12, pour- la raison que, suivant
lui, la loi ne s'appliquait à ce sujet qu'aux endroits où
les lois d'enregistrement était introduites pour la première
fois.

Les terres dans ce Comté se trouvant toutes des tarres
de Townslhips, et les -divisions en étant correctement
fixées, M. Ritehie "'a eu aucuie aitliculté At tenir l'index
aux propriétés qui est complet jusqu'à ce jour. Les
livres sont tous écrits d'une maniðre cpnvenable et com.
plète. M. Ritehîie a éprouvé beaucoup d'inconvénient à
se servir de l'index des premiers 17 volumes des livi.es
d'enregistremenit (laitpar son prédécesseur en office); cet
index est fait de quatorze mains de papiers de qualité
inférieure non ,relié, et par l'usage continuel qu'on àn a
fait, il est maintenant bien détérioré. On n'y nlrentré
alplinbétiquement que le nom ie la pattie au nom de
laquelle l'acte a été passé, ce qui le rend non-seulement
bien peu sûr, mais encore fait qu'il est nécessaire de par.
courir dans caque cas les dix-sept volumes pour en
donner un certificat. Il en coûterait environ £75 pour
pour renouveler ces livres d'une manière convenable, et
sous ces circonstances M. Riteltie est d'opifiion qu'il de-
vrait être fait une appropriatiori à ce sujet., Si on le for-
çait à le faire à ses propres frais on lui enlèverait par là
environ dix-huit mois des revenus de son Bureau.

Le revenu, brut de son Bureau, était:

Depuis le mois de Mars (inclusivement)
1844, jusqu'au 1er Novembre 1845.... . £57 7 6

Depuis le 1er Nov. 1844 jusqu'au 11 Nov.
1845, jour de la visite...................... 72 4 0

£129 il 6

M. Ritchie et son Député ont dûment prété les ser-
mens d'oflieu et d'allégeance requis par la 4e"Viet., chap.
80, lesquels sont- déposés dans le Bureau du Greffier de
la Paix pour le District de St. François.

Il a aussi dament donné le cautionnement requis par
la loi, devant l'Honorabl M. le Juge Mondelet, le 7
Mars, 1844. Les cautions sont:

SÀMuE~ l3noos, Ecuyer.
W. R. WILLARD, Ecuyer.
L. E. BALL, Ecuyer.
E. ELLIOT, E'cuyer.

Le cautionnement a été dfment enregistré, et est dé-
posé dans le Bureau de l'Inspecteur Général.

COMTÉ DE STANsTEAD.

Ce Bureau est établi à Stanstead Plain.

C. A. RcniDsoN Ècuyer, Rdgi8trateur.
WitaonT CuAmnEnLAIN, Ecuyer, Député.

Le B3omté renferme dans ses limites':-

1.
2.
3.
4.
6.
6.

1.
* 2.

4;

Barnston.
Barford.
Bolton.
llatley.
Potton.
Stanstead.

Townshipsi

Villages

Barn~ston.
Hiatley.
Stanstead' lain
Potton

Les linmitas du' Comté sont bien définies.

Ce Bureaa est das unòo ordr.

Appendice
(3.

16Arl



9 Victoi4. Appendice (B.) A. 1846.

Appendice

laf Avril.

reaiu ne peuvent permettre à M. Richardson de faire.
L'index aux propriétés, pour tout le temîs (lue M. Richard-
son a tenu le Bureau, est au complet.

Les revenus du Bureau depuis le 1er Mars,
1844, jusqu'u 1er Nov., 1844, était de....£64 10 O

Deptis le ler Nov., 1844, jusqu'au 13 Nov.,
1845 ............... ............ 74 0 0

£138 10 0

Les serniens d'office et d'allégeance ont été dûment
prêtés et enregistrés.

M. Rielcrdson a aussi, à Québec, le 18 Mars, 1844,
devant M. le Juge Panet, donné le cautionnement requis
par la loi. Les cautions sont:-

JouN L trLY, Ecuyer, de Québec.
()sIoIms'îl Luînt. l ioAeiunsox, lcr. de Québec.

11 a té dûmenict enregistré par le Rtgistrateur Provin-
einl, et déposé dans le Bureau d l'inspecteur Général.

APPENDICE 13.

Copie d'un Rapport Spécial adressé à l'1-onorable Domi-
nick Daly, et daté

LArituauE, CoW'ri DE HUrTInT DONION.
20 Novmtbra, 184 5.

J'ai l'honneur (le faire rapport que ce jour j'ai visité
de nouvecauî le Bureau d'Enregistrement de ce Comté,
tenu par Jean-Btc. Lukin, Ecuyer, Régistrateur ; et je
considère qu'il est de mon devoir impérieux de soumettre
à la considération de Son Excellence le Gouverneur-
Général le résultat de cette dernire visite.

M. Lîjukin a rempli la charge de Rêgistrateur epuis
la 14 Mai, 1839, jusqu'au 17 Novembre, 1841. Thomas

'~ L

~
-t ~
- '~ - ~

'~~

o

Appendici
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desiRegitres Publics, que, suivant ce que
me dit le Déplté-Régistrateur, M. Luikin
a d]ans le mois de Juin dernier pris dui

urea d'Enîregistremenit, tel qu'établi
par Ili loi iti Village de Laprairie, etgardé
dans sa propre demeure à Napierville,
distance de vingt mîîille du Bureau d'En-
registrenent et ou, il est à présuiner, ils
ont resté depuis ce tems-ce (ui ma cm-
péché et m'empêcho encore de les visiter
-- et les arcli.ves dLéposées dans le Bureau
n'en donnent aucune information.

Sur les 1552 instrumîens ou docunios déposés dans le
Bureau pour être enregistrs qui restent, après avoir dè-
duit les 723 documens que M. Lukin a pris sur les 2275
qui ont été déposés avant le ler Novembre, 1844, et qui,
conformément à la Se Victoria, chp. 27 ,sect. 5, (du 29
Mars, 1845,) auraient dû être copiés dans les r'egitres
avant le 29 Septembre dernier, il ci reste encore 282 à
copier, et ils ne sont en aucune manière entrés ni enre-
gitrés daits les livres di Bureai. Siur les 150 déposés
pour tr enref.pstrés depuis le Ici' Noveibre, 18-14, il
nî'enî a été copie nlicin ; ee qui fait Cin tout 732 actes ou
instruieus qui ont été déposés pour l'enregistremîîenlt, et
qui ne sont pas encore enregistrés.

Le Députu-Régistratcur, M. W. F. iTaley, n'a dé-
clurc qu'en consêquece d'erreurs (dont j'ai l'honneur do
vous tranîsmettre ci-inclus l'original enl doutIble) qtui se
trouvent dans les copies transmises par Thomas Austin,
Ecuyer, Rigistrateur lu Comté de ClaiiMly, il est danns
l'impossibilité d'atcorder des ceitieints de recherche sur
ce (lui concerne les 1737 copies d'enregistreomns ainsi
transmises par M. Aistii, au Conté de 1 uitiigdon.

Les recet tes de M. Lukin, comme Régistrateur du Com-
té de Ilutincîgdon, ont été:

Depuis le 6 Avril, jusqu'auc ler' Nov., 1844 £663 17 3
Depuis le 1er Nov., 1844, jusqu'au 20 Nov.,

184 ........................................ ...... 213 3 0

£877 0 3

Considérant que, grtee,d'un côté,aux prétendues erreurs
qui se trouvent dans certaines copies; et de l'autre, à cette
dérogation Ila loi du mois de Mars dernier, relativement
aux autres actes déposés pour être enregistr's ainsi qu'à
l'enlèvement du volume 5, regître B. et des 723 instrumens
déposés poir l'enregistrement, los affaires du Comté sont
nécessairement arrêtéCs pour la prenière cause, et par la
seconde, le public peut en souff'rir d'une manière sérieuse,

Le nombre des cnrcgistremens qui ont té faits, était: Austin, Ecuyer, ayant succédé à M. Lukin pour le Dis-
t trict qui renîlferne maintenant le Coité de liluutigdon ;

Depuis le 3 Août, 1830, date de l'établissement du 'et n Mars, 1841. quand les Districts firent divisés cin
lureau, jusqu'iu ci Nov., 1844...........1....... 4-903 Comté, M. Lukin fut iînié Régistrateur (lu Couité de

Depuis le 1cr Nov., 1844, jusqu'au 13 Nov., 1845 281 Huntingdon-lce qu'il occupe aujourd'hui. Comme
Régistrateir le Hiitingdon, M. Lulin a reçu depuis le

5184 j 5 Avril, 18144, jusqu'au ler Novembre, 184, 2275 in-
si runmens pour l'enregistrement ; et depuis le ler Novei-

formant 5184 onregistrenens dans vingt volumes, cou- bre, 1844, jusqu'à ee jour, *150 autres instrumns, faisant
tenant 7517 pages d'éciiture. cil tout 2725 enregist reens ; à ce nombre il ftit aîjou-

tor 19 enregistremens qlue M. Lukin a reçus en vertu de
La plus grande partie des enregistremuens ont été fiîts sa première commission :-1737 copies d'enregistremens

nu long, et l'on a beaucoup profité des facilités que donnîe ' transmis par Tlomîas Atistii, Ecuîyer, Régistrateur
la loi pour créer des liypothèques ; mais il est à regretter ILu Comté de Chlhibly, ayant rapport
qu'un grand nonbre de ces etcs soient dressés d'une a 9 à des biens situés maintenant dans le
manière si irr'gulière qu'il est à croire que par la suite mté de Iuintingdon, et 330 copies
ils seront la source de beaucoup de procès et de confiu- d enregistrement par D. K. Ligltliall,
sion. Ecuyer, Registrateur du Comté de Beau-

larnois, ayant aussi rapport à des terres
Les livres sont tous complétés ; mais M. Richiardson a âsitus maintenant dans le Comté de

ép'rouyó'< les mmes dillicultés que celles qui se sont faits uIlintingdoni, f'ormaiînt en tout (comme à
sentir dlains le Comté de Sherbrooke, ci conséquence de la marge) 4811 eîiregist renmens faits dans
ce qu'il n'y a pas d'index aux propriétés ou d'index gé- le Bureauî d'hnrcegistrement de eu Comté
n6rnI pour les douze premiersrvegitr'es qu'a tenu son pré- et dains lesquels le public est intéressé.
décesseur en oflice ; ce qui l'empêche de trouver dans
ces volumes, les charges qui pèsent sur une terre, ij Sur les 2275 instruniens déposés polur
moins d'avoir à parcourir tous les douze volumes. Il est ' û tre cuiregistrés dans le Biiireaui de M.
grandement nécessaire que l'on y remédié, ce qui pour - Lukin, avant le cr Novembre, 1844, il
coûter environ £75, fd'ais que les faibles revenus du Bu-- y - y en i 723, ainsi que le vol. 5, lettre 13.
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j'ai cru de mon devoir de soumettre ceci à la considération
de Son Excellence le Gouverneur Géic.ral, sans at-
tendre le rapport général qu'il sera de mon devoir de
soumettre à Son Excellence.

Ce n'est que rendre justicehà M.W. F. Hawley, le Député
Régistrateur du Comté, que de dire que, quant à ce qui
regarde son miinistère dans les atfaires du itBureau, il s'en
est acquitté avec honneur et régularité, et que je consi-
düre qu'il n'est i aueune manière à blamer des résultats
d'un système qu'il a adopté et suivi d'après les ordres de
son supérieur.

J'ai Plhonneur d'être, Monsieur,

Votre très humble et obéissant serviteur,

(Signé,) E. A. CLARKE,
Inspecteur des Buieaux d'Enregistrenent,

Districts de lfontréal, etc.

Copie d'une Déclaration de William F. Hawley, Ecuyer,
Député-Régistrateur du Comté de Huntingdon, men-

tionnée dans le Rapport ci-dessus.

No. 485.-Une obligation en date du 4 Juillet, 1841,
consentie par Pierre Cartier, junior, en
faveur de Jaines McDonald, pour la somme
de £100,-Abraham Bachard se portant
conjointement caution pour le paiement do
la dite somme.

486.-Une obligation, en date du 5 Février, 1838,
consentie par Antoine Bourdon en faveur
de James McDonald, pour la somme de
£64-Louis Rén6 Beauzet se portant con-
jointement caution pour le paiement de la
dite somme.

488.-Une obligation en date du 19 Novembre,
1839, consentie par Français Benoit en fa-
'veur de James MeDonald, pour la somme
1200 livres.-Geor.gn Benoit se portant
conjointement caution pour le paiemont de
la dite somme.

'190.-Une obligation on date du 24 Septembre,
1841, consentie par Pierre Célestin Ste.
Marie en faveur de James McDonald, pour
la somme de £125 5s,-PierrO-et Antoine
Sto. Marie se portant conjoiniement caution
pour le paiement de la dite sotame.

491.-Une obligation, en date dui 10 Août, 1841,con-
sentie par George P'hilippe Roy Portelance
en favour de James McDonald,pbur la somme
de £65 16s.-Hypolite Denaut se portant
conjointement caution pour le paiement de
la dite somme.

Appendice '
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No. 495.-Une obligation en date du 7 Avril, 1838,
consentie par Augustin Bourdeau on faveur
de James McDonald, pour la somnie de r
650 livres.-Amable Lanctin et Charles
Mondeau se portant conjointement caution
pour le paiement de la dite somme.

497.-Une obligation en date du 29 Mars, 1841,
consentie par Josepli Dupuis en faveur de
James McDonald, pour la somme de 750
livres.-J.-E3te. Erie Dupré se portant con-
jointement caution pour le paiement de la
dite somme.

498.-Une obligation en date du 22 Janvier, 1841,
consentie par Antoine Prud'homne en fa-
veur de James McDonald, pour la somme
de 630 livres,--Mlichel Prud'homme se por-
tant conjointement caution pour le, paie-
ment de la dite somme.

494.-Une obligation en date du 4 Novembre, 1840,
consentie par Louis Marie dit Ste. Marie,
père, en faveur le James McDonald, pour la
somme de 1660 livres.-Antoine Marie dit
Ste. Marie se portant cojointement cautioi
pour le paynient de la dite somme.

499.-Une obligation en date du 6 Août, 1841,
consentie par. Seraphino Giraldi en faveur
de James McfDonald, pour la somme de
£120.-Benjamiil Holmes se portant con-
jointement caution pour le paiement de la
dite somme:

501.-Une obligation en date du 4 Mai, 1840,
consentie par Noël Poupard en faveur de
James McDonald, pour'la somme do 444
livres.-Joseph Poupard se portint conjoin.
tement caution pour le paiement de la dite
somme.

502. Uno obligation en date du 28 Mars, 1837,
consentie par Thomas Surprenant en faveur
de James MeDonald, pour la somme de
£32 103.-J. B. Lanctot, père, se portant
conjointement caution pour le paiement de
la dite somme.

Dans tous les documens ci-dessus mentionnés, on a
omis d'insérer le nom des cautions et dans l'index et
dans le journal, dans les livres que Thomas -Austin,
Ecuyer, a transmis à ce Bureau.

Ce sont les seuls qui soient nimédiatement tombés
sous mes yeux ; et aussitdt que je m'en puis uiperçu
c'est-à-dire le ou vers le 20 Juillet dernier, j'écravis I
M. Austin, l'informant de la nature de ces erreurs; mais
ce monsieur n'ayant;fait aucune démarehe pour r6exaimi-
ner ces livres, et, d'aprés les erreurs déjà découvertes;
ne pouvant compter sur leur ckactitude nous avons refu-
sé depuis ce temps do donner des certificats de rocherches,
excepté cependant quant it ce lui regarde nos propres
livres.

(Signé,) IV. F. HAWLEY,

.Deputê Rêgistratenr.
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(B.) RiSUM1É G]ÉNÉRAL du nombre des actes enregistrés, des volumes et des pages

manuscrits, dans les Districts de Montréal, Trois-Rivières et St. François,
16 Avril,

de AI endice

16 Avril.

BUREAUX.

CoNvr.s.

Montréal.

Montréal, .....................
Vaudrouil,................................
Boauharnois,..............................
IIuntingdon,..............................
Rouville,,.................................
Clnbly, ................................
Verchères,.................................
Richelieu,.................................
St. Rlyacinthe,...........................
Shefford,...................................
Missisquoi,.............................
Outaouais,.................................
Deux-Montagnes,................
Terrobonne, ..........................
Leinster,...................................
Berthier, ..................................

Trois Rivières.

St. Maurico, .............................
Drumimondville,..........................
Yamaska, .................................
Nicolet,.................................
Chumplain, ...............................

Saint François.

Sherbrooke,..... ....... ........
Stanstead,................

PAR COMTÉS.

Volumes. Actes. Pages.

PAR DISTRICTS.

Volumos. Actes.

I I I *~,-*--I -- I

10
20
7
6
5

23
20

15,412
5,961
4,281
4,811
2,760
1,732
1,738
3,951
3,719
2,762
4,692

026
3,362
3,191
5,388
3,806

I I

2,648
4,867
1,443
1,286
1,622

8,715
5,184

I .1.

27,402
11,542

7,406
3,880
6,239
3,736
2,212
4,476
4,75C
5,274
7,003
1,513
7,311
4,159

10,558
5,925

3,382
8,139
2,158
2,753
2,008

9,268
7,&17

Total,

233

48

43

324

08,252 1 113,452

11,866

13,899

94,017

18,440

16,785

168,677

MoNTuAL, Avril, 18463,

elontu'ah:
IMPRIME PAR LOVELL ET GIBSON.

flUE ST. MICOLAS.

Nos.
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C0MPTES PUBLICS

Ap4~,o0ndido

1846.

DE LA

PROVINCE DUJ CANADA,

POUR L'ANNEE

1845.

MIS DEVANT L'ASSEMBLEE LEGISLATIVE

AVRIL, 1846.

r ~jr -

MVontreal:
MPRIMÉ ARi S. D ERBISHIRE & G DESBARAT .

Imprimeur de la T l s-Exoellent Maetê de i Reine.

1846i

' r ..- î. .
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DES COMPTES et EATS qui ont rapport, à la Recette et à la Dépense Publiques du Fonds des
Revenus Consolidés de la Province du Canada.

No. 1.-Etat constatant le Revenu Net le la Province du Canada pour l'année 1845, ainsi qu'un Abrégé de
la Dépense pendant la même période, et l'Etat lu Fonds des Revenus Consolidés au Sie jour de
Janvier, 1846.

RECETTES.
" 2.-Etat du Revenu des Droits de Douanes dans la Province du Canada pendant l'année finissant le 5e

Janvier, 1846, reçus entre le 1er Février, 1845, et le Ste Janvier, 1846.

< 3.-Etat du Revenu provenant des Droits sur Licences pour Magasins détaillant des Liqueurs Fortes,
Auberges, Distilleries, Tables de Billards, Colporteurs, Bateaux à Vapeur, Maisons pour la Vente
de Bière et d'Aile, pendant l'année finissant le 5e Janvier, 1846, reçu entre le ler Février, 1845,
et le 31e Janvier, 1846, applicable au Revenu Consolidé.

4 4.-Etat du Revenu provenant les Droits sur Licences d'Encanteurs, et les Ventes par Encan, pendant
l'année finissant le 5e Janvier, 1846, reçu entre le 1er Février, 1845, et le S1e Janvier, 1846.

5.-Voyez Divers Items.

" 6.-Etat des Argents payés au Receveur Général de la Province du Canada, entre le 1er Février, 1845,
et le SIe Janvier, 1846, à compte du Revenu Territorial pour l'année Hnissant le S1e Décembre,
1845.

" 7.-Etat du Revenu provenant des Droits des Phàfres ou Tonnage, en vertu de PActe du H. C. 7e
Guill. 4, Cap. 95, pendant lnnée finissant le 5e Janvier, 1846, reçus entre le 1er Février, 1845,
et le Sie Janvier, 1846.

" 8.-Etat des Droits sur les Emissions les Billets de Banques, payés au Receveur Général, en vertu de
l'Acte Provincial <lu Canada, 4 & 5 Vic. Clp. 29, pendant l'année finissant le Ste Décembre,
1845.

" 9.-Etat lu Revenu provenant <'intérêt sur des Dépôts Publics, reçu entre le 1er Février et le S1e
Décembre, 1845.

" 1.-Etat du Revenu provenant des Travaux Publics et Recettes à compte de l'Intérêt sur Prêts faits
pour Travaux Publics dans la Province du Canada, entre le 1er Février, 1845, et le S1e Janvier,
1846.

" 11.-Etat du Revenu provenant d'Honoraires sur Commissions de Milice, Exemptions de Service et
Amendes de Milice, payé au Receveur Général de la Province du Canada, entre le 1er Février,
1845, et le SIe Janvier, 184-, n vertu de l'Acte du Haut-Canada, 2 Vic. Cap. 9.

" 12,-Etat des Amendes et Confiscations, les Saisies y comprises, payés au Receveur Général, entre le
ler Février, 1845, et le 3Se Janvier, 1846, à compte de l'année finissant le Ste Décembre,
1845.

" 13.-Etat du Revenu Casuel payé au Receveur Général de lit Province du Canada, entre le 1er Février,
1845, et le Sle Janvier, 1846, à compte de l'année finissant le Ste Décembre, 1845, consistant,
en Honoraires sur Patentes de Terres et Instruments sous les Sceaux Grand et Privé, Copies et
Certificats de Patentes de Terres, Licences de Mariages, Auberges, Magasins de Dtail de Ville
et de Campagne, Colporteurs, de Billards et Ie Traverses, y inclus les Honoraires sur Examplifi-
cations, Recherches et autres Payements incidents.

D E P E N S E S.
14.-Etat de la Charge pour Intérêt, &c', sur la Dette Publique de la Province du Canada, depuis ler

Février, 1845, au 81e Janvier, 1846.

" 15.-Etat <es Warrants adressés au Receveur-Général d la Province du Canada, entre le 1er Février, »
1845, et le 3le Janvier, 1846, a compte de la Dépense pour les Services auxquels il est pourvu,
par les Actes et Ordonnances de la ci-devant Provinde du Bas.Carada, pour l'année finissant le .

SIe Décembre, 1845.,

" 16.-Etat des Warrants adressés au Receveur-G6néralde la Province du Canada, entre le 1er Février
1845, et le S1e Janvier, 1846, a compte'de la Dépense'pour Servicesauxquels il ést pourvu par
Actes de la i-devant Province du lanut-Canada,pour I'année finissant le S1e Décembre; 1845.

" 17-Etat des'Waivants' adesséa u ecefeur'Général de la Province du Canad-, entre le 1er e évrier,
1845, et e a 1846, àcomptelde Sei-ices po-resquels i es pourvu par Actes de la
Législature de la ProVincedu Caiiadai,- ourl'anée fitisant: le, 81Décebe, 1845.

" 18.-EtaÈdes- Warr ntIaÀessésr au eïfp Géhé dhlPrdiiîncecdu Canadagentre le 1er Février ~r

:;$S~ r1845 etlt1 av'$86 coni 2 te vernèi Gvl pl r lanée 82,t 8 atel queùpe ýiciarP teete ll.r qeiori
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(C.) No. 19.-Etat des Warrants adressés au Receveur Général de la'Province du Canada, entre le 1er Février, (C.)

1845, et le 3Se Janvier, 1846, à compte des Dépenses du Gouvernement Civil pour l'année finis-
sant le 31e Décembre, 1845, tel qu'il y a été pourvu par Acte de la dernière Session, 8 Vie. 1846
Cap. 69.

" 23.-Etat des Warrants adressés au Receveur Gén6ral de la Province du Canada, entre le 1er Février,
1845, et le 3le Janvier, 1846, pour payement de certaines Dépenses indispensables du Gouverne-
ment Civil (lu Canada, et pour lesquelles il est nécessaire de pourvoir.

DIVERS ITEMS.
" 5.-Etat du Revenu provenant des Licences d'Aubergistes dans le Canada Ouest, reçu entre le 5c

Avril, 1845, et le 31e Janvier, 1846, applicable au payement des Pertes pendant la Rebellion
dans le Canada Ouest, en vertu de l'Acte 8 Vic. Cap. 72.

20.-Etat Comparatif du Revenu Net et de la Dépense des Fonds Consolidés de la Province du Cana-
da, pour les années 1844 et 1845.

" 21.-Etat des Warrants adressés au Receveur Général <le la Province du Canada, entre le 1er Février,
1845, et le Sle Janvier, 1846, à compte de la Dépense pour Services auxquels. il a été pourvu
dans la Liste Civile, Cédule A, pour l'année finissant le Sie Décembre, 1845.

" 22.-Etat les Warrants adressés au Receveur Général de la Province du Canada, entre le 1er Février,
1845, et le 31e Janvier, 1846, à compte de la Dépense pour Services auxquels il est pourvu dans
la Liste Civile, Cédule B., pour l'année finissant le Sie Décembre, 1845.

23.-Voyez Fonds Consolidés.

" 24.-Etat des Warrants adressés au Receveur-Général de la Province lu Canada, en payement de la
Dépense de certains Travaux Publics, sur les Certificats du Président du Bureau <les Travaux,
jusqu'au Se Janvier, 1846, auxquels il n'a pas été pourvu, et pour lesquels il est nécessaire do
faire une appropriation.

25.-Etat des Aflaires de la Province du Canada le Sie Janvier, 1840, dans lequel l'année 1845 est
comprise.

CEDULE
Das ETATS constatant les Recettes et Dépenses des différents Comptes Spéciaux ci-dessous

pour l'année 1845.

26.-Etat (les Argents perçus sous les Actes Provinciaux 45 Geo. 3, Cap. 12 ; 51 Geo. 3, Cap. 2; et 2
Geo. 4, Cap. 7, et des Dépenses encourues dans l'entretien de l'Amélioration de la Navigation
du Fleuve St. Laurent, depuis le Bassin de Portneuf, dans le District de Québec, jusqu'à la Ligne
de Division entre les ci-devant Provinces (lu Bas et du Haut-Canada, pour lannée 1845, sous le
Contrôle de la Trinité de Montréal.

27.-Etat les Droits de Tonnage perçus pendant la Saison <le Navigation de l'année 1845, à Québec et
à Montréal, sous l'Acte Provincial, 6 G uil. 4, Cap. 85, continué par Acte du Canada, 8 Vic. Cap.
26 ; et des sommes qui en ont été payées pour pourvoir au Traitement Médical des Marins
Malades.

28.-Etat des Fonds provenant des Biens du ci-devant Ordre des Jésuites, pour l'année finissant le Sie
Décembre, 1845.

297-Etat des Argents provenant de la Vente des Terres des Ecoles en cett& partie de la Province ci-
devant appelée Haut-Canada, conformément à lActe du Canada 4 & 5 Victoria, Cap. 19, et des
Warrants émanés sur iceux entre le 1er Février, 1845, et le Se Janvier, 1846, à compte de
l'année finissant le SIe Décembre, 1845.

30.-Etat dles Argents reçus et provenant les Taux ou Droits imposés par t'Acte Provincial du Canada,
4 & 5 Victoria, Cap. 13, sur les Passagers, ou Emigrês arrivant aux Ports dle Québec etde Mont-
réal, comprenant une' i somme reçue pour le GouverneLment Provincial par, l'entrem;ise du 'Commis-

saire Général à compte <le l'Eigratiori, et <lu montant qlui en a été payéporpuoraxSin
Médicaux (les Einigrés Malades, et aider aux personnes indigentes <le cette description, Li procéder
au lieu de leur destination pendant la Saison de la Navigation (le lannée 1'845.

SI.-État des Argents payés au Receveur Général <le l'a, Provin.e (lu Canada par les Tr'ésoriers' de'Dis-ý
tricts, datn lte- Canada Ouest, entre le'l'ei Février, 1845, et le SiW Janvier, 1840, confoinémènt
un Acte (le la tLécgislatture lu 1-faut-Canadla, 20e Vic.'Cap). Il, intitulé, Il Acte qui autorise l'érec-
tion <'un Asyle ern cette Province, pourf lat réception les Personnes Insensées et Lunatiques,"
faisaýnt'voir en.même temps les payements qui ont té ùfaits à ýmêmeý iceux.,

"32.-Etat dles Détails des Payements et Déductions faites suîr les Revenus constituant le Fod 'onsolidé
de la'Province <lu Can'ada,ý pour Frais de -Régie,- Perceptions, aas Droits-Remis, &ë.,pu
lannée fnseant le be Janvier,186

PUREAuý DE'L'IBETU ''~RbMotfréal', 1846.,-

î, r
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(C.) 4 ' (.)
1846 1846;

ÉT·rT du Revenu provenant des Droits sur Licences d Encanteurs, et les Ventes par Encan
pendant l'ainée finissant le 5e Janier, 1846, reçu cntre le 1er Fëvrier, 1845, et le 31e
Janvier, 186 

'x

Licences aux .Encaateurs. Ventes Gros Total Frais de Revenu
DISTRICTS &_POR_ du

Droi. par Encan. Revenu. Perception Net
-------------------------- No. Droit. £E . oviu

d. £s . £sd. £s.d
Montréal ............................ 15 75 0 0 5227 15 10 5302 15 10 181 11 4 5121 4 6
Québec............................ 14 70 0 0 1786 0 10 1856 0 10 44 13 0 1811 7 10
St.François.......................... 2 10 0 0 13 52 23 24 017 8 22 '7 6

Par les Collecteurs auz Ports de

Amlhorstburg.................... 2 1000 .. .. 100 0 0100 9 10 o
Belloville............................ 2 10 0 0 0 16 0 1016 '0 0 100 10 5 3
Urockville.......................... 4 20 0 0 16 11 3 36 113 1 16 6 34 14 9
Cobour............................3 15 00 .. 15 0 0 0 15 0 1450
Corn a l...........................2 10 0 0 515 11 151511 015 9 15 0 2
Godrich ........................... 2 10 00 1 1 3 Il 1 3 0 11 0 10 10 3
liurnilton.................. 4 20 00 5 0 0 25 9 0 1 56 24 3 6
Kingston.....,..................... .. 25 00 220 4 5 245 4 5 12 5 3 232 19 2
Niagara............................ 3 15 0 0 4 9 2a 19 9 2 0 10 5 18 9 0
P'roscott.............2 10 0 0 D 14 8 19148 0 19 9 181411
Port Darlington......... 2 7 2 2 7 2 0 2 5 2 4 9

"Dalhousic....................... 5 0 0 1 4 4 46 4 -0 6 2 5 18 2
".Dover......................... 1 5 0 0 0 15-10 5 15 10 O 5 9 5,10 1
" Hope.......................... 2 1000 11143 21 14 3 1 1 0 20 126
"Stanley........................ 4 20 0 0 3 2 3 23 2 3 1 3 1 21 19 2

Toronto............................. 15 75 0 0 569 17 3 644 17 3 32410 012 12 5

Totaux, Courant............. 83 4.15 0 7880 4 84 8295 4 8S 282 15 0 8012 0 8

BunnAu i L'INSPECTEUR GÉNeIAL Montréal, 1846.
W. CAYLEY,

itnspcte~ur G4néral &

No. 5.
ÉTAT (u Revenu provenant des Liconces d'Aubergistes dans le Canada Ouest, reçu entre le

5 Avril 1845, et le 31 Janvier, 1846, applicable au payement des Pertes pendant la
Rebellion dans le Canada Ouest, en vertu de 1Acte 8 Vic. Cap. 72.

o. de Frais do
DISTRICTS Montnt R et'

Mttentost Collectiont

£ s. d. £ s. d. £ .d.
athurs ............................................. 3 9 0 O 1 14 6 7 5 6Brock............... ............................... 2 000 0 15"0 5 5 0

Colborn.................. ................ ..... 18 S 10 0 9,11 10 ' 4838 2
Del'Est.. .......................... ......... ........ . 51 10 0 7 .0 9 44 3 3
Gore................... ................. 87 514 10 0 57 17 3 45012 9
ome....................... .... i. . ..... 51 3290 0- 2611 O 302 0o

..ro.......................... ...................... 2 11 0 0 2 5 4 814 8
Johnstown...; . ..................................... 3 1310 0 2 0 9 1 9 3
Londo. ... .. ,...... ..... ,.................... 45 268 15 0 38,13 6 230 1 6
Midland ......................... .................... 13 110 10 0 il 2 0 99 8 0
Newcaste....:................,..................... . 43 10 0 5 10 10 371 2
Ningara.............................. 5 2t 0 0 2 15 1 23 4 11
Ottawa................... ....................... 81 ' 'l 0 110 0 710 0
Vicoria...... .......... .................... ....... 8 42 00 518 36 1 6Sirnco. .......................................... 5 2000 3187 16t 4
Wellington.......................................... 9 330 8 646 2012 2
De l'Ouest........................................ 52 234 0,0 3519 0 198 1 0

323 1779 16 8 210 14 5 1560 1 2

Ajoutez les' Recetids pendant le mis do Janvier dernier 49 corpte do cdnaes Au tes pou 846.£_492 5

Revenu Nt engont Cot 7052 7. '

BùxnIÂU Em L NSPrcTUn O Iz Montréa, 1846 .

. pAYLEY,è
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Appendice Appen c
(C.) ApiNo 6e

181. 1846.Err des Argents payés au Receveur Général de la Province du Canada, entre le 1er Février,
1845, et le 31e Janvier, 1846, à compte du Revenu Territorial pour l'Année finissant
le 31e Décembre, 1845.

SOURCES DU REVENU. Courant. Total
Courant.

Postes dut loi.

Reçu de. la Compagnie de la Baio d'lludson, une année de louage dos Postes du iRi, jus-
qu a 10 Octubr, 18 5.....................................................

1.brges de St. M\1aurice. •

Reçu de PIlniorahle Matliew Bell, deux années de louage, jusqu'au 31 Déccibro, 1843,
i 125 par ainée,....... ... .............. .. .... ..................

Louage des Lots de Grère.

Reçu de J. I. Forsytli, six années Ie loulage de, Quatre Lots du Grève à Québec, du 5 Juin,
1839, au 5 Jmil, 1845. à £1I 7q 7d pir aonée........ .........

id d" A. Gilmour, tunu tumée de louage d'uim Lot de Grève, depuis le 24 Joui,1845 .......... ...... ................
<i id Cen. lBlack, deux do do d'un do do j nsju'a do

loué à J. S. Caipbell, jusqu'au 24 Juin, 1845, à £26 os 7d par année,
44 Go. Tavlor, d'une do Io d'un do do isqu'au do 

J Jamles G ibb, le lounge d'un Lot de Grève, du 3 Juin, 1839, au 24 Juin,1845, à £38 15s. mar année.............................
te " P'llonoiuble Mathew Bell, à compte du louage de Lots de Grèvo........

Quints.

De diverses Personnes ......... .................................................

Lods et Ventes.

De diverses Personnes ...........................................................

Comiutation de Tenure.

Do John Bonner. sur une Propriété à Québec.. .............................
" Charles Sm1ith

et dito .
Arcld. C4iphel

" James Loulas dito .
SJoln Jolnes dito .

" A. C. Webster dito .
" John Fraser, sur la Seigneurie de Ste. Anne du Grand alg.

Lottages dtes Traverses.

£ s. d.

68 5 6

22 2 0

52 1L2
35 19 1

234 15 6
181 14 3

44A 2

300 0

120 0
67 0

235 10
22 0

Loeage de la Traverse de Prescott à Ogdensburg, jusqu'au 27 Juillet, 1845................75 O o
A compte du do du Windsor à Détroit ................ ........................ 27 10 0

Do de do de lrockville à Morristown ......................... 10 o o
.Louago de do de Xn sten 1 WolfO Island, dou'. années, jusqu'au 1er Novembre, 1845 5 O 0

18 t 7 10f0do aux C tes du Niagara, jusqu'au 1er Mai, 185.
Reçu de J. G. WKonzi, curateur à la succession dl fou IF. cales, à compte pour Droits

sur Bois du Construction, dos par Charles Slirelf..........«. . ..
d de Peter P son sur son acquisiton de la Seigneurie de Beaulport pour £8 3 00

courant, Uite Maille d'Or, d'une once pesant, évduée à................
Iteceties provenant d&. l'erres de la Coomie, ý C'.c

Du ComWanii<ire des Terres do la Couronne, pour balance en ses mnains le 31 Décembre,184.1........................................ ...............
do dlu do à compte des Droits sur Bois do Construction,

pour l'année 1845 ................. .....................................

Total des Recettes..................

Payenente en Dédtction par Warrants.

U,'Honorable F. W. Primrose, Douzo mois de Salaire; comme Grefier du Terrrier des Do-
maines du Sa Majesté, jusqu ait 31 Décembre, 1845........ .. 1 100 O

Dito Sa Comnission sur ses recettes comme Inspecteur Général du Ter-Jrier, jusqu'au dito ............................ 367 10 G
Dito Services comme Conseil de la Reine en certaines causes concernant

la perception lu Revenu Casuel et Territorial, jusqu'au 30 Juin,1845.................................35 4 9
Alex. Simpson, pour l'indemniser sur son acquisition et la commutatiori de Trenuro d'un cor-

tain cornpeau de terre, erronément supposé étre dans le Domaine de la Couronne à
Québec.............. ....... ............ . . .

.ortê ci.ontre 596................... 96 18 3,

£ s. d.

600 0 0

850 0 a

595 7 i

3476 4 10

742 18 4

1188 12 0

125 0 0

52 10 3

1 10 0

18150 2 It

.... £1 25783 3 M0

25783 3 10

r È -

13150 2 Il

5000 0 0
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No. 6.-E'r.T des Argents payes au Receveur Général, &n.--..Cntinué.
Appendice

(C.)

18465.

SOURCES DU REVENU. Courant. Total

Courant.

4 s. d. £ s
Montant reçu provenant de Vantes des Terres de la Couronne....................... 65352 12 3

Dito dito dito par Versements................................... 582 2 7
Dito dito de Versements, Canada Ouest . ............................ 2684 15 6
Dito dito de Rentes.................................. ............... 162 2 7
Dito di.to de Versements, Canada Est................................ 355 16 5
Dito dito de Rentes et Arrérages, les Routes du Censes y comprises........ 1046 8 6
Dito dito de Réserves Militaires...................................... 770 16 9
Dito dito d'lloiioratires sur Certificats de 'erres................,.......... 1360 il 10
Dito dito du Cain sur Scrip.. ..... .............................. 117 0 2
Dito dito d'Honoraires Casuels........................................ 7 18 9
Dito dito G. M. Douglass, Uno Année de Louage de la Grosso LIlo.... ..... 10 0 0
Dito dito d'Intérêt sur Dépôts aux Banques .. ;.......................... .324 19 2

Balance du Compte des Bois et Forêts............................. ............. 33656 .2 7

Total des Recettes........................ ....... £j 106431 7 t

Déductions pour Régie, rIC.
Pour Montant payé pour Arpontages ........................................... .3599 9 5

Ditto pour lnspections...........................................259 17 6
Ditto pour impressions et Annonces...... ............................ 464 4 6
Ditto pour Commission des Agents......... ............... .160 8 6

Pour Balance de la Dépense sur lEtablissement de Owen Souild............ .......... 820 5 4
Dito (lu Chemin de Kennobec.. ..................... :................... 601 15 S
Dito du Chemin de Lambton.......................................... 350 0 0
Dito do lEtablissement de Ashfield......................................484 14 10

Pour Montant des Remises. ... ........ 166 13 9
Divers pelits Payements. ........... .............. ..... 349 2 9
Pro ortion des Déboursés en général, durant les Six Mois finissant l 30 Juin, 1845. ... 2092 19 10

de do dans les Six Mois finissant le 31 Décembre, 1845,
(estimée à 90 par cent.)........ ................................. 226r f o

13612 13 1

ATotal Net, Courant ........... .... £ 92818 14 0

Par ce Montant employé en Scrip do Milice pendant l'année......... ............. 13327 9 6
Dito do an Titres de Terres do do ......... ............. 55042 16 7
Dito payé A A. W. Cochran une Année d'Allouance au lieu d'Emoluments comme

ci-devant Auditour dénéral des Patentes de Terres, Bas-Canada . '.... 30 0 0
Dito payé an Receveur Général à compte des Dioits sur Bois deConstructii .... 5000 0 0
Dio payé au même à compte des Arrérages dus sur les Rentes du Domaine dès

auvage ............ .... ...... ....... ... ... ...... 19947 10 0
9334d 16 1

Balance Courant..............£ 529 2 1

Tota
SOURCES DU REVENU. Courant.

Courant.

. s.d. d.
Rapporté de ci-contre.................. 596 18 6 25783 3 10

Payements en Déduction par WVarrants.-Continués.

lion. F. W. Primrose, pour le mettre en état de payer des réparations à certains Moulins dans
la Seigneario de Lauzon................................ . .800 0 

Jolu Thomson, pour Bois de Construction et Matériaux fournis pour dito aux Moulins A Scie
du Etcheinii, lus Gages des Ouvriers y inclus, jusqu'au 15 Octobre, 1845............ 1514 19 6

2911 18 o

Revenu Net Courant.................. .... .... £ 22871 5 10

BUREAU DE L'INSPECTEun GiNÉRAL,
Montréal, 1846.

W. CAYLEY,
Inspecteur Général.

Depuis que ce Compte a été clos, un E xtrait des Comptes du Commissaire des Terres de la
Couronne a été filé a ce Bureau, et est comme suit

N. B.-Les détails des Péductions no peuvent pas être donnés, vu ,qu, des Conptes détaillés nnt pas
été transnis à èo Burea pour l'anne 1845

C4

e* 33

Appendmce
(C.)

1846.

I 1
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Appendico Appendice

No. (C
1846. 1846.U r du Revenu provenant des Droits des Phares ou Tonnage, en vertu de l'Acte du -1. C.

7e Guill. 4, Cap. 95, pendant l'année finissant le 5 Janvier, 1846, reçus entre le 1er
Février, 1845, et le 3le Janvier, 1846.

PORT OÙ PERÇUS.
ilintait

Courant.

Aiilt!rsbitr' - 1 £ s. CI. 1
Aherstbur........................................ 8 O

rkvill 16
(hu~n................. ............. .......... i 1 O
Cl ...... -............. ....................... il1 5 5

Dunnville ...................................... 2 17 0
Goderiel ..... ................................. 5 12 o
(CalIlailoque.............................. ................ 2 11 0
Hainilio ............................................... 60 O
Hallowell.......................................... i 0
KiingSton.. ....................................... 223 5 O
Nwcastl.......................................... 2 S
Niagara.................. ....................... 31 2 O
Oakville..........................................38 5 6
Preseott...........................................15 0 O
Pott Burwel.......................................13 2 (

" Credit........................................... 2 3 O
Colborno....................................... 0 12 0
IJarlington...................................... 1100
I)all1o1Lu ................................... **37 9 0
Dover....................................... 4 1 0
h 1 op........................................... 4 O O
Ssarnia......................................... 7 10
Izol-Eau......................................17 10 0

$andwieh.........................................12 2 O
Tforonto ....................................... .... .138 5 O
lVind(,4or............................................ il 2 9

Totaux..............£ 703 3 1

Balances (lues............................ £22 8 0
Ik'ini dIf do 3le Janvier, 1845 .......... 8 il1

1 17 0

Ilevenu Net en Argent Courant .......... 089 5 7

B3uiEAu D)E L'INSPECTEUR: GÉNÉRAL, Montréal, 1840.

W.' CAYLEY,
Inspecteur Général.

No. 8.
ÉTAT des Droits sur les *Ernissions des Billets de Banques, payés au Rleceveur Général', en

vertu de l'Acte Provincial du Canada, 4 & 5 Vie. Cap. 29, pendant l'année finissant le
31 Décem1bre, 1845.

Courant.

£ .d.
Montant (les Droits reçus (le la Banque de Mý,ontréal piour l'année inissant le 31 Octobro, 1845 ............. 46 18 6

Do do <le la Bnque dle Qllébec, do do - .... 529- 19 10
De de deo la Banque duIL Ilit Canada, do do ....... 1761, 6 Il
Do do (le la Banique de PA Brrlelrit. du Nord> (Io (Io ....... 1283 il 8
Do do de la BanqueIt du Peule à Monitrétl, do do ....... 023 10 6'

û~~ ~ ~ 17 Ba0 -7i

D)o do de lBnque do la Citt A do do do 1810.....7 il1
DO0 do de la Barique Commerciale à Kiigston, do do0 1562 2 6
Do do de la Banqu de, Cioro à -larniltoii, do do ....... 787 Il 3,

Total Courant......................... £ 13020 17 i-

BuEÀAU DE L'INSPECTEUR G£NEtR&L, Montr6a1, 1846.

W. CAYLEY,
Inspecteuf Génr.J
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ppendice
(C.)

1846.

BUREA DE'lNSPECTEUIR ,GfNil Ara
Montréal, 1846.

W. CAYLEY,
Inspectem' Général.

No. 10.
É·rA. du Revenu provenant des Travaux Publics et Recettes i compte de l'Intérêt sur P rts

faits pour Travaux Publics dans la Province du Canada, entre le 1er Février, 1845, et le
31e Janvier, 1846.

TRA VA Montant en Gros.

£ s.
Wvelland ................ ........................... . . . 19886, 10
Lachine ........ ..... .................. ............ 5717 8
Chambly............. Canaux.....;...............i......75 8
B. .rlingto...... 3062 7
Cornwall . ............ .. .............. ..... .......... 51 12
Beauharnois............ ............................ 64 8

Cobourg............... ................... ............ 1126 13
Toronto...................................... 916 0
Oakville.......... .... ................................ 659 4
Port Hope.... ......... ................................. 687 10
Kettle Creek ............. 747 17
Windsor................ Havrs..................... 178 2
Dhnnvillo................ .. ;.....;......................... 3 8
Port Daihousie.......... ............................. 30 18
Port Colborne........... ............................ 9 6
Port Dover........................................... 1 7

Les Ecluses de Ste. Anne.................................. 1526 7
Chatham. ...... ......................... ...... 50 0
Chaudière. . ....... ........... 186 5
Delaware................. .................. ... 121 9
Dunnville............. ............... ......... 27 10
Narrowdu Lac Simeoe..... . ........ ........ 4 5
Pa.ris.............Fonts..............117 109
Trent................ 53 2
St. Maurice...... ... 56 2
Ste. Alne 50 5
Union.... ... 766 6

Plans Inc1lins de lOtîaw.. 9........ '4 1

Poi én l'autre part. £ 37223 4

d1.
54
9
44
3
5
3¾

0f

o

11½
6
3
5
8
4¾

114
0'
2

6
0O

84 1

Déductions
pour frais de Montant Net

Plorception,

Régie, &c.

£ s. d. £ s. .
5901 8 4-Î 13925 2 04
4146 19 8 1570 4 1
522 12 2'
161 12 4 2900 14 il
200 8 2
311 0 7¾

125 0 0 1001 13 04
180 15 1i 729 5 O
12i 8 9 537 15 4
. . .087 10 0
37 7 10 710 10 1
8 18 1 169 4 5,

33.. .. 30 18 5
. .9 6 '8
17 4

402 5 6j 1124 2 5
.. 500 0

35 11 0 151 4 2
121 9 5
27 10 0

117 10 0
53 2 6

553 12 5 1158 15 0

2774 10 114 25191 5 7

Éjrm du Revenu provenant d'1ntérêt sur des Dépôts Publies, reçu entre le 1er Février et le
31e Décembre, 1845.

Courant.

£· s. d.
Montant d'intérét reçu de la Bainque d Montréal ...................... ........................ 11J7 6 9

Do do do la qu de Q ébue ...................................................... 241 18 t
Do do de la llanque du liHaut Canada ..... .......................................... .2159 8 Il
Do do de la 13anque do l'Amérique -Britamiique OU Nord................................. 110 3 8
Do dO do la blanque du Pouplo à Montréal..... ....................................... 470 14 5
Do do de la Banque de la Cité à do ............................................ 516 16 0
Do do de la Hlanque Commerciato A Ringston........................................... 1285 1 1
Do du de la llanque du Goro à lamilton..................... ...... .................. 167 4 7

rotai Courant.................£ 6080 13 Il

Appendice.

(Ç.)

I1846.
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No. 10,-Erxr du Rxevenu provenant (les Travaux Plublics, &c.-Continué.

poucfraios d ontanit Net

ccourant.
Régie, '&c.

12774A

129

..

32

Illaiiiltiii & Ptilt iiver..............
î'donu ßmutîîî' l..l.............

Y'îîînl Sut' rt...,...................

Lasendeus............---......

2519• 5 7ý

412 10 o
1071 0 0

996 9 1
300 0 0

1000 0 0

20001 10 S8

S99 2 8

28102 8 07

001 3 :

27501 4 3½

Rapporté de Pautre part.............

P m., li eliné d la Il ivièm ' Trent.......... ................

J) .;ez.-.-Excdant do d n compto dai
C(imml le C(llanlyl..........

d 9 1 dle Cornlwal..........
(4 (lde Biemnharnis4. ..... . .. .

de. PJiusinclinlés de la
Rivié ' rnt .......

(lu 'heminî (les Caucdcwls.

£1317 3 10
1I8 15 P
210 12 4

123 1l
32 11

Totaux ei Coiait................£.

37223

3 .1 13

1071
996
300

1000

i 10311 9 <~.l 12937 I S.~

Slon--R.alanc ;ue le IO nvir. ... . ........ .. 1010 1 2.
Mo1 ti1--i3 a lanice au Créiit iuli Canal dle el d ............. .... .

£ 1010 14 10
Balanres dloe le 21e Janvier, 18Ir..... . . ... ....... . 953 15 10J
Sloins--Aunant îemuis à mémo ls Tun du llavre dà Clhnury pwr-

çlý vil 1811l............... ...................-- ..... --. 5 14 4 ln
R 400 1e e.

Revenu Net en Argent Couurant ... ,...... . ....

A.PPoiitio
(C.)

1846.

BUREAU DE L'INSPECTEUR Gf:NfRAL,
Montréal, 1846.

W. CAYLEY,
Inspecteur Géunéra.1

No. 11.
ÉTAT du Revenu provenant d'Honoraires sur Commissions de Milice, Exemptions de Service

et Amendes (le Miflice, paye au Receveur Général de la Province du Canada, entre le 1er
Février, 1 et le 31e Janvier, 1846, en vertu (le 'Acte du Haut Canada, 2 Vie. Cap. 9.

1 lonoraires Argent
VÉGIMENT OU CORPS. sur Amendes. Courant.

Comiionius. d'Exemption.

S£ s. dl.CA s. d. £ s. d. £ s. d.
erlatings...................--........................ 4 00

4e l ....... .............. . ........................ 3 15 0
de Duham........................................ ...... 10 0
2 Carleton............................................ 2 15 0
12e onr ., ................ .................... 5 10 0
3e Prince Edouard..... ............. .................... 10 5 0
Dli Coloinel Prince................................... 10 0 0

)o 'Thomso ..................................... 1 10 0
DI, Barke.............................................. .... .... .... 53 15 O

Total Courant................. ... .... .... .... .... .... .... £ 53 15 0

13UREAU DE L'INSPECTEUR' GtNNfAtAL,
Montréal, 1840.

W. CAYLEY,
Inspecteur Général.

Appiendice
(C.)

18m i.

.. ...... .. .. ...... ..... .... ... ..........................
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No; 12.
ÉTAr des Amendes et Confiscations, les Saisies y comprises, pnyées au Recoveur-Général

entre le 1er Février, 1845, et le 31e Janvier, 1846, a compte de l'année finissant le
3te Décembre, 1845.

Moîjtant reçu du Grofier (lu la Paix pour la District do Québec -
)o dIo do , <da dos Trois-.ivières,

Do do do do dl Monltrn, - - -

)o (a do do de Montréa l, étant ls amonolidos payables
u Conseil Municipa do Mntréal, -

DO do d0 shérifs dans la Canada Ouest, - - -
Do( do dlu 8ihérif de Quiêeb, - . . .
D)o do de-; Maistrats dans Io Canada Onest, - -
)o do dos Ma 1istra4s dans le Canada Ist1 - -
lD dIo du Grelier de la i )istrict dl Dalhosie, -
Do do des inspecteurs dLiulioes du Canada Ouosi, · -

Io do du Pmeumur (énéral (Onesl) étaut lus Produits des Pénali és
pour Contrel: inlos, - - - -

Tutal Not des Amendes................

Scisjes.

A n Port de
Do lo
Vo dlu
Do Io
Do Io
Do (10
Do do
Do do
l)o dIo
D)0 dl
Do do
Do <la
Do lo
Do <la
Do do
Do do
Do do
Do do
Da do
D lo
Do do
Da dla
Do dia
Do do
Do Io
Do <la
Do Io
Do doa
Do do
Do do
Do Io
.Do do
Da do
Do do
Do coa
Da do
Do do
Do do
Do do
Do dlo
Do do
Do do
Do do
Do do

Moniréal -
Québec -
St. .Juanî -
PhUiilip)hurg -

Dundoolt,<t -
La)i:nio - -

laiilton -
Carii l -
Hommii iiniî b rd
Hn tio lîn .
Riiselliawn -
Iil'i:ton - -
Froligihsburg -

Porion - -

Pot lo .

A mhtrst burg
urocilile -

Chatlham,
Chîippawva -
Coulairg -
Cornwall -
iuiianvilo -

Fort ari i -
Toaiton -
'alone -
JKingston -
M>aria Town~v -
Nueastle.-
Niagara - -
Oakvillo
P>rescott --
Port Crediît -
P>ort Coilborne
Poart Darlington
Part Dalhousie-
Poart hope-
Poart Stanley -
Queeinston ,
Rlivière aux Raisins
Sandwich - -

Sault Ste. Marie
Taronto -
Tuîrkoy Paint-

Ajoutez-Balances dues en 1844, et payées en 1845. ......................

Total................ ...... £
Afaifn-Produits des Saisies remises à les Réclamants, et dépenses autorisées £ 67 18 7

Do Balances dues de 1845................................ 943 8 5¾

Net des Saisies,. .

Total Net dourant..........

Courant.

£s. d.
1ss 8 0

0 15 0
219 17 2

33 9 6
299 17 0

18 3 4
46 17 6
15 6 3

1 0 0
131 11 il

66 16 1

94 16 7
45 3 0
25 il 2
74 Il 1
73 17 4,
14 14 O0
91 19 2
39 38 ,6
8 15 6

79 17 7¾
24 15 7

0 12 6
55 15 5
14 3 8+
!32 12 C.
25 2 2

7 16 84
8 4 2

176 4 3k
3 18 4'

43 18 'l
4 4 Il

215 17 9
12013 G
30 37 2

423 15 8
62 5 5
5 7 4

80 1 8
5 4 10J

43 1 7
6 13 21

24 4 9~
0 15 6

55 3 0
5 13 3

Il 4 6
41 19 7
1 3 1 ý

27 11 4
4 7 6î

506 O il
3 9 2j

2639 13 5j
9 16 8

2649 10 1l

311 7 0

......... ... £

BUREA,. D 'INSrEcTBUI G R n etMontréal 1846.

W AYLEY,
Inspecteur G6nér cil

Appenclico~

(C.)

1846,,

Tala
Coumut.

£ s. d.

1052 1 9

2338 3 00-

3390 4 9gc



9 Victoriîe. Appendice (C.) A. 1846.

Appendice Appendic
(C.) 13(C.
1846. 1846.ÉTAT. du Revenu Casuel payé au Receveur Général de la Province du Canada, entre le 1er 8

Février, 1845,et le 31e Janvier, 1846, à compte de li'anne finissantle 31e D6cembre, 1845,
consistant en Honoraires sur Patentes de Terres et Instruments sous les Sceaux Grand
et Privé, Copies et Certificats de Patentes de Terres, Licences de Mariages, Auberges,
Magasins de détail de ville et de campagne, Colporteurs, de Billards et cie Traverses, y
inclus les ilonoraires sur Exemplifications, Recherches et autres Payenients incidents.

]lIC' <IT.Molant eni I)édîltious sur Monrtant Nuot.
Cros.

£ s d £ S. lis s. 4 1. s. ds
Dépjartementcu du .SecrétIaire P>rrinciazl, (Sectiond <l' P st.)

Ilollnraie sur 1 Co mmissions Mvoat, A 30s. clhio(le. 24 0 0
I i do dilt Nouireýs, à il ... .. 21 0 0

3U Lite e d latieieiniis vni AIdecinie, à
2s. 4d elqe ................ 5 I 0

15 d L ihi Pil- t ali chiiés, h5. l qs. uL 11 5
1) Cuuni-iiî îhv-e. à 2.5s. ch.uiu..... 23 15 0

5 Commutations de Teiur.,........... 17 2 0
13 Piavlei'< Iuiir Illloîouioîns, A 40Rs. eIhaiipie 12 0 0
8 I.,nires Pa;teuuiîs de. Teirrir, h 23. elmaque 10 03 0
2 Patentes pour T -erres, 1 Uk. <l. 1paqie 5 8 8

20 d i dl) à *ks. Md. duuiue 48 1i 8
21 (Io ( do à 47,. h mtl .d ... 49 7 0

d. 8 du dol i :. ehie 12 LI 0
4 du do à 2 1s. chaque. . . . 4 1 u

35 dI) do à 17s. iaqiu.... 20 15 0
8 dio do ................ 21 10 il

25 Copie dle dlo A 1 2s. M. l chaiue 15 12 u
Diver.; IionraireS sur deotscuios pour Trres&v 16 0 0

IlIOnOrairs, sur 1*29 I.ieence.nle Mi. <, A u CberLes. ol-
porteurs, Hillaids, &C., h 5s. ebaque. . 182 5 0
el, icene pour ra<< , à 15s. chaque. 48 15 0

' )100 Certilieas Notar t aux ris, à 2H. oi.
chaueîi .......................... 12 10 0

1 Cettificalt dil Granid Sîeai ............ 0 5 0

Ri'çu de lit Caisut1 Militaire pou r l1luîraires sur Certificnts
ie Terres à leSiPensionie \lîtires,

i liiooraires sur 30 Patenits pour Terrs, IR Hs. 10d. chaque 87 18 0
s 27 <l do u -17- equ ..... 63 19 0

si 3 d d 5us. Sd. 'Iîjtue. 7 12 0
o 013 Copi de d à. d~. chaue 41 5 0

Soà1117 17 3 396 10 5 721 6 10
Département du decrétaireProvincial,(Section de l'Ouest)

Illioraires sur 21 Ciunissio:. puuir Notaires ublies, à
l0s. haque...................... 12 0 0

si 3 do puxir Détités Ar'ijuiu Pio-
viuuviauîx. A 40s. ehaqiue.. .......... . 0 0O

si 8 Liecspou1r Puilenise Lil Md'ecinle, A
20 v...lmu................... 8 0 0

4 27 Comissions po divers Ollicierus de
Domiuae,îu, à .n ..... .... 54 0 0

Si Do pour Juges, &. du Coirs de Distriet,
à l5 Iag .,........ ........40 0 0

s 9 Ialteiles pour inveitions, à £5 Chaque. 415 0 0
3 icen es de ''ravrnes, à :2'. Od. chaque 'A 17 G
2 E'lurIll ifienitionis, à 70s. ebaque........ 7 0

" 93 Certificats Noutriaux Lt aitrecs, h 2s. Gu.
chaique(...................... 11 12 G

I)ivers lionoraires................2.................6 O O
224 10 0 il 4 6 213 5 6

Départemelnt dit Registrartur Provincid.

Ii onoraires sur7 Copies le LettresPalenteS,à 13.chaue 4 13 4
si 3 do l e 12 . 0d. ciuoiu1 1 17 G

" 230 Certificats de do A 2s. 6d. cliaqIuj. 28 15 0
2 do du A 5.. vIhaqIue. ... () 10 0

6G R.cherches, h 18. 3d. rA I aqie. 4 6 3
'4 12 Exemnîplificationis, -à 41. 3dl. chaque 24 15 0

6 dI A divers prix .... 25 2 1
1)vers louoraire . ................................. 8 12 4

918 11 6 .... 98 11 6
Licences le Elsriages,t(Caada E8t.)

nirai res sur 28 Licences, ..s. chaqu..... ...... 56 0 0
64 dro à 35s. do.,.............. 112' 0 0
2 dlu à 25W. do...... ..... .. 210 0

200 do A 20s. dol....... ... .. . 260 0 0

£ 40 10 0
Licences de Mariagee, <Canada Oucst.)

Iounoraires sur 2157 Licences, a 20s. chaquo..£2457 0 0
à compte des mênies pour 1840.. .... 24 0 0

2481 0 0 2011 10 0 435 15 7 1 2475 14, 5

P'orti ci-contre..4352 8 9 43 10 6 3508 18 3
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Rapporté de ci.contre........... ..................

oundâ des tionoraires, ( Canada Ouest.)

Paçu dui Trésorier du District de Brock ......................................
e (10 lone.. ............. ..........

Sdo (i) JlmistowI.......................
c do dou Niutarmi.. ........ ........................

(10 do T ..l..o....... ..........................

du Trésorior du District do Ilono, étant des arrérages sur le Salairo des Mombres...

Hworaires des Cours de Banqueroute, (7 Victoria, c. 10.)

Reçu dlo ,. C. Glruneau, Juge de Cour de Circuit, District de Montral.. ............
16 do0 .Jpolitl Guy, do do lo .................
c do J. l. Parkyr, Greffier de la Cour des Banqueroutes à Québec..............

cde E. B. Lindsay, Registratour et Trésorier dle la Maison do la Trinité à Québec, étant
pour la romiso ud'un seiblablo somme A lui avancée en vertu de l'Acte 4 & 6
'ic. c. 15, pour l'éreotion du Phares dans le Canada Est...................

Remiso par Jolin T. Badgdo, Trésorior-Secrétaire do la Commission du Havre de Montréa,
pour autant à compte do la somme de £20684 13 4, due au Gouvernement

r vi il..........................................................

Remise par Alexander MeMillan, comme Officier Rapporteur pour le Comté de Lanark....

" par le Receveur Général sur ports de Lettres.................... .............
lestitutiun anonyne d'Argent Publie ..... ....... .......................

Remiso d'Argent d' Ecoles.

Reçu du Trésorier du District de Bathurst, pour balance d'Argents pour Ecoles Communes
non-om ployés... .............................................. .....

" (lin do Homo do .. . . . .. .

s. d.

9 10 5
2 il 3
1 15 4
4 à 0
1 4 5

83 1 8
194 7 2
36 1o

Total les Recettes........ .....................

Payements en dducion par Warrants.

Ties. D. Ifarington, étant la remise d'un semblable montant pour Honoraires perçus par lui
sur les Copies île Commissions payables uu Procueur de la Reine, qui les a
préparées.......... ... ............................................

D. B. Papineai, Commissaire des Terres de la Couronne, pour remettre ce montant à Wm.
D. Boven pour Honoraires payés au Recevéur Général du Haut-Canada par
feu Daniel Rfowen aur une Patente de Terre .........................

Rentise de Paymenla d'Argents eEcoles.

Hlamnett Pinhey, Surintendant des Ecoles Communes dans le Distuiet de Dal-
housie, étant pour le soutien d'une Ecole-modèle A Bytown, pour
l'année 1844 ..................... .............. £37 7 6

Éd. Clarke, son Salaire comme ci-devant Maître d'Ecole Commune, Cuinada Ouest
pour l'année 1841. ................................. , 13-10 10

total liet Courant................

BuAu DE L'INSPEcTEUn Gflwina

Montr

WCALEY,

Appenlcw

1-847777

£ s. d.
3508 18 3

19 15 5
4 0 10

313 15 8

6000 0 0

5-. 'àtt1

j 151 12 0

.. .. .. £1 11785 3 5

230 18 4

22 15 9

50 18 4
304 12 5

11480 11 0

éal, 1846.

tir Gé~rc2l

No. 13.-ÉAT du Revenu Casuel payé au Receveur Général, &c,-Contin i,

RECETTES. Montant Net.
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No. 14.
É·rxi de la charge pour Int6rêt, &c., sur la Dette rublique de la Province du Canada, depuis

le 1er Février, 1845, au 31e Janvier, 184&6

A qui Payé.

Banque d'Angleterre........

Ulynn, Millq, Ilalitax & Cie..

Paring Brothers & Cie,,.......

Boesanlquet & Cie., .........

Receveur Général..........

D.Davidson.................

Noah Freer..............

SERVICE.

P'our 1 année d'iutérêt jusqu'au 3,10 Décembre, 18415, sur
£800,000 SI,, D)hentures, i 4 par cent............

pouri pai cent dle Comussion sur icelu i........
Pour I alninée ' jusqu'au 1cr Avril, 1810, sur £500,000

Stg. Débentu à 4 par ceii t................. ....
Pour j par cent de Commission sur iehl...............
Pour A verîissemenls pour Prêts, jusqu'anî 3ui Dév., 1845...
Pour bApesins à compte dlu Nouveau 'tés, j usp I'au 31u

Décemîbro, 18 5...,.............. ..............

Pour 1 mmée d'intért jusqu'au 31e Décembre, 1815, sur
£400,000 St". Délenitures, à 5 par celi...........

Pour 1 par cent d Commisin sur uceliii................
Pou r 3 ann ées d'i nté jusqu'aui 31v, Dé-

ceumbre, 1815, sur.............. 75,8SO 7 8 Sig.

Débeutures du Canal de Wulland, à% 5
par cent................ ..... £11,3S2 1 2

POur 2 années d' inutérêt jusqu'an 31v Dé-
eembre, 1815, sur c:0Io Débn-
lures du Catal dle Welland à 5 par
cent....................... 10 0 0

Pour 1 par cent Con. sur £11,412 1 2.. 114 2 5

M ins--Montant chargé par comptes de
1844.......................... ,3 Il 2

Pour frais du Poste jusqu'au 31e Déec.,145 2 3 8
Pour Balance d'arrérages d'intérêt dû

jusqu'au 31o Décembre, 1845. 127 12 3

Pour 1 année d'intérêt jusqu'au 31e Décembre, 1845, sur
£409,650 S%. ébentures, à 5 par cent..............

Pour 1 par comn de Commission sur iceuli................
Pour Avertissemnuts et Frais de Ptu, jusqu'an

31e Décermbre, 18,5................ ... 25 8 4
Mtoms ßBalance d'1mérét en lavour de la Province 19 9 4

Pour 1 année d'intérêt jusqu'au 31e D)cembre, 1843, sur
£300 Stg. Débeitures du Canl de Wellanid i 5 par eni,

Pour 3 auis d'intérêt jusqu'au 31e Décembre, 1845, sur
*£870 Sig. Débentures du Cainal du Wolland à 5 par cent,

Pour Frais de Poste jusqu'au 31e Décembre, 1845.........

Sterling. Courant.

£ s. d.

32000 0 0
160 0 0

20000 0 0
100 0 0
42 12 0

105 6 2

52107 18 2

20000 0 0
200 0 0

5131 12 5

129 15 il

25461 8 4

23182 10 0
234 1W 6

5 10 0

23723 5 n

15 0 0

130 10 0
0 13 0

146 3 0

Pour cette somme payée pour Intérét sur des Délbentures
tenues dans la Province jusqueau 31 Janvier, 1840..........

Pour 1 année dltérêt sur £20,000 Prêts du Canal de
Chambly, jusqu'au 1er Nevenbre, 1815.. . . . . ......... ....

Pour 1 année d'intérêt sur £15,000, Prêts du Caiil de Cham.
bly, jusqu'au .er Novembre, 18415....................

Pour Premiims sur Lettres de Change.. ..... £

Total Courant .............................. £

£ s, d,

G3702 19 G

30978 1 A

28803 6 4

177 17 U

13131

1200

900

139313 10 9
1973 16 4

141287 13 4

13UREAU DE L'INSPECTEUn GJNtRAL,
Montréal, 18'16.

W. CAYLEY,
Inspecteur Général,

Appendice
(C.)

A ppendice

1846.
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NIV 1-
ÉTAT des Warrants adressés au Receveur Général de la Province du Canada, entre le 1er

Février, 1845, et le 31e Janvier, 1846, a compte de h] Dépense pour les Services aux-
quels il est pourvu par les Actes et Ordonnances de la ci-devant Province du Bas-Canada,
pour l'année finissant le 31e Décembre, 1845.

'TotalActes ou NOMS. SERVICEt Montant.
Ordonnances. Cournt.

55 (eo. 3. cap. 10. 13. C. A. Gugy, Adju-
dant GénI. Mileo ..

6 Geo. 4. cap. 8... |S. W. Monk, Protonotaire,

1 Guil. 4. cap. ý10..

Monk, Coffin & Papi-
lienei do, ......

PorraIlt & fiut do.
Wilkie & Tromblay, do.

Ed. Barnard do. .... iDo

Pour payoment de Pesjons dos Milicions blessés
pour l'iLnUé finissant le 310 Octobre, 1845......

Allomuico pour préparer des (xtrits de Baptêmes,
Mariagos ot Sépultures dans le District de Mont-
réal pour lannuée 1843...................

Do do pour l'année 1844........
do dans le District d Québec do
do dans lo District de Gaspé,

pour los autét, 1813 & 1844
do daus lu District des Trois-

Rivières pour lamée 1844..

Rév. Jos. Signay, , Doze mois d'Allouance pour lu loyer du torrein do
Evêque Caithoique.. P1lEvéché à Québec, jusqu'au 31e Décembre,

1845 .................... .................

4 Guil. 4. cap. 7.. R. N. Watts...........

2 Vic. cap. 2.... Wim. Ermatinger.

Do

J. A. Taschereau.

Wm. K. McCord ......

J. A. Tasc'herenu &
W. K. MoCord .... S

3 Vic. cap. 15.. .. E. P. Fabre..........

3 Vie. cap. 16 ... Valere Guillet .........

4 Vie. cap. 17.... John Porter ...........

4 Vie. cap. 30.... E. A. Clark ........ . ..

Jacques Cremazie.....

25 Geo. 3. cap. 4. .I. Peticlaire, N. P ......

1 wuil. 4. cap. 8.
continué par 8
Vie. cap. 20. )1

Aide à la Soiété d'A rIculture du Comté de Drum-
mond pour l'anée 844......................

Douzo mois do Salaire commo Surintendant et Lis-
tctutr de la Police à Montréal, jusqu'au 31e

écam bre, 1845.............................
Montant de la paie et vétement de 2 hommes do la

Police &,Montréal, depuis le 1er Septembre, 1844,
au 31h Décorbre, 184 ............ ......-..

Salairo comme Surintendant et Inspecteur de li
Police A Québec, depuis le 1er Janvier au 20'
Août, 1845, A £30O par an..........

Do comme do du 6 Octobre ai 31 Décembre,
1845, A £500 par an........................

Montant de la paie et vétement (le 2 hommes de la
Polico pour l'année finissant le 31o Déc., 1845...

Etant pour la distribution des Actes de la dernière
Session du Canada Est.......................

A compte îles dépenses de la Maison de Force aux
Trois-Rivières, pour l'année 1845..........

Pour payer l'intéret sur des Débentures émanées par
los Syndics de la Commission des Barrières A
Québec, pour les 18 mois finissant le 31 Déc., 1845

A compte de ses Dépenses comme Ins pcteur des
Bureaux d'Enregistrement dans les istricts de
Montréal, des Trois.Rivières et de St. François..

Do comme do pourles Districts do Québec et do
Gaspé.................... ........

Pour 45 Extraits d'Actes, créant des Mutations dans
le Domaine de Sa Majesté à Québec entre le 25
Novembre, 1841, et le 10 Octobre, 1845........

Wm. Morris, Receveur- Montant A lui payé pour Récomp nsos à t'encoura-
Général .......... gement de la testruction des Ours.............

Total Courant..........

£ s. d.

51 5 0
50 10 0
30 15 o

17 5 0

13 10 0

300 0 0 1

151 7 9

191 il 6

118 4 2

121 15 0

300 0 0

100 0 0

1. d.

10 8

172 5 0

1111 2 0

36 15 0

882 18

45 0

50 0 0

2445 13 11

400 O 0-

2 16 3

100 0 0

5627 il 3

BUREAU DE L'INSPECTEUR GÉN ÉRAi

Montréal, 1840.

W. CAYLEY,

Inspedteur Général.

A ppen dico
(C.)

A pPendice
(C.)

1846;
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* Apjeîîdiî:u
(C.)

'-- ---- '

184 (.

7 1 c di -
iraues Artes

7 W i. 4. cap. 9G.

e1 iv. c ap.44.

4 Vw. ap. 0....

V Ve. tnp. 7 1.
1 Geo. 4. <uap. 27.

Joln Somerville ....

John lrown.......

lév. M. WVillianmson

Rév. R. J. C. Tiylor

Thomas Wardlrop. .

Rév. Jolu Robb, ...

Villim Kay......
Jolti Râo ........

Joln 1Rdan, Jr. . ..
Marcis C. Crombiu.
Andrew Scott.....

Johi Windent ...

Benjamin Bailey.
S. Liffigtburino.....,
Rubert lIudspeth..

Dr. Joln Whitlaw.
Rév. Colin Gregor.
William Cockeil. .
Fredcrick Goro.....

iév. Gou. Salmon..

Alexander Hurdon.
Arthur C. Verior...

A. LI. Salter. ...

Thomas A. Hegly
A. lov,........
J. Me lyro .......
J. i. Townsend. .
D. Christie . . .
Thomas A. Begly..

Jlohnî Davidson.
John MeIntyre .

Ecoles de Districts

Douze mois de Salaire Comme Maître de l'cole de Graml-
maire du 1District de B3roclk, poli Palnée finissmi le 30
Juiuî, 184'5.......... .......... .................

Do doconmmo do du do d Batluîrst, jusiqn'au 3lu

Six do comme (I u (i do de Colborri, jus-
qu'an 30 Juin, 1845..................£50 0 0

Dao du comme d du do du du jusqu'uln
31c Décembro, 1845................. 50 0 0

Onze do comme - d do do de tsiu, depuis l er
Juillet, 1844, au 3lu Mai 1845, X£ I..£91 13 4

Sept Io tonim do dt du dedu justiu'au 31e
Décembre, 1S45, A do.............. 58 0 8

Six do comme do dui do de 1 st, jusu'an 30o.luin,1845
Douzu do comme do du du du Goru, jusqu'u 3 Lu Dé-

combru, 1845............ ................
Do do comme d10iio <lu di do du Huron, justu'au du do..
Du do0 comme dli diio (de <l uu d(oi do..
Six do comime do du do du Jolhnstown, jq 1 'au 31e

Decembro, 144. ................. Cà 0 0
Do do comme do ii do do do jus-

qu'au 31 Décembre, 1845............ 50 0 0

Douzo do comme do dui do do London, jusqu'au do.
Do (li comme do du do dc Milaud, (Isqua do..
Do (lo comme Maître de t' Ecolo do mirmaire du

District de Newcastle, a 'a do ............
Do do ciommo (u tit do de Niuiiam, jusqu'au do..
Do do comme <l Lu do do L'Otawa, jusqî'au do..
DI dlo comme dodu do (a du Priincu Edouaurd do do..
Do <lo comiie dIo <lu do do, Sinicoe, jusqu'au 30e

Juin, 1845..................... ........
Do do comme do du do de TalboI, jusqu'au 31e Dé-

combre, 1845,.......... ...... .........
Do dlo commo do du do dl Victoria, jusqui'u Io..
Six dto comme dot du d de Welingtoui, jusqu'au 30e

Juin, 1845.. ... ...........................
Dix-lmit do comme do du do de lEst, jusqu'auî 3 le Dé-

cembre, 1845, à £100....... ..................

Elîtretien des Phares, (Canada Outst.)

Pouîr le mettre en état le payer des fournitures aux mâmes
Pour fournitures aux mêmes...... ..............
Do do do ....... ,.. ..............
Ouv%ragos faits aux mémes..........................
A compte sur l'huile fournie aux Tnémee...............
Pour payer les Salaires des Gardiens des Phares pour l'au-

liée fiiiissauit le 3 10 Dêcmbre, 1845 .........
Do du aux <lu lu Canal de la Baie Burlington..

Pour le fret de la Goëlette Isabellit pour li lvraison dos
fournitires .................................

Pension de Ailice,

A compte des Pensions (le Milice pour l'anineo 1845....

Adjtulant Général des Milices.

Richard Billook. . . . Douze mois de Salaire jusqu'au 31o Décembro, 1845.
o . Do d'Atlouance nu lieu Co(l tingonco, jiisu'au do. .

Walter 0'olara.... O Salaire Comme Assistant Adjudant Geéêral des Mi-
lices, jusqu'au d ..........................

UVv.a.2.MrtiMM1 tn

ýJ. S.W tiîal

iSociété& d'A griculture.

Allotiance à la Société d'Agricultura du District do PEst
pour l'année fitinuissant ei Mars, 1845...............

Do do Gore, pour l'année fiiissant en Fév., 1845.

Ajoutez-.Warrait dû en 1843 et payé cetto nnée....

Total Courant.......

£ s. d.

100 0 0

100 0 0
100 0 0
100 0 0

100 0 0
100 0 0
100 0 0
100 0 0

100 0 0

100 0 0
100 0 0

50 0 0

150 0 o

702 13 3
53 9 3

407 10 0
47 1 G

1337 11 11

1172 10 0
34 6 4

318 0 0

600 0 0
85 0 0

200 0O

200 0O
145 15

Appenlici
(C.)

1846.

£ s. d.

2000 0 i0

4163 2 a

3655 15 il

0
885 0 0

10

.11051 3 2

BUREAu DE L'INsPEOT'EUn GNAr, Montréa 1840.
'V LAVP

No. 16.
ETA'I des Warrants adressés au Receveur GénéraI de la Province du Canada, entre le ler

Février, 1845, et le 31e Janvier, 1846, il compte de la Dépense pour Services auxquels il
est pourvu par Actes de la ci-devant Province du laut-Canada, pour l'année finissant le
31e Dcembre, 1S45.

Actes on NOMS. SERVICE. Montant. Total
Otdonuances. Courant.

I



b 4 ,,,~ .

N0.17
É'r<vr des Warrants adressés au Receveur Général de la Prov

vrier, 1845, et le 31e Janvier, 1846 à compte de Service
Actes de la Législature de la Province du Canada, pour 1
1845.

( f fAppen 1c

inc du Canada, entr'e ler F-14
s pour lesquels il est po-rvu par
'année finissant le 31e E

Actes ou A qui Payé. SERVICE. Montant.
Or donnances.

4 & 5 Vie. caps.
3 & 8, et 8
vic. caps. 13
& 37.

Hl, C. Barwik.,...

Thos A . Radenhurst, 1
John Gilchrist. ...... i

Fredk. Ferguson. .. Do

Daniol O'Connor. .. Do
Alexander McLoan. Do
lenry Bleasloy. . . Do

H{onry Ransford .. Do
J. S. Howard..... Do

Ibnds des Honoraires.

rrésorier du District de Brook pour remplir le déficit
de sas fonds, depuis le ler Janvier au O Juin, 1845..'

Blatliurst do pour l'année finissant le 30 Juin 1845
Colborne do pour lessix mois finissant le 3 le Dé-

cembre,.1844'.......£4136 8 3
do do pour les six mois finissant

le 30e Juiin 1845.......50 0

Dalhousio
de l'Est
Cure
Huron
Home

A. N. B3iell . ... Do Johinstown

Johin HaIrris .......
Daniel MeDougall..

. fBtrnlham.......

Thos. I. Johnson..
David Smitli........

Do London
Do Niagara

Do Nowcasi le

Do Ottawa
Do Prince Edo

Edenuid Lally. . Do Simàoo

Henry Webstr .... Do Talbot

Philip Han. Do Victoria

William watt.. .. tDo Wllington
J. 13. Baby ... D do l'Ouest'

do pour do .
do pour l'année finissant d.
do pour . do d ..... ,
do pour les six mois finissant do...
do pour las do finissant le 310

Decembre, 1844 ...........
do pour lannée finissant le 30e Juin,

1845 ............. ;...;....
do pour do do.
do your Pannée finiissant la 31u Dé-

combre, 1845.............
do pour les six mois finissant le 300

Juin, 1845............ .......
do pour l'année finissant do.

uard do pour do do le 31o Dé-
cembre, 1845..........,...

lo pour les dix-Iuit mois finissant ile
300 Juin, 1845 ...............

do pour l'année finissant le 31e Dé-
cembro, 1845 ....... ........

do our l'ainée finissant le 30o Juin,
do pour les do do.......
do pour l'année finissant do ....

J. B. MOilleur, qui COLES conrwrtruss (cANAD EST.)
les a remis aux s. d.
personnes suivantes Payeinents.fails d mnme la Balance (q
pour. distribution, propriée pour Flannée 1842.
savoir:

4 & 5 vie. cap. Charles Do Witt et
18, et 7 Vie. Rév. M. Bourassa .. Commissaires Spéciaux auxquels on a
cap. 9. 1conlié la distribution de certains ar-

gents applicables aux réparations ou
UAtissos d maisons d'écoles dans lo
District Municipal do Beauliainois ... 212 10 0

Hlon. 3. Jolictte et
Rév. M. (egnon .. Do dQ, delerthier..I.. .. 232 18 il

Dr. R. A. Fo~ticjr et
Narcisse Diono ., Do do de Chaudière...... 480 10 2

Rév. L. Proulx et
Edouard Lagleux . Do do de Dorchester'..... 171 6 '0

George l dleme.... Do do do Gaspé.........209 0 0
Hon. J. B. 1'sehé.. Do do de Kimouraska. ... '190 9 7
Amable JottéI. .Do do de Leinster .... 208 5 0
William Baker. Do do de Missisquo 325 15 9
Ste hon Fournier. . Do do de Montréal.. . 102 Il 3
Guillaume Cropeau,

Pascal lPopin, et
E. Co.a......Do do deNiolet.. . 400 I0 0

William Cuthbert... Do do de Bonaventure 141 10 O
F, X. Larue, son ... Do do de Portneuf .. 187 2 10
Rév. A. Gosselin et

Rê6v. C. F. Cazault. Do do de Québe. 199 15 4
R&v. M. 'Deniers . Do do de Richelieu 146 3 1
Rév. M. Noel et

Rév. M. Biourret. .. Do do de SQgonay. 230 10 2
Eusebe: Cartier .... Do do de St. Hyacinthe. 386 1 3
J. B3. Vasrinî,Timothié

Fraiehère & Dr. P.
Davignon.....Do do d -St.Jean. 1098 10 3

Thomas Taiù. . D ' do de Sherbrooke.84 5 2
D.eJ GiHe rt .*'D do des DoaxMontagnos: 127 10 '0De -do',....D

Valere G let. . Do do des TroisRiviei.os 347 14 0
Dr.T.Làchaine D.Do: de de Trrebin. . 21r 4.11

iàà e à ' 1

£ s. d.

275 19 2

308 9 1

195 9 0
100 10 4
152 10 O
308 14 2
110 '710

101 10 2

259 i9 1
287 5 8

210 4 7

17 5 2
254 5 10

192 0 4

338 8 8

194 16 6

75 1 2
108 1 6
376 11 11

>ueembre,

Total

Courant.

£ e, d.

4j

3873 16 2

YÏ

'Yrý

Appltndice

(C.)

1 846.
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A qui Py6.

4 & 5 Vie. cap.
18, et 8 Vie,
Cap. 41.1

8 Vie. enp. 41.

SERVICP.

£ 8. d.L
1?apportldel'aitre part.. .. .. ..

Payemntspourles annéesl. ... 184....

mmissaires Speciauxi
uxqutes on a coltié la
istribution de cetains
rgents pour les F.colos
ommunes dans le Dis-!
ict Municipal de IBeau-
ariois ..............

lethier . .......
Bonaveiture ......

Chaudièr. .......

Dorchester .......

Gasp . . . . . . . . ..
Kamouuraska ....
Leinster ........
Missisquoi . .....

Montréal.......

Nicolot ... ..... 
Poriteuf .........

1583 8
994 17
253 3

Rrv. M. 30urassa,) Co
J. Il. Morin, et ni
Chs. Du vit. .. 1

A
C

iHron. Il. Joliotte CI h
R6v. M. Gagnoc . . Do

William Cuilibert . . Do
William PoIzer, Dr.
I. A. Fortier, et
Narcisso Dioinle .. Do

Rv. M. Pronx et
iloula Laguoux . Do

George Ialleino et
John Fanve.l.... Do

1 loi. .1. B. Tasehé. . Do
Amable Jelt6, et F.
Cloutier ......... Do
villiai Baker..... Do

P. Lachapelle jun.
George Weeks el
Steplion Fournier. . Do

G. Cropeau, Pascal
P>epin, et E. Cox.. Do

F. X. Lare, son... Do
Re6v. A G<oselin, C.

M. De Foy, A. W..
Cochran, et 06v. C,
F. Cazault........ Do

Folix LI csier, Rév.
W. Anderson, et
Rév. M. Doniers . . Do

IZcév. P. Gauvreau . Do
116v. M. Bomtret et
Rêv. M. Noul. Do

Eusèbo Cartier. Do
J. il. Varino, Tinoth
Franehère, et Dr.
1. avianon.....Do

Mgloir~ Tétnt et P.
1k 4tcnmulî..)o

Juhn Euan ......... Do
Thona lait...... Do
Dr. T. Lachaine ... Do
Vlero Guilet . Do
.1. J. (;iroitard et
Daniel Do lletiel. . Do

J. BL Meillaur ... ,.. Ne

d
I

Dito ....... Do
ito ....... D6

I

James Porteous .... Fra
8

J. B. Meillour ..... A c

W. IL Lemoine. ... Sal
à

R6v. N. Bosworth .. Sur

Rv. Alex. lMtann...
Elias 13umnham..

Québec ........ i. 1900 18

Richelien ........
Lniwtitsky ........

St. 1lyacintho..

St. Jatn.........

St. Thcomas...'
Sydenhýiiami .......

Terrebonne.......
Trois-Rivières ....

D euK.Montagneos,

1728 10 Il
553 11 0

513 10 0
011 1G 4

2501 6 4

1241 6 S
411 1 4
951 17 7
5S6 3 2
927 15 2

1182 il 5

if mois de Salaire comme Sutrinta'lant
es Ecoles Cutumnes dit Canada Est,
epiuis Le ler Avril at 31c Dembre,
8I5, à £500 par année............

d'un Clerc do A £175 par année..
Pensos Contigentes )wovenanct de
ourts de Lttres, Papeteries, et Imlpres-
ins, jusqp'au 300 Juin, 18,15 .......
is dO Poste pendant le Quartier fini-
ant le 5u Octnbre 1845 ....... .. . .
onipte do frais de voyages dans ses
'intes des Ecules Communes dans le
Canada Est ... ..... .....,.........
aire comme Clerc additionnel (08 jours,

5-) ...... .. ......... ~ 1......

Total Canada Est...

(Catad OuesQt)

intendant des Ecole.s Communes pour
0 Distriet le Brock, élant le montant
iquel ce District a droit pour l'aniée
845 ............... ..... .........
Do Bathurt , pour do.....
Do Colborne pour do.....

Porté ci-contre......£

. 8. d.

.. 1845.

778 1
490 16
142 (3

082 18 Il

1334 6 7

003 0 Il
129 5 M0
430 11 0
324 11 9
472 0 Il

011 1 3

375 0 0
131 5 0

Montant.

£ s. d.
5708 3 8

12486 4

25400 0

£3003 18 2

100 0 0

24 10 0
855 7 10

.. .. £44450 G 0

7G8 17 3
882 12 9
072 10 4

2224 0 4 44459 0 0

Appendice
(C.)

1846.

No. 17.-ETAT des Warrants adress6s au Receveur Général, &c,-Conlinué.
Appotndice

(C.)

1846,
Total

Courant.
Actes oit

Ordonnances.

1488 17 9

13S6 10 5
531 5 3

4 & 5 Vic. cap.
18, et 7 Vic.
cap. 20.

£ s. d.
3873 16 2

3873 16· 2
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No, 7.--ETAT deS Warrants adress6s au Receveur Général, &c.-Continù. (.)-

1846.
Total

Actes ou A qui Payé. SERVICE. Montant.
Ordonnances. Courant.

4 & 5 Vic. cap.)
18, et 7 Vie.
cap. 29.

lamnot Pinley....

Samuel Hart.
Patrick Thornton.
Hamilton Ilunter.
John Bignal .......
Rlitcieautghi ....
William Elliott...
Johin Strachan ..
John Steelo .......
Jacob Keefur ......
Rév. C. Gregor...
Thomas Donnelly
lév. S. B. Ardagh..
William Clark.
William Ilutton.
Alexander Allan
George Duok .....
Hannet Piikey.

Dito .......

Edward Clarko ....

1 & 5Vic.cap. 24. J. Green ..........

A. M. Delisle.....

Benjamin DelisIe. .,
Willian Downes...
C. E. Schillor......

William E. Logan..

Alexander Murray..

Dito ........

E. S. DeRottermund.
William E. Lognn..

ap, 69. Boston & Coffin, Shé-
rif, Montréal.....

I. G.,O den, Shérif,
Tri- ivières .,

C. Whitcher, Shérif,
St. François.

Rapporté de ci-contre....

Canada Ouet.-Continué.

Surintendant des Ecoles Communes pour
le District de Dalhousio, étant le mon-
tant au uel ce District a droit pour Pan-
née 18.15.......................

Do do l'Est pour do....
Do Gore pour do,.....
Do Home pour do......
Do Ifuron pour do......
Do Jolstown pour do......
Do London pour do......
Do Midland poul do.......
Do Newcastlo pour do.....
Do Niagara pour do......
Do Ottawa pour (0......
Do PrincoEdouard pour do......
Do Siieoo pour do.....
Do Talbot pour do......
Do Victoria pour do......
Do Vellington pour do.......
Do de l'Ouest pour do......

Surintendant des Ecolos Communes pour
Io District de ý Djlhousie, étant pour le
soutien d'une Ecole-Modèle A Bytown,
pour l'année 1845..................

Total pour les Ecoles Communes des
Canadas Est et 0uest...............

[Mémoire do Payements faits A méme les
Argents remis par les Surintendants des
Ecoles dans les Districte de Ratllurst
et Home, Canada Ouest,-Voyez Re-
venu Casuel.] ,

Surintendant des Ecoles Communes dans
lu District de Dalhousie étant pour le
soutien d'une Ecolo-Modélu A Bytown,
pour l'année 1844 .. ... ..........

£ s. d.
2224 0 4

563 17 4
1369 5 8
2057 19 5
3135 2 8
244 14 Il

1411 15 4
1354 16 5
1376 Il G
1421 13 6
1495 11 9
336 l3 1
608 5 7
560 11 2
483 9 2
697 2 3
713 17 1
907 4 10

37 7 6

37 7 0
Ethat pour son Salaire comme ci-devant

Maître d'Ecole Commune, Canada
Ouest, pour l'an.lpe 1841............ 13 10 10

. 50 18 4

Services pour des Prisonniers aècusés de Félonie.

Services comme Clerc do la Couronne à Québec pour
les méfies, jusqu'au 30 Juin, 1845.. ...... ...... ..

Do comme Greffier de la· Paix à Montréal, pour do
jusqu'au 31 Décembre, 1845. ......... ....

Do conuno Grand Coniiétablo à do jusqu'au do..
Do comme do A Québec, usqu'au do..
Do comme Surintendant des Témoins A lonitréal, do..

Arpentage Géologique.

Douze mois do Salaire comme Géologiste Provincial pour
l'année finissant le 31e Décembre, 1845........

Trois do comme Assistant do
jusqu'au 31e Mars, 1845; ' £166 13 4
par année .... 41 13 4

Neuf do do jusqu'au 31e Dé-
combre, 1845, A £333 6 8 par année.. 250 0 0

Do do comnio Chimiste, jusqu'au do à do.
Débourses our Arpentages depuis le 1er Janivior, 1844,

au31e Mars,1845.......... ...... . ....

Dépenses dau le transport de condanmés au
Pénitentiaire.

Pour le transport de Trento-cinq Prisonniers de Montréal
à Kingston pondant Pann:e 1844.............

Do Un do des Trois-Rivi resà ~ ~ a ddo n 85A do caMail, l'Bo................

Do de Deux do de Sherbrooke A
do on Mars 1843, et Septembre 1844.

porte atre part.

I£. s.
44459 6

20999 19 8

16 10 0
7 1 6

33 19 10
40 10 3

555 il 0

291 13 4
250 0 0

808 il 7

£ s. di
3873 16 2

65459 5 6

103 3 3

1905 15.11

147 6 3

23 3 3

102 14 0

...................................£ 71615 4 4'

cap.vic.:4 & 5 Vie,
00, et 8
cap. 10.

4 &à Vic. c
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No. 17.-ÉTAT des Warrants adressés au ]Receveur GLnral, &c.-Continié.(C.)

1846.

4

5 Geo. III, cap.-
33, et 0 Vic,
cap. 1.

7 Vn. cap. 10.

7 Vie. cap, 17.

7 vic. cap. 22.

Olivier Drolet......

J. I. Bonneville ...
Dito ........

L. E. Desilet .....

C. P. Iliuot .......
villiati Pitt ......

Rapporté de l'autre part..........

Ojiciers Rapporteurs.-( Canada Est.)

Montant de ses Ihonoraires et Déboursés comme Officier
Rapporteur pour lo Comté du Berthier..............

Do comme do nu (o dIL Dorehoster un 1815 .....
Extra comme do au do do do on 1844 .....
Montant de ses do comme do à la Ville des Trois-

RZivières on 1815.... ......................
Do coîmme do au Comté de Sagunonay..........,
Do comme do at do du Yamnaska..........

Robert Mercer..... Do comme
John McDonald.... Do comme
(. v. Foot ...... Do commnn
Williamti IHorton .... Do comme
Daniel AIleMartinr . . Do comme
James Scoti . ...... Do comme
1lhnuîtîd Ltlly . .4 .. Du commînu
Rtobert Stanto. i.... Do comme

Canada Ouest.

au Comté <o Essex............,
au du dlu I ron..............
auI do de (ent.............
à la Ville de London.............
ant Comté de lnark...........
au do de Simeou...........
au do do do (20 Election)
ù la Cité du Toronto..............

Jiu gea (le Circuit.

lfypolitu Guy,.. uze mois de Salairo comme Juge dl Circuit pour L
Di,,trict dû Monttréal, jusqu'aui 31 e Décemlibre, 1S415

L. Mondelat.......lo comme <lu 4usqu'on do
William fladgluy. . Do come do usa ........
J. >. McCord ..... . co o do Jusquau do........
Willian Power . 0. .. 611co 10 do District du Québec, jusqu'au (lu.
W. K. IDCord. salaire codme dao c mpim lu der Juviercit u Oc-

tubr, 1845 A £500 par aunée................
C. Bruneau. Douze nais c omme do jusqu'au Ill DC., 1845....

Louis Fi$t.......Do comme do District de Qué, jsu'au do ..

E nreistremecnt.

William Robins .... Certains Services comme Registratcuir du Comté do
Drummond............. .................. ...

J. R. ...... Do comme du de IMegantitc...... .
D). l'. Litliatl . . . . Do comme (d de lilarnois ......
Richard I)iekeuson . D1< o commo do (lu issisquoi.......
C. N. Motizaubert. Do comomtu ci-devant du do Si. MNlaurico.......

Pensions ou Giratuité aux Juges de District,
(CamuJul Oust.)

8 Vic. cap. 13. Edward Gilian. .... Etant pour gratuité comme ci-devant Juge du District
de T albot..,............. .... .... ..........Jihn Arinold....... .xD como do (du( District de Brock..........

Williami Falkur- ... Pension comme do du Distiet do Nuwca.tle, de-
puis le 30o M antii 31e Déc., 18,45, A £100 par année,

Charles Elliot . Do conmne (o <lu District de PlEst, depuis lu
100 Juin au <ld A do .....................

4 Ve, Cap. 30, 1Deslrtmt & Derbi- Etant pour Livres fournis at Registrateur de PIsle d'Or-
ut 8hei. cap, ale............lans..................................
29. >

4 & 5 Vic. cap. 1J. E. Tutcottc ..... Etant pour la Traduction dii Traité Asîhburton et de l'Acte
11. Impérial y relatif ; aussi des Actes lfévisés de Pavant

dernière Session, et de PIndox Analitique aux Stttuts
d'icelle ........................ . .......

Sociétés dcAgriculure.-(Cainada Est.)

8 Vic, cap. 53. L. G. Brow.. ....Allouanc la Société d'Agriculture pour le Comté de
llcanta;rnoi.4, poutr l'année 1815 ..

P. E. Dosialer. Do à la do <e Bertîuier, pour do
Jolhn' G. Thompson . Do la do le Bonaventure, per do
Gabriel m ielaid . Do iL la do (le Clîamably, pour dI
R. N. Watts.......Do à la <lu <le lrummolid, pour <l0

Dilo ......... Do à la < corntno étant la plus atinc dans
les Districts <les Trois-Rlivières et duc St. Franuçois._

E. W. Douglass. Do il la Société 'Agriculture polir le Cotté de
Iluttinigomî, pour lVannée 1845..

Charles Pentier .... Do la do lu Monal, peur do.........
Dito DO pour le District de do

John Solby........Do u Comté do Missisquoi, pour do........
Hlonjairin Sills.....Do at (o (o Ioville pour do.........

Mes M. Copp » -Do au do de Saorstead, pour do ........

PortD ci-contre. p..........

£ s.

74 5 0
5 17 O

101 5 0
30 10 0

129 9 0
131 17 0
132 Il 0
34 10 0

500 0 0
500 0 O
500 0 0
500 0 0
500 0 0

381 15 10
500 0 0

414 7 10
136 9 9
40 2 9
40 1 0
32 17 0

200 0 0
200 0 0

58 10 9

55 15 4

Appondic
(C.)

1846.

i. £ s. d.
. 71015 4 4

1156 8 0

3381 15 10
500 0 0

003 18 10

514 12

13 13

92 12 1

150 0 0
150 0 0
95 14 6

108 0 0
8118 9

500 0 0

150 0 0
150 0 0
500 0 0
150 0 0
150 0 0
150 0 0

2335 13 3 77038 4 2

Total
Actes ou A qui Payé. SERVICE. Montant.

Ordonnances. Couant.
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No. 17.-ErTr des Warrants adressés au Receveur Général, &c.-Conintit.

ALtes ou Tota
A qui Payé. SERVICE. Montant.

rdlonnances. Courant.

8 Vir, cap. 53. Thomas Steel. ....

C. J. Forbes.......
Alpheus Kmpton..

Robert Bell .....

Joseph Peors .. , ...
R. Nicolols ......
G. P). Baker .....
Martin McMartin .,
. T. Wetenhiall....

WVilliaun Atkinson
Robert Moderivll..
Janmes Stephensoni..
Jolnl Stiles...... ..
Thomas Glassup.
.lu0hn Gibson. ..... ,.
David Smnart ......
'ThcoIms; Il. Joltson.
D. il. Stephenson. ..
Archibld tPass .
Titus Williamns .
Philip Ilum .......
(William Il. Ewart..

R. E. Caron ......

D ito .........

Porrault et fuot, Pro-
tonotaire clu Dis-
trictcdo Quebec...

Horatio N. Patton

J. C. & F. Bourrassa.
Mosos J. Hayes et

Sainul Gerrard..,

Josephte Baby.....
Mary Aci Baby .
John Fra.ser . . . ._.,
Hermine M. C. J.

Duchesnay ......
W. Morris, Receveur

Général ........
Hlelnpr Black ......
A. W. Cochran Con-

soil do la Reine..

J. T. Taschereau. .
William S. Sewell,

Sherif.......

sur son do dans la

Biens cos Jésuites dans la
ses Honoraires, &c. dans la

do dans la
do dans la
do dans la

do dans la

do..........

do..........
do.......

do . ......
do......
do.........

do. i.....

£
2335

s. d. £ s. d.
13 3 77938 4 2Rapporté de ci-contre..............

Sociétés VAVgricdltu-rc-(Canada Est.)-Contintié.

Allouance à la Société d'Agriculture pour le Comté de
Sliorbrooke, poir 1845...

Do à la do des Deux-Montagnes ..
Do A la do do Terrebonne.........

Sociétés d'Agricidture.-( Canada Ouest.)

Allouance A la Société d'Agriculture pour le District de
Bthurst, pour 1815...... .......................

Do Brock do pour do......
Do . Colborne do pour do......
Do Dalhousie do· pour do.. ...
Do de lEst do pour do......
Do Gore do pour do....
Do Homo do pour do, .....
Do uIluron do pour do......
Do Johnstown do pour do......
Do' London (ld pour do......
Do Midland do pour do......
Do Niagara do pour do0......
Do Newcastlo do pour do; .....
Do Ottawa do pour do......
Do Prince Edouard do pour do;.....
Do Simeoo do pour do......
Do Talbot do pour do......
Do Victoria do pour do......
Do Wllington do pour do......

Orateur clu Conseil Législatif

Balanco de son Salaire du 8 Novembre, 1843, au 31 Dé-
cembre, 1844, A £1 000 par année...........

Douze Mois do Salaire comme do jusqu'au 31e Decem-
ber, 1845 .......... ... ... ................

Payements autorisés par cet Acte, sur la vente de la
Seigneurie de Lauzon.

Etant leurs Honoraires et. Déboursés par le jugoment de
Distribution dans la cause do la Couronne vs. la Sei-
gnourie do Lauzon...... ................

Do montant à lui accordé par do sur une opposition
dans la même cause a.....................

Do sur leur do dans la do......

Do A aux accordés comme Exécuteurs de fen David
David dans la do .. -..-...... .................

Do sur son Opposition dans la do.........
Do sur son do dans la do.........
Do sur son- do dans la do........

5 16

469 6
38 il

1345 0 O
369 0 2
369 0 2

1316 17 7

1310 17 7

2182 18 7
17 51

2 14 0
3 9
3 9

ý96 0 2

Total Courant. -.. .... £

150 0 0
150 0 0
150 0 0

250 0 0
si 15 O

250 0 0
162 9 0
250 . 0
250 O 0
250 0 O
250 0 '
250 0 0
234 15 0
250 0 0
250 0 0
250 0 0
250 0 0
250 0 O
195 il 1
250 0 O
190 il 6
250 0 0

896 14 9

10060' 0

BUREAU, DE 1'fSPEOTU RGÉNÉR &L,

rMontréai 1846.

W CAYLEY,
Inspecteur Génêrél.

1846.

2785 13 3

4365 I 7~

1896 14 9

7536 5 8

9452119 5

8 Vic. cap. 54.

8 Vie. cap. 73.

7 Vie, cap. 20.

.ppendice

186

î
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Appendice A ppetdice(C.) No. 18. (C.)
1810184r.

ETAT des Warrants adressés au Receveur Général de la Province du Canada, entre le 1er Fé-
vrier, 1845, et le 31e Janvier, 1846, à compte du Gouvernement Civil pour les annés 1842
et 1843, tel que pourvu par l'Acte 6 Vie. Cap. 9, et par un Vote de la Session de 1843.

NOMS. SERVI. Courant.

£ s. d.
Pour l'année 1842, en vertu de l' Acte 6 'ic. Cap. 9.

John lHamilton.................. Prsident <les Syndics du Quecn's College A Kinigslto, étant pour le soution
de cette Institution pour la dito anée... ........ ............... 500 0 0

Pour l'année 1813, à mêmme le Vote de cette Session.

1. 0. Gamache.................. Trois Mois d'allouanco commo Gardien d'un dépôt (1o Provisions à la Baie
d'Ellis, sur l Ile d'Auticost, pour le secours des M ariius n<aui'fiîgés, jus-
qu'au 31o Décembre, 1843.................................... 12 10 0

Total pour les années 1842 & 1813, Courant ........ £ 512 1u 0

.BURîEAU DE L'INSPECTEUR (PNPtAL,
Montréal, 1846.

W. CAYLEY,
Inspecteur Général.

No. 19.
ETÀ'r des Warrants adressés au Receveur Général de la Province du Canada, entre le 1er Fé-

vrier, 1845, et le 31e Janvier, 1846, à compte des Dépenses du Gouvernement Civil pour
l'année finissant le 31e Décembre, 1845, tel qu'il y a été pourvu par Acte de la dernière
Session, 8 Vict. Cap. 69.

Total
SQUI PAYÉ. SERVICE. Montant. ot

Cou rant.

Adjudant Général de la Milice, (Canada Est.)

B. C. A. Gugy.................. Douze Mois de Salaire comme Adjudant Général do Milice, jusqu'au
3ke Décembre, t 5 .. ................ ............... .

Do .................... Do Allouance comme do pour un Messager, jusqu'au do......
Cls. Duchesnay ................... Trois MAis de Salaire comme ter Clerc, jusqu'au 31o

Mars, 1845, à 7s. 6d. courant par jour .......... ... c33 15 0
'T'lis. Gordon ................ ... salaire commedo du l-le Juin au 3le Décembre, 1815, à do 75 7 6

Chs. Peticlair.................... Douze Mois do comme 2d Clerc, jusqu'au do à 5s par jour.......
E. W. R. Antrobus . ........ . Do comme Aide de-Camp Provincial u u'au do.............
Armour & Ramsay............ Pour Impressions et Papeteries pour ei éartement de

l'Addant Général des Milices jusqu'en Aoàt 1815., £66 5 6
Js.Porteous, Maître de Poste, Montréal A compte des frais de Poste pour le méme.... .......... 33 1.1 6

£ s. d.

500 0 0
20 5 5

109 2 6
91 5 0

200 0 0

100 0 0

Canada Ouest.

Wm. M. Steers.. ............... Douze Mois de Salaire comme Clerc jusqu'au 310 Décembre, 1815. .. 170 0 0
Hy. Gilderslecve................ Do loyer d'un Bureau pour l'Adjudant Général des Milices, (Ouest) 25 0 0

Conseil LUgislatif.

Js. Fitzgibbon..... ............. Douze Mois de Salaire comme Greflier, jusqu'au 3l Décembre, 1845.
Cls. De Léry..................Do comme Assistant do jusqu'au do...... .................
John F. Taylor.................Do comme do jusqu'au do.......... ....................
Rob. Arnour, Jr................... Neuf Mis do comme Greffier des Comités-GremUer en Loi et Tra-

ducteur Anglais, jusqu'au 30e Septembre, 1815, à .C250 par année
Rob. Lemoine .................. Douze Mois do comme Traducteur Français, jusqu'au 3o Décembre,1&15...........................................
F. S. Jarvis... ........ ........ Do comme Gentilhomme Huissier de la Verge Noire, jusqu'au do.
Rèv. Win, A. Adamnson............ Do comme Chapelain et Bibliothécaire, jusqu'au do............
Olivier Vallerand................ Do comme Sergent d'Armes, jusqu'au do...................
Ths. Brooks.................... Do comme Portier, jusqu'au do..........................
Michael Keating................ Do comme Premier Messager, jusqu'au do..................
Jno. Briglht.... ................ Salaire comme Messager pendant la derniôre Session... £5 0 0
John Fenwick.................. Do comme do............................... ... 45 0 0
Ant. Lachance.................Do comme do... ............................ 45 0 0

Chi. De Lry, Gremier.Assisi,nt... .Pour payer les Dépenses Contingentes du Conseil Législatif ........

Porté ci-tontre...........

1 135 0 0
6660 13 4

.............................................................£

£ s. d.

1020 12 il

195 0 0

8974 3 .4

'10189 10 3
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No. 19.-ETAT des Warrnts adressés au Receveur Général, &c.-Continue.

Total
À QUI PAYÉ. SERVICE. Montant.

Courant

Sir A. N. McNab ...............

Wm. B, Lindsay .................
Geo, B. Paribault ...............
G. W. Wicksteed ..............
Ienri Voyer.... ..............
Felix Fortier ..................
Geo. K. Chisholn..................
Wmi, 13. Lindsay, Gre0iLer...........

Sir A. N. MeNat,, Orateur ........

vm,. Snith ...................

Wmn. Ginger..................
Ls, Norau....................
L . Pinguet.....................

Samuel Waller .................
David Jardin'......................
W illiam Coute' .................
Jasper Brewer.................
François Rodrigue..................
Louis Gagna......................
Pierre Lacroix ................

Jacques Bolduc .................

tév. R. R. Burrage .............

Do

Alex. Skakel...........

Henry Jessopp...

Docteur Bethune...............

J. Cremazie...........

Valôre Guillut. ..........
Benj. Tremain.................

Wn. Lunn ...................
Rév. Jno. Cook................

Jacques Viger.................

Edwin Atwater................

Etienno Parent............
E, Dirs....... ..............

Rér. P. Mignault...............

Fercol Dorval ..................

Js. McConville.................

E. Bacon, L. Hall, et J. Jones.

W. Peirce et autres..............
Dr. S. S. Foster ................
Wmn, Ritchie & Wm. Walker.

Dr. S. S. Foster..............

Selby Burna...... ...... .

Rév. M. Villouglhby....

Henry Boys Bursar...

Rapporté de ci.contre............... . .. ..

Assemblée Législative.

Salaire commo Orateur, du 20 Novembre, 1841, au 31e Décembro,
18,15, à £1000 par année.................. ..............

Douze Mois do comme Oreiller, jusqu'au do ......................
Do comme Assist4nt Greflier, jusqu'au do............ .......
Do comnO Traducteur Anglais et Greffier en Loi jusqu'au do......
Du comme l'raducteur Français, au do........ ...........
Do comme Clerc do la Couronno en iancellerie, jusqu'au do.....
Do connue Sergent d'A rmes-, jus 'au do ....................
A compte des Contingent» de la Chambre d'A ssembléo £7600 0 0
Du des du............................... .9500 0 0

Pen.sions aux Oßiders et Serviteurs les ci-devant Corps Législatifs
des deux sections de la Province du Canada.

Douze Mois de Pension comme ci.devant Grefier du Conseil Légis.
latif du B. C. et Maitro vn Chancellerie, jusqu'au 31e Décembre,
1845........ ...................... ....................

Do comme Sergent d'Armes jusqu'au do ........................
Do comme Messager jusqu'au do.. .. .......................
Do comme Orellier den Comités do la Chambre d'Assemblée du ci-

devant B. C. jus9 u'au do.............. .. .............
Do comme do jusqu au do.....................................
Do comme lcrivain du la ci-devant do jusqu'au do.............
Do comme du jnqu'au do..............................
Do comme Bibliothécaire de la ci-devant do jusqu'au .............
Do comme Messager; jusqu'au do..............................
Do comme do jusqu'au do.... ........ ...................

alaire comme do do la ei.devant do du 1er Octobre, 1841, au 3le Dé.
cembre, 1815, à £18 par année... ....... ..............

Do comme do du do au do à do....................

Avancement de l'Education.

Douze Mois de Salaire comme Secrétaire de l'institution Royale pour
l'Avancement de l'Education, jusqu'au 31e Décembre, 1845.

Do d'allouance pour un Clerc, un Messager et Contingences jusqu'au
do- .......... ........................ ...... .......

Do Salaire et Allouance pour louage de Maison comme Maitre de
l'Ecole de Grammaire à Montréa1 jusqu'au do.... .........

Balance en aide à l'Ecole Nationale, à uébec, pour l'année
1841................£33 6 8

Octroi do. -do 1845........... 111 2 3

Montant ded Octrois en faveur de la même, à Montrée], pour les an-
nées 1841 et 1845, à £Il 12 3 par année....................

Do des do en favour de la Société d'Education, à Quélbce, pour les
do à £280 par année. ............... ...........

Do des do aux Trois-Rivibres, pour la do à £100 par année...
Do des do de l'Ecole Britannique et Canadienne;a Québec, pour

les do à £200 paranne......
Do des do à Montréal pour les do à do.............
Do de l'Ecole de St. André, à Québec, pour les do à t100 par

année................
Balance des do de l'Ecole de St. Jacques, à Montréal

pour l'année 1844...... .............. .... .. £150 O o
Octroi pour l'année 1845............................200 0 0

Montant do l'Octroi en faveur de l'Amrericau Presbyterian Pr'ee Scwol,potr les années 1844 et 1845, à £100 par année............
Do pour le College Ste. Anne de la Pocatiére, à £200 par année.
Balance de l'Octroi pour le Collége St. lyacinthe, pour

l'année 18-14. .......................... 150 0 0
Octroi pour l'année 1845............................ 200 0 0

Balance de do pour do à Chambly, pour l'année 1814.. 150 0 0
Octroi pour l'année 1845.................. ....... 200 0 0

Montant des Octrois en faveur du Colléo de l'Assomption, pour les
années 1844 et 1845, à£t00parann o.

Montant do son Ma1airo comme Instituteur de l'Académie, a Berthier,
pour do à do,.................

Montant des Octrois en faveur do l'Académie deCharleston, pour do
à do ..................... ...

Do pour le Séminaire de Stanstead, pour do à do..
D,, pour l'Académie do Shiefford, pour do à do
Balance des do pour l'Académie de herbrooke, pour l'an-

née 1844................................ .83 6 8
Octroi pour l'année 18.. .................... 111 2 2

Montant des do pour l'Ecolc du Révérend A Balfour, à Waterloo
Shèflord, pour les années, 1844 et 1845, à £100 par année....

Montant de son Salaire comme Maitre rEcole,:sous l'Institution
Royale, aux Trois-Rivières pour doö£45 r anne..,.

Do dts Octrois ont faveur de la Société:de l'Ecolo do l'Ame6rique
Britannique du Nord, à Shòrbooke, pour do à £50 ar année...

Do pour leC ge du Haut-Canada, pour le do'i£11 22par aniée

Port in Vaulre"parl . .... ... £

17100 0 0

393 6 8
66 13 4
20 0 0

66 13 4
100 0 0
133 6 8
133 6 8
133 6 8

18 0 -0
18 0 0

76 10 0
76 10 0

350 0 0

200 0 0
400 0 0

350 0 0

350 0 0

200 0 0

Appondl ce,

1846.

£ s. d.
10189 10 3

19943 3 4

1235 13 4

194 8 10

200 00

90 0 0

.100 0 0
2222 4 4

808 OSI31368,12 7-'

A ppend ice
(C.)

"0,
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No. 19.-Er'rrî des Warrants adressés au Receveur Général, &c.-Continue.

Total
A Q.UI PAWE. SERVICE. Montant.

Courant.

iapportéi dc l'autre part......................

A cancetnCtt de l'LEducaian.-Ontinué.

John Beatty ........... ,......... Montant des Octrois en faveur du Collége Victoria, pour les anntées
1811 et 1815, a £5(0 Iînr année......... ..................

Wm. Uaker... ........... Do pur le Ivcée (IIighsool) au Village Durhaum, Missisqui, pour
tD £100 par année....... ... .....................

Dame Il. Cluîgston................. Do pour l'Inuîlaîl Sdcoal à Québec, pour les do à £55 Il 1 par
anne .. ............ . .................................

A . F. 1 lolîmes ..... .. ........ .... Do pour la oFculté de la M êdîcinec, au Collégi dle MecGill, i\ Ion tréal,
pour les do à £50)0 par année.... .......... ............

Salaires rd Assiestans Stiinendats dc l'INucatn.

Dtoiniiek Daly, Sturintenda nt Principal Pour payer le Salaire de l'A sakilant surintendant C. Otues't,
pour l'année tiniSanît le :i1e )écembilîre, UN15.... ... £375 0 0

J. B. Meilleur.................. rrois \l Nois io Salaire comme dIo c. Est, jusqu'au 31 
M ars, 1815.................................. 93 15 0

Rév. A. McNabb , agissantit Assistant! fépcîîîd <i
Surintendant, C. Ouest ........... Pour payer le Salaire d'un Clerc dans son

bureau, pour les 9 mois tinissant le 30e
Septembre. 1815, à £175 par année... £131 5 0

Dominick Dalv, Surintendant Piincipal Do comme tdo Iour les 3 inis finlisantl
le 31e Déecembre, 1815 ............. 43 15 0

-- 175 0 t)
Rév. E. Ryerson, Assistant Surinten-I

dant, C.'Ouest .............. . A compte des Contingents lu iPlunrau............... 13 17 5
Rév. A. McNabi, agissant do........ Montant des frais le Poste et auirs Contingenis du

Bureau, jusqu'au 13e elre, .15............. .Il0 t0 9
Desbarats &- Derbishtire ... ...... Pour Papeteies fuurnies au itme................... 6 1 6
J. B. B \leilleur, Assistant Surinten-

dant, C. Est..................... Pour payer le Salaire d'un Clerc pour les 3 Mois fiis-
sagit le 31e Mors, 1815....................... 43 15 0

Dicrses Institutionsî Publiques.

Pob. Symes ........ . .......... Montant dn Octrois on faveur d o la Société Littéraire et
Ilistorique, à Quélbcc, pour les années 1814 et 1815,
à £50 par année.............................. £100 0 0

Dito ........................ Do pour tonner à l'institution it lmoyen le se procurer
d'Europe tics Anciens Documents Historiques ...... 200 0 0

John Glass........................ Do des Octrois en faveur de la Société dle l'Ilistoire Naturelle de
Montréal, pour les années 1841 et 1815, i. £50 pic anné.

He nry Weslon .................... Do à l'institut Mtciqued Québec, pour dIo à do.............
CIs. I. Tuate......................Dc à (o le Montréal....................
Ths, Kirkiatrick, Président........ Do pour aider aux dépenses lu Pénitentiairo Provincial, à Kingston,

pour l'année 1815................ .....................

Ilrjpitaiux ct amtres Inistituions dc Charité.

Louis à1assue.................. Coninissaire pour le soutien des personnes iisensées, des Enifants
trouvés et les Indigents Malades, dans le District le Québec,

J pour la liquidation des dèietises pour eûs objets pour l'année 1815
J. B. C. Trestler, Jus. Bourret & C.

C. Itdier .................... Do do Balances pour Montral, pour 1814............ £639 0 0
Octroi pour l'année 1815............ .... ........ 1281 0 0

J, P. Bureau, P. B. Duinotilin & Ceo. -
Badeaux ,..................... Comissaires pour le soutien îes Personnes Insensées, des Enfants

trouvés et des Indigents Malailes dans le District îles Troiq-
Iivières; octroi pour la liquidation îles dépenses pour ces objets
pour l'année 1845...... ............ ...............

Sainuel Gerrard................. Balance de l'Octroi en aides ildpeses de 'Hôpita Général dle
Montréal pour l'année 1814.................... £750 0 0

Octroi pour l'année 1815......................... 1000 0 O

Daine M. M. A. Freer.............. Balance île l'octroi en aide aux Directrices de b i Société des Orphelines
Protestantes à .u6lCe, pour l'année 1811... .... .. £75 0 t)

Octroi pour l'année 185....................... 100 0 0

Dame Eliza Robinson........... .Montant do son dit en aide à la Société Bienveillante îles Danes le
Montréal, pour les Veuves et Orphelines, pour les années 1844 et
18S5, à £100 par année ... ...... ....................

Dame Eliza M. Masue............ Do pour l'Asyle des Orphelines Catholiques omaines à Québec,
pour les Io à do........... .......................

Daines ReI & Wilkes......... Do pour l'Asyle des Protestants à Mtontréal, 'iiur les do à do.......
Sophia L. Ashworth............. Balance de do pour l'Asyle des Orphelins à Québec, pour l'année

1 l44 ......................................... £75 0 0
Octroi pour l'annùo 1845............... .......... 100 0 0

Josette R. Quiesnel............... Montant des octrois on aide à l'Association ,de Charité de l'Asy le desOrphelines des Dames Catholiques Romaines do Montréal, pour
les années 1814 et 1845 à £100 par année.... ...........

Win. Lunn.................... A compte îles Dépenses de l'Asyle Temporaire des Aliénés à Mont.
i réli, pour l'année 1815. ................

RB.. U. Grasett, Wmîî. B. Jarvis, et
R.. Jaieson................ Do îdes do à Toronto, pour l'année finissant le 31ô Décembre,

1815................ ................... £202 10 0
Wn. Rees... ................. 9 Mois île Salaire contin Médecin de do dlu ler Janvier

at 300 Septembre, 1815, à £250 par année......... 187 10 0

Porté ci<onître...... .... ,......£

£ s. il,
8083 6 3

468 15 0

388 IS 8

300 0 0

100 0 0
100 0 0
100 0 0

12700 0 0

174t5 11 4

1920 0 0t

860 0 0

1750 0 0

175 0 0

175 0 0

200 0 0

586 5 9

2250 0 0

102G1 1' 1

£ s. il.
3l3G 12 7

11251 17 1

13300 0 0

55920 9 8-

A ppend ico
(C.)

1846.

Appoîîdio
(C.)

1846.



9" Vietorioe. Appendice (C.) A. 1846.'

No. 19.-ÉTAT des Warrants adressés au Receveur Général, &c.--Continué.

A QUI PAY. Su.RVICE.

James Nation............... ....

Wm. Cawtlra ..... ..........
Ths. W. Robison..................

The. Amiot.......................

Aloi. Thomson..................

Pierre Brochu......................

Rapporté de ci.con e................

HopitanJ et autres Institutions de Charit.--Continu6.

Montant des Octrois en aide à l'lopital Général de Toronto, pour les
années 1844 & 1845, à £500 par année......................

Do à la Maison d'industrie à Toronto, pour les do à £350 par année
Do pour lesoutien des Indigents malades à Kingstonpour les do à do

Divers Dens.

Salaire comme Traducteur Français du Gouvernement depuis le 17e
Décembre, 1844, jusqu'au 3le Décembre, 1845, à £250 par année

Douze mois de Salaire comme Inspecteur des Cheminées aux Trois.
Rivières, jusqu'au do ............................ .......

Neuf do d'Ailouancepour son séjour sur le Chemin de Kemit, jus.
qu'au 30e Septembre, 1845, à £25 par année..................

Joeph Parent, Médecin Inspecteur, A compte des dépenses de la Station de la Quarantaine à Québec, et
Québec......................... à la Grosse-1sle, pour l'année 1845..........................

Impressions.
Desbarats & Derbishiro.............

Do ..............

Do ..............
Do .............

J. Archer.........................
J. Andrews........................

D o ........................
D o ................... ...

A . R. Roach.......................

John ing ........................

G. W. Aubrey & S. W. Monk.......

Thomas A. Begly................

Itichard Robinson............
Ilenry McAuley...................
E. Baird..........................

Geo. W. Wicksteed................
Adiel Sherwood...... ........

D . B. Papineau . ............. ........

A lox. J. Russell............................

John Duggan ................

Js. Mills.......... .........

David Thompson.............

Geo. M atthews.........................

D o .............. ........ ....

Felix Fortier........................

D o ...... ...................

Arthur Ros, Trésorier de la Cité de
Montréal ....................

Francis Austin, do Québec.......

James Smith..... ....... .....

Alex. Buchanan.............
J. A. Taschereau....... ...... ,

Siméon Leliè.vre.......... ..

Richard Dillon ........ ...............

A compte do l'impression des Lois de la dernière Session £4482 18 0
Pour l'Impression de Formules du Recensement, pour le

Canada Est................................... 17 2 0

A compte do la distribution des Lois de la dernière Session... ......
A compte do l'impression des Statuts Révisés du Bas.Canada.......

Réparations et Cangements, 4.c. aux Bâtisses Publiques.

Pour ouvrage fait au ChAteau St. Louis à Québec....
Réparations à la Maison de Douanes à Montréal...'..
Do à la Prison et Palais de Justice Canada Est.
Do à d'autres Bitisses Publiques..,...........
Pour salarier Madame Viger comme Gardienne do

Chateau St.Louis à Québec, jusqu'au 1er Mars,1845,
Deux mois do Salaire comme Gardien des Batisses de

la Législature à do jusqu'au 28e Février, 1845, à
£100 par année ..... .... .... .... .... .. .......

Douze mois du louage de Monkland, jusqu'atu 1er Sep.
tembre, 1845...... ...................

Pour lo mettre en état de payer les frais de diverses ré.
parations et changements à différents Bureaux

ublics .....................
Do do......................... ...
Do :d..n.i...na...
Pour tapis à l'huile pour les Bureaux du Gouvernement.

Dépenses Imprévues.

Services comme Grefier on Loi en 1844.........
Pour perquisitions, témoi nages reçus et avoir fait Rap-

port sur les émoutes du 2Juillet, 1843, à Prescott
Dépenses encourues par lui et M.le Procureur Général

Draper dans leur Mission au Nouveau Brunswick,
concernant la Ligne.... ..............

Dépenses encourucs dans l'examen des Candidats pour
l'intendance des Districts Municipaux dans le Ca-
nada Est.......4 ........... .... ............

Pour le remboursement de ses dépenses dans l'arrestation
d'un nomméGeo. Robertson.............

Dépenses de voyage encourues dans le Mesurage du
Transit des Vapeurs Priicess et Chief Justice....

Pour certaines Cartes <le la Ligne entre cette Province
et les Etats-Unis d'Amérique ......... ......

Pour la lithographie de Cartes dola' Ligne entre le Cana.
da et le Nouveau Brunswick.. .... :.. ;........

Do 200 Copies d'une suite de Cartes entre le Canada
et les Etats-Unis.'....................

Balance de ses contingents pour Frais de Posto, Im res.
sion, &c., comme Clerc de la Couronne en han-
cellerie, pour l'année 1844...............

A compte dos mêmes pour l'année 1845.........

Cotisations sur les BAtisses Publiques, dans la Cité de
Montréal, pour 1844................

Do à Québec sur, do

Commission de la '1nure Pèodale.

Etant pour sa rémunération comme un des Commis-
saires d'icello.......................

Do comme do....................
Balance do sa do comme do ............

£ s. i.
32 19 11

215 0 0
100 0 0
88 19 10

12 17 G

16 3 3

170 0 0

7929 11 10
76 0 0
29 4 0
26 8 6

100 0 0

7 0 0

44 7 0

32 18 9

70 0 0

8 2 6

30 0 0

112 10 0

74 10 0

197 18 li
75 15 9

420 11 3
5116 17 O

110£ s. d.

1000 0 0
700 0 0
700 0 0

260 3 9

27 15 4

18 15 0

1800 0 0

4500 0 0
200 0 0

1400 0 01

1497 4 10

479 8 3

273 14 8

987 8 3

yendice,
(C.)

A pende(.)

1846.

.9 s. d.
55920 9 8

12661 17 1

68582 6 0

500 O 0
500 0 0
468 2 0

1468 2 0

Doùzemois de Salairer nditionnel eomme Interlrète dos Cours à Qué-
bec, jusqu'au 31e Décembre,1845.......

Do comme do'à Montréal,jusqu'au do.,.. ...

Porté en lautrepart..... ....

35 0 0
35- 0 0

12982 12 1



9 Victorioe. Appendice (C.) A. 1846.

No. 19,-ÉTAT des Warrants adressés au Receveur Général, &c.-Continué.

Total
A QUI PAYE. SERVICE. Montant.

-~ __ ____ Courant.

David Davidson, Directeur do la
Uan ue de l'Amérique Britannique
du iNord ........................

Jacques Viger,.........................

J, M orris... .... .........................

C. R. Ogden ............ ...............

C. E. Schiller..........................

WI ni. Evans .................. ,..............

J. allowell ..................

F. A. Qtesnel, C. S. R odier et
Duncan Fislier.....................

Ifenrv Smîîiti..................
11. . Hughes.'...... .........

D o · .'...... ... . " ... "
Ily. W ebster.......'............. . ...

D. A. E. McDonnell.... .......

J. Ouellet-.......... ..........

Jean Brien ............ .......

Geo. Hamilton.................

Peter Flentmuning............ ..

Alilionso Wells.... ..........

Gco. Browie. .................

'T'homas Mussen ......
( t". P'rowse...........
llilton & Baird ................
J. Il, Townsend ..............

McPherson & Crane ...........

Thonas A. Begly ..
Ls. C. Clement........

L. J. McNnir, Valère Guillet & Pierr
Defosses, Commissaire .......

Sir Js. Stuart, B3aronet, Juge en Che
Québee........ ......... ...

Ed. Bowçenu, Juge, Québec........

Elzear Bedard, do

Philip Paone, do

J. R. Rolland, Juge, Montréal .. o

Samnuel Cale, do

Cho. D. Day, do

D. Mondclet, Juge, Trois-Rivière.. Do

£ s. d.
Rapporté de l'autre par .......... 12982 12 1

Divers Jtns.-Continu6.

Montant d'une Traite sur HallAx pour £780 14 11, étant pour payer
la riortion des d ?enses dues ,ar cette Provine pour l'entretien
desf>P&res sur les Isles Si. Pau et Scatterie, pour 1811..

Pour payer une balance du loyer des appartements dons lesquels sont
dé sés les eftets des ci-devant Lecoles Normales à 1\ontréal, jus.
qu à ce qu'on les transporte au College de St. IHyacinthîe........

Pour nayer certaines réclamations pour dommages causés à dles terres,
a Iouances aux Comnuissaires pour leur surveillance, Salaire des
Ingénieurs, Journaliers, &c.1 lans l'amélioration de la Navigationi
du St. Laurent .................. ...............

Pour réclamations comnie ci-devant Procureur.Général du Bas-Cana-
da antérieurement à 1811...... ......................

Pour services do Subponas pour le Terme Criminel à Montréal, en
1838...........................................

Pour le romlourser de Passurance sur des copies en Langue Française
do son Trilà sur l'Agriculture, et destinées à etre distribuées
dans le Ilas.Canada ......................................

Pour services en qualité de Procureur Général à Slierbrooke chargé
de certaines causes de la Couronne en 1830, 1837 & 1838......

Pour services dans une Enquàto sur les accusations portées par Mr.
White contre Mr. Badgtley, comme Commissaire de Balqueroute
à Montreal ............ ..........................

Pour le rembourser de certain droit payé surduiWhisky OGodericlh,18I0
Dépenses pour la publication de nouveaux Règlements de Police aux

Trois-tivières....................................
Pour réparations et ameublement des Chambres du Juge à do...
Pour le rembourser comme Trésorier du District de Talbiot, étant au-

tant 6ayé le trop au JReceveur.Géneral pour le Salaire des
M m re en at1811............... ....................................

Pour pay.er certaines réclamations pour ouvrage fait sur des Chemins
et P onta dans le Canada Ouest, en vertu des Actes 7 Guil. 4, cap.
107, et 2 Vie. cap. 56 .. .................................

Montant de ses réclamations pour avoir pris l Recensement du
Comté de Rimouski en 1831 ................... ..........

Pension pour cause de Blessure en'1838, depuis le 27e Février, 1813,
au 31e Décembre, 1815, à £20 par année.................

Différence de Salaire pour 1839, comme Clere dans le Bureau du Re~
ceveur.Général, provenant d'une erreur.................

Compensation pour ses services préparatoires à un arpentage de la Ri-
vière Sud de la Petite Nation.. .... ...................

Balance le compte pour services et contingents dans la démarcation de
la Ligne entre cette Province et le Nouveau Bruswick .........JPour surintendance dles travaux aux Bàtisses Publiques à Montréal..

R?éparalions, q<.C., à 11onIkanils.

Pour matériaux fournis pour Monklands............. £49 il 5
Do et ouvrage lidt pour du ......................... 83 19 il
Pour ouvrage fidt et raconunodage do Meubles à do ... 24 2 4
Pour matéraux et ouvrage fait à do ................... '39 5 '7

ßtant pour le fret des effets des Bureaux du Gouvernement, de Kings.
ton à Nlontrérl ....... .... ........... ... ..............

Etant pour liquider plusieurs comptes pour le transport des meubles <le do
Allouance additionnelle pour le tecensement du Comté de Saguenay.

Pour liquider certaines dettes contraetées pt eux, et pour des outils et
matériaux pour la Maison <le Force aux Trois-Riviures.

Allouance de Route aux Juges, C. Et, l4 el 1845.

r avoir assisté à la Cour d'Appel à Montréal en
Novembre, 1814.......... .. .......... .. ..
r sa présence à la Cour du lianc de la Reine à Slier-
brook, en Août, 184a1,ux Trois-Rivières en Fé-i
vrier et Juin, 1815, et à la Cour d'Apel à Montréal
n Novembre, 1841 et Février, 181..........

tsa présence à la Courdu Banc de la Reinoeà Shmer-
brooke, en Février, 181-1, et aux Trois-Rivières en,
Mars et Octobre, à la Cotir d'A ppel en Novembre,
1844, et aux Cours de Percé et de Newcarlisle,
dans le District de Gaspé, pendant la môme année
à la Cour d'Appel à Montréal en Novembre, 181:

et Juillet, 1815, et à la Cour du Banc (le la Reine
aux Trois.Rivières, en Octobre, 1815, et aux Cours
dans le District de Gaspé en Août et Soteîibre,
18 15 ........ ..............................
à la Cour d'A pel à Québec en Juillet, 181, et

Mars, 1815, et a la Cour du Banc do la Reine aux
Trois.Rivières en Octobre, 1814, et à Sherbrooke
en Janvier, 1815.... .. .... ..............
à la Cour d'A ppel à Québec en Juillet 181, à lia
Cour du fanc de la Rein aux ris.hivières en
Juin, 18 1............. ................. ...
à la Cour d'Appel à Queébee crn Juillet, 1841, et

un Mars et Novembre, 1845, et à la Cour du Banc
de la Reine aux Trois-Rivières en Février, 1845..
à la Cour d'Appel à Québec en Juillet, 1814, et en
Mars, 1815, à Montreal, en Novembre 1844, et:à
la Cour du Banc de la Reine à Slheri<rooke, en
Août, 18,4 et Janvier, 1845...............

Porté ci-con r. .... ..,,,,,..,,...

'772 18 9

9 8 8

10 0 0

78 6 5

63 15 0

9 9

15 10

16 6

0 0

15 0

5 10
8 4

95 0 0

115 0 0

105 0 0

'700 0

35 0

0 0

0 0

0 0 2027192 058

£ s. d.

20 0 0

85 0 0

75

90

5915

Apponi,
(C.)

1846,

£ s. (S.
6858 6 9

8ppdice
(C.).

1846.

... (Do

.i..Do

f,

.. ... Do



'l V-i& . ApedCe(J)

No. 19.-É·rAT (es Warrants adressés au iReceveur Général, &0

1 QUI PAYÉ. SERVICE.

IL H. Gairdnor, Juge, St. François....

Re résentants de feu John Fletcher,
o .....................

Thomas Kirkpatrick......................
John Noble............ ..............

Valère Guillet. ..... ..... ,..

Rév. F. Boucher .................

Honble. C. W. Grant..............

McLeod & Logan................

W . H . Draper ............. . .............

J. B. Macaulay ........... ...
J. B. Robinson...... ..........
J. H. Cameron......................

Thos. Kirkpatrick .............

Js. Fitzgibbon...................

J. T. Badgley, Syndic....................

R 1. Begly Pae-maître ...........
B. .H................

B. H olm os. ý........ ......................
M l. Barry....................................

Thomas A. Bgly............

Stuphon Yarwoodi, Paiol treÙ...
John Rogers.............................

Alex. J. Russell, Surintendant.........

Thomas A. Begly.............

Stepien Yarwood, Paie-maîtro ....
N. U. Baird...........

Thomas A. Begly.. ..........
Stephen Yarwood, Paie-mattre .

Thomas A. Begly.....
Owen Quin .........

£ s. d. I
Rapporté de ci-contre.............. 505 0 0 2

Honoraires de Route aux .itgs, C. Est, pour 1844 et
1845.-Continué.

Pour sa présence à la Cour d'Appel à Québec en Mars,
et à Montréal on Juillet, 1815, et à la Cour du Banc
de la Reine aux Trois-Rivières, en Février, 1845. 55 0 0

Do à la Cour d'Appel à Québec en Juillet, 1814.. 20 0 0

Pour Salaire additionnel au Gardien du Pénitentiaire Provincial ....
Douze Mois d'Allouance pour son séjour sur le Chemin de Kermpt,

jusqu'au31e Décembre, 1845.............................
Pour le soutien de l'Ieole nouvellement ouverte aux Trois-Rivières,

étant la montant incdu dans l'estimé do 1842 et 1843, comme aide à
la Société d'Education do ce lieu, mais lequel n'a pas été pris à
même les Argents Ptiblioa, et en additiin àïa somme déjà coin.
prise dans une autre partie de cet estimé pour 1845, étant pour
aider aux habitants à liquider des déenses qu'ils ont encourues..

Etant en aida au soutien do l'Ecole des illes au Village da- Loretto,
près Québec ......... ........................

Etut pour la'valeur do certains: Meubles de Ménage manquant à la
Maison-Alwington,'à Kingston; la ci-dovant demeure du Gouver.
neur.Géneral.................................

Etant pour Balance à eux due comme Contracteurs des Phares de
Presqu'Islo et Gulf Island........ .... .................. ..

Statuls Révisés du Hate-Canada.

Etant sa rémunération comme un des Commissaires de la Révision des
mômes .............. ............... £100 0 0

Do do comme do..... ................. 100 0 0
Do do comme do......................100 0 0
Do do commedo..................... 300 0 0

Etant le montant accordé pour pourvoir à l'instruction Religieuse dans
le Pénitentiaire Provincial a Kingston .................

Etant au lieu d'un octroi de terre recommandée de lui être ite par la
Législature du Haut-Canada.......... .............

Pour indemniser James Louney pour pertes en conséquence de délais
inévitables avant de commencer ses opdrations comme Contracteur
du Chemin des Cascades.... ......... ............ ...........

Pour Travaux Publics, (Canada Esi.)

Chemin des Cascades et Vaudreuil, et de l'Isle Perrault à Ste. Anne.
Octroi £1200.

A compte des Travaux ci-dessus ............... £190 0 0
Pour payer des dommages causés aux Terres......... 61 1 3

. Do pour Terre prise de Joachim Watier......... .. 15 16 4
A compte de son runtrat pour l'Islo Perrault .......... 790 0 0

Erection d'uu Pont à Sacques Cartier-Octrol £2500.

Pour le mettre en état do payer différents petits comptes pour le môme

Chemin le Kennebec-Octroi £3000.

A compte de Travaux en progrès sur le môme....... £125 0 &
Do pour do. .............. .... ...... 150 13 6

Pour Travaux liées aux Chomins de Gaspo.
Etant le montant accordé pour lés mômes..................

Erection do Ponts sur le Chemin au Sud du St Laurent.
Octroi £6700.

A compte des mômes . ......... .... ..................

Pourl'ouverturo du Chemin d'A rthabaika et bîtir un Pont sur la
Rivière St. François, à Melbourne-Octroi £5000.

, A compte dos Travaux en progrès sur iceux...... .£587 7, 7
Do services comme Ingénieur pour iceux..........212 10 0

Grand Chemin du Township de l'Est, do Chambly à la Ligne Provin-
ciale, avec des Branches de. Stanstead à Sherbrooke-Octroi £8000.

A comto des Travaux on progrès sur le Chemin de Granhym£200 0
Do des mômes.... .... ........... .. ....... 556 9 7

Pour Arpe tages, Esti , &c., de crtins Tr vaux-Octroi £600
Pour payer certains Arpentages.... . ... .£250 0
Pour l'arpentage du Chemin deMontiéal àAGrenvl.. 100 6

..Poré eni'anréart - ,

'r" Jr r J

ýppendice
(C.)

1846.

A. 18846

Total
Montant.

Courant.

£ e. d. £ s. .
0927 4 2 68582 6 9

6070 0 0
100 0 0

25 0 0

200 0 0

50 0 0

125 8 .1

269 10 3

600 0 0

200 0 0-

1000 0 0

140 0 0
-- 24307 2 6

1194 17 7

77 7 0

275 13 G

4000 0 0

9018 I

799 17 7

350 7 6
7545 10 Ó

.£1 035 O
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No. 19.-ÉTAT des Warrants adressés au Receveur Général, &c.-Continué.
Appendice

1846.

Wmiu. J. Geary..........................
Chs. Montsarrat, Paie-maître............

John Regan & Goo. Nci!son.........

H evitt & Schram .........................
Wimn J. Gary......................,
fus. Montsarrat, Paie-maître............

Jacob Turner..............................
Wmn. Buell, Jr...............
John Davidson, Paie-maître.............

J. W r M t ................................
David Graham.........................

Clis. Montsarrat, Paio.maitre............

Hartwell & Brown....................
Peter Perry..-........ ................
And. Earchman.......................
Samuel Cochran ,..........1............
Ch$. Green, Paie-maitre..............

Geo. Prescott.... ..................

W W eler ........ ............
Ohs. Green, Paie.mîaitre.........

Malcolm MePherson.. ..........

J. S. Bruce..... ... ..........
Thoinas A. Begly. .............

Chs. Green, Paie.maître............

Chs. Monsarrat, do

Read & Larned.. ............
Cls. Montsarrat, Paie-maître........

Vm, W ait..... ............. ....

Owen Henry..... ..........
R F. Nagle.... ............
John Ponpoze .................
G. F. Nagle..................
John Porter......... ..........
J. C. Le Grue........ .........
Js. Skoad..... ...............
Isaac Smith. ............
Angus I. McDonell.
Wm. Craig......................

A Q.UI PAYÉ.
Total

SERVICE. Montant.
Courant.

Rapporté de l'autre part................ ... 100435 0 1

Pour Travaux Publics,--(Canada Ouest.)

Chemin des Marais de la Grande Rivière-Octroi £9000.

A compte de son contrat pour l mame .......... £1335 0 0
Do des Travaux en progrès sur le môme.......... 615 0 0

Pont de Belleville-Octroi £1500. 15

A compte de leur Contrat pour le meme... .................. 881 18 8
Pour l'améClioration du Pont de Rouge Hlill, ainsi que dle celle d'un

autre eý d'une Côte à P'Est du premier-Octroi £500.

A compte de ltur Contrat pour les mies............. .£09 0 0
Do do................... .................... 1 00 0 0

.Do de Travaux en progrès sur les mômes. ........ .... 100 0 0
1109 0 0

Chemin de Dover par des Montagnes jusqucà la Vill de Souid
ton, et érection d e Barrièrs-Octroi £5500

A compte de son Contrat pour lesBarrières et Maisons.£ 520 17 0
Do du Chemin de Dover......................... 427 8 4
Do ds Travaux en progrès sur iceux.............. 9.10 3 7

- 288 9 5
Chemin de L'Orignal à Bytown, et érection d'un Pont sur Io

Rideau-Octroi ££60.

A compte des Travaux faits sur iceux... ........... £ 75 0 0
Do de ....................................... 1. 40 0 0

215 0 0
Chemin de Owen Sound de Dundas dar Guelph, à Owen Sound.

Octroi £

A compte des Travaux en progrès sur iceux ........... ...... .. .... 375 0 0

Chemin de Scugog au Pont des Narrows-Octroi £000.

A compte de lotur Contrat pour le môme ........... ... £161 0 0
Do de do.at.ur ....... .... ............... 112 0 0
Do de do ................................. 47 0 0
Do do do....... ................ 112 13 9
Do des Travaux en progrès sur M y du ........... 100 0 0

Chemin de Q.seenston et Grimsby-Octroi £8000. 532 13 9

A compte des Travaux en progrès sur le môe........... . 150 3 1
Amélioration de la Navigation de Trent-Octroi £600.

A compte des Travaux en progrès sur la mm mee...... £ 137 15 0
Do des do. ........ sur.. ............. 3 582 5 0

- - 0000 0 0
Arpentages, Exmens et Préprations d'Estiim6s de certains

Travaux- troi £1000.

Pour l'Arpentage des Châùtes de Smith dans la District
de Bathurdt. ......... .... ................ 8 60 0 0

Do du Chemin du St. Laurent à l'Ottawa... .. 60 0 0
Pour payer Iichard Birdell pour l'Arpentage du Ch-

om de ingtonetl'Ottawa................... 150 0 0
or dépenses encourues dans l'Arpetage du Canal do

Trent et M urray ........................... 140 5 11
Acompte de diversArpentages..................... 60 0 0

Pour l'amélioration du Chemin de Ad..hertburg et Sandwich,
Octroi £ 1000.

A compte dl leurs Travaux Dur le m nme........... £429 0 0
Do du Travaux en progrès sur le me............ 135 0 0

7 - c c .£ 0 0
Chemin de Co rnwall & L'Orignal-Octroi£ £00. 1

Pour l'Arpentage dit dit Chemin.................. ............ 28 0 0.

Travaniz en Général. I 151 67 10 10

Travaux sur l'Cttawa et, toi; Chemins quien dépendent,
Octroi £8500.

A compte de son contrat pour Travaux sur les mutmes. . -2 305 9 10
Do de do ................ ,... .............. 391 15 2
Do de ýdo................................. 425 0 0
Do de do ................................ 310 7 7
Do de do ..... .......................... 45 5 2
Do de do....... ......... 31 5 0
Do de do.... . . . . ... ..... ....... 19l 1 0 0
Do de do .. .......ý..; 758 0 0
A compte du bois de construction pnur les manmes.., 137 5 10.
Do do do...........l.. . ... ............. 281 5 0

Porté ci.contre,,..................u...C A450 13 7 ... . .... 115002 10 11

Appendice
(C.)

1846.
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No. 19.-ETrT des Warrants adressés au Receveur Générl, &c.-Continué.

à Qui PAYÉ.

Thoinas C. Keefer. .....
David Graham........ .........
Forsyth, Richardson & Cie.......
Thomas A. 13eg1y..............

R . B. Par ....... "........ -...

Js. R ussell. ...............................
Js. ove............................... ...
John Me..tyre.... ............

Clis. Green, Paie.Maître.............

Carter & Cowan...................

John Snarr.................".
Ch. Montsarrat, Paie-Maitre........

SERVICE.

£ s. d. j---. l

Total Courant.... ................ ....... .£

BtyrAU' D L'INSPECTEnB GÉN]àRlA,
Monitréal, 1846.

W. CAYLEY,
Inspecteur Général.

1 1

44

r ~r r

Apedce
- -nîiC
(C.

Appendice (C.)
.Appndîco

(C)

1846.
Total

Courant

1 s. d.
115602 10 11

Montant.

£ s d.

6041 10 3

1000 0 0

Raipport de ci-contre............ .. 4596 13 7

'7tavaux en Général.-Continnt6.

Pour Travaux sur l'Ottawa et les Chemins qui y
solut liés-Octroi £8500.

A comptedes Travnux en pogr s sur iceux....1.... 50
D o p ur . 1..... ..... .................. 0
0o pour fouriures aux mômes.................. 45 14 10
Pour le mettre en état do payer divers comptes pour les

m ..es.... ............................. 339 I 10

Extension (les Culées et Q.uais du Havro do Rondeau.
Octroi £1000.

A compte do son Contrat pour les mômes, étant le montant do
l'Octroi...........................................

Extension dies Culées et Creusement du Havre de Windsor.
Cct :vi 2U00

A compte de son Contrat pour Travaux faits aux miômes£1643 9 6
Do pour du......................... 247 3 0
Salaire comme Surintendant des mômes, jusqu'au 1er

Mal, 1815....... ..................... 55 1 6
A compte des Travaux au progrôs pour do.............. 53 15 0

Réparations et érection des Phares-Octroi £5000.

Pour Ariicles fournis aux mômes........... . .............

Construction d'uno Maison do Douanes . Toronto-Octroi £2500.

A compte de son contrat pour les mômes..................£1056 o 0
Do des Travaux en progrès pour do............ .... 105 0 0

10361 8 0

125963 18 il

2000 0 0

158 17 9

1161 0 0

A. 1846.' ,
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N ondlCeenic
( )nd

81.1846.
ÉrÀT des Warrants adressés au Receveur Général de la Province du Canada, entre le 1erFévrier, 184.5, et le 31 Janvier 1846, à compte de la IDépense pour Services auxquels ila t pourvu dans la Liste Civile, Códule A. pour l'année finissant le 31 Décembre,1845.

A qui Payé. SERVICE., Total
Montant.

Courant.

Son Excellence Lord d. ..
Metcalfe, C. C. 13.... Salaire comme Gouverneur G6n<ral, dluna lu 1er Janvier au 25 No-

Son Excell'nce Conite vembre, 1815, a £7777 15 7 1ar année.................................7016 17 11
r....co e Administrateur, du 26 Novembre au 31 Décembre, 18-15a£3 888 17 10 par année..................................... .... 380

Juges, Caada Oulest. 397

J. B. Robinson ......... Douze Mlois de Salaire comme Juge cin Chef, jusqu'au 31 Décembre,
J B \11815. .... .... ... . .. .. 16 6 1J. B. u. .... Do do comme Jluge <lu Bane de la Reine, jusqu'au do........1000 O 0Arclîîlald iNteLenn do I comme do do jusqu'au <lo.. ... 1000 O OJonuas n .......... Do do colmuîe do do jusqu'au do,.......1000 0 OChrist. A. I lagerman.... Do du couue du do jusqu'au do...........1000 O 0

Rot. S. Jameson Do do conmn Vice- Clanclier, jusqu'au do. 400 0

.ages, Canada rs.11

3800 8 9

Sir Jas. Stuart, Blart..Douze Mois de Sal.,irt come.l ilOie cLuébee, jusqu'au 31 D4.............-61

eelllll... ....... 1.66.13.4
* -1000 -0 0

Edwvard Buwell...........Du do cointie Juc. dle la, Cour du I3nnc do lat cinle à

Gtiilie , slu'tti Il éco b 1 15 .... ... 1000 0 0

Plili Peuîet ............. Do (Io connee Jusu Il' -éebe 185 .dIL) juqou 'Il ý ,.. 1000 0 0zear iedard .......... D u do com ume dudo jus..u'au d.. 1000 0 0

juii '• ... ... 1.50.0.

JiR JallireS, St. lé.l. Do d S comme Juge on Chef à Q.ntréal, jusqu'au do,- 3000 O 0

Ethvard Bow. D. ..mr. 182... ... .. ,. .

jean I Rulland..... .. o comme Jtute de la Cour dhu Banc de la Reine fiP P . . Do u .uée, jbsqu'au do ........................ 
... 1000Samuel Gale comme du jusqu'au d . 1000 0 '

Charles D. DRay........ Do , l conuge o jusqu'au d u 1000 u do.
Samu.. .. . .. .. ... Ga.. .. .................. Mnt...jsq'a .,do ............... .. . . .

Dominique Mondelet.. r. Do do comme Juge.Rlr.ident Provical, Trois-Ri.
Ri.H . ardner.......D o....res, jusqu'au do.R. I1. Girdutler ......... Do do collmei Jugel Provifnci à t rnas u. . . . . . . . . . . . 1000 0 Oo~"i com s roau t. François, us-,

Rtelêrésentants de (eu qu'u o................
uli 1'otclcr ... ,.. Salaire comme Juge Provincial à St. François, depuis le 1er au 11 Oct.Joh O.T1o84,.. 1, lit £555 fi O paranléo.ý..... ....... ................ .. ..........1Jon . Thopon... DouZ ois du SaIre comme do aslijusu'u 31 Décuibro, 1815.. . . . 6 il

Pensions aülx juges.
James Reid............ Douze Mois de Pension oenin a Juge en Chef de Monéaljusqu'au 31 Décembre 1815.. . Juge o C .. o Levînq P. Sherwood. - Du comne ci.devant Juge de lh Cour du B. du R., LG.jusqu'au do.. 666 13 4Ccou. Pykc. ......... Do continuo l do do à Montréal,jusqu au -do - 740 14 -8

Salaires des .4vocale et Procurmur Géitôraux. 0,O
Jas. Smithi............ Douze Mois; de Salaire et Allouantrce comnme Procureur- Gén6ral, Ca-ada Est, jusqu'au 31 D6ce.bre, 1815-. .............. 1360 6 3W. El, Draper.........Do' du <lu cone <le (Ouest>) u do- 130 00 0Hecnry Shevrtvoo.... Do Salaire comme Solliciteur Général Ouestl isq u'aui do . 000, '0O-J. A, 'Taschereau...Salaire coinuic dJo do' (s)lu 21 Aoûtt au do,

0do 0 0216 <
-l 3j16 liiCircits Canda uest,

Chris, A. -lagernin.... Aloac orm éqie au CritluPrintemps et del'AutomneI4
184 dns eu eitrctsi £26 clitue................Arch, MeLan....... Do do lanshuit Districts.......200 

0 0Jonas Jons..Do do dans dix Districts......26030 0 0J. B. Rtobinson.......Do pour sa présence au ýCircuit cdu Printemps d ans cinq Dis.tris ' n .124124 O

800 '0 0,

Dépensas des Poursmits Cilminellest Cawada Est.80O

Conseil de la Rleinie... Pour Services Professionnels , t Déboursés pendat l-1 ixmi fns

-Décem555 1180

sant le221 , 4 .. .

A. dsuoliarunGConseil

Jas. Smith e31Déeelro 11.............ou.......a.ir.e.l.u.co.cmm.PoururGé.rl....1 
s1

do la Reine....... aEjuum 1815....e..".r .• 3P. A. ÇO.uesnel, Conseil do etre-1 let erai, et le 31 60cmre 1811 88 13 Iluea Shewoo Balance do ses ,i d comers dau, (7 t qu -. .. 350 0 0Dunca Poscr.... ur Services commei Conseil de Gorui aus e c Févri , 0 0 0

àMotria... do....... .... .. ... 8116 61

Honry Driqcol......Do' comme do, au Terme d'Aoilt, 1845, à do- 178OOA. w.Cogliràn. Do' LcouIlnie .(14 aux Termeès <le Fé vrielt et Aoàt, 8i Québec;' etFére,1815 'aux Trois.R1ivièrcs,' co'mprenant 'd'autres services; ËM-Cjusrlucus, Cnd30 ueuis 341..1...Chi. A.Hagrman.....AlPour Chargedo Pou rsuices pour la dCPuronnie a etmes de-n5et Aont,, 1815u Shrbrooke, £2r can

trios'e 161'...0.. 24

sa nt331 '11 1 c 8
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Appendice
(C.) No. 21.-ETA des Warrants adressés au Receve

' Q l

ir Général, &c.-Continué.

A qui Payé. SßlRVICE.

Rappirlé deranre ;a<t................

I)épenses des Poursuites Criminellcs, Camida Oucsi.

David L. Fairfield ..... Pour crircu comme Agiseant Conseil dt la ouronne à la CourdOyer
et Te rminuer pou r le )i.striet dui Pri <<ce lEdoia rd ........... ...Thos, Kirkpatrick..r.... Do o

14Idans le Dis4trict de(. S Iiflaîd........................
John Prince, Conseil de1

la Reine............. D ux A"iset tlt Printemps dI 1815 dlns les Districts dl Broch,
L.ondlon et dc l'CUiîet, et l's ic du'A utoitmne dans let; Districts (le
Lonîdon et i(, l'Oues'it........................................

Sir Allan N. MNNab,
Conseil de la Reine.... Do ax Assises dt Printemps di 1815,dans les Districts dl Wellington

et Nia ............... .... .... ..................
I. E. Burtis .......... Do c omme Agis saiît Consvil de lat [teli Coux Assises du Prinemp de

1815, Tans le riet l u ri Ened...........r..............
liolland M\JeDoiinîl,. Do orurîe Conseil de l a Couronne aux Assises de 1815 dans le Dis-

18ic, de D istr ict d e i................,...................

Dour de 8 dic 5dneD rtiras ro.

enry Blick.........LDouze Mois tle Salaire coete Juge, iîl'A :uIt Décelire, 115.
J. P. Bradley.......... Doe d(o c..me lgsirateur jusqu'au ... ....
. B. earkyt N.......... rD g do coh.. m.. .... 1... .

salaires, ilthîîie,îcs et Gazî!iaicîîts decs ,Shéîifs< ('muadea Est1.

W . S. Sawell< Q.uè ec.. Douze Mois e Salaire conn e ql aérit luei'n a 1 Asiss ulr ne de

18û5 dans ae Di3ric de Dérle 18me .....

Do ClIO Du aIluance pou r tit< L -tî~itîur (lu CIO f . sie nsjîa l.
Do do ... Doî de ses Co uroinegants peA8dant les siD s-is Iiîis<îaîît le 30e Jin,

1815 ........................... ;
Do do .. A comîpte de (0 l!IjissCourt le ie Ar .. 00

osn&Colin, Montr .l Douze Mois de Salaire comme Jugrig jusqu'eu 3 1e Décembre, 1815 ....
Do P r . . . Do Adloîîîîîîce pour mie lxlveîîaur qe 1-<,uto Justice, jîîsqu'au <l.
Do. do0 B ldance (le leurs CSontinigent$ peur l'année finiusanî le :lie D)éeulreL

J a . .D.. dMj.....................................£ Djo . .
Do do . A coîmplu tie leurs do pour l'ainée 1815 ............. I.r5o0 O

S raaa G. OgCueng, Troisd
Wliirs . .. Q.é.. Douze Mois de Salaire comme Sliéri, jusnq'au 31e Décembre, 1815....

Do do .. Do Allouance pour un Exécuteur de Uanute Justice, jus u'au do.

Do do .. alnane de ss Contingnts pesinatle< i m0 a lis 18n1s.£ntl : 0 7Jun

Do do A compte des six Aois finissant le 3 e Décembre, 1845... . 350 0 0

C.litler,St. FranloIs Douze Mois de Salaire comme Shjriu, usqu'au 11e Déceibre, 1815....
Do do .. Balance de ses Contingents peurdant les ieux anées fi nissant li Il e

Décembre, 1811.............. ...... £ 55 13 3
Do do .. A compte le l'année 1815 .......... ..... 50 0 0
Do do .. Do (le ['année 18-16................ 150 O O

a .£1100 0 n

artin Slieppard, G.. s .. Douze Mois de Salaire comme Slirif, jusqu'au 31e Décembre, 1815....
Do do Do Allouanrce pour frais le Voyage nu e, jusqu'au do..........
Do do . A compte de ses Contingents pour 'anée 18,15.................

Coran airer-,(Canitda Est.)

C, A. PitS uébe.ao Douze Mois de Salaire comme Coronaire, jusqu'au 3Se Décembre, 18'15.
Do do .... i oritant le ses Hooraires et Déboursés pedant les six dxais fiissan

éle 30euin 185........... ........................
Jes., Joncs, ZM-ontreal .... Douze Mois île alreonmaý Coronitiri, juscju'nu 3 10 Déenmbe, 181.5.

Do do .. M oMntant de Ls Honoraires et Dé bourés pe1da.t l'anée nissant le
Do30e Juin, 185 .....D.d..... ............ 5...............

Valere Guillet, Trois-I
tivirea d ............ Douze Mois de Salaire comme Coronnirc, ju u'au 31e Décembre, 1815.

Do do ,. i ontant (le ses Hounoraires et Déboursés peant les six hois finissant L
D30 Juin, 18C15 ..................... cCu.................

C. A. G. DeTonnancour, I
St. François ..... Douze Mois le Salaire comme Coronaire, jusqu'au 31e Décembre. 1815.

Do do .. Montant dle ses iinoraires et Déboursés pendant les six mois finissant
le 30eJuin, 1815....................................

Willia Tilly, Garpé ... Douze Mois le Salaire comme Coronaire, jusqu'au 31a Décembre, 1815.
Du do ... , Montant de ses Honoraires et Déboursés pendant l'année finissant le

300 Juin, 1845........................ ..............
VoberV. Gilton, Comté e

Bonavenure .. s.... Douze Mois dle Salaire comme Coronaire, jusqu'au 31e Décembr, 1815
Do do .. Montant le ses Hlonorairs et Débourss pndant l'innms finissant le

30 Juin, 1815.......................................

CA.cs d leG Courone nanada Est.)

J. Green, Quée ....... 2 ois de Salaire comme m e la Couroni e jusqu'au 31 Déc. 1845.
Do. do ....... Montant de ses Honoraires et Allouances pendant les six mois finissant

le 300 Juin, 1815.....................................
A. M. Delisle, Montral, 12 Moisde Salaire comme Clerc (le la couroie, jusqu'au l D éc. eb 85.

Do. do Montant de ses Honoraires et Allouaces pendant les six mnis fisant
. le 3e Juin, 1845................. . ........

Bonavenarn r, Gspé.., osalairdeSlepais le 5C n juillet, 181 uSilu'au3e DCDccnbro m 1815,
30£224 4 p8rau II......... i ý . ................ £

lllis-l'e Salaire d'un QLuartise finissatit le-30 Septemblro,
1844, chiargé comme payé é. Vii. C 4 olc as
les Ca Ctes Publiecs île 1a Couronn (Cana . .)

Do do Montant dle ses lonoraires et Allouances pendant l'année m finissant le
310e Juc 185. ... ...... .....................

D1&BownSt. FrançaisoAcoipte eleurs Honoraires et Allouances pendant lsinée finissant
le o30Juin, 1845... ........... ....... ...

2 4 p a m .J7. oF. ... ..- - .... . 3

Moins-Le SaarJ'u urir iisn 1 IL30rSeptembre.

222 4 4
1 ;î; 13 4

83î G 8

Ili 2 0
30 0 0

1721 1G 2
111 2 t)
30 0 0

835 9 7
55 il 0

1155 13 3
77 15 6
i 2 2

200 0 0

111 2 0

205 15 10
1li 2 0

538 2 7

5511 0

94 8 5

50 0 0

13 8 4
27 15 4

27 6 10

27 15 4

15 18 6

44 8

61 16
44 8

88 5

Appence

837 10 0

l72 4 4 [

8207 18 8

1278 6 2

27 10 7

3068 8

88 0 10
.384 7 0,

10 0

s. d. .1 s . il.
G 3 '25330 1l 9
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Noî 2.-É r des Warrants adressés au Receveur Général, &c.- Continuci

-r - ~ r -

A qui layé.

A. S. Scott ........ 
Do do..

Fred. Mimeo.......

Sinicon Lelievie, Québc.

Richard Dilloa, Montréal
3. C. Pearon, 3.Itivièrcs.
F. Bureau...........

WVm. DowneÀ, Québcc..

Do do

Do do

benj. Delisie, b\ontréal..

Do do ..
?hil.Burns,Trois Rtivières

Do 'do

Eleazar Clarke, St. Éràn-
çois1.................

. M imee, Q uébec ..... .

Geo. J. Stanley.........
Peter Devine...........
Pierre Portugais.

J, Tardif. ......... ....

H.O. Donohtiu........RPor. u ais.v.........
Jno. Me Leilan.......
Thomas Tuzo.........
C. M. -Iyndman; .....

Do

J. Maclaren, -Québec....
Do do

Thos. McGinn, Montréat
Do db

Richard Gonhis, Trois.
Rivières............

Do do
Patrick Read~ Sherb rooko

Thos. Fargue s, Québec.
Daniel Arnol i, Montréa
George Badeaux, 'rois

Rivières. ,.......

Perrault & Huot, Québec

Do do

S. W. Monk, & feu R.1
Morroh, Moritréal.';

Monk, ofin & Papinea

Do do,

E.Banard,Trois.Ìrviére

Bell &BoweniStaço

n

SERVICE.

Rapporté de ci.contre.................

Cour d'Appel.

Dàuze mois de Salaire comhme Greffier, jusqu'au 3e Décembre, 1845..
Deux années d'Allouance pour Papetene pour cette Cour, finissant do

à £6 13 4 ar année..... ......... .... ... ................ .......
Douze m ais d Salaire comme Huissier jusqu'au do .......................

Interprêtes des Cours-:-(Canada Est.)

Douze io de Salaire conime inierprète des Cours, jusqu'au 31'e Dé-
'cembre, 1815....................................-..

Do :comme do jusqu'au do ...................
Six do comme do jusqu'au 30e juin, 1845.........£13 17 8

Do comme do jusqu'au 3te'Décembre, 1845. 13 17 8

'Grands Canné1ablesn-C Camula Est.)

Douzo mois .le Salaire conime Graiid Connétable, jusqu'au 31o Dé-
ceoibre, 1845............ .......................

NMonlant de sôn compte pour services pendant l'année finis.
sant do .......... £237 6 10

A'coupte des mémet pour l'année 1846..............30 O 0

Douze mois de Saiaire ëàmm'a Grand Connétable, jusqu'au3le De1 .
combre, 1845 ................ ....................

Montant de son compte pour services pendant l'année finissait do....
Douze mois do Salaire comme Grand Connétable, jusqu'au 310 Dé.

cemiibre, 1815...... ..............................
Montant de son cornpto pour services pendant les 6 mois finissant le 30e

Juin 1815.....
Salaire cònîm~Grand.Connétablé du l9e Décembro,1814_ au 3Se Dé-

ceombre, 1815, à £30 par année............ ............

Crieurs et Tipstafs-(Canfada Est)

Douze moisde Salàires o.nme Crieur et TipstafÎi aux Cours de Québec
jusqu'au 31c Décembré, 1845.. .................. ......

Do comme Crieur aux do Montréal, jusqu'au do..........
Do commo Tipstaf do jusqu'au do..........
Dö coinme Crieur et Tipstait aux Trois.Rivièrcsjusqu'au do.

Gardiens des Cours.

Do'uze mlois de Salairocommé Gardien du PalAis do TisUce, Qtiébec?
jusqu'au,31e Décembre,1845....... .

Do comme do à Montréal, jusqu'au 10..
Do comme do aux Trois.Rivières jusqu'au do..........
Dé comme do à :NewCarlisle, jusqu au do............
Deime do à Percé jusquau do... .........
Salaire du ler Jarnvier au Ii Février 1845, à £20 par année,£ 214 5
Dò du 19e Février au 31e Déc., 1 à £25 par anne.... 21,11 11

Gcoliers Canada Est.)

Dotue mois de Salaire j squ'au 3 e Dcembre, 1845... .. •.
Do d'4llouancepour deux Guichetier,juéqu'ati do ..........
Do Salaire jusqu'au, do . ..
Do d'Allouance pour deux Guichetiers, jusqu'au 'do..........

Do Salaire jusqu'au do: ....... ...................
Do d'Allouance Vour deux Guichetiersi jusqu'au do......
Do Salairejusqu au dô ....... ... .....

Mâdecins des Prisons-(Canada Ést

Douze mois de Salaird jusqu'au 31e D4ecmbre, 1845.,. .
1 Do do jusqu'au do

Db d jusqut'au do . .

Irotontaires.- Canada Evt~

jàlanee de'leurs déboursés pendant l'anneïfinIssant le 31é Déceinbrb,
1844.'.. .. .. . .. , . . . .. L

Acomptede lurs d16pQr l'ann&e 184.. .. 500 O'

Montant de' leurs déboursés pendant les 6 mois inissant le 30à Juin
1544...î........' .. 0/..... . '. .'£251 0

u Balance de -leurs do pour les 6 inois 'inissant le S3l Dd.
cemibre,1844....;....... .............. ;.s55 6 7

Acompte:de l'aimée 184in . .. . 14 4

s Mentant de ses deboiirsés 'edh .né 'nssn lelo _;,_1846on 'd ià éotr'6opendant'jia'nhébni.uante e Déc'., 14.
D' de leurs do pendant les 6 mois finissànt le 3te Décembre, 1844.

a Do de leurs do pendant les 6 mnoisAfinmiaant le 30e Juin, 1845

òort en Z'dirp.

1Ô 4

n . ' ' ~ ' '

Montant.
Total

Courant.

90 2. d. £ s. d.
9450 2 5 26330 11 0

133 6 8

13 6 8
30 0, 0

44 8 8
44 8 8

27 15 4

40 0 b

267 6 10

40 0 0
363 il 0

30 0 0

202 18 5

31 1 2

42 4 4I
22 4 4
20 0 0
27 15 4

60. 0 0
80 0 0
40 0 U
40 l0 0
40 0 0

24. 4

138 17 8
122 4 4
138 178

80 0 d

61 2 0
80 0 0

222 44
222 4 4

il

3e x1

97 2.
51 2 6
4712. 6

1748 9

2401 iI

n 4 ' 4 . 4 4 4

n '4 n . '44 4 4~,4 '''n ' n.'' 'n
n '' 4' ' ' 4 4

n 4 n n ' 4 -. ~ ~.'' n. ' 4
n '~ 'n n ''' n''4~'~' 4,' '4 .4

n ''n ' ~' 4 ~4' '
n n ''''4 ' ,n '''' n n

'"'4"' 4444'n'4.~n.' ,' n n',,

.
4 '
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176 13 4

11a 12 8

91M4 .17 5

112 4 0

284 6 4

Appendice :

1846.

648 17 0

499 19 8



9 Victoriom. Appendice (C.)

No. 21.-EPAT des Warrants adressés au Receveur Général, &c.

A qui Payé.

P. X. Perrault, Q.Luébec.

A. M. Delisle, Montréal.

11. B. Hughes, Trois-
liivières,.........

Bebee & Wilkie, Gaspé. Do

Wmn. Bell, St. François. Do

E. C. Joncs............

A. G. McLean.......

John Joseph.........

Wn. A. Camlell..

C. C. Smanl............

Do

A. D. Bondy..... ...
L. Beaudry.........
L. Genest..........
Pierre Chalou .......
Win. Hume...........
L. G. De Lorimuier ......
Ain6 La Fontaine.....
Roger Lelievre.........
.'. .Cleve.........

Pierre Chvallier...
J. Reeves............
John McGillis.........
Theodore Doucet.......
Robert Allsopp.........
C. P. Elkins...........
Antoine A. Vanfelson..
Albert Bender.......
Germain Rahy........
Il . Johnson.........
J. O. Bastien...........
H. A. Holland ........
Thos. J. Taschereau....
J. C. Belleau ........
Hlenry Dalton.. .....

P, D. Debartzch........

Geo. Irvine. .........

Thomas A. Stayner, Dé.
p uté-Maitre-inéral
des Postes. ... ....

John Monk............

John Brack.........

Do
Wm. H. Draper. .

Hlypolite Jerenie. .

C. E. Schiller, Surin-
tendant des Témoins de
la Couronne, Montréal.

SERVICE.

Rapporlt del'aeutre part.............. .... ......

Grlers de la Paix-( Canala Est.)

Montant de ses Honoraires et Allouances pendant l'anndo finissant le
S3e Juin, 1845..........

Do de ses do pendant l'annêe finissant le
Sic Décembre, 18-15....

de ses do

de leurs do

de ses do

pendant l'année finissant le
30e Juii, 1815..........

pour les ti mois finissant le
30e Juin, 181-1...........

pendant l'année linissant le
30uJuin, 1815.........

Giejers dcs Assises-(Canada Ouest.)

Pour Services aux Circuits de l'Auitomne en 1841, dans les Districts d.
Talbot, Gore et Niagara, et aux Circuits du Pnritemps le 1815, dans
les Districts de Colborno, Newcastle, Victoria, Prince Edouard et
N idland......... ......................... ........... 1

Pour do aux Circuits de l'Automne en 1813, Circuits du Printemps et
de l'Automne en 181.1, et aux Circuits lu Printemps de 1815, dans les
Districts le Niagara, Tabot et Gore..... ...... ............

Pour do aux Circuits du Printemps de 18-15, dans les Districts de
Johnstown, de l'Lst, de l'Ottawa et de Dallhousie.............

Pour (o aux Cours d'Oyer et Terminer, dans les lois de Mars, Avril
et Mai, 1845, dans les Districts du Home, London, Huron, Welling.
ton, de l'Ouest et de Brock .......... .............. j

Pour se Honoraires et A llouances comme Clerc de la Couronne et des1
Plaids pour l'anne finissant le 30e Juin, 1l5.. .. ..

Dépnsoscontingentes du Pavillon Est des Publiques à Toronto,
pour 1814.

Ddpenses des Cours de Circuit-( Canada Est.)

Divers Déboursés à compte de la Cour de Circuit à Berilier.......
Do à compte do à Beauharnois.
Une année de loyer et de chaufrage pour do à Gentilly..........
Divers Déboursés pour do - à Kaiouraska.. ....
Une année de loyer pour do à Leeds, jusqu'au 18e Mai, 18415.

Do pour do à LAssomption, jusqu'au ler Novembre, 1815.
Divers Déboursés à compte de dIo à Aylruer....... .....

Do do lu do à lortneuf. ...............
Do do de d à Richnond..............
Do do <le do à Richelieu...... .........
Do do le !Io à Iimnouski...................
Do do dbu do à St. Jean... ............
Do do de do à St. Hyacintho ............
Do do de do à Shefford................

Loyer d'une Chabnlre pour la Cour à Stanstead........... .....
Divers Déboursés pour do à Saguenay....... ..............

Do pour do à St. 'l'homa .........................
Do pour do àT'l'errebonne...................
Do pour do aux Deux-Montagnes.............
Do pour <lo à Vaudreuil.......................
Do pour do0 à Yanaska ..........................
Do pour do à La Beauce......................

Loyer d'une Maison pour tenir la Cour aux IsIes de La Magdeleine. ..
Pour Papeteries et un Sceau pour la Cour de Circuit dle la Grande Ri-

vière (District de Gaspé)........ .......... ............
Montant d'un jugement, comprenant l'intérôt et frais, rendu contre lu

Greffier de la ci-devant Cour do District à Richelieu...........

Divers Iemis.

Pour Services rendus aux Commissaires sur les Honoraires de la Cour
de Vice-Amirauté.

Montant de son compte pour Frais de Poste contre le Bureau du Procu.
rear Général, Est et Ouest, et de M. Quesnel, cotme Conseil de la
Reine, un 18-13 et 1844, à Kineston et Montréal..............

Quinze mois de Salaire comue 'hreimer des Officiers on Loi, Canada
Est, depuis le ler de Septembre, 1844, au Sle Décembre, 1815, à
£300 par année............................. .... ..

Pour la liquidation des Dépenses encourues dans le Proces intenté contre
lui par Nr1, lart.....................................

Pour compensation de Dommages à lui causés dans la susdite procéd<lure.
Etant )our le m'ettre un état do voir au moyen de découvrir une certaine

han tid Faux-monnoycurs............. .....................
Pour -remboursement et sa récompense comme Sous-Chef de Police à

Montréal, dans l'appréhension de Michel Lamibertaccusé <lu Meurtre
de Pierre St Thumus ....... ..................

Pour Services rendus pendant les Termes Criminels de Février et Août,
1845, à Montréal. ................................

Parlé c-contre....................£

131 19 0

620 18 10

373 10 10

25 9 10

43 1 6

103 2 G

182 13 9

31 8 9

7011 6

40 10 0
42 12 G
15 0 0
25 1 0
I0 0 0
25 0 0
56 5 0
18 Il 0
9 0 0

46 18 0
18 5 0
3410 0
34 9 3
16 5 0
3 15 0

25 2 6
48 7 3
19 0 0
13 17 6

85 7 0
33 12 3
18 5 6
5 10 0

5 0 0

5435

10 0 0

88 4 7

399 9 1

190 18 9
25 0 0

50 0 0

25 18 9

313 2 9

1002 13 Il

A. 1846

Appendice
-Contnué.(C.)

i 1846.
Montant.

£ s. d,
4011 10 7

1495 0 0

390 16

150 1~2

'74 8 2

Total

Courant.

£ s. d.
25330 il 9

26877 7 10 125330 11 9

Appenlice
(C.)

1846.

1 -
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No. 21.-ET.T des Warrants adressés au Receveur Général, &c.- Con

A qui Payé. SERVICE. Mon

Rapporté de ci-contre.............

Divers Ikts.-Continués.

E. C. Thomas......... Pour services comme Sh6rif du District de Gore pendant l'anné e 1843..
Henry Ruttan......... Do comme do du do de Newcastle, en 1844..................
J. Hamilton ........... Do comme do du do de London, pendant les années, 1839,1840,

1841 et 1844...................
Adiel Sherwood........ Do comme do du do do Johnstown.. .................
Wm. B. Jarvis......... Etant pour sa*présence & la Cour du Banc de la Reine à Toronto pen-

dant les Termes de Michelnas, filary et Easter, et aussi pendant le
. dernier Terme appelé~Easter, par8 Vie., chap. 13, on 1844 et 1845.. .

A. S. Scott. .•....•... Pour liquider certaines dépenses à compte de la Cour d'A ppek.........
J. Brown .......... Douze mois de Salaire comme Huissier du Banc do la, Reine à Toronto,

jusqu'au Sie Décembre, 1845................... ......
J. Alexander ........ Do comme Gardien et Messager, de do à do .............
Alex. Rosa. ...... Do comme Messager dela, Cour en Chancellerie, à do ..........

5 14 10
9 16 10

33 13 1
7 15 8

28 0 0
58 4 0

20 0 0
00 0 0
55 Il 0

Total Courant.................-

1381 1

BUREAU DE 'INNSPECTEUR GÉNtRAL,
Montréal, 1846.

W. CAYLEY,
inspecteur Gé

No. 22.
É,'îr des Warrants adressés au Receveur Général de la Province du Canada, e

vrier, 1845, et le 31e Janvier, 1846, à compte de la Dépense pour Services a
pourvu dans la Liste Civile, Cé dule B., pour l'anée finissant le 31e Décem

A qui Pay. SERVICE. Mont

J. M. H' ginson .......

W. R. Bartlet.
M. Turnor ............

Do

Thos, H. Croadaile..

Philip St. Hill......
J. McCloskey ..........

James Mofrat.........

J. O'Brien.........

Dominick Daly.

Christ. Dunkir.
Thomas Ross.......
Henr jArmy......
W. . Joncs.......
Sabin Têtu ............
A. R. Roach.......

Do

Bureau du Secréaie Civil.-

Douze mois de salaire comme Secrétaire Civil, jusqu'au 3te Déc., 1845,
Do comme ler Clerc ,usqu'au do... ....................
Do comme 2e Clerc,jus u'au do .................
Salaire comme 3e Clerc, u 1er Janvier au 23e, Novembr, 1845,

£175 par année........ .................. £1 18 8
Do comme do du 24e Novembre, au 31e Décembre,

1845,, à£87 10 par année...................... B9 0 8
Do. comme do du' do au do à do. r 9 0 8

Douze mois de Salaire comme Gardien du Bureau, .Usqu'au do.
Salaire •commerMessager, du lor Janvier au 1 7F6vrier, r 1845, à

£55 11 1 parannée........................£.7 1
Do comme do du l8e Février au 30e Septembre,
'1845,à do .............. 345 2

Do comme do pour le mois finissant le 31e De-
cembre, 1845, à £50 par année. r 4 13 7

Bureau du Secrétaire P3rovinc ial.-Sdioa de [lEst.

£ 8. d.

1111 2 2:
277 15 4î
222 4 4

175 0 0
83' 6 8

r 46 f6 10'

£ s

1915 1

Douze mois do Salaire comme Secrétaire Provincial, jusqu'au 31e D6-
combro, 1845...................0.......

DO commo Secrétairo-Assistant.usqu'au do .................
Do comme lor Clerc, usqu'au io.................. .. ......... 4
Do comme 2e Clorc, jusqu'au do ........................ 22 2 4
Do come 3e Clerc, usqu'audo....,.......................
Do comm 4e Clerc, jusqu'au do ..... . ...........
Neuf mois de Salaire comme Greffier en Charge des Records à Quboe

uua 30e Septembre, 1845 &£222 4 4 par année... £156 13
Trois mois do Salaire conme Grofier du Bureau, jusqu'au
-"Sie Décembre, l845 il. £175, pax n6......

2111, 230

SeDecmbrr145,e £75 ar aé.,.............43 15. 0651 l11

Appeunic
(C.)

1846.

r , ' , ' r r r
r r r' ' ' r

r, r , ' ,,~r,'r

Appendice

-- 1846.
Total

tant.
Courant.

d. £s.d.
7 10 25330 11 0

0 1

28258,17 11

£53589 9 8

néral.

ntrele 1er Fê-
uxquels il est
bre, 1845.-

Total
tn. Courant.

5 4

- J

r r~ '.,,J. ,~

r .. -'
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SERVICE.

'I - I

Rapporté de l'autre part ..................

Bureau du Secrétaire Provincial-Sectiorn de l'Est.-Continué.

Salaire cbnun Clerc Extra, du 1er Janvier au 25 Juillet, 1845, à 5s, par
jo ur..............................................

Trois Mois de do comme do jusqu'au 30e Septembre 1845, à
do .... .... .... .... .... .... .... .... .... .... ..... 23 0 0

Do jusqu'au 31e Décembre, 1845, à 7s. 6d. par jour...... 34 10 0

Douze Mois de Salaire comme Gardien (lu Bureau, jusqu'au o.
Do do comme Messager, jusqu'au do.

&cion dc l'Ouest.

Douze Mois de Salaire comme Secrétaire-Assistant, jusqu'au 31e Dé.
cembre, 1845.......................................

Do do comme Clerc Principal et Greier du Blue Boek,
jùsnti'au 31e Décembre, 18 e...................................

Do do comme 2d Clerc, jusqu'au do....................
Sept Mois, do comme 3e Clerc, jusqu'au Se Juillet, 1845, à £175

par année ......... ..........................................
Do do domme 4e Clerc, jusqu'au do à do. . .. £102 3 8
Cinq Mois do comme 3e Clerc, jusqu'au 31o Déc., 1845, à do 72 16 4

C. J. Birch. ....... a do comnie 4e Clerc, jusq'ati do à d..............
J. Webb .... :.....Douze mois do comme Messager, jusqu'au do ....................

Bureau du Rcgts1raleur.

Richard A. Tucker.. Douze mois de Salaire comma RegiAtrateùr, jusqu'au 3io Déc., 1815...
Wm.Kent .......... Do do comme 1er Clerc, j usqu'nu o, ...

Geo. H. Lane.......... Do dâ comme ge Clerc, jusquau do................

Bureau tlu Receveur Général.

lVmi. Marris..........Douze mois de Salaire comme Receveur Général, jusqu'au SIe Dé-
demlbre, 1845... .. . . . . .. ......... .. ............

Bernard Turquand. D dm O domme Cle Principal, jusqu'au do ........ ..
Thos A. Cary.... .... Do do comme 2e Clerc, jusqu'au do
Geo. Hanilion......... Do do comme 3e Clore, jusqu'au do ...........
Geo. Grundy....;....-Do do comme 4c. Clerc, jusqu'au do ...........
J. Thompson...........-Do do comme Messager, jusqu'au do .......

Bureau dc l'Inspecteur ârnéral.

iVm. R. Robinson...... Salaire comme Inspecteur Général du 20o Décembre, 1814, au 3Öè
Avril, 1815, à £1000 par année..... ........ . .......

Vin. Cayley ........... Do comme do du Ge Août au Sie Décembre, 1845, à do.......

Joseph Cary. ......... Douze mois de Sdlaire Comme D Général,jusqu'au do.
Philîp Durnford........Do Comme 1er Cle, jusqu'au o
Davic1 A. Rose........Do ceame 2o Clerc, jusqu'au o
Frederick Ferguson.. Quatre mois de.Sa.aire imiîe reneur de Lipres, jusqu'au 30e Avrl;

18415, à £1.22ý 4 4 pur année..................
Wm. Dickinson . Do comme 3e Clercju..uau £ 2 00 par......

Do Hluit mois do comme 'teneur 'de Livres, jusqu'au SIC Décembre,
1815, à £222 4 '1 par ainnée...............................

U. E. Anderson .; Saiairc coatmb 2c Teneur de L..r s, dlc Mai. a d à £00 'ar un.
Matlew Jack... Do comme4e Cle, du 1er Jolvierau27o Octobre, 1845, à £1 .. . -

parannée ..........................................
J. B. Stanton..deDo comme Clerc Extra, du do au 15e Mai, 18.15, à 7. 6. a o.

Do Do comme ùe Cler, du 1,e Mai au oIe Déc., 18. 5, à £150 par..n...

Augustes Ioard....Do comm Cle Exr Cduler e Décembre, 18.u',aau Si Mars, 845 à
7. àd 2 pa 4 jour .................... ...........

Do comme do du 23e au do à d ba ...............
Norrs GoddadH........Do comme do du 5o Mai au SI Décembre, 18'5, à do.. .....
Patrick Gul..... 1 à £2Duze mois de Salaire ceanme Mssager ju u'a . .... ........

Jos. Cary Dépiutê-lnspr.
Général...........Ré unératon pour décharg des Devoirs de l'inspecteur Général an

l'année 18C4, pendant 1uel temps la Province n'a pas ou 15 payer
le Salaire <le l..... t. . ...............................

Do comD m du lGt Mai au 3e Août, 815, à £200 par année ............

Contseil Exéculijl

Denis Bu Hir .. ;... Douze oism de Salaire comme Président des Comités du Consil Excu
ti, jusqu'au 3t e Décembre, 1845 ...... ............ ..

Ltienne Parent ........ Do do comme Grefier Principal jusqu'au do ..........
Vi. ck Lee.......... Trois mois de Salaire comme Clerc, jusqu'au 3e Mars, 1845, £300

parannée.
boNeuf mois do jusqu'aýti3 Déemre 18.5- à £400 par-année ..

Thos. G. Burd.........Si mois de Satair crem o hr Clerc,- jusoqi'arid 30e Juin, é1845, e à
£22 4 4d i .... n ....... n. a. ........ ... . . . .... ..

S. B. SmiLh.......... Do do cmim e Aloû, usq5 au £do à£2 oar .. n6. .......
Do Doj ql Comme 2 Clere, jusqu'au .2e Déc.. 184; . £ 4 4.... 1

Flavien Parn ....... Do do comme 4eCler c i, jusqu'au oe juin, à . parann ......
Do Doi do comme m e Clerc, j us qau'a 31 3 Décembre, 1845,i; à do

tan e .. . . . .. . .. . . . s.

Montant.

26 s. ld. £ s.d.
2005 18 11 1015 15 4

51 10 0

57 10 0
$3 il 0
55 il 0

C. C. Spenard .........

W. R. Wriglt.....

Do.

John Gow.............
J. Twamley............

James Hopkirk.........

Thos. D. Harington.....

Grant Powell..........
Ed. Kent ..............

Henr E. Stecle........
lie

365 0 0
402- 3 5

148 6 il

50 12 6
93 19 1

£

200 0 0
53 1 6

75 0 0
300 0 0

100 0 0
111 2 2

100 o €
100 0 0

2913 16 7

1477 15 4

1083 6 6

Ioo o o
444 8 8
200 0 0
175 0 0
175 0 0
50 0 0

767 3
666 13
300 0
250 0

73 17

214 16
125 5

91 9

144 Il 7

38 5 0
37 2 6
83 12 6
55 il 0

2848 8 10

253 1 6

1000 O0 0
600 0 0

875 0 0

2 1 2 2

200 0 0

2497 4 4

Appendice
(C.) No. 22.-ÉT'i des Wairants adressés au Receveur Général, &c.-Continué.'

1846. - - ---.- i -

Appendice
(C.)

J1846.

A qui Payé.

175 O d
72 15 2
55 il 0

666 13 4
222 4 4
194 8 10

Total

Courant.

£ s. d.

7390 13 0

2144 8 8

3101 10 4

12636 12 9



)pfdteApendic
(C. No. 22.-ETAT des Warrants adresses au Receveur Générali &cl,-Cntinué.c

1846.
Tot

A qui Payé. SERVICE. ontant
Courant.

Ss d. .
Rapporté de ci.entre......................... 9

ConsiL £E6mdi.-Continu6.

Wm. A. Himorth....Six mois de Salaire comme Cle Extra Jusqu'au 30 Juin, , à
£17Oear rnn .. ............. 8710 .

Do Do u comme 4e Cloec, Jusqeu 3IeDéd,1 ,fi .C0 par aünn, -_____ 100 10 0

Olivier coté .... ..... Salaire-comme 5e Clerc, du 21o Juillet au do, à £175 pr anne..... .. 77 19 9
M. Naugliton... . .... Trois mois do Salaire comme-Messager, jusqu'au 31e Mars, 1845, à

Du £511 pran..... ...................... 1317- 9
Neuf mois do comme do jusqu'au 31e ]DEc., 1845, à £75 par année.. 56 0

David Ryan ........... D o m oteDevi Ryn......Do do com ote.................. .......... .... 70 2 9

B1urenis des-,Trav'aux

Hamilton H. Kllaly.... Douze mois de Salaire comme Présidentjusqu'au 31o Déc., 1845...... ..... 7 9 'lei
Sam. KeÇer.........Du do comme Ingénieur, jusqu'au d..............IlO
Thos. A. Begly........Do do comme SccrEtairejurqu'au do. . . 444 a 9
Jon Il. onnolly. Neuf mois de Salaire comme Cler, jusqu'a u 30e Septembre, 1845, à

£15 par année............................... ............ 107 10 0
MWalch............Douze mois d e Ce sr, jusqu'au 31e Déce14 bre, 182 p .... .... an 100 0

Agrn de TEnigrai..

A. C. Buchanan...Douze mois de Salaire comme AgentPine a1sue 'emigrasion, jusqu',u
31£ Décembre, 1845................................,........ .... .... ... 44

Fcnsions--( calada, Est.)
Douze mois de Pension, jusqu'aucom Dsiembre 1845 ...

Margaret Finlay..Do' do jusqu'eu do.ng.nieu,..a d . 22 4 A
Loui Debarats.....Do -do jusqu'au do 20 O O

'Millarie.,N. MontiziNbert uo Do Pension du ler Janvier au 30 Aot, 1845,à £11 2 2
p ar année. ................................. 7 8 4

Gen. Leunikre......... Pension du lerJtinvier au 27o Décembre, 1845, à £11 2,par année. 10 19 7Marguerife Launière .. -Douze mois do sau me Membe, 184qu'au.31 .. D.cembre.18 245
Elzbt an~e .o do, jusqu'eu SeDo...., 15.....................I O0

Agelli dee 2Eigatö

EiA. DSaarr. Do dqu'eu do.....................55I
Jane ivington .Do do jsqu'u do................ ....... 55i

A. W. Cochrann...... Do m do Jusqu'au do Agen .. ina d...... 2 4ju 4
George I,' Ryland ... Do d usqu'aui do.................... 50 O0 0

jusqu'eu do. d. ...................
Jasper Broi#rr....-... Do do, jusqu'au do............1 2' 0-Lucy Eolutte....D do.uq'u d............. ......... 8 i'.

]DameCaron ........... Do do ý,u6queau' do.............83 6-8
Addlide ]3ouchette...Do do jusqu'eu d ................... 8 68
E. W. 11.ý Antrobui. Do d uq'ud.............381rSj
P. L. Panet Do d jsua o..~.....2244 a

G. . Rlan:::::...:Pension comme ci-devant Greffier <lu Censeil Exécutif, du 01o<t
(L4, U 30e Juin, 85,à £I11 2 2 ..... .. ........

Anu X. Fletche'r..Do du 12eï Octobre,, 1844, au3lo;Déc,, J846,, £.83 8par a.nnée 10 13 G'ý

771 18

Thos. Talbot ........... Douze mois de Pension )um;uù'u 31"e Décembre, 145'........44 8 -8
W. chewett ........ Do do usqu'au do.. ............ ..... 400 O, O0''
Samuel Riot...Do do jusqu'au do.. ..... ;.............22 4 4 r'f

Sophia, Shîaw., ........ Do do U usta'u- do..........) 01
Ed. McMallon....D do 4usq au.... d. '..... 3'.. "<

Do~~ 70 2' 93
70 2

9Do d27 15 4i
James Nation........D do jusq iau 'd..........125 0 0 *

Nahne ohn Dû d jusqu'au. d.......... ....... 0 Io 0 4,Haie ab......Do do usqu'au do 6840 O02
20600180 6

ra3 Dcmbee84.......Do do .usqu'au. .. ........ ............. 0

Joihn M iLle. . .D do jusqu',au '1-, r ..... ~ 20 0 O rrrr'

Petr.... ...... Doda d2 8

Daaet IRit. I-.. Douemi dr esinusiu'au 31 do Dcmr.,1.... .. ... 640 10 0'

Marga rlia ...... 'Do do jusqu'au . do ' . . 20 4 O
pSa .h ......l ............ Do' .. ....... ............. 20 0 O 4

S a Ier r e. ;Do do j usqu'au d 1 . . . . 1002'ô '

E-Jo h Lanèe0.. Dod usq u do .... . ..~.. .. 1 0

Ater ilaerr .. ..... Do ' do jus qu'au do d ...... ......... 20 ' 0
RGe H Rild .... Do ' do usquau do .. 5 O 0Rv. G. R.:Burrage.....Do do jusquu do .110 i Od

3ape Brid ewerd.........TrosD oi d jusqu au .... ar, 84 , ............. n...' 11 O O0

Lucyd ulet............... Douem s d Sua u om ade e eu du .................. 83'6r

Dam. Carn..............Do d ausquau do D......r. .......... 83 , 8

rdlio ocet... od u bcjusqu au d e .................. 3"6
A. C. BR l A nrobus. ... o is d ontnu s'a s o B...........3e ui, ........ r..' 117, 8r 'r''

Pri. pL daet........ , Do do qu'au d ...... ,........... 2 2 4

1844 au30rJuin,1845, à £111 22....... ..... ..... ,,..10 16 28 7 9 2691

Canada,, uest

1 ,.

os'. T a bot
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Appendice Appendice
(ppe ce No. 22,-ÉTAT des Warrants adressés au Receveur Général, &c.- Continuó (C.)

1846.
A qui Payé. SERVICE. Mlntant

Courant.

£ s. d. £ s. d
Rapporté de l'atirepart.......................... ...... ...... 1 22 ) 18 7

Continagences, Bureaux Puics.-Continu6.

Thos. D. Uarington. A compte des Contingents des Bureaux Publics pour l'année unissant le
le Décembre, 115 ........................................ 6855

Il. Perkins................ Pour insertion dans le Times (Papier-nouvelles) d'un Ordre en Conseia
concernant la Cour d'Appel.............................. . ....... .. .. I ...... ...... 3 4 0

M..Général, des Postes, Balance de Frais de Poste contre le Bureau de l'Inspecteur Général,
pour le Quartier finissant le bc Avril, 1844. .......... ............... . .... 75 2 1

Dom.Daly.................. Pour quatre ans et demi de Loyer d'un Bureau pour le Record desi
Lettres Patentes à Q u6bec ................................................. I ...... ...... 135 0 0

DNebarats & Derbishire... Pour Impressions pour les Bureaux du Secrétaire Provincial et du Con-1
soil Exécutif, pendant les 6 mois finissant le 31c Dêcembre, 1845...... .... ..... 0-l 18 8

Total Courant.......................e. .... .... ..... . I0118 16 l

BUREAU DE L'NSPECTEUR GÉNÉRAL, Montréal, 1846.
W. CAYLEY, Inspecteur Gólnéral.

No. 23,
Érr des Warrants adressés au Receveur G6néral de la Province du Canada, entre le 1er Fé-

vrier, 1845, et le 31e Janvier, 1846, pour payement de certaines Dépenses indispensables
du Gouvernement Civil (lu Canada, et pour lesquelles il est nécessaire de pourvoir.

NOMS. SERVICE. Moutart. Total

Dame Jenet loy ................ Pour services rendus par feu son mari en faisant PArpen-

lut Geoonen dpate du Canada Ouest, arAdssde l'Asenba dernière sion....0
J. lopkirk,Assistant-Secrétaire Ouest Pour la remettre par Lettres de Change au Rév. E. lyer-

son, Sttrintendauit de PIlu1tcation Canada Ouest, pour
le mettre en état du pouryoir au necessaire des Ecoles,.123 G S

Samuel Andres et Stephen R1. Andres,
Contracteurs................... Mottant de leurs réclamations contre les ci-devant Com-

missatres lu Canal de Chambly, comprenant lintérêt
depis le 21e Décembre, 1840, aou 12o Mai, 1845.. .. 13414 1

R. E. Caron, Maire de la Cité de deusl
Québec .................... Pour le soulagement de ceux qui ont souffert das feux ré-

cents à Québec, qti ont eu lieu dans les mois de Mai
et.i in, 1845.... ....... .................... 7000 0 0

Wm. P. Patriek. ................. Pour le mettre en éta. le liquider les dé penses encourtes
dans certains clangeenxts faits à li Maison du Parle-
ment et l'avoir fait couvrir en fer-blaec.............1000 0 O

G. B. Faribait ........ ........ Pour le mettre etn état de payer certaines dépe nes en-
courues à. copier les Aneiens Documents ,rançais à
Quée c ....................................... 300 O 0

F. A. Quesnel................ Pour le Loyer de la Maisoni occupée comme Burean par
la Commnissit dols Travaux, jusqu'au 3le Octobre,
184.5, les Ctstosomres. ............ . .... 215 0 0

Conimission ~ dans la RéMgie ona Bureau
des ' ravCuai.

J. Moir Ferres.............salaire comme Scrétaire dle la Commissioni dot 17o Sep-1
tenobre aut 'lo Décemnbre, 1845, à 25s. par jotir ......... o8 15 O

Do....................A compte des Dépenses Contingets .e la r.ée 05 0 0 0

J. G. Barte, Secrétaire .......... A l'a Comission q urles Prt.s causées par.. 142 6 8

la Ilobellioi clans le Bas-Canadai, étant peour pa)-Vecer-
taines dépenses as lorgnistin d'icelle, . . .0 0 0

Il1év. Il. Grasett .................. Balance des Dépenses encourues à compte de . . ..... 1.0 0 0
des Insensés, h. Toronto, étant oni sus do lat somme
votée durantt la dernière Session................... .. .. 30 il

]lenry Jess8opp, Wm. K. MoCord et
Arclid. Camnpbell .............. Etant potir le secours dues Matelots naufragés et en be-

soin Québe o........ ... ................... .. ... .350 0 .
J'os. Parent, édecid-Visiteur, Q'té-

becr........................B alance des dpenses encourues i compte de la Qtaran-
laine À Québec et à. la Grosse-Isie pendant la Saison
de 1845, ea sus deml'Octroi 45, l . r So.......110

B. CI A. Gugy, Adjudant Général des 11 , 1,1'--- -:
Milice....................Pur ota des Frais de Poste de sont D par.ement,

depuiîs le 1ao Octobre,, 1843,- au 16o Juin, 1845'.. 107i G, ,
J. Porteous, Maître ae Poste..... Balance de sion dcompte pour l contre lemme pourle

Quartier inissadns le o Jgavier, 1646 . ......... 58 8
Debarats & Derbihire............ Montant de ler compte pour Impressions faites pour le

5mme..90 î 0

P7...-cor.... 23501 .5 9
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No. 23.-ETT des Warrants adressés au Receveur Général, &c.- Continué.
AIppendice

(C.)

1846.
NOMS. SERVICE. Montant. Total

Courant,

£ s. d.
Rapporté de ci-contre., 23501 5 9

L. O. Gamache .................. Douze mois d'Allouance comme Gardien du Dépôt de
Provisions à la Baie d'Ellis sur l'Isle d'Anticosti, pour
le secours des Matelots naufragés jusqu'au 31e Dé-
cembre, 1844 .................................. . 50 0 0

Ant. Hamel .................. Six mois do comme do à Shallop's Creek do jus-
qu'au 30e Juin, 1844 ............................. . 25 0 0

P. Brochu ...................... Trois do pour résidence sur le Chemin de Kenpt,
jusqu'au 3te Décembre, 1844..................... . . ... 0 5 0

Louis Massue .................. Pour e mettre en état do payer les Commissaires de
l'Asyle des Insensés à Beauport, étant le montant de
leurs dépenses à compte de cette Institution, jusqu'au
31e Décembre, 1845 ....... .................... .. 1067 2 Il

Desbarats & Derbishire .......... Montant de leur compte pour le publication de Notices
et Proclamations dans la Gazette Officielle du Canada,
pendant l'année 1845........................... .. .. .. 832 10 9

Do ............. Balance de, leur compte pour l'Impression en Français
de 4000 Copies dos Actes de la dernière Session 8000
Copies de P'Acte Réservé 8 Vie. cap 107, 4000 éopies
des Actes 8 Vic. chaps. 40 et 41, y comprises, et diffé-
rentes autres Impressions pour le Service Public..... ...... 2651 10 6

Do ............ Pour souscription à la Gazette du Canada livrée aux
différents Bureaux et Fonctionnaires Publics pendant
le Semestre finissant le 30e Juin, 1845.............. ...... 170 18 -

Do ............ A compte de l'Impression et Relieure des Actes Révisés
du Bas-Canada.................................. . ... 400 0 0

D. B. Papineau, Commissaire des
Terres de la Couronne .......... Pour procurer à son frère A Paris les moyens d'obtenir

plus d'information sur l'histoire des premiers temps de
ce pays ................ ...................... .. . . 200 0 0

W. B. Lindsay,Greflier de la Chambre
d'Assemblée............... A compte des Contingents de , la Chambre d'Assemblée

étant la Somme demandée par Adresse de cette
Chambre le 22e Mars, 1845........... ......

Total Courant ...................... ... 38091 15 9

TAT des Warrants adressés au Receveur Général de la Province du Canada, en payement
de la Dépense de certains Travaux Publics, sur les Certificats du Président du Bureau
des Travaux, jusqu'au 31e Janvier, 146, auxquels il'n'a pas été pourvu, et pour lesquels
il est nécessaire de faire une appropriation

TRAVAUXl 'Courant.

£ s. d. £ s. d.
Sur des Travaux commencés sous les 4 et 5 Vic. Cap. 28.

Chemin Militaire, L'Origrial .......................................... ......... 1157 3 2
Rivière Ottawa.... ................................................... 11504 I
Chemin de Hamilton et Port Dover............................................6831
Améliorations dans le District de Newcastle .............................. .... ...... 13600 4
Chemin de Londoi, Chatham, et Amherstburg.......................... .......... 2570 1 2
Chemin de London et Sarnia......... ............................... ..... 3454 15 9

Chemin de Chatham et Rohdeau. . .... 3. .. .. 3 3 3 4.
Havres et Ph.res......... Havre de Dover........ ............. 2143 7 I

Chemin de Windsor et Scugog......... . . 1121 18 6
3615 8,10

Canal de Welland................................79117 19 4
Chemin de la Baie des Chaleurs..... ....................... '17 13 5
Chemin des Cascades. ...................................... 1906 4 7

123775 10o11
Sur des Travaux commencée sous la 8 Fictoria, Clap. 69.27 1

Havre dé Windsor.. ... ..... ....... ............ 1391 4 1'
Havre de Rondeau...... .. ........... 2033 0 0
Travaux sur la Rivière Trent ." ... 19595 3

5383 9ý _4
Diférente Travaux au.xquels il n'a pas. etê pourvu .33

Havre de Cobourg . .. 10379 17 g
Quai de la Rine Tornto............ ............

,. , ............. 810711 4 2TtCount...................£ 13987045

, W. CA~YLEY Ipecteir, U6trz.~-
1*~ '*k ,

Appendice
(C.)

1846.
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) Appendice

No. 1846
ÉTT des Fonds provenant des Biens 'du ci-devant Ordre des Jésuites, pour l'annêe finissant

le 31e )écetnbre, 1845.

Courant.

Balance dans les mains du Receveur Général tel que par les Etats de l'année dernière........

Moins-Ce montant placé dans des suretés du Gouvernement pendant l'année. ...

Recettes du Commissaire

Balance en ses mains provenant do l'année dernière........... ...............
Montant dos Recettes Ordinaires par lo meme, pendant Pannée finissant le 31e

Décembre, 1845....................... ........ .... ..... ....... £4503 i1 0J
Do Reçu du même. provenant du Protonotaire (le Québec, pour la Couronne,

dans la Poursuite No. 64, par lo Jugement Homologué dle Distribution, daté la
25Ô Janvier dernier, pour autant A compte do la dette due à la Succession par
feu Sir John Caldwell, Bart ............................................ 1453 1 4

Do dO par Jugement, daté le 31e Mai dernier, étant pour do .. 2040 16 2J

Total................ £

Déductions par le Commissaire.

Son Salaire pour l'année finissant le 31e Décembre, 1845..................... £200 0 0
Son Allouance pour un Clorc, jusqu'au do ................ 100 0 0
Contingents de son Bureau, jusqu'au do ,. ................ 99 13 2

£ s. d.
33415 19 4

14115 0 0

1671 7 8

7997 8 7

9668 16 3

399 13 2

Net............ .£ 9269 3 1

Recettes du Receveur Généraljprovenant d'autres Sources.

Par cette sommo, étant le montant -accordé à ce Fonds par un Jugement- de Distribution de la
Cour du Banc de la Reine à Québec, en date du 31o Mai, 1845, à même les argents prove-
nant de la vente de la Seigneurie de Lauzon. .........................-............... 2182 18 7

Do étant la Commutation sur une certaine Forme appartenant à Joln Porter, au Cap-Rouge,
Québec, dans le Domaine des Jésuites......................... 70 O O

Do étant l'intéret sur la montant placé dans des Débentures du Gouvernement.......... 409 7 11

Montant payé au Receveur Général...........

Total Courant......... .......... £

BUREAU DE L'INSPECTEUR GPNtRAL,
Montréal, 1846.

W. CAYLEY,
Inspecteur Gén

£ s. d.

19300 19 4

-J

I 11931 9 7
31232 8 11

-- X

I. îî

Uif

3ppe
(C.

13
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ppendice

1846. ÉTAT des Détails des Payements et Déductions faites sur les Revenus constitu
Consolidé de la Province du Canada, pour Frais de Régie, Perceptions, R
remis, &c., pour l'année finissant le 5e Janvier, 1846.

NOM3. SERVICE.

£ s. d.
Québec.

Salaires, Incidents, &c., pour l'année 1845...........

Montrêal.

Salaires, Incidents, &c., pour Pannée 1845 ......

W illiam Macrac.................r

Dito ........ ...
Dito ............

W illiam Pring ......... ........
Bcnramnin Borland............
William Leggett..............
L. C, Vandal ................
Sanuel Walsh..................

P. P. alussell ...................

Dito ..............
D ito ...................

J. lenderson ................

Aleander Young...............

William Leggett.............

John Henderson.................

W. B. Simpson ..............

Dito .................
Wm. B. Simcpson, Alex. Holmes &

Alex. McIntyre............
B. Tierney .............

A. Mclntyre ................

A. Holmes. . .................

Robert Hoyle ...............

James Thompson.............

D ito ................

Andrew Patton.... .

D ito .............

Robert Vincent. .............

James Thompson.............

Dito

Thos. J. Taschereau..........
Dito ......

L. H. Masson...............

B.Burland ...............

rAlxander,HIolmes.............

St. Jean.

Une année dle Salaire comme Collecteur, jusqu'au 1er
Janvier, 1846................. ..................

Du Loyer de Bureau et Bois de Chauffage, jusqu'au do.
Dépenses Incidentes, jusqu'au 1er Janvier, 1846.
Une année de Salaire comme Surveillant, do do

DO do du' Jaugeur, do do...
Do do do Oflicier Visiteur, do
Do d do do do
Do do do Clerc, do

Phillipsburg.

Une année de Salaire comme Collecteur, jusqu'au 1er
Janvier, 1846....... ....................

Allouance pour Loyer de la Maison des Douanes.
Fret, Frais de Poste et Pa yeteries................
Salaire comme Officier Visiteur, du 1er Octobre au 13e

Novembre, 1844, et du 6e Janvier au 31e Mars, 1845,
à £40 par année............ ..............

Do comme do du 16e Novembre, 1844, au 5e Jan-
vier, 1845, à do.

Allouanîce comme do du 7e Février au 31e Mars,
1845, à 3s par jour...............................

Salairo comme Officier Visiteur, 4 quartiers fiissant le
1er Janvier, 1846, àr£50par année... .....

Coteau du Lac.

Une année de Salaire commo Collecteur, jusqu'au 1er
Janvier, 1846......... ... ................

Do Allouance pour loyer d'un Bureau...... ....
Allouance comme Collecteur et Officiers Visiteurs, pour

une Barge et sùin équipage..............
Salaire comme Contrôleur, depuis le 1er Janvier au 14e

Juillet, 1845, à £200 par année...............
Une année de Salaireý comme Officiery Inspecteur jus-

qu'au 1er Janvier, 1846. ................
Do do comme do jusqu'au do

Stanstead.

Salaire et Allouances comme Collecteur, depuis le 6e
au 31e Juillet, 1844, à £125 par année. ......... . .

Balance de son Salaire etAllouances, jusqu'au 31e Mars,
1845, à 'do

Salaire comme Jollecteur, 3 quartiers' finissant le 1er
Janvier, 1846,ià £100 par année.... ....

Trois mois de Salaire comme lSùrveillant, jusqu'au 31e
Mars, 18453...........................

Salaire comme Officier Prventif, depuis le'e Avril, ai
-,10e Juin; 1845, et comme Surveilat> depuisle 11e
Juin, au 3 Décembre, 1845.. :................

Trois Mois do Salaire comme Surveillant, jusqu'au 31e
Mars, 1845. .............................

Allouance pour Loyor de Bureau, 3 quartiers finissant.le
1er Janvuer, 1846... ......................

Allouance pour Contingente, Frais de Poste, Fret, &c...

*r eauce.

A compte de son Salaire, jusqlu'au 5 Janvier, 1848.
LoyerdeBureaujusqu'au do ..

Dundee. rr rr

475 0 0
50 0 0
84 5 2

200 0 0
100 0 0
70 0 0
70 0 0
68 15 0

14 4 5

5 il 1

6 9 0

37 10 0

400 0 0
36 0 O

O 0r 0

107 12 2

30 O 0
30 0

8 18 O

26 16 O

75 O 0

10 0

353 13

r 12 10O

18 15O
54

802 

03,12O

Salaire commo Collecteu, une nnée finissant le 50
Javer 1846 ............. 17

Salaire Lxtn{ come Jaugatr, ,depuis le 18e Frrier
au 17e Mars, 1845.s..'.-....a.... 5 12

Salaire comme Oficier Preventif, depuis do au 3e
Avril, 1845, s. par jor....... 6 15O

r r , ~ J rté.< en'Putre part........£ 187 7 0O

As. 1846.

Appendices

1846.
antle Fonds
abais, Droits

Courant.

s. d.

5534 1 3 r

4390 12 O

1118 0 2

'r

266 4 6

663 12 2

41

192, 17 r

11 15 5
4 r

227 3 0iy
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No. 32.-ÉTrA des Détails des Payements et Déductions, &c.-Coninue.

NOMS. SERVICE. Courant.SEVIE 
,

Alexander Gardner ..............
Jolim i G ray ......................
S. S. Finden .... ............
L. H-. Masson et John Verner....

L. H. M asson ...................

D ito ...................

Edward Hackett ...... ........
D ito ... .......... ...

D ito .............
D ito .............

Edward March..................

Thomas Gordon.................

RobertViticent..............

Charles Stuart . .................

G. N. Johnson.................

James Botham...................

Rapporté de l'aube par................

Dîuudcc.-Continuîé.

Salaire comme Oflcier Préventif, jusquo'au 21e Août,1845
)o pour 61 jours co enu .................

Do commu do jusqu tn 5e .uillet, 1845..........
Allouiance pour teliat <le large et payer iéquipago, pen-

dant Pnn fimissanit le 5e Janvier, 1846.......
Loer de Bureau à St. Régis jusqu'au 5 Juillet, 1845, et

ndeO jusqu'au 5u Janvier, 1846................
Contingencus pour fret, papeteries, et louage de cianots,&c

Lacolle.

Salaire comme Collecteur, jusqu'au 1er .anvier, 1840..
Allouance pour Mats, Enlseignîes, Frais de Poste et Frut

dO Balances, &. .........................
Lo-er du Bureau, 3 quartiers finissant le 5e Janvior,1846
Achat et Allouance pour Bai ge....................
Salaire comme Oflieier Visiteur, depuis lu 1er Janvier,

1845, au 5u Janvior, 1846 .......................

Compton.

Salaire comme Collecteur du 1er Janvier au 13e Juin,
1S45, à 75 par aiiée............................

Do comme do di Me Juin, ail 5 Janvier, 1846, à do..
Contingents au port ci-dessus, pour frais de Poste, Fret,

&....... .... .................................

Clarenceville.

Salaire comme Collecteur pendant l'année finissant le
ler Janvier, 1846...............................

Frais de Poste, Fiet, &c ...........................

Hetrningfor.

Salaire comme Collecteur polir l'année finissant le 1er
Janvier 1846 ..................................

Frais de 'Poste, Fret, Papeteries, &c.............

Iluintingdon.

Salaire comme Collecteur pour une année finissant le
1er Janvier, 1846..............................

Frais de Poste, Fret, &c. ... , .....................

lRusselltown.

John Davidson ................ Salaire comme Collecteur pour l'année finissant le 5e
Janvier. 1846 ..................................

Dito ................. Loyer de Burean 9 rois...........................
Dito ................. Frais de Poste, Ï1aputeries,&0 ......................

Eaton.

H. F. Moore ....... .......... Salaire comme Collecteur, jusqu'au 5 Janvier, 1846.. .
Frais du Poste et Fret..........................

Rerésentants de S. J. Burton..
Ralph Taylor ..... ....... ..
3. Henderson ...........

James H. MVey ............
William McGovan ...........

Anson Kemp................

D ito .............

S. S. Finden....... ............

Freligsburg.

Balnîce due comme ci-devant Collecteur.............
Sa'aire comme Collueteur jisqu'au 6e Janvier, 1846....
Ciiiuau Aissant-Collecteur, jsqu'au 5 Janvier, 1845.
Irais de P stu, &c., à ce Port.......................

Potion.

Salaire comme Collecteur, jusqu'au 5e Janvier, 1846...
J)o comme Oflicier Préventif, du 1er Janvier au 10o

Octobre, 1845 ............................
Allouance pouir Papeteries, &e..................

>Sutton.

Une année de Salaire comme Collecteur jusqu'au 5e
Janîvier 1846 . ................... .......... ..

Frais de leste, Frot; o .....................

St. Regis.

Balance à lui due comme Officier Préventif à Dundee,
jusqpiiau 5e Juillet, 1845.... .......

Fre ci-conlra........

£ s. dl.
187 7 0

10 4 10
11 18 9
17 10 0

100 0 0

27 5 0
14 19 2

118 15 0

18 15 6
15 0 0
58 6 8

41 5 0

33 10 11
42 0 8

5 17 6½

100 0 0
1 6 4

75 0 0
5 7 6

100 0 0
3 12 1l

120 2 9
15 0 0

6 1 9

76 0 10
0 18 5

16 G 0
99 14 5
14 8 7

2 18 6

101 7 9

22 18 4
4 5 3¾

£ s. d.
12277 3 01

378 4 9

252 2 2

81 18 1i

101 6 4

80 7 6

103 12 1½

141 4 6

76 19 3

133 7 6

1l 44

100 0 0
0 9 2 1

8 3 6 3855 510¾

A ppendicc

(C.)

1846.

1Appe

1846,1i



9 1 0oAp d C

No. 32.rETAT des Détai1s des Payements et Déductions &c. -Continu

NOMS. SERVICE. Courant

S. S. Finden...............

Dito .
Dito .

Francis Caldwell...........

Dito

Janmes Hamilton............

Colin MeKenzie............

H. Baldwin.....................

D ito .... ...............

il S. Reid ...............

Dito
Edward Clar l.............

W, F. Meudell.. .........

Dito

William Cosgrave. .. ..........

D ito .............-.
Carter Jolinson.............
John Spar i................

0. T. Maclem .............

Dito
D ito ...... .......

W. H. Kitson .............

Joseph Bertrain ..... ..

Guy C. Wood ...............

Rapporté de ci-contre...

.St. Rêgia.--Continîu6.

Salaire comme Collecteur depuis le fe Janvier, 1846, à
£1010 par ennée . ...... ... ............

Loyer dc Bureau pour le même temps...........
Allouance pour louage de Canot, Papeteries, Meubles

de Bureau, &C............. ............

Amhe erstburg.

Salaire comme Collecteur, une année finissant le 5e
Janvier, 1846... ................... ,

Loer d'un Maga.sin depuis le 5e Septembre, 1845, au
eu Janvier, 1846, 4 mois à 20s. par mois........

Salaire comàme Survéillait, depuis le 6e Août, 1845, au
5e Janvier, 1840.......................

Bath.

Janvier, 1846 ........... .......

Bellevi je.

Une année de Salaire comme Collecteur, jusqu'au 5e
Janvier 1846................. ........

Frais de Poste et Fret....... ..............

Bond Ilead.

Salaire comme Collecteur, depuis le 5e Janvier, 1845,
au 10e Octobre, 1845........ ............

Fret, Frais de Poste, &c........... ...........
Salaire comine Collecteur depuis le-10e Octobre, 1845,

au 5e Janvier 1846 . ................... ....

r rockville

Salaire comme Collecteur pour, l'année finissant le 5e
Janvier, 1846.........................

Déperises de Voyage, Fret, &c...............
Allouances autorisées dos Officiers Vlisiteurs pour les

3 quartiers finissait le e Janvier, 1846........
r Cl athm

Salaire comme Collecteur pour l'année finissant le 5e
Janvier, 1846........... ....

Meubles de Bureau, Enseigné et Fiet.: ....:: .
Salaire comme Surveillant, 6 mois.. ......
A compte de son: Salaire comme Officier Préventif, à

£50 par année...... ....

Chippaw. j

Salaire comme Colleeteur, pour l'année finissant le 5e
Janvier,1846..........................

Fret, &c............ .................
Salaires du Surveillant et'den OfficiersVisiteursl année

Cobouirg-,

Salaire comme Collecteur pour l'année finissant le 5e
Janvier, 1846...........................

Do comme Surveillant et Offlcier Visiteur, pour les 5
Jos finissant le e J vier, 1846..

Corntoall.

Salaire comme Collecteur pour l'année finissant le Se
Janvier, 1846.........e............

* .Qunnville,

W. 13. Sheehan............ Salaire comme Collecteur pour l'année finissant le 5e
Janvier 1846 ... ............

Dito .:..........Lor de Blureau jusqu'au doi ............
Dito , Frais dPoste .. .......

Fort Er.

James Krby..... . . ... Salaire comme Collecteur pour l'année finissant le 6e
Janvier; 1846

Dito ........... r....Frais de Poste, Papeteies, &c....;..... -- a. . ,

Thoïnas Worthington.... ... Sdtair'e'comme Suiveilant depuisle 9e Août, 1844; au
r rrrr31rrMar5,1845 rà100pdrannée.. .. ....

Dito................Dor, commeb, do 'î3ùscu'au 31eoeécembre 1845...
AnthonyrDixon ... ...... .. r... l. Keoi"r de son Sa aire comne urveillan' etOlicier

Or ango Sr ............ et e P e a o î " eop
'5>. 'r r"'r27 rr , . r t ' C. rov. r 84 .- ..P

£ s. d.
8 3 6

.50 0 0
3 0- '

11 13 9¾

100 0 0

4 0 0

20 16 8

100 0 0 1
1 0 6

25 19 7
1 2 2

12 10 O

250 0 0
1 17 6

31 10 O

125 O 0
3 16 3

25 0 0

17 13 4

200 0 O
0 19 o10

50 *0 0

226110 O

20 16 8

100 0 . 0
3 10 Or0
1 19 r6

r ,

'150 O O
r 5S 13 6

r 75 0 O

£ s. d.
3855 5 10* M,

72 17 3e

r

124 1

100 o 0-

0 O 6

39 11 9

289 7 6r

171

r250

247

9'7

6 .8

100 0o0

105 9 6

V 1 ë

j4 JI

~r7Ž

1:
rrr
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9 VictoriS. Appenice (U..) NA.1846.

Appendice
(C.) No. 32.-E

1846.

NOIVIS.

John Galt ...................

D ito ............... .....
D ito .....................

E. W ebster.....................

John Davidson..............

D ito ....... ..........
J. H. Palmer... .............

H . Vallance.....-...............
Lewis Cook..... ...............

William Rorke..............

Thomas Kirkpatrick .............

D ito .............
D ito ...... ...

Charles Oliver ..................

Hugh McGregor .............

James MePherson . .... ........

Angus Johnson..................

Gabriel H. Gordon ...........
Daniel Lynch ...............

Patrick Carberry .............
Charles Jolinson ................

Alexander McQueen ............

John Verner .............. ..
D ito ...................

D ito . ............ .....
D ito ..................

TAT des Détails des Payements et Déductions, &c.- Continue.

SERVICE.

Ra)pporté de l'autre part........

Goderich.

Une année du Salaire comme Collecteur, jusqu'au 5e
Janvier, 1846. ................

Loyer de Bureau jusqu'au do. .................
Frot, Frais de Poste &C............................

Gananoque.

Une aunée de Salaire connuem Collecteur, jusqu'au 5e
Janvier, 1816.................................

Hlamiltona.

Salaire comme Collecteur pour lannée finissant le 5e
Janvier, 186. .......... ......................

Meubles du Bureau, Papoteries, Frais de Poste, &c
Salaire comme Surveillant, pour les O mois finissant le

5e Janvier 1846.... .......

Do coimio Clerc, pour do0...................
Do comme Ollicier Préventif et Agissant-Olieier Vi-

siteur, jusqu'au 5e Janvier, 1846.................

Ha llowell.

Salaire comme Collecteur, du Go Juillet, 1844, jusqu'au1
5e Janîvier, 1846.........................

Kingston.

Salaire comme Collecteur, pour l'année finissant le 50
Janvier, 1846............ ....................

Loyer (le Bureau pour 9 mois jusqu'au do ..........
Coutingenes-c'est--dire, Impressions, Frais de Poste,

Pape ries,& ...............................
Salaire connue Agissat-Surveillant, depuis le 5e Juillet

au 10 Octobre, 1845..... ................
Do comme Surveillant, depuis le 14e Novembre, 1845,

au 5e Janvier, 1846...........................
Do comme Clerc-Agissant, depuis -le 5u Juillet, 1845,

at 5o Janvier, 1845............................
Do commo Oticier Visiteur, depuis le 5o Juillet au 10e

Octobre, 1845...... ..........................
Do comme Clerchtra, pour 45 jours .... ..........
Do comme 1er Ollicier Visiteur, depuis le 15e Octobre,

1845, au 5e Janvier, 1846......................
Do comme 2nd do du 19e Octobre au do ........
Do comme Agissant-Oflicier Visiteur...............

Mailland.

Salaire comme Collecteur, 3 quartiers finissant le ICe
Octobre, 1845........... ........... .....

Do comme Agissant do doh 5e Janvier, 1816..
Allouances poutr ses Dpneexrtel que par un Ordre

en Conseil du 7e .lanvier, 1846 ..................
Loyer de Bureau, 3 Mois......................... .
Bois de Chauffage et Papeterios..................I

Maria Town.

Alexander McDonell ........... Salaire comme Collecteur, pou% une année finissant le
5e Janvier, 1846.. .................

Dito ........... Loyer de Bureau, et Bois die Chucfage, pour 3 quartiers

\SlareNewtatie.Charles Short .................. .Salaire comme Collecteur pour lannée finissant le 5e
Janvier, 1846................................

Dito ................ .Pour dus Assistants pour 9 mois finissant do..........
Dito .................. Frais de Poste, 1apeterie, &c.......................

Niagara.

Thmomas McCormcc............Salaire comme Collecteur pour Pannée finissant le 5e
I Janvier, 1846............ ....... ....... ...

Dito .Contingents pour Papetries, Fret, impressions et Mou-
Distde J 31reau.........................

Pont l. bâtisse d'unoe Maison1 de Douanes.........
SO'Brien ..................... Salaire comme Surveillant depuis Je 15e 'Octobre, 1845,

ail 3e .anvier, 1846......................
John Hall................... Salaire do lOfflicier Visiteur, si.- mois finissant do..

Appendice
(C)

- 846.

Courant.

i - i___________ -

£ s. d.

350 0 0
55 0 5

56 5 0
75 0 0

20 0 0

475 0 0
30 0 0

14 15 10j

77 1 0

21 15 7

55 il 10

37 5 5
il 5 0

16 13 4
10 11 1

75 0 0
25 0 0

20 0 0
4 10 0
5 0 0

81 5 0
15 0 0

100 0 0
13 13 3
2 13 9

146 15 0

14 5 8
31 5 0

22 5 6
25 O O--

LUiL (etc.,

IL . r........... comime Collecteur pour l'nriec fùtssant 5
Janvier 1846..................... 100 0

itFre Frais ..Poste. &... . . 1 9 9
Anthony Dixon.Salaire comin Surveillant et1.fI..i 0Visiteur;dépuisle

~t~ùùY,.7Y>:» xJ.'7~~12e Seo ombre, 1845, au 5e'Javier 84 15 ' 86~
i

£ s. d.
15770 1l 8j

117 8 1

150 0 0

556 5 5

131 5 0

751 4 14

129 10 0

96 5 O

116 7 O

4-4

23112

, y3

a -



9 Victoriée. Appeiidice (C.) r ~ A. 1846.'

(C.)ni~ No. 32,-É.rrr des Déta is des Payements et Déductions, &c.- Cbntinué. Apc(3' '

1846. ' '" ' ' -'86

NOMS. SERVICE. Courant.

Rapporté de ci-contre..

Owens Sound.

iticharud Carney.............. Salaird commel Collecteur pour' les Six Mois finissant le
5u Janvier, 1846............................ 1 

Dito................a.Frais de Poste, &e........................ .. ... 01

Penelanîguishine.

William Simpson... ...... .Salaiîre dommne Collecteur, pour~ les a qututiers finissant
le 50 Janvier, 1846. ....................... ........ 181

Freecott. .

Alpheus Jones ... s .... .. .... SalatiC conimed Collecteur pour P'année finissant le Ser
Junmvier, 1846...............................12

Dito ... . ...... .. ... Fret do Balances &e ................................. O
H-. J. Jessup .... ...... .. a. ... Salaire comme ôflicier Visiteur, pour les 3 quartiers

finissant le 5e Janvier, 1846.. ........... ........ 271

Port £urtvdll. 121

James P1 Bellairg..... ........ Sttlaire conlnle Collecteur pour P'année finissant le Se
Janvier, 1846......................... ...... 10O r~

Ûdr C. d 8d£t.

J.A s. TalDé..b . . tail' code'- Colîceteuts'our lié in le Senté

Dito Jminiôr,1846...................- 10 O

NOM. .E .V E . C.. u117514.

Fraisrt dePdee& 4

fliamd Aamn .. ..... ~. Saaire comme Suoellte diur 8es Sepebr, 184i , flsau

eJai 18 4 6 .... ............. 31 10 0
DioF0 10 9 3

.... ...... .ai .. 1u1

125 0, 0

0 5 0

162 15 0ý

Jan ie, 184 .. ý .. ... .... .. ... .. .. .. .. .• 100 0 0

Port Credit.

il W. ar.... .. . . ... Sclaire comma Collecteu pour l'annle finissant le 5e
Janvier, 1846.. ............. 100 0 0

Dito .................... Frais de es, ilPote ie et Bois.de..au .... 4 4 3
Dito .......... Lov rrdo mieau du Ge Ju lot, au 10ù Décembr1, 1845. 6 18 10

William Adamson . .. . Salira commo Surveillant du 8& Septembre,ý 1845, au
56 Janvier, 186..m....... ......... 16 12 4

lPrt Coarne. j

Thmas Parke. . ... b . Salaire comno Collecteur potun 1rJle 145,- ant 6e
Janvier, 1846 . . £200 par nn.................. 102 1 0

Dito . ....... ...... Frais de loste, rpetories et Bois, do Chuflge.... 4 4 10

-17-- 210

Port Dalenton..

Il,- S. Reid ........ b.... Salaire comme Collecteur pour lannée rinisstant le 5'
Janvier, 1846............................. 14 O 5

Dito ................ a rais doBPoste, det, Meubl.. de a ,. 1 2 2

Port Dalhoèusie.ý

John Clarke a .. . .. Salaire ceonimeo' Collecteur pour l'aïnneeo finisant la 50
Janvie'r, 1846... ............................... -125 , 0' 0

Dito .... .. .... ... .... Pmeteries, Bois de ChauffàeMeubles -deBureau, &c. 19 12 9
13. Tench ... ......... i ... Sa aire conme Surveillant (là 20e Juillet, 1844, au Se

Janvier, 184 ............................. 143 15 6
John Clarkl • ............... 4 , Do pour l'Officier Visiteur pour le quartier finissant le

S Juillet,1845.......... ................. 13 0 0

Port Dover.

George X. Ryerse... b b... b ... Salare comme Collecteur pour les a quartiers finissant
le 10e Octobre1845 ........... ......... 81 100 

.. He hil.................... Do. comme Agissant do 5e Janvier, 1846........... 38 18 1
George J. Ryerse ......... ... Fret de Balances et Mesures................. 10 8 7&

- ~ ~ i26 16-8 '
Port Hope.

M. £. Whitehead .... ... b... Salaire commne Collecteur pour lannée finissant le Se
'Janvier, 1846 ............................ r118 o 0

Dito ........... Trois quartiers de Loyer deBureau,jusqu'au do . 0 0
Dito.............. Papeteries BoisdeClauffa &ô.................. 9 6 0

D.O'Brien i.b... b....li A compte de Salîtirecomme Surveillant. .. ... 8 6 8

Port Sarniab

R. Z. Vidai. . ... ... b.. Une hunée de Salaire come Colleoteur, jusqu'u 5
Janvie. 1846.:............................... 10 0

Dio . .. . .. . .. ... r'e de raa e & .. . .. . ' . ... . .. .' 13 10

Carte Johnstone ........ Salaiece cer Vis eurd21 Decembre, 1845,
au 5e Janvier, 1846; Ab0 3s. 9d.Il par j . . . . . .

Dito ......... ..b... ...bb Deux jours y de' hatham..'..........
R. l. bi . . . n Pour p en aare u oioant Visiteur et unOfiier Prrventii 5r.r 11 '

Poqnâ Stanley.îii 0
'20000

5Q1 10 0

Dito *.. .. s. ea ....... oisde Cahfago OlindelePapoeoôe ió& 2.a.

12 1



9 Victorie. App endice (C.) A. 1846.

No. 32.-EAT des Détails des Payements et Déductions, &c.-Oontinué.

NOMS. SERVICE. Courant.

Rapporté de l'autre part............

Ibronfo.
Robert Stanton ................. Une année de Salaire comme Collecteur jursqu'au 5c

Janvier, 1846........,..................... ....

Dito .................. Trois Quartiers de Loyer de Bureau, jusqu'au do.......

Dito ................. Meubles de Bureau, Papeteries, Frais de Poste, Bois de
Chaufliage, Etanpes, &c. &o.................

Dito ............... Pour Salaires des Député Collecteur, Clerc et Officier
Visiteur, du 20o Mai, 1844, au 31e Mars, 1846.......

G. A. Mailleur .................. Salaire comme Surveillant pour l'année fumissaat le be
Janvier, 1846..................................

J. Hemphill .................. Salaire comme Officier Visiteur du 5e Avril au 5e Ocir
1845 ........ .................................

J. Roy..................... Do comme Clerc du 1er Avril, 1845, au 5e Janvier,
1846, à £150 par année.........................

George Graham .............-.. Do comme do 3 quartiers finissant le 5o Janvier, 1846.

Patrick Carberry ................ Do comme Officier Visiteur du 19e Août au 19e Oc-
tobre, 1845.....................................

Robert Lennon............... Do do du 19e Novembre, 1845, au 5e Janvier, 1846.

Queenston.

Gilbert MeMicken ............... Une année de Salaire comme Collecteur jusqu'au be
Janvier, 1846......................... .........

Dito ............... Frais de Poste et Fret..............................

W. J. D. Duff ................... Salaire comme Surveillant et Officier Visiteur du 5 Avril,
1813, au 5 Jan.vier, 1846.........................

Rircire aut Raisine.

John Cameron .................. Salaire comme Collecteur pour l'année finissant le 50
Janvier, 1846. ................... .............

Dito . .................. Fret de Balances et Mesures........,............

Rond Eau.

Thomas Cronyn................. Salaire conune Coltecteur, jusqu'au 5e Janvier, 1846...

Jolhn F. Elliot...................

D ito ...................

D ito ...................

Edmund Anderson ..............

James Haggerty ...............

George W ilson..................
D ite ................
D ito ................

Donald Fisher ...............

G. H. Reade... .... ... ......
D ito ................

D ito ....................

William Warren ................

D ito .... ...........
D ito .............

W. Richey .... ..... .... ...

450 0 0

30 0 0

82 5 0

334 11 2

166 13 4

37 1 8

8 6 8

6 10 5

150 0 0

0 16 1

37 10 0

81 5 0

0 9 3.

Sandwich.

Une année de Salaire comme Collecteur, jusqu'au 50
Janvier, 1846................................... 100 0 0

Loyer du Bureau, jusqu'au do........................ 2 10 0

Meubles de Bureau, Bois de Chauffage, Papeteries... 9 18 5

Salaire comme Surveillant pour les 5 Mois finissant le
5e Janvier, 1846................................. 20 15 8

Do comme Officier Visiteur pour les 3 quartiers finis-
sant le be Janvier, 1846 .......................... 37 10 0

Sault Ste. Marie.

Salaire comme Collecteur jusqu'au 5e Janvier, 1846... 81 19 5ï
Allouance pour achat de Barge...................... 20 0 0
Frais de Poste, &c............. ................... 7 0 5

nTrkey Point.

Salaire comme Collecteur depuis le 5e Avril au 22e Sep-
tombre, 1845, à £100 par année ................... 0 12 2

Do du 23e Septembre, 1845, au 5e Janvier 1846, à do.
Loyer de Bureau pour 3 Mois à 12s. Gd, jusqu'au 5

Janvier, 1846.................................. 7
Fret, Frais de Poste, &e...... ..................... O1 9

WVindsor.

Salaire comme Collecteur pour l'année finissant le Se
Janvier, 1846................... 100 0 0

Allouance pour loyer de ßureau,3 quartiers, jusqu'au do. 7 10 0)
Papeteries, Bois de Chauffage, Frais de Poste, &...... 13 13 1l
Sau aire comme Surveillant pour 3 Mois................ 12 10 0

1>oté ci-contre-. ... . .£

a. d e s. d.
... 1 19743 19 5¾Î

1304 19 3

188 6 1

81 14 3

70 G 3

170 14 1

108 19 10¾

102 13 3

133 13 11

21005 6 

Appendice
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pendice ( )eA8
(c No. 32.-ET r des D tails des Payements et Deductions &c.-ontinu. A(C.)ucn, C

846. 4
NOMS. SERVICE. Montant Total

Courant Courant.

£ e. d. £ d. £ d, .
Rapporté de ci-contre... ----....... 21905 6 5

Droits Remis.

Aux Ports de Brockville........................ 5 3 9
Cornwall........................ 89 0 9

" e Coteau du Lac.......... ........... 3 13 0
Dundee r.......................... 107 5 3
Fort Erie.......................... 313 0

S Il Goderich.;......................... O 6 5
i oHtin.gdon......................... 14 2 6

Hamilton................ 5 il 9
Montréal...... ................ 104 6 10

c i MariaTown...................... 63 9 1i
" lPrescott...................... .. 12 15 6

Port Stanley....................... 14 2 0
c " Queënston......................... 1 15 0

Rivière aux Raisins...... ....... 5 14 10
St. Jean....... .. 32 6 9

" I St. Régis.......................... 123 19 10
c " Toronto.......................... 31. 17 7

-619- 2 11
Wm. Bishop............ Droit remis sur des animaux importés sous contrat

avec les Commissaires à Niagara. . ...... ....... 49 5 6
Moit & Patten........... Do sur do pour do à PIsl aux Noix...... ....... 3 13 ô
J. F. Patten............. Do sur certains articles et Chevaux importés en cette

Province, et lesquels ont été exportés de nouveau.. .. .. 48 19 10
-- 101 18 4

Régie du Département des Douanes.

J. W. Dunscomb........ Salaire comme Commissaire des Douanes depuis le
1cr Janvier au 5e Avril, 1845, à £50
Stg. par mois......................... £175 18 6

Do ....... Do comme , do du 6 Avril au 31 Dé-
cembre, 1845, .à £500 courant par
aninée....................... . 368 2 7

Do ....... Allouance pour Service extra du do au
do à £165 par année ............... 121 9 8

665 10 9
A. S. Menzies......... Salaire comme 1er Clerc duiBureau du 13 Août au

31 Décembre, 1845, à £175 par année.......... 67 -1 o
Math ew Jack........... Do. comme 2d Clero du'28 Octobre au do & £150

par année................. ......... 26 9 10
J. S. Lee................ Do comme Clerc extra du 21e Novembre au do à

9s.7d. par jour.................. .......... 1912 Il
T. A. Stayner, D.M.Gén.P. Payement enpartie du compte de la Poste dû par le

Bureau de P>Inspecteur Général pour le Département
les Douanes jusqu'au 5e Avril, 1844.. £225 6 2

J. Porteous, P.M. Montréal Montant de do ý du 6 Avril, 1844' au 5
Janvier,1845................., 354 11 7

Do do ......... Do contre le Commissaire des Douanes
du do audo..................... 210 0 3

J. W. Dunscomb........ Do dos Frais de Poste encourus par
le même depuis le 1er Janvier au 5
Avril, 1845................. 18 9 2

Do ........ Montant de ses dépenses de Voyage et
Papeteries pour les six mois finissant le
30 Juin, 1845.... ........... 82 15 0

Deabarats & Derbishire... Montant de leur compte pour Impressions,
Livres et Papeteries, pendant les 6 mois
finissant le 30 Juin, 1845.. ..... 858 10 0

Do & do ... Pour Impressions des Lois des Douanes,
Instructions aux Collecteurs et autres
Officiers des DouanesFormules de Re-
tours en blanc, Livres,:'et autres im-
pressions liées atux 4m e . . 319 8 .

2069 8 10
É$48 ' 4Divers Items.'24

. Wm. Rodden........... Montant pour Balances et Mesures fournies aux dif-
férents Ports des Douanes......... ........ 627 11 9

Francis liall... ....... Montant de son compte pour l'envoi du New York
Specator aux différents Collecteurs des Douanes
usqu'au 25 Avril, 1846........ ............. 44 17 2

Thos. Kennedy,....... Salaire comme Officier Préventif sur la ligne du Canal
de Beauharnois, depuis le 5 Mai au 27 Novembre,
n1845, à £20 par année............ ... .... 11 6 10

Wm.Kingsmill ......... Pour sesiHonoraires et' Déboursés alloués comme Shé-
lf du District de Niagar3, pour certains services

A, Buchanan, Conseil de qu'il a rendus.,......... ..... 17 0 3
la Reine.. ......... Montant,de ses Frais de poursuite pour Droits des

Douanes à l'instance du Collecteur d 'Montrea.... 195 18
Wm. M. Kelly........Pour Livres et Papeteries par lui fournis lorsqu'agis-

sant comme Collecteur à Toronto............. 22. 10
Frs.' Mullin...........Pour une' Enseigno foumnie'pour l'usage d'e P'Etablisse.*

rment dos Douanes au' Port'du Sault Sté. 'Marie .. 1~I 6
'Ü o ' 92P 6

Pote l'autre part... .. 0 .go o



9 Vietoriw. Appendice ý(C.) A. 184 6

No. 32.-ÉTAr des D6tails des Payements et Dùductions, &c.-ontinuO.

NOMS,

Rapporté de l'autre part...

Port de Quliébec.

Hlenry Jessopp, Collecteur Dépenses Incidentes pour les années 1843 et 1844,..

Pori de 1ontréal.

William IHall, Collecteur . Dépenses incidentes pour les années 1843 et 1844..

lon. F. V. Primrose.

Do

Do

Do

John Thompson.........

Alex. Simpson..........

Geo. Proscot.........

Do ............

Thos. Parke.........

Walter B. Sheehan......

John Clarke.........

Tios. C. Mewborn, et
Wm. Benson.........

Duncan MeFarlan.......

James Cummings....... I

Total des Doues..........

Coinmissions aux difl'rns T specteurs de 1icences
dans la Ploviuieo du Cana1da sur le moltant du 'AU-
cise perçu. applicatblu ai Pouds Coisolidé .....

Do aux do su r lu mon1111imt purçu sur lus I.icones
d'Aubiergistes dans lu Canida Ouest, et u plicable
au Pay(ent des Pertes causées par lit tiebellioni
dans ceute Section de la P ,roviuice...............

Total dl PAcCisu............... ,.

Provenant du Revenu Territorial.

Dolizo mois de Salaire comme Greflier dos Terriers desi
Domnaines du Sa lajesté, jusqu'au 31e Dêu., 1816,

Sa Coimission sur sus pcrcuvmiuus comme Inîspectuur
Général des mémens, lusqn au do ..........

Services comme Conseil de la leinîo dans certainîes
causes liées à la perception de co Revenu, jusqu'au
30e Juinî, 1845................................

Pour le mettro en état de payur des réparations à cer-
tains Mouflins dans lia SeiUineurio (lu [Lauzon.... .

Bois du construction et iateriaux fournis aux répara-
tions des Moulins do Etclheumîin dais la Seigneurie
clo Lauzon, les gages des ouvriers y iuclus, jusqu'au
15e Octobre, 1845... ........ ..... ..........

Etant pour lin'dîenîiiser à c'omplo de son aclur, et dle
la commutation de Tenure d un certin coipeau (lu
terrain erronément supposé être dans le Dunîinou de
la Couronne à Québec.........................

Total du Revenu Territorial ............

PROVENANT DU REVENU DES TAVAUX PUBiLICS.

Canal de Welland.

A compte des Travaux en progrès sur les Anciens
Travaux ............. . ..................

Pour le mettre à même do payer les Salaires les
Gardiens des Ecluses, &c.. .....................

Six mois de Salaire comme Collecteur des Taux au
l'oit Colborne, jusqu'au 31e Décembro, 1845 ....

214 jours de Salaire Comme Collecteur à Dunville, à
5s. par jour ................... ...... ...

Pour Frais de Poste.................
Sept mois do Salaire comme Collecteur des Taux au

Port Dalhousie, à £12 10s par mois..............
Do Loyer de Bureau à 10s. do...........

Do Salaire comme Collôcteuîr des Taux au Port
Maitlanîd, à £12 1Os par mois ..................

Trois mois de Loyer le Bureau à £2 1 8 par mois..
Huit mois de Salaire comme Collecteur des Taux au

Port Robinson, à £3 15s par mois...............
15 par cent comme Collecteur des Taux à Cheppewa,

sur£383 4 5 ...................... .

Canal de Lachine.

...... onze mocs de Salaire Comme Collecteur des Taux, jus-
qu'au 30e Novembre, 1845, à £200 par année.

Donald Duf...........Do comme Député Collecteur des Taux, jusqu'au do,
A£125 do ...... .....

Uér. F. Lecompte . Uxîe année <ld Loyer pour Terro d au Séminaire de
Montréal, jusqu'au 31o Octobre, 1845..... ...

Dierses Personnes...Salaire des Surintendants, Garde-Quais, Ponts et Gar-
diens d'Ecluses, Journaliers, &c., jusqu'à Novembre,
1845.................................

Matériaux et Réparations au Canal...
Frais do Creusement.........

Porté ci-contre.........£

£ s. d.

.4 J.

J. .. I

87 10 0
6 5 0

30 0 O

191 12 1¾

829 6 11
2230 0 6

508 8 5

3916 14 2

Alipendice
(C.)

1846.

Ss. d.

2100 8 Il

2400 13 2

2465 Il 7

210 14 5ý

i1û n n

1514 19 6

93 14 3

59061 8 4Î

Montant

Courant.

5961 8 4%I 36595 1 2

Appendic
(C.)

1846.
¯~~~~¯~~~~¯

SERVlI\ 1CE11.
Total

Courant.

£ s. d.
26397 15 0

4600 2 1

30997 17 l

2685 6 01

2011 18 a



Appendice
(C.)

1846.

Joln Davidson..........

Do ..........

Thos. Godfrey...........

Diverses Personnes......

Wm. Robinson..........

Robert Stanton .........

W. H. Kittson.........

Wm. Kerr..............

Richard Smith..........

Wm. Warren...........

John Ryaný..........
Benj. Stuheliri.......
John Cli'..........
Diverses Personnes.. .
John Ryan..........

Hugh Mlcavy..

John Thompson.......

Canal de la Baie Burlingion.

Commission de 5 par cent commo Collecteur des Taux,
sur la somme dle £3062 7 3..................

Pour Livres et Papeteries...................

Canal de Cornwall.

Trois Mois de Salaire et Allouance comme Collecteur
des Taux, jusqu'au 31 Décembre, 1845...........

Salaire des Gardiens d'Ecluses et autres personnes
employées au Canal, les Contingents y inclus.....

Canal de Beauharnois.

Montant de son Salaire comme Surintendant etDéputé
Collecteur des Taux, et de celui des Gardiens
d'Ecluses, les Contingents -y compris, jusqu'au 31
Décembre, 1845............,...............

Havre de Toronto.

Commission comme Collecteur des Taux............
Salaire et Loyer de Maison aux Gardiens des Phares..
Réparations aux Culées..........................

Havre de Cobourg.

Do uzo Mois de Salaire comme Collecteur des Taux..
Do do du Gardien des Phares .......

Havre de Oakville.

Une année de Salaire comme Collecteur des Taux .
Pour réparations au Havre.......................

Havre de Keettle Creek.

Commission de 5 par cent comme Collecteur des
Taux sur la somme de £747 17 114.........

Havre de Windsor.

Commission de 5 par cent comme Collecteur des
Taux sur la somme de £178 2 6................

Ecluses de Sie. Jnne.
Salaire comme Collecteur des Taux.............
Etant pour Services Professionnels comme Ingénieur.
A compte do son Contrat pour Travaux faits au même
Pour Salaires aux Gardiens d'Ecluos..........
Pour Contingents........... ........

ont de La Chaudière.

Salaire comme Collecteur des Taux depuis le 3c
Juillet au 31e Décembre, 1845, à £50 par année.

A compte des Travaux faits sur le mme. .

Porte en l'utre pat

153 2 4
8 10 0

40 0 0

160 ,8 2

91 12 0
89 11 8

5 12 3

100 0 0
25 0 0

75 0 0
46 8 9

75 0 0
66'13 4

143 0 O
110 0 0'

7 12 2J

24 14 6
10 6 6

161

200

311

186

125'

121-

37

8

12 4

8 2

0 7J

1-n

15 11

89 r, ',

0 0

7 10o

181

M

5 6à

10 5

e?

Appendice
No. 32.-ETAT des Détails des Payements et Déductions, &c.-Continué. )

1846
Montant Total

NOMS. SERVICE.
Courant. Courant.

s. d. £ s. d. £ s d.
Rapporté de ci-contre.... 3925 14 2 5961 8 4b 36595 1 2

Canal de Lachine-Continué.

Alfred GougP........... apetorie Annonces et Frais le Poursuite.......... 13 6 3
Diverses Personnes...... Remise d'un tiers des Taux extra aux différents Con- r

signataires ................................... 207 19 3
4146 19 8

Canal de Chambly.

Michel Borne........... Douze Mois de Salaire comme Collecteur des Taux,
jusqu'au 31 Décembre, 1845............. .... 200 0 0

Daniel Phulan ......... Do comme do à, St. Jean, jusqu'au do.. ........ 180 0 0
Michel Borne......... Pour payer les Salaires dos Gardiens d'Ecluses et

Contigents................................. 142 12 2J
522n 12 2
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No. 32.-ETA.T des Détails des Payements et Déductions, &c.-Continué.

Montant Total
NOMS. SERVICE.

Courant. Courant.

Rapporté deVautre part.--. .

Pont de F Union, Plans Inclinés de l Ottawa.

Duncan Grahamn........Montant de son salaire comme Collecteur des Taux
1 sur le Pont de l'Union. et Surintendant des Bois sur,

les Plan- Inclinés sur POttawa. jusqu'au 31 Décem-1
bre. 1845. à £200 par annéo. ses déboursés compris,ý
jusqu'au 30 Septembre.1S45................ I 185 9 1

Do...........Pour paver le Salaire diun Assistant Collecteur des
Taux sur le Pont de FUion, pour les 3 mais finis-1
santle 31 Décembre. 1845, à £50 par année... .1 12 10 0

Wm. Hamilton.........Pour paver Tames Johnsou pour terre prise pour ap-
proches au méme.............................. 1 210 0 0

Alex. Anderson........A compte de son contrat pour l'érection dun mur aux
Barnères du inéme ............................ 59 0 0

Joshua Smith........... Ci-devant locataire de la Traverse de Bytown et(de
Hull. pour autant à lui pavé sur la somme de £100
à lui accordée par Rapport du Conseil comme com-
pensation de sa perte de la dite Traverse. en consé-
quence de l'érection du Pont de 'Union. moins.
£13 6 8 pour loyer dà par lui...................I 86 13 4

Plans Inclinés de la Rivière Trent.

Wm. Davis............. Salaire comme Collecteur des Droits sur les PlansIn-.
clinés, depuis le 19 Février, au 31 Décembre, 1845,,
à £150 par année.................................

Chemin des Cascades.

R. J. Begly, Paie-Maitre.. A compte des réparations au même.............

G. S. Boulton......... Etant P excédant sur les Taux du Havre de Cobourg,
sur et au-dessus de lPIntérêt sur les Prêts à cette
Compagnie, jusqu'à la fi de 1844.............

Total du Revenu des Travaux Publics.............

rnovEsAs-r DU' REvENU CAsuE..

Bureau du Secrétaire, Section de lEst.

Commission de 5 par cent au Receveur Général pour
Honoraires sur £1117 17 3.................I 55 17 10

Balance portée à l'année prochaine, et subséquemment
payée au Receveur Général........ ............ 340 12 7

Section de ? Ouest.

Commission de 5 par cent. au Receveur des Honoraires
sur £224 10 0.............................. ......

Honoraires sur Mariages.

Une année d'Allouance au Percepteur des Honoraires
1 pour Commissions....-......................
Frais d'Impression............................
Do de Postes......................... .......

./lutres déductions par Warrant.

Thos. D. Harington.. Etant pour repayer ce Montant pour Honoraires perçus
par lui sur des Traites, comme Commissions payables
au Conseil de la Reine....................

D. B. Papineau, Com'r.
des Terres de la C.. Pour remettre ce montant à W. D. Bowen, étant pour

Honoraires pavés au Receveur Général du Haut-
Canada, par teI D. Biowen, sur un Octroi de terre....'

1famnett Pinkey.........Surintendant des Ecoles Communes dans le District
de Dahou.sie pour le soutien d'une Ecole-Modêle à
Bytownen1844...............................

Edward Clarke.......... Pour son Salaire comme ci-devant Maître d'Ecole,1
Canada Ouest, pour 'année 1841................

Total du Revenu Casuel........

Porté ci-contre.........

100 0 0
27 6 74

308 8 11

230 18 4

22 15 9

£ s. d.
12220 18 6ý,

553 12 5

129 il 8

32 19 1

12937 1 S

544 4 10

396 10 5

11 4 6

435 15 7

843 10 6

Appendice,
(C.) 1

9 Victorie.

Appendice
(C.)

1846. I 1846.

£ s. d.
36595 1 2

13481 6 Gi

37 7 6

13 10 10
304 12 5

. .. 1148 211

... £151224 10 7j

Appendice (C.) A. 1846.

No. 32.-ETÂT des Détails des Payements et Déductions, &c.-Continué.
A ppendice

(C.)

1846.
NOMS. SERVICE. Montant Total

Courant. Courant.

£ d..
Rapportéde ci-contre-..........-..-.-51224 10 7j

Provenant des Saisies.

J. Henderson.........Pour autant dà au Receveur Général sur des Saisies
faites.par lui, Porsqu'agissant comme Collecteur à
Frele.gsburg..................................7 1 7

Hon. J. Kerby.........Déboursés faits par lui comme Collecteur au Fort Erie,
sur certaines Saisies........................... 17 5 2

Do. ........... Montant de dépenses encourues dans la Poursuite de
Lewis contre lui comme Collecteur, par rapport à
certaines Saisies............................... 43 11 10

60 17 0
67 1S 7

Total des Déductions sur le Revenu Courant..... ............. 51292 9 2j

BUREAU DE L'INSPECTEua G:siRAr,
Montréal, 1846.

W. CAYLEY,
Inspecteur Général,

'Appendice

1846.

-1 -1

il" 7,
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Appendice

(C.)

1846.

BunEAu DE LISPECOTER GÉNÈR
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9 Victorioe.

NOMS. SERVICE.

£ s.
Rapporté de ci-contre..... . .

Provenant des Saisies.

J. Henderson .......... Pour autant dil au Receveur Général sur des Saisies
faites par lui, l'orsqu'agissant comme Collecteur à
Freleigsburg............................... ....

lion. J. Kerby........... Déboursés faits par lui comme Collecteur au Fort Erie,
sur certaines Saisies........................... 17 5

Do ........... Montant de dépenses encourues dans la Poursuite de
Lewis contro lui comme Collecteur, par rapport à
certaines Saisies......................... 43 11

Total des Déductions sur le Revenu Courant........

Appendice (.) V 1846.

&c.-Continud. A

*1846.
Montant Total

Courant. Courant.5

d. £ s.d. £ s. d.
51224 10 7¾

7 1 7

2

10
-- 60 17 0

67 18 7

.£ 51292 9 2j

AL,
ntréal, 1846.

YLEY,
nspecteter Gen6ral,

r,

Tr

î
-nw"

k.

yt
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IbPnibif PAn STEWART DERBISIHIRE & GEORGE DESBARATS,
Imprimeur de Sa Très-Excellente Majesté la Reine.



9' Vietorioe. Appenic (c)

E S T I M E

CERTAINES DEPENSES DU GOUVERNEMENT CIVIL

DE LA

PROVINCE DU CANADA

POUR L'ANNÉE 1846,

POUR LESQUELLES IL EST NECESSAIRE DE FAIRE UNE APPROPRIATION.

S E R VI C E. Courant. Courant.

Milices.

Dépenses probables à encourir pour la réorganisation de la Milice dans toute la Pro.
vince....................................................... ...........

Dépenses de la Législature.-Conseil Législatif

Salaire de l'Orateur......................... ................
" du Greffier..........................
" de deux Assistant.Grers ................
" du Grefier des Comités, Uremier en Loi et Traducteur Anglai .

du Traducteur Français................................
i du Gentilhomme Huissier de la Verge Noire.
14 du Sergent d'Armes.....................................
" du Chapelain et Bibliothécaire ..............................
" du Portier... ............. ........................

du Premier Messager...............................
de trois Messagers pour la Session, à £45 chacun .................

Dépenses Contingentes................................. .......

Assemblée Légskative.

Salaire de l'Orateur. ........ ....... ...................
du Grefmer...........................................
du Greltier.Assistant................................
du Traducteur Anglais et Greffier en Loi. ............. ....
du Traducteur Français et Greffier en Loi.

9 du Sergent d'Armes..;.. ................. ...............
du Clerc de la Couronne en Chancellerie.

Dépenses Contingentes, les Allouances aux Membres durant la Seson y comprises.

Pensions aux Oficiers et .erviteus des ci.deinmt Corps Législatifs di Haut et
du BasCanl diada

YVrm. Smith,"comme ci-devant Grefler du Conseil Législatif du BasCanxd, et
Maitre en.Chancellerie...... ......... ......

Wm. Ginger comine ci-devant Sergent d'Armes dn do.
Louis Noreau, comme Meàsager du do.........

.Pierre Lacroi, comme do.........
Jos. Bolduc, comme do.............. . ........
L. B. Pinguet, comme Greffier des Comit s de a Chambre d'Assemblée.
Samuel nller, do do do ....
David Jàrdine. do d. Haut-Canad..
Wm. Coates, do ...............
Jasper Brewer, conme ci-devant Blbliothcaire du do Bas-Canad .
Frs. Rodrigue, comme Messager du do. . .... ..

Louis Gagné, conme do du do. ............................

Hopilatx et autres Itittnstio de Charité.

Au Commissaire pour le soutien des infirmes çt Malades Indigents dar le Digtrlet de
Québec. .. ...,.... ... 

Au même dans le'District ld Mont .a..

Port en autre.part|..

£ s. d.

1000 9 0
500 0 0
700 0 0
250 0 0
225 0 0
100 0 0
100 0 0
200 0

60 0
100 0 0
135 .0 0

5000 0 0

1000 0 0
500 0 0
400 0 0
350 0 0
250 o 0
100 0 0
150 0 0

22250 0 O

393 6 8
66 13 4
20 O '0
18 0 0
18 0 0
66 13 4

100 O' o
133 6 8
13 6 8
133 6 8

18 0 O
18 0 0

£ s. d.

2500 0 '0

8370 0 0

25000 O 0

1118 13

1 ,221" 14 2 :
69310 O 0

1915 4, 36988'13 4

Lppendice
(C.)

1846.

A.

Appendice
(O.)

1846.n

1846.
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ESTD1 de certaines Dépenses du Gouvernement Civil, &c.-Continué.

SE R VI CE. Courant. Courant

Rapporté de Tautre part ....... ...........

Hopitaux et autres InsUitutions de Charité.-Continué.

Pour défrayer en partie la somme de £3057 3s. 4-1., réclamée par les Soeurs Grises
de Moniréal, comme arrérages à elles dus sur leurs dépenses pour somns aux In-
firmes et Indigents umladesI mis à leur charge pour les années écoulées.......

Au même dans le PistrictdesTrois-Rivi res...... .............................
Aide (pour 1840) aux dépenses de la Corporation de l'Hôpital Général de Montréal..

aux Directeurs de l'Asyle des Orphelins ProteQtants auébec.............
e aux Damcs de la Société Bienveillante à Moniréal, pour les Veuves et Orphelins.

à l'Asyle les Orphelins Catholiques Romains à Québec.....................
à l'Asvle des Orphelins Protestants à Montréal.............. .........
à l'Asyle des Orphelins à Québec,................................
à PAssociation de Charité des Dames de l'Asyle des Orphelins Catholiques
Romains à Motntréal....... ..................................

Pour le soutien de l'Asyle Temporaire des Lunatiques à Toronto, comprenant les ré-

parations de l'Aile Est Je la Bàtisse du Parlement comme addition à l'Asyle.....
Pour le soutien de lUðpital-Général à Toronto....................... -.......
Pour le soutien le la Maison d'Industrie à Toronto................................
Pour le soulagement des Indicents malades à Kmingeton.......................
Dépenses pour le soutien de FAsyle Temporaire des Lunatiques à Beauport près de

Québec..... ...............................................

Dir-rses Institutions Publiques.

Aide à.la Faculté Médicale du Collége McGill.......... .......... .......
à la Société Littéraire et Historique de Québec....... ............. ...
à la Société diHistoire Naturelle à Montréal...........................
à l'nstitut écanique à Québec......................................
au même à Montréal........ ... ............ ..............

Pour le soutien du Pénitentiaire Provincial à Kingston...... ...........

Divers Items.

Salaire du Traducteur Français des Lois... ........................
Salaire de lInspecteur des Chemiunées aux Trois-Rivières.
Allouances à cinq Gardiens de Dépôts de Provisions sur le St. Laurent en bas de Qué-

bec, pour le soulagement des Naufragés.......... ..................
Pour l'achat de Provisions pour les Dépôts .......... ..................
Allouance à Pierre Brochue pour sa résidence sur le chemin de Kempt, oùil a été

envoyé pour assister les Voyageurs sur ce chemin....................
ce à J. Noble, sur le même chemin, pour même fin.. ....................

Dépenses des Etablissements de Qimrantaine à Québec et à la Grosse.Isle (y in u
l'excédent des dépenses de lannée derniére)......

Pour l'impression de Lois et autres impressions pour le Service Publie...........
Coût de la distribution des Lois....................................
Excédent de cette dépense pour l'année 1845, en sus du montant estimé.
Pour l.entretien ordinaire, changenents, loyers et soins des Bàtisses Publiques Lc

1 épenses imprévues des diverses branches du Service Public..................
Coût de l'Enregistrement de Documents Publics, &c.. ......................
Dépenses Contingentes du ßureau lu Clerc de la Couronne en Chancellerie.
Cotisations sur !cs Eàtiss ues.................................
Excédent des Cotisations àloritréal en sus de l'estimé de 1845... .............
Salaire additionnel aux Interprêtes les Cours à Québec et Montréal............
Proportion des dépenses pour l'entretien des Phares sur les Isles St. Paul

et Scatarie........... .............................. £750 0 0
Excédent des dépenses pour 1S44 & 1845, en sus de la somme y appro-

priés................................... ...... . 433 17 il

Pension à Jean Brien pour Blessures dans le Service Public.... ..........
Allouances aux Juges pour frais le voyage aux Cours le Circuit lu BasCanada

Do au Juge Fiset pour do à a do do <tes isles de a Magdeleine en 1845.
Pour une compensation à Français Allier, Commissaire chargé du Recensement des

Isles le la Magdeleine, étant pour un montant ayé par lui pour le fret d'une
Goëlette pour cette fin, et autres dépenses extraordinaires encourues par li....

Pour comnpenscr J. E. Turcotte, Ecuier, pour la Traduction en français de l'index des
Statuts et Ordonnances du Das.Canada, depuis la 3e Guil. 4 à la 4e Vic. inclusi-
vement ..................................................

Dépenses (les Commissaires d'nquêtes dans l'état du Département du Bureau des!
T ravaux. .. ....... ..... .................... ... ..

Do dans !e do du Butreau des Terres............ ................
Pour balancer le déficit des Fonds de la Maison de la Trinité à Montréal, jusqu'au 31e

Décembre dernier.............................................
Pour balancer le déficit des Fonds des Pilotes à Montréal, éausé par la

délhe-ation du ci-devant Secrétaire et Trésorier de la Maison le la
Trinité à Montréal ... ............ ....... ............. £544 1 0

Trois ans et demi d'intérêt des mêmes........ ................. 114 5 0

Pour liquider des frais de voyage encourus par Félix Fortier, Ecuyer, Clerc de la
Couronne en Chancellerie, et sa famille, de Québec à Montréal.

Porte en vautre part.... ........... £

£ E. d.
1915 4 2

2000 0 0
750 0 0

1000 0 075 0 0
75 0 0
7.5 0 0
750 0

75 0 0

75 0 0

3000 0 0
500 0 0
300 0 0
300 0 0

5500 0 0

500 0 0
50 0 0
50 0 0
50 0 0
50 0 0

13S50 0 0

~sn n n

1183 17
20 0

600 0
50 0

25 0,

96 7 1

550 0 0
250 0 0

367 15 1

658 6 0

1039 0l 7231

Appendice
(C.)

1846.

Appendice
(4.)

1846.

,£ s., d.
36988 13' 4

15715 4 2

14550 0 0

16396 11 3 6725S4 17 6
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Estmá e certài nes Dépenses du Gouvernement Civi 1&c.- Coni

S

S-E R VICE., -Courant. Courant.

Rapportê de cL-contre............

Divers Itens.-Continué.

Pour indemniser Jas. Mitchell, Ecuycr, pour dépenses encourues dnn la surintendance
des Phares à I Pointe Turkey sur e Lac LErie, en 1835 & 1830, &c............

Pour rémunérer John Geary, pour travauxfiiits pur li sur le chemin de Sarnia, pour,
un montant excédant celui de 'oppropriation pour ce chemin . ........

Pour l'érection d'une Maison de Douanes Lindee..:....................
Dépenses de la Connuission des Relamationspour Pertcs pendant les Troubles en

1837 & 13...........-............. .........................
Dépense de ia Transcription et soin des Anciens Records Français dans les Archives

à Québec ................. .................... ..... ... . ..
Frais d'impression et distribution (les Statuts Révisés du Bas-Canada, &c. ci sus de

ceux appropriés pour cette lin........... ........................
Pour Pension à [inie Margaret Powell comme cl.devant gardienne des Bureaux Pi-!

blies à Toronto, depuisn daite de l'Union 1841 à 18I6 iiclusivement,à £35 par nn.j
Pour indemniser A. J. Wolf, pour autant à lui dû potr dépensesl encourues dans les

années 1831 & 1832 dns l'ouverture ducleminde'Metis ou Kempt.
Pour réparations et changements aux -Prisons dans le lns-Canada.........
Pour donner le moyen à Mfesers. Hull et I'horburn, Commissaires (le :'ravaux sur des

Chemiits etPonts dans le Canad a Ouest, sous les Actes 7 Guil. 4, cap. 107,:et 2Vic.
cap. 513, le payer cerines réclamations non réglées contre cette Commission, &c.

Pour ponrvoir à lneliat de Livres pour le Département (u Conseil Exécutir.... . ..
Pour balancer le déficit les Fonds de tPHÔpital de Marine en 1845, occasionné par:un

nomlrcextraordinaire de Matelots nnuiragés et ayant les membres gelés admis à
PlH opital................. .................. ......- ........ . ....

Pour rencontrer les dépenses de l'impression des Rapports Géologiques, et pour la
traduction d'un Rapport des Progrès en 1813 &r......................

Pour rérntiérer le Dr. Le Duc pour ses services professionnels aux blessésý durant les
émeutes du Canal de Beauharnois en 1843........,........ ................

Education.

Salaire d Secrétaire de l'Institution Royale pour l'avancement de 1PEducation..
Allouance nu mnème pour un Clerc, Messager:et Contingents.................
Pour aide ordinaire nu Collége du H1aut-Canada..............................
Métie au Collége Victoria . . ............. ...................... ....... .
Comme aide au Queen's College pour la présente année......................

TRAVAUX PUBLICS

Pour laperfection de 7ý-avaux cotinencês sous l'appropriationfaite par l'Acte
4 5 Vic. Cap. 28.

Canal de Welland.... . ........ ;.........£280,653 2 11!
Dont il a été chargé dans le compte No. 24.......................79,117 19 4

Canaux du St. Laurent, et comprenILnt la dépense de £15,0,00 accordés par-PActe 8
Vic. cap. 09, pour creuser un Bassin, à l'embouchure du Canal de Lachine.

Chemin des Cmscndes.... .. ... ...................... ..
Attiéliorations sur l'Ottawa. .............................. £15,397 13 9
Moins.-Montant chargé-dans.le compte No. 24r..... 11,504, 1 -8

Chetmin de Hamilton et Dover. ..................... 8,735 9
Dont il a été dépensé et chargé dans; le compte No. 24. ... .6,831 2 "8

Havres et Phares, et chemin y., conduisant..................... 17,212 16 2
Dà ilis.-Montant chargé dans le compte No. 24................. .. 3,615 8 10

Améliorations do la Rivière Richelie........................ ..........
Grand Chenin uit Nord de Toroto.............. ...... ............ .
Chemin do London, Chathumn, Sandwich et Amherstburg ......... £4,752 7 5
Dont il ôté chargé das le conpte No. 24...... .... .. t.. .. 2,570 18 2

Chemin depuis Il'rign a i'. Laurer .......................

Travait pour lesquels iOa"êà M é jarie ourvu, pendant la dernidre Session,
lats le Canala Est.

Pour la construction d'un Pont sur la Rivière Champlain, celui qui existe maintenant
menaçant ruine-balance......................................

Pour la construction d'un Pont à Jacques Cortier, à une distance d'environ 300 verges
de celuihqui existe, et pour lamélioration des entrées à iclui-balance...

Pour travaux liés aux Chemins de Gaspé, savoir :-Chemins de Gaspé de la Pointe cde
Percé aux Etablissements du Bassin de Gaspé-Lo de la Petite Rivière Risti-
gouelte à l'enboucticr clu Motapediac-Construction des Ponts de Métis et Ris-
tigouche--Répartitions au Pont de Kenmore et aux Chemins de Percé-balance.

Pour iamliorations ait Chemin des Capes-balance...:....................
Pour la construction les Ponts suivants sur le Cheminani sud du St. Laurent, sur les

RlvièreE Etchemiti, Nicolet, Bécancour, Godfroi etChatengeny-balaice.
Pour l'ouverture du Chemin d'Arthabasla; depuis le Chemiti de Gosford à Halifax et

terminant au Chemin de Melbourne et Kingston, &c.............

-ortéêen l'autre part .....

17

£ s. d.
16396 il 3

294

130
300

,,750

400

741

206

392
2000

250 o o
200 0 0

217 19 9

121 5 0

20 0 0

100 0
67 15

1111 2
500 0
500 0

201535

181925
549

3893

1904:

13597
2619
6500

[2 1-

6 5 "

2181 9 3
1157 3 2

500 0

1000 0

10761 0 0

-,24025 o

--r ~-r ~

tppendice~

-s---,'

1846~

£ s. d.
67253 17 6

22419 18 2

2278 17 9

415863 .5 C

-r,

*pp e n dice
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EST1MÉ de certaines Dépenses du Gouvernement Civil, &c.--Continué. (c

1846.
S E R VICE. Courant. Courant

Rapporté de l'autre part...............

TRAVAUX PUBLICS.

Canada Est.-Continué.

Pour l'amélioration du Chemin de la Diligence entre St. Jean et le District de Mont-
réal, et de Stanstead dans le District de St. François, en pavant en bois ou amé
liorant dP quelqu'autre manière entre St. Jean et Stanbridge, Moulins d'en bnut,
(Upper MAills), et améliorant plusieurs parties comprenant le Chemin de la Mon-
tagne de Sutton et Potton-balance........................................

Canada Ouest.

Pour l'amélioration du Chemin des Marécages de la Grand.Rivière-balance...
Pour l'amélioration de la Côte Rouge (Rouge lill) et Pont, et d'une autre Côte et Pont

à l'est du premier- balance...............................................
Pour l'amélioration du Chetnin de POrignal à Bytown par Hattfield, Clifford, Beck-

work et le Ruisseau de Green, et de plus la construction d'un Pont sur le Narrow
Channel à l'embouchure du Rideau sur la ligne du chemin, depuis la Traverse de
Gatineau à Bytown---balance.............................................

Pour l'amélioration de la Navigation de Trent en perfectionnant les travaux mainte-
nant en progrès-balance................................... . .... .......

Pour liquider les dépenses encourues dans la reconstruction du Pont de Lancaster en-
domniagé par les travaux publics en progrès sur la Rivière Trent...... .......

Travaux d'une nature générale, ec.,

Pour travaux sur l'Ottawa et chemins qui s'y trouvent liés tel que constaté dans le
Rapport du Bureau des Travaux du 3 Février, 1845, mis devant la Légilature-
balInce................................,. ............................

Pour l'extension des Prolongements et Q.uais du Havre le Rondeau-balance.... ..
Pour 'extension des Prolongements et l'ouverture d'un Bassin au Havre du Port

Stanley-balance ....................................
Grand Chemin du Township de l'Est de puis Chambly à Granby, &c....;..........
Pour réparations et érection de Phares- alance.................................

Autres Travaux Publics, *c.

Pour le perfectionnement des Travaux aux Rapides de Ste. Anne..................
Pour le Pont le Bayonne £144 4 10, Pont de Gananoque £7 3 0, et pour le Chemin

de Toronto et Sanguine £71 6 6........................ ..................
Pour réparations an Chemin de Dover............ ........................
Pourla lithograiplhie dle Cartes.............................................. ..
Chem in du Lac Rice.........................................................
Pont de Cnledonin, et Chemin de Hamilton et Dover....... ................
Pour Maisons de Péages sur le Chemin des Cascades............................
Do do sur le Chemin de Port Stanley..........................
Pour le Chemin de Rondeau........ ............................ £2313 4 5
Moins.-Dépense comprise dans le compte No. 24.....-............. 344 3 3

Pour lever une grosse pierre dans le Havre de Toronto...... ... .............
Pour réparations au Pont de la Chaudière, et le transport des Maisons <le Péages. ....
Dépense pour plan.er deux Barres flottnutes (Booms) à l'embouchure de la Rivière

Trent, u bas de la Baie Crow, et à l'embouchure de la Rivière Crow...........
Pourpayer une balance restant due à Mr. J. L. Wilkinson, Contracteur pour la cons-

truction'du Pont suspendu de l'Union.......................................

Total.......................

£ s. d.
24625 0 0

9800 0 0

1000 0 .0

1500 0 0

2939 0 0

6000 0 0

170 0 0

13110 0 0
7342 13 2

4800 0 0
24889 0 0
290o 0 0

1146 4 7

222 14 4
325 19 9
187 0 0
123 17 1
258 5 Il

52 13 0
50 O O

1969 1 2
60 0 0

307 9 0

1000 0 0

91 7 7

...................................... .£

£ o. d.
507815 18 il

34425 0 0

11609 0 0

53041 13 2

5894 12 5

612786 4 6

Bxt:nau DE L'INSPECTEXUR GnaL,
Montréal, 8 Mai, 1846.

W. CAYLEY,
Inapecteur G6néral.
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Appendice Appendi ce
(C.) EsTMs des Sommes requises pour l'Encouragement de PEducation dans le Canada Est (C.)

pour l'année 1846, que l'on propose de Payer 5 m, me les Revenus provenant des Fonds -

1846. et des Biens du ci-devant Ordre des Jésuiies, auxquelles il est nécessaire de pourvoir. 1846.

INSTITUTIONS D'ÉDUCATION.

-- ___________________________________________________________________________________________ -- I

Pour le salaire et allouance de loyer au Maître do P'Ecole de Grammaire à Montréal.--.............
Aide en faveur de IlEcole Nationale à Québec -------- ------- . .. -- --...

Do do à Montréal.. ...........-.................. ...
Aide à la Société d'Education à Qwébee. -....--.... »- . .-- . . . . .

" à la Société d'Education aux Trois-Rivières-..................................
" l'Ecole Britannique Canadienne à Québec- .-----------------------------------

(10 <lo à Montréal. ----.-- -.---..--..---....-
" à l'Ecole de St. André, à Qulc..... ------------------------------------ .............
" à l'Ecole des Récolets à Montréal. .. ... . . . ....... - .--- . ----- ........
" à P'Eeole St. Jacques à Montréal...... . ..-.-------. ---
4 à l'Ecole Indépendante Presbytéricnne Américaine de Montréal.---------------------
" au Collége de Ste. Anno la Pocatière........---------------------------.-----------
" au Collège de St. Hyacintho.-------...........--..... ----. --------------------
" au Colléga de Cha mbly.................................--.. -. . .
" au Collêge de L'Assomption .........--------------------------------------------
" à l'Académie du Berthier.......--------------------------------------- -------
' à l'Académie de Charlestown.........--------------------.----------------------
" au Séminaire de Stanstead...... .......... --..........-- ------.-----..--.------.-.....-.--
4 à l'Académie dShe or.--------- -..--.-.-- ---------. -----..--------
" à lAcadémie de Sherbrooke-.- ------------- -----------------------------
i à l'Ecole du Révérend Andrev Bal four à Waterloo-...-------------------------- ---.
" au Maître de PlEeole sous linstitution Royale aux Trois-Rivières. -.......-..............
" à la Société de l'Ecolo Américaine Britanni'qui du Nord SherbÎoke.......-- ..........-
" au Lycée dans le villago de Durham, Missisquoi-..........--------...... ..............
" à 'Ecoloda Premiers Eléments (Tnfant à Québéc..o...-- . ---....--- ..-
s à l'Ecole des Filles a Lorette près de Quebec.- --. .- ------ - ----

" pour une Ecole au village des Sauvages à Caughnawaga-..----......-----......
de pour une do à St. Régis. .----------------------- ..---------------------
c pour une do à St. François -- - -----------------------------------------
" à 1'Ecole de Ste. Tiérèse.....--------------------------------------------
" à do do pour une bâtisse.-----..---.-----.----------...-------------
" au Collège de Ste. Anne de la Pocatière, pour rebâtir...-------- --------------------
" au Collége de 'Assomption pour rebâtir-------------- -------------------------

Total---...--.--------..---.--£

Montant.

Courant.

£ s. d.
282 4 6
111 2 3
i11 2 3

280 0 0
125 0 0
200 0 0
200 0 O
100 0 0
100 0 0
250 0 0
100 0 0
300 0 0
300 0 0
300 0 0
175 0 0
100 0 0
100 0 0
100 0 0
100 0 0
Ii 2 3
100 0 0
45 0 0
50 0 0

100 0 0
55 11 1
50 0 0
50 0 0
50 0 0
50 0 0

200 0 0
150 0 0
150 0 0

1000 0 0

5496 2 4'

BUREAU DE L'INSPEcTEuR GNÉRAL,
Montréal, 8 Mai, 1846.

W. CAYLEY,
Inspecteur Général.
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IMPRIMÉ PAR STEWART DERBISHIRE & GEORGE DESBARATS,
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RECAPITULATION,

PAR

DISTRICTS

DU.

ET COlVITÉS,

DENOMBREMENT
DES *

HABITANTS DU BAS-CANADA,

ET

D'AUTRE INFORMATIONS STATISTIQSUE

OBTENUES DURANT L'ANNEE 1844,

EN VERTU DE L'ACTE PROVINCIAL, 7 VICTORIA, CAP. 24,

INTITULÉ,

"ACTE POUR FAIRE LE RECENSEMENT DU BAS-CANADA, ET POUR OBTENIR CERTAINES INFORMATIONS
"STATISTIQUES Y -MENTIONNÉES."

MONTRÉAL:

IMPRIMÉE PAR STEWART DERBISHIRE & GEORGE DESBARATS,
IMPRIMEUR DE LA TRÈS-EXCELLENTE MAJEST4 DE LA REINE.
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9, Victoroe.,Apnie(. A. 1846.

1 CAPITULATI ON,
Par Districts et Contés, des Retours du Dénombrement des Habitants du Bas.

Canada, et d'aitres Infoniationis Statistiqués obtenues durant l'année 1844,

Cin vertu de 1'tCte Provincial 7 Victoria, Cap. 24, intitulé « Acte pour faire

le Reccusement du Bas-Canada, et pour obtenir certaines Informations

Statistiques y mentionnées."

DI ST RIC TS,

Mvoni réal..............
St. [ernnçois. ..........
Trois-Rivières.........
(iéhco...............
Galsp................

C O MTE S.

6 Sagwnay .................
7Monimo.ren.cy...........

\1 8'Québlec ..................
9L orii nae................

10 Chmrplain... .............
1 2St. Maurico............
2 1 3erth ie ...............

33 Luinster...;............
14~ Torrebonnoe.............

15 Deux-M'onfgns . . .... .. .
10 Ottawa............. .....
J7 Montréal..............
18 Vaudreuil................
19 Beauiarnois..............
20 Huntinrdonl............

22 Verlières .............
23 Richolieu. .............
24 St. Hvacinthe.. . .....

25 Rouvillo .... ...
26 Slefford..............
27 Missisquoi...........
28 Stainstead . . ............
29 Sherbrooke ............ ;
'0 Drunmond... ............
31 Yamsla.........
32 Nicolet...........
'33 Lotbini ro.............
34 Megantic-..............
35 Dorchester . .........
36 Bellochasso .............
37 L1Iet . ..............
8Kamouras1ca...........

39Rinionski.............
40IGaspe............
41 Bonaventure.......

Total.,

MAISONS.

58754 2718
5528 106

10661 4410
31172 833'
263 18

108740 4115

1892 21
1283 29
6714 195
2623 120.
1518 73
3209 152
4515 136
4106 1353370 183
4470 218
2181 35
9233 1154
2662 185
'1723 148
573t 112
2461 102
1993 34
3491 51
3737 51
3587 127
166g 45
1935 47
2058 6
2323 55
1584 66
1839 113
2511 36
2227 73
12891 9
56141126
2319 47
2402 49
2329 87
2480 77
1174
1460 18

108749 4115

a > a

81G 8M 27,5
42 365 29

219 856 2C
429

- -
a ' 5

8038.593 237:35
42 3305 2193

29 8576 24391)
4023596 94136
1.6 2310 2531

1652 764410 38056

1324.
1112
34145
2331
1481
2486
3585
3168
264 5
3062
1089
3307
1853
31931
4271
1656
1287
2561
2662
2726

913
1050
1028
1602

739
1005
2265
1033

816
4845
1991
1922
1871
2006
'1090
1220

76440

729
171

45071
202
270
730
944
934
870

1186
8418

808
1299
1645
1117

715
596

1075
1202

757
885

1030
749
837
303
299
294
474
869
425
485
103
3187
83

38056

4

aCu

40

2213368651 3031
21 32435, 184

106 68877'1107
1470 205127 1658

15392 322

3810 690782 6302

13475 312
8434 ..

1220 45676 85
t 5922 518

1i1 10404 105
55 208?3 210
53 26859 262
46 25533 50
39 20646 90

26835 297
12434 82

1763 Gel306 591
17063 246
28746 318

70 36204 229
209 17115 39

1 13167 93
32 20888 367

. 21973 , 3
.22898 294

10105 42
10805 68
11064 51

21 13485 94
27 9374 215

11056 306
13 16310 181
0 13697 67

,2 6749 4
25 34817 320
56 14549 52
28 17013 35
53 17465 99
80 17630 166

. 7146 196
.8246 126

810 69078216302

0828
2000

366

2385
310

a>

O

2656
2301
1338
1317

67-

11895 43982

5
1598

90
23
61
12

114
108
554
234

3532
23Jl
476
701
215

4.
90

136
353
301
257

1436
254

3
25
94

344
137
11
10

70
244
72

11895

117
7267

975
62

178
152
833
634

204G
3158

12293
349

4007
943
475
1a

32
74

801
805
52â
287

1235
960
36

102
1315
14216
1667

123
2

6
21
45.

4398
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935512724821
1424 4567!
-288 64268

14 -173833

512 9157

13393 524307

10 Ï33424
5 823LI

9811 27098
104 1,35591
22 .10126

8 26135
77 ;23472

215 1890ý
1294 J8118
684 33,533155 33903
254 1446

2880 A2364
291 9155
117 15564

2 1203

67 ;19999

77 21472

169 1837/
401 ý2889
11i1 1498
124 636
922 1295
191 5739

12201
20 16140
37 1078

488 2565
52 31480
1 14330

130 170(0
S 1 17230

7 05 17326
1 38 4698

474 445.9

2 13393 524307

47278
1677

283
-1413

463

8566

23

6

773
110

15
39
44

-07
85

468
470

1068
170
817

6
;72
-36

298
462
028
736

8663
204

6
17

144
176
187

8

46

3
17

270

261

366

5 73
0 360.

0 13 29ý

4

9 14
3 .
3 16,
47

0 38

0 5

2 23
2 ý242id
36
8 102'
7 28,
3 4

0 2 1
4 5
7 14ý

a> 6

7 .11
6 ý297'
8 12

7 1i4 " '-
4 2
9 -14
3 73
36

3 13

4 2,

324
5 21
3 92
0 1

, 1- ý ý., 1
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l ECA\PITIJIA'TILON, pur 1iStricts et Comtés, & C.-Coliinlic.

1846.,- -- -
NEMIiIlRE DE PERSONNES.

:1 m

I n w - C o

2 536 58 0 694 53 5 24 1 50 V8 60 O5> 8 20 218 23 16 2

ri , i n

585 2 r-0 27

Ct j 11.11) .A
i _ _ --

1l60 1457 15 S6103 6293361171002 76 12514 1-2 61218 13236 475 4507 482. l44304G 39589

2 5368, .. 7051 6945 21 2 10 3 587 607652 27 10 2108 23178 16 20-12
3 3255 21 1617 17591 110) 139 1273 1267 123! 9160 13.15 019 5:1 4 7 5 2 '1081 4156 381 t

21 3 413 493 I 3S9 37"2 33, 73 3 'Vf 197 , 3507 235
8 122 39 2415 100 .500 6 7 3SS 11088 13005 13273 11927
S S51 I 430 325 22 3306 6J 27-1 39 41 378 39 919 21 1170 1297 921

119,16 l157I 16510 16103 11933 11873 13022 127701 12514 12 332 12518 1333 6j .17752 1175t)7 '102011804 395S9

6 4 .. 312 318 2 6 247 '270 236 22 )6220 2c,1 237 1077 10I1 981 (9q3 737

7Iý 184 179 130 119 117 122 1 133 91 130 1-1 o 52 1 4 75. 5 09 5.13 à5e-;
8 1221 24 105,10 62 1 625 701 6571 670 688 GO, 6 2)6 05 2630) 2509 21,14 2722
9 116lSO! 32 2721 279 26 )0 301 209 2.11 27S 278 111() 1109 10d1 958 933

10 5 1 278 262 269 297 177 208 200 100 160 180 621 011 755 617 485
11 27 . . 470 434 . 425 434 336 375 379 377 322 330 1587 1660 1386 1286 1121
12 50 6 721 656 397 459 505 498 4193 533 50I 58 1805 1831 1853 1798 152V,
13 31 9 612 549 518 526 536 505 507 4.10 512 503 1585 1596 1813 1704 1414
14 21 6 48 485 331 292 358 356 370 390 356 430 1404 1460 1372 1137 1184

15 173 6 560, 546 4129 419 533 406 170 514 4l97 4l71 2005 1970 1818 1771 1586

11016 1457

306 305 2,40 2481 258
1507 1-19 947 8761 905
419 389 251 210 353
671 686 532 512 624
9231 917 604 580 718
431 4.06j 283 331 323
279 317 252 269 260
500 544 426 391 403
446 466 432 469 523
582 556 400 380 .40
212 235 205 208 224
253 231 1041 511 .171
282 244 197 192 227
318 201 203 210 251
217 226 190 178 218
268 28-1 244 202 215
384 353 291 272 297
369 305 265 216 257
165 172 115 123 141
883 90.1 6841 599 712
363 355 257 265 299
422 4151 245 260 270
347  397 296 320 292j
484 4 83 314. 336 394
137 139 92 120 158

293 185 186 226 224

16510 16103 11933 11873 13022 12'7761 125141 123321 125181 133361

980

3882!
1266
2218
2696
1172

811
1449
14741
1802

698
672
800
917
728
848
1149

1084
529

2367
1046
1167

-1305
1368
504
4311

47752

1289
519
402

47507

763
3593
1323
2078
2508
1077

808
1533
1429
1536
724

747
817

1008
601

849
1090

902
478

2360
1017
1144
1276

673
3545

1213
1831
2413

1106
7.73

1483
1517
1619!
044
684
767
890
604
830

1119
925
428

2368
949

1109
1223

1382 1333595 545 -
575 062

46286 44804
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642

3840

920

1602

2060
951

834:
1048
1100
1303.
582
674
807'
854
528
721
056
670
402

1877
905

1048
1053
1001
459
462

39580

Ap

1846. 1846.
NOMBRE DE PERSONNES.

15 ans et au-des-.

sous de 21.

I~1~

21 ans et au-dessous de 30.

Cut

20325 3997 10657 13299ý

1563 27b5 111311057

1037 610 1823 2155
11629 1757 6121 0033

623 91 457 130

- - 1- -
381q77.630~l 120176, 22074

735 1.13

485 57
2980 339
812 105
513 135

1300ý 171
14153 325
1388 215
1078 197
1506 270

476 137
42246 829
902 151

1270 2571

1994 393

091 187
8441 132

1161 240
1067 235

1224 296

3791 107
599 103
610 91
091 107
466 109
774 92

984 104
672 82
283 91

1811 364
904 110
066 137

1032 131
049 198
35.0 47
273 44

38177 67391

cm., flrr,

30 ans et au-dessous

de 40.

C

8371 17493 31201 17792
718 1343 302 154l0

1578 3061 423 3276

6186 8555 1803 10262
199, 6661261 8141

170521 31121j5969

218 239 93

20176 22974 17052 '1

'nc->

c-'

ut Ct.

o.-.5-.
ta

33694157831

5131 85 698 111
2551 90 1342 102
2283 488 2.545 710

583 135 7311 159
521 106 4951 97
824 861 078 177

1228 1491 1293 187
1037 175 1099 1851

875 165 932 155

126 222 1206 152

697 177 669 501

3474 966j 3137 9791

752 118 775 80
1314 270 1362 133

1708 172 1731 131

832 117 771 108

577 100 621 1551

966 121 996 118

1071 137 1125 136

1074 101 1053 87

428 110 507 101

486 110 553 8.3
484 75. 595 62

569 131 607 75

544 65. 479 35

538 77 575 100

637 89 749 170

612 77 777 82

292 51 321 26

1521 238 1783 221

540 163 696 206

563 193 764 2361
644 158 787 189

700 125 818 102

322 71 338 44

344 190 470 39

31121 15909 33684 5783

40 ans et au-dessous

de 50.

b)

13730
1358
2518
7557

631

25797

11921
1076.
2268

-64901
4851

222401

-1-1
169521574
1582 121
3066 280

9905 1030

8t 105

3231613119

681 50
299 .67

2400 312
73 68

446 63

945 76
1181 103
1125 84

981 85
1181 107
543 58

3065 402
795. 77

1307 157
1684 91
785 86
60 65
973 60

1020 86
1019 48
482 45
522 52
598 43
667 46

393 30

542 48
740 72
725 ,26
320 29

1700 158
701 104
754 86

772 57

808 73

321 46
490 59

50 ans et au-dessous

de 60

ut
O-t

t

8197
678

1495
4513
265

15148

1584 6696

113 575
-287

1241 38
65 166

3290123

445 38 303 771
293 60 189 72

1468 250 946 563
574 31 438 42

327 26 189 27

699 46 474 117
909 67 603 108
895 57 670 75
731 60 503 95
836 98 651 147
329 32 186 42

1926 272 1202 605
529 41 365 84
876 84 581 95

1252 38 909 40
530 32 378 44
399 38 288 54
662 49 455 77
761 55 516 52

780 36 572 '26
277 24 192 31
384 48 269 33
457 28 238 44
464 25 297 45
303 15 220 2
392 20 248 60
547 56 364 81
475 19 292 12

219 14 166 13
1040 107 728 124

504 44 4051 43

5481 50 4101 88
518 71 382
406 110 254 119

217 22 139 31
268 26 126 34,

233

'190
626
377
208

411
500
597
429

516
14
843
263

425

'852

329
259

441
389

462
182

194

210
224
172
227
296
232

130
633
388

364
315
97

78

'j.
comt32316.3119 257973922 222402089 15148 3 1243 '

- -- - - ---- -
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Appendico

1846.

rippend D A. 1846~

RECAP[TULAT[ON, pan Districts et Comts,-oifiinne.

Tr

60 ans eta-esu5

ci 0 m

M.!

12 2 00 35 1 17 6 5 1 9 4 135 521 172 24-

79 27 12 3> 2 5 2>31 3 53 13 , .. . w
88__2 ___7 _ 15 o 1 1 3 .5 2 2 2 9,3 .. .- ..

31 40 6= 7 4. 1 014 4 0 11 4 47 83 15 o 2 0

QI C

920 7 05191 -92 1 167 10 181,16 2 4 47 1 7 8 2373 18 2;062 31 .. 9 7 1-1 59 =
108 593 206 355) MG 17 8 5 7iGl32 '351 5 72 41 3 217 . 6 .. ,0A

702 1160 160-lA 506 1 9 45 3 1 5 1 I2 14 28 208 201i0 721 2 0(00 37i.. 361Iml33
11 491, 0 1I35501 9 1 75S .G)0 5 18 110 .. 2 4822 7 117 2 1)205

15 15 8328 0 7 3 20 2 23 723 7 1 22)317312 12820 3 1030 6I5 51 34 .

281393 15.3 8601 7 1 2 .. 4 1.. 0 13270 3 6 -00 7 2, 749

3779 893702 415 15 21 2 2 3 5 21 3 1 3 710 5 18 470721 948552.. ...

03 281 78 1078 33510 1 5J - G 2 257 15197 22818 28 .

119 420 129 5 ",270 15 7 C 10 85 3 17 5 3 I ,1 9 28025760l162703 8110 211 5 123 1

25 78927 3 072 2 0 18 412 0 18 23 ILI4 15090 33 3594.1 082 1237 2120..

1 20365 5 13s 0 81 q G , 12 10 1 5 111'2703013 3111035 108.4.5

37 31 '1 2 31 > 2 1 1 1 1 1 11 4 14 137 .3 z 1 22 5 .. 1 .. 9 ..

41s 400 nis [567 7 1 8 5 20 69 32 4 35 3 6112 3 1 7318..

64 1 98 4 3 .520 1 7 3 59 5 -1 0 .. .2 302 5 1 142 o7 2

126 -5 5 12 21 12 7 13 0 112 6 237 17 2 2585 1 169 500672 7948"1 01 15 51 SI)*756731369
2 1403 36 1 01 Il 171 4 1 .. .1 1 67226 24 744 ,2 1 9

437 1710 2 3 7P 5 3 .. 2 1 2601 5l17 9732 1815 27 li 2518C3
3 2 13 8 1 160 3 2 3 8I 4li I 27 I. 2l 20 412 915 15297 lo20 3 0 1 133

4 1 1 925 139 13 5 60 5 1 2 13 1 10 12 32769 101 162 0: 8172 1 7 1 0 t0 M80 1

25 3427 17G 728 183 2 .. 118 1' .. .I 1346 1 8323 5 9,187 082 1.97 61 46 2

53 1 I S3 180 7 3 4 2 22310 177 31 13222 108 il1 ' .. 4 4
127 3 5 12 2210 1 7 7 2 11 1 21 1 1 1 07 4 1317 02 1,35. 2 3
1 3115 0 100 3 2 . 7 2 4 8 5 31 307 38'.8

115 10.20 27 70 100 J.. .. 32 1 11 .. .. .5 72 . ..

315 lo 12 8 I22 2 21 5 10 18 c 312 9 5 3 2 51 5 431 1(137 0 81 là2 1' . 2 3 ISO

31 1 31 6 81 7) 5 2 10 1 1 4 2018 1 3 l' 74 3 6 38 40 32 .. .. 1 3 282
37 27 10, 218 15 83 S7 23122 5 4 14 3910131 1 .. .8 9 17 .8.

59.5 213 l97 176 1 ' 143 18 12 Il 2 2'17 3729 18 521 407. 3 ,)13 2 41 2 135

498 2,)j3 1 Ï5 5 2 61 8 O 32 4 369 7 264 91 881 7.......... 621

97 3 , 11 9~ 128 51 '2 3 . 151 2 1 . 8 110 35 66871îo0o137. 15 305, 59 30

8 12 1 7SG 10 2.5 27 7, 1 31 431 1 32 3
15 17 8 6 7 1 2 7

1282 16 35, 169 217 5 5 11 2)16 184 1127 1 £62 87 22.. 13 6

35 33 015 29Cn 1 21 1 4 7 35 21 3C 46 26 12 7073187 15.273
1 02 20 01 2 104 138 2 2 721-1 89

166 691 1978 13 38 3 1 6 Il 170 il21 02674 4 0 3123 .2. 2 5 ....
9 7 1 6 219 78 15 37 8 70 2 2 2 5 1430122 1 ....

Il 72711 7,1325 7 12018 2 813 6 I1 562,1 831 111 1 082 0 3j46 2

152 3, 5 310 13il56 1 510 5l 72 . 73 11748 10 8 4 .....

8, 2 3 1 2 52 75123il 1.1 8' 10 9 7 1 4 54,t7 Il 4 ..

49R~88 6~1 17 7 il I 21 9 4 35 12036 3 .12 12251

41! 7 4,13912 34 2 130222.1276 7..582528834

152 6 1 91 338 11 2 3 2 2 1078 116555 07 15il 2 3 69

42 512575738

4780 1393 15-1,t5829 64C 27C,27 2748262 64100 7299371 1 0 8570132

9 34 Il 18 ~ '~ 2 .. t i 341 235 687 80 1 50 000 53

166 01 97 ol 2 ~ '1 18 1 3 67 34 3360 3...... 3.. 1805..3

37 40 62'18 15 8 72 22 597 11371183

58 4~21425 0~ 42 8313 21251185
152 3'521019 7 1 ~1585 2101311728

85 22081871 5 S 314 8305I 1091811340

35 7 4.13 42 I 2 4... i26 75675 85..... ... 7.3....

15 130 33 1 .. 2 1 087 165554 151 .. 15...

1278 335.121 0 7 273i 251 48245 159 2 4 3 1 1b748 9 71.. 9 7.. 131 527 .. 9...

RECAPirULATION, par Districts et Comtés,-Continuac.

----- -e- e-

mRécolte le l'année dernière
. cien Boisseaux de Winchester.

1 1720 8 17 1 2 120 37412 77 64 3503 3323' 7084 2063 1307 3004967 1594879J 561470 788497a 7 8985.

2 2175 841 125... . 2253 5 5 330 211 307 83 30 502470 177476ý 09729J 21558¼ 3725&

3ý 96... 1 8 20 83 41l 40 461 237 646 .291 175 725970 2683'/7 11l6678 116418 .7453a

4 54 9 9.... 13 50 22 10 17911558 34911143013 2149338 737522J 152299J 242308¼ 242895j,

5 18 2 21 85 24 30 27 197020 241062J.12G58 26674 385

4003 101 151 2 10 15,16128 145 121 6 106G94l14 11521 455265972J 2802a17½ 942835 1195456J -333 46G

6 .. ...... . .- ..... ..... 1532 172 36 190 158780ý 49321Ml 17067 26701J 532

7 .... .... .... .. .. .... 2 3 1 66 50 97 8 38 120310 49746 10452 8959r 14411

8 29 3 09.. 13 .. .. 14 5 159 528 15418 741 317 98820J 42741J 1360 6231J 2046

9 ....... .. .... 203 45 175 54 11239597¾79408 557 9640 16137

10 1 ...... 1. .. ...... 3 105 50 126 20 53 14139,4¾ 35'/9'/ 2798 13015- 1740k

S... .... .... 8 20 1 12 103 101 12 77 63 161168J 87249w 35807J 51917 185w4

12 3 .... .... . 0 .. 6 16 1 4 136 103 223 36 20 260764 125491¼-48443 45199& 29936

13 8........... 20....; 112 95 180 12 9 669714 197509&J 25641 88808ý 11290,

141 9 .... 2 .. . . 41 ..... .... 294 168 316 G9 407 183702ý 96825J 17924 '62876J 5541

15 187 .... 1 . . 2 .. 273 911ll 270 147 375 68 16 285021 115049D& 2818 3& 54941J 52

S1 319 .. . 1 ... 175 1 1 119 113 141 54 3 247493 42751J 43911 2543 1197*

17 420' 8 1 1 .. 112 190 40 -28 5126 13112 31311103 3006126246 ; 92161½192P774 103018¾ - 3452
18 23 .... .... .. .. 1 11 2- 2 64 182 19558 67 12l291 08273J 50

19 117 .... 2 . . ..... 188 11 5 235 137 272 272 49 '307051& i?64 1 9 3475

20 53 .... .... .. .. 1 34 5 2 403 223 519 89 114 269129 164715 64578'10'

21 5 .. .. .... .... .... ...e. 277 210 447 99 53 120507 95114, 40774j

22 .... ..-.. .. .. .. .. .. .. 3 .. .. 1| J39 52[ 384 -17 101 130620¾ 95924ý l17391' 561J 544 -

23 6................. 1 1 142 120 245 62 104 173272 184796 32054 7S847

24 114 .. ..... 2 . . - 134 155 293 28 15 1927521 96826 50876 717837234

25 29 .....; .... .. .. .... 39 .... ..... 278 128 309 44 37 2893954 1323534 89883 519_ 42

26 165 84 124.. . . . . 563 4 .... 2 40 54 17 .. 161489J 28799 19963 14 i73.

27 438 . , 7 .. .. . 20 2 7 7 174 128 0172 52 6 166055 763017 124072 428 '285

28 692.... .. 2 1 7 54 211 4130 29 197089 76248- 43750 274 385

29 1410 .... 1 .1.690 .... .... 184 150 210 57 1 'I2707390 702007k 944619 1344' 374

30 957....0.............7........ 113 14 74 6133 0 128417 32820 366 85170799713 620
31 .... ........... 8.... 1 8 32 11 318 1125849& 46861 0431900 850 14

32 . . .. .. .... 4 29 28 151 40 73 34 488169140 65649 9487 60 1203

33 ............ .... 33.........126 42 15 8 20 58 1979585''66174 7333 15640 213
34 25.... ...... . 15 3 2 1 13 8 5 .... 104236177 24935 17139130 1

35 4 20 1 180 63 210 36 136431898 241960 1248317k 1854k
36 ... . .... 224 43 226 130 2 888 8761 0147 8469 145 21936

37 .................. 1 1 295 96 343 42 2 181945 76120 94 9849 88808 10
14. 341 81 3653......4.......2055à8 1 63 47 18706741 62764541

39 7 . . .. 2-.. .. il 2 1 7 37 8 16285921k 18341k16165 189 4310 0

40 .. .. ....... ... 1 11 176 115 25 .. 62357 6916151&6 23 19

41 18 .. . . .. .. ... . 1 10 9 91 5 27 134663 17146 11082 13184 2345

18 2............ il 2164 82 95 8 6712191 827k 1106 33958 4671

19 17 2.......88 l 5 35 37 22 22 ~307014 0569k 3751 309414 2643k

63 6..................12 .. 146 1421 0 24 62104541272k47 935k 21154 6898

4 '1155 365Y525366172 544

24 î ..................2......13415 29 2 1519752 9820 5076 71783½ 234
25 9'.............39......27 12 30 4437~28395 13353 8983 51096 4426

27 48 6......708 7 7174128 2 5 O 66054 301k 2072 592k 3986

29 110 .......160.......14 10 201 7 1 20390 7020 4619 13244 1377
30 5.............7.......13 4 4113... 1841 3820 3685 4993 281

31.................. 1 9 31 11 1 il 25894 6864 3900 15732 1975
4 2928 1 40 7334 8 16140 6569 987k 30760k 1603

i...........3.......12 42 15820 8 1758 6674 333 11574 9299
~ 25.............15 3 2 113 5... 1367 2495 1139 10300 4398

4...................180 63 10 6 16 43898 149601 1483 27246k 13515k
S22443 26 16 88 18118 8047 869k 13452k 15562k

37..................... i 95 9 34 4262418195k'76104 849 34993k 31630

38.........................34 81 65 3 59 140881 7558 671k 67316¾ 494704
1...............1 1 15 6 18943 27 1350k1  240 5448k 25893k 30105%

40..............i........ Il76 15 5... 635 696 176 7319 179
41 8.................... 10~ I o 527 3463 1746 1182 19355 206

403 101 151 2 10 154 6128 145 12116106î5414 11552 36514552 65797724 2802317k1 942835 1195456¾ 333446
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Append ic (D-) A 860

RECAPITULATION, par Districts et Comtés,- Connimde.

Récolte de Pannée dernière cin Doisseauix de Bestiaux appartenant AàE
Winchester

I~ as

3ý ~ chaque Famille CC
> >4 >>

>4
<E

1 41030993 92110G2,q 105351J 231860047711031 6732 612992 250815 N2095 319085 115241 3090008q 327201½ 320328¼

2 572 92¾2876-4:} 51495 951926 879 3 83, 54 134 0216345 47058 8204 6089 1 11124 73931ï

12 " j!j

3 915667A 125745 6059 80-187 114 9759 '221 32 1592 50008 13933 096,31 21770 87467 2 004l061 6740q½
4 18480 15 66164. 7503 10965 2674,12U5 6,3 877556 128867 32905 15F,189 471041 188955 303871½ 192700

5 53197 4143 77 2 371656 .. 56503 6137 1448S 8555 5G60 10282 88ol00

7238753.} 1219420J1141008) 374809 018869,1 7898 2272457 4698951 140726 002821 19793.5 7416691,J 857030;:f 6550271

6 441651 19430 .... 451 1-1080 .... 18114 10'298 2723 16231 3329 20583 3380G 21883

7 138181 120.16 241 166 1501906 .. 1341399 905d 1657 8371 2384109O70 23056 5588

si 140522 5303½: 15 90½ 389444 51 24100 01411l12885 3730 2179 4582 41304 1532

9 27929% 10917ý 2144 6599,1 28261.33 .... 101946 1207.5 3047 14099 43660 14808 31299 1584151
10 148S57 18187 5600J l4488½ 1816344. .. 68105 760 98128)35114 02 5l,
11 340958 41582 145179413;2893172...97778 3 4C10731

12 429410 0595 1120:}159564398121183334179 60212 00

13 515752 80940 2123.1 899721 432742 1981 157255 2,9 1331097 15 169 2-8

14 329445 1863 19111740834172756 320821060 21

15 37G823½ 51348 5835ý 18570Î 420233 705 37567 26172 3)0C99380 68 63
10 10912411022 4o1912,1745213200 7310465 88 32

17 282670,1 70895 1 1783 15092.).1500802ý59301C,152 1 61673 21½942,8 S3 07
18 191173 40314 1012J 18067 1520314 323 :17228 10754005096 77420078 327912738

19 246221 5S37 130651028 315,5142J912 97210 3 205537075 2903 88205 031,1 2 273051
0 456868 100212 751310 32 11098311770 701 33704119S

21 2900698 609413 24169J 11015 218981 239 44931201517528 831,00 118 l99
22 2084,144 122022 7365 3715J 1721-77 99 2 160561 951 14'1710-1 0873,f 20200

23 169370 14053 3744 1857542637400 8 2507031 7110356507 2 235919505
24 184555l 1140245 17885115021 2205024,9 253342157i 01651 5976081 7 03 03 1267 07
25 26927G0 (39493 9797 121711 31270,87 74 1 27078 q6 G32535SI3115 p 317
2G 5GS81 [ 4572J 158609:}80418 235403 1423Î.46SS888 80 13 28 17J 243 961

27 88236 59901 22728 132 2 18800 1065 27051 13656S2720 3491Sj0 2183

78 103589 1820 888 15500 380488 232 1273630901005 1670 8371 311070 21010 23710
20 110363 322 077 33050 403480 236 218797 Cliii213734 17 0 4 7520'34052

3 70495 8539 1823 5377 223898 22 53256 G5 ,0171621 88 85 34

31 116372½ 21360 1391 21608 165563 v 202 359418 99 9217738 9W4 35 72
32 238984J30071 11 21 070 2954914 .... 16505 12S75 3047110 9430 2S08 5628151470
33 211516 7 1086 105 1971 291130 1 3524411 1062 13801438 17143 11 1517
I.l 35453 1760 2 S49 196217 4 5000780 317013310861 2980 38 5720
35 392824 2 0474 103 342 465336 .... 24841822172 1780o2901 5 28107 5300 3007
3 209225 12523 291 470 2267134 7 785255 423 2,7711319470 '1545 4600928

1 3720212 13S31S 212 8 25 1768221.... 1209671201 1233508 209 74J1 32052S21
38 15-27 03ï I22 48 .... 2080810 .. 226977324376385108 23915 1831 4733 831

18 28373 01516 1 .... 148007 .... ' 557138140790 6160918077 2007 6J278 1278
40 7331;7 14 .... .. 7120 .... 3630 225 7 345 1 44

41 458GG 329 7 2 304536 .... 52933 3012 531419l3482078P. 223 22

23873 4053+ 19do.1-1 I4 374 8097918 ,72 8072157 6120 516 1009 3057 '1435 342139 1501

241 S455~ 1025 18851501+122002 25 34 1105 4330 18310 7810 2590+ '120 13731
25 0920 0493 079 12711 :12087j 71 2078 17291 020 25314 8801 231971 23002 30047

20 5811 4521 1800 808 25403'12f 4888 07018019 11933 222 2297 17743 18824.
27 8230 509+ 27281230>.~8S0 js2701 200 7120 13013 2999 310 34583 26381

28 1058 180 808 SSoO 3S48232 12300 1615 7732 222710 3184 205083 0 283107
29'11003 321 677 300 '0340 23 2879 110875 24320 1589778 .1 20078 75078 32785

30 75 8538 182 537 22898 2 5 250 055 170475209 2012 3186 8542 2305
31 1037+1 130 131>.21 1550+ 22 3918 050 1270 3720 14287 5354q '14840 0229

-j~2388.q 3001+ 1492170120591+.. 0605 12853451 182128 2893 1800 10218 13987
33 2151 1780 10+ 171 9110 i3521'1 1008192439 1934 50290 12045: 2751 20202
~~ 35153 17001902 502 19365217 4 90 07 70 ~ 18 250 23598 505

3~ 32821+ 247. 10 342 40330 1 2SJ12 537 5789710 15 8402003. 4200 13673
30 20225+ 1252+ 29 '17022073 714372 327 253105 4850 1405 2802 317

37!2091~ 1331 2l~f 25 7082+... 1090 9142 34801 11433 228920911½ 26 194
381570'1~~...2008?.... 207 12375 272 813. 25 51 3052+ 2514834 01455 5220! 222 10318 20750+ 111U 303

39 237 * ... .. 30 0 88 2 25 43 047 349 3604 7510 348
405 104.49.2620871850 194

41! 580 32 77 2 3153 ... 5933 301 883! 13797 3880 19082 2305 272

723754!21421!141083780 91869~788~27.17 0014726 247 1948 1079 4645 2857. 195072

S 31551 ..
10523 ....

78413 .....

23787
19217 .
32535 .

61404.

33957

48409 ....

12537 .
23227.
28777 ....

69615 .
841516 ..
35570a ....

35515 .

32287
33807 ....

71675 ....

25973 .
44080

49773 ....

48278 ... ,

15979
22379
33512 .
25431
11237
50321 .
25292J ....

7 29286
8 36422+
9 25758+
o 8036
1 11415

12109444
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O
o
4>'

4>
4>

S-.

4>
4>

4>
4>
4>

.~ '~
4>4>

.-. cdo
S-.

4>0
4>.-
.4> cd
4>

'4> a>

4>

4>4>

04>

4>.4>

4> 4>
o'-

'4>
4> _
- o ~-'
4>5~4>'c

i - - - - - - - - . - - - . -- - __________ -

4>
'4>

4>
4>
4>
4>w -

4> -.
O
4> 4>
4>
- 4>

.0
o
4> E-'4>

4>
4>

4> 4>'4> S-
O
4>
4>
E-'
4>

O
c.

z 92

00850'1~I -.

115000+

123023+
283455~

30451

1210011+î

m E

4>
.4>

4>
4>.

.s~*
4>4>

t 4>
Ou
4>4>

4>'-

4>.-

4>4>

4>

4>4>

0
114>

E-'

41

-4>

1

18>

..

680
38

52

280

2

411

57

02

80 4

1569 31677 25434! 1052 808 4221

28
16
82
22
12
63.
45

45
29
67
27
111

26
85
59
34
22

37
35
50
41
52
53
60
29
22
41
46

13
107
52
36
51
48
11

6

1
.... 12

2

2

2
2

1

.... 2

2

2

2

.. . 1.

.. . .

.. . 2

.. . 2

... 42

45

37
304

48

18
94(
94à

108
694

1160
478

41007
548

1731
1079
794
385
679
783
989
785
917
8G4

1096
357
332
825

50
107

1488
765
579
983'
7531
180

1421

316771

8 341
1 241

5 2235
8 295
0 136
6 1004
7 729
9 733

4 528
3 872
8 330

7 3217
8 549

1321
9 775

433
5 310
D 563
3 602

733

607
869
763
813
374

271
657
6341
167

1635
718
510

680
5521

138
93

25434 A

2

1
1I

1052 808 422

3 23
7 10 1
7 20
6 42 1
9 .. 2
7 40 3
7 35 10
8 39 16
6 25 4
3 34 81
1 24 .. j
1 48 6
7 15 1
3 30 12
) 23 4
5 15 9
S 25

3 Il .1l
10 11' 16 1

) 28 3
1 16 2
I 31 2

24 1
44 4
14 3
21 21

16 ..
13 3J
14 5
47 1
25 .
21 1

23 1
12

7.
7

844 108

Cu

23
2
1

15
4

.... ...1 64

1569

ci

284

117

105

3901

15

108! 45 911 14

2
1

1

5
2

6

2

3

1

..

..5

43
13
23
41

28
21

25
24
15
22

29
2
7

41
13
9
3

15
14
33
56
48
45
20,

9
22

.33

82
52
58

25
9
6

9O

..
2

2

2

1

2

..

..

14

. ' -

732
1152
167
501

17

Appendic
(D)

4 1846

4

..

16336
2692
2040

9087

322

1 -.. l 11

L ---------- ».!1 1 , -, -,i-1

12626
2127
2442

8008
231

1 -



9 Victoibe. Appendice (D.) A. 1846.

RECAPITULATION, par Districts et Comtés,-Continuóe.

'Q
ta
Q

Q
.4>
o
o

Q
.4>

O
Q

ta

o
e
e.,

'Q
5-Q

6

1846.

Ea oE t2
.Z!,

loi àri ci

ô.4 ci. a
>

-I-I i i *I ~ I

817 T onneaux.

J Ton, par jour.

±LmzJ

64

015

63

153

2

11

3

0

2
4
5
7

4
4
10
3
2
4
5
4
4

3
5
2

5

2

5

1

3 4
2

dice Appendice
(D.)

O
o
O
o

tao
Oo

Q

e.>

Q

c>

c-)
ta
ta

'Q
ta

'O

Q

k
Q

'Q

r-,

-s
o

Q
-O
Q
5..

.0
6
o

Q

Q

4>
o

ta
Q

d

Q
.4>
Q

.0
6
Q

L
Q

ta

o

Q
'Q
Q
k

.0
6
o

4>

4)
ta

Q
-4>
Q

.0
6
o
z

"4o
o

c:.,
Q

.4>
ta
ta
0'

.0

Q
-O
Q
t-.

.0
6
oz

tA
ta

Q

ta

4>
'Q
e.,

-o
6
o

ta
Q
k
Q
ta

4,
'Q
4,

.0
8
o

tA
4,

4,
o
O
d

4,

c>
*0
6
o

5

1

43
24
2

69

il
4
2
1

18s

20 20
3 1
2 4
5 50

30 30

i

68
15
22
64

160

4

4
4
7
4
8
4
7
5
6

5

3
4
6
4
2
2,
2
5
3
8
8
8

4
0
5

7
9

18
3
2

123
13
30

29,4

409

5
8
2

24
8

20
17
2
3

20
3
1

22
15
4

10

6
1
2
7
5

4
1

14

8
20

150
56
7

2
2

4

8

2

2

.

J Ton. par jour.

817 Tonneaux.

200
14
35
806

335

4
2

29
3
2

20

15

12
31

5
45
4

14
10
9

7

2
17
3

10

7
6
4

421
51
33
.35

540

1

5
4
7

33
30
25
97
62
2

16
122
23
1

1
2

21
7

10
20
20

58
22
4
2

86

1

1

2

3

7
18

1

2
6

8

20
3

12

1

2
2

2

4

5

'6

1

.2

..

2
26
2

6

3.. I

3

2
3
1

18
3

2 ..
4 ..

1 5

2

4

3

2

3

*1

*1

1

5'
4

3
210
7
7

16
3'

153 109 469 8 69- 1 . ..... | 36 30 335 540 86 .
MONTRÊAL :-Imprimé par STEWART DERBIShiIRE & GEORGE DESBARAT, Imprimeur de la

Très-Excellente Majesté de la Reine.



9 Victorioe.

Appendice
(D.)

1846.

EXTRAIT
Des Retours de l'Enunération des Habitants du Bas-

Informations Statistiques obtenues durant 'année 1,84
Provincial 7 Vic. Cap. 24, intitulé, "Acte pour faire,

Bas-Canada, et pour obtenir certaines Informations
tionnées."

Apperaice (D.) A. 1846.

Appenice,

1846.A

Canada, et d'autres

4, en vertu de l'Acte

le Recensement du -

Statistiques y men-

t1-

'Y



Appendice (D.)9 Victoriæ .

1846.

Désignation de Paroisscs, Townships et Municipalités,

telle qu'établic sous l'Acte 8 Vie. c. 40.

A. 1846.

Appendice
(D.)

1846.

MAISONS.

Désignation de Paroisses,

Townships, Seigneuries, &c.

telle qu'établie d'après les

Retours du Recensement.

I I _______________________________________________ ..-...-.......-..-...-.-.-...--- I ---..------- j-I

20
21
22
23
24
25
26
27

2929

30

31

r r( Chticoutimi et T'erres Rom-

Saguenay dse Ccoutimi, La Terrière, Simard etTrmblay. :Rvière du Moulin à l'Anse
I aux Foins ...........

f Entre l'Anse à Peltier et la
Rivière à Mars.......

L'A nse aux Foinsà la Rivièrej.La Municipalité (le IJagot, comprenant les Townships4 à m .... ..
Do..•.••.de Bagot, Simon et Harvey.................... La Grand Baie et la i-

LaGaeuB a.......ivière à Mars.........
La Baie Hal a.....

La Municiitlité (le Tadoussac, comprenant les Town-
shilis d(e Padoussac et de St. Jean, avec les étendues
le terrs y adjacentes, bornées au sud-ouest, par la
Rivière Noire, au nord.ouestîpar le prolongement dansI Rivière Ste. Marguerite à
les deux directions de la ligne de limite nord.ouest du l'Anse St. Jean........

Do...... .Township de St. Jean, au nord-est par une ligne pro- Rivière aux Canards la Ri-
longée à partir de celle en arrière (lu Townslip <e vière Ste. Marguerite...
Harvey jusu'à son ]point d'intersection avec laudnet
enarrere d Township de Tadoussac, et au sud.cst

t par le fleuve St. Laurent........ ................
La Municipalité le La Malbaie, comprenant la Paroisse Port aux Saumons à la Ri-

Do. ..... de St. Etienne de la Malbaie, avec ce qui reste de la vière aux Canards.......
Seigneurie de, Mount Murray.... ........ . Paroisse de La Malbaic....

Do........ La Paroisse de Ste. Agnès le Murray Dny...........Paroisse de Ste. Agiès.....
r La Municipalité die St. Irênée, comprenant la Paroisse

de St. Irénée avec cette partie du Township de Set-
trington non comprise en icelle, et qui se trouve à l'est

Do • d'une ligne tirée entre les lots onze et douze dans le Paroisse de St. Irénée.
Dpremier rang d'icelui, et prolongée jusqu'à ce qu'elle
rencontre la ligne extérieure nord-est tu lit Township.,J

Do. ...... La Paroisse L'Assomption de Notre-Dane <les Ebouleimens Paroisse des Eboulemens.
Do. ...... La Paroisse le St. Louis de , Isle aux Coudres.-...-...Paroisse dcl'Isle aux Coudres.
Do. ...... La Paroisse de St. Pierre et St. Paul, de la Baie St. Pau Paroisse de la Baie St. Paul.

f La Municipalité de St. Urbain, comprenant la Paroisse •

De.(do St. Urbain, Côte Beaupré, avec cette partie du Proisse de St. Urbain...
'--• Township de Settrimgton non comprise dans la muni-

cipalilie t St. Irénée...........................
Do........ Et la Paroisse de St. FrançoisXavier de la Petite livière Paroisse de St. François Xvr.

La Paroisse de St. Joachinu, comprenant la Paroisse dle
St. Joachfim, à l'exception tIe la partie d'icelle qui se |

Montrnorency.. trouve au nord et à l'ouest do la Rivière Ste. Annio, Paroisse de St. Joaclin.
qui lorme l'étendue de terre que l'on appelle cominu-
némenit la Paroisse de St. Féréol...........

• La'Municipalité de St. Péréol, comprenant la partie l e
D la Paroisse de St. Joachim, au nord et à l'ouest de la Paroisse de St. Féréol......

Do Rivière Ste. Anne.,et communément appelée la Pa-
roisse de St. Féréol................ .......

Do. .... La Paroisse (le Sie. Anne, Cote Beaupré..... ..... Paroisse de Sie. Anne......
Do. .... La Paroisse du Chateau Bicher....................Paroisse du Chateau Richer.
Do. ,.... La Paroisse le L'Ange Gardien..................... Paroisse del'Ange Gardien..
Do. ... La Paroisse le St. rançois, Isle d'Orléans..........IParoisse de St. François....
Do. La Paroisse le St. Jean, Isle d'Orléans. ............. Paroisse de St. Jean.......
Do. .. . La Paroisse le la Ste. lanille, Isle d'Orléans..........Paroisse le Ste. Famille....
Do. .. . . La Paroisse de St. Laurent, Isle d'Orléans........... Paroisse le St. Laurent.....
Do. . . . . Et la Paroisse le St. Pierre, Isle d'Orléans.......... Paroisse de St. Pierre.....

r La Municipalité de lJeauport, comprenant la Paroisse i
3 Montmorency.. <le la Nativité de Notre )am Id eBeauport, avec 1, Paroisse (le Laval.......
Québec.. ... . l'étendue de terre au nord de la Rivière Montmorency, Paroisse de Beauport.

t et communément appelée la Paroisse de Laval...

'l Québec.........La Paroisse de St. Charles de Charlesbourg...........Paroisse de Charlesbourg. .

D .La Municipalité de St. Dunstan, Lac Beauport. ceom- )
Do.t...... renant l'étendue de terre coinmunément appdlée la Pnroisse de St. Dunstan, Lac

Paroisse de St. Dunstan, Lac Beauport............. Beauport...............
La. Municipalité de Stoneham, comprenant les Town- 1~ Lps deSto m eTTownrsh.i. de.Stoncham.-...

118
161
123
77

200
102
113
116

39
370

278

70
70

9 VictO'riW Appendice (D.)

EXTRAIT des Retours de 'Enuimération, &.-4

1846,

9 27
10 281
il 102

251. ...

23

13

22.

83 8

29 7

9 ..
10~ 2

NATIFS

171

114ý

169

183

357
421

200

187

208
3053
.D20

72.1

6931
3028,

7561......... .

463

850

4871..............

1831 4

425'
381

.. . 3

1 16

178 i1

158 8

4 1704| 721

39 175

1 174 ..

NOMBRE

2 4

4 3

2

20 16

32

9l

C>
'o

o
fa>
'C
C,

'o

c>

C>
a
c>
'-4

C>
fa> -~
C> S

- C>
4' ~

-I-I

121

141 101

3*

Appendice
(D.) EXTRAIT des RetourS de l'E nu mératioll, &c.-Contiué.

A. 1846.

r7Ofhifl'~.Appendice
Conlinýe. (

DE PERSONNES

C>

6 2- 5 4 6 4

4 1 3 1 3 3

4 2 2 3 41 4

4 6 3 2 4 5

7 10 7 13 9 6
13 6 7_ 8 1

8 3 5 . 5 3

5 5

8 1 5 7 51 3
25 20 1 , 2

121 14 127A

39 28 23 2 33 s
12 11 11 7 0

48 46 50 9_5 5c

10 14 il 1 -12

6 7 10 9 2

o 7 '

SC3 4 7 8

12 1 0 ý5 1

62 50 4 6

324 _1 3 10

10 9

15 5 2

5e i

68 56 41 57 51 34

12j 4 1 10 17 16

12 ) i 7 10 .8

48 0 5 49 54 56

10 1 il 10 12 19

6 7 1 , 9 121 11.

15 4 12 8 15' 12,

10 97 7il <

19166402

12 1 4 6 1 6
151.3 1 '1

.32 3.1,3 1 2

20 2 4 2 1 2

10 9 6 76 1 11

5 6 146 16
3 4 5 7 8

16 16 4,2 27,

17 ...........

1-1-1-

66

....-...

3 Du ývtiip uflu3 o . ..... s isd tie a tf w eb r........... . .



9 Vietorix. Appendice (D.)

EXTRAIT des Ilctours de lE numération, &c.-Continuó.

NOMBRE DE PERSONNES.

ta
a>
o
ta
ta
a>

'a>

a>
a>.

e
-a>

o

ta

a>

ta a>
E

-a>
*"~ ~4

S66 56O 61

761 26 27 43

39 35 44 44
76 70 76 73
42 38 571 42
29 23 45 31
84 70 75 93
30 52 59, 64
42 45 27 306
37 62 44 54

18 il 13 13
120 126 1131 92

126 100 128 132

31 31 32 30
32 24 31 22

15 ans et au-dessous
de 21.

o teo' 'a

1201 14

2 71 10

525 20
Gi 27 281

351 18

10
?127

112' 1

26 2'1 .

21 ans et au-dessousL3 ans et au-dessous40 ans et nu-dessous
de 30. de 40, de 50.

Aats

1 2

3...

10 ....

41 1

12 6
13 2

1 4

3 ....

6 2
80 72
25 14

27 11

48 48
15 36
77 80

20 29

14 0

10 39

15 22

18 21
19 CAl
24 28
8 10

20 45
22 40
12 28
13 30

9 5
43 68

36 75

11 8
131 90

34....1

19....
221

A. 1846.

Appendice
(D.)

1846.

50 and et au-des-
sous de 60.

ta
a>

ta
a>

E
a>

lt-s

ta ta
t> Ca

n 'a> 'a>
et t

a>

-4 -4

-j-

1 ....
70 19
18 1

15 3

40 13
18 8
64 21

13 8

13 3

15 4

6 14

18 9O
17 9
20 7
15 4
321 6
24 9
17 6
21 4

4...
47 30

40 23

13 2

8L 
3

Appendice
(D.)

1846.

5 ....

10 .. .

13 1

16 1
24 3

17 2

12 1

9 Victoi. Appendice (D_.) A. 1846

EXTRAIT des Retours de fEnumération, &c,-Conetind.

NOMBRE DE NOMBRE DE NOMBRE E
PERSONNES.

Nombre de per- a
sonnes appar- 8 ,
tenautfi c. n 5. a

60 ans et audessus.

J(D.)

- -c oc • 3 B . 8 : rj r a, ,n ,o.a>' -

1 . . 1 . . ... . a.. > - . . . 7 0 1 8 . .. .. a .. 4  ... ..

3 .. 3 .. . . j. .. . . . .. ~ .- . . . 9 •

4 . .. -s- . · .. . . .. 00 .

5 a . .. ..- 1D-- · · . . . - .. .. ... 3 7 .. .

6 .2 .. _.. _. .. .. .. . . 1 10 46 . ' ..-

7_. .__...__._. .. _._. .. .'.a.. .. 2 5 .. .>

8 .. .. . . . .. .. .>. 15 a>18 .. .~.~ 5 a

9 .. . 2 .. . 1 . .. ..l .. .-. . . 1 • >t

-V v

11 .... 167308..6.......-1...............920.

1'.1 1...2.7. ....... . . 3 . . ... 7130...

14* 5 316 1 13.....................1 .. ··... 190.........

15 27 66 37 37 . .. 2.....9.3.....4.....3024.

... 7 . -.
17.....0...3.... .-........... 463.......1 . -

7 43 2.9.. . . .. ..... .. .... ..... 850 .
8.. ................. .. .. . ..... 2 004..

19 7. 13. 45.1.. ... 2.......... i. ... 4672

20 ..2.1.14-- .. .1. -1. .. .- . 1784

91.12 2 3... 31 1 9 217......
10 6 46 2 22 - .12 . .. .. 7 ... 3046.1

23 16 3 8 5.22.5.1... -.. ........ 3920.

212 1 1 2- -.. .. ..... .... 721 ........

13 20412323 21 .. .. 1 .2.... 1829...... .. .........
11 5 10 1 3 5' 1 1 .. ............ ... . ..
15 27 60 3 3171...... . -3 .4 .-.- 02..............

16 7 17 1 2.......... 1 ........ 756,

17 ý3 10 0 3......................463,...............

18 420 3 3 1 . .... 14 .. .. .... 850.....

19 7 13 4 5 98 2 .. '... ... 75.........

20 8 0 3i14 77

21 12 28A' 31................ 1 2; 1092 . . . . . . .

22 616 1215 Wi .......... 87.........1.j.
230 5 22 316....1 1 .. 2...1.... 54................ 4
212 2Q13 12.....................1220j
25 7'126 6 2.............,......82...........

2714 26 4 534- 1 - .. .. 131 .5632 ..

32 1 3 5.11'721. .. 4 1 76 16........ ........

29022 31 50 19 . .-. . 2,. . . 45 655 19,61.................. ''

315 34 M33 22, 3, i . i' 1 23 '17 1787'...........4.

31 2 7 6 . . . .. 131 3 2ý7. .......... 3 .

32 1, 6 3 5 *. . . . . . . 5,6 1 6. 1... .. ...

I .. ''

1



9 Victorie. Appendice (D.) A. 1846.

EXTRAIT des Retours de -Enmrneration, &c.-Continu.

1846.

12-.

13 ..
141;

16 .

17 ..

6 l. . . - - -. . 1.

-. .. . . .. . . .

8 . .. . . .. . .

. 17

1..2

.... .... 7
5 61.... 4.. . 15 ... . ..
3 14... .24

8 3~ 3 ....

| 1 ... 21..S11 32 1li 16

2 16 1 4

.... .. .... ...

;0.

n

n

n.
o-n

-n
E

-nn
Eo

1846.

Récolte de l'année dernière, et estimée

en Boisseaux de Winchester.
--

3 253 7.

. . . . .... ....

1 10 -.6 .-

. 231 q .... ....

.. 33 . .. . . . ..

.2 6

4: 7 1 ... .. .

21 27 55 171 0
4 ....

1 3 6G ... 13

2 12 22 4 12

7 21 -' 8 11 50

.. 7 .. . i8

.. 31 3 1 ..

nO

45

1093
181.

523
910

150

20

148
13532

776

1601

5774
2S09118S0½

3245J

1966

214S0

3452

11283
18769
16959
9707

16829
18759

1648
17882

1413
23485

i -- J.- I - I -

446

30987¾
132072

801 

27337 |
711427

11185

6284

13287
25306
12698
6335

11708
13085

9208
8416

2808
13352

17880J

5862
8085

95

291
120204j
2847~

29SI1

9S69~

1 11

23S43

1741

3584

1899

10316
5777
6384
3562
8050
5220
2637
1871

446
5909

9144

1046

1435

120

10

il

55

356
40S

60

95

302

664

2270

41371l

1696'

380

332

815

310

2330
2139
1065
479

1127
945
853
356

33
626

192

78 J
.... 1

297

442

485
754j

313
10

735
5909à1638

1030

36S9ý1395k
6553

1641

1731

S58

457

1230
2160

660
330
469

1335
382
990

88
1399

1343J

10

111

40

230
294

146

45

526
9903.
4622

27 47

8733f

179791

4420

2699

1764

882

1960
1242

42
2539
3254
1502
1066
156

41
14

248 36986

.... i

851

2246

2532

9 Victoriæe. Appendice (D.)

EXTRT des Retours de VEnumération, &c.-Continiu.

Récolte de l'année dernière, en

]Boisseaux de Winchester.

2216716
626

543

1975

1514

271

439

1230
1291
1559
1705
18851676

1476'
785

832

.. .

11

e

1

N

C02

1

86j

71

r.)nnc..

946

577

143

602
1301

67

500

1391
36878
5859

5906

22001 ....12426

7947

5048

4495 1....

10410
23944
11838
12210
15692
17819
23803
14494

6300
33523'

52307

8930
16350,

I ____________ p

I....

n

ro

-W

-5-

975

12601

625

745

113
540

7510

5s46

24785

11804

20168
41471
175551023

4718
7447
3164
1414.

850
80

295

25

300

BESTIAUX.

oe ~n
O On ~o o

47] 58'

71 3S

29 46

21 57

37 167
59 172

251 1061

3s 72 1

291 142
6564514
192 1054

14111029

1451 9S31 190

791 4551 101

11761 2411 8781

851 359

372 898 4201

56 20 28
391 531 1351

c-.

27
6048
13531

1249

37091
143 7
4573

1431

756

9799

336

1018
1964
949

1014
866

1450
992

1408

35
6916
1935

1722

7269
3903
6767

2921

1824

275S

8021

3324
32682711

1239
964

2838
2411
274.-...

I.....

n

A. 1846.

Appendice(D.)

Icii

...... ......

... . 53
.... 2441

M78 do

95 do

68jFrane et CommunjSoccage.

1175 1796

1099

1513

592

1594
3589
1353
1541
1457
1969
1407
1508

172

1361 648

...... ......

...... ......

Appendice
(D.)

C5O

iiZ
On

>

ccz

ri

o0

S

252
290

176
113

3253
: 8320
Il 1718S

1S,3

85471
2892

DI 7010

1846.

Seigneuriedo
do

do

½do
do
do

½do

do

do

do

do
doý
do

L' do-
do,
do
do-

3 do

.do
4 do

'ni

946 
|....



9 Victorne. Appendice (D.) A. 1846.

EXTRAiT des Retours de 1'Enumération, &c.-Continit.

i sol tournois par(
arpent en superfi-
Cie ..........

1 do

1½ do

1 do

1 denier par acre
£30

£5 ..

z i

: ~

I....

I....

oe.O

<

rà

O ~

91GG
2 43

133,

26.

7 38i124......

1751 1271....

NOMBRE DE

9 Victorîoe. Appendice (D.) A. 1846.

EXTRAlT des Retours de FEnumération, &c.--Continué.

1 Nombre de 1

16 ..

31 ..

32 1..

- c.
o
o O- O.

c~ -
.0
-, c'
O

c
O

c- O

o c~

-c -~

c~

o

E
O

- c'

J -~
-

P.ton
pr jour.

.. 1l1
i.1..

Taux moyen des

Gages payés aux En-

gagés employés à

lAgriculture.

- 7-

2s Gd par jour.

£25 par année.

£20

£25
£25
£25

£10 à £12 par année.
do do

do do
10a à 16s 6d par mois.

£25 par année.

' I _________________
_________________ 

J"

Appendice
(D.)

1816.

REMARQUES.

Appendice
(D.)

Nombre de >

I å -

So
C e
CD

--

ri.

. .. 7s6d l
. .... 76d

o

o
oe

o

o

2 6d par jour.

2s Gd par jour.

2s Gd par jour.
2s 6d par jour.

Le -Commissaire pour le Comté de Montmorency
rapporte que plusieurs Ecoles Elémentaires ont
inévitablement été omises dans son Retour, vul'absence des MaItres, etl'impossibilité où il s'est
trouvé d'en obtenir ailleurs une information-cor-
recte.

411

1

..
i....

1, S

.. l...

si 1 -- --
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37

381

401
41

43

41

Appendice (D.) A. 1846.

EXTRAIT des Retours de 'Eiîînmération, &c.--Continué.

MAISONS.

Désignation de ParoiFsse, Townships et Municipalités DéintodePrEs,
Désignation die Paroieses,

COMTE ~~~~~~~~~~ ~Townshîp tMncpaié,Tînîips, Seigneuries,&c. _______

0Ttelleqn'établicsousl'Acte 8 Vie, c. 40.
telle qu'établie d'après les

Retours du Recensement.

té le alarilier, compIurenat la partie de.la

Seigneurie( de St. Gabriel non co lnpris lls la LValcartier.................231 2
Q~uébcC. . .. .... ,.risse de St. A mubroise de La Jeuîn Lore ttu, etunmu-

núment app Ie lPareisse île St. Gaibriel de Valarer. J
La M(uiuia lité du St. Roch de Quîîébec, comprenianît Paroiss( de St. Roch, hors des

Do. ...... .. la partie du la ei'aroissu St. Roch (l Quhue ise limites de la Cité de Québec 197 17 G
trouve hors (des limiites (lu litcité(de Qée....

Paroisse île St. Roch dauns les
Do................................................. limites de la Cité II Québec 1847 43 64

La Municipalité de Sadaconia, comprenant la partie aroisse de Noire Dame (le

3 Do. (le la Paroisse de Notre Daime de Québec, qui se Québe, hors des limites le
trouve hors dles limites du la cité de Québec. .. la Cité dl Québîe.......232 7 2

lPrisse le Notre Dame de

Do....................................................... uébe, dans les limites le
la Cité dle Q.uébec.......2724 61 40

IQ ébec....... La Paroisse dce S ie. oye...........................Paroisse dle Ste. Foye.. 2' 38 10 1

o Qrtneu ... ' Paroisse do L'Ancienne 122 9 5
luébec.:-.--' La Paroiss e 11ncienneforette....... .r........8orette...... . S2 5 1

on.. .. JeuneLorette.............

3lt&élac ........ La Paroise( le S. Ambroise de la Jeune Lorcitt...Paroisel St. Amroise.. 313 9

Porteuf....... La Paroisse le St. , ug slt e Destautres........... Paroisse le St. Aniu utin... . 247 19 4
neuDI. ........ La Paroisse le Sie. Cthrrine île Fossamuîbault........ Paroisse de Ste. Catherin.. 303 12 11

La irluicipalité le la Pointe au: 'Treribleu, conprrc-l
naut li Paroisse de St. François (le Sales il. eu-
ville, ou de la L'ointe aux Trembles, telle que bornée Paroisse de La Pointe aux 268 1 3

7 Do . ...... .. dep ais son érection civile par l'érection canonlue de Trembles ..a...........
la 'aroi sse de St. 1B azile..................... ..

La M(uicipalité de St. /iasile, comprenant la Paroisse
de St. itzile, telle que canoîniquemnent érigée......

Do........ La Municilité de 81. /ayaond, comprenatnt la Pa Paroisse de St. Raymond... 216 14 14
roiss<le St.ltaylinoi, tlle que canoniquement érigée.

9 Do.......... La Paroisse le Nt. Jean Baitiste des Ecureuils....... . Paroisse des Ecureuils.7... M 2 ....
La Ilnic.ipalité du CapS &te, compreautInL Paroisse

le la Ste. nuille i Cap Santé, telle que hornée de- Paroisse du Cap Santé ..... 600 10 16
SDo........ puis son reîction civile par l'érection canonique de

It a Paroisse du St Bazilu......... ........... · ·
La Municipalité dle Deschaml>aut. comprenantla Pa- Paroisse de DeschambauL .. 353 24 11

S2 Do . ....... roisse dl St. .Joseph de DescmUnhaitult, avec le own-i- Towntship de Alton;........ 14 .... 2
Do.••• . shii( le Alton............................

La i\ unicipalité les Grondines. comprenantla Paroisse
do St. Charles des ramlines, tellu que bornée depuis
son érection civile par l'éraction canonique de la Pli- Paroisse des Grondines.... . 304 9 16

3 Do'...•.••.roisse leSt. Casimir......................
La nMuncipalité de St. Casinir, comprenant lit Pa-

roisse le St. Caisimuir, telle que canonliquemnîaut érigée.
Paroisse de Ste. Anne de la

r1 Chiamplain...... La Paroisse le Se. Anne de La Perae...............P1rade .. .............. 400 23 8

5 Do. La Paroisse de St. François Xavier de ialiscan... Paroisse le B3atiscan........116 6 4
.oPartoisse de Ste. Geneviève

td atisîoan. ,........... 273 12 il
G Do. ... L Paroisse de .Ste.Gcncî'iêre de Biatiscn ...... daiscan.............de3 12 1
7 l .... La Paroisse île .1 Stanislas de La Rivière les Envies... Paroisse de St. Stanislas.. .. 290 22 Il

8 Do tLa Paroisse de La Visitation le Chanplaili........Paroisse de Champlain ..... 201 5 8
t La Paroisse le Ste. Marie du Cap de La Magdeleine. Paroisse du Cap de la Mag.5

>t Do La Paroisse de St. Matrice................... .... 0 deleine..................238 5 Il

00 nNLa Mlunicipialité des Trois-Ririères, compirenant la Pa- Ville des Trois-Rivières .... 533 25 9

l St. Maurice.. roisse de Notre Danie des 3.Rivières, telle que mainte. Banlieue des Trois-R ivières . 103 6 2
a nant érigée canoniquemnent, avec IL fief St. etienne, Forges de St. M .

Set l'tnue e terr au N. O. es FrgesSt. Mauriceaurice...... 64
La Municipalité de itPoiiinite dt Lac, comprenant la Pa-

63 Do. .... roisse le La Visitation de la Pointe du Lac, telle que Paroisse de La Pointe du Lac 201 Il 4
canoiniquement érigée. .................

i ~~~La Municipalité (le Giatinecau, comprenaint la Paroisse ?P~s eS.Braé(
6 Do. .... lMe St. Barntbé de Gatineau, avec le Toa sip de Panoiseovnsli eCaxton) 207 10

Caxton . . . .. . . . . . . .... ....... . .

La Municipalité de Yamacic/te, comprenant Pa- Paroisse de Ste.-Anne d'Ya.-
356 Do. .. roisse de Ste. Amie de Yanachiche, telle que main- inachicle..............583 26 2

tenant bornée et érigée canoruquement..

9 Victoriæe. ppendie(D

962 1182

29 270

OS 2653
103 

lut9

29 9
9g 22

171 11-
36 8

271 12
38 ....

222 15
278 25

212 50

203 13

53 17

547 53

305 48
13 1

260 44

366 84
114 34

282 39
282 37
219 31

218 45
267 284

691 37
66.

175 29

A. 146.

EXTRAIT des Retours de lE n umêration, &c.-Continué.

NAISNMR D ESNE

311 102 38

1 1297

72 11145

17 1612

o, E

1012 21731
24 1273

9700

.. . 199
218:27

... 265
.... 1608
.... 1702

... 1699

... 1030

.... 504

... 36714

.... 2079

.. ,. 53a

.... 1877

9 2-793

1 1893
.... 11814

1 1418

.... 1493

49 -3297
... 713
... 377

3 1310

.1370

31 329

196 23

410 92

3 1
5 ...
3 ...

10 14

70 .... 1

671 5051

80 170 633

281 609 242

71 957

611 402

4112 029
273 37
27....
18 4
4 4

......

232 7
4197, 9.

11116711

11 717 146
5 499 ....

503001 290

il.. .

.41 ....

Appendici(D.)

1846.

o
aio,
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o
(o
o,
o,
(o
'-4

ai
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E
- o,rx>

. 25!

î'io,'o
ai
o,
ow
ta
o,

'o

o,
o,
e
o,

-4

w
o,

ta o,
E

<(o o,

171

2791 300; 1671 1561

74 701

o,

ai

o
w
o,

(o
o,

iD
o,

E
1~
.~ r~

241 27

o,'c
ai

o

o,

o,
(o
o,
ta
o,
(o

c',

ta
o,

ta o,

E
-(o o,

21 18

152 173

27 27

304 308
23 11

71 3
7 16

24 221 ....

27 25
6 3

20 22
35 40

30 25

18 21
10 4

79 59

34 31
2 2

36 28

50, 46
19 14

37 38
42 37
24 26

48 57i 14
9 3

25 20

* *4**,* .. i-~ - I

uSo,'o
w
o
la
o,

'o
o,
(o
o,
ta
o,
o,

1701 1491 176

281 43

14
16

50

42
2

33

52
15

31
28
25
29
40

9
3

181 19

39
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Appendiceppnc AppeniAppendce
Appendce EXTRAIT des Retours de l'Enumération, &c.-Continué. (.) ) ETAIT des Retours de 1Enumération,

(D.)

1846. 18463 1846. - -
86

NOMBRE DE PERSONNES NOMBRE DE NOMBRE DE NOMBREDE
PERsONNES___ NOMBRE'SORN, 0 Nombre de per- - iS sonnes appar-

15 ans et au-dessous 21 ans et au-dessous 30 ans et au-dessous 40 ans et au-dessous 50 ans et au-des- tenant à
de 21. de 30. de 40. de 50, sous de 60. ans et au-dessus

Ci ci C ' M Q rQ e'

z. Qi 
r4 

QC 
~

-;4 'a ri ~ Q p~2g

33 91 92 0G 94 Sc 3 75 5 49 17 19 57 7 38 1 63 6 59 3 55 4 45 15 22 33 5 17 3 1 4 · · ·... 9 2 730' 4 ............ 61 .-

34ý 88 70 67 65 6 . . 3 3 741 20 54 46 2'2 61 17 62 6 5 2 3 0 1 234 8 23 11 9 1 .- .' · ·..23 96 848 26 2 .... ... ..--...-

65 Qi ... s3 3Q 4 EM Q 5 î 12 .7 10 o7 91 22 . .. .

35ý 621 620 G21 15541 575 15 676 15 934935 631 101 726 120 653 53 453 15 8 12431535 62 145 163 681 3 4 2 4 7 1 6 6 05611 2 .... . 2.·

3 100 111 72 12 13 1 1 l 10 54 76 76 95 12 90 21 94 15 66 16 49 10 32 9.18 36 13 14 5 4...-- 1 .. '- .- . .. 312 184 1102 3 ... .... ..... ... 1 ..

37,1113 1232 1081 11411 1392 28 151 149. 768, 82311334 1129, 262l1168 413 11418 169 759 366 6202 125 386 302 222 37 137 175 301 75 3 2 12 8 20 27 2 1 3781 155 1545 696 20 .... 2 62 122 1

3ý8 8 7 7 4 .. 7 8 61, 32 72 52 15 841 17 67i 15 36 1 3, 31 16 193 6 9 1 .. .-:. . .........---- 71 6 1963 .... ... .... .......

9 12 1 17 l 12 13. . 1 1 . 15ý 6| 6 6 1 11 2 16 ..l 9,---. 10 .. 7 4 6- - .- .... ..7. .

4 4'11 37 60 41 42... 30 3 29j 19 23 25 10 33 151 3 11 4 27 41 26, 1 14 6 939 ...2 16 7.. 1 3.- .-...... 1 . . 11 698 . . . -.. - .. -... ....

40ý 61 88 93 731 79 .... 65 3' 59' 16 47 34 9 52 10| 521 1l 51 61 50ý 2 35 3 40, 40 11 5 5.... ....i 3 1 1 2 28 27 1203 -.. . . .... --. -.

12~~- Il - l01 7~ 2 0 4 1 53 3 5 9 ... .... ... ....

4W 12 S 4 110 2 9 1 9 .... 7 2 4 1 3 4. 5 5 9 5 1 . ' .-

43 132 87 1311 112 117 2 96 16 50 51 69 7 17 8 25 75 71 11 71 10| 56 11 38 42 51.... 4 1 2 2 3 17 39 23 28 4 7 1 4 3 .. 121... ........

4 9 8 2 6 . 79 92 111 1 102 11 77 34 73 55 21 63 35 5 1-1 58 5 5 3 41 .4 5 . 3.-.. . .. - 1 4 3 .... 3 2 1 - - -

6 136 135 137 114 8- 3 58 19 40 46 23. 68 3 73 3 94 7 77 2 56 59 . 37 4' 4 44 2 3..... 1 1 3 -

46 44 2 3 ... ... ... ...... ... 2 23 4 170 4.............

111 0 5 4 457î 8 23 il 95 ... ...329.. 8467 2.. ..................

47 105 114, 1301 105 90l 7 87 8 6U 29i 44 4S 17 76 1 s 4 4 60 10 ,6 2 401 5 38 7 6 1 3 -... 1 .. 1 1 ·. 2 9 .. 17 . -. 1 --

4S8 9 627 56 5 32 47 5 2 6 63 1 46 2 ... 19 .. 17 ......... 941 2 16 7.. ---

47 94 11 
1025 

70î 
26 

58j223

49 31 45 30 23 33.... 16 2 10 11 2 21 2 26 10 15 3 17 5 20 2 13 8 10 4 . .. 1 1 6 8 ...... ...- 2 ...........

50 272 280 227 224 214 2 209 22 115 I9 110 141 31 172 21 170 16 150 12 145 8 193 11 91 50 5 110 12| 83 1 9 3 1 4 2 .... .... 238 661 3370 . -.- .-.- .- .

51 151 147, 126 115 129 5 121 13 38ý 37 66 62i 21 931 25 100 12' 73 13 57 8 53 10 53,.1 6 6 1 4 .. .. .. .. 6. . 2073 -.. -.. .. ..

52 2 2 ... 2 3.... 2 2 2 27 56 6 .. -- 2.... 4.... ...

2 .... 4 1 G 92 15. 26 ... 4î : 3 : : " 1.......................18 1102

3102 2.. 9 ... 1 54 1 3 3 ......... ..... .. 2.. 2. 2. ................

53 143 105 12G 115 98.... 109 i 8 53 64 79 822 8 1 6 i 1 2 49 2 41 53' 2 54 9 41 1.. ..... .. . . 1 ........ 4 1873 - -.................

54 143 14 180 1 1 3 10, 1 1 57 1 0 65 13 4 111 34 108 31 75 2 96 1 53 12 62 4 
1

55 48 58 56 59 5 55 7 35 29 21 41 10 53 13 41 6 27 5227 2 10 357 55 3 3 1 653 1 2 ..... 3 1

15 9 15271 11 1 92 1052 51. 7j31 7 3 25 6 3 3 17 45 5 1 5 5 3S 1 1 45 3 1 .... . 021 596.. .............. .. .. ..

56' 112 118 1 1 3 1 5 31 8 15 80 19 70 13 61 5 56 3 52 6 4 1 3 5 1 .... 31 .... 1854 7 .... 1...........

57 107 132 152 l111 73 10 Si 19¡ 18il 74, 26 101; l 15 , 9 1 1, 1 5 7 51 41 23 4 27 57 2 334 6 31 3 3 .. .. 8..

4710 17413 4 1 1 il 33. ... . 2 ... ... 9 18079..... .... .... ... il

58 1 100 3 72 10, 37 32 31 56 8 74 10 8 7 70 5 55 2 30 3 301 5 3 1 3 1 .... .... 2 1 .... ... ..... ..............

595654581 
3 1 3 2 163 53..4 23.... 19. 78 25 36 370 .

9 01 99 110 85 61 6 59 7 29 78 21 95 9 86 81 73 1 40 4 42 3 21 22

60' 200 225 1S1 162 20.5 4 219 33 95 101 111 134 21 159 57ý 145 12 119 67 118 14 89 55, 72 60 2 7 0 3 .. .- .. 3 8 1 5 260 15 2892, .... 11 45 39 ..

61 71 59 33 57 46 .. 38 3 22 14 19 21 1 31 6 35 6 31 8 27 1 16 6 9 6 1 1 1 6 9 .8 .... 1 1 ' ' ' 3 1 3...

62 33 21 23 331 13 1 15 8 4 17 7 17 1 17 2 18 4 13 2 11 2 S 2 61 5 51 1 0 1 3 1 .... .... .... ......
5 1 2 2 1 . 21 3 . .. 20 

3 
2 

3. 
. 2 . .

.. ...
2. .... 

. ... .; . .. . . 6 53 3 . .

63 122 105 76 74 75 21 98 34 23 51. 4 51 7 61 3 6 60 7 47 3 34 9 19 6 10 21 17 13 2 .... .... 2 1 .... 1 2 4 ... 1306 ......

64 133 134 106 84 63 4 87 1 21 45 13 63 ... 67 4 581 5 5. . 49 6 2 14 7 28 5 2 .. .

65 271 285 214 192 201 1 207 29 80 102 75 132 15 154 32 142 15 101 13 88 91 63 23 54 65 26 83 41 59 1 1 6 3 ... . 1 3 10 53279 .....
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Appendice
(D.) ExRAIT des Retours de l'Enumération, &c.--Continu.

1846,
NOMBRE DE s1 -

-52 'EuOutu

33 .... · .. ...••• ...•• ... .• •• • .. 5 16 1M . . 0

st -- ·.-·· · .. ... 1 .. 5S 22 60 2 12

35 ••.. •• .. ·.. . 8 2 6 35 129,1721 90l

3 .• • • . •.. ·.... ..... .... 6 31 6 2CI ....

37, .3 41 3 3 386 17 1 5121 111

39 .... ·... ... . .. · · .. - ....... 2 5 .. . . .
41 . .... .'- - · ·· · .- • . . 25 14 13....
42 -. . - ::···· :··. -· . .-- · · · . ..- ... . ... . . ... .....
43 •... ....· ·· .... .... .... 14ý 14 27j 7 18
44 ... .... . ... .... .... 3 .. 2 .... 26
45 .... .... .... .... .... . ... .... 10 5 129025

473.............. .... 26 3 31 8!18

48

50 · · . .

51 --o . --

53)....

1j..

8

.1:::

2 3

a6 1
42 18

28 41

1 50

14
17

10

37j

41

2.

10

.. . -

39 10
181 6

14 5
13  2
25 2

14 4

90 52

.. .....

4....

21 ....

20772

664,7

....

156)3

125q
6777M
1214

4876

183734
527

205

5q

22732
2,9004

28936 l

1193
4935.1

5925q

2815 1.9

12359

285¾

30387
11262

2911571
24055
2057

19916.

1058
5572

22J

11223

120504

252934

4911

996

5'

3870
509

3274

272
5781

728
10932

08

12447ý

2356

2881,t

1808

9908
109

8105j

4425

0975
40825
5102

3351|

3198
22

5605½

4571

18100

Appendice
(D.)

-- 1846.

Récolte de l'année dernière, et estimée

en Boisseaux de Winchester.

.1
e
4>
E
o

'4>

194

67
23
47

205½

234
33l1

1075
123

2262

36j
0781

1198àk

6.10
224

259J

6511~
2834

279
302k'
824

307ý

436
1631

1994

1085

5622

o

447 |

8006

670

1092
110
108
376

7
299

2
14221
384

1667

389
137

2235

0551
40

2220,q

2371J
1547

2232k
2017
2517

2329

1368
2945

1880

1591

6705

17
10

457J

143
15

6194
1402

2886

4160
488

4359q

14291
806

216k

49
667J

057
104
192

71

50
34

80k

28

127k

<

18250

19784

3638

50
9519
18-15

10613
31478

821
18598
1745

39187~
18010

29725

5273
12320

00080

441335J
495

34896

52598
21129

24114J
15528
21227

14260J

3486
10756

15422J

21095

76133
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1846.

Appendice (D)

EXTRAIT des Retours de 1'Enuim-é,ration, &c.-Cont

Récolte de l'année dernière, en

13oisseaux de Winchester.

726

116

925
884
72

7974
12

454
19k

1932
466

2805

400
799

3826*

26790
73

2910J

3055
2510J

2729
3773
3291

2828Î

661
1431k

1355
3805k

7418k

2

294

531

112

236J

107
7

132

44

147Î

29

......

N

ri

4
89½

33

159
272

7963

588k
15

17063

1017J
18

1936½

3702½k
2359-

2561
827t

3252.

1726

420J
1415

1721

791¾

3401k1

4,
4>
c>
c>

104752

59058

24700

10150
42172

3392
11156
27592

2110

23236
3335

31820
52835

2396

23498
4900

50113½

38773
730-

372231

53293
19530

34678
27512
10427

30194

21070
14551
2715

18986

24729

62786

9923

8793

5497

34953

18955
655

BESTIAUX.I e
4n

0 .. ..

10

.. ....

, 6.....

. .12

... 419

.... 177

17079115861 371|2343

23877 2682
220 667

11731 1386
11302 1077
5134 970

15841 838

5935 378
2681 680

...... 79

16989 738

20693 777

23090 2686

>a

1 02

509

... ..

30 20
353 104

1102 1087*.
26 15

1029 1873
57 ......

1113 3661k
215J 4194

1408 2203k

39 504
664 1467

3903 7779

3314 G989

2956 7015

4575 9945¾
1405 3506q

2220 6480
1812 1285,
21054 5515t

1318 3310&

118 204
1363 1545

1956 3675:

2176J 5200,

7072k 12210k

El

0

o8

83

15

127
38

216
417

173
12k

880
111

1380

18*
553Ï

3021J

3358

6055-

3590
1213

17054
5126
1970*

1592

101
998

1156J

955.

3316

4>,fl-n

n

Oc>

c> Or.;

~ E

4, ~44>
r.> .0~D4> 

C'
t. Oc>

~ .5
s

4>

E ~

110

A. 1846.

Appendic

352

281

41

.75
772
114

654

1960
30

1173
91

2051
533

2691

i23
1283

579,1-

.-5099 ý

4d48

6024

22 5P

3283
2474

2071

'209
1772

971

2004

730

C-9

Scicyneurio.

Seigyneurie.

do

do
do

Franc & Commun'
ýSoccage.
Seigneurie.

do
do
do

do

do
do

do

Fraric &t Commun

Seignieurie.

Partie Seigneurie>

do
do

do
do

do

dj

do

do

d>

0 7281 2011 196! 510

11

1

1846

J

ce

CI

1 ot -S'

1 "nc P

.

.
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EXTRAIT (les Retoui's de l'Enumération, &c.-Contiinue.

1846.
j C..

Ci

'o.)

"a;
e.)

C.)
c.) c,

'O
o

o

c,
c, w
c, cj

c, on

c,

M

£50
£10to£12

£25
£15

£30

£14

£8 15

£5

c,
C.~O *O ~
c,.- - d

*GJ<~ c,

c':~
-~ ~
v ~-o ~J~
~v
Oc, ~8

1-.~ 4 ,c, C.)

-O C.)

Ca -~

= O -~ ~~~.4U ~CJ o-

i i~ i i

.. ......

.. ...........

k....

<nJ

t4

141 507i 2771

131 2541

471..

326 j

C..
o
o
ON

O
c,
C-

'a:
c,
'I

c,
O
c,

"c,
-O

Eon'..Oc,

C-
C..Mc,

£8

£45 I
391...

821....

NOMBRE DE

c;

c4 0 r

O o o o

... 2 .... .

8 ....-.. •.
1 .... ....

10 .... .. :.

2 .... ....
0 .... ...

11 .... ....

1......1.....

12.. .......

2......1....

1...........

6.... ....
2 .... ....

4 1..

1 .

(ppe, ic0

1846.

9. ietorjie.

App4ndice

Appendice (D)

EXTRAIT des Retours de ' Eminération, &c.--Continué.

Nombre

oe

ci

~oe ~

o

i

34.

3bj...
36! .

501....

52 -.

64 ... ...

do

Ut
'c,

o
C-C

c..:
o
c,

O
<j £
c,

*0 ~C
CC 'O
c.,c, "C
O'

~ s..
c,

:~. ,.~

Gs3dj£15 par année
7s £10 par année

71d 1£13 par année

.. es3d'£13 par année
.... 9a £18 par année

.... 73d £14 par annéo

.. 5 £12 par année
d... 5 do

i ~5a

la 3d par jour
do do

la 3d par jour

do do

do -do

REMARQ.UES.

Appendice
(D.)

331.......

A1846

NombreId
2

w ~

3 dem a 0 -

.. |. . . . . .

2à Gd parjour

£30 par annéo

2o GJ parjour

c e
£10 pur année

L12 par année

1 , 1 1 1 1 11- 1 1 , l - 1 1 - 11

Pendi
1846

Taux moyen des

Gages payéd aux En-

gags r employés à

PAgriculture.

71-....

2 6

--. ..

2 ....

.. ....

.2k ý ....

531 .-. . .

2i 2.
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Appendice
(D.)

Appendice (D.) A 1846.

ExrrAr( des Retours de l'Enumîération, &c.-Condnué.

MAISONS.

COMTÉ'.

66 St. Mlurice..
67 S

68 Do.

r' Do.
6a Do. ......

70 DO, · · ·

71,Berthier......
72 Do..........1

73, Do. ......

7, Do. ......

75, Do. ......{
76 ro........
77 Do. ......

78 Do. ......

79 Do. ......

80 J Do.......

81 Do.........

82 Do.........1

83 Do. ........ 1

~Do.
1 D" ° .U ' . ' ' ' '86 Leinster ....

87 Do. ......

88 Do.........

sr Do........
90 Do..........L
91 Do. .... ... L

9- Do.........L

93 Do........{

94 Do..........

05 Do......
QG

Désignation de Paroisses, Tow:islhips et Municipalités,

telle qu'établie sous l'Acte 8 Vie. c. 10.

Désignation de Paroieses,

Townships, Seigneuries, &c.

tella qu'établic d'après les

Retours du Recensement.

.--- - . . -- -- 1- - - ...------.I....-
La Munici >alité le /huontier,ucomprenant la Paroisse

de St. ALni de Dmontier tellu que muioiquement
érigée, avc le Towship de Hunterstow... ....

La MuniMi ité de la /iirit d ciu hup, /cilaut,com-
pretait a Paroilss de St. Atoit e La Riviére u
'aup) du Laic St. Pierre, telle quennmintenant bmée
et érigée ilioniquement ........................

La Paroisse de Ste. Urul......................
La Municipalité de d/Askin4gm, cmprenant lat Paroisse

de St. qJ s. pi de NIAiong, telle que m inutenant
érigée c anOiin' queimient...........................

La Paroisse <le La Visilaion <e lI(/sIl dul Padu ........ 1
La Paroisse de Si. 1art/élîiij de Dusulblé..........
La Municipalité de lierthier, en haut, comprenant la

Paroisse de Ste. Geneviève Le Berthier, telle que1
maintenant bornée et éri 6éo etulon iuement.......

La Municipnlité de St1. Cuf er, comprenmit la Paroisse
de St. Cuthhert, telle que canoniquenent érigée.-..

La Municipalité îlei/rundon, comprenant le Townshlp
de lirntoi, avec l'étendue ule terre adjacente à ice-
lui, boronée au nord-est par le Cointé de St. Maturice,
et coiîprise thans les i mites de la Mission de St.
Gabrie du Lac Nascinougé...... .....

La Paroisse de St. Joseph( le Laioraie.............
La Municipldité <le Ste. Ei lemh, comprenant la Pa-

roisse d Ste. Elizabeth de D'Autraye, telle que ca- 1
noniqueceit érie et borné(...................

La Municipnlité î St. P lixde Valois, comprenant la
Paroisse <le St. Félix le Valois, telle que canonique-
ni1entérigéi.t . .......................... ......

La Municipalité deSte. Mélanie, conprenant l'étendue
le terre oinimunément appelée la Paroisse de Ste.
Néilaniel de D'Aillebount........................

La Munii a\ité de St. l'homas de Aorih Jersey, com-
t 'étendu(e de terre conntmémin ent appelée la

roisse de Thomns de North Jersey...........
La Paroisse de St, Antoine de Lavaltrie.......... 

Appendice
(D)

1846.

.

ft; r

§~.

o 3 r

... - . - .-
Saroisse deSt. Léon le Grand. 364
lownslipl de llunterstown. . 40

Paroisse de la Riv. du Loup. 380

Paroisse de Ste. Ursule..... 248

Paroisse de Maskinongé.. .. 486

Paroisse (le PIsle du Pads... 173
Paroisse de St. lurthélemi.. 259

Paroisse de Berthier.......883

Paroisse (le St. Cuthbert.... 394

Paroisse de St. Gabriel... 175

Paroisse de Lanoraie....... 299

Paroisse de Ste. Elizabeth.. 500

Paroisse de St. Félix de Va-
lois..................270

Paroisse île Ste. Mélanie de
D'Aillebout............178

Paroisse de St. Thomas (le
Nordi Jersey...........184

Paroisse île St. Antoine dc
Lavaltric............

La Paroisse le S. Pat dc Leaaltriie..............Paroisse île St. Paul de La-
valtriò.............. ....

LaParoisse du St.Charles [orroée du Village d'industrie Paroisse de St. Charles Bor-
rainée................

Paroisse de St. Ambroise de
LaM unicipalité îleK'ldazrccomprenant leTownslip de Kildare................

Kildare, avec l'augmnentation nord-ouest d'icelui.... Paroisse de St. Al phonse,
14Augmentation dle Kidare.

La Municipalité le t. -Sdpice, comprenantn laParoisse
dle St. Sulpice, telle que maintenant érigée canoni- Paroisse de St. Sulpice ....
quement.............................. .....

La Mtinicipalité île LIlssoyuion, comprenant la Pa.L-
roisse île St. Pierre <ul Portagc de UAssomption, Paroisse de L'Assomption..
telle que canoniuement érigé................

La Paroisseîle Stauesdle .. SupieoudîleUAchigan.Paroisse de St. Jacques de

Le Township le I rdon...........................
La Pa roisse de L'Assoinpition de Repen.tigi,........
La Paroisse de St. JRoc (le L'Achigan..... .......

La Paroisse du SI. lvrit..l ..........................
La MIunicipalité de Lochenaie, comprenant la Paroisse

île St. Clirles île Lachennie, telle que maintenant
érigée canoniquernent, iais ayant i tour ligne tIc linite
au sud et au sud-ouest la ligne del imite (lu Comté de I
L einster.. .. ................................ ;-J

La Paroisse de St. Henri de Mascouche............

La Municipalité de St. Lin, comprenant la Paroisse de
St. Lin de Laclienaie, telle ue canoniquement éri->
gée, avec le Township le Xilkenny ............... 3

L'Aciigan...........
Township le Rawdon......
Paroisse de Repentigny....
Paroisse de St. Rloch deL'A.

chigain...............
Paroisse du St. Esprit......

Paroisse de Lachenaie .....

Paroisse de St. Henri de Mas-
couche...............

Paroisse de St. Lin.......
T'ownship d Kilkenny:.

36 ....

9 Victorie.

661 3331

67 
13

68 325

69 222

70 410

7G 203

77 431

SO 161

811 156

82 282

83 240

84 251

85 23

86. 124

871 4241 104

80| ' 55

Appendice (D.) A. 846.

EXTRAIT des Retours de l'Enumration, &c.-Continté.
Appendice

(D.)

1846.

o
~2

,~ 'n
a

(5 c>

a
c>

c>
*0

i.
o

lu s-

o~

43.
36 ....

78 ....

301..

78 ..

231....

1li0

3417

1158

4831
2699

988

16231

3160

1591

990

39

48

65

12

68!

28,

121.

56561 7
2607 -
1729 12

2809 71
1927

904 3

2513
2557 71

S61

Ap~endïce
(D)

.... 2697

1 792

28 3712

1651

601 73

.

6 215631 11 4 2 138 1031i112 121 Il 117 107 89 2,64 695 23 926 88.... 16 86 - 55 -59', 56 12
2 11 .... 1716............. 37 859 2132 2 7-5
5, 2 ....2802......... * 68626864 73534

.319277 9j 46 44 A '5

4....999.... .... .... ~11 81 94504 .. . £ 900'8 -iG s 0 l

6 19 4 2436 926 695051 464 484 4.
8 78 202379 454 7 ..1 ý551 6 43726

121 11717 8 2
42 55 59 J 6 i5 6
21 32 32 37 34 35

61

24

37

27

38
50

23

6

94

36.

0
3

6

4
6s

... I

72

c>

ci

1710 !

.... ... 11138,

NAT1FS NOMBRE DE PERSONNES

c> C

C.M , 1.4

Qo W

.. . .2. 23 . 59 40 50 59 48 52 43 63 43 4-. 2 6 7 7 14 3 882 5
3 7 '260 17 4 . 47 3 5 3 4 48 4 8 3 4

1 2...6629.... 2.. 45 39 39503022 37 32 2149
S1523., 7777.9182 5467694 56 5

..... 5119r1612 9182119
29. ..... 4336 291 36322725342330

24 3468 96 4 il 102 110 79 90 930 69 73 113 84 88



9 Vietorioe. Appendice (D.) A. 1846.

EL1XTrA1T des Retours de l'Enuné6rtion, &.-nIimii.

1846.
NOMl RE DE PEl11SONNES

uns et -desonus 2 ans et nu-de ous 30 and et an-de:ous 40 a.ns et tuu.dessous 50 ns et au-des-
de 2. d1 30. de 41). 5. suiis dir 60.

810 8

69 11C2 12.1 0 0 S .5 5 31 7. I 0 7 1 70 1 K.. 3

71< 2 S 8 8 812 32> 40 29»3 7 8 >a 1 1 5 1 1 29 4

Oçà

74 18j 2170 181 10 102 4l 137 la M 72 7Y 0 23 5410 0 128 5 1.1 20 10 1 5 7 2 1 435

675 6 73 t3 77 50 3-1 1 2 2 .1 2 15 4 1 2

78 6 24 11 11 1 10 70 1455 30 IO 11 0 C1 ù2 6' f 4 8 li 8 1 1 2 58 1401 5 27 G 1 24

77 240 123 173 11307 87 S7 1 3 2 13 431 7 2 2 0 10 0 54 1 70 71

7 02 14 C' 2 1.015 8 2A 70 37 S 71 12 201 13 7 1 150 80 115 0 11 Ci S 44 1 2

79 67 0ý 7S 71 42 il 5S 12 L 13 0 27 0 1S 10 1 31 3575 4 3 37 2 29 3 21

0 1 9 7 10 1 7 51 03 1 G5 1 2G 7 4 0 1 56 71 5 21 75 4 0 '3 .. 32 3 3

7 2 S1 11 213 2I 250 19 t) 1 20 3I . 9 2 2 1 15 , 0 20 4 0 7 3 3

7 8 17 9 1 1 SU 1 415 8 1 180 4 0 71 23 10 1170 79 114 26 0 15 5.1 16 30

78 10 721 10 7 7 80 145 a i l0 13! 46 3S G. 0 48 1 0 2 1 2S 1 1 9 2

86 4 111 l 11 17727 , 31 10 1 70 S 1 I 1 72 5 9 7 0 5 2 1 24

85 24 21? 17D 113 15 3 3S 21 :2 - .. 6 2 -' Û 15 1 70 . 7

786 92 111 l0 3 l 0 -, C 8 70 37 1q' 6 2 1 7 c" 5 l 3,G 'l 5 5 c3 5 69 6 24, 5 25

7 26 260 237 21 17 4 230 2a 10 "091 122 170 153 2 15 11 1 1 0 10 10 2 4 7 188 33 5 0 S SIm al20 ~0 i 12 3 4l) a 1 87 4 252 137 191 25 3 207~ 041 23

809 , 101 71 'i t 89 () 1 c 8 ': l' 17 l 2 ! 50 71 5. 1 51 2 1041 210 55ý, 32 8 1

90 D 17 sil 101 0 10 21 si lu 1 9 Il () D 57 P G 5.2 5 405 4 7 20 6 33

21 1 4 172 IA 1 3 10 S 176 17 20 7 1 3 10 2 1 1 7 1 70 , 0 7 23

23 î 311 2 lu i 0 3 208 G3 u3n 20 1 87 A 31S 1 5 5! 20 9s 5 3 13 3 9 43

93 Si 0 r 14 ... 47 0 112 33 O 3 11 é17 5 10 10 11 44 10 3 54 25 3 30

75 21 21 1 7720 15 a : 19 40 1 5 22 2355 .I 214:1 ý 210.. 12S 1.. -1 7

76g 4 111 1 11. 12 70 10 205 77 30 U7 18 S1 3 1 2 4 15 9 105 25

711 2 n 1722 12)71 1 8 21 1 7 148233 2 1 0:1 O i 1 2 15 :2 1 138 2 103 4 97 02 1 4 1. 5

70 7 6 8 .. 1 . . 3M 1 1 3s 2 4 . .. 8 . 1 3 . 2 20 . 2.

89707 7S il -)3 p:~ 17 '1 1 2 u0 101 2; 7103 11 72 0 55 32 1

90 10 1 ils 2,1, à Ifl d< '10; ' 4 l 50 2 5 1. 2( 5 , 18 46 8) 117 7 U6O Î) 331

1 7 12 1 ; 1 2 178 .13 1 171 ; 17 ' 1 3% 4 7:1 Si 10 1 il7 7j 1 1,1 8 1,9 0 qS 7 69 2 3

32 77 ! 0 21j~ 12 686 7 5 i 1 Ui 2 t. 33 UV 7À 7 .) 1 2 1 03 53 3! 4O 3 9) 22

8112 e 1 97 73ý 5G 61 ils ..l 417 1 . 6 21 339 - 1 4 25 lu Z 0 4 1030 5 3 0

O's I4 2 1 1!, il? 1 : 1 .5, 77I Ci 1O f5 ( 18~ 1111 3:1. 1 o- 21 1 c i0 1051 1 70. 7 5

871 181 300 Soi 124[ 13J 42 297O .U 1 01 0
>881 3321 îoî '130 li 200 lI~ 31 .') 11 1913 " 271 40i 252 n 3 27 1 2

qui 'a I 71 Si: - 1l il 832 23 1:' 2j...1 2 U o' 1a!10

Apendca

1846.

9 Victori.

Apponci iCt3
(1).)

Apen dice D))

06 5

67 ..

08 8

69 2

70 O

71 41
72 5

73 23

74 21

75 2

76 12

771 2

781 3

79 2

80 4

81 7

82 18

83 3

84' 2

85
86 3

87 14

88 12
89 15
90 12

91 1
92 151

3153

1515

075

1138 I... ..
I 1282....

2102

1077.

1504.

057

3723

5638 4.
1475 18
1705

2800127O.... ....
1927

891....

2465
2330 15

80

A'146.

ExTRAIT des Retours de 1Enuemration &c.--Continu.

NOMBRE DEPERSONNES

60 anfs etO!. IedsstUS

080
1083

4742

2009

>0
'J E
- a>
-~ ~.t4

r,; a> a>
'a>

OS ~.OS C.>
>-e >.~ -

I I

10 l

131 781

17ý 1
38 . ..

77! 3

411 2

19 4

87 3

13 2

3 .. ,

13 ....

19 ....

29 1

13 ....

16 ...

2 ....
24 21

87 2

128 3

31 21

72 3
49 2

20 ...

a>

'O

k

c

>1.
a>

E
a>
Cz.

<2

1.

wa>

a>
I..

Cc'
a>

di

1 l.... ..

..... 1 1

.. . i1

2

<2

-r

2

3

Nombro do per-
soiies aippar-
tenunt lA

C a w

3... ... 2J30

... ... 2 1 2 02

1 2 331 1 '2597

.1 . ... 1655

. 2 .... 3113

.... .... .....

07

.... 1 13

. 55

15

.. . l.. .. .

13 ...

94 3

3G 20

0 ....
02 120
24 ....

.. I 13

.. I...........

29

4 1I

Appendice

1846

kA

1 J (Xlv. , -

NOMI3RE . E

o c r

.U Q

.. ' ~.... ..

.- o
.

. .. C . .. . . .. . . .

17 . . .

31

. ..



9 Victorie, Appendice (D.)

ExrrAIT des RIltoir dS 1 l'Emei1-ratiol, &c.- Continiué.

1846.
NOMBRE DE 

66.

67_

71

73 ..... . 6 2

74 . . . . .

7 .... a Q.

78.. .. .

790 .... 1 2

83 .. . . .15

84 -. . . . . .

86 . . . . . .

88 I

9

01 E

95 8

..6 .. .. . .

41 8 ... '.

4 Q1, 6 . 15-6,

5.

20'

2

28,

12
10

16

17!

3

10

24

1 3683111

... 27016

5

1'

h

4

5

10712

1888.1

36187-4

13836)

12003.1

955

13428

24240,Ï

10517

166091

7009
860

11-13

4632
452,18

3503
49

972

56614
4226

608

R

11330

740

1578 1;1

7663,q

54,10.q
786001

27048,Î

2010

76731

1622q½

4357.1

4679

6638,1

148741

3942.4

79 Ii

40727

22321
11926

106671

2283S1
17-'39

261

A. 1846.

AIpondie
(.y

1846.

ncotoi dusl'année Wrnire,ct estimée

en Bolsi (eau dWXinchester.

c
Q
E
E

'a.' Q

O

2950. 4213 49

73 .

12555 324

413I1. 174

16150 221

1255 113
10782 20

6050 1127

9802 1 344

46

7147

3611

11270

4 591 ý
6182.

1015q1

78634.

830il

23751

5370,1

865,q

19221i

750

975q

3488,ï

541

2403

Im i
2182

4286

508 t
753

2401

2457
2230

707

2850
1005

979

6583

2838

2113

2110

2621

59251

3913

675½

456

97
79

4907

2500
781
632

637
15

45S70

2337

58505

30029

70635

20610
44387

77653

65138

60898

19632

55187

13345

17172

10726

18585

42043J

12600

21698¾

3705
22812

79235

115784
29742
41965

68458
40303

6736 793 25230

8033 984 46960

6705 40 45131

10 16 132

9 ietorie.

pendice
(D.)

Appendice

EXTRAIT des Retours de l'Enuriération, &c.-Contineù.

Récolte de l'année dernière, en

Boisseaux de Winichestr.

5154

513

0046

4025

11172

22l5

9800

7301 

2312

2449

13957

2138

1027

201l4

17544

7426

1833

4453¾

197

5577

15087

12918
2619

7679

12370
6842

5044

11024

7778
2

<'3'*0
c

.14 ~ 1870

15

3546

1490

3264

1507

5660

1691

93S 1

720 .

14744

291

274

280

495

365

456

821

1540

1049
676

2339
170

287

427
1215

17 I

314182

5071

44470

20154...

57158 ....

I'6494 2
23310

130326 57

30465 31

14567

31102k

43227

16608

164161

11280 1....

16323

35507

10770

23007

8422
17978

70122

92963
62816
36391

42784
24861

14661

31954
38032

180

BESTIAUX.

Q i
*0

w~2
'Q

t-c
4-,-

Q
O

'QG> (.~ I.~ tA
Q 'G>
-. ~ '4e O c

r> o~ ~
o-

10132 1570 521 1973

oaj 40 120

3541 2276

6180 095

8537 2825

1095 886
6070 1280

31539 3390

3232 21801

12793 381

16133 1112

68887 2143

4134

5586

5372

8013

10872

3710

3488

1510
3879

1640 5

43981

2934
605

34348
33103

1907

2913
17030

60

568

590

5001

916

11666

5671
L873

134

1225

4246

'1657
1690
1956,

2696
1479

Appendice
(D.)

729134471 977| 4029'

2157

4216

2043
24274

5137

820j3314110571 32181

1521 466

269| 8301

1185 398 1573

2632 706 3725

1719 596 3002
12 3 6

494

1836

3577

703

617

1006'

1913h

2887f

779J

1144 3
115

2696

9693

9055
2084
3116

4865
2396-

1424

3022
3193

11

12236

QI a>

E c~
Q
'Q
*~ Ca
~ *Ij~
~E *~E~
~

s- QQ

~
~

2871 10321

12

7171 1443.

15558 3458

3183 1259
5974J 8323J

9486 4205]

9640

2248'

2705

7287

1176

1382

1887

1742

3797

918

2105

152
3315

7207

13620
1712
3697

6533
2236

1143

3857
3273

16

6534

1403à

3682

671

c
Oc>

-~ J.

rZ4<2-
'-'E

wQ ..c
O'

s--O

>0
-~ .0 y>

Q Q'*Q

E ~ 'a>o 'G> 5-

1805

16

4122

SO! 1462

0104

1884

427

10064

34
937

4595

7880

1800,
17461

4176
2159

962

2518,
2682

26

19409

4477

908

1907¾

144

2495

9907

15552
2231

4057

8047
4836

2854

6326
5091

'8

381

7042

2727¾&

5937

2935
3893

8229

5930

806

3129j

1183

1233

30 59 8

7 13 2.

31 8i.... .

13 21 .... .

4 30 3

2 2.

1 6, 4

3...

5 20 21

8 15 2

25 21 41

1 31

9 10 1

29 23 4!

25 47 2
6 5,1 4
3 4.

2 20 .

2 6 ....

15 29 1
41 27

el8

Appedc
(D

En1 Rolide.
Partieen Franc&
Commvun Socéage
&partie enRoature.

.DE Roture.

do

do

do
do

do

do

.do

do

do

do

do

do

do

do

Franc e otec

do

Seiganeurie

do,

do
Franc et Coýï

Seigneurie,
doý
do

do
doýFraiî6etCo

Mun Soccage.

1 -1-

1088

121

4184

777

1478

464

1622

3132

698.1

1934 j

300j
6212

978

18525
2134
8058

15812
6760
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1846.

t'.

or3 E

Q
o

c:
Qte

c:
Q

Q
c:
Q

e'.
'n

CC-
'Q 'Q

c:
CC
c:-
~'1C.''n

e

Ss. ,'10
par arpent

83. à 104.

g. à '0s.

8. l 10s.
8. A 10i..

Bs. à 10e.

85. à 10.

Se. à 103.

Appendice (D.Y A. 1846
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NOI\BRE DE

c:

'5

o.'-..
c:

- 'c:
c'. c>
"' c:c:c:

ci
Ut~
t>)
c: -
c: -

o b
- I~
v~; I~

1 1i....

1i 3 : 3 2 7
10 4- 4 4 9

Si 4*.... 4 1

12 2 3 21

10 ...-...... 1 4
113 i 3 1 5S

3|....

2 .... 2

Il::

.3.
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Appndice~ (D.)

EXTnAIT des' Retours' de l'Enumération, &c.- Continué.

Nombre'de

'c>
Q

i
M
Q
o
c-,
c>

'Q

'Q
c,c:,)
e

r-,

Nombre deA

'i r

:j '

w~ CiE
M

60 .... .... .....- .

67 ........ ............. .

701....l....l...

1,

7l. ...... l.. ... I1..

751....l-......

5i...

88...............

0............
3... ................

. .5

.. 8

.... Se53

l50s,

Taux moyen des

Gages payés aux En-

gagés employés à

PAgriculture.

28 Gd par jour

do do

do do

£12 pari année-
£12 à .£15

£12 par année

£12 à £15

1o 3d par jour..

£12'

£12

£12

;£12.

£12

£12

£12

£12

£12

£12
15s par mois

5s 115o par mois

158 par mois
2s 6 par jour
los par mois

158 par mois
158 par mois

l5s par mois

15 par mois.

158 par mois

15e par mois
..... .J . - ' ~ .,~* ....L....2..... .1 __________________________________
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ftEMARQUES~

Le taux des rentes payé pour terrein dans le vit-"
loge de Berthier varie de 20s. à 30s. par arpent
en superficie ; et dans le reste de la paroisse de
Berthier,-ani que dlans les paroisses-de St.
Barthélemi, St. Cuthbert et Lanoraie, »le taux
varie de I sol à 2 ,sols tournois par arpent en su-
perficie, et une pinte de bé. Dans les paroisses
de Ste. Elizabel, St.:Félix de Valoi, St, 'Tho-
mas de North Jersée Si. Antoine de Lavaltrie,
St. Paul de Lavaltrie et St. ChtarlesBorromée,
la renteuest de 1 sol tournois et une pinte de blé'
par arpent en superficie. 7 Dans Ste. Mélanie,
a rente est de 5s., 4 minot de blé et d'un 1jour

de corvée par chaque 100 arpent en su jier icie.'
Dans la paroisse de'St. Antoine de Kildare,
une partie des fermiers, payent 1d. et 2 pinté
de blé par acre, d'autres payent id. et une pinte
de blé 'ar acre, étant une rente foncière, en
vertu de leurs contrats de concession ; et d'au-
tres ne payent aucune rente;--Le retour- des*
fabriques pour le fer clans le comté die Berthier C
comprend des Boutiques de forgerons.,

Le taux générnl des rentes seigneuriales payé po
terrein dans les paroisses du Comté'deLinster
est de 1 sol: et une pinte de blé par arpent;
quelques individus àApou-près 60 à 70, résidant
dans la Paroisse de c1'îôuche, payent 2 sole et
1 pot d blé, par arpent. Il 'y a évidemment
erreur de la part des Commissaires du Re-
censienent pour ce comté, arraort à la por-
tion de terrein occupé et celle où il a éé fait des
amélioratios, vu que prpsque dans tous les ca'
la portin améliorée excde celle qui est occu-
iée. Les précédents 'R'etours pour ceL'Comt6
comportaient'une senbîdble diférence.

I _____________________________________________________________________________

-1-1

A. 1846.

ýj ýji 1- -i

.... 1 5.4
58

..
i....

21...
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EXTRAIT des Retours de l'Enumération, &c.-Continue.

1846.

COMTÉ.
Désignation de Paroisses, Townships et Municipalités,

telle qu'établie sous l'Acte 8 Vie. c. 40.

Désignation de Paroisses,

Townships, Seigneuries, &c.

telle qu'établie d'aprés les

Retours du Recensement.

Appendice
(D.)

1846.

MAISONS.

___________________________________________ 1~~*~*- 1 -

97 Terrebonn ...

98 Do. ....

99 Do.
100 Do. ......

t01 Do. ....

L02 Do.

La Municipalité (do St. François dle Sales, Islo Jésus, |
com Irenant la laroisse de St. François le Sales, Paroisse de St. François de
Isle. ésus, telle que ci-dIevant érigée civilement..... Sales...................

La Municipalité de St. Jincent de Psd, comprenant
la Paroisse (le St. Vincent de Paul, telle que canoni-
quenent érigée, l'exception de la prtie d'icellei ui Paroisse deSt.VincentdePaul
se trouve comprise dans les limites e la Municipal té
de St. François de Sales, Ise Jésus...............

La Paroisse de St. llartin......................... Paroisse de St. Martin......
La Paroisse (le Ste. Rose (le Lima.................... Paroisse de Ste. Rose......
La Municipalité de Terrebonne, comprenant la Paroisse

(le St. Louis de Terrebonne, telle que canoniquemnent
érigée, mais bornée au nord-est, au sud. et au sudl-est Paroisse do Terrebonne.
par les Munici mlités de Lachenaie et (le St. François
de Sales, Isle Jésus, tel que ci-dessus décrit......

La Paroisse (le Ste. Ane des Plaines..............IParoisse de Ste. Anno des

La Municipalité do Lacorne, comprenant l'Augmenta-
103 Do. .... tien le li Seigneurie de Terrebonne communément

appelée Lacorne................................
104 Do. ..... La Paroisse tie Ste. 7hérêse de 3lainville............

ItLa Municip>alité le St. Jérome, Rivière du Nord, con- 1

105 D.prenant la Paroisse (le St. Jérôme, Rivière du Nord,j106 Do .. ''telle que canoniquement érigée, à l'exception de cette
107 partie d'icelle qui se trouve dans le Comté les Deux-

fontagines........................... ..........
108 Deux-Montagnes La Paroisse (le St. Raphnet de LAle IBizard..........

Lt Municipalité de 8t. Eustache, comprecnnt la Pa.
10 roi8se le St. Eustachede La Rivière du Chéne, telle

1 Do. .... ueinaintenant bornéeeteérigéeocanoniquement, avec
11i liétendue le terre adjacente comunénment connue

comme la Paroisse ou Mission de l'Annonciation du
Lac les Deux-Montagnes......................

MI Do, ...... La Paroisse le St. ilegestin.....................
La Municiptilité de Ste.Scholasti n, comprenant lit Pa.

roisso le Ste. Scholustique, tle que canouiquenent
1121 •. . érigée, avec létendue de terre qu se trouve entre la

ligne (le liiite nord d 'ielle et i Rivière du Nord..f La Mtnicipalité <le St. Cdiaibn, coimprenant cette
partie de l'Augmenitation le la Seigneurie du Lac

113 Do. .... des Deux.-Monmgnes qui se trouve au nord( le la Ri-
vière <u Nord, et comnmunément appelée la Paroisse
oui ission (l. St. Colu mbaii.................J..

Do. .... La Municiplité <le St. 1/ienoit, cotiprenant la Paroisse
114 de St. henoit, telle que caoniueinent érigée.. ....

- Do. .. .. LaMunicipalité de St./eran<, conprenant la Paroisse
113 ,t. HIermas, telle que canioniquernentt éri u .- > . . ...

S Do. LaMunicipalitédArgenteuil.ciprenntla seigneurie
1d'A rgenteuil, ou Paroisse Protestante de St. André.. 

117 o) La Municipalité (le Gore, comprenant les Tovnships
1i s . de Gore et Wentworth.........................Ç
119 Do. ...... Le Township le Challu t......................

La Municipalité du Grenille, comprenant le Township
120 Do. .... et lAugmentation de Gretnvilln, avec le Township de
121 larrington,...................... .......

La Municipalité de La Petite Nation, comprenïnt in.
122 Ottawa ........ Paroisse de Notre Dane de Bonsecours de La Petite

Nation, telle que canoniquenent érigée.........
123 Do, . La Municipalité le Lochlaber, comprenant les Town.

ship)s de Gare et e Lochaber...................
124 Do. La Municiî)alit( de liucieingian icomprenant les Town-
125' ships du Buckingham et de Portland............
126 D o. . ... ... .................................
127 Do.......Le Township de TIempleton....................
128 Do. ...... Le Township de iuL..............................
129 Do. ..... Le Township de 1akefield.....................
130 Do. ...... ..... .....................................

Plaines ................. 2 J

New Glasgow & New Paisley 171

Paroisse de Ste. Thèrése.... 581

Paroissede St. Jérôme......580
llownslp de Abercrombie. 60
Continuation des Mille Iles. 33

Paroisse de LIsle Bizard... 120

Paroisse<le St. Eustache.... 489
Mission des Deux-Montagnes 103

Paroisse le St. Augustin... 377

Paroisse de Ste. Scholastique 766

Paroisse de St. Columban... 147

Paroisse de St. Denoit......

Paroisse de St. Hermas.....

Seigneurie d'A rgentcuil ...

Gore deClhattmn........
'l'ovnshidle (lWentworth....
Townsi>( do Chatharn....
Townslip de Grenville et

Augmentation ..........
T ownship le Httritigîoi....

Sei'neurie de La Petite
tion..............

Township de Lochaber et
Gore.................

Tovnship de 3uckinghanm..
Townslui p(de Portlant......
Rivière <u Lièvre.......
Township do Teinpleton....
Tovnship deHul........
Township deVWakefield.
Terres environnantWalkefield

171....

41f....

16 2
37

5 ..

281 191 16

11 314
13 5 2

17 .... ...
143 2 .

433 5 2
54.......
6.......

{3~

ctor AeA1
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99 437
100 304

101 176

EXTRAIT des Retours de 1Enumération, &c.-Continuè.

w
4>

s
~ 4> 4>4>fr~
4> -.~ 4>w

4>

w O ~4> ~. ul'.J .cs.!~
4>4>

.~ 043 -~

-e
34

~ w...

'4, "~o 4.4> ~4>
3- 3I2~4> O.... -
4>4 4>~ -~

o o o

li
185...
101.. .

271....

100 363 126
110 .... 103....

111 285 92

112f 589J 1771 .... 4592

40f....

702
1105
42

106
840

2726
352
268

- -

7 27 f22
0 .. ..

4|2012 24...

13 1
28 ....

51..

43 -
.4>
w NOMBRE DE PERSONNES
1..o
4> <O .~ U

4> 4> 4>
4> '4> '*0 '4>

4> 43 43 43 £4
p3  ~ o

.43
O 43 4>

4> "4> '~
4> '4>
4> 4> 4>.5 c, 4>c, 4> ci

.3 -o' ~ -. 4> 4>
43
4>

.0 .-3 <o '<1'

tA 43
4> - 4> la I

~ .~ r~ ~ ~ .~

-

62 63

35 31

71 63
4 21
98

42 44

32 37
2

25 36

10 17
.27 27

.1 1
41

18
46 5

17 :

79 5

17 2

80 7
22 2
4,
36 5

38 3(
2:

26 3'

'15 1
29 22
1 1
4 1

13 19
43 4 ~

NATiFS

4>

55 4>~

~,

4>
~

Ct< ,~ o '5>

s
Eh - -

I.. *~ *~ "4>O o
43 .. .3

"4>4> 4>
4> C4~ ~
- 4>

"4> .~ "~ .~ ~

bit 4> s
4> .~ u ~.) <3 <.~ t~4

4>04>

J 10 0898 12....

3

4

231 13

1..

834f........

71 20122291

44 4401

235.
490
'34

216 2
1340 7
188
110

. ... 11

3... .. 17

14Appe

f739
'6

17

45

37

r,;

5 15 i1 19 '17
6 3 9 3 8 :

1 43 47 37 42

6 29 35 44 32
1 2 1 , 2

7 34 32 24 33

1 20 15 21 1i
2 22 24 23  25
12.......2

2.... 1. 2
9 12 21 15,19

64 44 4.51
i5 1 12 12

8 5 8 12
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151 141

1,-L 1 1 1 1

i359
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Er'rn r des Retours de l'Enunération, &c.--Contiué.

1846.

S 15 ans et au-dess
de 21.

ci
ci -1

43 flfo a

97j 61 47 70 58 54 2 60

98 150 148 124 130 108 1 941

99 193 216 2Ii 22 207 30 150-

100 154 171 159à 176 134.. 151

101 107 111 100 137 110 10 107

102 118 139 100 112 113 4 1031

103 92 75 77 8 71 1 3

104 256 242 236 216 2041 0 186

105 24 0 261 251 272 149 8 1413
106 17 30 30 2U 14 2 106

107 16 141 9 12 2... 5

108 07 58174 43 42 2 38

309 200 203, 83 183 176 5 228

0 30 38 31 33 32 . 20

1111 167 175 163 159 139 1i15o

112 317 1347 300 311211239 12)32

113 80 '81 6q 66 56 14 26

114 280 269, 247 240 223 71215

115 117 121108 11 99 9 86

116 297 294 270 256207 30 2312
I17 33 94 98 76 4011 .. 37

118 19 1-"59 16 13 3 6 1 4
119 174 14 144 147 1138 2 130 1

120 101 137 12 112 11 17 00
1210 9 12 10 7 1 9

1227 134 150 133 104 102 5 67

1i2 52 48 45 50 38 4 24
124 91 81 51 23 50 2 57
125 5 1 5 2 5 . 5
126 15 5 6.... 7 0 .
127 669 59 5457 50 4 45

128 208 208 18 1873 161 11 132
4129 10 178 1)8f21 28 14 6 13
130 12 10 7 10_ 50 5 8

NOMBRE DE PERS.ONNES

ous li ns et nl-dessous 30 ans et an. essous 40 ans et au-dessous
de 30, de 40. f de 50.

6 37 29 32 42 7 441 7 31.11 0 36 71 29

25 43 73 45 83 24 08 8 2 104 -12 73 13 63

415, 92123 q99),145 '3-2143 20115 Il10133 2101100
20 73 82 59 86, 16 11:3 22 118! -6 77 Il 72

16 3 3 163 1 70 11 70 5 77 31 6118 07,

2891 1460
8< 45

.. 1
12 83

23. 35

31 4J

8 40
16 23

2 7
6 27

21 129
2 10
7 8

'I
160

T17

4

S-77

0 16
3 54

7 6
1 là
66 G

0 u
8- 10

61 87

16 78 7

3 460..

29 174 22

8 178, O
2 10.

4 01

2 28 2

30 120 15

8 22, 2

17 103 7

21 214 15

7 35 G0

11 175 12

4 72i 2

31 172! 17
1 44 2

1 17 ..
11 103 10

5 66 8
4..

71 1

25 3
4 47 2

2..
3..

39 3
19 122 14

3 15 29 9 3
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50 ans et au-de-.
sous de 60.

o. 43.
o 3

8l
w 4

tii ti

02.1J.. ci

72 251 5
611 21 50

20f 3f 22

71 11

35 6

84 26
33, 1

1 ..
76 15

44 6
0..

34 1

9Vitorie App ndice )846.

enAdice(Dppend
EXTRAIT des Retours de I'Enunération, &c. antinu (D )

S8>846.

60 ans et au-dessus.

-97

98 15

1221•..

NOMBRE DENOMBRE DE
PERSONNES'

te,
43
e

43
"3

.43
s-c,oU2__

"3

43

"3 43

16i....

I I 1 A w I - 1 _.2

fi
tu

...

...

il il

41

3 ....
1i

2 1

3 6

1 6

r1~ 4

~1

3 1

2

1...

1

ir

i

tii
43

E
43

N-OMBRE DE
-ID

1 . 1 . .

2 2 o ..

J..-

1 . E ...

3 5c 2 ...

.1 ... . ....

2 2... .5.4

1 2 3

1 7 1..

f.... ..3

1 5

2 £ 1 2

1' 2 1...

Nombre de per-
sonnes appar-
tenant à

10 4 914

2 6 2 0 3 4 . . .

.... 82 3 ..

15 14 2374 3

541 1 1734

1 8 1726 ...

174 282 513 32

38 120 3273. .

46 .... 3309 6

23 2 323 .

4 '84.

... .... 83

3 721 2873 ...

8 1 517 ....

. 23 2242

37 54 4477 ....

.. 28 832

13

10
13

23
21 14
8 ...

..

--. *

7 61
24 8

5
.. 44

M.e
ci ai
C., 43
o r
43

.~ .43
C.. Or1 ~

'43
te h~

Idt

te
'43 43o ~
.5 e
'43
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1 '-2 3

75 25 146....

61 193 302..
84 170 748 ...
27 5 2.

17 99 ..
70 '2 597j

695 168 11193 4
9 - 140 11

44 501

1846.
77 0,

ep

Vs uns
-e

1r

8Ti

i -is

1..si
-n S A C

11

8 61

... 38

14 30
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EXTRAIT des Retours de PEnumération, &c.-Contin

NOMi3RE DE '3
'3

r-g ~ns 'J

Ono o

'3
5- '3
'3 - :~oI '~.

'3 W'3l ~
o ~n 1~>*~~ s~.o
n 0' 0'3
E-s .~ ''3o~> ~,,

'3 E t
'O ~- Z

~
O *~

t:s

97 ..................

981....1...

1lo:

114....-.... -...

.. . . .

1

10

16

6o

42...

.... 12....

... 20

. ... 34

v
k
B
o
'3

'n
'43

o

0.3
On

n

'3
.0
E
o
Z

26

30

30
56

28

41

8

426

1

37

624
7G

2.3

3 2

51

ri Z
ri

'3
BeU I..

M -so

~ci 0

o oÈÊ

5 - o

4 1I....

10 1....

i63 160....

1846.

32180k

12227a

50479k

17350k
4255

39416
28349

3725
34644.

17452J

28401

1200

11822

42122f
3761

891

A. 1846.

Apperubt
lui (D.)

1846,

.écolto de l'année dernière, et estimée

en Boisscaux de Winchester.

77.

o

Q

o

7366

154137

22084
17009

14833

22687

163214

26922

3 1972J
4300

4770

24016J

990

17738

34740:1

14634

R

12347

164126
13305

7070

12328

S4094

14013

9565
415M

487

14135

690

11402

17202ý,

2833J

18366

534

647

453 -

20

1974
1987¾&

1395,

891

1241

3802

16900
2155

807J

270J

1754

3175
354J

5

747

3364

182

2540

6876&

46

5512

2 02 7,

2108S

50

1878J
2107

659
2733*

1870

'21560

115
417

13714

8527J
1825
1154

o

5060

8443

15434
9278

3857

4150

609

10236

4640J
746

417

6800

10254k

243

6566

9531

117

11088k

4593

1271

657k
397

257C,
814'

33
1635

147J

11

45
45k

102,
113

15

1~.

~ Victorioe.

Appendice
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1846.

a;

277

32

493

406

2180

220J

19

1128

785k

28

465

Appendice (P.) A. 1846.
9 Victoria~.

ExTAIT des Retours de -IEnumération &c,-Continué.

Récolte de Pannée dernière, en

Boisseaux de Winchester.

Z;

21672

41303

69367
42753

22262

30376

14463

42951

39474
1272

3552

14514

44439

2445

40812

67258k

7300

50565

24588

56820

1435J

32532
16773

1802
10147

5372

15154

,370
925

8310

21034J
4910
-2810a

03
,'0

4

127

257

730
356

243J

7k
13

87

1204

188

341

1780

50

71k

6140

10208

77036826

7408

9243j

065

7712

5550j
107

3233k

9026
316

5870k

11100k

350

9759
4682k

3858'

59k
1739

1061
124

2000.

579

448 j
15

145
313

2647
142

20

808

2257

3028
3793

696

1379

111

1886

228.1169

7

2447k
4856-

95
2706

2750J

141

2442

1686

1173
984

51
78k

46

606k

20,1

10

n

15416

30453

83601
42387

25235

18034

30904

44230

42370J
2547

5950

13140

32523

2892

30824

46055

19479 1....

38784

18246

01493
23324

4469
55636

37741
5027

17632

12704

28379
1220
2479

12333,

46523
7885
4906

w
'3
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BESTIAUX

3185 1109 336 1432

2547 1086 677 1934

30392592 057 248
2660 1976 708 2515

20061t

1948

567

49512

87741
1537

778

1277

9007,

3290

6136-

9435

320

4007

329

1109
433,

2
1115

98265

450|1542

1471 4

1i 1-787 11053SP8J10

.. 298

1 530

1852,

63 1475
45

...ce

t-
'3
z

'3
k
'3
n
r/2
'3

~0
43~

~
'3

4, '0
'n
'3v43
I-o

o -
Z

Appei

220

2814

39½

-431~
305

38
281Ï

47

70J

.10

'351

1 1

~Y V~ci i 1846

M Cu

>eo'-

144

"3 O'-1. 0

>392 1624 1510 1508 2723 nRoture.

1619 2256 1208 1774 3702 Se gneuriei

811116 4062 2154 3519 5301 do
5 882 375 3000 3011 5109 do

3 478 1884 1955 1720 3037 En Roture.

-527 -2515 2166 244444033 o

7 217 833 991 351i 1410 do

101004 3261 2856 ý2578 4924 seigneuirie.

5873 34Ô9 2648 18974 3643J EnlRoture.
0 55 37. 83 21 -7Frae & Commun

17 61 31 35 •i. 67 En Roture.

r2 367 1341 493j 1050 1678J Se gneurie.

59 1125 4004J 2369 3104 5578 do,

6 149 130 75 71 43

88S7 3295 2688 2667 4558 So gneurie l

LO1626,5754 4150 4306 7566J do

507J 40

54 307 57 40 358 797 do'

44 1457 5580 3172 41402 7743 Sgd

31110402 254359 3118 do,

92633 2515J 2426 187 31 d

8150 4200. 334 406 5 8912 do
41 4 85 4561 893 1740 Fan & Commun

"4' ~Soccago. ý

.2 57 54 .:. 327 223J do
75 847 23 2092 2499, 4065 do

6M 542 1052' 28G 1136' 2233 do
61 261 151 .. . 44 153 do

0 336 11 3 185 1014 2221 PnrtieSigneurie
3partie0enRotu

92 187 323 85 22 884Fran c& Commun

Soccage.

532 366 1371 , k 62510 1207 ' do
26 15 2 55 57 8 do

49 .. ..... Tereriona tntées7 14 10 354 458 Fran & Cnúun

967 6642 20 88 2937 450 Si do
14 1 026 51 0 412 292 d42 2 1 844 do

:"44

38150 420 34J, 005 801 do1231
124j
1251
1261
127j

128
129
130

3504

55

164S
5

447

1486

2784

220

273à
1978

15

1

-e

191....1

1
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122 .. . .. .

123
124
125 .

127
127

129 .
130 ..

.. .2.. . ..

£12 à 20

£12à201

£ 12 
à 151

£12 à 151

£12 à 5

£3

.....

Ca E

. . , . . . .

.. £ 0a0

£25 C

Ca ...*5

i C. .. 3

1 3

~Ca~2

011 100

951 62

Appendi

(D).)

NOMI3RE DE
Ca

<n ' --o t-

~1 <'
'Ca 10 j~ la.

~o
O

.0 'Ca
* Ca <3v Ca Ca

t- Ca t- -.

e~ t- '~ ~ O <~ O ce
Calw. 'O 4 'O 4 4 'O 4 44

<n - w ~ jcn w <n w w <n

c~ 0  3 S S -~ ~o o o o o a o o o O

5; 3

lu ... 
103 3

31 5

22 5

23

42P4

15

5 ........

1l..,.

I....

4....

2....
o

2....

5.

1.

1.

8..

1846,

1....

-:..

1'..*1~-~~
.
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EXrrAT des Retours (le l'Enumération, &c.-Continue.

Nombre du

Ca

Ca
-o
c

t.

.2< "~ .2'
t. <n t-

.0 Q .0ce t. ce
c~

<A.Ca

s
Ca

oo
O

1"

Ca
*0
w-o
Oo.
Ca

Nombre de

.... .. 3

102 ..... .... .... ..... ... .. 1

103 2

104 .... .... .... ...... 2..

105.............
106.......................

107 .... .... .... ...... . .

113...b1...l.......•

.. 1 1|21

<niCa

~

<n o

o

-~.o '~

CaCa 'Ca.0Ca..
.00" o
O ~ S
5.0 'Ca -

<n
Ca

<n Ca
'Ca

- E
Ca

.-~ r.

1|.I...

2.. 4 3... .
.... ... .4.......1

.............
.... .... 1...........

1221.... . .

126ÀLÏ07,... .... .......
128i.. *-...........
127'.

128
120.
130....... .

2

2..

Taux moyen des

Gages payés aux En-

gagés employés à

l'Agriculture.

Ca

-a

|a. 0

.. .. 5s

|<C

.... 5s6d

..... . s

.. .. Gd

54 £10

5s £10

5s £12

5s £10
50 £10

5s £10

Ga 258 par mois.

Os 20s par mois.

. 15s par mois.

6s 20s par mois.

Os 20e par mois.

5s3d FI Ad par jour.

6s 20s par mois.

Os 20s par mois.

5s3d le 8d1 par jour.
5s3d 1o 8d par jour.

583d le ad par jour.
5s3d e o10d par jour.

5s3d Is 8d par jour.
5s3d 1aB8d par jour.

5....

1....

JI.,

2s Gd par jour.
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REMARQUES.

La rente payée pour terrin dlans le Comté de
Torrebonne, savoir: dansles Paroisses <le St.
Martin, Ste. Rose et St. Vincent de Paul, est
de 3 sols par arpent; dans Ste. Thlérèse, larente moyenne est de 4½ sols par nrp>ent ; dans
Terreblonne, Ste. Aune, Noev G lasgoV et
Ne Paisley, 2 sols et 1 pinte de blé. Les
emplacements d'un quart d',arpent dans le vil-
lage de Terrebonne payont 5e, et ceux d'un
arpent 10s., tandis q.ne d'autres ne payent que2 solspar quart d'arpent. Dans St. 1rançoisde Sales, onypnye 1, 1J et2 sols.par arpent;
dans St. Jérôme, 2~ sols, et deux tiers depinte le-blé, 1¾ -sol et1 plnte de blé 1 sol
et deux tiers (lo pinte de blé, et"4 sols; et dans
1dlille.lsles 2j sols et deux tiers de pinte de blé.

La rente Seigneuriale payée pou
le Comté (les Deux-Motagnesi
Bizarre, de 1 sol turnois et 1 p
nrpent; dans St. EXîstacle et
quelques.uns payent2 sols tour,
1 sol et 1pinte (e blé; dtins Ste
St. Columban, St. Lenoit et S
et 1 pinte do blé. 'Dans le
«Wentvorth, la plupart les ce
y sont établis sans titres; Il y an
uns le ces concessionnaires dc
et Grenville., Dns'la colonne
laquelle il y a Natifs di eci
Française," se trouvent inclus
qui tdntà la Mission dos Deu

il a un grand nombre de concess
titres dans tout le Comté le lo
gneurie de la Petite Nation exc

''J 
J'',

ur terrein dn.
est, dans 'lsle
inte de blé par
St., Au ustin,

nois, et d( autres
Scholacstie,

t. H.ermas,4d

Townidip doncessionnaires
aussi quelques-
ns Harringtori

. la tête denada d'Origiîn
381 Sauvnge k
x-M9ontagnes.

ionnairescaana
ttawa, la Se

eptée.

£10 par année

£9 h £10

~ ~¯¯¯'~~¯¯~~~~~~~~~~~~~~~

£10 A
£10

1 ....

1231. . .
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Errx'um1' des Retours de I'Enumération, &.-Coninu.

CO)

1 33j DO.
131 DIo
115 ? O
136 S
137 , Do.
133 10.
139 Do.
130 Mo 'ré

137f Do.

143 Do.

144! Do,

145 Do.

146 Do.
14 Do.

145, Do.

149 Do.

150! Do.

151 Vaudreu

152 Do.

J53ý Do.

154 Do.

t55, Do.

i5t6 Do.

157 Beauhar

158 Do.

l 'a Niu

''' 'shipsd

. .. . ... .. . . . . .. .

. .. .. .. .. . . . ... .
.. . ... .. ...

l . . . . . . .

Désignation le Paromees,

Trow<nshtips, Seigneuries, &c.

telle qu'établic d'téaî les

Retours du Recensement.

iilmlité' d l' coienîprenant les Toiusip wnlhl'fiti e <(Enrulley.
.dly et d uw ................. Td....... I'uwîwl<i (u<t : .*.
.............. - .. --..... -.............. i iviére i l'é c .........

nshi i i o / isfoln ............................ Tw ns. dip< <le lristol. .....
iiriviplité tic Cla <<'<ir , enu 1renanlt l1 ToToo1<wl!p de (CIrendonî.....

(1t. chi'entinet dfil. itelfflih............ . . To n hpdu liilihi . . . .
. .. ...................... .............. s e i s A lluniiettes .........

.......... ....... led tu Cal<îun.t.........
.......... erresà. . l'ouest le Litchlihi'l .
...... P.u'.isst'.<1.. M..d trén i, en de-

Lailtiiplté tp/Inch<1<1h/uga,<u roprenan< t la p<rtie dlu
.....L 'aroef5 <le Al<treaLl, qui so trouvet hors dlus han-.

tes de la Cité (le \lontreal ............. ...... p...La P <arois.u de S t.F1" rançois d<\ssse St' <Il b<< I, < Oe llie
..... . L aroissIi dIe 1<lilituht Jeanîs tila1 î / tnt ani' Trem/de<uls.

Lt tuicipalité le la h'iritres.C Prairs. cnmprenantla Parissu <leSt. Joseph du la Iiviéru dl< 1'rairies.
tqll ue unintaunt érl*gée canoniquelent. 1 l'excep.

.....tion l e laî parie d'ice'lle qui est ci.aprés déelarée ta ire

ieJésus........................... ...... io

La Municipallié Sli'itSalult u /erlUle, comprenut
. . l'nrrisse ali la V isitntiont lu t Sailt au lccollet,

teol cue canniqueunn'lt érigé................
. LaParoisse l . / nrnt.....................

.. .... La lP ruisse d i 8t. Alichol du 'Iuahic................
iLa Muiiip<alité <lu la />01,, inte . Clair étant la li'aroice
. de St. Jachim de l l'Pointu Claire, telle que mainte-

unt érigée canonigneîet...................
.La la roi.se d <> e. <je < iè ................ ........

La NIunici ité du /out d /e! sle, co >iruenant la l-1
.. l.',riss det m. Ane <lu Iluut Ale LU bI, telle ue

; naitntenanit é rigée can 'iutnt...........
La Munici ilité d //le P4r4rotI, couprenait tla Pa-

iL... risse d Ste. Jeanne <le Chantal de L1Isle P<erro,
tulle que c<Iumiqutt ent érigée.............

La NIMunitciplité lu drgu'l, comprenîan t l Paris 5

.. I. dle St. Mlc<lu \'audeuil, telle qîue canou<lument
éri' éu....................................

SLa NY tu<i cil <<lité <le /i>ig««d, r'oitnprentant la P'nîr<<isse<3 d
Ste. 5\ tgdeloin de Rigaudt, telle que canoniqunent t

ri ..................................
La N uicipalité 'lu New,<e conprenant le Township

. et l'Aunitietntatiou <lu Newton..................Ç
La Ni M ipatité tIcde La Nouvle I.e ueuil, lmpre-

. ntlat t li'roisse le Si. d'lycarl <le La Nouvelle
Lnngueil, telle quem runoniuint ('rigée.........tr.a M<nicilitéC d< Clteru <lu la, celnnt it Pa-

rMosu le S t. n eu du Côtatu du La1, telle que ca-
t nnunenqit'tltt érig ée, ....................

' LaN Mni' pOlité (e S t. Joe3lt d Souac e, me-
n<3<nt la l'a r<ois<e de S t. Josnepht (e Souailanges, t«l le
que« e.tnimu<llcii<ent érigée................ ... JfLa MtuIil i 1ité dle Dundee, c'omprunaînt 'é teil <1< dle
t'rre, omuólitrit a ppelt u Towslhip le l)<Dn-
§le, et rui se trouve à l'ouest et au sd-ouest du

'ownwlhip <le Godlnanheslter.................
- La Nui:nicipalité de Si. Anicel, comprenant la Ptaroisse

dou St. Ajicet de Gotimanchestr telle que canoni-
quement érigée, it à exceptio l1de cette partic îl'icelle

, i se trouve au-dellà dune ligne tirée de la ligue
de(-ôté nord-est du Township de Godinanchester,

ientre lus seonil et trnisiéme raigs d'iceltI, vers hi
ligne de ccté nordetl t1 i htitinetim lot tlans le

e utntrièmi rng l'icelui, <elaà le long dle la dite ligne
. . u côté à l'a rnle oiddu t(lit lt, delà entre les troi- f

siéme ut e tquatriême rangs à la ligne de cté suîl-ouest
du( lit Tlownislip, et <1loth lu long le la dite ligne de

côté jusqu'au lac St. nçois..:.............
LNI utitéd <do G iomanchester, comprenait cette

partie Iu Twnship de Godnuuichester ui nest pas
déclarée cilesshs ltre cotnprise dai le liites dei
la Municipalit îie St. Aniet........ .

idans de la :ité... .. 4

Appele

1846.

Mi AISONS.

53 ..
591 ..

12A4 ..
107

82j. .

6252ý, 10 14.
Pnroist <le Nl tMntréal, ci L e.
hors le lat Cité..........755

Paroisse delte l ontue Pîointe. 118
Pn1roises < <te latPointe aux

Trembles.. . ............ 177

t<rowie île la ivière des
Prairies................ 1I

Paroisse dtt Sault tuhecollet! 318

Par«irse le St. Laturent..... 393
Paroisse de Lachin e........420

Paroisse dLe la Pointe Claiire. 220

Ptrois<e le Ste. Cieneviéve, 267

Paroisse de Ste. Aine......t122

Seigneurie de Mlale Perrot. 122

Seigneurie de Vuudreuil4.. . .156

Seigneurie de liigaudt......618

Township de Newton.......541

Seigneurie de la Nouvelle
Loigueuil............655

Seigneurie do Soulanigeu.... 757

'1'ownship de Dundec....... 04

Township de Godtganchester. 12| 19
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.EX?1IArr des Retours de '?Enum6ratio, &c.-Con .

1607 6079

321 512

90 72
1241 70

104 69

151 8

152 299

153 4491

154 24

155 4581

156 537

157 138

(58. 4171

w

g 8
o tri

29
.. g3

... 1

.. . 6

.. . 1
-. .

... g5

... 69

... 20-

173- 40

.-... 529

... 92'
... 10 7

3ob.,..

876

1076

2516
3362

1660

1723

8051

902

169 .... 1 3861

4130

220 ... 4851

66. ... 1

NATIFS

7 .. 1 70 Ir,
1... 7 toi 10
12.. ... 17... .
A 12 9 172 161

0 I 29 407 t(1
I 7 1 148 4i8
j . . . . 10 105 1)5

0.... Il 51 20

3 498 3161 9595 2712

S 20 211150 2079

0 3 8 73
(5 4 19 3

i 2 4 2

16 4 31 10

is 23 41 85
1l 921302 92'

8 24 145 i8

0 ... 0 ....

2 3 15 .9

4 .) .t....
20 159 27 30

34 26 210 26

1 . 0 768 62 101
122 39 33 21

771 218

33 7901 4741

ation ( le ltroisse., Townships et Municipalités,

elle qu'étublie sous l'A ete 8 Vic. C. 40.

g
g
-. g
g 'ge
e

-It .~

471 10. 1 10
'36 160oi5

12 297' 9

37177 8
13X 208 ;7
223 17,5, 7 3
105 82 . . ! . .*

190411 88631 219 701

2991 7M 8 6

714 '10312.
996361

866 4 1

1859.74 14

2267 110 3 2
L.0 561 8 14

14106 64 110

1710 10 3...

752 331

89 2...

2406 3301 1 10.

3191 408 1 4

64 2o5 . 1.

3308 
33 2 16,.

4558 18 82 1

343 545 1 48

« gfe <1

19 13 . 11

7i
ci

9 w

3ý2 2

... 13 1E

5 <

1214 1005,100

2133 1Gr
...21 1I

2< 2

3 24

1 23 20

11 53 41

530
2 92; 85

... 40 27

3 37 23

... 27 23

19 21

... 71 58

.. 94 88

.. 132 96

... 11120

S 7 1 7 I 2 3 17 24'

30ý 3413&

30 26 22

4 41 30

14 13

12 20 19

53 47 68

82 90 114

6 5~ 3
8 85 93

88 78 107

19 26 23

S81 61

'4~3 
.4.
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NOMBRE DE PERSONNES

8 6 4 G 8 3
3 , 8 8 6 7ý 8 6ý

2 2 -1 5 ai 5 8 6
915 13, 17 17 23 10 18 172~ 22, 24 23 18 24' 30 27

1 7 14 8 5 10 5 il
06 9q 141 20 23 17, 21 19]259 17 17 15 13 12 18 18 18

6 5 9 6 5 612

13 679 606 604 6419 657 612 580 590

2 57 54!76,89-8 2 7&6 6881

3 0

S20 6 7 15 20 13 18 17
19 14 8 16 14 20 21 13

0 11, 9 17 12 16 17 1 2!-15

1 2126 ni3 l

3 e

Appendice'

'4

1

19 22

32 93

30 41

22 28

25 28

7 181

Il

3l, i

7ý . F T,

36 o

I42
t43

39'

190

18

52

88

73

84
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PERISONNESNOMBRE D E 1'ERSONNES

15 ns et au-des 21 anC et au-dessous 30 ne et au essous 40 ans et audessous 50 ans et au-des

sous de 21. de 30. u .10, du 50. sous do 00.

1c 31 
c I 11

133 5 8 .. 11 7 8 4 2 4 1 0 5 0 1 ' .. 7·. ..

'firi c a tci a

13t 50 '20 11 3.1 1 5 7 3 31 ' 27 312 7 0 4 8 2 2 5 17 215 3

11 35 2 19 Ii 1 1 il i I l 1 31 3

136' 20 2 I3jý 2 1 212 2 1 f 81 1Tf11 3 4 32 2 .6 . . 1 3

137 21 17 3 1 1 0 15; *12 22 9 .à e «)45 10.: *J 8 2

138 7 ~ d -,l82 47420 45 131 1b 2 . 78 1 7 7 0 1 41 5.. 1 5 17 . S l 31: 7 2 .... 10 7 1 1 l 1 3 2 8

72 Io 2 1 1 0 o il W 11112~ 17 -10 I~ 10, 7 11 14

1402 38 2171 2447 2 107 213 7 2 3056 S 129 1 180 '074 245550)124241770'2 l88 255 000 0221337 1615 77 i4

14I 311 291 33 301 36 )1 319 52 271 222 1 13 270 2G5 I l1 2235 10 1 9 37 173 24 116 31 77
8 ") 8 1 43 5e) 5 j 5 Il5 15o1 '1n 2 (30 1 43 7 3 4 3 5 7 30 1 20 11 23

113 7, uS 8 03 J 57 221 l' 10 4 20 8 347 IL0 4 8 2U 8 25

14) 1e 4 0 5 2 1j7 0 35 0 2 4 8 40 11 39, 3 3 8 25 4 18 8 23

15 147 130 131 10(1 117 3 116 19 ( 5 8 0 4 105 19 110 G 11 65 19 52 1 32 18 32

141ri' 20LI 1 13 18,1 13 2 1431 17 79 79 78 100 1 .110 3 118 1 81 10 6 6 14 4 1)40
147 109 15M2 l'J. 12711 1 03 20 437 141,1 73 217 1351 182 2 152 30 113 1-1 77 1 49 17 32
140 8 111 7 3 0107 1 0 !1 94 12 7 0 78 15 l5 14 50 13 i47 13 39 1424

143 5 '1 07 91Di 1) 26 -11 1 7012

149 1 4 0 ii 101 90I0)0 G 38 2 0 88 11 'J 'il 5 2GD 1 431 13 55 7 47 9 37

68 SI '1 5)2 - 5 :~ 18 2 9 1 ' 1 3 1 3 3 9 1 34

150 571 55 4 5 7 0 (39 1 0 5 29 32 7 1 Il 10 32 7 30 5 24 C 1Ci 1 29 12

15J 7 0 70 0 451 4 5 71 9 31 30 81. '1 5Il 3 20S2 5 21 2 11 4 ô

152 209 18 18 2I3 15 3 110 O31 8 1 51 125 2q 145 18 125 17 108 18 041 9 73 22 1 49

153 311 307 302 27 3 17 1 5 2 0 2 5/ 15 53 17.1 15 ')0 200 18 107 10137 12 7d 1 53

1 31 30 24 91 .. 2 3 11 7 1 7 ... 18 . . 1, 1 1 7 2 13 1 10 4 8

155 23 11 32 1282 225G 1' 1 127 151 70 207 2206 10 190 19 10 12  110 6 77 20 55

156 350 371 377 352 128, 4 2714160 1 7 81 203 34 108 2t2 2'16 1 ( 18 2 154 11 120 2 192

15Y 99 105 11 80 76 9 63 5 l 53 1 32 I 38 15 47 150 38 524 1 411 30 3 3

159 351 209 7 285 234 211 17 1441 32 89, 101 35 144 25 101 7 172 56 11 125 13 63 14 45

. I r

60 ane et au. dessus.

o, "

2 87

. O
4

:1 ~

.. '1

E

'J
O

'J

O
U2__

E
'J

~II
1.,..

* 8~ 1(

S2 ....

2 3

Appenie(.

des Retou 's de 1'Enuimération, &c.- tinu

NOMBRE DE

fill
us o

61 16 9 71 9, 2

. ci ..

... ..... ".

1 0 lo 09 27 10 27

2 3...

11....... 2

il 21

1 ....

... l1 ....

12....

Nombre de por-
sonnue appar-

tenant 

To T.'

1341 1 8-5
105 13 134

85 -296 -19(i
587 103 1 28

95 , 8.S 228
40 6 t1417
67 63 5 02

1J ' 1671

106 43 1 167640 29217

1l 4831l (3

.. . I1

1 . ....

i 306

902....

362. ...

46721
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171 28

21...

3.

. ..

47.'

.. 22.
.11'1

rr:

1» T

131
132133
13
135,
1361.
137

139

140;

-l

N-OMBIRE DEi 2

40 ... 2

tu-t

2 .... .... 31'

3 6u

24 15,0

1 2 . 2.... O 2 4

... I . 1r 66 21J 14

4. .... .... '130 6.

i-

231.

21.,...1.. --'
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rdRustori dendIoe n& C u

d exru 1 ' I s t iQ tO irs t(le 1 C o li111161' tiOII

l846. NO

a ~

C-4.

o o

131 f.... ...
132...........
133 ·.. 4 . -.
134....4..........

135. .... ....

139..........................138

144 .

145~.

146
147

149
150

151.

152 .

153

154

.I
I.i

... *1

i i ... i .... i i

.
'Il.. .

.

1....
1....

2 1 5A01

5 o

l i 1 1 15

2498 5 02408 284 785

1 9 7,5 100 i , i 2)1151,91
40121 33 4t 3 8892 |

20 .- 119 4 . 75702'

1» 5 030

42 9 48 2 .... 1279

71 3 02 1 .... 20918s
45 13 12) 12 ... 12

3 o 2oi3 3 7 11 120¼

4 1 935 5 5 11072

1 1 a13 1 '3 5518

1 912 ... 7 6852

30 4 0 45 13 2J 200422

2 3ý 30,3 10 9 20001

. a 1 1 8 47006

. 17 41 s l 4 21-148

. 10 5061 1 3324"

APren( co
Ërnrdes Reotue de qc1,Eumnao1c -oni

Ape te6

2t

215

102

11535

1 1

Récote (de Il nnée dur nière, et estimee

cin Boilss-eaux de W iceter.,

Récolte de- làimé d erière en,

Doisseatux de WinJchester.

1716 ,
'3-13

30)
12251
P,510)

25

101

50 5

135

lis
.'715

450

100

82

40

4823

180

2184
2098
1051
4027

132

7237
2331
4212

300

541753
169q2 2
17971J

137146

25738

15346

30448f

30437j:

111i634

4289

4095

3470U

1200à

131 58

132 '191
133 01
1341 918

135 15100
136 .555

137 786
138 188

39 235

140 55

1411 7081
142 .50119

143 545

144 5671

145- 9647

146 917

147 543

148 188621

1'49, 76784

151 3139

152 9937

13 7190

154 631t

155 96177

M69840

57-1170

70
10

130
2

1407

.-. 5

482

684

1209

1:17

.2.1.
67..

....

1800

.... i

13874

8212

729

àdi-

67141

11665

22774L

12 185
57951
Q 17-1

155

97150

149,70J

29752

6215

32720 '

35726

5633

30443

4 i297

20639

35 12

3900

235
422
73t

512

207

022

1l£2

736

102 1

877

10d

105

15)31

200

315
1503

800 i

2221 ý

31.1. i
2571

1939.

24120

4'10

Û90

1141.)

990

5972

5607

32J

46

2524

13121

52

279

449

500i

,685 293 907 363

12 2261 ý925 j 11l62l

17820i

417

14! 201 161.. . -1885_ 1149712g . . .|. . . .

1 291 371
52459

184 ...... .194

P2 ... 871

190 .... 899
40 38

760l 269
Cp49, 65 j6
1000 '441 807

13505 1108jÎ18

2270J14
1154ï '814 7

168 37jý17

1097¾ 0

1203 '24 70

2977 82 :26

37,71 ý23 21'

366 109 2

6570' 152 445

r28i 4124

1à éi,48

ulu

4 37 Fano et :Com.
63; mitm ,soccage, jI

178 Franert Comn-
mnunsoccageïi'

254 Fn e o-
mun Soccage.

)0 ï2518 'Seigneurie,
6 2481 doý

)7 11858 1do;h

;i 1581 do

4 :23260 d

r2 2868j¾ d

m&34161j d

4 1697 d

0 5217 d

31' 418 e gn r-,

4925

d î

do U-ël
3ôý lodo

du, oei4.
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8i
,~ ~~ *~S<t~ ~No M~ BOMiBE DE

av

33 *

jrQ 0t0 jý 0

- C ,.- *rrC Cr

r

133 . . . .133 .... .... ...... ....2
134 5.9..1........

... .... .... ci1:37 .........

13S .... ~~..................K..... .. ..2..

........... .... .. 231O 12 '.15761 190 103 .. ' ........
.. .......... ...... ..... ......
...... .. l23 79 G(- 71 ..

14 4 
8 1 4 j 2 8 'l ... 2 4

1411 ..1.3 .... . ... .

1-17 ... ....... ,...5.124. ..S....

149 .... .... ..... 18 1 2 7 2 ... ... .. . ..25 ....

do 1 . 32....

1521 . 1

154 .doj 4 2 1

155 ...1 29- Il 1 .... S .... .... .... 1.... ... ...

et K d 1 1 1161 21 9172 24 ....... 2.... 2...

155 •o 
lC 7

157 .57951 1 2............. ...............

1 4

r I
0 L Ii0r a

r r . r

A.1846. t

Appendice

18enc6.EXTRArT des Retours de PEnumeration, &c Continu

Nomubre de Nombre de ::
-- Q

Taux moyen des

> e> Gagespayes aux En-
à à.-REMlARQUES.

M gagés employés à

p ,g z l'Agricùlture.

e 
rd

03 o ... .. . . ..

132..-.................. .. 4s6d2 6d par jour
133.......................... .... 2 d parour
134..........•.............5e 2 6d par jour Ilya beacopde Concessionnaires sans titru135 ..-.................. ....... 5 2 6d par jour "dans toutePl'étendue du Comté de l'Ottaw, e-'
136 ......... s 2 par jour cepté dans la Seigneurie de La Petite Nation.

137 .............
138 ... 2 par139 ..........
140 3 1.'3 u 2 15

141 ......... 1 1123 2 25s à 40s parmois

142. £12 10s par année
143. .... 1 .. et nourriture.

La rente Seigneurialo payée pour terrin dans
la'paroisse, de Montréal, hors de la Cité, e

144 ....... .. .. d dans• L les autres paroisses du Comté da
Montréal, est de ý sol otune pinte de ïblé par
arpent-; àl'exception des terres des paroisse
de la Pointe aux Trembles et de celles de la

145 ... '.... 3 ton 2.do Longue Pointe qui s'étehdent depuis le fleuve
146 . ..... .. 3 6 559 par moiS. Laurent jusqu'à la profondeur de 20 a

250... . . .. 2pents dont la rente est d'un chapon et 5 sols147.......1 t . . Gs8d do pr chaque 20 arpents en superficie.

14. ...... .. ....... 5s6d20s à 25s par mois

149 ........ .. 2 ......... £12 ls par anna
et nourriture.

150 .............. 1..... 6d2,0s 25sparinois r

151.................6s

152 4. s £15 par année

153 2.. ....2. 5s . ..

154 4a 1s 3d par jour,

15. 1 7. .ic5 30sparmois

156..13 3 .. 60, 15 par ann4e

i 1r

1.7 ..... G2 sd 2 3d parjout

I 227... s62s pej'1pa jou

rt -

r r r r% r Jt 
rt.'trr' .

r- -~ * . -. --- ~-~ .,:r~tr .,'~rç

ps,

Loc r i s

fil t

î ici il

r tt

icri!
r r t
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MAISONS.

Désignation de ParoisEEIs,
Désignation d(e Paroisses, Townshîips et Municipalitéq,

COMTÉ. Townships, Seigneuries,&c.
telle qu'établic sous l'Acte 8 Y ic. c. 40.

159 Beauhlarnois ..... Le TOnhip di (e 1incinbrooke................
160 'do , ,..LéeITowntshlip) de 1/emlminzf<m/d ...... .........

St.JanChrsot e u tow le qioa. aroitelleutn.lealeqres-s
161 dlo . . oniquemtent érigécl, excepté cette partie d'icelle qui su ii.......... 40 2

itrouve dans logintes du townsRitureseminglorltJ
La Mnitlicipialité (de OMstown11 ,comprilelimt léted

cominunémient appelée la Paroisse (lu St. MINeIn
162~~~~ ~~~ do .. eprnon ' exception de Ila Iartiti dIele"qu"'

162 do (le qui su PaDossgatnde S.Paaroie's là,6 2

trottve(Ill'il l'titiontellerequ'établic d'apréa lelesd
15 a r .tnsiTdeoplice nbroone................brooke. 543 9 21

160l duf Li tuwnr-sl(le St.imoil (le.......Towshi...........''oishîp de Heinningl.ord. 563 16 10
16LitauniCaltées llt(lecomprena i paroissedeSt.JanC .

a5 d ....Loieetérde, eý < cettedprtie<lic qui su tôie................400 4 21

da 1..q.....Paroisse de St. Manachio2

16 -utnro . le S i i îchl i té dL intÜ'î'u, tn elle uectioéteniqe aois'leCitca Iy. 23 l

trotve dans P'un ou l'aiutre dles 1'ownsluîps de3 Godi-

minchesté r et ei Hinchinbrooke...............
163 dt ..... La Paroisse le t. Tinthée (le .auharnois..........Paroisse le St. Timothée.... 571 31
164 do ..... iLa Paroisse dle St. Clément dle lle uhani.... ...... Paroisse de St. Clémiet .... 495 24 17
105 do .... La Paroisse <le Ste. Macia n de I<liuh is<............Paroisse de Ste. Martine.. 752.4818

Laleniilpal ié te Chateaguy, cominprenant la Pi
166 Huntingdon..o. de St.Joacion' Chateauguay, telle que. canoniqe- Paroisse de Chateauguay... 323 2

ont érigée...........a.....................
167 do ...... La Paroisse dle Si.-Phlomin......................Paroisse e Ste. Philomnte 302 3
168 do . La'Paroisse d St, Isidore......................Paroisse de St.,nsidore....307
169 do ...... La Piaroisse de St. fPili ple .a Stlle..........; ..... Paroisse de St. 3Séini....... 1

La Municipalité do Cughnn raa, comprenant la P -
170 do ... • roisse ou Mi.ssion de St.GFrançois Xavier du Sault Villagede Caughnawaga.. 23 2

St. Louis, telle que canomîquemnent bornée.... ..
171 do . .La Paroisse de S. Constant................... .. Paroisse le St. Constant.. 412 8
172 do .... La Paroisse dle St. Philippe.··...". .......... :...Paroisse de St. Philippe..378 '

SLa Mun icipalité de St. Edouaurd, comprenant la Poroisse
173 J de St. E~douard de St. Gecorge, avec la partie du 426

173 do .... Township de Shierrinton qui peutn'ttre pas comprise . Paroisse de St. Edounrd.... 22
174 dans ses limites, ou lans culles d'aucune autre Pa. Townslip de Sherrimgton... 221

roisse ou Municipalité tInumérées dans lqs, présentes.
La Mniipalité le Lacolle, compreliant 'étendue <le

terre bornée au Nord par les Paroisses de St,Valentin 54175 do et St. Oppriena-le DeLéry, et c.omrmunément appelée Seigneurie de Lacolle...1...
Ila Paroisse ou Mission (le St.,1,3ernard de Lacol[e.

176 do . La Paroisse de St. fleniiti...........................Paroisse de St. Valentin .... 378 .4 2
177 do La Plaroiss <dr St. Cypriende DeLéry..............Paroisse de St. Cyprien..... 626 4 7

.,l'a M\unicipalité due St. Jacrliuesle lmeur compIrenant la

178 do .... Paroisse (le St.Jacques le Mineur, telle quecaoi. Paroisse deSt. Jacques le Mi- 279
I' neur..............29 2 ..

quemtent érigée................... ........
179 Huntin don La Paroisse de Ste. Marguerite de Blairfindie........Paroisse de Blairfindie... 158 .180 Cliamb y. .. 20 1
181 H-untingdon .. a Paroisse le S. Luc de Longueuil..............Paroisse de St. Lu. 49 2....
182 ChambPy.9.. .......
183 (Jlîat al<ly.... L.a N lh icip lit cle L aprairie, com prenant la Paroisse'124 5....
183 Huntm oi île... < Notre Dame (le Luprairic <1e la Matleleine, telle Paroisse de Laprairie... 570 02

1 C que maintenant érigée et bornée canomîqueïet...t 40
185 hîuntingon La Paroisse de St. Antoine deLongueuil...............Paroisse de Longuuil.... 19
180 Chamlbly ... ... SPri45d6Lnuui..

a La Municipalité e Si. Jean, comprenant lin Paroisseo4D6 12 4

I1r Clhambly..... .Catholique Romaine <lu St, Jean l'IEvangeliste de Paroisse de St. Jean L'Evan.
Dorchester........... ......................... geliste..... ........... 542 24 il

8La Municipilité l C ml>ly, comprenant la Paroisse
S doe St. Joseph de Clhamîbly, telle que maint.enant éri Paroisso deChambly......605

gée et bornée canoniquement...................
189 d.. ....... La Paroisse <le SI. Brn<o de ilontac-ille............Paroisse de St. Bruno......106 4
190 do . ...... La Paroisse dle La Ste. Fntille (le Boucherville......Paroisse de Boucherville.... 379 12 5

La Muonicipalité le Varnnes; comprenant la Paroisse )
191 Verchères .. l Ste. Aune de Varennes, telle que maintenant éri- Paroisse le Varennes......593 8

gée canoniquement..........................
I do ..... La Paroisse de St. Mathieude Bel(oil..............Paroisse de Beloil........301

La Municipalité de 4echè:es, comnprenant la ParoisseIl
193 do ... de St. François Xavier dle Verclières, telle que aii- Paroisse d Verchrn... . 424a

tenant érigée canoniquement,..... ...........
1 do La Paroisse le St. Marc d Cournîoyer.............Paroes de St, Marc.......195

La Municipalité de St. Anto'ine de li Rivière Chambly,
195 do .... comprenant l'étendue de terre comntnément appelée Paroisse du St. Antoine.....285

la Paroisse le St. Antoine de LitRivière Cha nIly
1961Vercèrs... La Municipalité le Contreceulr, cotprenant laParoisse

1 Rde la Ste Trinité de Cotrecour, telle que mainte- Paroise de Contreoemur..
narit érigée canonîquement.. . . .

3 , r.... 4.....

82

175 386 160

176 269 109
177 487 140

178 194 87
179 105 55
180 143 85
181 26 24
182 94 33

183 346 2 9
1R4 39 6

185 1l 10
186 337 193

187 296 276

188 386 313

189 98 34
1o 263 177

191 403 199

192 1 3 11'

193 276 151

194 111 84

195 171 113

.196 143 51
197 75 16.

2278364 10 r72730335

2 1204 3 27373 9 390395 3 1l 757 3 4 1 595625 58[50 52 453425 13 23 23 36

S'3227 1 366 180 38 1359 1177 1 107 il 83 63 '55"48 77 75 74 66 6 77

5 2340 19 17 72191 9 5 3 65 61 52 67 55 53 36 46
5 3818 7 63 52 73464 2à8 5 16, 2 88-109 -91 671

3 1761 6 5....1705 46... 11 2 49 30 27 41 39 3336 3537401505 1 70 10 6512 57 2 . 29 21 14 15 21 12 15 16 15 141505 13 1310142930 4... 434 37 28 35 3129 24 26 17 353 321112042 3207 49894.2119 12 6 3 8.4 5 6 4 8S89,1 2.....892' 2. 2 25'20 28 29 13 15 22206' o3 305 23 71 50 813537 195 r4, 14 '13 102 /9 66 61 65 75'60 64 67 83
3 1 26 5 2 8 4 1354 5

133.. -5 3! 00 16. 1A 2... 141.4
r 3434 6 23 60 383222 78 15 4 16 71 82 5360 '76 9 9 5 6

3522 .. 110 241 47 2832 266 12 14 22 95 96 58 78 77 67 42C
3949 18- 62 139 113427 2"/2 13 32 '101 96 70 71 76 67 l78 59 82 72 /3

742 5 .... 1i31 7463 20 12 16 il '10 16 12 72720 7 6 21 268 3 20 1 216 1 10 1 12 7 82720 1112678.21737631324447"45 48552r
4005.16 .... 8 14005 2 5 9 84 109'108 '77 65 79 6 62 96
2018' 1 . . 204 5. . 1 48 '55 35 '440 27 39 42 37
2786 8- 12791 1 1 52 62 60 66 76 48 47 50 39 43
1204 4 4 5 1188 ' '29 22 5 22 12 23' 27"
1830 23. . 40'12 ' '38 '4123 2529' 3628' 3639

134 41ýa1365 '-8 3 9 '
324 41 5('4 3 '7 18 13, 24'27 33 342602.. 12 16 '13' 1013 617 910 9

817r-I-

r r . '' r r' ' ' '

ici

Ly

- SV',r 3'

VT I >

r . , r , ,

1731 3231
1741 162
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EXTRAIT des Retoursd 'Eur on &cContint (

1846
NA0SNOMBRE DE PERSONÑES

e o _ _ _¤_ _

e C C <9 o <o <

o~ o o o ~ o' - o---0-.r -

159 43.1 109 .... 3105 49 6567 1451 1472 I 184 137666125576
100 464 99,.... 30S5 22 109388319 1348 2 155 871 726 8616616616

161 343 57 .... 2431 22 97 315 i21 905 907 .. 86 2 6367 513952 55 6514258

162 410 203 .... 3606 11 97 638 760 696 1373 1 41.. 80 85 52 69 76 80 69 4 67 65

163 280 302 .... 3749 1229 32797 31817327307 641886863
1641 362 158.... 3173 43 23 102 128 2723 178 72 3. 90 87 .60 64 65 67 85 61 9 89T
165 636 140 .... 4728 13618 10834903385 751 8829.. 109100 119107 09789
1660245095 4 2028 39 12 1465 18688 I o4630382133606
167 230 68 1 1814 22 5 10 19 1755 4~ 3 i4 33 64 23'2.33
108 24 66' 9 2013 50......2000 21.. i 46 63 32 234 37 294 36 374
169 398 126 5 3268 31 44I 7 3 042 16 ~ 7 511 42 2334 8354963

3 679111474972 70 09 64.74 657
170 224 4r1. .. 1267 2 2 58 31172 20. 14 4 50 45 16 10 21 28 17 13 12 1l.

171 314l 107 4 2680 25 31 16 4 2616 3/7 I.....4717445 J9437 6 . -172 298 83 2 2556 13 23f 29 17J24l35 GI 3 1 3 5957334'43'517rf '
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et nu-dessous 50 ans et au-des-
de 50. sous de 60.

NOMBRE DE PERSONNES

15 ans et nu-des- 21 ans et ain-dessous 30 ans et au-dessous 40 ans

sous de 21. du 30. du40.

cci
tZ rt e

58,,,S231 20417 28 126 1 1 75 93 48 126 312 123 14 151 121

)I124 220?7 19S 15f)8 7 132 22 100 93 35 13 4 22 164 15 14S 24

161 194 192 187 158 125 13 9727 45 81 35 102 341 107 10 115 09

1 297 295, 202 214 19 311 31 132 102 77 14S 46 155 15 152 25

22-5r)2 2j32,57 195 12, 10 39 165 183 66 ')" 34 207 16 178 2 0

16 207 202, 210-1.95205 8 16842 93 132 57 95 -1169 15 132 18

I15 3G6388 ý3 25 'JO 2611 23 99S' 40 130 144'86 0 1 43ý 22' 40 2108 26

IC14A611401 1341 133 117 2 13c) 19 83 63 40 91j 16 07 11 100 4
167 15à7 13 2 1211 111 103 1,1 12 3z5 79 37 08, 6j 100 5 Si 5

167S 15,1 156 145) 1,11 12/); 3 127ý 14 641 62 d45 00 8i 79 3 89 6
16 2581 2409 217 '221 1ÿ5'51 181j 28 SU 111 52 146 1 157 11 175 2

170 8.1 72 67 63' 65 9 43 55 36 64 11 71 10 84 3 79 5

i i4>141 lo i

168 212,17S 184 161 6 14, 31 74 1 , 101 4,1 129 , M 10 9 127 10

1722 192 1 '179 104N11 4 1146,2 SI.,79 5 9 1141 13 113 16ci111i 11l

2161 22 190 1q2 161 13 153 4 47 105 37 1-10 131'331

7 104 83 M 71 59 5 5 8 21 43 56'6 0 45 ..

17.1..10-1cS3 "'i .a)61>0' C

175 234 21 247 201 193 d 153 22 1 65' 117 44 151 13 14 17 138 5

177 182 7 1 08 158 1 8 1183 7 2 10 63 107 112 7 110 25

177,191 92 79 174 20 1> 189 38 7 165 47 179 8 176 7 176 6

145 122 17 194 4100 17 42 0 G21' 148 6 74 6 73 4
9 0 73 s 6 149 18 30 50 19 42 3î) 437 21

1s 83l1Il1001 > 1 197 1 383 76 37, 1793 61 26008

1 07 21 Ci 2 4 1 20 ' 8 16C 8 j 1 02 5 13 3 16 2 17 1
181 54 G rm 3 iG1 41123 4508 130 143 10 1')4 10 30 9 38 1

18.32ý 27 20 25211201i 223 7 20, L 125 99 1.2 Ù95 170 31 196 251091 251

183 302,121 1 2 1 27 1 0 10 11 10 1 6 1 1 1
1681- 111 0 3 5 1 8 79 7 2 8 .. 8 ... s 1
16 273 26 1 2 3220 . 155 121 83 157 2716, 210167 3 1

S 227 21 2121P32 224 16 1 9 207 52 112 151 96 178 17 164 22 17 16

188 07 32)26 -25 22 21 18 1 83 149 87 1J3 33 184 31 186 24

7 50 5 65513 6 3 55 3 16 21 1 4 84 3 4 31
900 158 188 174 18 10 56 163 24 64 185 72 124 15 130 1 120 1

191 226 291 2G1253 220 10 231 47 97 150 88 188 23 184 39 172 1

12 1,50 1 055 126 112 141 3 110 15 39 73 55 87 22 75 31 87 1

1 23 15 15 153 52 179 5 185 26 62 8 75 121 25 150 29 144 1

717116 815 68 5 74 9 8 7 15 31 33 59 8 64 20 55 1

78195192 1170 12 0 1 136 17 58 62 0 74 19 85 29 73

171560 073 6 0 5 120 18 6250 0'102l3 43

IN 1001 3 392 28 387j 70 99140 ,832 344 63
33 2 37 43 177 25 8 31 129 15 29i 128 3196 2 3[ 26...

130

70

1463
3"

58

41
11

1 2
1 20

5 7

129

2141

1 341
.9 101

4 141

8 59

1i 85

10 36

6 72

.25

9 10 8 71
1l 10 103 6 65

101 75

17 118

. 51 1 401
3 69 2 63
2 119 1 75

2 44 4 36

6 84 - 4 76
2 82 .... 51.

1 99 1 66
2 52 1 39

2 126 3 95

4 76 1 55
12 140 2 82

2 62 .... 50
2 33 .... 31
9 43 1 36
1 9 2 '8
10 26 1 17
26 128 12 1021

3 15 .... 10
... 2 1 1

101 7 68

16 109 3 89

39 '128 13 831

3 22 .... 17
il 86 7 58

18 131 15 87

18 50 11 36

21 76 3 65

8 29 5 31

2 57 4,38

2 1 56.. 31
5I 18 3 11l

4>
4>
8
4>

r,. ~
4> 4>

C.a '4>
C.-g- g-~a ci

gr~

1501
135

88

1371
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Appendice (D.) A.I

EXTRAIT' do Retours de -'Enumration &c.-Continté.

PERSONNES

60 an~ el au-dessus.

E
4>

1'
as>)
C.C ~

~ ,~ ~

5 48
8 55

10 39

15 55

0 42
7 40

24 78

4 44
345
4 50
2 60

1 31

5 70
59

1 69
1 31

282

2 45
578

2 40
.... 30

1 6
1 17
7 108

5 61

9 78

18 62

1 18
7 54

17 86

5 12 55'

5 27

11 /42

2 16A r 4"

NOMBRE DE

w4>a
g-'

4>
ta

'4>s-a
C

r,)
4>

t:, C.)'1.)

~ 1:.

3.....

4 14

51....i...

34......
10j 1 '1

cri

.4

C
tE
-q__

41
4>

r..>
4>~ 8

- 4>1=>

4>a
C'

ciaa

w c>
4> S

'-q 4>
.t~ ~rI

1)....l....l....

.. I 21 Il 3

.652

2. . .1...

57 ....
. . 74 8

61 4
1....

541 173 10510..

12 5
66 40

4 6.... 400 43

4 1 234 1731....

1 ....

1' 1 1....

5 '239

Nombre de per-,1
sonnes appar- 8 à
tenant A .8'

645 1304 677 141j'136' 6 36
'/817 840,419 58- 14 12

3 30 3829 1338 '2461 .... 6 ....

506 1886 1002 1251 8.....

81 99 3527........ 2
32 274 2856 1 .... ......
69 758 3788 5 .... .... ....

25 92 1 1 . . . ....
13 37 16 1.. ....

4 ....
90 72 38 ý.. .. 1

7 12~

62 2

7 1 14 . . .... .... ....

178 6 .... .... ...

47 12 2472 .... .... .... ....

22 86

33 30

40

106

36
4

29

1

38

2748 .... .. . 7
829 17 22.6.1 132

1502 824 75 13 4 96

2131 81 1 1 . 4
3567 82 29 ... 2 20

1708 41.......
912..... .... . 6

1422
246 . ..... 4 7
893 .,

3676 - 11 5 P93 â g ..... .... ::: . .

103 , 7 .. . . 16 ...
3312 ..... .13

2979 96.........

3648 12 4 5 1 31

746.2696..........

4021

2018

2793

1206

1842

.'~1--''

.*14..

771 >

10..
21

17

4
3f..

1365 . .602 .. j

9 Vietorie.

.....

... ;

. ..

4. 'A,

. .l
31

8 -e

846

175

176
177

178
179
180
181
182
183
184
185
186

187

188

189
190

191

192

103

194

195

196
197

NOMBIE DE

-2-

-

1 41
4 56
... 34
... 14
4 311 5
1 24
2 84

... 10

6 80

1' 35

10 72

I 15
9 88

7 106

8 41

7 82

7 24

4 52

4 361 19

21. ý..

J...

7 ...
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NON1BRE DE i ; 3

m~I E

ci

cc
ci- E

60r 5 1J 3C1|273

sot

r i E E Ec 0 4 ~.

1.... ... .... ..... 6 i 1 12 27 3' 7 45
160 ........ .... .... 46 .... 1 21 1 10 35 .... 4

361 1 .... ........ 18.... .... 21 10 14 29.... 2

. .. .... .... 1 .... 33 9 33 51 1 4

195 ..... .... .... I...,196, .... .... .....
197

8 8'
39 il

34 9,
26 2
56 15
5...

10
57 88
:11
3 2

95 24

21 65

47 34

19 9
28 53

94 7

58 16

90 15

56 6

33 8

8....
2 ....

L 
2

36 161
37 13
46 17

30 41
24 5,
20 3
30 7

il....

52
50 41

29 3
7 3.

27 6.

14 31
36 61
26 2
18 ....

51 >4
6 ....

12 2
136 43

10 1
3 ....

88 3

126 30

83 58

20 1
57 ....

97 6

60 ....

106 5

64 4

45 2

12 .. .

ration &c.-Continue.

< <>

WS2 122

-ei i S50

4412861 15275a

11 16185
3 23317

27 41901

3 11966
4 12182
6 13084

20 22209

... 1490

3 19497
1 21098

20 15280
12772J

.. 39856

16761
3 28529

8 14384
10305
13884

3915
6850

3 21634
3913
1164

23 298071

6 13864J

il 26808J

... 5744
12196290

55 399174

2 21247

27 29426q

15 13853j

2 17606

8569j
30 3931

7344
11117
isos1¾

7983
9161
9252

10698

1305

16969
19854

7968
37314

16218

7263a
13224J

10141
8274J
9968
2820
5781

18713
3742
1048

24950M

9085

19492

3459
18636

26839

16574

20550

109 1i

14160

6889
1708

A. 1846t

.Appendice
4(D.)

Récolte de l'année dernière, et estimée

en Boisseaux de Winchester.

I -

2105

1922

3281

2665
5610
82591

1473
3219
4434
7217

18

4299
6698

4243
339

7218

5419
6172¶

4400
2005
6065
691

1377
6158
2268

575
8604

6142

12209J

960
3149

4084&

4 4119

4022e

1371li

¼ 8884
2041

624

1092,j
94

1692

5061

5838
5509
8821

7878
9022
8507
8709

195

7193
9107

6184
1934

5324

4563
13031

6279
5829

10025
1405
2033
5767

871
497

12453

6030

10988

1476
10280

160094

12597

10722

53364

6457 j

2539
782

2- 5

1000½
316

410j

275

25,
18
48

12

103
37,

7,
50,

483,

51

100

lo2

20U

183
1173

4

22932 j
15862 j

11247

4432G

21748
28544
55589 j

21820
29545
36974
34592

1944

52091
33718

18137
14809

.35003

23586
44903

25626
26638
27392

6991
15987
,47130
11269

3361
92505

27040

52461

12742
51302

750711

34684

403651

11477J

29844,

17002
3320
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150
160

161

162

163
1641
165

160
167
168
169

170

.171
172

173
174

175

176
177

178
179
180

182
183
184
165
166

187

188

189

191

199

I93

194

1.95

19

4522
2884 J

1969

745J

29-

107
104

1862 J
1146

2275

8815

8237
12612
196924

5002
7419

10821
64'12

917

16939,
121.22

4138

i830

4407

Récolte de l'année dernière, en

Boisseaux de Winchester.

BESTIAUX.

714 4001

63712814

5198 1996

888 3233

eg

cc:

4m

wS'4

25o65

6681 19694

A

1303,
2318 1

1518

687

760'
852

1983

970-
. .769,
567

3037,

28

1308,
2359,

3039,
2403

7821,

4825
6155'

2022
1483
1687
305:
929'

1204
241'
27

1272'

3789 j

1463

110
523

1354 j

1339,1

70

. . ..

80 "

oi=
Ê tg

40004

ci3

15

ci
ri

146e
':719

1966ij 4422J

1384 3449ýj ,9734¾

41349
47842

23881,

65320

11487
13618
38548j

31069,
16576,
18898
34170

3045

21799
33867

19590
25199,

53362,

28039
45115

22201
12278'
23909

3601
14097
37118

7365
4906

49107

33998

41300

A 6335
43770

502849

28609

3639

10898'

27350

18697'

495

1214

38'

3992
1510

3402'
2468,
.606
58

4755

342
242

815
766

7797

3035
6491

2074
938

2515'

*220.

.218

970

502

6814

2148.

~1292

.2515e

¼6029
~2039

2817a

3139
2772
6646

2347
2957
3557
4228'

4560
4305,

3085
1ß90.

5740

3399,
.6938'

3310,
2278t
3486
592'

1127
4392

275;
168

2805'

1763J

5202

:4159:

,26p2

2570j

Î4134

1'8
f2704

7'/

5108j
5236

i2349

4314,
4854
5897
6676,

110

6646
7477

48862870

711

23
63

209

441
401
158
464

2576

163
2Ô7'

205
56

1454

4343
43
43

w
43
43

43

43

43t-

43s...
43
43
43

43
43
43

'Ca

~ Franc et Com.
mua Soccage.

do

do
do
do

do
do
do
do

Seigoeurie

,de
do

do'

do
do

do
doo

'do

d6
d6do
do "

do

d.

En Roture

Segne iorl

do
do

do

do

'216,
.337

1123e

1441
2248
2115,
1650

1534:
1384

1453
136

622)

2739t
5099:

1931
1329.

:22114
161
5804
972f

88
26;

1 17i7

1670¾

1834J

%7443'

î3443

:5826'

.31744

i2

z8W,;~
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2945

1793
3048'

1785,
1079
1956j

326,

91
126'
80

'9311

1892

.3453j

1081,
2P50"

,5499¾

2449.
3803

1921¾

1956k
417

do

3899
6178

4280
4045
4213
1240
2998'

11302
1300

301
12610

4364)

160914

3675
15692

31598 j

13646

29527 '

9969

27873 ,j

94 07.
.1083

1717
2044

359
-730

2026

2098
2170]

11748'

4523
8961

5133
;2940,
38154
1347
3815 j
5757
'1256

377
'358

3718'

7343

656

10264 J

56 7,
7647

24481

12.

~340,9
,709

€1.. 1

'-_ 1. ý ( i , .L à 11. .........vj 1 ý4e ý1;- -1
1 'l .

Apedi (D) . A 18Ó

200
480

202
79'

154'
1
17&

389,
6U
16'

377.

189

299

133
1238'

129

1057,

1065

1045,

773
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EXTRAIT des Retours de 1'Enumération, &c.-Continue.

1846

16216d par arpent.

ci

e 9>

4d &6d par arpent.....

... . ... . .£12 10s

*. . . 1.

£11
£14

£10

£35

.... .£1 .

£20

1 So et i pinte de
Blé par arpent

'a>

o

-~ w

v

-- w
0v

~0

PIE-'

'0

'g ~
h-hou

~

o a..-

- ---

....:

oo 
0

a>

&
-Q

O ~> o
-v

.~ ~ E
E ~

A 1846.

Append i
(D.)

184,6.
NOMBRE DE

1 2
1 ....

3 1 ... ,

1::

:...

21....

.............

Pe(

9VicItori.Âped (. .184,6

EIO XTRA&IT des Retours, de lPEnumêération,,tc-cnJ'uA) (D&tiiué

.846.

Appendice
(.D.)

162 .

1701.........

171...
1721.. . . . | .. :. . . . .

173..,
174

175

..... .. .. . . Il1

.. . . . 3

.

:1::

301,. 158

.15aGd

2

.B

5s 6d
58 6d
58 6d
s 6d

5Fj 6d'

18 oit

la 8d do

30o par moie

le 3d par jour

£12 10a par année
do do
do ,do

, do do

£12 10s par année
do do

do do
2a 6d par jour

53 6d 12s Bd par jour

5e 6d1

5s Cd
6ie 3d1

6s 3d

5e 6d1

àse Bd
68, 3à:

Se3d

s 6d-

68s Cd

2i 6d par jour
29 Bd par jour

2i Bd par jour
29 Gd par jour
17s6d.ù 20e par mois
£12ý 10a par année-
17id à 20epár'tmis

do' do
£12 10e par année

do d6
do do

17s6d à 20o par mois

35i par mois

£12 10s par année

£10 par année

56! 6d 11 Se5par année
59s 6d, 0 é

r par anne d f£11 5e par année

e 10d £12 10e par année

e 10 10s par année
58 1od£x 10 par ànn e

r rI~Ir

1.
O
O
PI

n
a>
1.

n
c
n
'i

w
va>

ta>
Ew.-n

v ~
o

s-t..Ma>

Le taux de la rente seigneuriale
roissee de Chateauguay, Ste. P
seidore, St. Rêmi, St. Constant,
St. Edouard, St.s Luc, Laprair
toiné de Longueuil, est de I eOl
blé gnr arpent. Dans la paroii
fide, le taux do la- roent est c
sus,à'l'exception d'une partie d'i
daris la SeigneuriéDe>. Léry q
et44d.par acre. Dans le's T
Sherrington la rente: varie-S
24d 1.32d. par acre. . Dans
de Il-colle' St. Valentin et Si

*rentéestde44d excepiéleVillaà
où elle est le 6d., et le-Village d
dans'St. Cyprien, de, 105ï ?à 20
Dans St Jacquce Le Mineur l
-24d, 4&d., le. Id. Il y a 10
dans le village-de Caughnaw
compris dans la colonne en ,têt
il y a Natifs du Canada d'o
çaise'~

f
- -r

o O
*0 O

- do
u
w
5

*~J ra

t~c~ ~

O
o
E

o O 'a>
bai ~>

~ .~ Il
c.~.

O
.0 O
E~

I .1

Nombre de Nombre de

Taux moyen des

_dGages payée aux En-

gagées employés à

1 r 'Agriculture.

2sd3 carjou
C3 C .0 42Jd

161 .. . ... .... . 12.5 d 2s do

1.... .... .... ..... ~j14 .~e d28 do

REMARQUES.

. IA

r~r

e daneleEpa-,
hiloméne, St

SPhlppe)
io et St. An-
.et pinte de

sse dC Blair-
ammne cîides.-
celle piroise

Paroises Î
t. Cyliien, la
ge de Lcolle,
e Nt~aperville 
0s par acre.

a rente varie
33 Sauvages
aga q i sont
e de laulle
rigi Fàran

'M * ýr ,

tu

1 7,7',~

-- f-

1 ....

3 ....

1 ......

.. ......

.. ....

1 ....

.... . . .. I 1 5 ... .;150 Gd 1
.... . . .. l..-, ..- ' .... . ,. 5, Gd,

3|....
2j.;.ý

1761 ... * . *' . .. . . 21.
1771 ... 1... .... . l.. . 1 3,
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,'ppendice
(D.)

1846.

198 R ichelieu.L.. uLnicipaité e Sori, comprenant l s Paroisse Ca-St re ortliiîti iliu e(le st. Pierre le Soicil.............osed .ireteoe
199 (o....... .La Paroisse (le Ste. Fictire......................,Paroisse (le Ste. Victoire....
200 du ....... La Paroisse (le t. Aimé.............................1Paroisse (le St. Aimé..e .....

La iMunicipalité de St. Ours, comprenant l11 P>arois e )
201 do .e L'Inîma culée Concoption d, St. Ours, telle que Paroisse de St. Ours.......

niminte inai t érigée catnuiniu ilumint.................
202 do.........La Paroisse le St. /ude de St. Ours ................ Parnisse (le St. Jade........
203 tIo. ........ La Paroisse (le St. harna,é............. ......... Paroise le St. Barnabé....
201 do..........La P>aroisse (le St. JJei( de La Rivière Chmnlly . .... Paroisse de St. Denis.......
205 do. ........ La Paroisse d (iCharles dle La Rivière Chambly.... Paroisse de St. Charles.....
2061St. llyacintlie ... La Paroisse (lu St. J1/gttes du ltamsay............... Paroisse de St.11ugues.

La Municipalité de St. Simon tde Ramsay, comprenant
2071 do . . la lnroisse (le St. Simon (le ltamsay, telle que ca- Paroisse de St. Simon ......

noninquement érigec.............. ..............
208 do . . . . La Paroisse de Ste. Rosalc.. .. .... ............ Paroisse de Ste. Rosalie....
209 (lu N Lailunicipalité,tleS./)niniqui'c,comtprenatt la Paroisse l Paroisse (Ie St. Dominique..

29I de St. Doumnique. telle que canoniqueient crigée
2101 do .... La Paroisse <le St. Pie........ ., ............ Paroisse de St. Pi........

r La Municipalité (le Abbot...ford, étant cette étendue (le]
|( terre comnunéinent uppelée la (l'aroissc Protestante

211 do .. 4 ou Mission de St. Paul (le Abbotstord, bornée par les Puroisse de St. Paul..
I limites de la Paroisse de St. Pie, le Township de

Granby, et la Municipalité (le St. Césaire.........
212 (10 .... La Paroisse de La Présentation..................Paroisse lc La Présentation.
213 do . . . . La Paroisse de 81. 11yacinthe.......... ... Parisse de St. Hyacinthe.
214 do .... La Paroisse de S89. amase...................... .. Paroisse de St. Damnas...

doLa Municipalité (le St. Césaire, comprenant la Paroiss ?iP
215 o . de St. Césaire, telle que canoniquement érigéerisdetCsar

La Municipalité de 1/ouville, comprenant la Paroisse

216 Rouviile....... (le St. Hilaire de 11ouville, i l'exception (le la partie Paroisse de St. Hilaire...
d'icelle connunément appelée la laroisse (le St.
Jean Baptiste de l ouville .......................

La Municipalité de St. Jean Baptiste dIe Rouville, com-
217 do ...... prenant l'étendue de terre communément appelée la Paroisse de St. Jean Baptiste

1 Paroisse de St. Jean Baptiste de Rouville........
218 do.........La Paroisse de St. Mathias de Claibly..............Paroisse tie St. Mathias...

Paroisse de Ste. Mario de
219 do........ La Parois.se de Ste. Marie de Monnoir.............. Monnoir....... .........
220 Paroisse de Ste. Brigide .

La Municipalité de St. Grêgoire le Granl(t de Alonnoir,
221 do comprenunt la Paroisse (le St. Grégoire le Grand de Paroisse de St. Grégoire..

Monnoir, telle ,que cantoniquement érigée........
222 do ......... La Paroisse dc St. Atthanate<(le De Bleury...........Paroisse do St. Athanase...

La Municipalité de Ienn mile, comprenant la Paroisse
223 do ...... Catholique Ronaine de St. George de Noyan ou de Paroisse de St. George de

lenryville, telle que civilement érigée........... lenryvilleo..............
La Municipalité de Clarenceville, coirenant la Pa-

roisse Protestante de St. George du Noyau, excepté Paru de St. George de
224 do . la partie d'icelle qui se trouve comprise dans les h- arenceville.......

mites (le lit Muticipalité de lenryville, telle que ci- larenceville.........
dessus mentionné...............................

r La Mv.tnicipalité de P'otucaull, comprenant la Paroisse
Protestante tIe St. Thomasdc Foucault, à l'exception|

2251 do.......i de toute partie d'icelle qui peut se trouver dans les lt- >Paroisse de St. Thomas.....
uiles le la Municipalite de lenryville, telle que ci.1

l 1 dessus mentionné...............................J .
226 Shefflord........ Le Township dc ilon..............................TTownship le Milton .......
227 <0 . La Municipalité de Ely, comprenant les Townships de Township de Ely........
2281 . Roxton et Ely......................... .... Townîslipde Roxton........
2291 do......... Ln Township le Granby........................Townshlip tic Granby.......
230 <lu.........Le Townslip tic r.................T......o p(lSh r.
231j do ........ Le Township ie Stukely............................Townslhip de Stulely.......
232 do......... Le Township de Farnham .......................... Township de Farnham......
233 do......... Le Township tic lBrome............................. Township de Brome........

234 Missisqutoi ...... Le Township le Stanbridge.................Township de Stanbridge....
235j do ...... Le Township de Dunham ................. .......... Townshlip de Dunham...

1846.

EXTRAIT des Retours de l'Enunération, &c.-Continue.

Désignation de Paroissep, Townships et Municipalité, Désignation de Paroies,
1Townships, Seigneuries, &c.

telle qu'établie sous l'Aute 8 Vic. c. 4.p
telle qu'établie d'aprés les

Retours du Recensement.

830 10
370 1
5419 14

496 d

222 ..
220; 4
469 9
245 7

250

222 ....

174 ....
575.

80

268 ....
793 ....
423 7
737 44

189i 14

206 5

164 ....

147! 4
58, 3
32....

294 1
332 13
184 8
329 10
.292 6

570 13
486 6

I2
31

...

1*ýj,"' ggl-

-Pe dice: 184 6

ppenidice
(D.) EXTRAIT des Retours de 1'Enunération &c.-Continué.

MAISONS.

ppend D

1846.
1846._ -

NATIFS NOMBRE DE PERSONNES

- .. 8 7 7 3 6 5 5 6 7 6

> Cu

201 93 00 30 2 5 ' 6 9 3 1 I 2 C 1 6 7 6 8 5 2 3 5 5

31D3 31 29 6t2u24 22 5c1

.' -m c

20 ci2 8 . . 154 .. . . . ... 153uP911a 1
«U .r.-2 5.30 24 222U3 2C3u

20 .19 5r .. 13624 .-......ô03 3E3 à,129.35 2 3 35 5

-z; * _._ci

.i 1t c .... 1 .1

19 210 4 0 269 .30 74, .... 115 7 1 2 443022 12 6 8 2 il,3 1219 9 0 7 7 8 2 9

211 37 2 8....12435 ... 4 2 1.3 2203 93 2 -l 5 6 5 3 1 0 1 68114 1 41813
201 1120 3 865 .... 155 i.... .. ... . 31 2 i . . 7 71 6 255 6 9 -7 620113 938063070 581 1 67 7 5 54931 Il 1 . . 1 38 22 34 33 30 .2 9 40 537 54
221 290 32 .... 2693...4 .. ... 263178,5 79313 119l0I95113 1 182 4'220,1 7053 20 .... 1544 0 .4218.3 ..0 1 38106 9 22103 8 730 29 1 7 2
2114215 2701....1204Ir. 57 31 1 2912 5108 2 9 216 8 52643 41 519 258 160 184 21
217 201 141....1942 .... 1 2. 197.2 10 35 37 3S303 5 3129 26 2 6 2 7 ý285 319

218 6 91... 20 .. 11 9

19252283. ... 429.. 4258 4 15 542295 2464 -

207 165 39.... 130 .... 5 19-221 1 .5 100 87 8 4 86 8 38 3 07 275 34 71223 120 2 21 20 v22 32 5 2

22912329 35.... 188736 2 . 4.. .. 17635 ..1.601 - 8 2 19 1 5 242 8 2

190'4120 16 30 417...5 87l 10 2 4 1 2 01 7 0832 3 5 4 19 822 7 35 1 2 7 32 96

22 15208....405 1740663162191 2 4l5 5010076 2434 13

220 1 15 15....3626 2..19.1 5 1520 0...0 10....... 0 10 42 1 3 9 3 28 71 4 70234 10 0... 1230 48...24 ...7 ..2210 04 31..130 38 19 8 1 1 15 3 2 112 2212 0157....2913.7 . 5.. 2 240210 10 51 63 2 559 8601457

27 11498....t432J 5 1 70 66 8550 2 25 2 327169224 0 13 19 19

228 32 .5 ... 4 5..........I18 28 i 9 . a 4 1 2 2 435 21 443 6

215 533 6 ý10 89 ... I.g'

22 658201.... 1715230 2 8 21322 1 85 2.29 226 3 621 21601 0 185 1'

2302019 1'4....1 30.......1....1 3 10 il 2 3 1 34320314 52 37226 1 562
218 69 105....1561 . ......1 31 712 05 4 2.. 3 2 34 42 19 8 3 5 23 52 4 42
210 45 181 4.... 980 1 4 1 2 5 3422 246 213 1 23 5 2 8 8 2 1 0 23 0 1 5171233 112 101.... 1771 1 21202 3 9 2110 1 5932 2 30 114 11211 324

221 2323 65.. .. 1887 .. 52.4.1763......3 501.138I 22'41 3-6 2 4 7
22 1 51486 207 . .. 4G5 1 01 3 7 1 5 7 4 66 2 1 0 41!1 3 7 ' -9 1 2 0 6 8 0 9

224 321 24 .... 22310 18..1 .. 2 143 3. 17 3063 751 1 1 5 3 5 8il 4

235 251 2059. 1.. 2844 108 34 154 431 6 5 8 7 55109 1 6 1 4 22

226 81571....937 65312 1 5 7401231 1 2 1 ,..29 21271 2 15 1 1921 1123-

2)719 452 '3 2t31 5 4 715.70 4296 6 .... ..0 109 71'1! 8 83 83 7 6 7 74 7221 5 32 .. '200j. . 17 0 691 ' 22 120 2 24 524 6
221 32 9...1887 2 2 52 173 60 4 9J.. 32 50 3 4 1 3 7 3 1 21 32

22219625 20M .... j610'1 3416 5 179 466 G 29 2 40319 43 7 12 14 96 2 7 9.
22 54 i ..362 65 1922 0 40 80 2 13.5. 1817 8 8 1 5 7
22I644...204821 0218 1..303241818 37 32 112"54211112939.... 23 1 0 018 8 3 169 832111234 4 08 935 634 2 - 2W 4

22857....3115 2424 - 740127 128145 2 3I I 27 12 3 1112
227 6 _1 

'249...10, Il20 -
1 7 6 80 , . 3 . 1 1 7 7 4 S . -Ï5'

2 3 0 2 0 0 1. . .2 3 . .. 8I18l08 3 1i () 2 5 . 4 b 4 2 à 3 5 3 3 5 9 423 i45 181 .... 1980 ]S8 42 133 92 556-' 032 ,.1. I225 U . 8 4s2 27 44 '43 143 32 46 37233 191 1 '101 , 1771 Il 120 79 31 9411211. 1 235 20j 40 47 201 40 37, 39 28 27 32 44
23.1325 245 ... 3110 i17.081146 15 1550 1709J là 1 1 76 75 591'59 6G 0 6 6 4i751 46 00i, 4 ,;1

4 -11 ' Mt 3

67 55

<t

11

'A
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EXTrAIT des Retours de lEnunération, &c .- Continué.

A. 1846.

(D.)

1846,

Appendice

1846.
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(pèDic)
EXTRAIT des Retours de PEnumération, &c--Contnué.

NOMBRE DE PERSONNES

15 ans et au-des- 21 ans et nu-dessous 30 ans et au-dessous 40 ans et nu-dessous 50 ans et au-des.
sous de 21. de 30. de 40. de 50. sous de 60.

4<i

9 1 5 6 7 1 06 1

4>. 9. >ý y c

20r 237 248 215 197 1641 15 168 31 42 120 5u 174 12 173 15 167 6 112 3 g0 3 60 ( 50

201 198 1871 215 221 1431 13 1841 29 55 101 60 135 32 130 31 1281 8 1.10 12 82 9 64 16 70,

202 100 1 oi 92 87 0 I60 3 5 11S 17 49 12 57 5 59 2 70 . 4 48 2 43 1 20 2 24

203 94 101 99 93 60 3 35 10 33 38 21 39 à 56 2 65 3 55 4 39 5 38 3 25

204 164 184 22 8 196 163z 21 146t 25, 60 94 63 1l)ü26 3 129 32 116 17 103., 24 8i 10 71 29 70

205 114 104 95 93 89i 3 84 1 34 41 3 73 10 74 14 61 1 55 3 57 3 32 1 44

206 ý131 111 118 105 75 14 621 16, 13 51 13 95 5 87 9 73 6 71 1 45 5 28 5 15

207 102 95 109 99 75 41 73 25, 12 59 16 68 3 5 4 58 2 5ý)01 3 42 3 36 .. 31

208 97 1021 101 841 78 5 86 19 31 65 24 70 17 à62 1 3 53 7 30 3 32 9, 26 12 20

4 70 C63 70 42 6 46 18 9,45-1 C61 5 57 11 42 2 42· 2 34 7 19 2 15

0 139 125 110 2-,_1 12-1 2 101 21 27 76 2 120 9 175 15 170 4 159 12 147 6 09 41 62

1 1 1

211 19 20 18 142 18 13 67 5 7S il 1 2 16 22 3 2. .. 2c)13 21 110 1 4

212 101 105 99 1 21 68 3 67 83 4 1 3 9 s 6 716 16 7 410654 4 75 3 34

213 260 23 325 05 232 1 15214 42,106212 0 1 211 3 1 06 2 1 1 9 07 712GO 9 103

214 223 219 188 175 151 1 164 22! 65 107 4 11 1 2 317 115 8 11014570

215 328 3501 298 2951240 8 211 1I 0 15 20,4 18 210 12 2 24

216 95 74 83 0 67 2 16915 46 4 319 32 51 1 ,,1 245 3 1 3 2129

217 14144 0536147 153 7 130 27341 73J8 7 74515 9372 3 3 48

218 15C 162 13G 141 127 .... 134 2 71 49 85 1 87 5 87 11 78' 9O 27168 3 63 5

219 '391 322,22 305 282 16 2438165201021836730 332 02620

220 95 90 75 64 56 3 750 18 O0 46 9 67 4 45.... 42 2 42 2.3. 42 19 2 19

221 159 200 133 136 106 5 7210 2 2 6 6 12085 5 153106 169 3 5147 6 1 31

222 352 344 303 305 194 1822342 18,0320350571 1223 4621 1 1 0. 4

223 256 235 237 2 38 14 1894 2 1 12 4 1 121 13 7123 1 1 110 11747 I2 9 10

224 87292 1748 75183 1 59 4 53107 4 11 1 27 123 71 O25 4 10 1I 245 27

225 34 1 68 '7717 5 244 8 1 114 4 53 1 60 a29 2 37 13523 57 94 1 928 1 012 7 26 15 16

226 73 67 79 61 46 3| 251 463 5836 2 3 401 4 1 16 21

227 18 20 26 13 23 .... 74711 4 1992!l2 1 85....100.3.144 101 02 .. 2 8

228 17.24 .. 3 10 2 4 6..42.... 1...

221 89 0820128 12 8 1 503 1
23 135 127 1541 140 102 6 81 5 6 l 1 81

231 12 66 60 61 79 15 40 3268 1 8 45105 330 5 43 5 62 531

2232 152 142 131 137 105 12 89 11036 9 l 11 910 31 645101 4

233 117 121 135 111 129 13 80 9 31 6 37 8 12 8 43 8 3 71 -5 0 3 32 8 5

297 8191 02.13'1743 2' 04 16812'68

234 175 182ý 2421 201 206 10 168 3 5 717 3 9

223 05237172o4 891 1 139 7 11 1201 1711 22135131 2 4 1 2 121610.

2248192 4 8 83' I 8 4 3 3 24 64 16 812 79 14 50 1 0 54 4 5 3 27

2267367914432 1012 519 01 34( 2313 20 21 1 19 174 7 169 13
2271202102. 22 65 2107 43 11 7218'.3 20..15 O11 4 10 194 2 40

228 17 5 ii 1058 81 60 63 23 35 23 1725. 29 2 41 28 110 .. 12 .92.15...

229101821211285 46, 42 30 55 88 39 735 10 72 2 45. 3 33 10 29

230 35127 40 02 278 15163.6 7 31 4 8 4 8 14 10 12 5 14 9. . 63 30 - 28

231 82î66 0 6 79 15 0 27 4985 43 87 5 4 0 11 78 9 2 7 68 27 6 5 145 1

231511213l376028 895715205 1 199 111 360 24 14 51 3468

2317j2~15112 091924673 781244..38234 .... 42... 193.51

234175 181 42 04 0 0 6 6 03 97 80 650 2 17 2344 168 2 17 27 1 1 96 1268 4 94

203 20118 181 1 413 3 0 121 46 7 172 22 178 15 1671 4 150 127 40 0 .0 . 47

NOMBRE DE
PERSONNES NOMBRE DE NOMBRE DE

-Nombre de per---
soninesappar-

60 ans et au.dessus. tnant à P I

* oe

10 5 6 4 4> 1 .. .. 1 ... 51 9 2226

20 0 9 17 6 >,. . . . .. 2 9.

1 "r

4>El r>.4<4 4cd 4

U2_Pc 0 i4>c t l- ~

2028 19 489 .... 7 1 1 1 .. 2 31 .... 2.... 8.1.. .. 1218 . .- -'4 5
209 3 55' 6 . . 92 . ..... . .. ..- 3 1 .. . . ... .. 226

204 4 686 244 46 2 2 1 32 2 1.... 27O....C2908

205 ) 81742 64.3 1 4 1.... .2 1 12 . ...... .. 147093...
2 200 . .. 1 4 .... .... .... .. . >.•

207.2 1325 23129..

2081 2 20 4 .. ,.6 21 2 6 1 ..... ....

209 3 4 4 31 210 .2 .. .. . . . ... .... .... . . ... 140... . .. .....

20 1 2 . 12. .. - 3 2 11

21 9 . .. 6 .. ... . .. . .. , .. 1.. .... ...... .. . 1840 .. .. . . ..... 1 ... 91 .

22 036 ...30 14 . . 1 .. . , . .. ... ..... .. 1 5 1 .. .... .... . . . ..

19 8 0 6 1 2 2 1 4 ........ 20.... 43.1 ........ : 14854- 6..
200 2 68 1 370 1.... 1.... 4 .. .... 126 ..... ...

215 142798 7 5 43.1 ...... 1 5...!. . . . .

2111.3.1 22 1 .. 1 1... 2 1................ 110 2.....8..

2103 2 .3 2.....5 2.......3 . ......... .... 15<4....5 .218 2 4406 3 45! 2 ... 1 1 2 5 .... .... 22 2....2 458..... .....1....

215 212 4514 2 12 . .. 1.... 4270.............6

206 2 20... 1 92210 ........ . 42 .... ..... 893 6 1 5.

217 ... 23 41 1 .1 5 ..........7 186

2 8 2 2 1 . . I I .... . . 6.......... .2?2.. 19249l...............

29225 810415 5 ;11 4.... ... 81 .......I.l . ...53 65 2287 l 15 1 3 2

226 2. 16 1 7... ..... .. 3 6 .. 16 2 1 .. 7 2

221 4t2 2 2 .... .... ..... .1 ........ 3 31 ...... 2...5....3.

228. .. .... ......... .... 1........ 1.8.. 11 ...16. .... . 9 7

22 9 1 8 .... 1 1.... 2... ...... ... 322... 2 59231.... .4 10 28 3

234 3 32 0 1923 1.1..1.. ......... 4225 9... 2 5 9 68 18 120 7 1

23 910 1 101 2 1.. . 1 2 ..... .... 3 1 ..... 61....2 ...

226 2 1637 . 27 2.1....... 1442 3 56,7 7 16 1,4 69,4

23327 517 213.... ..... 1.. ...... .....726939... 1. 42 18 7 49 .
213 4 .8. .. 13 .........7099. 69 420390. 27..391 1
219 8315 28 12.... 12 .... ..... 7 6 3 2............107.28...1

237 23 3 2 42 2 3,. 261. ...... 10 6...............

2189 24 0 'j52,... i 5... ...... 6229-98...............13
2329 3282 ... 29 4>.2 .244 16 11', 1153., 547061 6 S 4

20.5.. 17 71 1 10................ 2......936 92.................

22 1,. 6 .... 3918 25234'.... 2ý 4 .... 5. .. .

2272620 2,1'64 3 34....2571

228... .... I~ 4'... h...1 16.......... 7fM
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EXTRAIT des Retours de l'Enumération, &c.-Continué.

NO~v1DRE DE

K

v

l~ U
viEl
.~ l~

O'

I I
I I C~1~'

.i*':.

.

.

.

1:

.

221
222

22 .... ....

227 .... .... ......

2283.... ............227r
2293.... .... ....228, r

230 ....
231..............
232 118 . . ..3. .
2331 63.... .... ..

2341 6 .... .....2351.... ... ...

o

ai

... .. .

... . . .

0

8i

5

9 ...

37
49

194 .
45 4

1271...
10....

101.

673 1
741. .

7!
751
20

218..

tJz

10 24t 9

2-2 '27 1 5 5

2 6 1 27

3 6.... 1

27 40 91 0,

1

6 17 .. .

6

.. , 19 .... ....

- ... ....

19 17 . 5 . 5 ...

3 24'.. ...

20 9l 102
51 9 57.
6 is 35.

15 21 321

59 13 51

34 20 'il

94 38 87
11.... 7.

22 7 18

13 10 27

13 S 27

7 10 11

10 1 5

52,
31 t2

27 15

.j 1
31.... 10
19 4 10

17 60 32
50 20 36j

1..
19

.1

5

5

9

4

4

o

ON

o

228145

178997

1613A

14G8O'

146591

112544

1078~

22811

34506,

23394

1153

1673
3100

12316

14G1

11544

1072
8.67

3603

1S2735 j
172860

549531

3941071

o

8C76u

175061

1761
46

7,

1,138
10022q

2705

257444
16,137
118171

68584

15401 ý

135141

22002t
2939

59,1

40955

5978

Appendice
(D.)

1846.

Récolte d( ll'année dernière, et estimée

en Boisseaux de Winclicster.

v

(3631 I
8023
5576

3719

1551
2547
2512

7041
4G372 J
4619

473
7434

01

1870
7561
9457
68,44

3204

7290

009

23968

2207
6208

11364

20051
9151
725

7110
1(1493

5291
126464
95s34

14214 .
17945.Ï

2230

3282

38632

103L
747
733

2114
5615
22244
3021
4448

4700
7651 I

16G87

510
2387

563854
2681
5480 I
84109
4633

4304
67034
S0S7
g087

S9020

351

7955
13918
15969
4551

3054

9438

4869

15548
1019

2019

51(00

7037

274

849

134
310

48
54

43q
400

1 14j41

171
S2790

279 24250

'y~s

3313

740
183

1462

207

70

634

3

6040

54

32

o

1544

1861

47J

1421
198114
78

215

2148
307

18599

1925019179

35838

14211
14884
30245
13844J

107924
11723
14690

'3211

2(3100

3074

24947
39321k
26002
24695

1186

32920

27442

44354
8934

14549

35692

78074

14345

11880

2425
1942
1170
9489
9780
45S6

14382J
13037

25630
2425o

tiependi(D.)

Appendice
(D.)

1846.

211 '

212.213
214215

216

217

218

219220

221

222

223

224

225

2261227
228
229
230
231
232
233

2341
235
235

EXTRAIT des Retours de P'Enumération, &cCorntinuó.

Récolte de l'année dernié

Boisseaux de Winchest

291
3413

19277

.1(36'10641060
21G8î
6609

3 449
5436.

612
:J524

415

6643
9850
6064
6635

6197

10314
11167

13757
1789

2708

6948

12473

1383

2757

64

(3

9

:1

't
14

1324
1.q
72

757
309
126

1293

6804

1994
18634

-'

178

91
217.j

4131

69

(342102541

65
7414
518

4167

2383

1212
3518
2437
2784

3841.

1552 1340 23440 41 7262 2351 721 2947 883 2932 4829 4214 6214
455 1172 20003 108 34992016 682 02694951 3736, 2054 3578 6594

1319 2214 57500 54 381913778 1345 524111719 6113 9023 8072 12542119 819 16116 23 6241 604 218 77 344 948 839 1174 1763
149 1009 20734 62 666 1259 562 1637 694 2076 2543 2848 4063
373 4546 48357 23 206 2377 10743524 1586 5843 4070 4361 7383

1842 5057 94623 134 502 2385 7851312211273 4302 2069 4764 20007

1 1 I 31.11234j2'20 476407
2260 1998 19930 80 9511285 36 2345 515 1909 170 2324 4847

1344 1354 14800 138 21031325 255 1858 42 2031 200 1999,4702

1531 6571 12164 115 3349 464 1161 413 151 264 149'213'415
774 124 8098 '-4 2208 231 25 19D1 64 142 34 43 314286 182' 4078 6 3526 153 24 166 46 76 4 80130

3434 371 43326 20 525911236 27313871 356 181 12. 01715 3902071 1734 5366-9 95 7887 2249 379 2886 452 2678 209 1 5718185k .1428 27411 1 11166 1140 20011283 222 1051 353 516 34534909 1033 43257 120 6427 1629 444 2184 580f 2640 j'805j 459163323375 2518 43100 62 7066 1047 340 2623 411 290641 901 4852 6894J
7620 3352 54166 154 3008 2855 (80 684029 683 4826 543 6552 10739557 3408 77034 305 8199 4086 7271512 810 6124 8 6837 12191

2373

388
38649

1711.

1759
9405

2271
2160.

1563
J35

807-
1490

558

1441
41195
3465

1272

41941
2(6954
403G1

11584

jlià,l 158 31764'58
3087 2653 8671307 9751
4769 2385 9241Î3157 1375

8302 988 s D33 12241424

2177
41530
2629
303,1

1435

134 1
210t 1
243
1711

3245

72235909

2660

-r-
ren BESTIAUX.

er. I O

Êter ro a ~ ~

32677 2 115811622 680 2600 1015 4544 5023 2375 4-176 Sel.gneurie

37732. 2 83186123299388I,66413 2360 4226-279 101983 1828 78724172 1030 2795ý 6582ir13624 '02q
3 6854 17 8575ý 2293 821 38411 102'3 '4 5 7145 4'1515 Il1 do
14275 à 2425- 689 301 869 :189 136 03O3 1236 3
10406 .... 3171 954 3 -1241 .5111 1692 3472 1726 233338404 20 'j1950)265 4 9 113 3925 9900b' 37127 ,123 453 1 589g do
13540 29 2395 M11 423) 15,16 491 1575i 3 39)7 95 2, 2799ý I
14001 ... 202 891 329 1095 003 I1267 2590 89I 2054 En o/r10017 6 li.J010351308 117 603 17&8 2083 1175 '2241135,58 8 4772112271 463 1518 682 1715 192r66 2790 do8692 5 5943 4771 20 34029 Il571076s328 39

4180 4 201J 4ig2 1 "'

4 80 44282470 107511971 1059 '2175 185 15 3253 d

13620 14 300 8 4 139 416 144 441 1030 2 1 740 (o

15528q 41.5 !Qlrrjr1QQni

do

do

do

do

do

do

do

do

Franc et Com
niun Soccage.

do
do
do
do

do

do

:e r

r. ~, r

r r.
'r,'..)

9 Victorio.

Appendice
(D.)
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*1....

21>:
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1'
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Append

EXTRAIT des Retours de 'Enunération, &c.-Continué.
.Appendice

(D.)

1846.

218 2d à 9d

219 3dà 8d
220 9d

221 4d à 0<d

2224 d

223 44d

224 4d à 4id

2254dà 4ýd

2201 ..
227 ....
228.
229
230 ....
231 ---
232 ....
233 ...

234 .
235 ....

do

do
do

do

do

do

do

do 2 20

... 2 59S

... 14 202

. 1 77
.... 5110

... 811690

14 2451
1 16 291

1846.

¿ à

a a- o - - -ee
à- ', - . -- f .>

e e o :3 -Cà . . w m .

c - -i

......7 150 121 14 14
198 .... .... . . . .... ..

200 .... .... ......

201 .. . ... 1041 78 5 21
201 .... ...

202 .......... 4 61 59 1
24 .. .. 1 8 177 112 2 4

...041 ...... 2..1. 4 4

111)0 1 ... .... 2 67 571 1 2 -
2w .... 3 20 42 1 I1
08 .c)Cf '~. 3 I~ ~I52

209 ..... 12 15 .... .1

210 .. . .. . . . ... 121 1 2

212. 3 51 d 9 3 2.

212- 3 4i 211 96 Si 12

20 .... 7 . 7 122 00 21 3

215 .... · ·.- ..-.. 4 7 S 2

210 Id à d par arpent. ... ... 3 72 59 .... .

217 14 l d do ...... 11

4....

15 ........ ............ ....

34 .... 2 1 .. . ...
. . ...... ... .

2.
200 1 1 1 3 1 1 6 . 1
113 1.... 2 5 ... 4 .... 1 -
4 3..... 1  2.... ... 3 ...

117 .... 3 4 .... ..... 6 .... 1
203 5 6 3 14 1.... 27.... 5 2 1
272 4 2 2 8 .... ,11.... 1 2i '-1

~ i l

2..

NOMBRE DE

o

K o
.o >

*E -en a-

r- 1
a O:5 -I r.o c
r, LO n w I -. w w w tf

- ce - -e -m .a - ¤ '

C n C o C O 001.
- - -- - ,- -. -

- - 1- oo¤

1 1

ý i

I....

1,::

9 itore i :A pendi, ë,(De) ~.. 84.

e EXTtAIT des Retours de 1'Enumérationy &c.-ContinuAé.

1846.
Nombra de Nombre do'

a..Taux moyen des

Gages payés aux En-
SREMARQUES.

gagésemployésà

Coo a- 4- Q . ~ O.a Ea- - E PAgriculture.
0 '1P cd-

w 0 ~c~w~, 0  cP4

.3Cd ( o91, . .

198 .... .... .... ...... .... 2 .. ....... 5a10d £10. par année

199. . .... . :. ........ .5a10d £10 par année
200....................... .. . 5s 10d £10 par année

2012................ 21........05 10d £10 par année

202.... ........ .......... 1s.....s 10l£10 par année
203..............................5s 10d £10 par année
201 ....... S l0d £10 par année
205.... ..... ......... s 10d £10 par année

206 .................. .. ..
207....à....£............:.. .. *..... 5 £3£î2par année2075s £3 &-£20 par année208 ......... ......... à.. .. r.é ...... 3 1 ran091.... .... .... ...... .. .. ...... 5 £10 par annéeIFI
210 £10 à £12par année

2112 ...... ... .. ......... £1à2 12 pr année

213.... ... ;............. 5 £9à £10 par année
214.............................. .5 £10 à £12 par année215.... ................... .... 5s £0 à £12 par année

216 ... .2... 2... .5 £61 £1210s par année

217...................... . 5.06d do

218..................1 . 5s6d do

219........ .............. 4....... e d do
220 .................. 1..........5d do

221 1 .... 8....'......1.. 1 I 5d do

222 1 ... ......... .. .. 3 . 58 do

223.. .. . ..... 4.S £5 ar année,

224f.. ..... 58 do

225[. 5s do

226 ...... 
2 1. 5à 6d 3s parjour.227 .. à.... 83d 2 dû

228...... ... 1..C e u o

220) 1 . 1 ,: 1 4 fÏ 3 3 'dö ons o mrn de poussr d70 e rnne deohif

230 ........... .. 1 6à 3d e '- denan :Re

231 I12 5,1 16à3d p

2355 ' 6s3d 2s' d

233 . . . .. . . i i 6 3' ' <f 
1

' ' r

-234 1 ' ,5'f')

42i- 6r 3d'?,3u- ' -d ''e ' îîiý ' t'f~

r' -'
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COMT .

Mvissisquioi..

du
di

(lu

do . . .
do -- · .

Sta lead--..

do

Shecrbrîooke • )

.

do . .. "{

Ido ....i

Appendice

1846.

La l uicaipalité de PhiIl/rg, comprenant la paroisses P
prdtestaic de lSt. A rmand Oucest I..

La Minîicipilité de Prclihsburg, comprenant lit pa-
roisse protestate de St. ArmatEst

Le Township dle Sttion . ..-..-.--..... T

Le Tow s i le oto .................... T
Le 'I'oW ilidili (le J"utfî.nc . *.1 ... .... .

Ie Township le Stanst a...... .. . . ..... . ...... T

Lia Mnici palité de lltrsown, comprent les Town
slhips de3ilarnstoun et d larflord...............

La Municipalité de l reford, conprenant le Township)
de -leelord, les parties les t wnsips de Clilon et
d'Aulland qui se trouvent àï l'est et au sud idune
lignetirée i partir de la ligne (e lIiiiiite niord (lP lere-
'ord enire ls SLixiètiie et septièîme rangs le Clifnoi jus-
qu'au qi nzièe lot. n icelli, le à entre le hquator-'l
zième et le quinzième lot jusqu'à l .ligne de limite i
de Clitn le Il le ltong le la dite igne de la iie
Susiù n son point d'intersection avec celle entre les I
sixième et sepième rangs ilP'Anclda[nl et le là le
long te lat ligne du dit rang jusquMi celle de la Pro- |
vince ........ .... .......-...--.-.-.......

La Municipalité de compton, conprenant le Townslhi
de Compton, avec cette partie du >Townlnp dle Clit- I
ton (lui se trouve - lPouest de la ligne entre les sixième
et septième rangs d'icelui.......................

La Municipalité de Aco comprenant les Townships
de Orflurd et Ascot... .. .............. ... ...

La Munici alité dc Eaton, comprenant les Town
siiis de 'aton, Newport et Ditton, et les parties des'
Townships de Clillon et d'Aucliland qui ne sont pas
coi-priseis udans l'une oU lautre des nicipalités I
d'Hereford et le Compton, avec létendue de terre y
adjacente borne au nord par la ligne extérieure sud
du Township de Marston, et nu sud et i> lest pIar les
lignes de la iProvince et du Comt, respectivement...

La Municipalité de Ilury, comprenantles Townships le 'i
Bury et îlo Lingwickz,avec l'étendue de terre ailjacente
.i iceux,bornée au nord-ouest par le prolongeient die la
ligne entre les Townshîips dle L(iugwick et le Veedon,
au nord-est et à l'est par les Comutés de Megantic et
de Dorchester, et au sud par la ulsticîpalité de
Eaton..................................

La Municipalité de Melbourie, comprenant le Town-
Fhip de Mîelbourne, avec les onzième, douzième, et
treizièmne rangs le TBrompton, et ces parties les
huitièmei, neuvmièe et dixième rangs d'icelui qui se
trouvent à Ilouest dn Great Poiau île Bromton et
de sa décharge, le Clark MiIl Strean ou Salmon
Creck............. ...............

La Municipalité de Brompton, comprenant le Town.)
shi.p de Brompton, à l'exception d.ela.partie dicelui
qui est déclarée Ci-dessus étro comprse dans. les 11-
mites le la Municipalité de Melbourne.

Le Township le Sîipton......................
La Municipalité de lliïndso, comprenant le n1oVnslip

fde Windsor, avec cette partie du Township de Stoke
qui se trouve au sud-ouest de la ligne entre les qua-
trième et cinquième rangs d'icelui....

MAISONS.

Township de Compton...... 389 . 8

Townshîip de Orrord.........37
Ville de Sherbroolke........ 127 4
Towiship de Ascot ........ 243 2

Ton'uvship de Eaton........258 9
Tovnshiip de Nepport...... 37 .

23G

237
238

2391.240
211

21j
219

24-5
215

247
218

219
250

251

252

25,

uij fl,
2i . .

Désignation de Païroissesi Townships et Municipalités

telle qu'établie sous PActe 8 Vit. c. .10.

aroisse le St. Armanid Ouest

aroisse de St. Armand Est.

ownshp île Sutton.

uownshie 3ol.ton.
u~isiipde I latlcyr.

'ownslip île I'ctton.
Tovniship de Stanstcad.
ownship di lnrnaton.

pownslup de 3arlord.

Townsh ip de Ilcrelord.
Townslip de Cliflon........

y" siPlu sso.,
pfi

i 'i ' , r cas

Désignation do Paroisses,

Townships, Seigneuries, &c.

telle qu'établie dInprða les

Retours du Recenseent.

Townsliip de Bury.......
T'rship le Lingwick

Township de Melbourne

Tiownslhip de Brompton.

Township de Shipton.

Townshlip de Windsor..
'Townîship de Stoke.....

do ..

do ... '

do ....

3

256 (10

257 do

258 do
259

4

.. ·

...
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.1 r

A. 1846.

ExTRAIT des Retours de l'Eu umération, &c.--.Coniinue.

te
r_

191 25
2| 201

2471 1531 108

251 109
252 14

105 0

04ý 0

102 10

1413 12

'q

262 25
171 16

29 3

1021 108

256 29' 33

257 175 138

258 20 20
259J.. ,. 1 3

26 15

161 153

1ß3 11
1j 1

Appendice
(D.)

1846.

1031.

241 1 22

152 5.126

15 .... 16-1 .... ...1

26 21 1
12 2 4

211 ..., . 20

15 118

0 39
8 0O

131 751

5 20 2

17 107 

5 13 4
..__ Il

Sil

20 i

112 12

14 1

16i 21 9

88? 81 79

71....

38 2

70 7

16 0

110 0

8 1

28 3

18 2

55.

10 2

75 5

7.;

1Appe

8

,
5 3

1 28

1'

J,

j-f

r 4 y

''f r-r'. . '.
4

rr'f~~r'j rr r' . r 'r4î.4 .r- rffr

e e
g ftri''

(D.)

1846.
NOMBRE DE PßRSONNES

15 ans et au-des.21 ans et u-decssous 30 ans et au-dessous 40 nus et au.dessous 50 anssetau-des-
sous de 21. de 30. de 40,( de 50. sous de 60.

E

17ici ai1ci G
ci à.'i ( 5 n (

2 93 1 124 11 83 53 52 00 20 2 21 67 9 94 19 63 13 44 10 27

-2 105 1 100 10 65 1 44 59 1) 7 13 87 4 '0 13 56 8 50 5131
7 82 5 68 13 59157 29 82 20 S4 1I 83 13 74 3 61 7 37 3 32

6 112 13 74 12 22 70 18 79 3 100 S PS 5 59 4 04.... 29 4 28
5 117 4 91 24 77 801 46 110 10 104 13 95 5 73 12 59 0 33 10 33
:9 88 17 43 18 18 59 21 59 11 69 15 07 8 59 3 58 5 20 322
11 303 22i 268 16 135 131 102 .i38 22 20i1 16 203 19 173 24 169 10 83 1878
0 166 6 127 14 76 73 63 93/22 98 1 91 113 111 8 91 3 64 9150

0 16 4 7 7 1314 3 15.... 20 1 22. 17 1 16 1 9 8

C1 1 4121 0 0 2 4 2,16 .... 17 1 14 3 1 12 7 l316

12 29

4 42

2 30
7 31
5 23

27 76
12 44
2 61

1 7

247[ 9

255I8

o.
(a

'J
E
(a

o.' r,.
(a (a

C.C. '(a

~

12 i

EXTRAIT des Retours 'de 'En1mération &c Contifu

257 IY1
5 71 4

pou1413

r....C 1..... .! 111, a13 132 .. . 55.
lAi 3OL.... 'f 1L 2 5 3 1674~I 68Í3 63 .20 22~ h34 ~ 1 576 32

1.9.4r'. <6fe23 8 7

ri rrr

Si 11 soui li

236

237

230,

239
240
211
242
243
244

13 81

1 14

32730-

luzi

NOMBRE DE
PERSONNES

60 ans et au.dessus.
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Ex'rr des Retours de l'Enumération, &c.-Continué.

236 ................ 211

3. 735

239, 3 . . . .. . .

24.1 ..
2242- ............ ....

2.11)..............

241. .. . ..

. 119

4G . . .. ... 32

2471

251 . . . -. . .
252 .:... . . . . ..

-5' .1.......

255 1.

257.

.-. .. .
.. . .. .

... . .

42

25.

Appondice
(D.)

1846. 7

21

l.........

.... ....

258 ........

9.......

133 .... ....

18 .. .. ....

320... ....

..-........

..

.. .
1 1

49 33

4J....,
.. . 36

31 21

.43 24

2'....

40

- ' -

E

. .. 15 1

10 2

....W

27 3

5 2
11 W

4 ....

24 1
,3 ....

41 ....

.1:;::

16 22 8 ....

o

1995

2169

3091
W692

3292

2W00

404

718

33071

3235
3380

21094

29604
4016

9121
5660

W

1 1405

8999

9731
13672

80410
28315
1474l6

17,44

2115
1361

13701

921
1176
8157

30334
1449

2742
883

2047O1 8418a

7543

38809'

5768,
100.1

2511

12474,

1355
,18

A. 1846

Appeiij
(D.)

1846.

Récolte de l'année dernière, et estimée

en Boisseaux de Winchester.

49000
7694
.1703

87 1l
91 L

442

l1123

8343

499
3416

3162

8542
786

1661
782

5319

1087

9342

538
19

94

24

244

531:
1216

622
1160
3910

488

250
209

2474

59
10

1110

2114
253

2219
1746

1028

262

1362

40
10

1261

172

98

148
72

351
125
28
50

4
7

98

10

- 1

103
19

110

307

344

94

218
.

14303

13622

10431'

6704
15376
8327

52442
22369

1371

2224
1516

2633.'
1163

12285

16310
1140'

2698
1877.

14090

4283

20520

17O

?i. r
týif n Mi

7Appendi
r---,

11

Récolte de Vannée dernière, en

Boisseaux de Winchester.

1846

236

237

238

239
240
241

243
244

245
246

247

248

250

251
252

253
254

255

56

257

258259

1002

552

487J

46
1029

141
197

1395
18

14
21

359

84
'27

217

191
'1

175
1

365

513'

1149

4 r,.

lt''

't ,

784

2722
2047
2393
2091
4889
1301

ai

33248

55163

38178
58478
35267

'151032
92227.
11306

26741

307

7,15130

4113

107

735

2353

36
130
927

192'

31

10423

625
178

4314

2638
697

2598
163

80371

6186
80460

40748

64528
7009

442 WW W' W

3301

5 276

7267

830016864
1300

706 .6

W514

.85

45140525[

2125910'
23523

BESTIAÙX.

2079U8 2ŸM

2704 4't5 3 31 5

1932 40 3 273

2058 32lJ5 2d-46
23751 429 3783
160 492478
5693111428381
2716 49142f5l

103 4l 108

.750013861
.... 7484 13751

27 14754 20321'8062 285

21308 -. 1 685G
4228 ~ '850

35258 15067

115

Co

W

01

3437

677z

12,5g
41382

270 

510

8.

669

5055

100

13102

2126

337
i 728!

632

439

'l.2

107332

...

20

3'1014v

856

12

276
227î

332

20

185

8128

3 69
30

3 399

0W

4973

24125
6350

140

107

5712

'107
65

2027

5967
1217

050

400

Franc, et c

260 1047 12076 "10 5865 5 66 608 74 482 280 1372 ,162 2

45 53 69455 91 202478 369 3 4 3041 2005 6892 7850 d

144 1198 148 2955 302 25 10 5 68 666 63
10 280 20-4

~or~i&
ige'

'r..'

4 r,

1 j

ci

o

o

q

0348

-3866 ,
1419
4l240

1e474
12352

14 13

1778

10750

734
5205

.

151

1,

45

8641

W

do

do

do.

ilo.
do

4793 '

b

2965 '11271
993 I 9825

E ýiÂid e itUrs e 1'-i.lectu

14

... ' . .. ... 5555
2 ... .... 5970

9 rIc



rr r

9 VcoixApnie(. .I8v

EXTRAIT des Retours de 1'EnumératiQn, &c.Continué.
Appendice

(D.)

18A6.

c

c>

s»

t>
- wc>
i c.)

t>
c> c>
C> -

C.>
c>

C12 .~

C.> .~

c.> ~

-c> h.

x h.c.)

E-

8 171 113 21 214 8......
3 36 34 . . . . . . .

3142 30 .
9 11G 86 1 .4 3 6

...... .... 

3....
I....

:1::: :1::: :1::: :1::::

9 .... 1.

1...

90Pf

EXTRAiT des Retours de PEnumération, &c.-Conlinug.

- I NOMBRE DE

r..i

E-2

. . .. ...-. 443 > 1I

là- 259 1S I..: 3

- .. . 1 18 0 * **2

c>~o c

E-e .,'

9> ~ c
~ h. w .7

6 ~ r-t:~ ~*

E- ~ 1.1.....,15

18 14 2 21 1 !4.

110 08 2 3S..

O82 62 1 1 .
j 12 13.... 1 2 ........

S1'14294244053
S.1 4 41 43 2j.... 1........ ..

2 5 40 236 6j 12 6 ... 1 ..
5218 41 4 3

1~.

236....

237 ...

238 ....

2 39...

2

21:3,
244 1

24.2'15

247 2

218 ....
21!) 1
250 ...

251
252 ....

251 ....
2M . ..

25 .. .1

250

Nol-lbre de

rci

ri

... . .

2571 . . .. ..

- 1,

Taux moyen des

Gages payés aux En-

gagés employés A

PAgriculture.

'c>
c>
vce
c>c
e>

Mco

c>
~t> Cc
w

-c> c.c>o
c>

15s. par mois

do
dodo
do

Os G2 6d par jour

5sOd!2s pr. jour et nourriture
536d 2s Od par jour
5stLd 2s 6d par jour

6s3d 2s 6d par jour

28 Gd par jour
2a Gd par jour

k 10d prir jour et
nourriture

5sGd 2~s par do do

do3 5sGd la IOd par do

5s6d 25 par do

5 l6 .11d pare doIt
- , r Ir

r ,t r' '
r ~ .1. r,, 1,,,, r .. r. . , rr' r

r '4~~ ~ Y i ~'¼. ,~r , V '~'~: , V ,'~ ,"r',r .4 r

REMARQUES.

Dans les paroisses de St. Armand Ouest et Est,
Comté de Missisquoi,toutes les rentes seignîeu-
riules ont élé commuées; 1is on y pe
curore au Seigneur un chlinis par unnée par
chaque cent neres.

Les Commissnires pour le comté (le Stnnstead
ont omis, de clasmer 9410 personnis appîarIe-
nantù. difl rentes églises et dénominauions.re-
ligieuses. Ce son engraîde apirtie de( Con-
cessionnaires sans titres établis danscecomté.

Les terres dans les Townships (le 12ury et Ling.
witdl sont tenues, de la ( omlpngiîe Brimn-
nique et A mréiettine des Terrée, et sous dès
Pernis d'ccupition, à l'exceptin dlLi n pHitit
nomhre dans Blury qui sont tenues en vertu
le Patentes 1l y a quilqt1es concession

'naires smtis tits cnns les Townshiis de
M elbourne IBroimpion, Shipton, Wiidsor,
Dudswell et Westbury.

I
-I _________________________________________________________

"r

~ ~

par jour

521.
371.. . . . .. . .

255 ....

- 3

. .. ... . . . . .

...... .. ..

21

l * -- I- I | l 3

3
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EXrRAvtr des Retours de l'En uminration, &c.- Continué.

cOMT'.

Shierbirookec..

Désignation de Paroisses, Townships et 'M unîicipalités,

telle qt'établie sous pActe 8 Vic. C. 10.
Tonsip, Seigneuries, &c.

telle qu'établic <1d'apiè3 les

Retours du Recenseîment.

Lu Municipilité de urd.ell, oiprenant les Tn-
ships de Westhury, L)udswell et Veedoi, et cette par-
tiu du TI'owntshliip de Stidke quii 'est pais déthiréec
dessus être cmitiirise dans les lInites do la MA icipa-
lité il nd XX' itîtsor, cette partie d iTownshiip de Wottui , .
qui isîe trouve au suid.est d'une ligne tirée e i prolon- wn.p deI- Itswell.....

geilentt dti celle entre les Tolwiisiips de Wintsor et
lie Soeusile ozi (Irlld Twshpde lt hun

et lpauigmtentaitin iclu l'éi etendue de terie ai-
jnent', ts'étlndant jturlt'im Ciomté dle .g.lic, et

bornée au iud-est par la Mitiicipalu'té de iry......J

La Muniailmlité de Tinprick, coiiipiernit le iTowiplil )
de ''iigwick, et ces pie ois es Tiwihi de VOt-

2621 j tn d i l qifu ai ie soint lias déclhtres ci-dessus Tniwns lp d Tingwicik.....
2263 Druiond., tre comprises dan la Municipulit( I utswell, et Tlw)sit de Woftont......
204 c<i prtie dit Twnhtli de Chestce q(ui se trouve Tuwishliip( de lata.......

a siiI.estdte lit igne entre Il! vintime et vingt-et-
uiémlte its les divers r:uies îPicelui........ ....

La Municipalité id'. Irhubka, comentt T les Towt-
hlips tAritim et dte Vrtitvicl avve cetie pri .tvuiliip de Arltiîbusilca

265 titi Tit wnsip îe lester qui iiest pis décarée ci- "" ù .le Arhhnk.
2t ' do .tii .... duesoî êire omdprise dans les litites d l mi icipa- w dW w .
267 ' i lié de udswelel et cettle partie tt iownsip et de i nshlp de Chester... .
28 J pmugmenttin de Bulstrude ilui m se trIve nu s dule, 'uwship de Bulstrode.

la tligne enitre les (-ciq ieime et iixiè e ruii gg d'ielui. J
26. doLu..... .... :. LTwhip de Sta/id.,....................... Toutsip deSt.ifold... .

Li Municipalité îe i.ngsey, compreirit le Township
di K ingrsey.avec Cee Partiei d l < u Townsi p de Siimît-

sun qui e trouve att ttlord plest et atu su ilniie lign
270 do .... îtée depuis a ligne niori-luest de côté entre les six- Townslipt de Kingsey .....

ièine ei septièiie rangs ld5elui jusqu'au ttitizidne
lot, et deM li ntire les ntrzième et qgiîizième lotsi

des divers rnnlig, jmqu'à la I iviè- St. Irrntiçi...
La Mimticiplité de Aslmn, cunipraittnt le aTsip et

ptgmtatn tde Astoi, lu Town0 ship de llorton
do ... et cette pirie dut Township de Wutedover qui se w d

272 trouv titi nord-est de la briiclie sud-ouest île lit Ri- de lorton.
vière Nicolet.............................J

La Municipalité de )urhanm, cuprent le TIowhtilip
de rinu, ave cette par*ti des premier, deutième,

273 do .... troisième, gutidème t eitièmte rgs du T own- 'owrslhlip de Duriat......
PipalAu ctnqui se trmuve à hmtde la lign0tre ' .

les lois nie<etmr it danes dits riings.......J
274 do........Le Trowsip dle ikhant......................To îleWickham.

r La Municipalité de Uahham, comprenant le Town-
1 hiip île Urtithaii, et t-ei prtie tes Townipti de

275 W\'eitiover, Simpson et Actonit ui n'est pas délhirée Township îe Orniham.
270 -tesss lt-e u>coiprice dlats les liites de Mnici-i Twnip de endover...
277 d 'o ' plités le Aston, Kingsy e-t l)utihm respectivmetI Twnip dii Sitmpsoi...
278 avec cette jari tic dti dluowni il le Uto quii seo TowhIIipdeAtn.

trouvet n sud.est et aiu sut d lige etre les.spiinmu et ihit iim trangs d'ielui.. .............
rl.a Muiipalité de Utîn, cmprett le awnshIip de

piliton, A Pexcepitioin de la partie dti.elui qui est dé-. d.279 ldo ... .ei.idessus être comprise dans les liiitrs de la ; ownship di Upto.
Muiiipnlité de GUranthn. ...... .............

rLu Municipalitê dl alnaska, cntupretnat la Paroisse
280 Yamasça .,l... Sde St. Miclel le Yaitnsim telle que maintenant eri-î l r e dlSh.Michel dei

28 canoniqueient......,................. 'y'ti ' -.'"....... '

281 do. ...... La de SI. Ianpois d« Lac St. Pierre........Ptroisse de St. Fratnçois du!
Ltc St. Pierre........

282 do........La Paroisse de St. Javid de Deguir...................Paroisse de St. LDavid de De-
guir................

283 Yamaska......La Paraise de St. L iAntie de la Baie du Frbre... Paroisse de St. ArntoiNe de
284 Nicolet...... lutBie du Febvre.....

Appendice
(a)

MAISONS.

v i l

i

21 2
1...

302

74

156
13

21

164

380

554' 43 18

370 25' 14
407 33 4
.0

. , f g
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EXTRIAIl des Retours de lEn uCidration, &c.-Contiué

A. 1846.

1846.

Appenldice
(D.)

1846.

f f , t,,

9 Victorioe.

Appendice
(8.)
1846,

N1ONM B R E D E P ERSONNES

0ns et audessut 30 an s et au-dessous 40 ls et nudesso Lus 50 ans et at-des-

u o a -e 30. dl 4e . de 50. sOus du 60.

260 3 d 271) C312 Iý4 231 1l.. 116

I l 5 4 7, 31.... 21 12 21 17l.1
264~~~.. · ·.. ........2..

5l 40 37 48 35 au 1 29l1 2

266 161 23 1 4 1qo 18.... ilt 28 .... 3

267 3 . 7.... 7 . .

26S 12 11 1

2«J 81 7811 7J 622 -47 .... 39 7 21l 5(1 la 78, 05 -a1 lis··· 34 3 23 . 11

270 146G 151 111 l'37 123ý .... 10,,> 222 50 79 3. 04 14 9 1 7 2 3l 5 3 "

27l 1 , 2 14 1! 1G l 4 21 8 1 1 I 8 I 7 1 l .. 6 l 55

7 2I 1 .1... ....

273 191 uß 100 1 oý1 08 1 0, Go 72 1Il 107 11 72 8 S 6 5J 46 1 o..4 1

274l 20 2 4 26l 32....1 -7l 2 10 I J25r) 12:2 12 1 713 2 13 ..

27 
-60 8531 3 

1534 2 1

27 5C 4 4 pl -. l i 0i .. 3 . 3. 4.

i l10 2i i H

277 0 2 4 2 71 8 . 1
278 9 1371 0

279 96 781 68 690 571 53 14l 2 331 Il 48 J 3 4J 2 47 1 53 .... 37' 2

280 136 140 192 I185 155l 7 153 1ci 46 6l 4-1 107 18 na' 23 H 1 4ý 102 7 75 A 51 1565

28 3 5 p 5 235 232 9 230 21l 128 107, 102 154 25 101 32 167 lb5I 138 23 128 8 82 29 61

4 1 H111H116 80H

282 145 1 145'157 99 4135 38 41 3 1I
283l 213 19g7 1 04 203 6 6 219 1 65 6 6 1 81 1 0 . 8 0 . 7 11

284 21 22 1 24 14 . l. Il 15 1 2l 6 1j8 10. 1 8:'10... :7 2

' e

Ex-rUrr des Retours de l'Enumération, &c.-Continu.

S NO\1RENDE NOM13RE DE

60 ais et au. dessus.

Lt>c>

.1
fi> TO

c:.aj4 .4>
c:.~ ~

262 3 10
263!.
268 . .

265 .... I C)2(3....' 'I
207 .... 3
268 ....' I

270 .... 31

271 i 2
272.. .

Tf>'o)c,
4>

IL>

Tf> T>)
c> c>

.o> Lt>

I....

TOa>t,c,
-. 4

TO
4>

il

7 .... l.... ....i ..;.I.... ...

2....1 ....

12 ....

i

5l.,.... |... l....

280 o 59 7 41 1 .......

281 21 87 48 4 A 1

282 3 44 3 41.....
283 18, 77 37 50 4.
284 1 4 4 3

.. .....

2 2

5 2
1

r,>c-t,

tii4>t,c,
c:

2 2

Nomnbrede' per-
sonnles alppar-
tenanlt à

ci
c c
c>

~r.1 c>
't, -t,

c> 1>c» w

~D ~
~2
I

6:1. 28'....

82 23
~OI J

9

1070 ..

3t 1147

201....

T»4>c: tiit,' c:o>
c:c:
.1 c:
E.. Cr>

Tf> Lt>
c:

4> c,
~0r>

c,

'-J c>
T- ~

r -

Ta Ta
c> 4>
T>, TO
't, -r~c o
.02 '4>
O-. T-~ f

231..... ...28..... ...

o8 5401

009

2461

2406t
3801

2288
2955

234

~I .L~r» 4> ~

~.~'-4 Lt>c..

4> d

c:
>0.. ~. -

4> TO'a4>
.Oc: ..Lc: .214>
'Oc ~c: -

.~ I~> ~

13(50

f. 9

52-

.• .

23 180

f.

j'

260
201

M>'4

t'.,'

j
~, ~,

'4

NOMBRE DE,

... l.. . 1...I 405

330 .... .5.1....
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3.3,

ErraI1'r des

AFpen-dice (D.) A1846

Retours de l'Enumération &.-Continuó.
Appendice

(D.)

1846.

3019

1 1S09~

10.1014

6805~
15822 J

1301

184<;. rlel6.

R écolte de I'annóc dernière, et estimée

ci 1Buisseaux(e de Winchester.

t>

a- '

-In-

1 37

125117 232n
50 87

Sit130

4'374 4124
75 110

24:3 4338

10270 2133

23 8389

3171 459
4150 73

27603 8488

776 1 21241

1402 2(77

Vis 277
17,49 . 10.N

2301
267

2402
24
53

2000
1034

60
417

45G5

8534

125
73

9030

14155

1673
137

28

4348

7836

7746

5301
9083
437

-i

r.

16

3560
74"

(00

1051

102

267

101

'1

t»

a

2

58

281
35
15 124
2 2

571

26074 117

3008 1725

1400 10
78704 100

000

e
e,
E
o

'a>

1735
190

20G0
41

200

3130
078

80
1324

3738

181C2

1643
2 tu

21960

3745

5624
592
757
156

5780

26091

29574i

140
40875'

3258

Récolte cde l'année dernière, en

Boisseaux de Winchester.

43

o

'a>

32
14

65

512
43

91

017

805'

247-
20

911'

530

887

165
10

2622'

3525

3060

120

143
24

59
22

.. ,.

011

rn

1779
128

1409

....

4,19
7

113

5007

7735J

12133
G.0

19735
470
075

11033
3862
961

2747

3 '1
F FA,

7P:F"3

9Vi torioe

ExTriT des RrItoutrs de Viunératiön, &.-Continu

20333 ....

52092

G7r3 

w
'3

a>
.0

a>

4,

43'4 a..
'3.4>

'-t- '3

-''3
'3.4>
a-e

Eo-

. . 1 1 1 8 4

68360

16; S509

1530 . 1701 41
1l 2

481 5401
3 32
5 15

an

E
'3

'a>

o .14

z
aie
'3.e

'3
a-

a-
t
'

-'a>
- t.

o-

1442 17111 259 a2 16 0

uiLU 1 " 04Sz 1 ' 5,au :JUI t3 Ji,

12248 1 2425 6341 83, 501 126

17781 .... 2474 5912 153 020 2 à1
1360 .. 150, 80 10 52 36
1065 .... 565 25 12 52 8

350 ... 715 22 8 4 12

7157 ... 1702 562 204 771 286

30105 105 5325 2026 35 2947 837

49372 290820 2526 7Ù7 345 1265

28'~ t

4S10~

I "a>

zi~j~

:~

.44
'3-

*0

-'a> Fa
a>-

-~ Ee ~o
1~

770

208

1330

1106
62
32

2132

5083

131~75

0e

ci 0
z -. 1

1501

45

5753

562

7754

1727

a>
'a>E

30
'3oe
t>

a-,-.-e

'3
oe
a>

I0
a>
a>

'3

a>
a>

'3
ze
'3

a>

E'
ai
oo

U2'

BESTIAUX,

37( o 

370 78 001 120
32 0 18 ll

251

S36
121

i1234
88
.64

1362

3864

I60914

do>
Snns îitrcs

Franc et Con-
iun Soccage

do
do

Snu ltrei.
SFria et Cor-

miiun Soccage

d1

Franc et Co
socettage o.t
desl Indien
Frnno et,
mun Soc

immun

s.

Conl
tge

" f .k

UV 'm

UN1

Seigneurie

do

282 3115 1235 1887. 2l32 21486 J401 49 1886 32 2391¼ 7472 1452 2784 d
283 9738 294 5872 570 31'5269 3239) 7744895'967 862014168 24744 8501 do
284 I909 344 473 0069j 1145 273 5 494 74 604 593 24 854 En Rot e

i,à, 'F k'l;.'F FA'F,

9 Victori,.

270

280

281

3 1.1
t k

1804 Franc et Cor.
15 ' niun Soccage

38 1

1 - o

)j lu 1%)



9 Victorioe.

ExNTAIT des Retours de

A., ,1846

1' Vîiuîn~rntjon, &~.- Couiinue.

h D.
~~I1

Appendice
(.D.)

1846.

Appendice (D.)

EXTRAIT des Retours de Enurnération &c.-Continué.
-___ _ - ~- -- -= r

Nombre de Nombre deZ>

M. Taux moyen des

Gages payés aux En-
REMARQ UES.

M gages employés L

E i lPAgriculture.

I s-

20*i .1S 6<1 2s par jour et noulrriture çIl y a quelques Concessionnaires sana litres
261 5Oi Gd à10àO do do danms les 'Townships de Vudswoll et West-

buiy.

2002.) . . . ... 50 2aparjour

2652.o2 do
6j7 ,... .... .............. ..............

208 .... .... .............. I. s d ls Bd do

204........ .s laSd do

270 14....................s laSa do< Exclusivement, des Townships de Wotton et,
Chester, dans le Comité de' DrtiinmÔndl,
quantité de C oncessionnatires'sont étàblisý
Brans titres dans les rroivnsilp s (de, Ting-

271.....................os a S dowickc, Arthbamala; Warwick, Stanrold, Aù-
27 .. .. .. . ... 5 o ddo t6n, Horton, ickaSims1tDr

272 am. * Dans Durham. il y a'42 Sauvages
qui se trouvent inclus dans la colonne en
tôte dep laqýuelle il y a- Natirs du, Canada.
d'origine ]îran9 uaioe.1"

273................... i15 . 5s71d9, do

274 .... .... ............. .. .. s 51 k2o do

275 3....................a 2s do
276 ... ............ .. .. ....... 58 2s do
2775s 19 8d do
278...........

272........s pRrjour

280..... ......... .... ... ...... 5a 200 par Mois

281 ........... ... 2....... 5s Gd. £10à £12 par année

282................. 208 pr ris

2 83 . . . . . . . . . . . . . . . s la G d p a rjo r

27322741

soi

(J' 1 

ïï

,i,



9 Victorio, Appendice (D.)

EXRTIurr des etours de l'Enuimération, &c.-Co-1inié.

COMTÉ.
Désignation die Paroisses, Townships et 'Municipalités,

telle qu'établie sous l'Acte S Vie. c. 40.

A. 1846

Apped>
(D.)

1846.

MAISONS.

Désignation tie Paroisses,

Townships, SeignieuricsH,&c. _ _

telle qu'établic d'après les à
Retours du Ileccnscment.

.i . Paroisse dc St. Zéphirin de
2 m .led SI. Zépýhi?' lr e ra/. ... .' ' Courval........-........ 122 2 6

286 Niciet.........[La Paruisse e FLJe aEpItite deMWt teic . ....... ,...
287 du ........ a Paroisse de. . e. .ilnite.........................
288 do ...... Lia Pa-trn.tise do . (81.Grégit'ire Le Grad..........
289 di) ... r.i.. loi(In iLa N ativitté I iht i u ..............

290 do.........La Paroisse ti St. Edoard tic enti/Y..........

291 do .........La Paroisse de S1. Pierre Lucs /ctpncts..... ......

1,11aN'Municipailité dIla/ie oiae nan qlsTowni-
thipts tic tifrd et dt M îtdiitgton, et ctto partie
iu Towtslip et ti ,V\umnn dioii tie ustruto qui

292 ,n'test pa1 ci-teses léeiaco étre ciomprise dans les li-

293 do -.. ni tes to tcela iluticipali dét'A rthabaska, avec létenduc
tie terre on arière d lAngtntitationd d la Sigteu-
ri lh cillowt appelée Aumentation du Tov-

t shii....uerset...........................
L5 t.a 1uniiicipttlité le esChaill7o ,, co1premuaît 1L Pa-

2N.1 Lotiniere .... rtuse di eSt.Jean ui cimiillons. avec c q ireste tic
i Atgmettation di l Seignîeurie Desri.natois .....

La 1\itnte i. é IcîdotlLo1tiière. comprenant la paroaissC
295 do .i.c....ui St.ldois i. l, 1tinière, tvec PAug tacittttio tid la

S ieigtneirie de Lothlinière .................. ..
296 tlo ........ La uiaroisse ic t1 . ('mitx......................
297 do......... La 14vuoisse de Ut. Mtien de Se. Croi...... . ... . ..

298 do....... La Ptroisse de St. lAufiii de Tilly...............

r La iunicipalité de St. Gles, coiprenant la Paroise
tt St. ill s i ele l ttrivage, n ecu cette partie de laI

299 do . 1.. .Sneurie de Ste. Croix qui so trouve das les linaites t.

ile éidtnelIue de 'rre commutité ittaptelé la ta-
roisse d Ste. Agathe di Ste. Croix ............. •

200 do ........ i ta Ptdro .e St. Syrestre de /carirace...........
La Munic. ailité de Somenset, comprenant les Town- )
t-l i p de Soiterset et Nelson, A excetlion tic tette

Iutti ilu Townsh i de Nelson qi ise trouv entre
Megantic ... cebui ii dPlnverness et lAugt ation d li Seigneuri 

d02 tI Ste. Croix, et qui cst hortién au sutl.est par lat
lignt cunire les huitième et neuvième langst titi'own-

1,et sipi dee Nlson............................
La MNItiicitpa t(nrn, tii tdatlc'conmprenant le Townip

t ..... .l'i essavec ctt partie t tiTowlhitp de Nclo
303 Io .qui n't sus t <leht re c rc com riprisc tans

lcs Iiritsd dt la niatcipalite d Sonierset.........
30 .... (I tet 'Ttwnhip t illaifa.............................

305 ..do .. LDa icît iiptlité tlt Inlatit, coilitenant les 1Townships
30Ô du 1·· ··· d ie rlanhil et W G( io'stw .........................

307 do .... La Townq hip de ,ed ...... .. .. . . . . .. ... ...
308 do .a Mu.nfioalité de Broghtton, co irenant les Town.
309 shiits tut lotugplhttont et de le tfortl......... ...

r La Mniciplitleté t 'Iing, comprenant les Tounsips
dle Triu, Labtt n Aylier, (rsyth ct Priec, iyec,

3 les tentlti de trro y adjinteis. hornéesn u nord-
31ti do -... ,ouest .. tP. leu ni ptlités ic Ireland et tic 1roîugh-

312 toit, et a 1n S et atu sud-otlntesI par les comtés de SIer-
brooie et de Doirclitster respectivemtent.........

313 Dorchester.. La Paroissc tic t. Nicholas..,......................
La Paroisse ie St. Jean Cl postome...........'..
La Patroiuse dc S . Iifri de )lanuzon................
La Minicîpttlité ie 1t. Isdure, comprenant la Iroisse

316 do .... dC Si. sdore, telle que bornétn par un tléerèt cao-
dnue, dptuis son érection mcivile............

317 <Io ........ La Ptaroisse tide S. A1nse.e................
218 do........ La Paroisse de Sc. Claire de Joliete.............

Plrnisse dl e Nicolt........
Paroisse (le Ste. Moitpou.
Paroisse Cie St. Gregoirc....
P (eisso tic lcucur.....
Paroissc de SL. Etiouard de

Gfnittitlv..............
Paroisse ie St. Pierre Les

Jiec uetît ts................

Townisip dc ilandl'art..
T1ownsliip dc M1adtlinîgton. .

Paroissedl eSt,JeanDschail-
loti ..................

Paroisse tic Lotbinière.....

Paroiese du Ste. Croix......
Ptaoiss tic St. Flavien.. ....

Patiroisso te St. Antoine tle
T illy.......... ... .....

Paroisse de St. Gilles.......

Paroisse dc St. Sylvestr...

'1'ownship d Somerset..
Township de N elon........

'I'wnshlp de iverness.....

Townui dliainax.
Townsltip dic lreland .......
Township de Wýolfstovn....

Towni, tic Leeds.... ....
To'wnshti p tdc ß)roui hou...

T1owntshiip de Thtettrd...

l'ownshtip ltie Ting........
1Twnshipl dc LamTrbton.
rownsihip de Forsyth.......

Paroisse ie St. Nichtolas....
Paroisse deSt,JetmChrysos-

tîme .............. 1... ..
Partissc de St. Henri......

Paroisse de St. Isidore......

Paroisse Ce St. Anselme...
Ptroisse tic Ste. Claire.....

225.
31.

269 .

G0 .... 3
19 .... 7
16 i 5

3501 14 5

347 17 1
427 5 2

336 4 5

388 2 3
379 4 ..

9 V Ótk.

,pend ice
(D.)

1846.

EXTRAIr des Retours de 1'Enumération &c.-Continu.Appendice
(D.)

1846.

3031 2091

51
66
81

196
55

56
19
16

269
233
365

322

380
341

3 274
. . 133,

281. ... |1243

.... 1062....
158....

61 .... 1479. 142

143... 975.... 13
48 .... 691 .... 47
21 .... 97 .... 4
69 2 1430 113
10 .... 317 .... 5
2.... 14.........

4 343 4 9
77 .... 1

81 .... 2426 2 2
112 .... 2073 15 10

64 ... 2748 6 1

28 2 1978 63 6

50 9 24102 67 .
46 .. 21 191..

.....

0 2

248 12
1044' 19

.... 1076 3

423 2261

165 20 655141 39 132
30 .... 59464 164 90105 13 956 .... 8

. 23816 4 46
.77

12 2 239536 .... 19691 1 2733
20 .... 1931
29 .... 24432. . 21Q8

î~.

5l.....

50111"'"

1091 556....

-~1

14 .... 1
50 2 1
2 S 2

21 .....

20 .... ..
6G .. ..

181 24

55 32 40
44 41 25
58 45 38

57 47 44

72 53 26
'49 44 46

I ~NATIFS . NOMBRE PEPERSONNES
I>IJ

lfo

; - ' . 0 ns

O co

121 10 .. 711 30 170 21 2 2 .... 1 4 2 6 22 1 6 1 l3

32t 89 G2514 l14 10 38 i 1 4 1 6 45 35 4 50 'q 4

4 33 2!95t 12 3 4

,155-- 55 2 3337 67 .5 3... 35 393 7 66 5 50 5 42 5 56 '3 5
466 49 .... 3289j 60 2 7 2 331 13. 7 67 6 47 5 54 0 '3 G3 9

321 25 ..... 2314 i1 ....... 1 32

312 3 .... 2262 8!.....

13 2'..~ 70 24 2 2 .. 6 14 2 1 2 7 8 6 14 1

37c233 8 1 c4 1 63 4 39 4 3 47 5 a9 3 5

~> 'c c

5 4 2 7 1 2

20 17 25 27 23 20

48 58 64 41 51 40

30 28 37 28 32 34
1i 9 10.... 5 6

56 57 63 46 51 '44

23 18 19 29 25 20
69 75 70 59 74 67

20 35 19 20 20 30
5 8 2 4 4 2

37 28 22 35.24 33

31 27 14 19 19 30
10 13 11 20 10 210

6 1 1 3~ 4
28 26 30 21 25 34
7 9 5 8 9. 7

2 3 6 11 2 3
1 2 1 2 2

1 1 1 2 1 3

41 39'45 50 45 46
40 45 43 39 4242
53 49 47-035 56

46 40 39 45 39 2

66 55 39 66 38 4850 35 4 32 -'1 52

't'

Appedice(Di " A 186t

-i1 1 1 -

1 350 . ..1. .



9 Victorioe.

Appendice
(D.)

18416. I

303f

Appendie;e (D.)

X.raIT c(es Retours de PEnumération, &c.-Cýontinué.

NOMBRE DE PERSONNES

'-4
'3

v
(h
ao
(h
(h
'3v

a
'3
(h
Cce
'a

(ha
a
(h
'3

ce
'3. 'a
fA-
C
Cc,vo

10i 10 150$ 179
131 139 i32ý 128

20 21144 236 2211
1214 2341 212 2-12

174 17 195 150

171 131 157

221 23 11 112
S Il 31 6

120 115' 98 961051

79 83 80 43 30
Gi4155 58 452 S 3f 5 5

112 107f 99 103 03
27 34f 22 1 181.

.. . 2 .... 2 1 ..

31 26 32 20 17.
3 4 5 5 3 2..S4 9

175 197 158 180
111 157 151 352 Il1

180 179 210 197 180f

153 142 122 130 94

175 173 140 151i 134
140 161 157 164. 101

15 uns et nu-des. 21 ans et au-lessous
sous de 21.. de 30.

4

2
1
2
1

(h
'3

'3
I_ _

Or:

-.~ '~

3 158
2 138

10' 149

1 100

1 145 ~3l 72

(h
'3<e

(h
'3

'3
E
'3
C:.

C'h3 hi

151 23lý 12-'

14f 4
4l ...

77 104li

55l 34
23 4
86 59

45 71

04 42

641 6
7 1

41 18

33 G
18i 7

A 2 201

0 2

1~I ...
1l 1

30 ans et au-dessous 40 ans et nu-dessous
de40. de 50.,

(h

30 4

79 23
10, 10
131 21
1241 n
73 1 1

20 2
8 ....

n2 ... 

112 18
80 1 Il
27 2

124 14
54  5

153 20

8S 3
5 1

40 10R 17 135
49 73 Il 103
73 75 10 110

36 97 9 110

60 1019 9 1410
30 851 1J 110

Ci;
'3

'3
E
'3
r; _

3 43
30 107

12 88
53 141
22 141

30 111

151 110

12

83
161

19

13

93

10

12G.

94
10

100

50

194

8

G)

24

24

'3-ce

~
C.a *'3

~~II ;~

O GG 3

G 44 ....
5 33 1
1 0O....
4 GO 4

2....

.. 2....

.. 2....

7 93 10
9 71 14
7 100, 28

5 81~ 3

9 81 4
8 85 18.

A. 1846.

Appendic
(D:)

50 ais et au-des-
sous de 60.

(h

'CI

015 44
2 3ý 5 28

15 77 2 1 7 1Î

Ih 
' Sl,'34

6411 8135

56 3'41 43

27 323 120
28 2 18 3 7
1 1 il ... 3

51 334 326
,0 .... 10 ... Io0

2 ..... . . . .

6.. 4.... 5
5 .... 3

41 .... 1 .... 2

84 745f 1132
65 453 1240
89 11 60 9h57

58 .... 35 228

70 11 466
67 1644 1130

T ~ W x7V, > lt

ppcon lco
(D)

1840.

EXTRAIT des Retours de 1'Enumération, &c.-Continué.

NOMBRE DE,
PERSONNES

60 Lins et awdessus.

Ci;

'3
'ce

39

32 38

12 241',3 41
40 4

22 2

14 43

3....

NOMBI

'3
a

c.>
(hv
aa<J2

Cl;
'3

~
'3 e

'3
v~

211....

771....
0 ....

071....

18 ....|.... . . .. . . . .. . ., . ..

11,

r,

0~....
4...,

2...,

1 10
... 10 .

581

30 155

14 860
2 17.

15 140

4 50

12 190

5 441
.... 11 .

5 00

14 51
2 20

9 74
.... 22 .

.. . 18.
1 J 3

lo 128
9 104

27 132

5 100

11 115e
11 1181

1
1 I

1

g( 1

2 4
2 31
3 .3

1 1 ...

RE DE ____Nmr oJe- ~ NOMBRE D

jsonnes apparý- 1
tenantf à '

eI n

(h '3u

i .1 ~ui
a (

bf .â > '~~~
'Cu~ -

0 Là

... J. . ... 25 716.... ...

2 5 61211'

il ci 61 4 .... 192n16 ..1

... 2. ..
1........

..... 1

.. 2314

0.... 2315

3 .... 2267

.. ... 282
7. ý... 126

....... 1.1243

533f 420

3005

1908
302

2827

952

2410

... .. 14....

.. 48....

.. ........

....., 8 ....

30 51

8 1 11 .... 1

18311 6 ..
.87
350 70 7
135.

10 .....

338
57 2

77

2413.......
2004
2740....

1974...

2492
2111

.... 21

* . . ~1. ~
7

24 .

2
2 8

12 ..

20

1

... .. d

.... I 5

.... 1..

... .... ....

313 22 49 30 30 2
214 10 23 17 13....
315 17 71 21 61 2

316 .. 42.... 30 2
3 1 , 82 1.... 5 ....

-i8 15 381 12 26 ..

............



9 Victorio Appendice (D.)

Appendice
(1).)

1846.

202
203.

EKrnArI des Retours do. 'Enîumîération &C.- Continué.

NOMI3131i~ liE

C ¶'

~- -

C

e

t! - *~44

-~ C ~
C

'C.- I
C ~J
a, 1

C0
1

a, C C
C 'L

o

v.,

295.......

... ........
29.

300

303

30U307 ·· · •• •

308 .....----

3102.... .... .......
311 .... ..--.. •••.

313.···.·· .

31.1.····...-.-.
315

316

317
318

311

.

9

Ca

Cr

CC

-e C

3
10 18

'-,1

2 2
i

· 0

1

.. ..

.4,

C C
;:. c;

c;
- o
c: C
*2 S-.

C
QI C t-.

C
~- C

C'"' C
u»~ E'
CC C
OC C

a,
C

0

C C
I t- j..

C

C

z

7010

37 23060~
201~1O~

23 337I7~
.1 3'1.538~

'':1::::

c;'C

c;
C

C

C
'C

Il,

C
t"

t- 'C

C
Cc;
Cc;
a,

0

t.'
c;

'C
C

Eo

-I
2'o'S 1 Wf
230.11

41063
2100

13070 j

351531

28035
8076

36s9

22650

51921i

15322

31210

14751
15934
2875

31017
21231

4478
1200
1050

A. 1846i

Appemdi c
(D.)

1846.

ilaculto de lelnée dernière, et estimée

cinl1oisseaux de Winchester.

C
C
E
o

~L. 43

~4,

--K-
005

1800 1273J

11056J 3
59824 1741B

17278ý 24601
125994 821

8144¾ 314

7553 506

303 4:

4340~ 33-1

16750

117274
937

14500 ý

3325

i4526$

1951
490

6915

2026
3132
26s

7198
13L4

20

745
98
i18

1065

1361

547

32095

4570
199

3102

2032
1270

150
5026
177
12

221
69

212

5029½
2137
7624
8539u

395061

2385

233
187

1043

2537

1770
323

29391

429

25L25

144278

1301

12:3:3
388
86

35:10
730

974
117
412

fis

18

24
257.

513

69

234

3055

1167

4293ý

393
538

1163

519
286

6
948
97

392
620

2' :3 7 .... 1 21 75J 105S80 5431 7001 3034 34109
5 C 79 ··· 15854! 0198 2031l 557 27 20180

7 7 13.....1 31769g 20140 5 1313 424 61904

15 5 24 5f 6 23742& 6210 384 895 1031J 22893

31 7 201 13 15 23789½ 11273i 2098 2004 474 3015
14 1 2l 0f Of 40 23882 8137 1004 1771 199 16176

J, 2 1

ppendlico
(D.)

18116.

285

2860

287288

280
20

291

292
293

294

295

296
297
298

290

300

301
302

3031

304305
3060

3071
308300

31I0311I

EXTRAIT dOs Rctours de l'Enumération, &c- Conlin uW.

Récltede 'anée eriièrf e

Récoteàu a x e Wncser.iro I~ s

'4842

4188210709
65762

28481

27986

3413
1554

14738

00201

49821
3217

48122

f 22854

2028
948

11039

3349
3607
288

10181
1622

100

1907
114
70

313 2674
314 1138
315 2033

3161 1703'
317 2459
318 1607

2
330
62

270

974

203

1027
41324

3124

8390
7540
6350)

20106

842
611

15,1

4014

3931
7571
4111

405

1113

41436

017

77
251

......

54"

120
4

C
N

10106
3600

2413,1
3472k1
6117

2113

19741

613194l

7412

923

1221A
33"

145

5

15
370
13

41

10
18

0052

50637

I8302053609

33116

29772

215 ...

20588 I...

57224130045

5617'
40836

274 [3

01377

21327
5775

57214 11....

23232
20686
2090

5138L
0105
350

2568
2030

450

32767
2U123Ù977

20111

3132027955

C

C
'C

~
C

'C C
C '4>
j-C.0

C--.
z

40s48 408

9514 2214
5756 1183

1l760 .1208S
2185G8 2756

1787 1520
5011101

3050 1 7391 20)

1520612514 653

4 15 20 113
27'15 207 53
6960 2417 508

450 533 140

1758 223J1 415

AUX.

621 179-
2873 723
1712 523
4588 1368
3851 930

2120 00

1919 851

220 93139038

10281 3531

3 800~ 11418

2672 770
24Il1 961

2835 8147
5001 288

2218 991

176 2021
8so 50

95321 1475 1 75421 424

10128 398l 66|'413à
4102 667 906 "05

650 45 5 23
2523 1,1444 loi 1313
6854 2831 36 250

...... 1 31 .... ....

10606 110 40 200
500! 22 0 21
875 13 13 14

1720 1704 396 1955
272 964 238 1309
7423 2877 5432014

5Ô50 '14: 202 132

8127 242 4522912
14207 1548s 3 71 3f

228 503
180 990
13. 2'450 141

59 19L

64 203
2 1014..

800 2966
420 1395
988 3441

518 1327

870 2264516 2130.

43B.

3635 ý

4509

2350

220.1

1070

41077

2?030
278

3578

512

2253

209
75

1595

536
4

l1 397
13335

8795

10203

5,77.1

4778

84
84

00

278

o

14

C0 C

12,

55 '

21C

2520'
6315,

0 5

12

1061
......
.....

6033

40

293

2151
1317
3869q
3416N

1487

1348-?,

17S.)
lt

3,175

2155
130

2193

,313

54

1691

4C -

108

7. ~

1.1,45

105
3765

3251
1092

5272
4186

5754

1021

3310

247 Franc et Com-
13 miun Soccage

do

do
dodo
do
do
do

do
do
do

Seigneurie
do
do

do
do
do

3712

781
2239

60
3371
309

261

4,

3614
1952
4919'

2184

4030
2933

C'aICI

ae

P0 
i e

1, t! c, '

4080O &piartice nRoture
3q:22 JE n Rotuire

9j003. do
7730 do

4l130 do0

3008 1 doa

2 74!Frmne et C ony
203 mun Soccagol

195 Signurc

C : ' p ,

-

Igu

no -M,

|

2

22.

33
4 5

45i
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Appendi
(D.)EXTRAIT des Retours de l'Entumération, c.-Conlinué.

1.*V

rj

1-4

.. ~

* *~*~iiii 1~
6

f ,n' ~

s- fl 0

oo'~
- c~

~' ~r

,.,~ '-ca

- r

v
v
- 52

a

a
w
r.>

- -a
-a

a ~

z.>
r.>

a
-s a

- . 'n

- aI~a
a- a-
4 ,-z

120 2

147...
10 ....20i....

13S 137

10 12

31~ 31

10 0
28 35

55 57
20 10

13 13

74 83
61 65

141 117

114 118

15S 177»
971 110

1846.
NOMBRE DE

4 1
... 21

s..a

- a
- I

- cJ
v v

- 'a
a

'n
v 'a

-a
e.I '-I

- a
- -~ -

c-
v 'n

v
i~ -~ i
- ~-4 --

I.j£10

2 2l ....3 4 1 ....
2 4 2 1

1 2 1i....

I 4k ....j...

1 2 .... ....

2 4 1h1...
2j 6 .... j....

:14v

-j'

71....

1o....

41

1 7.... ....
2i1

.I..
2 .. . . .
1 1' 2

1I ... 2:
1 1 ..

9 Victorioe.

~pen'hce

[34(.

2851..

292.
293 ....

2941....

295 ....

297 .... .... .... ......
208

299 . . . .. . . . .

Appendice (D1)

EXTRAIT des Retours de l'Enumération, &c.- Continué.

Nombre de1

'n
'v
a
v

'-i

o
c.,
v
-a
'>7

o

c.>

s.-
Nombre o

.dk. -~

h~ ~$~ .~
'n a

I -

-~

~LiL. ~

~
* a-

'n
.- ~J
a-

.~- ,n -

I 'n * ~ ~

,1~< ~

317 . ........ .

5s Gd

5s
58

5s

ý5s G

Gs Sd

.. ..... .IGa .Sd

.......... us Sd
... .... s. 6d
.. ...... 7s

.. ..... ,.7s Gd

41 ...... 7s Gd

3 ...... 9s

13

s

75Ga

Taux moyen des

Gages payés aux En-

gngés employes à

L'Agriculture.

REMARQUES.

- - j________________________

£10 par année

is 8d par jour
do do
do do
do do

do do

do do

do do
do do

2s 3d par jour

12s Gd

2. Gd

i2s od

2s Gd

12s Gd

1s 9d do

1s 10d par jour

la 3d do
Is Sd do

l1d par jour

10d par jour

8s 28 8d par jour
s Gd £9 par année

7s 6d £9 du

Gs Gd £6 do

5a Ils 3d par mois
7s 6d £12 A £18 par année

Appendice
(D.)

-I (.~',lLI~ -.

2 1....1
21.

1....

1 1

2 I

3 1

A. 1846

1846.

1

.. . . . . .. . 15,

1 ....

303 .... ....

.... .... .... ...... ..

.1 -1

....y........... ....



9 Victorioe. Appendice (D.) A. 1846.

F'rn.xr des Retours d TIe um6ration, &c.--Continu4.

. Dlésignation de ParoiEsses, Townships et Municipalités,

telle qu'établic sous l'Acte 8 Vic. c. 10.

319 Dorchester...... La l'arois'e de Seî. /argu tr? ie de .iIlett............
i MuSicipalité Id le lt ar d, compremuit la Proitsse

320 do ... t 0 lernrd telle que bortée et érigée :canonique-
no n'l t .. . ...... ...... ...... ». . ..............

La. W Ahiicdioht <le Su,. Mari f/ /a iraunc, coAinpre-
321 do .... ha nitla r o'e d Sie. .Mario l la uu caoce telle

quebornéetri etniquement................
322 do .... 1l L M1 niip lhtlùénetpt.ar, contpreunmiila 'artise it.

E 'zear doe b nuli e. t'elle quo e canoniquemiinlt nigée
3:23 i ..... Le Tovnshi de J.'rumptch........... ..........

321 do .... Lî L inîse de .St. Joseth de /a Iace.............

32'5 du ..... r de t(onbort .. ............. ,..,
La \ A i i 1li t! re N/. /.'ang s d< /l /irance, ('0O1i-

326 do ... . prei1t la( lnise diL t. François dle la 13Meuce
111 t ule .on annoniguneent éri!èe.ý. ........ ......

Lsa Milluicipli té 1.1r1(alimcopom l'i a-)
ritlet t, Gleore t'Aub'rt maljutin, telle que rn-

nontitiquenttt tn.r , avec le Townlap le Wafftonil.
327 du . l. .' lt luMteqttlit dle.1/etscher1/. împrenant les l twn-î

ships di Jeey. MNarlow et binie atvec l'tndui
le terre à Pàt et aut tud il' u bli.ilar lesj

t lignes lu Cotuté et de lit Province. ... .. . .......
La Ponitss de St. Joseph dle la I>oit . L .i......

'30 Dellchtss.e.I.. adi uoss dlo 1t, littnn de /iemont..............
33l dio . i. !<mi-tte de S. .llicheL.........................
3:12 <0 ... .a l'trîiss île S. ('/< ar/. t Jltrrom, //7it're //oyer.

333 d .. La Paroisse de St. (ris et l'rttis. .. .......
331 du ...... La a rnidse dle Si. Ji ......................fitM luiipalit de ttlun, oinprennt <cite paIrtie

duTownshi ideîltklaitqtin stpascuinprite<laos
335<lo . . . . .< lesi lintitedtil la l'aroisse (le St. Laziro. le Iownship

i <<Smniailn et soit Augimnitatioin, t.t le Tow i de
War..............,................

336 do ...... [La Parokse de XI.I 'allie..........................
La Pa4ri oe somption de lellehassou o/

337 <1 . -. t ier en M us....................................
lm unicipltédu àt. François de la Ric/re <u Sud,
comprei.at tlI Paroise de St. Frai iSdle, la iRivière
tIi Sud, avec Ple d lde terre itarrièret PiellWe,

33S do ·. . hornuée au itudtil-otuesit par li paroisse le St. Laznre ct
it Municipnité de tStaido, et au nord-estputr Je

cilorn le l1slt...........................
339 Ulsîl..........a 1.is deS t. /7<nnad e la Pinàte t la Cle.. 

JLa AeSici pul il l .St. Pierre de /a IhiNire du Sud,
co7itrenanlt i Pnroisse île St. lierre d<i!t laRivière

du Sutl avec l'itt<lu de terre en rriker d'icelle,
340 dl ... bornée tu nordest pr une lignt t irée ver Ile Sud,

deuictti'ainrle sil-rIst de la <lirluîProiurse, et au sud-
inist par Ile C riomit elllllechassv e...........

31 dci ... La .. ariseS < i i.Antoine di,île lt//e iu.v Grus .
:Lt NMicdiliué dul Cup SI. Ignac, comprenant lat pu-

toi-qst e i St. Ilgrn <(lu Cap Si. 1g nn avec Póten-
do2 10 due !e terre cn arrière d'icelle, bornée au nttrd.est îtpr342 ro:.. une ligne tirée vers le sud-et le l'angle sud.est dû Iri

ilite pnrisse, et tu sl-outst par la Municiplitde
St. Pierre île in 1ivière du Sutl ............ ,..... .

L Mniciptlité dle 'kle, oiiprenarit la taroitte île )Nore Darne re J3oisecours de Uslot, telle que bor-
née depui son &rction civile pur Péretion canimque
de hi iP roisse le Si. Cyrille... ........... , .....

343 do ... « La lunicipniià de St. Cirll, coimprenant la par'oisse I
de St. Cy 'rille tellI qre canotti tnent érigée, avec
létendue L terre <t arrière d'idle, bornée nu nord-
est par une ligne tirée vers le sud depuis 'an l sud-
est le la dlite P>aroisse, et au sud-ouest par JaMuni- i
cripldité du Cap St. gnIace...................J

Désignation de Paroisses,

'ownïslhips, Seigneuries,&c.

telle quoétablic d'après les

Retours du Recensement.

Piaroie de Sie. Wlîtrguterite.

l'aroisse de St. Dernard

Paroisse de Ste. Marie.

Paroisse de St. E:lzéar..

TPownîshlip de Il'Kuttnptonî ....
Paroise( de Si. Jostph de la
Beance.................

Townsip de Craubourn.oe..

P>nriloisse (le St. François....

Ptrois de Si. Gcorge et le
Kenilebec............

l'iroi i e cSit. Jousep ide la ?
ltonc Lévi.... ......

roi*se de ll enimont.... .
Parie île ist. Alichelt......

tP rse de St. Charles..
i'aroisse (le St. Cervais..
Paroisse de St. Lazare ..

Township le Standon......

Paroisse de Si. Vallie.......
Paroiss de Derhien.......

Paroisse de St, I rançois....

Appendi
(D.)

1846

MAISONS.

3791 '

175 1'...

35210 I 12

,Io 1

40> ... 1

276 3 7

177 2.,..

30 ..... 6

311 7 2
7 18 21! .
120 2 ..

3 5 3i

i7 4 7
n. 1.....

220 2,..

Paroisse de St. Thomas .... 520 

Paroisse de St. Pierre, li-
vière du Sud............ 201 1

Paroisse de liole aux Grus 03....

Paroisse du Cap St. Ignace . 33i0 21

Paroisse de L'I8let........ 42

Appendice
(D.)

1846.

c i '8 
1 ,6 

7--

Appendice -- pèdè
(D.) E~XTRAIT des Retours de T'Etinneration &c.-oinué (D.)

1846 0 NATIF S 1846
SNATWS NOMBRE1 DE PERSONNES

32I7 3.. 5 20 .... 910 20'

cic

ci Um,.

38302 0 2 2 1 8 6 2
69 72 50 59 58 03 58 53 47 5

322 302 43 195 1 ... 02 ... 190 7 7 1 0 4l 4 3 1P4 51 4

323 25t14 .w.162 22075 1.829

C <CD

13 
43423i 4 2 19 28 528 931 53 34

32 4 5 73......2057 .

1 22 Q 2 .- 16"'t 16 24

32(1 . ... . 2 0 .. 13 9105... .. 65.. 3.6...73. 386041'51 7

2 7 5 755 4 0 S482 972 9 2 4 3 2 1 2 9313

3 27 7 0 3 . . . .9451 2.34 3 9 1 8 1 0

3i04 . . 31.. .... .... 43 -. . 85 7-0 0 8 5 3 6

30 2 143 34 . 1 19 5679.. . .. 1 1 174. . 2 7 8'058 1 1

3 175 15 . . 0 8 . . . . . 4 . . 0 44... ....6 61 28 6 3 2) 2 3 1 4 5 1 4 2 5

332875 3 2 .2 .. .... · ·..

43 1, .2 19 8 28 31 3

33M 7 4 3 4 43 4 .. . . 4 5t)40.41 30 29..38 3 61 2

3 11 0 .. 60 2. 2 . 4 " ... ... . 13 12 9 7 7 6 9-77 17 5 4 59
316 4 4 5 12 15 1 1 2 1

3532'21 0 .3 .237 1 0 11252,. 0...0

2- 558 5 4 8 14o34 4

373 7 t271 50 21861d 70 .. 5 21 6.l.15 g
33 14 41 1081084 51 23 39 21147 2 3 3125 37

2251 132 18 10 0 5 1o2

M' 4UID3 4117 491

3 3 1 0 4 G 5 5 2 .. . .. . .. . . 4 15 2 1 .:273 0 1 8 2 2 2 57382 5 2 5 3S3

33C5 4 1 32 2 5 1 2 355 > 1 - 74 82 0 68 0 00 65 6. 5

30 1 ... .. .1C3.31 8 
54 -3 6

2 8 .-. 2 301 4.1 9 2 9 2 1 304 1 21 0 3

31 40225, 15515... ... ,82 401J..8 2f"5 123 5 i

132533 5 5 9 9 13 1 I

338 577 2O) 14 l 2(l 735-59257 '24,
7 310 . 18 45 0 1 332.38 32 3109

t11 10 7

33129, 624. 2 ..17 .. .. 1..' 50 4 6 32) 4177 4 591 43.-

32 5 7.. 10 1 5 672 .. 3 43 1,23 b 19 28 128 1 13 6 1 2

:34 US 50... 0 q 1125 1 ~ * ... S1 9 3 5 6 4 4 7
35 3j ....... 7 0 91 2 8 4 ( 4 2 i 9 2

44 2538 4

33721042 91.... 210 ...0... .. ... 400î 2 5 1 7 5 4 7 22 38 38 25 46 37

55 47

337 47 5 15221 5 3.22 1 105 2 .. ... . ... 2.2 j ~t 31

'38 7310...417 2 5 41 ~ 91-60,,. 2 0 8 2240 78 33 S2 5425 83 36,,

332 0 4... 3.45i4

7 4321'18....j 04 5 73 3.5 037 3 52332 27 3 5128 10 . .. 2 3 7 28 6 .. . 3 .8 4 4 0 1 3 0 9 3 2 3 2

330315477 1 1 7141340 ... ,.. .44.. .. . 1 20 79 6 8)8 7 75 5 (3

331 14o 22 . 6251 - ........ 2, 2. ....... 1 24 15 b1 8 2

342) 3 33701 
j1 4

53 0 1 .. 68........... 1 21 2150 . . . . 2 1 1 2 82 ~ 2 4 2

1340433 74 -137443

343j91 2s s

21 80 41 27 47 03 4

41341 0 1..30 7 1 2.. 21.........3 1j3 0 ~ 44 5 3 1



Appendice ~

(D.) E 'rrurr des Retours de P'EnumI

.

ic 1511 107

mi 61 5:3

?l 218i 1q90

?2 12,5 1310

20,2

ý7 741 92

3 261 245
'IL) 301

11 62 7|

p1 50 52)

10 C'24

122! 118,

D248, 2671

0 80

35'

173 100 1

1214 187 2

i.

A. 1846.

nération, &C.- Conuinuj.

1846Sf

127i 12,14
1'1, 119

162 140 1

1191 118 7

257 2
Io 9

141 Il
155 1
271 2
32

061

1 14 39<

16 8 26

71 15 48 17

2 11 258 43

64 i o ii
13 2 17] 15
31 10 138 12

53 14 3 103 1 3 10

3 .... Il 2

120
5W..

881 77

2191 230

021 58
34 381

153 1413

209, 2391

1l 1

70

28 i....

128| 1

211 5

97 17

100 201

911 120

761 83

6 90

7 80

21 159

211 1121

11| ...

401 174

107 8 l9 119 120 36 142

1(3 103

5 80

0 141

l0i 105

131....

43~ 16

167 261
17, 2

30 3 î
si 1268 21

1581 20o
24 1

7 ...
61 14
37 i

26i 13

261 102 13

37 142

221 114

10 117 17 109

2 45

2 3125

3j 1 5.

3 10 24

0 28

224 95
. ... 16

1 334'68
6 741

1195
.... 13

13

J 423 27

9 34

10 83

5134
2 13

9 47

6 82

34 76

575
8117
9 89
.. . 7

26136

12175

NOMBRE DE NOMDRE DE
Nombre do peir- ^

sonnes appar-
tenant à _ E J..

9 Victorive. Appendice (D.)

NOMBRE DE PERSONNES

1ans et niu-do~s.21ase ud.5sans t-d s 21 anse nu-dessout 30 nn et au-dlessous 40 ans eta n-dessous 50 anset au-des-sous de 21. le 30. de 40. de 50. sous de 60.

125 71105 230 06 , 0 101 63123 5 107 4 72 1145 3 43

51 s 38 Si l 270 J 4l mi 'a3 28 4123.... 14

9 18 1 41 721 101 80 08 75,12 11 157 25 1,1, 6 13 17 90 878 . 659

'a
C
'a

'5;

'N

1 fi!



9 Victorif . .Appendice (D.)

ExTIai1T (les Retours de l'En umé ration, &c.-Continua.

N()M 1311 j;;

t 4>

4>
4> s-
4> o

:îic) II.,..
~~LII1YI
".~9

.

323

32<)

1846.

338 . ... -.... .. .. .. .

330................

310................

311k.

3424.... b....... .... L... b...b..

3-3f.......

t,' ci'4>--

4>
Ut 4>.
'-4>
4>

4>
'-'a
4>

'4> 4>
4>

O-.
4>

. .

o c
DE 5 2

.. 4

So

2 4

. 43
... -

4>:10

171 ... 1

H 17

31-170

308C766

170

4810

'l G2 3

4623

1 490)

2)7072

5389

74 0>|

7778

41>3
05o¿

2451

2705>

130

385972

:20083

-S>

4

1201.

74116

115823

7523

8265

109103
18691
7285

15039,f
12<14,1

27270j
2595 ,

512 1

10162
4190î

15627.

3056

8353

A. 1846.

Appendice
(D.)

1846.

Récole de 'annéc. dernière, et estimée

en Boissteaux de W1ichester

11143

208

1118i

19394

820

4373,
45

372

,639

311
618

1050)

219)

870
341¾

1029.

1121

4424

17054

437

2161

101

4308

1052

13

20001

1137

7709

807
1079

1610
3259

4701

133

1699
981

6216

2G66

152 '1546141 404611l , 13954

1140

951

530

2007.

30S-

510

034

264

64154
4188

1883
'1003
2753.t
1745
-157

Slis

1040170

1042

2811

1177

1517

3336

34402

t ,ietr*o .

17.

9 Icioe pedc D) . .A 86

Appendice
(D.)
j1846.

Ilécolte de ,l'an

Boisseaux de

16844

5946

12487

12123

31922
11609

23887

16100

43535
'1770
1732
33258
34562
55077

3G53f

1590

22727
15685

36171

43117J

29786

833

1438

13824111,

1181

252

1140j

1881i9

ErraiT dos Ietouirs de l'Enumération, &c Contiu

nélc dernièra, en r

e Winchester.

143 28308 ...

334

1 5

14 99

19 ...

177 

806

24G41

18154
155d

15054

1823 2

1017

2535
412

159242772

200002028.4
40094

27

272
176

* 1

8140

413383

23823

56913

38121
<3-78

27850

43

22L22

130

400

2319 ....1'1768

27519
5682'

20803½
30572
13103
58730

5367

8054

19860
12381

22149 .

34721

15121

8388

180174J

30580

857

.... 2956

5 15202
.. . 74(j9

123

2 GG1
. 17

B

478

31471

1630

-118-1

101
2070

11329

193 1

1861

9070 17111

...10723 125S88

..399 1526
3755 582

.... 16786 1450

37160 1991t

BEST TIAU

338 1412<3
157 750O

608 3341,

S35 1773f
201 i 1i

211 201

4 2833

282 115)

518 1170 '72 2031
230 162 :481 186631
527 2243 ï
705 3822 1

03 25G.1

22 971

3590 1

674 2340

373 12941

41E

X

78 401 t,

Ut

520 2258

'443 7415

.2 121

07< 27"2

'001<04

2102

2501181
2216
210(24

31

197:3
907

1956

17731 13,11623639
666, 2214 809, 283

1079 3350

497 1764

189 780

693 27714

9291 3648 [

445

1150,

607 1

3621

200

331(3
617

705

....

422 '4>

1949

1297 293 Seigneurie

50 991, 1

39-17 6286 do

213070 do0
1 16 19 Irneet com.

lun Soccagea
34171 5C)2,7 qSfgIeurie

25 75 inSe ttCom
205' 4- cc

00 17051 d

0 3
>" 4d

"ut.'
1315
28<36
237(1

91

(106
2731
'10134
7051

4484

199

3146
1511-

4'1015 3042j3 2014

6815

3312

1370 465'

3396w 2587

5789 314 9

321[1 4999

2000 2881

1740

3191

4634

Bail à 999 an-

Seigneurie

do

do

do

do

Appendico
(D)

'I '1

131 7

16 4

1<) .

Ir 7

fi

f.'

't

t'

-1

~* ;t

(4
(t

1*
0

44
de ~
34
17

i

335l....l....l....!....

30s580 |.. -

1 i 1 -
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Appendice

(j).)

3-^1

1846,

321

32

323

a3

Sa

326

Appendice (D.)

Exriu''r des Retours cidePEnumération, &c.-Continué.

a>
o

a>
a>

a>

a>
a>
a>

-J

't: 'a>

-'-a>

20s(~,CI2'

13s à GOs

I sol tour'~nois
Id couira nt l sol do.
I sols tournois
1 d courant à l do.

ObtA îlOt

336 t [ I sols tournoie 1
337 Id courant à 1 sol do.1

33811 à 1 U sols tournois . .

340Rd. par arpent

'>aZ.1

loi 127 Il:a . ..11

3~ 71.

i.

b

4

'J....
' ....

51 100

241.. .

081 82

.. 1112

NOMl3I1' DE

1....

3j ...

3 ....

'1 .

4..

31 .

1....

0....

I ... I

A~. 1846.

Appendico

1846,

1 I

2 1

5~f i

12

I..,. 

I

5

s,'..

2L..
3k...
21

2 10~ 40~....

Iii

9 Victone enice (D.)A

p p e n d i c en 
d i c

(D.) xTRAarrdes ]Retours de PEtnumération&c Coninu

- (D.)1846. -8- -fNombre do Nombre de

Zu T' aux moyen dles

e.2 -P: ~ Gages payée aux En-

'à, gagés employés à. EAQUS.

C 0.
. EaAg-ricalture.

e.OZ

310 
-a> t -a

3191 2 .......... £6àÙ£8par année
320.. .............

321 sa6 151£18parai née

.......... s £A£8 do
323................ . 7s Gd 2s 9d parjour

320 ...... 

. . . . . .

32. .... .s a 7I £10 par anée

327.... .s aS £10A£ par année

···. .. 7 as £5 à £25 do328..... . . . .7 as£5A£25 do331...................... ... .. . . .'d
330 .. . - w,7 a s £ 5 11 £ 25 (d o1332. . .. . ..... - 7GaB 5A£ 5 d

3323........·..........·..·.·. 7saS £5 A £25 do
333 ...- ·.-. sas£ à£ 5 d33.3 3. 5 as£8£9 do

.. ....................... sa7s649 do
335 ......... .78 6d 2s Gd par jour

337........•..... .... 8.... s £5 A £25 ar année.................. 78aS£15 do

338..1... 
... Gsa8s£15 do

339 ............ .......... 6..d £9 do

3410 .. ... . . . .. .. . £12do

La rente Seigneuriale dans les frissd
341 - .. 410 doJenPôt sProsss e34 .... ..... ·.................. .£10 do. e al],'1lre, 2de.jet 3e Concession, de S~Thomas , et- 28

i Ii

et 3e Concession (lu Cap 'Ét. Ignaceý,Idnle comt6 de Lelulet, est de d arent.
Dans le autre paroisses de ce comt etdans le tedesConcessions.de St. Tho-
tuas et du Cap. St. Ignace, larente varie.

343 ..... .. 1 1 ...... Ila £10 d

AI
14*11ii Y



9 Victorio. Appendice (D.)

Ex'nAlT( des Retours de IlEnumération, &c.-Continué.

COMTÉ.

- I ~

3141L

34G|K

Slet... ....

do ...... ...

do.
Io .

do.
do

dodo do ... .{

353 anmotîraskca ..
354 Rimouski.

t

355 Rimouski {
356 do .

Dé,ignation de Paroisses, Townships et Municipalités,

telle qu'établie sous PActe 8 Vie. c. 40.

La M\uniripalité deil( Port Jli, comprenant la Paroisse
de St. Jean lPort Joli avec l'étendue de terre Cn ir-
rire d'ieelle, borniée aut nord-f st par une ligrne tirée
vers le sud-est depuis lanîgle sd.est de ladite 'a-
roiss'e, et au sud-ouest, p la ulitcipalité de St.
Cvrille..................................J

La M(icipalité d i1. lorh des. Anuns, comprenant)
la Paroisse do t. Rocl des A ulîtets, avec létendue
le terre en arriére d'eellte. bornée au nord-est par le
comté de Ketnournssa, et au su-ouest par lt miiiii-
cipalité le Port Joli..........................)

La niipalité de Sie. Arne de la Pocatière, coi-
prent la Parisse de Ste. Anne de lit Poca tiére,
aye l'étendue île terre en iarrière d'icelle, bornée au

nord.e..:t par uine ligne tirée vers le sud-est depuis
Paligle tud-est ile a tdite lPa roi, et tau rLIud-ouest
par le Com té le 191t.t..........................
. .. 1. . . . .1. . . . . . . . . . . ..........

Lt Municipalité dr' l liridre Onielle, coimpî ireniat t la)'
Paroissu ile Notre Dam dltile Liese de t11lat i'vièr n-
Oitelle. avec ,l'étendue( le terren ciarriére d'icele,
hornée au nord-est par une ligne tirée vers le sud- þ
est depuis l'angle sud-est de la dite Parosse, et nu
stid-otu est par la Mn icipa lité de Ste. Annmie l i
P'oiatière...................... ................. j

La Micinnlité de St. hnis de La IHouteiller-ie, com-
îîrernnia la itParoisse dle St. Denis de La Douteillerie,
avec l'étendue Ile terre en arriére dicelle, boriêe an
iord-is 1ft par une ligine tirée ,vers lie stil-est depuis
l'atigle suitl-est do la idite Proîirse, et au sud-ouest
pi la Muiciiipalité de la tRiviér Ouelle ..........

La Plaroisse île St. Louis île Kantraska .............

La Munici ptlité de St. Pa.schal de anouraska, co.n-
prniait la IP'aroisse le St. Psr.chaIle uoras,
avec déted de terri en tarrière l'icelle, bornée uil
norid-est par ut ltligne tirée veri le sud-est ilpuis þ
Pluigtîm sttl.st le lit dite Paroisse, et ait sud-ouest
par la iîipalité de St. Denis de La Bou-|
teillerie.................-......................

Lt Municipalité de Si. Adré, coipreiant la l'troisse
de St. André de l'lsiet du Poirtige, river- létendue de
terre en arrière d'iclle, bornée utt nord-est par le
Comiité le Ritimoius, et au sut1-ouiest Par la Miunicipa- j
lité de St. Pîischrial île Kamouraska ............... J

La Municipalité de la Ririre lu Loup, emn ba, compre-
îtnt la Paroisse île St. iPntrice île l itRivière iti Loup
dît Pare, avec Pétendue de terre crn arrière d'icelle,
hornée au sud-ouest par le Conté de K amtr rski,
s'étendant vers Pouvet de anière ctiomprendre la
lirne( lu chemin(le d émistatt et les terres au nord
dicelui jusqu'à la Profondeur moyenne d'une lieue. .

La Municipalité le JKakoAnn a, comprerint lia Paroisse
de St. George le Kakonna, avec l'étentîdue de terre
cri arrière d'icelle, bornée au nord-est pur une liguel
tirée vers le sud-est depuis I anale s dt -- st de lt ilid e
Paroisse, et ait sud ptr la Municipalité de la Rivière
dît Loup, en bas..........................1

La MuniîInlilé de l'sle Fete, comprenant la Paroisse
de St. Jean Baptiste le lIsle Verte, avec 'étendue
de terre en rîrriîre d'icelle, bornée au nord-est par
une ligne tirée vers le sud-est depuis 'iangle sudl-est
ie la dite Pairoisse, et au sud-ouest par la Municipa-
lité de Kakonna................................

Désignation de Paroirses,

Townslips, Scignuries, &c.

telle qu'établie d'après les

Retours du Recensement.

Paroisse de St. Jean Port Joli

Paroisse deSt. Roch des Aul-
1Ita ....................

Paroisse d(e Ste. Anne le ia
IPocttière ..............

Township de worth.......

Paroisse de la Rivière Ouelle

Paroisse (le St. Denis ....

Paroisse de St. Louis de Ka-
mourask.a..............

Piroisîse d(e St. Pasclial de
Kamouraska............

Paroisse de St. André...

Paroisse de la Iiviére du Loup

A. 18461

AppendSe

1846.

MAISONS.

jt.;
a>

a> 'a>
c., I

.0 ci

430 2

4391...

Paroisse de Kakonna..-.... -4111

Paroisac de L'Isle Verte....

I

3

0

4

2

1i
2

14

3

t 1-h'f th

9 Victorie.

Appendice
(D.)

1846.

3451 298

3461 2721

.3481 3271

3501 2551

35]1 3241 1281

3521 4011 1221

3551 3271 1201

a>

ta O
'o '15
O
iSa>
ta o
Oa> c>

c.'
'0
ta 'o
a> -,

-~ ~,

~
O t.-

O-
Ooo o

7120701

Appendice (D.)

EXTRAIT des Retours de l'Enumération, &c.-Cbntinue.

131....J 2111......

2012534

411006
50118331

232151

261....

3....

21....

1l....

31....

llZýi--=7=ý

2004 ..

211 ..

3374

1450

356 289 104 142386 81 2 10 2 2445à I1.... . 8

711 741 08

I I I ______

Appendice
(D.)

1846.

A. 1846.

351- 28

Appendic

1846.'

t I

i Il

t t-.
t'

'r -~

t ,~---

62156

NATIFS ' NOMBRE DE PERSONNES

Za ci
d O 4 Cz>

12 18 2

1 1 1
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Appnco JSXTRAT des Retours de lEnuméation, &c.-Continu (

1846.NOMnRn DnR rePn nN NE 86.

AppedicoEXTRAIT (les Retours (le l'Enulmeratjon, &e,-Gontjnué.

1EISONNES NMR'DINNBED

i ~ cmne~appur-
60 mms et au-dessus. tenan.ft à )~I~

ritt

tei

te te ,Q> m à13 ~

100cii 83 0ci p

J14 31 76 1 ... 3 1 il 1.., 2 1 ......... .... .... .... ....... .

~W 21 53 1 0 1........2 1 .... .. 2...2 ..... 260 .............. ....

3i7 5.., 3 )l

3,18 38.2. . .I7........ 37...

3119 3 2 19 372. 12.1457.... ..... ...

~rt~kr~Appcndèo
(D)

1846. r~

4-,

~r4

F4

F ~

.I..
3014........

3014....

161 13
3 48

il....
1J. ''H

1 1072
. 1774

3211

i i... ... ....

.-----------

r' r - ~ - .-- r ~

-~-_-=
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EXTRAI des Retours de l'Enumération, &c.-Continui. .

NOMIDRE DE

31|----• ••1 . ·· · .. .

34151--...-.••. · · ··.- ••-..--

346....-

Appendice
(D.)

1846. Ut
'a> .~ Il;

1~ 'a>Ca> a>,
a> a>' a>

-- .a> t?
a>

-~ C
a> a> a> a>

a> .- t.
C.~ 'fl t.a>'- * e.>a>.' '-'a> -

~iIa> t?
a>,,' ua> a>
~aa> .Pa> 'a>
Ca> a>

3 Ia>~
a> a>.~ I

a> e~"'
a>a> ta a>a>~
t.- a>.a>a>~
-'a>

~1~ a>2-' a>a>~~ ~
t,'v~ *~a> a>~ a>

- -, a>b[fa> <

a> a> a> a>* = t. t. t.
t', a> -. -~ 'C

E E
C O

z

3471 -•• -- ---- --- j••• -··i....

3481 b--- -- -- - -1 -. - ..-- - .

349f · •.. .• · · •· · .. . 201

3511•., '

3521--

353•
354 • ' • • • • . .

22

1021

411

1 15
•14

13 1 il

39130j

31373ýq

23891

2776

1301 98

22124

25806

45074ý-

10861
15828

33036

29431¼

o
t?

a>
-a>

a>
a>
a>
C
ta

a>
C.

a>
-a>

a>
a>
3
z

]0355:Ij

353

13185ý 1

7770

14179.1

10508

137S8

4329
7735

11560

4998k

Appendic
1D.

1846.

Récolte de l'annéedernière, etestimée

en Doisseaux de Winchester.

a>
'a>

a>

a>

a>

t»

a>.C. ut
t. ,a>

<C'
a>

Ct?
Cc.)
taC
a>
c>

a>

'C
E
oz

1S9094

1634.1~f

14

1821

359

9224j

841

a>

5581

12121

0715

437

14973

11040

1309

8442

1270,41 7254&

1845
2200

4605

2161

7124 26012

7379 1 36873

5134½

566

7623

3228k

7131

10772

11896¾

31194
2778

28977

3*75

33492

19786

390671J

13513

14014J

2875
4028

9082* 0629~

9 Victorol*e. APendiCeD. A 846.

(ppenico
(D.)

116,

Récolte de Vannée derni

Boisseaux de Winclics

as
'C
a>

* C
t,'

'a>C

3569

4138

1967J i•.

157

.5373

2411

2013¾

3791

4151

1248 ·
1077 ·

4506

2556k

1.-l

844| . · ·..

Appendlice~
t,.

1846.
a>
a>
a>
a>

t,'
a>
a>

a>
E-'
a>

a>

a>
t.a>
a>
a>

a>

a>
a>
Cl
a>
a>o
W

ère, en a>

ter. ,

a>o

3307···

358 ...

t'?

a>

:3
a>

E
'a>
a>
a>
C

W

a>-o

t. 'a>
a>

-. t.
a>

a>.0'0
a>

a> 'a>

.0 a>

C-
z

J BESTIAUX.

gC
C.) i4 t4I

a> CI
a>

~LIJ

39649 |2036 645

64613539

a>

j cas

I ~

-o *0
a>tL
t.a>

'C 'a>

o-

a>a>

a> Cl

t,'

o 'a>

'-a>
a> 'a>

a>-
-OC

t.

as
a> a>=t.----
~z E

C C.-.-.

445S 1 5750

8571 4194

32832 ···· 3165 160591 56712870! 6081 3562

1184 l.'

35476

13257 |-- -

12150 [2260 11021 4793

640 11214 371121811 4391 28051

35538a •. • .- l1987 122211 024 32801

39826 · . 4938 12024 633 3485

3196

154>l

4247J 10015

5710 10778

37543 ··· 5906 2378 60143281 748 5505'

12424 •

14903 ••••

40730

153211

3429
830

7542

7904

571 20911043 2661
752 29 1432 3581

1491¼
1275

8891 5191

576f 1835½

- - .' _______ .. - - _______ - - . I I j,

a>'

t.a>

Ct?
a>t~

a>
Ca>

a>a>

a>
-O.- t,'C t~
t,'

g
a>'-. a>
~,

a>
a> a> 'C~Fn Ut
-Ca>E-'a>o 'a> t.

5268

326

6318

a>
'a>
C
a>

a>
a>
a>

'C
C
a>
.2
c,'

a>
'a>
t'?
a>
t.
-a-a>

a> 'a>

'C a>

z

53 03½fSei neurie

Franc et. Cotù.
mun Soccage

6841 fScigneurio

48914 3640

6392

4019

5739

59000

70671- 7098 7142J

2562 11787 1842
574 w1537 2433

7226&1 6427

3228 [2595 2536-

do 

t 1

do

do

do

do f

do

En Roturec

do ,

5020

5299

330

7151

4139

EXTRAIT des Retours de 1'Enumération, &c.-Continu.é

3501----l....

355b 
-- 0 · · · 1 - - ..
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EXTRAIT dos Retours de 'lEnum6ration, &C.- Continu. Appendice
(D.) z

Appendice

1846.

9 Victorioe.

Appendico
(D.)

1846.L.1846. 

,

C 0 0NOMMLE DE

ro rii ~
I l -- ,a ~ ; .

ci~ ~.

344...,......

347 .... .... .... ......

Appendice (D.)

n~ration, ~

Nombro de

o
ta O

~X4 ~Ld
ta ta

- *0
M <->j

O ~ taio-. ~eta I'n
ta n.

5'
.5-. ~ .5-fl

~tO L.. .)In.. ~

.... l7s

..IO3d

.105

349 ..... ...................... s

350 . . . . . . ...... .. .. 4 .. . . .

351 .... .... .... .. . .. .. 6 1 . . . s

3.521. ...... ... . .. .. .. ..

. 21

Ir

.. s

......O5s
.. . r

l 10 par anni(ée

£l et£12 do

£15 do

£8 et £10 par arinée

£8 et£10 do

£7 et £10 do

£7 et £10 do

£8et £[2 do

£7 et £10 do
£10 do

£9 et £l0 do

£9 et £10 do

La rente Seigneuriale dans les paroisses deSt. Pierre et St. Jean Port Joli, 1ère, 2d.et 3e Concession de St. Thonas, et 2e
et 3e Concession du Cap St. Ignace, dansle comté de L'Islt, est de ýd par arpent.Dans les autres paroisses du ce comté, etdans le reste ls Concessions de St. Tho-
mas et du Cap. St.1Ignace, la rente varie.

Dans le Comté de Knmouraska, la rente

Seigneuriale dans la Paroisse de St. Andrô
varie le d. A 3. 9d. par arpent;: dansla
Paroisse de St. Louis de id. A 2s. 6d. et
dans la Paroisse le St, Paschal le id. A5s. Dans la partie de la Rivière lu Loup,
qui se trouve dans le dit Comté, la rente
est de 2s. 6d. par arpent,

Noinbre de

rc - au myn e

Gae ls-axEl

Eo o -

crunoync

EXTRAIT des Retours de l'Enul &c.-Continué. A Dicè

1846.

1{EMARQ UlES.

315|....|....|.,..

3534 . . . . | . •.. .- .. .
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9 Victorioe. Appendice (D.)

EXTRAIr des Rctours do PlEnimération, &c-Continuá.

COMT

Désignation (lc Paroieses,

Diésignîationl de Paroisses, Towipî et MnI icipalitiés, Tovnslhips, Seigieurices,&C.

telle qu'établie tout l'Acte 84 Vict. c. 40. telle qu'établic d'nprès les

Retours du Recensement.

tLa Munîiicipîalitî dts Tro'i.s-Pis'tle'. conîpîrenîant la '
Parisse de Note ume des Neire des 'rois-

Pstolei, iveLI I'tendie de terr uen rrière divelle Paroigsc des Trois Pistoles.
lnouslu ....' horée a nord.-Si plr une litrtne tirî¾t vers l' lsiiet,

depu~is eanl 'iu<--es de la ilie Paru Me au it
ouca parl la Muni lI île IlsIe Vert...........

1~

dc

1.

39 do

.. I. -a

do

do .. . .

do ... ..

do .. . .

6 ,

La Municipalité de St. Siumont dle la liain lia lla, eCm-
prenant la Paroisse de t. S imon de l MUnie a ila,
avec l'étendue dle terre vin arrière d'icelle, bornée aulþt
inord-est par une lignetirée vrs le u id-tst dpuir

l'aigle elest de la dit lerisse, et i tstil.ouest

par la NI îiticipalité des Tros-.'istîles............

La Municiplit du llic, comprenao 1 les paro ties de
St. hieni de La Bie îlula ll et de Stic. tile ti

IHIcnyee endue del(,,terre ci-rrière d.i-elles l
bornée au ionl-est par unie ligne titie uvers le sil'est i

depui.M Pangle su lid..t le la ite Par isse de tî. -

elle du Iliie,etnud-uetpar lIniipl e
St. iSimon de La laie lia li .. a..................J

La Muiipalht le R liri mpreriin- la Paroisel
de St. Gerimain le itu , avec etendue de terre

en arrière .ieelle, bcrnée au nord-est par une ligne
tire vers le sul-est dpis lin-ge sudtest de la dite

P.uose et au su.d-uest ar i Nuniipal tdu
Bic.. . . ............................ ...... J

La Municipalité le I-e.ard, comîprtenuant la Pnroisse det
ite. L e le Lessard, avec l'&tendule de terre ei tir.

rière d'ieelle, borne au noiest par une ligie tiréeL vr le sud-eit, dptuis l'îigle suest de la dit IPa-
rotisse, et ait s udI ouest par la ui i cipalit- de liimois-
i,.......................................

La Municipaliti de /a er, coiprenant la Paroisse de
St. hvie de Lpge, avaet l'étendue de terre nu
arrre dielle, birn aut no est nr -e ligîtne trie

vers le sud-est, dpuis le ma1l-est de la dite Pat-
roisse, et att sud-ouest par la Muicipalité de Les-
sard.................... ............ .......

La iunicipalité le illétis, emnprenant la Seigneurie
(et conimunénet applée la Paroie ou M issin) det Méti, avec létendue de terre y aljacente, bre
ait nord-est. par lit ligni de tat W itt du Toe-
ship d Mataitne, et un prolongiti iPt icelle, et nu sud-
ouest par la Muniîipalité do Lepio.ge............

Ll Municipalité de aitane, cornprenant le Townslhip
de M atainî, la Scigneuri c(coniuiiiinient lappel éc lit
Paroisse on Missioni) de Miatane, et le 'ovislhip le
St. LDenis, avec liétenhe e terre y adjacunte, hornée
au nor-est pr le COmié de Gaslé, et utitisud-ouest
par la Municipalité de Métis.......... .......

La Municipalité du Cap Chat, comprenant le Town
ship de Cap Chat, et la (eileurie de Ste. Anne,
avec les étendues le terre y aÎtiacentes et oniprises
dains les limitesiesde M i ssirns coamnmen iappeles
Paroisses on M isss le St. Norbert dt Ctp Cht
et die Ste. Anne des Monts..................

ParoIsse île Si. Simon......

'aroisse de St. Fablien.....1
u-aissu de Ste.cécile dit Dc

A. f846.

Appendi
(D.)

MAISONS.

O
O

t:

~8

3371....

Paroisse de St. Germain . .. 389

Paroisse de Ste. Luce.

Paroisse de Ste. Fltavie. ..

1f....
1,2

1711......

.15

Paroisse de Netis.......... 671 ....

Paroisse de Matane....

Townsliip diu Cap Chat sud-
est. ........... ....

Ste. Anne, le l à l'est....

- r' t tt-~4 r ~4~,''r. ~r,,.; ~
~yr»

''t

Q 1fla*im~.in Aw~nu.A~.r..s /1~~ A .ur~.rilu'
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E'rrArIT (es Retours de l'Enuinération, &c.--Continué.

NOMBRE DE PERSONNES

A. 1846.

Appendic
(D )

* 1846.

(D.)

1846.

60 nn~ et au dc84111s,

w QE
Q

C*~ t Ct t
~,C C I~'.C C

- ~- ,-l -,
,~ Ip~.i ~

-- -,-j -I - -

4.....

r1~
Q
C

Q
w

'C
C
C

vI~
Q

w
C
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431....

3!....!.... ....

t'a
Q

C

<n
Q

w -~
Q

C

wQ

Q

t';
Q

C'

C
C
C

~ _

Nombre de per-
konnes appar
tenant à 0 C

cT >

n a C

22'.

1280 j...

.... 1 2800

1184

Q
C

- QC.U~ Q 'C

~ .~

~
C

jL

~ j.
t2J C ~
'Q ..~ v.I, ~

q~'u3
~</20 C

.~- ~C ~ C

~ ~ -~

Appen ice:
(D.)

1846.

150 1....

565 J..j.......

266
189

444

4 '4'
7 h

4 4

20.... .... .... ....

3591 1

121. . 1.. . .. . .

771 .. .

2 1. .

E rrr des Retours de 'Enuinrnion &c-ContinuA

NNOMBRE DE NOMBRE DE

...



9 Victoriï.'. Appendice (D.) A. 1846

Exritr'r des Retours de l'Enumération &c.-ontinuê.Appendice
(D.)

1846.,

3571..........

339...
300 9

3 il .. 1.

3031 1.

.i . 12

3641.... .1.-1 ..--. '''' .- ..

3651... .!...

360.......
337.......

* ..,j....~...

.'j:::;
_________________ j..

- .
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S 10 131
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I » 4.5
-t.'c>-54>
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o 4 10) 22537 1 3970

.... 1 1i1s8

6919

Appendice

1846.

Rlécolte de l'annéc deriiiéro, et estimée
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EXTinAr des Retours de l'Enuniération, &c.-.Continu.
,- -,'

18'16. --V'- -
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Réeolte de 1'année dernière, en
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Appendice Appndo
(D.) EXTRAIT des Retours d P1Enumération, &c.-Contmi (.D.)

1846. -8

$ ~NOMBRE DE
oo n o o .

u,.

~'~44 ~"'4~

Appendice
(D.)

1846.

EXTRAIT des Retours de 1'Enurn6ration, &c.-Continué.

Nombre do j Nombre do

Taux moyen des

Gages payé$ aux En-
REMIA]

rÎ4 '~gagés employés à

~ .2 A P.IAgriculture.

't e
cd1

a- aO Id.e

3021....

364}....1....1....... ....

3651. ... I....

16

1 5s

. 5

£8 i £10 par année

48à£10 do

... 5s £10 do
.... .i.. ... . .. . ...

... ... 3 [

£10 par annéo

£10 eo.

0 12e8 psejour
80 , do d-'

RQUES.

Appendkè
(D)

'4:

44

4''

'4

4:

'-4

4'

'''4

'4

.- 1

9 Victori .ppedye(I)A i8MeAppend e(ID.)

3571 ... . . .... ... 1

3581....b...l....

36lb ... l...,

363|....|....
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Appendice
(D.)

C OMTt2.

Sdo.

do ..

r-

|| |
... s

do .. . .

do.... ...{

do . . .

Bonaventure

do

do

do

do

do

do

390j5

Appendice (D.).

(lxt'r des 1ietou rs de l'Eniumération, &.-Contoiimé.

Désignation de Pairiissea, Townhips et 7lunicipaliis,

telle qu'établie sous l'Acte 8 V ic. c. 10.

tDésigînation île Paîroleses,

T'ownîships, Seigneuries,&c.

telle qu'établic dl'apjrèa les

Retours du'Recensement.

a \lunicipaité du Cap lpier, ciuprennn tlua1Town-
lhips ti iî liieîr et 1, et les eigneloris de Ligne de pays entre Ste.
1.'Ainee l tit dil '. . de Lan Granîdî Vallée dis Aime et Cap togier...

Monie et de La Ma laielIee, et lléinilulîe le terrei lIivière Fox, le là à lest au
ija;i-onte i la ilite S'cinviurie île I,'Anee du Gt r;inal t îCap oFlier...
Etnotîg et l igit *la(:rîutie Villée dlis Molots, boriniéî ui Cni laosier............
sud pai la ligne de rihu(itî lu Townîhip de thue St. George........
Sydenhanlit................................J

La doliipalité le li laie w<j né Nodu, ciiiplire-
itî lts Tewasips deh l nieîle (Iaspé Nord, et Sy- _uul.std(lu lnie
dtci luan............... ...................... d <,l .................

La Mii'lmlpité il e la Haie de osê Sj, oinprenat Jlasitn de s et Ilras Sud.
ce lt, it aie(leGagé Sj 1et u Y niest (ulit laîie du Gitisjué.lis T nsss e la Uis .G.spe Suil, t. de Yk u.......

Le Township de /ogluas.......................Dou glas Town, &c.

Le 'Towntshiipîle /11aImy...................... inePeter~ \îîin.........

Le To'wnîship de Perwcê.........................ç I rish iTown .......
(Jupe Guve.

la luniipmlitd de li Grnd Riei7r. comprennit lia)I pei .. vière
Siniu le lhi , Granein livière,oiuiiniiniînent a 1 n U. 1 tieR re

lle la Ioisse ou Mision le î. S .ilicele a Une iire.......
Grande liivièri... ... .................... ... ij

Lai Mhincpalité île Nor.otonprnut le Tow.ship......
le Newport et la igniZeuric île Pahos, vontuii11ila-us..
inenituppele li Puroisse ou Nlissioi de St.lhel

ce ahos.......................................

La Mlniplieê des Isue de l .1I<itr<'ltién. , n Writ
et cou nanilint nmppeléesi Proie o i\sion de Isl de la Magdleine.
Stu. M agdliine îles Ises île La .ugdeain ......

A. 1846

MAI[SONS.

297....1 5
Ll ownship ie Pu t /Daniel..................... de Port Diel.

Le Townsip de //nl (lepe.... . ....... e................ .. 1

I .e Townsghi dI îe j J. .......................... ,....T ile Cox.........223....

Le Tîownîshlipd île /ttilan i.......................'otusliip (le Iumilîon.I 8. . .1,148

'.. ''ownsip de Nw "10Iliclnond,................... Towiiship de New Richmond, 218 1 12

Le Townsip le tari,............................. To nshlip île Malriat........ 145 3 10

Le Towiship( le Carlont........................... Towsihlip ile Carleton...... 102 2 7

La Miniicipalit 6l( ISholbrd, comprenant la seigneu.
rie (le Slibrîeîl, aitreniiit etammniîément ap- Seneurie le Shoolbred. 115 2 8
lée la Paroisse ou Minsion le Ste. Ane de Slhoo- 'owislhip de Nouvelle...... 30.
bred, et le Towiîîp de Nouvelle, t

Le Townslhip de Aiann, .............................. Township de Main........ 25 .

La McuimipalilC du Alatapédia, comprenant les Town2
ships du Riatigouche et le M tapédi l, le.............Ristîgouehe... ..........233 10 G

9 Victorio.
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3

3

3

Appendice (D ) A. 1846.

Appendice,
ExtAir des Retours de IEnunération &c.--Cnpe.(D.)

NOMBItE DE JENOMBRE DE
PERSONNES kOBED1OBE-

NOmbrede per-
sonnles Lappar-1

60 ans et au-dessus, tenlant à

73 1 2 .. . . . . . . . . . . . . . . . . . c. 61 .... 20 48

0<<

74 .. . 0 2 . .. .. . . .j.. ; . . . . , . . 0 . . 4

tri ..
lu

7. .4 .... ................... .... .... ......1. 101

'6 5 8 3 2......... .. .... ... .... . .... 4....'7 1 32
377...
378 1 1 I

379 2 5 8
380 2 6....
381 2, 3 4,

2951 2
306....

21....

I
5

1..,.

O
1....

0....
2....
3....

1....

1....

10 4 2

.' ....J...i
1 .... ....

1.... ....

2 .... ..

9 ... . ..

.........

1 ....*I

il 1931
4 35

112
409

436
217
295

266
203

194
185
151

1622

458

332

500

873

690

815

576

490
109

45

659 ....11

8....

iii:(**;.
7.

i1

't

;--ý -- l 1

2/.... 
....
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9 Victoricl. Appendice (D.) A. 1846.
-rtu e n a &. -o--.

x''ATdes Retours de 'Enuinuratiofl, &c.-Colitili l .

-- -- 18416.
1846.

W- -ércolte( de Paninée dernière, et cstimlée

o en Boisseaux de Winchester.

trE

il o~ o o oj | :
Ltt.

... .. . ... .. .5 ..
2 131 ....

3 .. . . . . ... 2OU1019..1 I 3ý I l'I
37 2.. ........1r.11-1 2 14 101. ... 2

231 .1q 
1 2 ...... 

159

3 7 3 335 (1 31 1 02 ...... 2 1 5

37,1 ... .. .... .. ........ .... 629-'l:: laICID ... .1 5
ï76 ...1 8 .. . 1310 452 41 354 ...... 462

195::...... 197
377... .. .an 9 ...... 1 5 . . . 0

377 .... ... ........ ... I r 4 .... . 278

'137 .. . .. .. . Il 1: 17 3 1 .. 230 1 75 5 217 1l140 .... . 11'44379.-.1 2.. ..1 3 15 0 0 ..... 372
380.. .. .. .... .... .4 dl 14 43111 100 62C ...... 955j
381..............

ri 8 12 .... 270;1...... :14:5 ...... 277

232 .... .20-) 17 ...... 360 ...... 175

382 .. .. . ........................... I Ï.. 001.I 27l . .. . 1 .. .. .. 7.

76 154 ·....- 1 •--. ••. •••1'
4 q 2........ ......... 

.. . 1 4

38........... ... ........ . . .. .2 .. ... 1117 1333 335 361 ...... 1265

.... .... . 1119 1126 839 1273........ 1189
... ... ....... ... 2.. . .... 0 1 12 1175 1303 1278 ...... 1295

39 . ... j........a3 4 1078 2(31 3169 2010 21 3795

391 .... ....... 1716720241 1025 3309 .... 5855

392.... ... ........ .... ..11 21 3) 3052> 045 3599 87 10741

3q3 .... ................. j.... .. * 9052 1730 19 115 92 5351

1.. 142l. 559 1938 4370

39,...............7 102r3 1140 7q8 1934 3 4084

30457 26 1 1 12 .900

. . . . . . . . . . 3150 219 244 29  ...... 971

209 ...... ... . ... .. . 10. 4 .... 15 255S4ý 200S 1851 1452 3

9 Victorix. Appendice (D.)

Erhrr des Retours de l'Enumnération, &c.-Continue.

Récolte de l'année dernière,en

Doisseaux de Wiichester.
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60

59

A. 1846.

Appendice
(D.)

1846.

54

337
331
192

130
140

359
215

268

173
264

201
93

227

237
120

56
874

108

3981

1059

710

1029

1881

2127

1116

955

689
113

125
1011

Seigneurie

SQigncur~

Appendice
(D.)

--------------
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Ape ndice

372
373

37 4
378

37C,

377
378

379
380
381

392
383

38a
3S5

387

388

389

390

191

392

393

394

C

02
ci

397

398 .. . -

Appendice (D.) A. 1846.

uxr'uAur tes Rletours de 'niméra on &c.- linu

Ce .~

- ~C -

o - e, j
F~ ~

r-

'J 'e-
.~ I -,

e t"
'J

t.- . r?? C.
'J-

* t..- -.
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..i I......

• .

.1...

.1...
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49. ' 37 ..

226 58'

1 30) 15 .. ..

1 2S 30....

2 45 22 1

1 2] 15.

1 18 i1.

I

Appentice

- _ _- 1846.

NOMIIUn DE

1 . . -

.

.. ......... ..2.1

21 1 1

1 2 1 4

....... ..... I....

.

.3

W--

1846.

372

373

374
375

376

377
378

M70
380
381

382
383

391
385
386

387

389

390

391

392

393

391

305
396

307

398

9 Victorioe.

2s Gd par jour
do do

6dt par jour

Appendice (D.)

EXTRAIT des Retours de 'Enumération, &c.- Conclu.

Nombre do Nombre de E E

raux moyen des
>

Gages payés auxEn- REMARQUES.

'0 Ci. 0 gagés employsà

l'Agriculture.

rir

rir

Exportation Moyenne-Gaspé:

609000 Quintaux de Morue à 10as .... £34500
690 Barriques d'Huile de Morue à

60i..................... 2070
120 Quarts SIurnon,,A 518........300
800 'Q.-iirta d'tfuLle du Bitdeine il60@ 2100

Dois decConstruction............... 1000

£40270

isle de la Madelnine-Produit des Pelicries
pour uno nni é

15000 Quintaux de Morue à lU....£7500

2000 Quarts de Harengs, à 10 s... . 1000
200 Quarts d thi qeraux, A 25s .. 250

3000 Quarts d'Huile de Loup Marin,
à 60...................9000

300 Quarts d'Huile de Morue. à 60s. 900
30000 Peaux de Loup Marin, à Is Gd. 2250

£20900

Total des Retoura £01170

Dnnu 'a popuin tion
ture sont compr
tête de " Maisor
sont inclua.

1 du Comté de Bonaven-
is 492 tndiens; et sous la,
ln habitées" 40 campe y

I-.

1v

Appendice
(D.)

1846.

A. 1846.

1 P'l
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Appendice

S24 mars.

Appetadiéé (E.)
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r ~ L J 4 ,

tôt'. , '

4~4* r' Mï,

de 7 4
î Z

' à4

.4.ddo -- 1 . , ,. -'4.-- -1ý- -ý',ý, - ýý

Appendide No. . Con te desDépses CUontes doi Jaison r antanne
(E.) .O4.P. .-- 4 4

24 nais. 1848.
' l janivier.

27, <
44 4

28
O

8

if

15

19

21

1.9
21
30
3
3
o

10

1i
18
28

20

12
18
2

15

27
8
S

15
26

8
16
20
22
23

24
27
31

février,.,,

mars.

fi

fi

avril.
fi

nmai.

août ......
....

'juin.

septembre..

octobre.
tg

novembre.

décembro. .

4t

Payé à Méthot Chinie et Cie, leur compte pour divers, pour la Table et les Bu
4riaui~d'nhaTriite "tr'1841 . , . . '. .. '

Frais de port pour le trirnestre expiré le 5 janvier courant
Capitaine Boxer, son compte pour frais de voyage en se rendant agiontréo

et en 'ennt,'d'aprs les àrdies du uieau au sujet du Bii sôeiiis à
l'Assemblée .. 4 .. ..

L. Fortirii son compto pour sa de bois etc.
" JamesMKenià, un tinestre U Loyer de Salle et Bureau de la Trihitè

jusqu'au ler février courant .. ..
iler, pou.r l'enléyemont dola Neige,.dans la Cour,la Re, etc., pendant

l'hiver - .. .. s. .......

" Capitaine Boxer, 'son comptepour frais de son ocond voyage à Mon tréal au
suet du Bill de lau Maison dla Trinité . ..

" 'E. B. Llndsay do do do .. .
. Hawkins, son 4compte tr2 plans do la Cité

" F. Rodilgue, pour divers. éboursée pour 2aý Slle etles Bureaux.
4 A. Miller,*a locatioi additionnelIe pol'enlèvement dei niges..

F. Girotux, son omptn por bols dochaufllige~ ., .
Pqur Ramonage de Cheminiosjuqu'au 1er:mai 1845.. .
Pour frais do port pour le trils expiré'le; du càurait

"J. Jones, son comit pursdaá Charbon- . ..
E. L. Montizambort, Avocat4 son compte pourxconstiltation

" James McKdnzio, 1 trimestroedu Loyer juu qu'au 1er du coura:t
A. Martel, pour- boid do >h I't 'l iarige- ,

F. Rodrigue, soncomptporý versdboursu . ,

J. Harem, son- compte pour : iarg Ogga'ce. et'diroeo d pcr de
l'établissemnent . , 4 *.: '

" F, Rodrigue, son compte pour diver déboursés ..
Il. Joncs ur avoir réparé le Sceau dola Corporation..
Frais do rt pour le trimestre explréo 5 duIcourant., .

James M nziountrimstre du oyer jqu'au1>Içr d courant,
SCharlos larrower Bo cordes d boi db'eiauli'ge4à 33.

Pour avoir fait cord er do o 'd.
Charles Martel, pour le charriage o 2. d
Lafleur et St. Laurent leur comptoepour.tnenuiserio.
. L. Montizùmbert, Avocat, son compt opour consultation

C. F. Hamel, son compte, poiinnÙDià iàpnairodeil'Ac3démie
Cotisations de la'Corporation ur 1845,'sirle loer, de la llison qu'occupe

la Maison delagTrinité dans la rue St.Pierre
J. Rodrigue, son co'mptgpour, divers debouiiéd ,,.. '

Frais de port pour letrimestre oxpiré le b du eourant
"Abonnement à a.Gazette,Offlciele jiéju'auedr'Jucéurant

4 James M'KCnzie, im triinesti's du Lo' dusqu'au le dcourant,
James Porter, son com te pur chan er esel chettes. .

' Loiis Biais potur avoir troté et mont lestuyauü de pole et pour 'divers ou-
vrages enfr. etour des goutières en ferln pour'les tuyaux, etc.

"Thiomasy Cary et Ce, leur, compt pur. inpression, papeterie
JohnJones, son come pour ch n
11. Heing soit oinppour'divers o a de menuiserie
Jacq as Desorbaêlzo' compte poir do ' do
W. Neilsonon co pteo pour impressionoet annncces..
MÔthot, Chini et Cie. leur compte pour:divers

"' J. B. Frêchbtte, son compite pourr annonied d le gCaanadlen. *

e Rdrigueson cômpt p d éboss
lloegt1on ae êaa P 'voir faIt 11ndex du Journ'l et
pour;copleausqu aal cembr 1845 ,

k £ s. 'd.

3'
4

5

47
8
9
10

12-
13
14
15
16
17
18
19

20
21
22
23
24
25
20
27
28
29
!0s

31
82
33
34
35
36

37'
88
39
40
41
42
438
44
45

46

10' 2
6 17 10;

13 10 O
1 1 0

31 5 0

5 1 0

16 1 0

0i' 0

2 16 0'
1 11

10 19 4
0 19 2
2 10 0

31' '5 0
1 9 0'
0 19 '7

0 0-1
0 15 0
0 2 6

12 7 !3.
31 S o
19 1p 0

0 18
3 15 O
0 4ý 0
à 0-0

1 11 3
1 4

.14 9,10
1 0 O

31 S O
0 10O

3 2 7~
29 3 :0
S4 10 40
0 8,

8 S .1
1 4 37

12 4ý 9
-0 15 Ï5

55 0 o

£898 10 2

E. E.'
QvàBEC, 31 Dé00mbr' 1845.

Vr ie 'Copie.

ign,) BÎ L NDSA.Y

ýso eýr,AW M T Q.'

E. B. LINDSAY,
Trêsorier, M. T. Q.

4'

4'
4 '4'.

"4.

'.4'
'4

44 ' 4 4
4 4

4"' . 4

4 '

4.'. 4 j'~ 4'

l, î



9 Victorice. Appendice (E.) A. 1846.

AppendiceAppeniioAp E)dce CoMPT des déboursés-Maison de la Trinité de Québec.-(Continuaion.) (e

24 mas. No. 2.-Comoptc des déboursés faits au Bureau du Maître du Havre pendant l'année 1845: 24ma,
-m4 amar•s.

184M
3 janvier.,.

8 mars.......

20 " . .......

1er avril . ...

2 niai.
20 ." ....

31 d...
2 juin..

18 " ....

2.t If .

1er juillet. .
t, t,

6, t,

11 4....il "..

1er août.
31 " ....... ,
1er septembre...

23 " ...

26 " .
1or octobre.

15 " ...

24 " ...
3 novembre...
Id It

5 " t .

2 décembre....

4 't

20 " .
23 "

tg t,

di tg

27
29
31

Pièces

Payé au Capitaine Boxer, trois mois de salaire d'un commis jusqu'au 31 du mois
dernier .. . . .. .. .. . . .. 1

" B. S. Laflteur, balance de son allocation pour surveiller les rues qui con-
duisent aux places de débarquement pendant l'hiver dernier 2

John Armstrong, forgeron, son compte pour réparations faites à la Chaloupe
du Maître du Havre .. .. .. .. .. .. 3

" Capitaine Boxer, trois mois du salaire d'un commis jusqu'au 80 du courant 4
P. Wv. Ilartigan, sou compte pour avoir peint la Chaloupe du Député-Mattre

du Havre .. .. .. . . .. .. .. 5
" Aux Bateliers de la Chaloupe du Maitre du Havre .. .. .. 6

Do do do du Député do .. 4. .. 7
F. Rodrigue pour couverture dos coussins pour les Chaloupes .. .. 8

" Le salaire des Bateliers de la Chaloupe du Député-Mattre du Havre .. 9
do do ' do du Maltre du Havre.. .. 10

Stuart Greer, son compte pour reparations faites à la Chaloupe du Député-
Maitre du Havre .. . du il

" Jos. Décormier pour avoir affiché les Règlemens du Havre, .. .. 12
" Aux Bateliers de la Chaloupe du Maître du Havre ,. .. ,. 13

Do do do du Député do .. .. .. 14
Thomas Barry, son compte pour divers pour les Chaloupes 15
Capitaine Boxer, trois mois de salaire ci un cômiis jusqu'au 30 juin dernier 16
Joseph Porter, sou compte pour avoir reparù des serrures, etc. .. .. 17
A l'équipage du Député-Maître du Havre .. .. .. .. 18

Do du Maitre du Havre .. .. .. .. .. 10
Do do do .. .. .. .. .. 20,

" Do Député do ., .. .. .. .. 21

" Robert Miller, son-salairo comme Patron de la Chaloupe du Maître du
Havre, depuis lo 1er aot jusqu'au 22 septembre inclusivement .. 22

J. C. Fisher, sou compte pour impression de Raports d'Abordage .. 23
Aux Bateliers du Maitre du Havre.. .. .. 4. , . 24
Do do Député do .. .. .. .. .. 25
Capitaine Boxer, trois mois do salaire pour un commis jusqu'au 30 sep- 26

tembro dernier .. .. .

Jas. Burns, l'un des Bateliers du Maîtro du Havre, ses gages depuis le lor
du courant jusqu'à ce jour . .-- . . . . 27

" John Greer, son compte pour réparations faites aux Chaloupes . . 28
" Le salaire do 2 bateliers du Maltre lu Havro .. .. .. 29
f Aux Bateliers du Député-Maître du Havre .. , . 80
c Robert Davidson, une journée de gage comme l'un des Batoliers du Député-

Maîtro du lavro .. .. .. .. .. .. 81
" Aux Bateliers du Maître du Havre.. .. .. .. . 82
" Do do du Député do .. le. .. 83
t R. Julyan, sou compte pour divers déboursés pour les Chaloupes 34

1 t. Hemming, son compte pour clivers ouvrages .. .. . . 35
W. Neilson, do pour Papeterie .. .. . .. 36

' C. Brocklesby do pour divers pour les Chaloupes 87
« Jas. Hunt et Cie. do do 8

Tlioias Wildes, forgeron, son compto do 89
t Thomas Cary et Cie., pour Papeterie .. . . 40
" W. Drum, son compte pour'fournitures pour les Chaloupes 41
t B. S. Laileur, son allocation pour avoir surveillé le Bureau du Maître dii

Havre et les places de débarquement, etc.,.pondant la dernière saison .. 42
" Do a compte do son allocation pour surveiller les rues qui mènent aix

plans de débarquement pendant l'hiver actuel . . 43
" M. J. Wilson, son compte pour 1½ paires de rames de frêno .. .. 44

''-J'

E. E.
QutnDFc, 31 décembre, 1845.

(Signé,) E. B. LINDSAY,
Trdsorier, 1. T. Q.

Vraie Copie.
E. B. LINDSAY,

Trésorier, i. T. Q.

£ s. d.

12 10 0

14 0 ,

12 10 0

8 10 o
8 0 0
8 3 4
0 17 0

13 17 2
26 0 0

1 13 6
0, 4 0

29 16 8
21 0 0
0 568

12 10 0
0 4 9

21 O 0
26 0 0
20 0 0
21 0 0

18 8 0
3 10 0

15 o o
21 0 0

12 10 0

2 10 0

10 0 0
21 0 0

0 8 4
10 0 0
16 0 0

0 8 9
0 19 6
2 15 0
2 17 6
1 8 0
0 18 6
2 10 2
2 I 10

25 0 0

6 0 0
0 11 8

£423 14 2



r , '* r r' r.,,rrr~rrr, ,r ~ ~-r'" '." '1<', rrr/''r ~'~' < 'r' 'r'~' rI ~ r'
r 'r I r ~, r r r <r r '~r rr,< <r r , *'< ", r

r 'i ' ~ ~1 r *

9 Victorie. Appendce (E A. 1846

Co zrz dos déboursés-Maison de la Trinité de Québec.-(Continua ign.)

No. 3.-Compte dos Déboursés pour les Bouées pendant 'année 1845, saviir.-

Pieces
1845.ustifica

15 mars...... Payé à Peter Fraser, pour avoir sauvé une Bouée rouge ot sa chaine dans l'automne
do1844 .. te. .. 1 0 0

23 mal.,......." James Reilly, son compte polir avoir point los fêlées . 2 60 0
26 do ....... " James Bankieri la pension du Capitaine Young,pendantqu'il posait lesBouées 3 0 o 0

" William Smiti, pour à pierres à ancrage .. .. 4 18 8 3
Il août........." C. et W.Wurtele, le.ur compte pour chaine et tourniquet .. 1 0 0
13 " ....... " J. Chassé, fret de la Bottée rouge, depuis l'Ilo-Verte.. 6 1 5 o
7 novembre... . " James Reilly, potr avoir point les Bouées :.. .. 7 .0 é o
8 "..... " Alexis C. Després, fret d'une Bouée noire de St.-Thomas à Québec .. 8 15 0 0

12 ".... " O. Biais, son compte pour avoir employé sa golette pour poser la Bouée
noire fi la Traverso .. ' ;. .. .. 9 3 15 '0

12 décembre... . Jas. C. Després pour avoir sauvé la Bouée noire .. .. 10 6 0 0
24 .... " Thomas Wildes, son compte pour divers 1.. .. 1 8 a 9
27 ..... "A. Morison, toineller do do .. .. 12 12 0 0

«.........." C. W. W.Vurtele, do pour un bout de chaîne .. .. 13 10 8 7
30 "...... " Capitaine Young, son compte pour avoir enlevé les Bouées et retiré les cha-

nos et ancres .. . .. .. .. 14 0 15 6
31 " .... " John 1Iarom, son compte pour charriage des Bouées, etc 15 5 14 7

£96 10 8

E. E.
Qudisc, 31 décombro, 1845.

(Signé,) E. B. LINDSAY,
Trôsorier, M. T Q.

Vraie copie.
E. B. INDSAY,

Trésorier, M. T. Q.

No. 4.-Compto des déboursés pour le yacht UNION pendant l'année 1845, savoir:-

Pièces
1845 justifica. e. d.

12 avril...... Payé à K. Miller, son compte pour ouvr ages faits par lui et par d'autres à bord de
de ce vaisseau .. .. . . .I 1 14 0

24 " . . George Taylor, son compto pour réparations faites à ce vaisseau en 1844 . 2 60 7 
23 mai,......... " James Reilly, soit compte pour pointurage .. . 3 200

" Jean Beaulieudo. pour louage du bateau-à-ivapeur Charles-Edouard,"
pour touer le yacht, depuis le plan inclinSde Taylor jusqu'au quaido la
Reine, etc . .. .. . 4 150

3 juin........." M'Quilklin et Henry, leur conmpte pour un tuyau de poele de cabino 5 O 6 5
i1 " .... F. Rodrigue, ion compte pour lavage . . '6 3 O

9 août..... " James Rolly, do. pour pointurage .. 7 0 0
15 octobre...... Frs. Rodrigue do. pour le lavage di lingecde cabine . 4 0
8 novembre.. John G.er, do. ý pour réparations faites aux clialoupes 9 8 11 11

17 décembre... Shaw et T'rranco, Epiciers do, pour effets 10 13 10 6
19 " .... et .. row mnnarchands de, marine, leur comite 1 7 93
20 " ... " H.' Herrniing, menitisior, ont comnpte .. . . .. 12 1 6 6
23 ,. " E."Davie6carpdntlei de.vaisseaux 18 59 '7 9

" C. Brookesby et Cio. marchands dò marine do- . .14 13 19 9
M rétiot, Chinie et Cie. r ' do . . . 15 0 6 1

24 James iunt. et'C, ;,oi ii do 16 47 3 3
Ths. Wildes, firgeron do . 1 015 5

27 . Ths. Andre''s, ferblanter Ido . 18 0 1 9
A. 'Lemoinò Notaire do pour avoir passé e marc dd Ca n

Bankier, pouir.condi le ditaisseaù't .. 19 11A o
MdA. Mrisntonnelierson compte 0 2 10 01

30 Capitaine *ünklér, le niiitant qii lui est dù' suivant son narché pour
conduireóóvaissean . . 21 466 14 2

Cà itaine Youngeon compte potr déboursés 1 faits en'surveillant les répaxa-
tons et le grement.do ce vaisseau on avril denier . 22 012 G

31 < .i D. J. RowVey, son compto pou irídicamons fduriispöü ce vaiseau C 23 13 0
John iHarenir pour le charrlage dos volles, gi.enonetc 24 1 ' 10

_702 2 11

E1e m
Qtdaieo, 31 décembro 18415

(Signé,)

Vraio copie.

Appendice-1'

124 mare 1

r r <r

Ê. B. LINDSA
Tréoie TQ.

E. BLINDSA,
Trsorier, Z T Q.

2

r; J ï, r

ýlIr 31 ý



9 Victorite., Appendice (E.) A. 1846.

Appendieo ~

(E) Co)i'r des déboursés-Naison de la Trinitóù do Qué bec-(Continuation.)

24 mars. No. 5.-Compto des déboursés flaits pour le Phare flottant pendant l'année 1845, savoir:

1815.
2- avril........

,13

nin........

septembre ...

octobr- ..
décembre.

t'

Iltiv û (oorgo TaYlor, son compte pour répartitions faites fi ce vaisseau on 1841
1noraires dle la Maison le Douanes do Sa Majesto pour la leuille du ce

va isteau -i . ...l
J. Thibodtcau, sou compte pour louage do chaloupo pour transporter l

l!trc du Havre à bord dlu ce vaisseau . . .. .

Jas. Reilly, pour poinîtimige fait i ce yaisseau ...
Jeoi Beauhuili, sou compte pour louagedu bateau-A-vapeur le " Ciarles-

Edouaird " pour touer ce lhare flottant depuis le plan incliné Taylor,
jti:,îî'apiîn quai <le lit Reine, etc. . . . . . . .

McQuilkinî et lole.rv, leur compte pour plomb dos cubiers, taquets, etc.
C. et W. Wurtole, leur compte pour un ancre . . .

Do do pour un bout <e claine ..
John Munt, son compte pour Copper Druss .. ..

Laileur et St.-Laurunt, lotir comptl pour matelas et oreillers pour l'usag
du ce vaissentil . . .. .

C. i. Luvey et Cio. lour compte pour une chaino . .
Capitaine Riclardson, le montanît qui lii est dû suivant son marchô pour

conduire ce vaisseau pendant la deriiùre-saison .. ..

Johii nMtusson, son compte pour ildicamens.. .. .. ..

Jolin Richardson, dlo pour d&boursés faits pour transporter un ancre, etc.
fi. lia Pointo-LLvi .. .. .. .. .

E. Davie, son compte poui. réparations faites à ce vaibseau .
C. Brocklesby et Cie., son compte pour divers . .
NIthot, Chiic et CIL. do <l .. .. .. ..

Jas. Ilunt et Cie. <lo do .. . . .
Thiomas Wildes, forteron dl b .. .. .. ..

Thos. Adrows,forbtlntior, do do . .. ..

Lenioine, notaire, pour avoir passé l' marché avec le Capitaino Richardson
pour conduire ce vaisseau .. .. . .

A. Morison, tonnelier, son compte.. .. . .

Julien Chabot, fret d'huilo et de voiles depuis la Pointe-Lévi
Capitaine Young, son compte dle déboursés faits on suirveillant les répara.

tions et legromient le co vaissea fi la lointe-Lù%i dans le mois d avril
John Ilarom, son compte poir divers clarriages .. .

Pieces
justi lica.

2
3

t;
7
8
(J

10

12

13
14

15
16
17
18
19
20
21

22
23
24

q
1''

A~î p ondi

~*1 rnab

Ss.
3 13

2 1
0 4
5 t)
1 5

'I t
3
7
3

410
300)

110
103

'4

1J
9

't
1

t>4

4 10 1

£583 2 2

E. E.
Qruim, 31 décembre, 1815. (Signé,) E. B. LINDSAY,

Tr'ésorier, M. T. Q
Vraie copie. E. B. LINDSAY,

Trlsorier, M. T. Q.

No. .- Compte de déboursés du Anchor Hoy pendant la saison do 1845.
-- Piècs

145justfica. s. d.
t)février,. Pny<ù à R. Miller, 3 mois doc salaire comme maître de v'aisseau jusqu'au 1er fé-

vrier courant ... .. .. y ' 1 .
24 avril......... avoir converti le plare flottant, le Brillant, on /inclor 114. 2 20 O O
ý1 mai .......... R. M iler, 3 mois do bilairo conieu maître (le ce vaidseii, jiiusttti 30 avril

dernier " .. . 5 t
6; il ....... S hu i tfly, sait compte peur avoir pointutr' les cabianes do ce v'aimsatt '1 il à 0

"fi juin ........ 0)l!vier Biegin, polir avoir toué ce vaisseau depuis le plait incliné Tàtylor
0jusqu'au Cul-de-sac . . . . .. . 1 a O

1s juillet. Thomas soi compte pour dresser et limer six Shai'cs . . O 2 i 0
31 I ... Rt. Miller, 3 iriol', 'lic salaire commeo maitro e duc vaissieaui, jusqu'à ce jour. 7 51 O (

22 septembre Glass et Cie., letr copte pourbiscuit . . . 8 0 19 0
23 " . Rfobeirt Miller, soni salaire e.oînîrme m iaître doe ce vaisseau, jusqu'au 22 di

courant .. . . . . . . 9 2 17 l

24 octobre ohn Gr.er, son compte un ditj et raines, etc. 10 m 0
12 novembre T. Collins. p sur ce vaisseaul 0

.. "Thonris Barry, et autres, pour do1 . . . 12 4 16 ô)
Cro.ier et F is, leur compte pour b auf Our l'qipal eau 13 12 4

Geo. Taylor, pvour avoir cnrtlepat ulttnle Brain e n nhrloy 5

20décombre... . 11. leiungi, do Fou avi itueclaur, .. . 14, 2 '0 O
1. Mi ae, amoi pomm m paration j u 40 1
E.. Da l rpnir (levassmtu, pouir " 4 0

C.Brockleslby etCie., leurercompte pour 10 1'7 12
Jas. Itnt et Cie., do do .. .. .. .. 0 8
Jonas RVilds, forgeron, sor copti poiur divers c d c vas u 8 4 i
Robert Clarke, do aovor barils ea in Ta 19 

j us I u Baldwin, do pour poulies,. 20 2 2 0,
John Harem, son compte pour divers charriags ix h , . 21 0 18 O

£363 0, 0

E. E.
Queusec, 31 décembre, 1845. (Signé,)

Vraie copie.

E. )B. LINDSAY
Trésorier, M. T. Q.

E. B. LINDSAY,
Týésorier, M T. Q.
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ppendico Courrn des déboursés-Maison de la' Trinité de Québec.-(Continuation.) ApPend ico
(E.) E,'

No. 7.---Compte dos déboursés pour la Tour à l'oxtrémité Est do l'Islo Anticosti pondant l'année 1845 .
JI mars. savoir :- 24mars

1845. i
Pièces

1845 ~justifica. ,d
8 Çývrîer ....... Payé à R. Bradley, son salaire comme gardien, compréhant los gages d'un assistant

pour douze mois, expirés le 30 septembre, 1845. .. . . 86..a
.6 novembre.. . " Luis Blais, forgeron, son compte pour tuyaux de poèle 2 .. 12 8
23 décembre. " Lowndes et Patton do pour planchs et madriers . . 3

" C. Brocklesby et Cie. do pour 4ivrs .. .. .. 4
" Méthot, Chinic et Cie., do pour do .2.18.

Fras., Defoy, son compte pour un poelo ... ........ 6 3 0 a

£9418 1

QuÈnEc, 31 décembrc, 1845.
(Signé,) E. B LINDSAY,

Trésorier, . T. Q
'Vraie copie.

E. B. LINDSAY,
Trésorier, e. T. Q.

No. 8.-Compte des déboursés pour les Pharcs de Portnouf pendant l'année 1845, savoir

1845. justifies. S. îI
13 mars....... Payé à ACoet ardin, la balance d. son s j décembre 1845, I 0
15 "" sou compte pour bois de chauflige, savon, chianidellesa-l

à l5usage de ces pre... 2
16 avril... P. Langlois, 12.m... de loyer pour le Phare d'on hat, jusquau 1erjanvier

demnie .7 4. .' ...

25 juillet....... F. X Germain, le loyer de lannée1844 du terrein sur lequQI est érigé le 0 9
Phare d'en hauit, à Portneuf, et' uèdi qiâ odut . 4, 30 oC

15 octobre...... I rs. Rodrie, le fret de bail vîdeietc .3 à

19 décembre. Ant. Collette, gardien, 12 mois 'delatàÏre, jùsqu'au 8j dê-dmb're coimrànt,
23 bo'de'chautlgb et fr"t .h.il. .7

23 " .... X Germain, le loyerdu t' t, pour
Pay ... " C. lrocklesby et Cie. bleu de son C al ir, us a3dm 184r, 1 ci

" H..e "oh son compte pour bscharrg de chagesn hades les19

Q.UL'ud, 31 pacembre, 1845. .. .
(Signé,) .B.LNSY,'

Terniri.. .... T. ..
0ri Copie.

E.I B."IDSY

" G , r a tre rq srige ii'dè 1845.

No. U.-CoFrpto dr débourset dpour le. v d' St. . oix .endat la d

" n.Colto grin,1 os eslar,' 'j t1idécembre. courant, t

19 décembre .Payé à Ls. Duroin, son salaie comme ardien de ce Phaue, depuà ne 21 avi8
J .su' 2ove bre 184, ur comprtois ete! ., .. 9 12 12 0EE 10 0 ê

unc, 31décembre, 1845.E.B. SA

Vae oie.é i. B. LINDSA,.

Ti aoir M. T. Q.

1 13W

Y,

E. E

Qu? 3 d'

( )B N

Trsie M.

Vrac cpie

E.- B. LINDSAY

Trésoier MtT.

't19''tt déebe.taeaL.Drcesn aar om ade ec hr, 'eusl 23 avril

juq'u2 otm r 14,a3s a i . .' . . 12 12'

'E. E.t -' tttt'-

Qutas, 31déc'rbr',1845

(Sign,) E.B. LIDSAY
' ' - t '' T resori,'~ M.T.Q

.Vrale cople.,

''t," ' '. LINDSAY,



9 Victorite. Appendice (E.)

A ppendice
(E.)

24 mairs.

1845.
juillet......

septembre...

octobre-. .

novembre....
dcembre...

Payé à J. 11, Monier, son compte ponr une brouette,
" Jean Aubé, son compte pour six douzaines de mèches cirées
t John Jones, do pour 3 voyages de charbon
e R. N. Lindsay do pour déboursés pour réparations faites, par ordre du

Bureau, à la maison du gardien, à l'établissement
" 01. Maclure,son compte pour 314 gallons (mesure lmpér ale) d'huile blanche

de marsouin à 4s. Gd. .. .. ..
" John Greer, son compte pour chaloupes et rames
" Louis Biais, forgeron, son compte pour tuyaux de poêle
" C. Brocklesby et Cie., marchand de marine, soncompte pour divers

bMèthot, Chinic et Cie. do do do >do
François Defoy, son compte polir 3 dessous-de-poêle .
James Hunt et Cie., voiliers, leur compte pour divers
John Harem, son compte pour charriage de charbon.
John Kean, do pour assortiment de mesures à huile

E.E.
Qvánsc, 31 décembre, 1845.

nieces
justifica. £ S. i.

1 0 0
0 1 3
4 10 0

37 8 1

'74 16 o
6 10 0
0 10 11
2 4 4
6 1 11
1 10 0
1 2 6
0 7 6
1 2 2

£137 4 ,8

(Signé,) E. B. LINDSAY,
Trésorier, M. T. Q.

Vraie copie.
E. B. LINDSAY,

Trésorier, 1. T. Q.

COMPT1 (les débouirsés-Mfaison du la Trinité de Québec.ý-('onitinualion)

No. I0.-Compte des déboui'sès pour le Pharo dos Piliers pendant l'année 1845, savoir :
No. 10. . d

1845. utiia
21 avril... Payé Antoin. No.l, son compte pour une chalo....pi

23mai. James Reilly, do pour peinturer lachaloupe doe i Pharoe . 2 1 0 O
s ao ût. . Chares July.n d. po.r .ivers .... . 8 8

I . Antoine Noel do poú.r une 2e chaloupe 4 9 1o
17 septembre ..... TosTweddolll pour divers ouvrages on fer pour la lanterne à 18'il O

.... Wni. Smith constructeur, do réparationsài la tour et lituterno . 6 8& 10 0
23 dêcembre.... C. Brocklos, soi compte pou diverti 7 4 14 6

Mthot, Chiie et Cie., do . 8 1 13 7
-. Comp.unt et Cie, ou do d P r pd 'n 9 712 0

Ti Atoins Niles, forgeron, son compte pour divers .. .. .. 10 3 8 9
"C. et W. urtelo pou polir .. .. .. .. I 3 7 4

A oi do do .. .. .. 4 9158
John Harem do pord r char1ages e chanes, huile,etc.. 13, 1 4 6
Cane, son compte pour chandelier de mb pour lanterne .. .. 15 2

£167 17

QtJ,.Hnc. 31 décembre, 18 .5.
(Signé,> E. B3. LIND)SAY,'

" o Wd or,. ,.. . 3 8.
Vrae Ctopi o sE. B. LINDSAY

Trodo d e. . M. T. Q.

No. 1.-Compte os déboursés pour la Pliar de l'Ilo-Vorte pndant ann o 1845, savoir

Ap e4ce



nd uc Co dcs déboursós-iMt son dó l Tinité, do Qùôbec.-(Continuation.)
(dPa

'Il mtu. No, 2.-Compo des ébourss pour:I le aredo, Biquet'pnatIaû~ 85
îý ilintsinc es8 5

1846.
janvier ......

....

maris.

juillet...
s ,...

aoCit.... ...

septembre....
octobre.

novembre ....
décembre.

Payé ê J. E. Hammon, rditi, la peneion du canonnier depuis 1 O aot
ju oWattu 31 dù'om 184 i £25 par année . .

Do son comptd polir divers pour Co Phare
Slobert Sampson' do pour avoir r6parà une batterie do fusil-
" W. Withwortlh, do: pour avoir survoillé lo transport des offets

et munitions .. .. . ..

J. E. Ilammond, do pour di'ers
James Mitchell, balanco de son salaire comme canonnier jusqu'au 30

juin, 1845 . . . .

Jos. Parant, son compte pour avoir répar6 uno batterlo do fusil
John Jones. do - pour 1 voyago de charbon..

"H. Porter do do , do
" John Smith, do our fret do:'4 quarts d'huile envoyés à co Phare

dans le mois d'avril dernier ..
Louis Biais, forgeron, son compte pour devants de cheminées.

<' James Dolorbacz, son oompto pour divers ouvragos do menuiserie
C. Brocklesby et Cie., leur compte pour divers .
Méthot Chinic et Cie., 'do do ..
Thos. ildos, forgeron, son compte do
J. E. Ilarfmond, son compte pour flanelle à cartouchos

Do do pour 9 mois de pension le J. Mitchell, ca-
nonnier jusqu'au 30 septembre dernier .. . . .

John Kane, ferblantier, son compte pour divers ..
Dr. Jol Rowley do pour médicamens
John Harem, son compte pour divers cliarriages pour ce Phare

juStifle .

10
2
3

4'

6

17
8

10

12
13
14

16

17
18
10
20

s. d

0 10 i1
8 1 0
O 2 0J

0 15 O
2 10 4,

1 15 0

1 10 6
1>76

o 10 6
12 17 '7
2 17 7

12 18 1

3 8 10

]8 15 O
8 15 4
O 15 O
1 26

£1416, 6

E. E
Quvuî«., 81 décembre, 1845.

(Signé,)

Vraio copie.

E B3. LINDSAY,
7résoricr, M. T Q.

E. B. LINDSAY,
Trésorier M. T Q,

No. 13.-Compto des déboursés pour lo Phare 'o la Pointe des Monts pendant l'année 1845 sa'vo é

1845.
septembre

novembre...
décembre ....

,

________________________________________ j

Payé :j 1IPorter, son compto pour un Voyage do charbon .
Ed Glackreyer, son conptO pour 150 buttes de foin
Capitaine Bhankier do , pour I avoir, nourri william Smith

ses hommes en se rendant à ce Phare et on revenant
W. Srithson compto.polir avoir répar6 ce Pharce .

Louis Blais, fôrgeron, son compte pour tuyau de poêe
Lovndes et Patton do pour planches et madriers
0. Brockloaby et Cie,, leur compte pour divers
Méthot, Chinte et Cie.,' do do
Thod. Wildes, forgeron, do do
Ai Morison, lor ron, do le
C. et W. Wurték, son compte pour un bnut de chaîne
John Haforri, do pour divers charriages
John Kane, ferblantier, son compto pout divers ..

Ei.E
Quenttc, 31 décembre, 1845.

(Signé,)

Vraie copie.

ustifica.

2

3
4
5
6

7

10

12
13

3 0 j0,

26 10 0
0 10 0
5 17 0
0 18. 4
8" 55
1 5',0
2 14 1l
8 5' o
0 16 .2

£160 6

P1 B. L 1N 'S ÀY
,'1?sorier l. T Q.

E. 3 LINDSAY,
Tresorier fi TQ

f 'f

I'f~ "'~



9 Victorio. A ppendice (E.)
Ici"'-

L. 18-46.

Appendico C»îîo u rrdes déboursés-Maison de la Trinité de Québec.-(Continuation.
(E.)
i No. 14.--Compte dos déboursés pour le Phare de la lointe S. O. de PlIe d'Anticosti pondant l'nnée 1845,

savoir

8 juillet. .

I l ........
19 no . ., .

9 septembhro....

29 "' ...
26 novembre..,,.
2.3 d¿comnbre ....

"4 " .

27 " ...
"l " ...
"4 " . ..

Payé au Capitaine ilankier, son compte pour avoir nourri W. Smith, construc-
tour, en descendant e co-Puro . . . . .. ..

" Do peur avoir nourri les hommes do M.Smith on allant réparer la Tour
" David Thomais, son com te pour harnais pour un cheval à cette station.

fohn Jones, un oyageo charbon .. ..
11. Portor, do do . . . .

" dilackmoyer, son compte polir 800 bottes de foin
i.ith, constructeur, son compte pour réparations à cc Pharo

Lois iais, forgeron, do , pour tuyau do poêle
" C. ]lrocklosby et Cie., marchands do marine, pour di vers

Methot, Chilie et Cie., do pour divers
4 François Deiy, son compte pour dos lioLles
" James I hnt etCie., voiliers, son compte pour divers

Thomas Wildes, forgeron do do .

" A. Morison, son compte pour avoir prossé le t4oin
" Dr. John ltowvley,dlo pour medicamens pour 'co hînr%
" Joint ilaroi, do pouir eharriago d'huile, foin, etc.
" John Knite, do pour 3 dessus do cheminées

E. E.
Quteinc, 31 décembre. 18d5.

justifica.

i
2
3
4
s

7

(Signé,) E. B. LINDSAY,
Trésorier, M. T. Q.

Vraie copie.
E. B. LINDSAY,

Trsorier, L. T. Q.

No. 15.-Compte des déboursés concernant le Département de l'Huile pendant l'année 1845, savoir:-

181.
20 mai.........

11 septembre....

20 " ...

8 novembre....

26 I ....

3 décembr....
Iin 4

Pavé à W. Smith, soit compte pour maçonnerie dans la voûte à l'huile
'" LodLesuurier, lRouth et Cie., leur compte pour 1000 gallons (mesure in.

périale) d'huile de baleine à 7s. .. .. ..
Do do pour 116 do mesure ordi-

naire à Os. 9d. .. .. .. .. ..
Do do pour 431 do do

à s. 9d. .. .. . .. .. •

" 11, .1. Noad et Cie., leur compte pour 1051 gallons d'huile de baleine,
nesiure ordinaire à Us.9d. . .. ..

Thos. Cary et Cie., pour annoncos dans le Mercury, demandant des
soumllissions pour l'huile .. .. .. 

W. Neilson, pour annionces dans la Gazctte, domandant dos soumissions
pour Plhuil4e .. .. .. .. ..

" A. Morison, toanolier, son compte . . . . ..
" John 1arem, son compto pour charringe d'huile, etc. .. .

E. E.
Qutnue, a1 décembre, 1845.

(Signé,)

Vraie copie.

Piè-ces
justifica.

1 so 0
0 10 o

350 0 0

39 3 0

145 9 '

354 14 4

0 15 2

0 94
23 15 (
3 10 10

£924 7 45.

E. B. LINDSAY,
Trésorier, M. T. Q.

E. B. LINDSAY,
Trésorier, M. T. Q.

e'n'd

2 15 0
1 10 0
1 7 6
6 15 0

88 14 0
1 3 8
1 38 4

0 4 5
90 0

511
011

5 0 0
7 11 0
0 15 10
3 0 0

£148 7 11

A

1



9Victorioe A endié lE. .A. 46.

Appendice .~Co dos débourss -Maison de la Trinité de Québec.(Con únation.) A n

(E.)
o. 16-Compte pour Emmng'slnago on 1845, Baoirmars. afln en Às P

- - ~~Pòlcos' .d

18.15,utfc
28 janvier .... Pay ô R. Màlior son compte pour transpoitr ls effetsa hu hangar de Arnold

dans les vnftes de a Màisàii d. laiTrinité 0 130

7 février .... " George Arnold, un trimièst-o de loyer de hangar jusqu'ait 1er courant, 2 10
25 mars ... R Millor, pour avoir transport do ofibîs du hangar de Arnold dans

les voûtes de lawMaison de la Trinité . .. .. . . .. 3 1 4 0

3 mai ... .. Géorge Arnold, un trimiestri'de Joy 6r du hangar, jusqu'au 1r courant, 4 '7 10 O

I; d . llenming, son comptor pour un manche de pompe en fer 6 O 5 0I
... Geor Gar, son compte pour dos mèchos do coton 7 8

80 " ... " La C;'onpagnie des bateaux-vapour do (16bec et Montréa pour ret
des do,.. .. .. . ., 8 V 1 3

200 " John Kano pour des pompes . huile . 1 1 0

13

E. E. .- ____

Qu nu, 31 décembro, 1845.
(Signé,) E B. LINDSAY,

Trésorier M T.
r 'ti copie.

E. B. LINDSAY,
Trésorier, M. T. Q.

r r

No. 17.-Compta des itééts payés pbindaiit l oannée 1845 pour des emprunts faits par la Maison de
Trinité do Québcc, savoir -

18.16. r Pieces r

justifica. s.
Payó la succession R. flurko, une année d'iritérùt sur £200 jusqu'au 15 dé. 2

combro, 1844, à 6 pour cent . O
f la succession S. Scott, une année d'intérêt uar £500, jusqti'au 80

septembre, 1845, ù 6 pour cit 2 30
à George Taylor,> uno anaée d'intérêt sur £038, jusqu ait 1er octobre,

1844,5 A 6 pour'cit :.. .. 8 38 5 7
" A Josephte Gueront, une année d'intérêt sur £500 juqu'au 15 déceinbre

1845 .. ,' ~ . . . . 4 30.0 0O

4 £1105 7

-E.E.

Quénc, 31 décembre, 1845.
(Si911ý) 'E .'3 L NDSAY-

ãoriër . T Q.,
Vraiocopie.

E B. LINDSAY, âÈ
- .so , M T. Q

No. 18.-Compte des Salaires et Pensions ós Officiors de dl Maisn doa Trinté déQuébec
depis le décembre, P 8ay s ctux 31. d embre, 1845

L'Honorable J. Stewart, 12 mo a lr minrirat, jsqu'a 30omepemre 260, 0 Ô T,
E. B. Lindsay, do cÔi grofir otrég tateur . 2ý 150 0

. Boxer, do codéþutéinatre . 177 1iS 6 6
RRobert Julyn, , do comme asitant de I1 2 2
Robert Yung do . oninit htifitendiit dc6 Pilotes '166 3. 4,
R. N. Liridoy, d comrn gaidieli!dos Plires rde o et

L llotitne þeut un assistant, coriiô do .. . .12. r 0
Edoutard Po" do comme gardien des' Piai.s, dola poli t S. d. dAntic y c'mpris

allouanedo 2 assistan et, pour pn sion', savoir Pensiol depuis a 1er aet
saliro dpid.le;30 septembre, 18414, jusqu'h do . .r . 204 B 4-

Carles Julyal, do girdien dos Phares Pillets, y conpris otance p'or bi dr
cliauflligo et én, et pour unasista tsqu do , 140 -_

arPoe lin r gt à

î1î 1 , r

r~~~~~~~~ l è,'',,~trr .tr~re

r~~È" ,rt.

î rV Îî



9 Victorite. Appendice (E.) A. 1846.

Cori're des déboursés-Maison de la Trinité de Québec.-(Coninuatían.)

No. 1S.-Compte des Salaires et Pensions.-(ContinLuation.)

Rapporté de l'autre pa~rt . . ...
zoèl BiRdanl, 12 mois de salaire comme gardien du P'harni de hi lointe-des-Monts, y com-

pris l'alloiuance pour un assistant et pour bois de chaulge et eau jusqu'à do.
ohun P. I Laimond, do. connue gardicn du P'haro du Biquet, salairo depuis lo 30 juin

ju iqu'au 30 septembre, 1844 .-. .
Et allouanco d £25 pour un assistant, bois dle chaufflge ot cau, dopuis

le ' août jusqu'à do. .. .

Itaires et allouances depuis le 30 septembre, 1844 jusqu'au 30,soptembru,
18415. . . . . . : .

il. S. 1.nletiur, do. huissier, jusqu'au 30 septembre, 1845 .. .. .. .
Frs. Rtodrierue, do, messager, depuis le 2 décembre, 1844, juqu'à do. . .. ..
John Laibly, pension do retraite comme maitre de Ilavro .
Louis Gosseim, do. l'un des hommes de la chaloupe du inaltre do Havre, depuis Io ler

février jusqu'au 30 septembre, 1845 . . ..

E. E.
Quicr, 31 décembre, 1845.

(Signé,)

Vraie copie.

E. B. LINDSAY,
Trésorier M. T. Q.

E. 13. LINDSAY,
Trsorier M. T. Q.

Etat des Deniers Reçus et Payés pour les Dépots de Provisions pendant l'année 1815.

I ièces
juin..... ...

dècembjro...

1815.
1 juin......

2) novembre....

Payé James Gibb, son compte pour provisions envoyées au Dôpot
à la Baie Ouest d Anticosti .. .. .

Do pour provisions envoyLes aux Depôts dans le mois
d'août dernier .. .. .. . .

Do John Ilareni, son compte pour charriage de provisions.
Balance .. .. . .. ..

Aroir.

Reçu de William Corbett, 2 quarL do lard, et 4 barils dé fleur,
retirls du Dlpét à la Baie Ouest d'Anticosti, le prin-
teins dernier .. .. .. .. ..

" G. et II. Gibson, encaîtours, produit do la vento des
vieilles provisions .. . .

s. d.
12 8 0

110 4 O

4 d.
12 8 o

106 10 0
1 4 4
2 4 2

£122 12 6

£122 12 0

E. E.
Q 31 déceibre, 1845. (Signé,) E. B. LINDSAY,

Tréèsorier, MI. T.Q

Vraie copie. E. B. LINDSAY,
Trdsorier, M. T Q

________ ~CUL-DE-SAC. _______

1845.

avril ........

juillet .......

octobre. . .

1815.
janvier ......

i mars...,.. .
juillet .......
dé cembre..

Payé à A. Miller, pour enlever la neige de la rue du Cul-de-Sac.
" E. L. Montizamhert, son compte pour honoraires dans les

poursuites intentées contro ceux qui doivent (les droits
2Paul Julien, son compte pour ré parer et changer le quai,
clôture et barrière dtans le Cul-de-Sac . ; . .

Cotisation do la Cité de Corporation pour 1815 sur la pro-
pril lu Cul-de-Sac .

B3alance' .. . .. .. . .

Aroir
Montant reçu du Capitaine Boxer, A compte des droits du Cul-

de-Sac .. .. ..

Do reçu dû A. Allard, pour droits dans le Cul-de-Sac
Do do du Capt. Iloxer, à compte des droits du Cul-de-Sac
Do do do do do do

E.E.
QuÇaau, 31 dée~mbre, 18'15. (Signé.)

Vraie copic.

Pièces
justill.

2

3

s. d
450
4 10 0

19 15 0.
42 18 0

£s. d.

5 14 O

21 18 3

20> 5 0
20 16 3

lt'7' 141 O

£71 14 0

E. 13. LINDSAY,
Trésorier, .M. T' Q

E. B. L NDSAY,
ésoric M. T

Aiendiec

S. d.

0 5 o o

5 15 3

1410 0 0)

£ 5.
,£ 0.,

1324 14

120 0>

170 15 3

29 18 0
275 0 0

13 6 8

£1958 14 3
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ppndico

(E)

COMPTES DE LA ÇQRPORAT10N DE LA MAISON DE LÄ TUiNITE D MONTREAL, Soumi s a
l'Assemblée Législative le 1er avril, 18. Por l'anée 184.

Le TRa SonitR de la NAXSON DE LA TxtNITÉ DE NIONTRýAL, e» compte courantdavecle Govenr¢nene de sa
Majestd.

(Comptes G ndratü des Dboursd

1845.
janvier.....

c

ci

lit

ce
i'

e

tg

te

ail

...

m" ...
" C ..

" C ..

e, ..
" ..

"'t ..

"ui
4 ...

...

fèr r.t .

juille
....
....

...
t' . ..

mas.,'..
.....t
....

tet

4'

''4

justifica
1 i
2,

4

'7
8,,
9

10
11 .

12
183
14
15
~16
17
L18

19
20'

22
283
24
25
'20
27
28
29

f f

f k,.

ffk
f . '4

f ff'~f, .'
f f . y 4 f

k' ~ ~''*.f,'k g,~ '~f ~. f.'

104 02

9
10

" 9
14
49

15
17
fi

25
cc

'7
8

14

15
18
6
t'

12
13
12
BO'
1er
'7
14,
16
24

27

21
23
28'
1or
16,
25,
26,
28
31'
2
5
8

12
29

2 0 t)
i1 14 0
85 1 8
6 16 9

12 '06
12 5 0
15 I1 9

23 17, 6
20 O 0
80 17 8
0 18 0

15 0 4
12 '7 0
1 5' 8
6 11 0
6 2 9

2 10 0
9 .7 3

'414 0f

15 0. 0f '

15 0O 9'
8116C '0

12 5 6

Avoir,
Payé à Lotiis Parent, pour des arbres servant d'amers

J. Griflith pointure, huile, vitre, etc.
W Dunn, Gardien do Phare .

J. E. Lanouette, do
. Trésorier, divers -.

G. Garth, nièches a.larpes, etc.
.. "Francis Mullins, provisions maritimes

G. Savage et Fils,lainpo, etc.
Lovell et Gibson;, impression
Trésorier, assistance à dresser unnouvel Acte
G. Chevrefils, Phares du Riclolie .
Receveur -Gniéral amendes et pénalités, 1844,
John Molson, loyer pour un trimestre
J.Àlssolin, forblantier ..

'Paùl' anuòl, Gardien de Phare
Williar, Rddànë;un pûloe et tuyaux

"Trésorier, di'vers..
Armotir et 1amay'apeterie,
Les héri'tiers 4 Linai ero, loyer dlun Pharo

AVilliard, loyer de l'île Raisin
. rrrriei,divers , . .

Compagnie des BatealtVapeur frt do l'hie et
. eTmspairnuel annonce

.mes ier.er .vl1. .

" John Molsil loyei d'uno bàtisse .

E. D Meiitt, répaations àuxPhares flottans
P. MNIÔ, boiseli etc . '

" Slaw et Torrace, hiill de' élirmaciti
"D. et J. M'Caithyi réparations aux Phares lfottabi,

".Lovoli et (Gibsonj Inpression * '.*,
Montant de la Comnisilon pèur ó'tiestree opirâle oobe

1844, orté tùu'rédit de ce compte au alieu:deP1 t e sdi
le Fonds des Pilot:sIntlrmnes, 12 anvier 1844

Do do d "poùr 1, triMeestre exp ré le janvier, 844,porté au 'crédit de ce cen ite, au lieu de db' do' do

o dut Trérier, 2 p 'n

Payé W. Morrison, un mois de,salaire, expiré le 23m aiLahaápell et RiWetf un 'moid do do 2 do
"David Steel, clarpontorle' ., ' . ' . 4
'Trêurritdivers '

G. Chievrefllsialaire tLdéboursès
3fåattre di Havre;déboursés '

W. Dean; débotsêqt oýouW rep acemen d ' bouée
Gages ddiirens'Gd ens de Phares
'D'do FJtù4gréet Maårèliand ..

<'Rivet etlîaþelle ' . .

P.' Montplaisir .
John Mison, loyer d'unn isse k'

"P. Mannel gage ceré Gafdien de Phat
1". 'Macottedo' '' do
W. Moriieon, do' do

Wm. Dunn, do do'

prt en l'autre pari

f2 4

f5

80'

'3
3288

854
86'
87 C
88
89
40
41
42
43
44,

t .

t. ,. ,

1 y.

101, 171

23 10 0)'68 8
1316 9'
8819 .0
2718 0'~2 5 0
69'1T 8
7 10 0

'7 0O

15 f00
10 O 0

£8Ol16 O



9 Victorice. Appendice (E.) A. 1846.

Ap ondlieo
(E.)

er avril, 1815.

17 se'pembre..

3 octobre...

:3 novembre.

1 .

2 ". ....

26

204 ....

30 4 ...

123
1<3 lib e .' .

13

.4 44

129 '
au .

1845.
ler janvier.

17 " .,. ...

16 mai. .......
17 " ...........
30 juillet.. ......

2 septembre..
20 " ...

3 novembre, ...
10 décembro....

31 " . .

116.
ler janvier.....

coun i. ,n',-Maison du lu. Tî'irtité, Montr~nl.-(Con1inuaIion.)

Rapporié de l'iatre par ..
Payé i J. Porteeou, jugement obtenu par lui .

," Maitro dut lavre, divers di-bourses . . ..
' 1. et J. MlCarthy, réparattinés aux Plires, etc.

K nppet et Noad, 1041 gallons d'huile dospernaciti
" JChn Molson, loyer et cotisation .

J. Grillith, pin ture, hulle, vitres, etc.
'4 A. Smith, ouvrage de forgeron ..
" . 1). Merritt, réparations à un bateau

Fougères et Marchand, Gardiens de Phares
cO. Chevretils, lbourdis pour les Ihares du Richelion
1L. Maingy, ages, Garulien (Io Phare
P. Ilolland, niile de graines de lin et rouge de plomb
T Trésorior, divers di bours.s . .

' Goudron et Perrin, gage.; (Grdiens de Phares
"i J. I. Brondson, pour construire et di placer un Phare
l Rivet et Lachnpelle, ges, Gardions do Phares
d Marcotte et Citron, d'u do do
I Carter et Cowan, ancres, huile, etc.
" C. Clievrofils, gages, etc., des Gardiens de Phares
t J. E. Lanooutte, do do ..
" W. Dunn, do do ..
eW. Morrison, do do
" F. Mullins, provisions de marine, etc.
" >. Montplaisir, gages, Gardien de Ilhares
.4 . Marcotte, do do .
" 'IrZtsorier, divers ..

A voir.
Par tlaianco entre les mains du Trésorier, ce jour

" Montant reçu ce jour de l'officier naval, tonnage
" do do droits perçus en vertu de 4 et 5 Vict. ch. 59,
" Amende, cause Rayýide v. Renaud .

do cause do v. Brouiilot . .
" do canso do v. Martin .

Warrant du Receveur-Général .. .

Amende Rayside, v. St.-Louis
" Montant reçu de l'officier naval, en verte de la 4 et 5 Vict.

ch. S.
Amendo Rayside, v. J. IH. Abrumn .
Warrant du Receveor-Gnral .. .. .

" Montant reçu de l'ollicier naval . .

Warrant du Receveur-Gfntral ..

Commission du Trésorier, 21 pour cent

Balance entre les mains du Trésorier

Par balance entre les mains du Trésorier, ce jour, rapporté ici.

E. E.
MONTnexAL, 1er janvier, 1840.

'

B s. d.

58 17 4
313 5 5

050

0 2 0
500 0 0

72 9 10

500 0 0
77 17 1

500 0 0

2024 ô 8
50 12 I

£ s. (I.
0 10 2

1973 13 7

£1974 3 9

£ 4. 3d.

96 8 3

£1974 3 1)

£96 8 3

JAMES IIOLMES,
Trésorier, M. T. M.

4,

.4,

C'

Pièces
juîstilica,

45
4(1
417
48
49)
50
51
52
53
5 ý
55
6
57
58

60
(il
62
03
64
65

67
68
60

b0l 16 9
.. 8 0 8

35 18 11
13 5 11

312 16 0
25 12 6
23 18 9
17 711

1014 0
49 14 2
12 10 0

.. .. 11 11 0
30 7 8
77 10 0
6 17 1

10 12 6
21 0 0

216 5 3
.... 51 0> 2
.. .. 13 14 8

30 10 10
27 19 6

2 15 7
13 10 0
23 3 1
22 1 10

£1877 15 G
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AAnondicrppoIi
E.)

Le Trêsoricr do la Maison de la Trinitó do Montréul, on conptoý courant avec le FONDS DEs ViLOTES

JNVFIRMES DO MONTRAAL.

pièces
1845.Dit justifica

2 janvier...... Payé la veuve Lacoière pension jusquau 1er courant, une anaLe 1 1 O
4 55 .la votuve Godin, ponslun juisqu'au 1er février prochain,' do 6 2 210I o,

15 ..... '' Josepli Plenu, (10, Jet orant ô . .. .. 3S o C
1er février, ..... La veuve Rymond, do o.0 4 0 0

" .... vuve Sans-Souci do do
f1 "17 a ~La veuvoLaplerre o duo. . . 1

. .... J., B. Gatisr, do do .. .315

Joeph ldarin1  do (lo-. . Ç
......~ Lit veuve follecour, dIo do .. . . 8 3 O0

If ... Pierre Pa¶ I' d fo do *i 4 4101 o
2 maidol 10 1,10 o

3 a..........« Layveuve Sanis-Souici,'do do'. . . lI1
I Id..... La veuve Raymond (Io (Io, .. .. 128 03ý ai1 ý0 ý

8 '.............« La ýêuvb Dl[lecaur, do' do.. . . 18' O
15 " . ... $$ J. -,B. Gautthier,ý do do . - 4 5 t

Joseph Morinj (u- d

2 aoûn

31 Id..... la veuot i pe ln dO o do .. 0 1 r

....... $ -La votuve- Dussatult, do0 'do, . . Ç 8 0 (1
r 'O.foepaeessur hypothèêque, .. . . . . 00 0 ,

O juin........~'La vôtuve àarchanid,-si mais de pentilon jutsqu'aui loi mai,. . 1410 )
31 juillet -..... . La -veuive -i'n, do, <lao, do, .. . 1 10 t)
2, ....... La vetive Ritymànd, doA do, 1er'aoùt, W a, 1 3 0
4 1: la veuve Salns.Soucltdo ' do o ... 110 10 0

La veouve Deuis, ido 'r Il o . do >. . 20 1 1

IfLa, Ve0uve Ilellécour, d o -,d . . 2 U
S' " oph Marint, doý do10 dIo ..

B. 3. Gauthe, d do, o .

13 "10,
Dèbeuittiros des chcninà,ý Na. 13, danil la flanque deý Montréal ...... JIo 4C

4 septembre... Antoine Bèlisle, p1o u tO
23 . La veue omixï ar
lernovembreLdo js er noveme M1

15 5 ...

3 .... LaVeuve San"-ec, do do 27

Lavuv ~frluu, do do- di. 10 r 0
Antoine flelile1  do0e oru,.8 0

1er janvielerd eraol ' r 1i ;
100

D , - justfica
1 voeh lle ou, do de o rnt .. r.. .. 3S r

La veuve Ramn d, do do .mis .. .. 4
La veuve Dssult do de,. . . oi O o

"a Laý veuve, LaI prr do d_ .. . . .

22ý .... Do do aoaton" qtIli alééfiepurlspre qu'ele a,
4"cern L veuve Bell> eu,' do do...l.oLa veuve D n, po sq r novembre, ..

1 Ai

" Josep MAr" dd. .

"84D. Ho ,m p acemen s r hyohqe£ . d . . . .. r

1"rjanvier . Parmentant entre 1esýmarnixs dr er ce jusq'r r ,. .. 4 17

I . -" Mentant reçu e d o dr do .. t. . 1
" Lapvuot t RAymonaud janvaoût, . . . , 1

"Intrte Dniébestooii •rdo .. ."dé- Josephr NM raln d2o oi 1844$ . 2
Jétant le thiefpor, cent dour r does re.

" e D otore dos 3 hetid No. 13avi, 1ns la Banque deM nrl . .. rd .

sur l e compte , dousra q al'i desAé m ur .. .. . 2

r .104r 10 I ) r

29 maLa v..... t uv desD d u 1ernvembrou u . . r. 2
31 A i (Dbedtres d roa. ..s.18 .. r0 r

"rJoeph orr, doerroût .. r. 3
" r B auhir do do .. ..

"rL vuveBolecurrd de 3r4is.. 4 . . 3

" L vevePomeln, o o 3mor{. .

"ro d loalnqilia t at orlspre quel a r

essuids ar l feu ... .. r. .. . 3

8 10 0

r r r rr r. 1 10,4

r10 î rr

4 1

45

r3 0îr

r r r r r rr r rî 4rrr r ~ 4r4 4.r~r3r0r40

r ~~r4 j rr r 400 0rr r 0r rrr

r.'4r r4 r r r r r ~ ~;î,î4r44,r r~ 4 r4 10f4~ 0
44 'r~~~ ~ 4 ~ rIr,~ r~ 1 4 rr ~ 4r rî r r 4 ,r .. 4r, ,.'1 10.r 0

4r~r~ '4 r' rrrr3 0îr0
r , rr 4r~4' ~ r4 r~'

3
t 4 ~ r rt r 4 "r ;'r1' 10 0
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Fonds des Pilotes Infirmes de Montréal.-(Continuation,)Appendice
(E.)

1er avril. £ s. dI.
177 2 4

de la 45
.. 03 3 6

71 1 6

316 7 4
.. 718 1

£ s. d.
544 17 3

Appendice
(E.)

£ s. d. 1er avril
810 17 0

5-4 17 3

808 9 a
42 0 0

853 6 6 853 6 6

... £42 9 0>

E.E.

MONTRÉAL, Ier janvier, 1845,
JAMES HOLMES,

Registrateur et Trésorier.

RÉCAPITULATION DES FONDS.

. ..
Iypothèque sur la propriété du Dr. Iolmoes .. .. .. .. .. .. . . 600 0 0
Déeenture duHam,No.13 · .. . .100 0 0
Balance en mains, comme ci-dessus.. -. .. .. .. . .42 9 0

£742 9 0

1845.

30 juillet...

3 novembre.

31 décembre.....

1845.
31 décembre..

Rapporte de l'autre part.

Par montant reçu de l'Officier Naval pn vertu
George 3, chap. 12

" Montant reçu de l'Officier Naval..

" Commission du Trésorier, 2J pour cent

Balance entre les mains du Trêsorier

Par balance entre les mains du Trésorier, ce jotir
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A1pendice
(F.)

Lettre de Nomination des Commissaires, en date du 26 Octobre, 1840.
Rapport des Commissaires, en date du 31 Décembre, 1841.
Lettre du Secr6taire-en-Chef à MM. Dowling et Davidson, deux des Commisaires, transmettant le Protêt de Md

Stayner, Député-Matre-Général des Postes, et l'un des Commissaires, en date du 20 Avril, 1842,
Lettre de M. Dowling nu Seciétaire..en-Chef envoyant le Protêt avec les remarques, en date du 3 Mai, 1842.
Lettre de M. Davidson au Secrétaire-en-Clief, sur le Protét, etc., en date du 12 Mai, 1842.
Protèt de M. Stayner, avec dis remarques par M. Dowling.

Lettre de Nomination des Commissaires.
HÔTL DUT GoUvENtENT,,
Montréal, 26 Octobre, 1840.

MEssrEUas
J'ai reçu, du Gouverneur Général, l'ordre de vous

informer que Son Excellence a bien voulu vous nom-
mer Commissaires pour faire uno e'nquête sur l'admi-
nistration actuelle du Département des Postes dans la
Province de l'Amérique Septentrionale Britannique.,

En vous donnant avis de votre nomination, Son Ex-
cellence n'a pas l'intention de limiter votre discrétion'
quant à l'étendue de votre enquête ou aux moyens de
la diriger, par des instructions, indiquant minutieuse-,
ment la marche que vous devez suivre. Vous (levez
comprendre que le but du Gouvernement de Sa
Majesté est <le s'assurer si des changemens, et
quels changemens peuvent être effectués, afin d'aug-
menter Pleflicacité de l'Etablissement (les Postes,
et en rendre les services plus utiles pour le pu-
blic. La réduction dans les droits (o port, der-
nièrement ofiLctuée sur toutes les lettres allant et ve-
nant du Royaume-Uni, paraît avoir déjà pourvu à
cette partie du sujet ; mais le but à obtenir, dans lar-
rangement des Postes pour cette Province, en ce qui re-
garde la transmission des lettres dans leurs limites, doit
être une aussi gronde réduction dans les taux, jointe i\
une plus grande commodité, qu'il sera compatible avec
la certitude que le revenu qui en proviendra sera sufli-
saut pour couvrir toutes les dépenses.

Il peut aussi rester beaucoup à faire même sous lo
rapport de la conmunication avec le Royaume-Uni,
indépendamment <les taux de port des lettres, et par
consquent vous étendrez votre enquête à tout ce qui
peut avoir trait aux communications Postales dans ctte
Province et qui vous paratra de quclqu'importance,.
atu nombre et à lat situation <les bureaux existans, et à
la nécessité <le former dle nouveaux établissemens,-
a l'amélioration des communications intérieuressoit par
terre ou par enu,-aux taux de port des lettres à lin-
têrieur,-à la dépense <les différentes lignes comparées
avec le revenu, et la manière dont ces dépenses sont
défrayées,-aux émolumens les dif'érens Officiers <les
Départemens, soit qu'ils proviennent de salaires ixes,
d'agences, ou d'honoraires,-et aux moyens de faciliter
la communication entre aux différentes Provinces ét les
Etats-Unis. .Vous aippliquerez votre a.ttention à ces,
points et à tous autres qui vous paraîtront de quel-
qu'importance. ,

Pour vous aider dans là direction de votre enquête,

il a plé au Gouverneur Général de nommer M. C.
Dunkin 'pour être votre Secrétaire ; et vous pourrez
considérer que vous êtes autorisés à exiger de tous les
Officiers lu Gouvernement, et en particulier detous leà
Maîtres de Poste, et autres employés les divers bureaux
de Poste, tous les'renseignemens et documens que vous
croirez nécessaires. Vous 'aurez aussi la liberté, si
vous le croyez nécessaire, de faire comparaître devant
vous tous ceux des employés de la Poste dont vous
voudrez prendre le témoignage de vive voix; mais
lans l'exercice de cette autorité, vous devez vous effor-

cer <le gêner le moins possible la dii;ection' des affaires
publiques.,

A l'égard des autres Provinces de l'Amérique Sept
tentrionale Britainique, vous pourrezsans doute obtenir,
on correspondant avec les Maîtres de Poste et autres
Officiers du Gouvernement, tous les renseignemens né-
cessaires pour votre enquête. Les Lieutenans4Gouý,,
verneurs ont déjà reçu du Secrétaire d'Etat, l'ordre
de transmettre au Gouverneur Général tous les rensei-
gnemens qu'ils pourront fournir sur ce sujet; et les dé-
pêches adressées- par eux vous seront. n conséquencé
soumises tout d'abord. Si jamais vous trouviez nécès-
saire (l'invoquer lintervention'du Gouverneur Généra[
pour obtenir de plus amples renseignemens <les Officiers
Publics de cette Province ou des Provinces voisines,
Son Excellence sera prête à écouter toute représenta-
tion que&vous pourrez lui adresser.

TI sera sans doute nécessaire que vous vous adresiez
à des personnes exclusivement engagées dans le com-
merce pour on- obtenir des particularités ayant trait à
votre enquête. Dans ce cas Son Excellence compte
que vous recevrez de ces personnes toute làttentiou,
qu exige un sujet aussi important.

Lorsque votre -enquête sera terminée, vous ferez
rapport <le ses résultats à Son Excellence pour la
considération du Gouvernement <le Sa Majesté, et vous
annexerez à votre Rapport un projet des mesures né-
cessaires pour effectuer les changemens que vous pour-
rez su'érer,

Jai Ilhonneur:d'être, Messieurs,
Votre obéissant Serviteur,

(Signé,) T. W. C. MURDOCi-
iSeórétaire-en- Chef:

E. Dowling, Ecuyer;
TiA. Stayner, Ecuye
J. Davidson, Ecuyer.'

RAPPORT
DES

COMMISSAIRES NOMMÉS POUR FAIRE UNE ENQUETE SUR LES AFFAIRES
DU

DEPARTEMENT DES POSTES
DANS L'AMÉRIQUE SEPTENTRIONALE BRITANNIQUE.

Ap~rIdiC~

96 Maya.
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Rapport des Commissa ires.

Au Très Honorable Sir Charles Bagot, Chevalier
SMa. Grand'Croix du très Honorable Ordre Militaire

du Bain, lun i des Membres du très Honorable
Conseil Privé de Sa Majesté, Gouverneur Géné-
ral le lAmérique Septentrionale Britanniq iue et
Capitaine Cénéral et Gouverneur-en-Chef 'des
Provinces du Canada, de la Nouvelle-Ecosse,
<lu Nouveau-Brunswick et <le lle du Prince-
Edouard, et Vice Amiral d'icelles.

Qu'M PLAlsE A VOTRE EXCELLENCE,

Nous qui avons apposé nos seings et sceaux aux pré-
seltes, ayant été nommés Commissaires pour faire une
enquête sur l'administration des Postes dans les Pro-
vinces de l'Amérique Septentrionale Britannique,iavons
l'honneur de certilier que nous avons entrepris Pluccon-
plissement de nos devoirs avec un sentiment profond
de l'importance du mandat qui nous a été confié, et
le désire sincère de contribuer à la réalisation des
vmux du Gouvernement le Sa Majesté pour laéinèlio-
ration de 'tablissement les Postes lans cettepartie les
Domaines de Sa Majesté.

Pour obtenir des renseignemens et nous mettre au
fait des opinions les habitans du pays sur l'administra-
tion actuelle du Département, et de leurs voeux pour
l'avenir, presque le seul moyen auquel nous pouvions
avoir recours était <le recevoir <les témoignages par la
voie île la correspondance écrite.

Il était évidemment impossible <le faire venir des té-
moins de toutes les parties d'un pays, qui, en suivant
une ligne droite d'une de ses extrémités à ]'autre, s'é-
tend sur une lungeur de plus le seize cents milles.

App. A. Nos. En conséquence lous avons rédigé des Lettres Circui.
i '' 1' laires et une série de qiuiestionis écrites quIe nous avons

adressées, sans distinction d classes, à toutes les per'-
sonnes île qui nous pouvions espérer d'obtenir îles ren-

No. :I. seigniemens utiles ; nous avons adressé Ine seconde
série Ie questions ulix Propriétaires, Rédacteurs et

dEditeurs des Journaux ; une troisième aux Chefs des
No. e, Dpartenens Civils et Militaires ; une quatrième aux

Maitres <le Postes touchant leurs énoluinens ; et une
No. <i. cinquième s (ie de questions a été subséquemnîent

transinise aux Maîtres de Postes pour renseignmens
sur la valeur <le leur privilège d'allianchissement.
Nous avons aussi demandé à M. Stayner, Député-

No. 7£ à1. Maitre-Général des Postes pour le Canada, à M.
H owe, D éjputé-Mattre-G éinéral îles Postes pories Pro-
vinces I nlérieures, et à quques.u is des Maîtres de
Postes, une variété de rappuits indiquanmt l'état gélié-
ral du Départeneint placé sous leur direction. Ces
circulaires et séries le questiois, avec les p iincipiuiix
rapports, et( des extrails étenfdîus de la correspondance
so trouveront dans l'Appedico annexé ù ce Rapport.

Le nombre des coimnutications écrites (sans y coin
prendre les rapports) req'çues par nous se montent à
plus <le 1,500 ; fait qui loni seulement dérmotre qie J
les habitans de ces Coloiles portent beaucoup d'intérêt
à ce sujet, mits nous permet mussi le rendre compte
avec un certain degré de certitude, de Pétat de l'o-
pinion publique, sur la plupart les points renfirmês
dans les limites de notre enquête.

riqi fl. NOus allons maintenant souinmr un état détail-
l'uisïtoir! (lu
Départe n .
litiis t'Aîoéri-.

que, Sc'ptin.
trionale Uri.
tannique.

té de ti condition actuelle du Département, que
nouis croyons avantageux dle fliire préccder (Plune
courte esquisse le l'origine et lu progrès de Plé-
tablissement des Postes cais ces Provinces. Cette
esquisse doit nécessairement être très abrégée ; car
no.us avons à regretter labsence des Docuneiis néces-
saires pour nous mettre à inême de fournir un hîisto-

rique plus détaillù clu Département ; et lPon verra
que le manque d'archives plus authentiques·lous a
forcé a copier dans l'Ahnanach de Québec, publié il y a
bien des années, les listes des Bureaux de Postes alors
existans; et que nous avons puisé à la même source
quelques renseignemens touchant le nombre de Malles
alors transmises entre les différentes localités, et leur
augmentation graduelle.

Un Bureau de Poste Général fut pour la première
fois établi dans l'Amérique du Nord par la 9me. Anne,
chapitre 10, section 4, qui prescrit entr'autres choses
lu tarif du port îles lettres transmises par la Poste entre
certaines Villes des Provinces le la Nouvelle-Angle-
terre, Connecticut, Nouvelle-York et Pensylvanie.
Les taux ainsi établis sont restés fixes jusqu'à lia pas-
sation (le la bine. Geo. 3, chapitre 25, par lequel Acte
furent établis les droits qui sont maintenant perçus
dans ces Provinces, et dans les Iles <les Indes Occiden-
tales où 'des Bureaux lu Postes sont établis.

Nous n'avons pu nous procurer aucun Document
sur la manière suivant laquelle l'administration des
Postes dans l'Amérique di Nord était conduite avant
le Règne le George Trois. En 1759, année <le la
conquête lu Canada, Benjamin Franklin était Député.
Maître-G énéral les Postes le l'Amérique du Nord.
Par son excellente direction, il développa l'établisse-
ment les Postes dans les Provinces, et augmenta
considérablement le revenu du Département. Il est
dit dans ses mémoires que, quand il fut nommé à cet
emploi, les recettes n'étaient pas sumfisantes pour dé-
frayer son salaire de £300 par année, mais avant
longtems il fut en état <le remettre au Trésor Britan-
niques £3,000, profit d'uno seule année. En l'année
1700, le Dr, Franklin fut examiné à la Barre le la
Chambre <les Communes touchant la révocation pro-
jetée de l'Acte du Timbre, passé lannée précédente.
Des questions lui ayant été poséc-'s sur l'étendue do
l'Eabl.dissement des Postes en Amérique, il rendit le
témoignage suivant : -

Question. N'êtes-vous pas employé dans la di-
rection îles Postes un Amérique ?

Réponse. Oui ; je suis Député-Maître-G(néral des
Postes en Amérique.

Question. Ne pensez-vous pas <lue la distribution
de papiers timbrés à tous les habitans, par la Poste,
serait très praticable, s'il n 'y avait pas d'opposition ?

Réponse. Les Postes ne suivent que les côtes;
avec de rares exceptions, elles ne pénètrent pas dans
le pays ; et si elles le faisaient, il en conterait, pour
faire venir le papier timbré par la Poste,. .des frais <le
port souvent plus considérables que le papier timbré
lu i-múm te.

Question. Pouvez-vous distribuc- le papier timbré
par la Poste un Canada ?

Réponse. Il n'y a <le P>oste qu'entre Quêbec et
Montréal. Les habitans sont si disséminés et vivent
Fi loin les un11s des autres dans ce vaste pays, qu'il est
impossible dl'y maintenir dus Postes, et par conséquent
ils ne peuvent avoir du papier timbré par la Poste.
Les Colonies Anglaises, le long des froitières, sont
aussi très peu peuplées.

Eo l'annéeý 1774, Franklin fut démis de son emploi.

or il la nomlinaffluiu du1 D. 'N. G. P. actuel, il
nî'tlttiî pas conservé d'archives dans Io Eureonu des Postes. Les
1>(Yuens liîpnttac'iaî nu Départemxeîît (!'iiitLeacd~ comme
prp rtérw pîîrîîticuLre par iliaque offiier successif, e rcons ylic
jpar lui ou sca représentans lors de sa rCsigniation ou de sou décès.

Appendice

(F.
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Appenîdice
(F.) Le premier Député-Maîtro-Gênêral des Postes rési-

dant on Canada est M. lugh Finlay. Nous voyons
26 mars. par un avertissement publié dfans la Gazette <te Québoc,

le 28 Juillet, 1767, que cette année-là, il remplissait,
Ila sous les ordres de Franklin, les fonctions de Maître de

Poste de Qul6hec. Sa commission qui le nomme
lnéi iles Pos- Député-Ma ître-Général desPostesest datée du 7 Juillet

1784, un an après la paix avec l'Amérique; et
runine, nomn. comme l'on sait que le Gouvernement Britannique

Sen 1767. n'avait nommé aucun successeur à Franklin, durant
la guerre qui éclata peu <le mois après sa démission,
il est certain que M. Ilugh Finlay fut lô prmonier Dé-
puté-Maitre-Gênêral des Postes en Canada. Sa Com-
mission lii donne le titre le, " Député-Maître-Gé-
néral des Postes de la Province <le Sa Majesté' le
Cana da," d'où il résulterait que les Provinces Infé-
rieures n'étaient pas comprises dans la jurisdiction de

Eaut du Dé- sa charge. Un Almanach, publié à Québec on l'année
nmrhent en 1791, présente l'état du Département en cette année

comme suit

Il Hugli Finlay, Ecuyer, Député-Maître-Général
" des Postes.',

" Maîtres de Postes:-

"M.
c

'c
"c
'c
"
'c
"'

"

E. Edwards.........Montréal, B. C.
Samuel Silîs.........Trois-Rivières, 13. C.
Louis Aimé.........3erthier, B. C.
Samuel Anderson ... Cornwall, H-. C.
John Munro.........Matilda, H. C.
John Jones..........Augusta, IH. C.
Peter Clarke........Kingston, IL C.
Joseph Edwards.T..Niagara, H. C.
George Leitch......Détroit, iI. C.
- Mitchell.......Michilimakinac, H. C.
Ilugh Munro.......Baie-des-Chaleurs, B. C.

Une Malle était dépêchée tous les mois <le Falmouth
pour Québec; et une fois par mois une Malle Anglaise
était envoyée <le Québec quelques Ibis par Halifax,
d'autres fois par New-York. Entre Québec et Ha.
lifax il y avait une Malle tous les quzine jours en été
et une fois par mois en hiver. Il partait une Malle
tous les mois pour les ' nouveaux établissemens au-
dessus <le Montréal ; et il en partait une pour les
etablissemens <le Gaspé et <le la ]Baie-dles-Chaleurs
lorsque l'occasion le requerrait. Les Couriers par-
taient de Québec et Montréal tous les Lundis et Jeudis
à quatre heures d l'après-midi, et parvenaient à lotir
destination, à moins qu'ils n'en fussent empêchés par
l'état <les chemins, les Mercredis et Samedis,

I 9 et En 1796 et 1798, nous trouvons exactement le
mme nombre de Bureaux de Postes, et généralement
les mêmes facilités postales qu'en 1791.

En 1800, M. George leriot succéda à M. Finlay.
En 1803, le Haut-Canada tavait huit Bureaux de Postes,
mais les malles n'étaient pas plus fréquentes qu'en
1791. En 1804, il y avait cinq Bureaux <le Postes
dans le Bas-Canala ; neuf dans le Haut.Canada ; six
dans la Nouvelle-Ecosse ; un dans le Cap Breton
un idans l'île lu Prince-Edouard ; et quatre dans le
Nouveau-Brunswick.

M. Wood, Maître de Poste le Cornwall, dans le
Haut-Canada, et le plus ancien employé <lu Bureau
des Postes, décrit ainsi l'état du Départemetit dans la
Province Supérioure, en 1807-" Lorsque je fus en

n 107. premier lieu chargé du Bureau de cetendroit en 1807,
"je crois que la Malle n'était transmise quequatre. fois%
" l'année de Quêbec àAmliertsburg, et sur le dos d'un

vieux piéton Canadiien, qui faisnit le trajet une fois en
"trois mois. L'arrivée de cette estafette étajit accueil-,

lie avec acclamation par les habitans <le-tout le pays-
" alors contens et loyaux."

.Appendice
Nous avons sous les, yeux diverses Commissions (F.)'

émanées par M. Ileriot on faveur do Maîtres de Postes
de la Nouvelle-Ecosse, dans lesquelles il prend le 26 Mars.
titre de " Député-Maître-Général des Postes des Pro- de li
" vinces du Haut et du Bas-Canada, Nouvelle-Ecosse " M
" et Nouveau-Brunswick, dans P'Amérique (lu Nord, Ileriot.
" et leurs détpendances." L'absence de sa propre Com-
mission nous ôte le moyen d'6tablir d'après quelle au-
torité il a fait ces nominations et pris cotte qualité. Si
on vertu de cette Commission, les Provinces Inférieures
êtaier> sous sa jurisdiction aussi bien que le Canda,
il paraîtrait que la liaison n'a pas duré bien longtems.
Nous voyons que, lorsque M. Daniel Sutherland fut . sutierland.
nommé pour succèder à M. Ileriot, en 1816, il trouva nomni6 D-
la Nouvelle-Ecosse et t'le du Prince-Edouard tout à t&M"n, ''-y
fait détachées de la -jurisdiction du, Canada ; mais- le tes en 181l.
Nouveau-Brunswick continuait à on faire partie, le sajurisdiction
Maître de Poste (le cette Province recevant sa Com- ne s'étendait
mission de Québec, et rendant compte directement qudesur lu a-
au Député-Mattre-Gênéral des Postes de cette Ville. Nouveau-

Brunswick.
En l'année 18,7, le Bas-Canada avait treize Bu- Etat du Dé-

reaux de Postes ; le Haut-Canada douze ; la Nouvelle- ptmriuent en
Ecosse six; le Nouveau-Brunswick trois; et l'le du '
Prince-Edouard un. Cette année les Malles circu-
laient entre Québec et Montréal tous les jours de la
semaine excepté les Dimanches et Vendredi'; entre
Québec et Halifax, une fois tous les quinze jours pen-
dant toute l'année; entre Québec et Kingston, une fois
par semaine ; entre Kingstoxd et Toronto, une fois par
semaine; entre Toronto et Niagara, une fois par se-
maine; et entre Toronto et Amlherstburgh, une fois tous
les quinze jours.

En l'année 1820, il y avait vingt Bureaux dans le En 1820.
Bns-Canada; dix-neufdans le Haut-Canada ; six dans
la Nouvelle-Ecosse; trois dans le Nouveau-Brunswick;
et un dans l'le du Prince-Edouard.

On a dlécouvert,beurousement,dansleBureau dela Poste na port dé-
à Québec, les documens qui ont servi de base à un rap- taiflé Pour le
porttrèscom let de l'état du Département dans les-Ca- Nouvon -
nalas et le ouveau-Brunswick en l'année 1824. Il ré- Brunswick en
suite de ce rappçirt qu'il y avait alors dans les Canadas 1824.
soixante-etneuf Bureaux de Postes ; 1,992 milles d App. C
chemin <le Poste; le parcours hebdomadaire de la
Malle. était de 7,108 milles'; le revenu brut était de
£14,504 Os. 1 lid., et la remise faite en Angleterr.d
le £5,886 2s. 2d., déduction faite de £300, -le sur.

plus attribué, au Nouveau-Brunswick.

A cette époque la population les Canadas se mon-
tait à près do 000,000 funes-le Bas-Canada en cone-
tenant 440,000 et le.Haut-Canada 150,000.

En 1826 ou 18,7, une correspondance eut lieu
entre M. Howe et M. Sutherland, à l'occasion dle la
demande faite par le premier, nous a-t-on dit, (le dé-
charger M.'Suthlerland de la surintendance du Dépar-
tement dans le Nouveau-Brunswick. Cet arrange-
ment, auqel M. Sutherland avait acquiesc6 dans le
toms, et qui fut approuvé par le 1iaître-Général des
Postes, fut subséqueînmnt mis à effet ; mils non pas
avant ique le)éputt-Maître-G6néral desPostesactuel eût,
été nommé lors de la résignation <le M. Sutherland, Par I. Stayner
une lettre de Sir Francis Freeling, en laie du 12 DéL """6 D6.

te Mn¶trû &-combre, 1827, M. Stayner reçut avis <le sa nomina- a o
tion i la charge de "Dêputé-Maltro-Gànéral des Postes teson 1827-8
" le l'Am6riqu'e Septentrionale Britannique." Sa App.D.,No ,
Commissioi et ses instructions, datées respectivement App. D., Nos,
du 5 Avril et du 10 Mai, 1828, le dési-nentcomme 2 et'
Député-Mat re-Génêral desPostes des "Irovinces du
" Canada et du Nouéveau-Brunswick et de leurs dé-
" lendances." 'Dns Pautomne de 182e, la sépara En 1828 l
tion <le la prosps totalité lu 'Nouveau-3runswick Nouveau
d'avec le Canada fut etibotuée ; e depui cett époque épanrè du Ca.
M. Howe a, conservé la surintendance de la branche ana
du' Nouveau-Brunswick.
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Appendice
(F.) Des rapports, reçus du Département àQuébec, nous,

ont permis le préparer un tableau qui représente ex-
actenient l'état les Postes en Canada pour chaque
année (excepté 1829 et 1830) depuis l'année 1828

r u jusqu'en 1840. En référant à ce tableau, un verra
en canada d qu'il présente un état détaillé du progrès graduel <lu
1s28 à 1,40. Département dans toutes ses branches les plus impor-
App. L. No. 1. tantes ; le revenu brut ; les frais <le transport ; Plfug-

mnentation des facilités postales ; et nous avons trouvé
qu'il serait utile d'y joindre un tableau de l'accroisse-
ment île la population (les Provinces durant les mêmes
années,

En 1831, le nombre des Bureaux de Postes d<lpen-
dant île la jurisdiction (le Québec était de 151; le
nombre île milles des chemins de Malle étaitde 2,896 ;
le nombre le milles parcourus chaque semaine de 13,-
213 ; les frais le transport îles Malles se montaient à
£6,720 18s. 5d. ; le revenu brut à £21,180 los.
et le revenu net *à £9,524 17s. 6d. La population
diu Bas-Cainada était d'environ 512,000 âmes, et celle
du 1-laut-Canada d'environ 235,000, formant en tout
avec li partie <lu Nouveau-Brunswick dépendant dle
Québec un peu moins de 760,000 âmes.

En 1840. En 1840, le nombre des Bureaux de Postes avait
augmenté jusqu'à 398 ; le nombre <le milles île chemin
établi était de 5,736, ; le nombre de milles parcourus
chaque semaine était de 28,332; les frais (le transport
des malles se montaient à £21,973 8s. 5d.; le revenu
brut à £52,752 8s. 5ýd.; et le revenu net à £ 19,499
13s. Id. La population du Bias-Canada est mainte-
nant évaluée à 662,000 et celle <le la Province Supé.
rieure à 420,000 habitans ; si bien que la population
renfermée dans les limites de cette jurisdiction est
d'environ 1,100,000.

Augmentation • On voi()t par ce tableau que de 1831 à 1840, l'aug-
beaucoup plus mentation du revenu du Département et l'extension

pe i des facilités postales ont etá.beaucoup plus ridsqde, la liopul-dson pâe (lu
don. l'accroissement île la population du pays. Le nombre

les Bureaux <le Postes a augmenté de 163 pour cent;
le nombre de milles de chemin <le malle do près le
100 pour cent ; le nombre île milles parcourus chaque
semaine (le plus île 106 pour cent ; les frais <le trans-
port annuels le près de 227 pour cent ; le revenu
brut <le plus île 150 pour cent, et le revenu net <le
plus dle 105 pour cent; tandis que la population n'a
augmenté que dans la proportion d'un peu moins (le
45 pour cent.

Changemnens En l'année 1832, le Duc île Richmond, alors Maître-
projetés cn Général les Postes, requit la présence <le M. Stayner

en Angleterre, pour l'aider dans la préparation <le me-
sures pour Plamihorationîl de la Poste dans l'Amérique
du Nord. On découvrit dans l'institution des vices
nombreux et importans : Le mode de comptabilité était
défectueux ; les plaintes <les Imprimeurs au sujet des
taux pour la transmission les journaux, et les appro-
priations îles deniers ainsi prélevés étaient gén;rales
lei deux Branches (le la Législature dans chacune des
Provinces lit Canada avaient pendant plusieurs années
successivement nommé des Comités pour faire îles en-
quêtes sur les abus et les défauls (lu système. On
s'aperçut enfin que le moment était arrivé oi une ré-
forme géiérale et étendue ne pouvait plus être refusée
ni retardée.

Sa Grâce avait eu d'abord le projet <le régler, par
un Acte du Parlement impérial, tout ce qui concerne
le -Département lans l'Amérique Seplertrionale Bri-
tanniique. Mais les chaiigemens projetés entraînaient
un nouveau tarif, et il y avait des doutes à savoir si un
changement dans le tarif existant effectué par la Légis-
lature Impériale ne serait pas une infraction îles droits
îles Colons, reconnus par l'Acte de la 18e George

Appendice
Ill.* Ce projet fut abandonné, et il fut résolu qu'un (F.)
projet de Bill serait préparé en Angleterre pour être
présenté à la Législature dle chacune des cinq Pro- 26 Munrs
vinces, dans l'espoir qu'il serait adopté par elles sans
aucun changement soit dans son principe, sit cans 5es préparé en
détails importans. On espérait aussi que.cet Acte, Angleterre
lorsqu'il aurait été passé, serait mis simultanément en re s
opération dans chacune des Provinces. On s'aperçùt gatures co
cependant que l'autorisation Impériale était nécessaire ionials.
pour permettre aux Législatures Impériales <le passer Acte Inper,1
ce Bill, et un Acte peu étendu fut passé le 26 Mars, aînin aPur bli

iltttr se
1834, révoquant conditionnellement la 5e George&Ill. passifflion.
La condition qui consistait dans la passation du Bill,
préparé comme susdit, par chacune des Législaturs
Coloniales, n'ayant pas été accumplie, l'abrogaition
n'a pas eu lieu. Ce Bill est important néanmoins, à
cause des principes qu'il reconnait ; nous avons, en
conséquence, pensé qu'il était à propos <le présenter
un résumé de ses principales dispositions ; Elles sont
comme suit:-

Le Maitre-Général des Postes aura le contrôlo l'rinipai.s
l'exclusif et administration de la Poste dans lo i
toutes les Provinces, et nonuera un Députê- A t
Mai tre-Gnéral des Postes, agissant souslui,
d'autres Députés et Agens ;-nouveaux et
taux de port des lettres établis, au nombre
de huit.

Nuls taux distincts ou séparés ne seront imposés
sur les lettres transmises d'une Province
dans uno autre.

Les ournaux provinciaux seront transmis dans
les limites des Provinces Britanniques de
l'Amérique du Nord moyennant un demi
denier par exemplaire.

Les journaux imprimés hors les Provinces paie-
ront un denier par exemplaire.

Excepté les journaux imprimés dans la Grande-
Bretagne ou en Irlande, et transmis de là
par la Poste, et également les journaux
provinciaux envoyés dans la Grande-Bre-
tage et en Irlande par la Poste ; lesquels
seront transmis francs de Port.

Les taux de Port étahlis pour les brochures et
les autres imprimés, aucun taux Provincial
n'étant afférent à ces imprimés venant de
la Grande-Bretagne ou d'Irlande.

Les produits nets des taux Provinciaux seront
partagés entre les Provinces dans la propor-
tion des revenus bruts des frais de Poste
perçus dans chaque Province ; remise sera
faite à Londres de tous frais dle Port Bri-
tannîique et les paquebots.

Le Gouverneur est autorisé à émaner des ivar-
raits pour des sommes d'un montant va-
riable, mais n'excédant pas £2,000 par
année, dans aucune (les Provinces, afin île
couvrir tout déficit qui surviendrait dans
le revenu (le la Poste

l[es Membres (les Conseils Législatifs et îles As-
semblées, pendant les Sessions de la Lêgis-

Note.-* Nous devons observer que l Parlement Imîperial a de-
puis lors, par la 3e et 4e Vict. chap. 9f;, sec. 33, conféró aux Lords
di lrésurie des pouvoira beaucoup plus étendus que le change-
nient en question. I est difficile du comprendre comment une ri-
dtu1cive dans le tarif du la poste pouvait étre considé,ré,e comme une
violatitn de principes de l'Acto Déc'laratoire. Mis PA ceto 3eet 4e
Vict. confere aux Lords de la Trésorerie Io pouvoir d'établir tout
tarif qu'ils voudtlront prescrire de teis à autre par un warrant sous
leur seings ; pouvoir qui leur pormet évidemmnrent d'ugnenter à
volonté le tarif maintenant établi. On peut douter également itue
les frais de ['oste, doivent.éire conîsidres comnio une.1axe, suivant
l'acception de ce o10t dans l'Acte ide Guo. 11.
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(F)

ý,6 Mars,

laturb;. auront le droit d'affranchir dit
lettres par jour ;. ces lettres ne devront pas
excéder le poids de -1 oz.; ils, pourront en
recevoir le même nombre affranciiesa

Le Gouverneur pour le toms d'alors, dans chaque
Province, le Député-Mattre-Général des
Postes et les Inspecteurs. de la Poste pour-
ront envoyer et recevoir des lettres, affran-
ches sans restriction; et certains Officiers
des Dé artemtens Civils, dans chaque Pro-
vince, tevront avoir le même.privilége pour
les lettres relatives au service public.

Le Maître-Général des Postés est autorisé,à ac-'
corder lo riviflge d'affranchir à n'importe
lequel Ocier du Département, sous les
restiictions qu'il jugera convenables.*

Les lettres et paquets, affranchis par certains
Départemens Civils et Militaires dans la
Grande-Bretagne, pourront traverser les,,
Provinces sans payer de port,

nsics co- La-tentative fhite pour engager les différentes Lé-
lti du I)rojý gisiatures de lAmérique Septentrional, Britannique à

passer ce Bill, a failli dle la manière la plus complète.
Dans chaque Législature il fut rejeté dans l'une ou
l'autre des premières périodes, et, dans aucun cas, il
n'alla plus loin que le renvoi à un Comité Spécial." Il
est difficile, en etret de s'imaginer comment on pouvait
s'attendre que ce Bill aurait un sort différent. L'in-
succès du Bill dans l'une des Provinces,, ou même
une modification apportée par l'une ou l'autre des Lé-
gislatures à quelqu'un dle ses détails importans devait
être fatal à la mesure toute entière. ' D'ailleurs le
toms n'était pas propice ; les Assemblées Canadiennes
se trouvant en brouille avec le Gouvernement sur une
foule de sujets, on ne devait pas s'áttendre qu'elles
verraient ce projet d'un oil favorable.

Dans le Bas-Canadà, co-Bil' paraî avoir' motivé la
s1aifs dans

cias-Çanada nomination d'un Comité Spécial dont le Dr. O'Callag-
1835 et han était Président. -Ce Comité siégea pendant

près de quatre mois durant la Session de 1835-6, et le
8dfars, 1836, ilroduiqitunRapport dont le dernier
paragraphe recommande là nomination d'un nouveau
Comité dans la Session suivante " dans le but dap-
" pliquer un rem-de efficace aux vices qµi:,existent

dans l'administration et lorganisation de la Poste ;"
mais * le Parlement du Bas-Canada ne procéda pas
depuis aux affaires ; la première rebellion éclata; la
constitution do 1791 fut suspendite, et la recommanda-
tion du Comité' ne fut jamais mise à eflbt.'

Mais sans 6gardb poursal proprerecommandation le
Comité avait déjà préparé un Bill dont l'objet était de'
remodeler les Postes dans le Bas-Canada. Ce Bill,
après avoir été passé clans la Chambre d'Assemblée,,
fut rejeté par le Conseil Législatif.

Il proposait l'établissement d'uriDépartement des
Postes locàilös sous la direction d'un Offliier ý1ui dèvait
étre nommé par' IG Couverneur du Bas-Canada

'etroe de cette mesure devait être nécessairemnnt de
renfermer lopération de ces dispositIòns et Ilautori-
té de la personne chargée du Département 'clans lès
limites géograpiq08ues" déla Province, négligeant ainsi
dé disposer pour les relatiois avec lus Provinces ad-
jacentes et les autres pays. ,La.marche suivie parle
Consel Légisàtif'dans le rejet de ce Billet l'opinion.
de ce corps sur celui qui avait été envoyé d'Angle-
terre seronttexpliquées par PAdresse à fu.åMajesté,

L., No. adoptée parle' Conseil Législatif.le'l5Mars, 1836,que
nous avons insérer:dans IIAppendice,

Nota.-- Cette disposition pftaît avoirpour objetde sa notionne'
le privilège d'affrnchir) dontdpuissontmaintenant le Maît-s'dePoîtes.

Appendice'
De tous les projets pour lamélioration du Bureau (F.)

Colonial des Postes qui,.durant cette année, avait été
approuvé par Sa Grâce le Maître-Général des Postes, 26 -ars.
deux seulement ont été effectués: L'établissement des
branches du Comptable, de lIinspecteur dont l'opération,
sera décrite ci-après.

L'attentiondcs corps Ugislatifs,dinsle finut-Cainada, Idem danis e'
s"est souvent portée pendant ces années sûr l'établisse- Ilaut.Canidg."

ment des Postes. Plusieurs Corrités furent nommés dle
tems à autre. Le "Comité des Griefs" de 1835, dont
William Lyon Mckenzie était Pré,siclentyet: le Comité
dbs Financés de- 1836 auquel présidait le Dr. Charles
Duncombe, ont tous deux. signalé cette matière.' Le'
Rapport (lu prenier de ces Comités caractérisait ce
Bill envoyé d½'ngleterre dans les termes suivans:
" La Chambre est'en possession d'un: projet, de' loi
" rédigé suivant une forme que le Gouvernembnt apý

prouverait, mais ces dispositions 8iit tellement
" inapplicdbles et absurdes qu'il ne pet 'résulter au-

cun avantage de leur mise en 'vigueur. Le seul'
changement podr le mieux, doit être celui qui don-
nera aux Colons le contrôle absolu -de ce Dép Er-

." tement, dans le Haut-Giinada.' Qtant'à l'état g'-"
néral du Département , 'l le- Dépairtement des Postes,.
" avec environ cent Députés-Maîtres de Postes, est sous

lucontrôle exclusif de la Couronne', les contrats sont-
faits'et toutes les charges tenues durant bon- plaisir';

"'le surplus du revenu est. transmis eri Angle-
'' terre. Aucuns comptes- détaillês des recettes et
" des dépenses n'ont été' koumiû à la Législature
" Coloniale. Les taux des ports de letiresî entre
<'les différentes localités clans la 'Coloile, entre cette'
" Colonie, et les autres Colonies et entre le ;Haut-
" Canadaet l'Angleterre sont extravagans. La cor-
" respondance avec 'Europe se-fait principalemeiit par
"la voie de New-York, qui est à la fois li route la'
" plus économique et la plus expéditiv. Le Rap-
port du second le ces' Comités recommande l'établisse-
ment.dè Bureaux loèaux dle Postes; il diffère dans au'
moiris trente particularitê's (qui sont' to4tes spécifiées
dans le Rapport) du BilI qm avait été passé ar la
Chambre d'Assemblée diiBas-Canad a mais il donne
lieu à'toutes les 'objectionis uxquelles cette drnière,
mesure était soumise, et à quelques-unes que n'offre
pas le Bill du Bas-C(nadà. En l'année 1887, une
Adresse conjointe du Conseil Législatifet de I'sserrlie'
fut-présentée il Son Excellence le ieuteuiant-Gouver-
neur. ' En. P'année 1688 .une:auWe-& des onte- -uti'&di-esse conjit
fut adoptée demandlant' qu'ilUne fut pidus fait remise, en
Angleterre, du revenu provenant des Postes dans les
Colonies. . Cette dernere Adresse fut renvoyée aux
Lords (le la Trésorerie de Sa Maestéet renvoyée par
eux à Lord. Durham, sous prétexte qu'une mesure
géênêiale était nécessaire pour mettre à effet la demande
contenùe dètus PAedfesse. - l

C'est avec regret que n>ous déclarons que rtous man- Ilistoire pIi.
quons des noyens'de donner un précis, quelque succint ii du
qu'il soit; du commencement etdes progrès de l'établis- fes erovins
sement des Postes dans les Provinces Inférieurus. Incrieuresen-"
Nous 'avons reçu de Sir Rupert George,'ö créthire core moiris
Provincial de la Nouvelle-Eosse,1im Rapport de cer cana
taines pr-océdures Législatives clans cette Province,
commengont à un Rpport'd'u' Comité de la Chambre"
dl'Assembdlée, on date du 30 Jianvier,. 1'886,et seiermi-
nant au Rapport'd'un autre Comité,'joint' àX tmn ext-aiti'
des Journaux de la Chambre d'Assembléetous deux
en date dle Mars, 1840.7 Mais nous ni'avons aucuns doe,
cumns' qîi. nous mettent'i nime: de'par'm.' '"e' ti'urt

ßde la nais5iirce et du' progrès du Département das les
Provinces Inférieures,, sauf la mention qui est flie dè"
teins à autre du nombre des-Bureaux-de Postés qui y ,

existient. à différéntes oques .dans"lèsiédcumens
déà cit és relatifià P'tat du D6pa ement en Cà
nada.,

Dans les Bùovinces 'Ifériéures'-habitude g a'one

t " , , '
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Appendice
(F.) temps subsisté d'aider P-établissement des Postes aux I

moyen de subventions Provinciales; dans la Nouvelle-
SMars, Ecosse, les sommes ainsi accordées étaient payées au

chefdu Département pour être consacrées à des services
E m spéciaux ; et dans le Nouveau-Brunswick elles étaientNoucveau-Brun

,wiut ont de payées diectement aux individus, tels que couriers
bonno heure et autres, par qui les services étaient accomplis. Cet
recours y des usage donna lieu à des plaintes fréquentes de la part
faveur d l Ce la Chambre d'Assemblée de la Nouvelle-Ecosse, et

fut en conséquence abandonné, ainsi que nous le (lirons
tout à l'heure, en l'année 1839; et les services que
ces subventionsétaient destinées à solder, sont mainte-
nant à la charge de l'établissement régulier, et défrayés
à même le revenu, jusque là remis en Angeterre à
titre de surplus. Nos renseignemens sur l'état du
Département dans le Nouveau-Brunswick sont très li-
mités, mais nous sommes en état de dlire qu'un surplus
(dont nous ne pouvons connaître le montant) était tous
les ans remis en Angleterre, malgré que la Législature
fat appelée à voter des subventions annuelles pour le
maintien de la Poste. Ces subventions continuent à
être accordées, et nous remarquons que le montant des
sommes votées annuellement paraissent augmenter au
lieu de diminuer.

Procédés Lé En mil huit cent trente-huit, un Acte fut passé pargslatifs dans
a Nouvelle- la Législature de la Nouvelle-Ecosse, dont l'objet

Ecoossode 1838 était <le mettre entre les mains Ir la Province la tota-
lité des transports par la Poste à lintérieur, et le con-
trôle du Département dans ses limites; cette mesure,
pour des motifs palpables, fut désavouée par le Gou-
vernement <le Sa Majesté. En l'année 1839, MM.
Young et H[untingdon, ayant été députés en qualité <le
délégués de la Chambre d'Assemblée <le la Nouvelle-
Ecosse, exposèrent au Gouvernement Impérial les
vues <le ce corps au sujet les questions en discussion
entre la Législature et le Département les Postes en
Angleterre. En réponse aux représentations de ces'
messieurs, les Lords le la Trésorerie udonnèrent l'avis
que "l aussi longtems que le revenu provenant des
" transports de la Poste à l'intérieur suffiraient pour
" couvrir les (ép)onses des communications intérieures,
" il ne sera fait aucune demande aux fonds provinciaux

pour cet objet." Et en conformité de cet avis, ils
suggérèrent à Lord Normanby "1qu'instruction fût
" donnée au Lieutenant-Couverneur de la Nouvelle-
" Ecosse d'informer la Législature qu'aucun vote d'or-
I gent ne sera requis pour le maintien des lignes <le
" communications postales actuelles, tant que les re-
" cettes continueront à être, ainsi qu'elles paraissent
" être maintenant, sullisantes pour couvrir les dépenses;
" mais que si la Législature trouvait à propos que les

lignes de communication fussent augmentées, My
" Lords compteront alors sur la subvention qui devra
" être accordée par la Chambre d'Assemblée pour

couvrir les dépenses le toute ligne <le communica-
" tien additionnelles, lesquelles ne seroient pas dél-
"frayées par une augmentation les revenus de la
" Poste." La Dépéche de Lord John Russell con-
cernant la lettre, d'ou l'extrait ci-dessus est tiré, ex-
prime l'espoir qu'il sera possible, avant longtems, d'ob-
tenir l'octroi conjointe de la Législature, <le manière
à permettre au Gouvernement <le placer les Postes, dans
ces Colonies, sur un pied nouveau et satisfaisant, et
ajoute que Sa Seigneurie a appelé sur ce sujet l'atten-
tion de Son Excellence le dernier Gouverneur Géné-
ral. Un Comité, nommé on 1840, it rapport de trois
résolutions, qui furent adoptées par la Chambre, sans
réserve des propositions et suggestions contenues dans
la lettre de la Trésorerie et la Dépéche de Sa Sei-
gneurie'

Etat actuel du Lajurisd iction du Député-Maître-Général des PostesD)épartemuent
dans la jcois- (e Québec s'étend, ainsi qu'on l'a déjà dit, sur les
diction.deQu- Provinces-Unies du Canada, et une petite partie du
°°' Nouveau-Brunswick ; les Bureaux de Postes de

Campbelltown sur la Rivière Ristigouche, et les Gran-
des Chutes et Woodstock sur la Rivière St. Jean,
étant sous son contrôle, et l'entreprise du service de la
malle sur la ligne <le la Rivière St. Jean, jusqu'à Fré-
déricton étant également concédée par lui.*

Appendico
(F.)

26 Mars,,

Cet Oflicier est nommé directement par le Chef du chargcetpou.
Département en Angleterre. Ses pouvoirs dans les voi dié
limites <le sa jurisdiction sont presque illimités, et son .u
patronage s'étend, sauf l'approbation lu Maitre-Gé- rostes.
nêral les Postes, à tous les employés du Département,
sauf la Branche de Comptabilité récemment établie à
Québec. Il nomme tous les Maîtres <le Postes, qui, le
5 Juillet, 1840, étaient au nombre de 405 sous sa ju-
risdiction ; ce nombre est parvenu à ce point très rapi-
dement, et devra s'accroître par la suite beaucoup plus App. D., No
rapidement encore. Il nomme les Inspecteurs qui sont 3 et 3-

maintenant au nombre de deux, mais dont le nombre
devra être augmenté par la suite. Il nomme tous les
Commis de son propre Bureau ; les Commis et Facteurs
des Bureaux <le Postes de Montréal, Québec et Trois-
Rivières, et le Gardien <lu Bureau à Québec. Il doit
lui être fait rapport des noms <le tous les Commis et
employés <les autres Bureaux ; et il a le droit aux App.D.,No.2.
termes de sa Commission, I le renvoyer ou suspendre
" tout Député ou tous Députés, employés ou qui seront
< employés dans la direction <le la Poste, etc., qui, <le
"l'avis <lu lit T. A. Stayner, seront trouvés coupables

<le négligence, inconduite ou manquement à leurs
" devoirs dans le Bureau ou les Bureanx confiés à
"leurs soins, <le l'exercice ultérieur do leurs emplois

respectifs, et également <le choisir et nommer toutes
" autres personnes on leurs places qu'il jugera conve-
" nable jusqu'à ce que la décision du Maître-Général
"(les Postes, à cet égard, soit connue." Le pouvoir
d'établir <le nouveaux Bureaux en faisant rapport au
Mat rn-Général <les Postes lui est conféré par ses ins-
tructions, et implicitement il a le droit corélatif de
fermer des Bureaux à sa discrétion. Tous les contrats App.D.,No.t
et engagemens sont faits par lui ; et suivant la forme
de l'instrument généralement usité, ils peuvent être
chang6s et annulés suivant son bon plaisir. En vertu App. D., No,
<le ces contrais il prélève également sur les entrepre- 24.
rieurs les amendes et des dédits pour tout manquement
à leurs devoirs ou à leurs-engagemens, dont il est le
seul juge. Tous règlemens et ordres généraux pour App. D., No
la gouverne les personnes employées dans le Départe- 13, 14 et 28,
ment sont émanés par lui.

Ses principaux devoirs, tels que détaillés dans les Ses devoir
instructions, sont <le faire rapport au Bureau Général •

<les Postes, à chaque occasion, <le toutes les transactions
importantes et faits remarquables; d'obéir implicite-
ment à tous les ordres émanant du Chef (le son Dépar-
tement ; <le veiller à ce que les lois de la Poste soient
pleinement mises en vigueur dans l'étendue desa juris-
diction ; de percevoir les revenus du Département, et
<le transmettre à chaque trimestre par la voie lu Com-
missariat, toutes les balances qu'il a entre les mains.
Pour la perception, garde, et remise fidèle du revenu,
il est responsable personnellement au moyen d'un cau-
tionnement en faveur <le la Couronne, fourni par des
cautions qui sont conjointement et séparément solidaires
avec lui pour une scmme de £4,000. En vertu d'un App.D.,No,
arrangement, fait en premier lieu il y a plusieurs années
entre M. Hiériot, ·alors Dêputê-Mattre-Général des
Postes du Canada, d'une part, et le Bureau Genéral des
Postes de Washington, d'autre part, il est également
l'agent le ce Département et percepteur des frais de
Poste des Etats-Unis.

Les ýmolumens du Député-Mattre-Général des Seo 4molu-mens.

Note.--* Le premier de ces trois Bureaux n'est autre chose qu'un
des anneaux de la chaino do communication entre Québec et le
District éloign de Gaspé. Les deux autres étant les seuls Bureaux
dut de C rlCeton, ou peut dire que ce comt est =$ les U.
1 nies do la j urisdkction de quEbc.
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(F.) Postes du Canada, sont comme suit: Il re oit un sa-
laire de £500 sterling par année ; une allocation <le

, Ma, £30 sterling par année pour la papeterie; la somme
provenant du transport des journaux, qui lui appartient

App.D,,No,4. en propre, était pour l'année se terminant le 5Juillet,
1840, de £2,6858s. Od.courant (environ £2, 1:6 3s.4d.
sterling,) une autre source d'émolumens qui existait-
pend«ant la plus grande partie des années 1839 et 1840
était la commission de 5 pour cent surl'argent de fret
ou frais de port par bâtimens, perçu par lui pour le
compte des propriétaires des paquebots à vapeur et à
voiles de New-York, dont le montant pour l'année se
terminant en Juillet, 1840, était de £125 Os. 10d. cou-
rant (£104 9s. Od. sterling); mais la perception de cet
argent ayant été irohibêe depuis par le Maître-Général
des Postes, cette commission no forme plus partie des
émolumens <le M. Stayner.

Les circonstances sous lesquelles le Député-Maître-
Général <les Postes a joui <le ces vastes émolumens, la
la manière en laquelle les frais de port des journaux
sont perçus et la nature de son engagement com-
me agent de la Poste des Etats-Unis, seront mieux
exposées par la suite. Le montant total <le son re-
venu officiel provenant de toutes sources, pour les
trois années se terminant en Juillet, 1840, était de
£1,358 18s. Id. courant. Pour la dernière .de ces
trois années il s'est élevé à la somme de £3,994 3s. 4d.
courant..

Euii>ssement L'établissement général du Département en Canada
général. est divisé en trois branches ; le Bureau immédiat du

Député-Maître-Général des postes, et ceux des Ins-
pecteurs et du Comptable.

Bnrean du D&
I ut~bntre-

Postes.
App.D., o.r>.

Dans le premier <le ces Bureaux, la correspondance
est conduite, le revenu est reçu, et la surveillance du
Département Général est exercéo. L'établissement
se compose de :

Un Chef Commis à £200 sterling par année.
ler. Commis à £150, " &
2me Commis à. £100
Gardien de Bureau et

Messager, £52 '

Ispecteurs Les devoirs les Inspecteurs sont presque les mémes
que ceux des Inspecteurs de la Poste en Angleterre.Ces

Lers Messieurs sont employés comme Inspecteurs mobiles
pour surveiller, examineret faire rapportsurla manière
en laquelle les Maîtres de Postes, entrepreneurs et por-
teurs de Malle remplissent leurs devoirs, et pour assister
ces personnes le leurs avis et instructions dans laccom
plissement <le kùurs devoirs respectifs; pour s'assurer'
par leur inspection personnelle du mérite des demandes
relatives à de nouveaux Bureaux et routes de Postes, et
pour faire les préparatifs nécessaires pour ces établis-
semons dans tous les cas où la demande est octroyée ;
pour faire rapport <le toutes améliorations dans les lignes
établies et faire rapport sur icelles; pour examiner les
plaintes portées pour inconduite; pour rechercher les
lettres qui manquent ; pour faire enquête sur les cir-
constances qui accompagnent les vols de mallés et dans
les Bureaux de Postes; et pour aider le Député-Maître-
Général des Postes, en la manière qu'ilpeut l'enseigner,
dans l'administration générale du Département.

Les Inspecteurs furent nommés pour la première fois
en 1835. La charge de l'un s'étend sur tout le pays à
l'est de Kingston (Kingston compris,) et celle de l'autre
sur tout le reste de ce qui formait ci-devant la Province
du Haut-Canada. La charge do la partie est s'étend
à l'ouest sur une ligne de 886 milles, et en y compre.
nant les routes latérales sur 8,400 milles de route pos-
tale. La charge de l'ouest s'étend de lest à louest

-Pespace de '46, et en y omprenart les routes laté.
rales, sur 2,250 milles.,

Appendie
Les Inspecteurs reçoivent un salaire fixe de £150 (F.

sterling, avec une a location d'une guinée par jour
pe~ndant le tems qu'ils remplissent les devoirs de' leur .s Mars.
emploi, et des frais de route sur le pied de 6d. par mille.
Les recettes brutes, pour les trois années se terminant Etémolumens.
le 5 Juillet, 1840, se montaient à un peu moins de
£500 courant chacun par année. Un Commis, à £100
courantpar année,a été accordé provisoirement l'année
dernière à l'Inspecteur du Haut-Canada, mais cette
nomination était dépendante de notre rapport sur ta
nécessité de cette assistance-question qui nous avait
été référée par Sa Seigneurie le ci-devant 'Maître-
Général des Postes.

Le Bureau de comptabilité se compose d'un Comptable Branche de
et de deux Commis nommés directement par le Maître- comptabilite.
Général des Postes en l'année 1884. Le salaire du Emolumens
Comptable est de £300 sterling, et ceux des Commis dea comptabesý
de £150 et £100 sterling respectivement. Ily a nuls AJ'.D.,N0.s
honoraires, émolumens ou priviléges d'aucune sorte,
al'erens à ces emplois. Leurs fonctions consistent à
examiner, contrôler et compiler les comptes du Dépar-
tement. Le Comptable dresse les résumés généraux sfoncti
qui, après avoir été signés par lui-même et le Député- App.., o
Maître-Général des Postes, sont transmis à Luodres.
Il est obligé de se charger des comptes de toute les Pro-
vinces, comprenant la Nouvélle-Ecosse, le NouveaË-
Brunswick et 'le du Prince-Edouard, et il lui prés-
crit en particulier d'établir un contrôle efficace sur le
Député-Maître-Général des Postes. Mais malgré que
le Chef du Département en Angleterre ait à bon droit
retenu en propre la nomination d'un Officier chargé de
ces fonctions spéciales, il appert néanmoins, par ses
instructions, que le Comptable est tenu en général de
recevoir les ordres du Député-Maître-Général des
Postes de Québec, et d'obéir à ses instructions.

La nomination des Maîtres de Postes appartient au Maîtres de
Député-Maître-Général des Postes; ce fonctionnaire Postes.
agit toujours sous sa propre responsabilité, quand même 1o.
il faudrait l'avis des Inspecteurs ou s'en reposerait sur
la recommandation d'autres parties.

Chaque Maître <le Poste est tenu, lors de sa nomina- serment es
tion de preter le serment de la Poste, et de fournir un Maîtres (I
cautionnement avectelles cautionset sous telle pénalité Pst®s.

ue le Député-Maître-Général des Postes juge à propos e, No
'exiger. Il peut déléguer (excepté dans le cas des deux

Officiers dont le Député-Maître-Général des Postes
nomme les Assistans) toute partie des fonctions ordi-
naires à ,des Assistans, en rapportant leurs noms au
chef du Dé artement, et en leur faisant préter le ser-

de la Losto. Néanmoins on exige généralement
que les comptes rendus par le Maître de Poste portent
sa propre signature.

Tout Maître do Poste, s'il lui plait, peut établir pour sous-Bureaus
faciliter les environs, des Sous-Bureaux; les personnes de Postes-
qui on ont la garde agissentcomme ses agens et reçoi-
vent le salaire lent il convient avec elles. Le Dépar-
tement n'est pas partie à ces arrangemens;- et par cn-
séquent nousne pouvons savoircombien de Sous-Bureaux
sont actuellement en opération; mais ils Sont pou
nombreux.

On peut se mettre au fait des détails d'un Buread o l
,Canadien de Poste en parcourant les instructions per- Maîtres de
manentes et les ordres circulaires du DéputéMaître .
Général des Postes, et les différons rapports et tableaux A* D.s
ayant trait à cesujet, qui sont insérés dans 'Appen
dice. tJn aperçu général, indiguant seulement les
points sur lesquels ces devoirs different plus ou moins
de ceux d'un Maître de Poste en Angleterre, est tout
coqe nous pouvons essaye defaire ce

'Il n'y a malheureusemient e oCanada en qui p n '
proche de t te régula i é dans P'ari'i *éo et le départ n
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Appendice
(F ) des malles qui distingue le système anglais; et sans

) prétendre nier que ce système soit susceptible do
26 Mas grandes mliorations,inous pensons qu'il faut admettre

que l'état misérable des chemins dans presqtlo tout le
ceux du Mattre pays et les vicissitudes du climat, exigent un change-
de p'oste en
Angleterre. ment complet dans le mode de transport des malles

suivant les saisons.-Les longues distances qu'il faut
parcourir, et la nécessité imposée par le faible montant
de la correspondence transmise par la Poste, de prati-
quer la plus sévère économie en faisant les contrats,
empèchîent qu'on ne puisse atteindre pour le présent
la régularité de la Poste anglaise. Dans l'état de
chose actuel des malles, qui, lorsque les chemins sont

Arrivée irre- bons, peuvent arriver à un Bureau à midi ou plus tôt,ulière des sont souvent attendues, lorsque les chemins sont malt-
ý1'anos en Ca-. . , ..

nda, vais, jusqu'à minuit et même plus longt.ems. Les
Bureaux sont utlectêsdiverscment par cette irrégularité,
mais les devoirs des Maîtres de Postes sont plus ou
moins augmentés..

d Un second désavantage provient du manque de gar-,
Gart'us, diens* pour prendre soin des malles sur les principales

lignes de comnmuuication, d'où il résulte que le Maître
de Poste est obligé dans tous les cas de prendre soin
lui-même des sacs à leur arrivée; ,do choisir parmi les
paquets ceux qui appartienent à son Bureau ; de
mettre dans la malle ses propres paquets, et lorsqu'une
feuille de tems est arrivée avec la malle, d'y inscrire
liheure de larrivée et <lu départ.

Manque de Une autre défectuosité, qui cause de grands délais,
Bureaux wa. provient le ce que lo système des Bureaux d'achîemi-
chemineuent. nement n'a jamais été introduit en Canada. 'Tout

Maître <le Poste est par conséquent obligé e7n faisant
une malle, après avoir tax6 et timbré les lettres qu'il
doit expédier, de les mettre dans autant <le paquets
qu'il y a. do Bureaux auxquels ils sont adressés.t
Une lettre, par exemple, mise à la Poste quelque [)art
sur la frontière <le l'ouest pour une localité située aY
l'est <le Montréal, au lieu d'être simplement mise en
malle pour, le Bureau d'acheminement dans cette di-
rection avec toutes les autres lettres destinées a l'est
de ceI3ureau,. doit être tout de suite renfermée dans
une malle spéciale pour une localité éloignóo, quand
même elle serait la seule lettre ainsi adressée. Ainsi
la dépêche de ce qu'en appelle une malle simple (ce
qu'elle serait effectivementen Angleterre,) est réellement
la dépêche de plusieurs malles, et aux grantl Bureaux.,
souvent dun nombre formidable. Dans chacun de ces

App ,, N<, paquets ou malles ' il est expédió une feuille (les let-
15. tres (leller bill) indiquant le montant des frais de Poste

payés et dus sur icelles ; et lès items <le chaque feuille
<les lettres, doit être entré deux fois par le Maître'dle
Poste expéditeur, premièrement sur les livres qu'il est
obligês-de tenir sous une fürme prescrite comme archive,
et ensuite sur les feuilles mensuelles qu'il est tenu le
transmetre chaque trimestre au Déîpté-Maître-Géné-

App. DP No. ral les Postes. La routine esta mYme-lors de la ré-
1 ception de la malle. Les paquets adressés à un lieu

donné sont' libres dans la malle ; et tout ce qu'elle
contient (cent paquets ou plus dans certains cas) doit
être examiné Û chaque Bureau. La feuille les lettres
<le chaque paquet, que le Matire le Poste en tire, doit
être comparé avec les lettres et son exactitude constaté
par, ses, initiales,, et il doit y noter toutes les erreurs

iNote.-* Un conducteur ou gnrdien accompagne la Muln trans.
mise pir B3ateau-à-vapeur entre Québec et Montréal, mais c'est la
seule Malle pour laquelle on ait pris cette précaution.

NA*e.-†13;n seule exception,à ette.règle n.lb', pour les lettres
qui passent d'un Bureau situé à l'est du Québec à un autre Blireau
situe à l'ouest de cette villu et vice vcrsâ i tous ces lettres sont d'a-
bord envoyées à Québee comme.bureau d'ucheiinemenitt là remises..
d nouveau en Malles.

Note.-‡ILorsque les lettres contenues dans in paquete sont·en
petit nombre elles sont seulement renfernces dans une enveloppe

Ie.o nonb°e cst'ina ireme t considérable, on sesert, (l sacs d ûeuidl fournis par le DùiparteuseutL Onts'on sert ega-
lement àtous les petits Bureaux situés à l'est de Québee dans leuréchngge de Malles avec ce Bureau..

Appendicequ'il découvre; une- double imscription de ses items )
doit être ensuite faite, premièrement dans ses livres, et
en second lieu sur les feuilles mensuelles qui doivent 2
être envoyées au Député-Matre-Général des Postes,
et les feuilles elles-mêmes doivent être numérotées et
enfilées pour être transmises avec les feuilles men-
suelles

Jusqu'à un certain point, lo travail qui est ainsi Lu-
pesé aux Maitres de Postes est diminué sur los prin-
cipales routes par tun séparation plus ou moins;coim-
plète <le la malle oeu deux parties, dont la majorité
des Maitres n'a à examiner qu'une, seule. Sur la
grande route de l est à l'ouest, ceci a été effectué on.
morcelant la ligne dans les sept divisions suivantes..

1 A l'est do Québec jusqu'à Frédéricton, N. B.
2. Do Québec à Montréal.
3. " Montréal à Kingston.
4. " Kingston à Toronto,
5. * Toronto à Hamilton.
6. " Hamilton à London.
7. " London à Amnhertsburg.

Les malles, on traversant. chaque section. sont
portées dans deux porte-manteaux ; 1os Malles desti--
nées aux Bureaux intermédiaires ou on venant (y
compris tous les Bureaux des routes latérales) sont
placées dans un des porte-inauteaux a ppelé sac de
route, et toutes los autres mallos dans l'autre porte-
manteau ou grand sac des malles, Ce dernier est.fer:
nié d'une serrure dontiès Maitres do Postes des prin-
cipaux Bureaux ont seuls la clef. Le méme arrange-
ment a lieu pour le transport de la malle américaine
entre Toronto et Queenston, et entre Montréal et St.
Jean ou Ihighgate, sur la frontière américaine.. On.
suit le même système dans quelques autres cas avec
des modifications.

Il nous reste L mentionner deux autres usages qui
contribuent encore à compliquer los devoirs des Mat
tres <lo Postes en Canada ; l'usage on vertu duquel les
journaux et autres imprimés sont, transmis par la
malle pour le bénéfice particulier du Députê.Maitre-
G6néral les Postes; et le mode suivant lequel on per- La perceptien

le 'ar&gent dès.çoit et rend compt de frais de port des lettres et Jouniax est
journaux des Etats-Unis. Ils exigent quelque expli- e ifrente de
cationi. cf]ites <les

ports de let-
Le Député-Maitre-G6néral des Postes ayant tou- tres,

jours exigé d'avance le paiement du port des impri- is et t4.
més, et la plus grande partie en <tant mise en malle
aux principales villes où seulement les journaux sontt
publiês, la plupart des Maîtres de Postes ne prólèventý
pour lui quo les frais de port.des journaux qui sont de
temns à. autro mis à la Poste à leurs Bureaux, et do
ceux en plus grand nombre qui arrivent des Etats- App. D., {o..
Unis, toujours redevables des frais do port améri- 15.
cains et souvent <les frais de port provinciaux. La.
grande majorité, cependant, perçoit un montant plus
ou moinsL considérable d'argent, des journaux ; et ils
ont tous à ci rendre compto au D)êuté-Maltre-06-
néral des Postes, sêparement, des frais do port de.
lottres,.en la manière prescrit.

Tous les journaux, etc. transmis par la malle sont,
renfermés dans le mó'mo sac gîn6'ral des mallòs que-
les lettres,, mais dans des paquets différons. Ils sont Idm des frais
g6iÎ'alement jetés librement dans le sac, en paquets de loste Amat'-
ou isolés, selon la maluro, on. laquello ils solit'mis à Wlise
la Poste., Ils ne sont' accompagnés d'aucune fouille
dIo. malle, et leur roception n'est pas inscrite..

La perception ei .. remise dès frais. dè port dö
ettres américaines, etc.. allant ou venant des Etats-
Unis, ont lieu crf vertu d'uno convention partciUlèr.e;k>p' D.' Nos
n vertu de laquelle certains Bureaux Provinciaux,

nomnéà par un arrangement: mutuel entre les' deux
)éparteinens, échangent les malles directement avec
es Etats-Unis et.sont charg6sdeola percep.tion des frais>
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de port américains. Ces Bureaux, à l'heure qu'il
est, sont au nombre de onze, * savoir

l i26 Murs.IAlq1eliclij D.,
s ol. la et I.

Sandwich,
QuCeeton,
Niagara,
Toronto, (on été s
Kingston,
Brockville,
Prescott,
Montréal,
Stanstead,
Québec et
Woodstock, N. B.

eulement,)

Do ces Bureaux, ceux de Niagara, Toronto et
Brockville ne reçoivent des Malles que pour ces villes
respectivement; les autres les regoivent pour la dis-
tribution et la transmission à l'intérieur.

Le Bureau do Kingston est le seul qui rendo
compte directement au Bureau Général des Postes à
Waslington ; les autros rendent compte par l'internm-
diairo du Dé put-Maître-Géne'ral des Postes. Les
Bureaux de 'intérieur sont obligés do tenir des
comptes séparés des frais do port américains avec
chacun des Bureaux d'échango qui peut leur avoir
expédié quelque paquet sur lequel ces frais de port
étaient dus, ou duquel ils ont reçu quelquo chose sur
lequel les frais de port américains étaient payés d'a-
vance.

Ces comptes doivent être tenus et les remises faites
en la manière prescrite de toms à autre par le Dépu-
té-Maîtro-Général des Postes ou les Maîtres de Postes
échangistes.

En conséquence, la grande majorité des Maîtres de
Postes est obligée de tenir do semblables comptes, et
la plupart avec plus d'un Bureau d'êclmnge. Les
comptes tenus par les Maîtres do Postes échangistes
sont donc nombreux, et généralement se rapportent à
des sommes minimes.

D'un autre cot6, le nombro des malles échangées à
Vütit nombre la plupart des Bureaux*'en Canada est bien moindre
des Malles qu'en Angleterre. Sur le nombre total des Bureaux

a lingte' dépondant de Qué'bec, prosque lo quart (96 sur 412)
= les blido i no regoit et n'espèdio la malle qu'une fois par se-

maine; quatro ont une malle tous les quinze jours,
et 90 ont deux malles par semaine. Des malles
d'embranchomens pour des Bureaux située, sur (les
chemins détournés, se forment à 107 Bureaux, mais
peu de ces malles sont expédiées plus d'une fois par
semaine. Il y a sous ce rapport une différence mar-
quée entro les luCaux dos routes princioalcs et des
routes secondaires. Sur 91 Bureauxf situés sur la
route principale il y on a 51 qui reçoivent et oxpé
dient des malles plus le six fois par semaine ; -28 qui

. les reçoivent et expêdient six fois par semaine, et 12
où elles sont moinîs fréquenteà. Sur ces 91 Bureaux,
quarante expiédient des malles d'embranchement. Mais
sur les 321 Bureaux situés sur d'autre routes il n'y
on a que 15 qui ont plus de six malles par semaine,
et 19 qui on ont six. La proportion des Bureaux où
les malles s'échangent généralement pendant la nuit
est aussi beaucoup plus sur la route principalo que sur-
les autres routes; le nombre do ceux de la premièro
classe est de 40, et de la dolrniro do 12 soule-
ment.

I y a deitx ou trois Mraîtres de Postes des frontières quf per'
çoivt.nt les frais, de port américains sur les lettres do Ieurs envi-
rons, en vertu d'arrangemens privés avec le Maître de Postà Amé.
micain le pltsvoisin et ses Agens.

Nie.-ýP' près 'des dn ae qui i seront bx pstes plus e détail ci-
âprès, il'ippert que l nerrbre total dos Iett os affraiibei's (non
comprises celles qui concernent le sdrvice du Dp artement) est d'en-
viron.t(n'fediziène des lettres inosGûs. 'La pluart do ûes lettres
sont adressées aux M4îtres de P ostes. Le dé vrement des lettres

ffranchies cause nécessairement inoins do, troubl aux Matres de
lPostes que cclui deg lettres non 'affranchies.

4;

Le nombre des lettres et paquets délivrés à la Plu- (F.)part des Bureaux est t~rès peu considérable. Dans
142 Bureaux, sur lus 405 Bureaux qui, en l'année se
terminant au mois de Juillet, 1840, ont fait leur remise
à Québec, le montant des frais do port annuels était Pett
de moins do £30; 69 de ces Bureaux ont prélevé dé lvrées.
moins Io £10 ; et 99 entre £10 et £20 ; 47 Bureaux
seulement ont prélevé plus de £100. Un rapport que
nous avons sous les yeux fait voir que la, moyenne
des frais de port sur une lettre simple, s'élève à
une fraction do plus que 8id. courant. En sup-
posant donc que le nombre des lettres payées re- App.D., No. 6.
çues à un Bureau, est à peu près égal, ainsi que c'est
généralement le cas, au nombre do lettres payées qui
en sont expédiées, la recette do £100 en une année
indique qu'il faut accorder pour les lettres et paquets
délivrés environ 2,800 taux do lores simples, ou un
peu moins de 54 taux par semaine. Le nombre des
lettres affranchies adressées à d'autres personnes que
le Maître do Posto n'est pas considérable, et équivaut
à peine au nombre de lettres qui paient plus d'un taux.*
Un autro rapport fait voir que le nombre do journaux
transmis annuellement par la Poste est moindre que
celui des lettres. Si bien qu'on peut dire que pon-
dant l'année qui s'est terminée cn Juillet, .1840, il n'y
avait pas on Canada 50 Bureaux de Poste, :où la
moyenno des missives délivrées chaque semaino se
montât à 54 lettres et autant de journaux, tandis que
dans pas moins de 242 Bureaux, il y a ou moins de
seizo lettres et de seize journaux. Dans près do 70
do ces Bureaux, il y a ou moins de cinq lettres et cinq
journaux.

A l'exception d'un petit nombre des principales A laeampagne
villes do Poste, les lettres ou journaux ne sont pas les isswes ne
délivrées ailleurs qu'au Bureau; et comme le 24e ar- °u'av Bureau.,
ticle do leurs instructions dispense.les Maitres de App. D., No.
Postes des "Bureaux do Campagne" de l'obligation de La.
s'astreindro à des heures régulières, il cstý à préàu- Souvent les
suiner qu'ils no tiennent leur Bureau ouvert que pen.. heures ou le:
dant les heures qui leur conviennent le mieux. Quant Bureau est ou-
aux "principaux Bureaux" les instructions établissent p"sslxées.
des heures fixes, sujettes néanmoins à êtro changées
par lo Chef du Département. Les articles 25o
et 26e exigent que "lorsqu'il sera possible" l ]3ureau Soue e .
se tiendra dans une piece séparée, et qu'aucune barrenu n une,
ou sale publique d'auberge ne pourra servir de Bu- pièce spaîréte.
reau. Dans la plupart des cas lo premier do ces re-
glemens n'est pas exécuté, et le dernier, il y a toute
raison do le croire, est souvent négligé.

Un système partiel d'enregistrement a été depuis itegître des
quelque tems suivi en Canada. Les Maîtres de Postos lettresd'ar nt'
ont ordre d'inscrire spécialement sur la feuille des
lettres (letter bill) lors de la fermeture des malles,
toutes lettres qui ont été déclarées ou qui sont sup-
posées contenir do l'argent; et le Maitre de Poste qui
les reçoit est teuu de séparer les lettres ainsi inscrites
(les autres missives contenues dans le sac des nialles
et d'en prendre reçu lors do la remise.

Tout Maître de Poste doit considérer comme lettreý Lettres non r£
nortos,. et transmettre chaque trimestre à Québec, clnaes et let
avec ses comptes, toutes letres non réclamées qi a res Nos.
entre les mains, et qui sont-restées dans son Bureau 13 et 14.
pendant trois mois, et ont été affichées sur un tableau
dans son Bureau ou on cjuelqu'autro lieu public pen-
dant six iemaines. Si ces lettres ont été mises à la
Poste en prOMiér lieu danila GrandesBretagne, elles



9 Victorloe. Appendice (F.) A. 18464

Appendice
(F.) sont envoyées do Québec au Bureau des lettres

mortes à Londres, pour y être ouvertes. Si elles
ur Mars. ont été remises à la Poste dans les Provinces de l'A-

mérique du Nord elles sont ouvertes dans le Bureau
du Comptable à Qu6bec, par un employé assermenté,
et renvoyées (lorsque cela est praticablo) à leurs au-
tours pour le payement des frais de port. Si ces
lettres ont éte uises l la Posta aux Etats-Unis, elles
sont également ouvertes de la meo manière, et lors-
qu'elles contiennent de l'argent ou autres effets do
valeur elles sont transmises au Burat Général dos
Postes à Washington.

Lettres refu- Les lettres refusées sont transmises à Québoe cha-
sEes. que semaine, ou par la première Poste subséquente
AP. D., Nos. au refus; pour y étro l'objet des mêmes mesures.
13 et 14.

Lettres pour Les lettres adressées à des personnes dans les
les Eta-Unis Etats-Unuis sont égaloment envoyées à Québec, lors-
nonpayées.in- qu'elles ont été mises à la Poste sanis être uffranchies

xpp ss.jusqu'aux lignes; car on vertu dl l'arranganent e-
Ia et 1. tuel, la Poste Aiéricaine ne prélève pas les frais do

port britanniques. Tous les Maîtres dlo Postes sont
requis de transmettre ces lettres au Déput6-Maître-
CG énéral des Postes par la première malle; et il peut,
s'il est possible les renvoyer à leurs auteurs.

comptes et Quant à la rme suivant laquelle un Maitre de Poste
"îrees e doit tenir ses comptes avecleBureau dePosteG6n6èral,
Postes. de Québe, et à la manière de faire les remises, ilsuflit

pour le moment do dire que tous les Maîtres de Postes
sont tenus de transmettre leurs comptes et de faire la
remise dos sommes qui peuvent êtro dues dans les
vingt-cinq jours qui suivent la clôture dle chaque tri.
Iestre ; et que les comptes et les remises d'argent
des journaux sont onvoyés eni même tems. Les
Maîtres de Postes de l'intérieur doivent remettre les
frais do port, appartenant aux Etats-Unis, aux divers
Bureaux d'échange, dans les dix jours après la clôture
(10 chaquo trimestro américain.* Mais dans la pra-
tique un grand nombre do Maîtres de Postes prennent
un teis plus long. Le Département Américan ac-
corde un délai à peu près illimité aux Maîtres de
Postes des Bureaux d'échange pour préparer et trans-
mettre leurs comptes à Wasl lingtou.

Cautionnement L'acte de cautionnement du Maître dle Poste con.
des Maîtres de tient lij coiijlitijui expresse de remplir fidèlement tousP'ostes.°pp'.,No. ses devoirs, le lie lui..méme ainsi que ses cautions à

indemnliser le Député-M(trc-Gênéral des Postes pour
toutes portes qui petit arriver par sa faute ; de donner
un avis préalable dIe trois'mnois commençant à lit date
de la fin r'un trimestre, dle son intention de résigner ;
et lors de sa démission le sa charge ou de résignation
a livrer tranquillement le Bureau et tous les puipiers,
instrumens etc. y appartenant. Il ftut ajouter que cet
acte <le cautionn1ement est considéré comme suffisant
pour exiger le paiement tant les frais do port des
Eitats-Unis, et l'argent dl. s journaîux, que des frais de
pOrt britanniques et prîvinciaux qu'il peut percevoir.
Les fiais de port dIes Etas-Unis, à strictement parler,
ne sont pas payés a u é puté-Maître-G énêral desPostes;
mais les Maîtres le Postes ont été informés par un

App.D.,No.i4. ordre émané par M. Stayiner, le 28 Décembre 1839,
que le paiement en sera exigé sous los mêmes pénalités
que celui des autres sommes d'argent.

Reglegnérale La règle générale, quant aux émolumens des Maîtres
"ujut aux é' de Postes et à leurs dépenses de tureau, peut étreIiiti ciis des
M titres île exposée comme suit: A méme le revenu (lu Départe-
Postes. ment ils reçoivent annuellement sune allocation do

vingt pour cent sur le montant des ports dle lettres

* Les trimestres Audricains se terminent les 31 Mars, 10Juin,
'30 Setebnre et 31 Décembre; les trimestres Provinciauk se ter-
mnimient le des mois d'Avril, Juillet, Octobre et-Janvicr,

(britanniques et provinciaux) prélevés par eux, et
dans la plupart (les cas une allocation additionnelle
pour la papetie, se montant ordinairement à environ
six deniers par louis ou vingt-deux pour cent le plus
sur ces perceptions. Ils reçoivent du Député-Maître-
Général cles Postes (à l'exception dosMaîtres dePostes
de Québec, Montréal, Kingston et Toronto) * vingt
pour cent sur l'argent des journaux qu'ils perçoivent
pour lui, ce qui dans la plupart des cas ne s'élève
qu'à un motlant insignifianît. -Quant à la pierceptin
dles frais <le port <les Etats-Unis, les Maîtres de Postes
dle Pintérieur sont autorisês à retenir une com-
mission do dix pour cent dans leurs comptes avec leý
Bureaux dl'éelhanîge ; et le Député-Maître-Général
los Postes et les Maîtres de Postes les Bureaux d'.é-

change partagent entre eux, ainsi que nous allons Pox-
pliquer, le reste de lia commission accordée pour sa
perception par les Etats-Unis. Les Maîtres do Poste
retirent encore < uelques émolumens (lent le montant
n'est pas indiqué dans les rapports, excepté dans un
ou deux cas, mais que nous croyons être très peu
considérable) d'une taxe d'un montant variable sur les
lettres reçues par eux, après l'heure fix6e pour la ferme-
ture le la malle, et d'une autre taxe d'un denier courant
sur celles mises à la Poste à leur Bureau pour être déli-
vrées sur les lieux. . Ils jouissent <lu privilégo d'af-
fratnchir des lettres ou paquets pesant moins, d'ue
once, et le recevoir des lettres et journaux francs de
port sans limilo quant au nombre. Les titres et
formes on blanc nécessaires pour l'usage du Bureau
leur sont fournis par le Dpartement; et il est permis
aux Maîtres de Postes d'annoncer les lettres lion ré-
clamées dans tout journal publiê dans les environs,
au prix d'un denier.pour trois insertions de chaque
nom, et ils transmettent leurs comptes au Département
pour le paiement. Il ne leur est rien accordé pour le
salaire des Commis, loyer de l3ureau et autres dé-
penses accessoires, il ne leur est dccordê audune com-
pensation exceptù aux quatre principaux Bureaux.

Appendice
(F.)

2s Mars,

Les établissemens dans les quatres principales villes Etablissemens
sont comme suit:-

Québec.-Le Maître do Poste porte le titre do pre- Quebec.
mier Commisdu Bureau d'assortiment, et pour l'année Apl. L., Ne.?
qui s'est terminée le 5'Juillet, 1840, ses émoluinns ont
été comme suit
Salaire fixe payé par le Dêpartement,£360 0 0
Loyer (les boîtes dans le Bureau de

la Poste, 46..... ... . 46 2 6
Commission payée pour les Départe-

mens publics et par les individus
pour tenir des comptes avec eux, 120 10 6

Taux les lettres atardées,..... . 5 0

Total,. . . . . . . . . . . 18 Oct.

Note. --* La pus granle partie du revenu que le Député-Maitre-
Général desPostes tire decette source provient de ces quatre Burenix.
A Québee, la perception se fait par le De)put-Maître-G ênCrtù des
Posies lui-même; i Miontréal par un commis en) partie payé par lui,
et à Kingston et Toronto par les Maîtres de Postes pour une comi.
mission de dix pour cent.

Note.-t Nous no saclimus pas que ces lettres soient expédiées
pour etre uélivrées excepté aux quatres îirinòilpaux Bureaux, vi
seulement il y a des lacteurs salaries fournls par le Département; et
aux rmig.-liviires, i Québec Montréal et icingston le Maître de
Poste îs'eie tire aucun avantage. A Iin mstoliî, elles sont déli-
vrees à la croisée du Bureau sans frais. A &u6bele Département
peiroit deux deniers sur ciicunp de ces lettres; et à Montréal un
denier; à Toronto ce denier revient au Maitre de Poste, ainsi que
dans les lureaux iférieurs. A Québee, il n'est pas permis aux
facteurs de percevoir le denier airent à cette classe de lettres lors-
qu'elles sont délivrées par eux, ils peuvent le' faire dans les autres
lureaux. Le Maître le Poste des Trois-Rivières peut insCrer un

item dans ses cointes avec le Blurmeatu 06tunérl de Poste à Québee,
poûr le.paiement d'un facteur,' d'un dem denier pour chaque lettio
reçue; le facteur perçoit en outro un denier pour chaqlue lettre qu'il
déivre.

'p
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(F.) Outre le privilége d'affranchir, qu'il n'évalue néan-

moins qu'à £4 2s. courant, par année. Le déplace-
ment du siége du Gouvernement hors de Québec a
diminué considérableient le montant·de sa commission
pour tenir les comptes iublics.

Aucune portion des dépenses du Bureau n'est 'sup-
;portée par le Maître de Poste. Le loyer (le son Bu-
reau, qui est situé dans le. meme édifice que ceux du
Député-Maître-Général des Postes et du Comptable, et
et toutes les dépenses accessoires, sontpayés par le Dé-
partement. Il est accordé au Maître, de Poste trois
Commis et deux Facteurs qui sont nommés par le
Député-Maît.re-Général desPosteset sont payés comme
suit.:- -____. ___

NOMS. TOT.%L.

__t__ ci Ct.

1). Lodgie, n tiiiit lu titre de 2me s d £ s dl s d £ s d
'Co1mnis d Buareu d'assort. 144 O O 1 5 0 O o O 145 5 O

A. Henderson, me idem . ....... 108 0 O 1 5 O o O 0109' 5 o
D>. M. WVrigit, 4we ide. ....... 109 16*00 O O O o 0100 16 0
J. Watts, lr Facteur, ........... 72 O o O 0 075 14 5147 14 5
H. Piatton, 2imie Fnetor, ...... 02 8 O O O 037 17 2 00 5 2

No<> Ce saiu:ro seraL porté nitres cntI iusit serrice à. 13a lutis courant.

MontrI. Montréal.-Les émolumens du Maître de Poste
sont:-
Salaire fixe payé par le Département, . £86 0 0
Loyer des boîtes dans le Bureau de la

Poste, cin l'année 1839-40, . . . . . 75 0 0
Commission pour les comptes publics et

particuliersen 1839-40........ 230 0 O

Total,, ............. £665 0 Oct.
Plus le privilége d'affranchir; dont il évalue la va-

leur actuellb à £10 courant, mais qu'il ne voudrait pas
abaindonlner pour £25 couranit, par année. Le déplace-
mentdui siège lu Gouverniement hors de Mlontréal,
réduira considérablement sa commission pour tenir les
'cýomptes publics.

L'arrangement actuel de l'établissement de Mont-
réal ne date que du printems dernier. Avant cette
epoque le Maître de Poste nommait ses propres
Commis et payait lui-même la Ilus grande partie de
leurs salaires. Il avait a4ors diverses (tures sources
d'émolument, mais son revenu iet na peut-être jamais
été plus considérable qu'il n'estmimtuintelant. Ce n'est
que depuis 1838-89 que sa commission pour les
comptes publics a été considérable,

Le loyer du Buren, £50, est 'payé par le Départe-
ment; ainsi que les depenses contingentes, jusqu 'à
une somme n'excédant pas £110 courant, par année;
le Maître e§i tenu de produire les pièces à l'appui de
dmique item; et de payer de sa poche: tout excédant.

Il y 'a mainteñant, attachés I l'établissement, quatre
Comnmiset dfeux Facteurs nommés par le Député-Maître
Général des Postes, et un Gardien de Bureau nommé
par le Maître de Poste. l1s sont payés comme suit.:-

NOMS.

Hl.A.WVicksteed,îerConimi,
Wm. Gillesie, seno idem

WJ. W.Conjer, smc idém''
-Oiel, -i4me ideü

Huddell", 1er Facteur,
Lyo1s,'2me id.

1otier'cb Mcsanger- aeu
logeniens.

- .1.

too o c
1:10 O C
14b O C
so"o c
0 o

-'0

t% lCOÉ f :Ct Ct

£ sa.'i

o o 'o
,", oo
0 oU o
000

200:04O

140 O O
8o' o o

125 O o
125 O O

'f PO

Appendicé
Kingston.-Le Maître de Poste de cet endroit (F.)

nomme et paie ses propres Commis, et solde toutes les
dépenses (excepté les gages des Facteurs) à même ses 26a
émolumens, qui, pour l'année se terminant 'en Juillet,
1840, se-sont montés comme suit:-

Du Département, un salaire fixe de .
Allocation pour papeterie, . . . . . .

pour salaire de Commis.

Provenant d'autres sources
Commission de dix pour cent pour per-

ception d'argent des journaux,
Commission sur les frais de port des

-tats-Unis, . .........
Commission su- argent des transports,

(aboli depuis) . . . . . . . ...
Loyer des bottes dans le Bureau,.
Commission sur les comptes publics.

Total, . . . . . .

£154
25
W0

9 à 5

803 3 10

22 8 8'
10 15 0
2 1 7

Do cette somme, suivant son rapport sur ce sujet,
il faut déduire les items de dépenses qui suivent

Salaire de deux
Un Commis en pr
Un Comnmis en se
Loyer de Bureau,
Papeterie, * . . .
Combustible 'et é

Commis: -

emier à ..... £60 o 0
cond, à...... 30 0 '0

. . . . . . 30 0 0
25 0 O

la-age,. ........ 15 0 0

Total,...... £160 0 Oct.

Ce qui lui laisse un revenu net de £428 18s. 'ld.
courant, pour l'année '1839-40; outre le'privilége d'af-
franchir qu'il:évalue à £10 courant par année.. Les
émolumens qu'il retire <les frais de port améiricains
vont en diminuant selon lui. La translation à Kings-
ton dlu siége du Gouvernement, prdmet d'un, autre
côté d'acc'roître sa commission sur les comptes publics,ý
Ou point .d'excéder de beaucoup cette perte.

L'établissement de Kingston se com ose' des. deux
Commis ci<1essus mentionnés, et d'un 'acteur nommé,
'comme les Commis, par le Maître de Poste. Ce' der-
nier re goit un rsalaire de'£80 courant du Délmartement;
li valeur do ses êmtlumens; provenant d'un dónier
prélevé sur chaque lettre délivréè par liii- est portée
par le IMaWtre de Poste à £60 cetrant, par ennée

Torodo.-Ce Bureau, à presquùe tous égards, est oron~, ~
sur le mnime piedš'ute celui dle Kingston. Le Maître
de Poste 'rend, compte de ses recettes brutes pour
l'année se teiminant le 5 Juillet, 1840, comme suit :

Du Départèment-
Un salaire fixe d..................... £237 13 1'0
Allocation pour papeterie,............ 30 0 0

pour deux Commis . .... 11 0 '
D'eutres sources :

Commission de 1 pour cent pour la
perception de l'argent des jour-
naux,.................... '72 .1 '7

Commission sur les ftais -de port des
Etats-tJnis,................ 152 10 4

Gain .Èur la conversion des monnaies
américaines c'a'monnaie, <le 'lar

"Province,'. . .. . £45,-t O 0
Commission åSr1 atgent de transport, .

(aboli depuis),.................... 14 4 9
Loyer des bottes dans le Bureau,... 50 O O

r'''

r r

Note.-† Le' Mattre de Poste du Toronto'est le 'seul qdûi2fasse
rapport de cotte soureé de pi-ot.' Bien que négligo elle doit offrir
un item assez conidérable à plusieurs autres Maitres du Posto.

V
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et particuliers,.......................
s rs Lettres du Bureau le la petite Poste,*

Emolumens provenant des lettres
itardées,........................ ...

316 7 10
46 12 7

13 14 1

Total, ...... £1,093 5 Olct.

Do cotte somme il faut déduire les dépenses sui-
vantes encourues dans le cours do la méme année

Salaire de trois Commis,-
Deux à £80 chacun,..........£100 O
Un à £0,........................60 O 0
Loyer de Bureau............. 65 O 0
Papeterie,................... 30 0 0
Combustible et éclairag19
Dépenses diverses,.............il il 6

Total,............ £345 11 6 et.

Ce qui lui laisse un revenu net do £747 13s. Gd.,
outre le privilégo d'affranchir qu'il évalue à £30 par
année.

Une augmentation considérable (due à des circons-
tances que nous allons faire connaître) a récemment
eu lieu dans le montant do sa commission sur les frais
de port des Etats-Unis, qu'il évalue maintenant à pas
moins de £250 par année. Mais d'un autre côté il
a été obligé d'élever lo salaire de son premier Assis-
tant à £100, et lo déplacement du siége du Gouver-
nement hors de Toronto, réduira do beaucoup le mon-
tant de sa commission sur les comptes publics.

L'établissement do Toronto se compose des trois
Commis mentionnés plus haut, et d'un Facteur qui re-
çoit £30 courant par année du Département, et l'é-
mnolument ordinaire Id. sur chaque lettre qu'il dé-
livre et qui se monte, nu dire du Mattre de Poste, à
environ £45 courant, par année.

Depuis que l'état ci-dessus nous a été transmis, le
Naître de Poste do Toronto a été nommé Inspecteur
des Postos, pour remplir la vacance occasionnée par
la nomination de M. Porteous à la charge le Maître
de Poste de Montréal, le 6 -Janvier de la présente an-
née. Nous aurons par la suite à exprimer notre avis sur
cette nomination, et nous nous contenterons pour le
moment de dire que le revenu, provenant à M. Borczy,
de cet emploi est limité au salaire de £150 par an-
née. Il est manifestement impossible qu'une .per-
sonne remplissant la charge importante de Maître de
Poste do Toronto, dont la présence est constamment
requise en cette ville, et qi est amplement rémuné-
rée pour ses services, puisse remplir aucun des
devoirs de tournée d'où proviennent la plus grande
partie du revenu d'un Inspecteur comme frais de
route et autres dépenses de voyage. Le moment de
discuter les circonstances particièros de cette nomi-
nation viendra lorsque nous aurons à traiter de l'é.
tendue du patronago confié au Député-Maitre-Géné-
ral des Postes, et do la convenance do lo voir placé
entre ses mains ; mais on indiquant cette addition
de £150 sterling au revenu du M. Borczy, nous ne
pouvons omettre, même pour lo moment, d'expriner
a conviction où nous sommes, qu'il lui est impossible

de rendre au public, on quali d'Inspecteur, assez
de services pour justifier l'octroi qui lui a été' fait
d'une charge dont les fonctions sont si évidemment
inconpatib cs avec celles de Maître do Peste de To-
ronto.†

Not.-* Le seul cas connu d'un revenu coisidérable tré de Cette

source par le Maître de Poste.

Note.-f Cette nomination a êtt abrogée depuis.-Voir Ap. L.
No. 10.

Outre les quatre principaux Bureaux, il y a qua-
torzo autres où un salaire fixe (excédant le montant
qu'ils recevraient, s'ils étaient payés comme les autres
Maîtres do Postes) est payé aux Matres de Postes au
lieu d'une commission sur .les frais de port provin-
ciaux. Leurs salaires sont comme suit :-

Trois-Rivières,....................................
Queenston,..., ................................
Berthier,........................
Laprairie, .......................
St.anstead, ................ ......
Woodstock, (N. B.)...............................
Carleton,...........................................
bachine,.................................... .......
Chatham, (B.C.).................................
L'Assomption, ................................
Henryville .......................................
Chateauguay, ......................
St. Ours,...... ..................
Repentigny,.....................................

£90 et.
50
40
40
40
40
30
25
16
15
12

8
8
5

Appendice
(F.)

26 Mars,

Autres exVe.
tions à larèÎe
relativement i
la commission
sur les frais de
portdslettre.

Ces salaires remplacent la commission sur les
ports do lettres'; mais les Maîtres do Postes reçoivent
leur commission sur les frais do port des Etats-
Unis et l'argent des journaux, en sus des sommes ci-
dessus.

Les Maîtres de Postes des localités suivantes reçoi-
vent une allocation additionnelle en considération de
ce qu'ils ont plus de devoirs à accomplir que les Mai-
tres de Postos ordinaires:-

Brighton, ..............
Cobourg .........
Corna,.........
Hamilton, .............
Prescott,............
William Henry,.........
Franktown............

£25 courant.
25 . c
25 "

20 49

20
20
12.

Le Maître do Poste de Kamouraska perçoit pour
la même raison une commission de trento pour cent
au lieu de vingt pour cent.

Le Département des Postes de Washington accordé PaioineotpoeI
à tous les Maîtres do Postes qui échangent de§ malles pee0t ion CI
avec les Etats-Unis, la mômo allocation qu'à ses pio- desE. oim.
pres Maîtres de Postes, savoir :ment il a liùùi

est partag6 en-

30 p. et, sur les premiers $100 de port de lettres de P°Il , t . et O l.,iirs
25 " .' $300 quisuivent. chaque tri- Omiers
20 " -' 1,600 mestre. D6partelnuI

8 2.000 "et tous ce quis'élèveau-dessus
et cinquante pour cent sur les frais de port des jour-
naux ; là-dessus ils accordent dix pour cent aux Mat-
tres do Postes dle l'intérieur qui en rendent o mpte,
Le Bureau de Poste de Kingston jouit d'un p.iviégo
spécial ayant droit à trois cents sur dhaque lçttre n-
voyêo dans les Etats-Unis.

Le Député-Maî tre-Général des Postes est rspon- A
sable à la Poste américaine de la remise ponctuelle
de tous lesfrais de port amériéains, à l'exceptioncio
CO qui est perçu au Bureau de' Posto de Ringston.
La alance de la omiuission afféronto atix Bureaux
do Québec et do Moùtréal'constitue sa jar&t de rêm
nération'; et chacuri des uitni Maîtres de Poests qui
rendent compte par son intérmédiaiie, garde l pro-
duit net de son propie Bureau pour lu.mino En
Panmée qui s'est terminiée le 5 Juillet, 1840, lesson -
mes accordées par la Pbsto aiËéricaine ont é é dist
buées commo- sui':

Le Déput&Mattre-én ados Postes a reçu dufluý
rcau de Poste do Montréal (Québec a été érigé cmi

I.,

'I1 .

ý1 C
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(F.) Bureau d'échange en Juillet, 1840, et il reçoit salaire d'un Commis, 410 pour-loyer de Bureau, et

maintenant de ces localités),.. Ct.-£603 10 9ý £10 pour cobustibles letdépenses incidentes. . Plu-'
26 Mr.Lsate sieurs autr'es, 'on procédant de la mêmýe ianièe sont.2 r.

Les Maîtres de Postes des au.. doPsts esauarrivés au même réýsûltat';, tandis que d'tautres placéàÏ
tres Bureaux d'échangee
reçoivent les sommes sui- rpo d mbée sont
vantes:-ra 

-n
£13incapables d'ýindiquer même le montant préýcis de leurs.

Sandwich, .... .£13 17 6 émoluns 'Ontrouvera, dans l'Appendice, un tableau
'Queenston, ..... 493 7 2î - i ' q
Niagaracetesetlsdépnses-de41 dés Bureau plus con-.....

(Toaro nto a, été érigé on(Torontoa été éigé en idérables. Pour"besautres il a ét iiosbl eare
Bureau. d'échange enBuu d'cag ilne autre hs que prendr 'l compted dleurs émolumens
Juillet,1840, etleiMaître bruts, tel quedonné par le Député a n
de Poste, ainsi qu'on la Pstes on y ajoutant la valeur attribuée par eux-
dit -plus haut, évalue sa à leur i d n

sali e u Comis, £a orly rd ueu t ( .

£commissonn0 p c bte e dpne n t. Eàu-

250 courant, par an- Il résàalumde éces ladotnds que s dr '93 aîtres de
aPostes, dont les émoluméns et-le pri cége d'affranc ir

K1(ingston,. . 304 3 10,, nous-ont été ýrappordtés' (auues p n pris danstos les cas ola
4 alesr indiquée dece dernie) l ynta is det les n u.

t.... .56 9 émolumens. bntront de' moins de n pardain beStaindsti 65 0 O 6qunteasivapproximativemnt quepsb es- pL,;
Woodstock, N.ý B. . .. 65 ýO 0 et 23 ýplus, de£0.'I rhe epenidant, y'dans' plu-

ceurs cas, quen ia4stis-te4 de Bureux de Plste cost-
Autrs Maetres de Postes, enttout,. q, 9 2 estm enpa j ceuxaqui vur au p e

mmes 17i àaut rlerpport pcniaire. f que ne le c'r-a
£250 courantMartre-delPrste cans a campagne st 8cé8 demaire rod

exerer énéaleent uneinfluenèe-cbnsidrb àises
Lnvaleur duP privioe d'affrancirdont.jouissent cause des esnombroues ccet equ'pilég d'obli r

Kleur du pri- les Maîtres de Postes est .tr.mement variable;il dé30 voisins. " reçoit.ses lyttrs p ns tous pe écia
Srtsnsd Pend .ntièrement les occupaion 1 u tareç' ne £ut0 àe£80n; 59de £30ta

WoodstockS NB....6 00 e 8plus de £100. Il am-aurprveepnatdnspu

r ie. aîtrs'r de 'Poýe,,et nt aucune meont prp1rti0 1 sineus ca, q blsitu des M aîs d'aff tees t etti
Aue, 'tnde es de Pvoirs, un montant d 9esté'p ceux us l'ut bao p q estes ti méepun part -sous, rartee 4pécntir q c

mens. 'D'après les 17 ce Mated; pourste arien'dire d c et pautre vmt ange pn
sujet, il paraît quea ce. prigiln est évalué un dés u c roiable'de rvoir' a u

La ui varient depuis quelques affrachin juse100, caisresu l'nor ne occasin qus. d gr es
Aupr es éau de'Pôste'de extromemn (le Maîre i de. Post vsns. e "reo ' : et- p t "' p c

T n '14-o de cette losculita étantpropriétaire osplus vasteésta oua- pqeta
lins du Cda) n'st £100 ' l' porr gouement que le pa1 ffnae us e
couranttend 'annee ou davantageo'seua m at du Molu- -listaplparteet es Postres on anadatesd cm-

den Pota.;p t s réoneaux perçoit cepae iour n' rme e de ses deux mis
p. . sue oi paraîtlque cet privie este nv de s elè Postes, et dont- hleso bdvtec sdasuhm

e, i' nrent depus qu'ques chelos jurantà £ f 'alaires uis nviréon ettié e enu eus oesn d
atre de Poste à' StGanoqaie,, (proprietaîre d'ne d .660cot ans d

gran6e et neral , éale are de entre £éraste sPosteq mMou

1. N.,. du;Canada le riales àdu ' 1 a g .les

corat par anné oudvnae elae uMir ml i dDatiteetderote nCaaa(

faire oet une pectpions e q u . frais -d-pr q'uni peur p us esemntio d Comtabl edespux M mis G unér l
pre i stiéalu, et a le meme nombre demals desoves, u MaîteGnáson dPaprobaton, sont lcbmsme

'su N.à r lesdon'estf év' 5aluc qu'à 'p2 10e. cou'rt :iLe sulires réni, tiése tot'it durvn esPse,-

Mrei do Pos , Sn t.es sar d pro prétir ' s dep£660 cun ltalipartent g ra Du- endanduD£50 a;é, unhm avec' le meo nomreQldeale peà us ids.oûi'~ ~Grind ueu
l··air Pot e prcepton e'94 frai dtc'e'porinbpeu"plu Le~s nomatin faiesa"l Députteé-aître-GéPosras

surttres etonnées eourns pae répns est du parorit eut unCmi:--ru"nsetureeata
que lavaerttldoneàcpivégpaleMt-' Aths'àlébiseetgnrde 'n-
trsii de oeux-ée esp'nro 400cuanpcertosCmise nGrind u u

- laPost por l'nne '18940->etiquèe l ombredeý etun Cmmsnom pb n specteur i recevant.àe
'lettres (non '' la respene rit même le revenu' desi Postes de l'année derniè,re"(y 4d'auranchir dno compris an comris les frais devoyage des4Inspecteurs) une sonme 

aux lliire duDépartement) forme plus q5ue le trei- de' 160711sl6d t,†.u öe epiié- 'f'zième.'du nomibre, total des·lettres "et4 paquets t s franmchir dotissenal csi qieceriviuémlgenta
transms aniu t p P £12par ann'éeaccord'é au Gardien do >Bureau,

di 1est diffiîcile d'indquer nmeme approximativement eforment tous leurs étinolumens,'''" ''k "' ' 4 4

es le lrevenuxnet dunsgand1 nombre.dle Maîtres de"Postes.''~ ~'''' ' .. 4.

es Ilels ont..tous"ét6 re uis .de-présenter,un' état,de le~urs e.teux. Conducteurs ou Gardiens nommés cette 4

cnaot essainsi que e er mlmn et presquelous àannée pour prendre somndes mallestansmisespar les 4'4

antdsntpnuàlalettre'c uarelMi leurs répne 4>tax-aereteQuébec etMnraqisont
®îs sont"bases sur des 5don'niéssi 'varialiles 4 quon'n au- 'payés: £50'courant, pour 'la saison; et demeurent a'

rait .sten'rportor 4à un tbleaiu compilé d'apée s ord des.ateaux4vapeur.
données...'auude~ Maîtréf'de'Postes~ par4eemp~le," 3r tt. s ' ux ét5ise 4te ' en
dlont'tla peceptio defais5le por,, pedat .estri Postede déc'et' de Montréal, deuxc Maitres de

'dernières' années,3,a été enîmoyenne.de. moîns-'de £60' ostes, setCmi tqar attrnmé rl
'courant par 'a'nniéet{ddntL.les émolumens6taete Dép té:-MaîtteGnrldPseseuhadend u

dernier .lieui de mo de£5 'porte esfaé 'enses D'reu n re p é'lelldesPostestModntéal . r'
£7,;etitariv c rsuta e; 4ageant 40,pour .-... . .>

'r "' J ~''~"~'-" .Note,.Co eSiltiO n'estp compris dan es £iç>o7'ià. 6 d-
Not.-*usq à mse n oéraiondu nouel rragomntcotto sdmme'tri ou l'aée i3940,'atérieuiremenit à~ sa ne-

surli ed de'£75.côxurânti'.pour ses servicês'dnslaperception'des min on .4 ' ~
frais de.port deBCEtiits-Uni se motanûour-'anne' n q'uestion Note/--- Noni comprie quiélques items -de dépenser acceéso1res'

'è £5 1i2s. ,6d. courant. - 1epuis la rCorganiMation de'.l'établisse-ai ne peuvent être distinguées des autres dépenses accesstr~es" du' '

-nent, c~6tt' déduction a cossé d'êtr'faite, élpartement. -

a S"G "d

444~V 44 m a
'.4 4 444 ~ 4, .5 ~ ' '''~'ont.. ~
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(F.) montant réuni de leurs émolumens pour la même année

.-- étaient d'environ £2,480 courant, * £1,394 14s. †
12 'Mars. de cette somme étant tiré du revenu des Postes, et

£1,065 2s. Id. provenant d'autres sources; non com-
pris le privilége d'affranchir dies deux Maîtres de
Postes qu'ils évaluent entre £14 et £29.

4. Attachés aux autres Bureaux de Postes, plus le
&00 Maîtres de Postes et un nombre inconnu -et va-
r iable de Commis et autres assistans nommés par eux ;
recevant en tout, pour !'année en question, à même le
revenu de la Poste £5,761 19s. 8¾d. et. à titre <le
salaire ou commission, et £541 17s. 11 d. pour pape-
terie; et d'autres sources environ £2,550 outre quel-
ques émolumenls insignifiant dont la valeur n'est pas
connue ; et leur privilége d'affranchir qu'ils évaluent
à près le £4,000; formant ainsi un total d'environ
£12,850 courant.

Et do leurs dé-
penses imci-
dotei.

Les sommes ci-dessus ne comprennent pas les
sommes , payées à même le revenu des Postes
pour -les depenses incidentes le l'établissement
général, et des Bureaux de Postes de Québec et
Montréal, la fourniture de livres et de. formes cn
blancs pour les Bureaux, les annonces des lettres
mortes, etc. Ces dépenses se sont montées pour l'année
qui s'est terminée le 5 Juillet, 1840, à £1,844 9s. 9d.
courant.

Suivant les rapports contenus dans l'Appendice, il y
avait en vigueur, en Juillet, 1840,, 136 contrats, et 8

Transport des arrangemens déftctueux pour le transport des malles,
Malles. Nom- dans les limites de la jurisdiction du Canada. Le
lire et valeurnobelecsotrsa
des contrats oa augmenté 'depuisjusq'à près
autres enguge- de 150, et s'accroît continuellement. Deux les contrats

me.D., Nos . passésleptisJuillet,1840, sontd'unegrande importance,
2 et 30 et cn conséquence il en est faitmention dans les rapports.

Sur ces 145 engagemens, dont les détails sont ainsi sous
lesyeux de la Commission, quntrevingt-quinze sont d'une
importance secondaire, le paiement annuel stipulé-en
vertu de ces derniers étant moins que £100 chaque.
Sur le reste, 22 sont pour des sommes qui varient
entre £100 et £200'; 15 entre £200 et £500; 6
entre £500 et £1,000 ; et 7 pour plus de £1,000. La
somme totale payée pour cette branche du service, pen-
dant l'année qui s'est terminée le 5 Juillet, 1840, était
le £22,342 1Is. 8d. courant. Cette somme, est

maintenant d'environ £27,500 courant.

Manière de Les Contrats, pour les routes les plus importantes,
faras son co- usqu'à un certain point soumis à la concurrence

publique, par des annonces indiquant les services re-
quis, et demandant des soumissions pour leur exécu-
tion pendant un terme de trois, quatre ou cinq ans, et
la soumission la plus basse est alors acceptée, pourvu
que le cautionnement offert soit considéré comme sufli-
sant et qu'il n'y ait aucune raison apparente de croire
que la partie soit incapable de remplir les engagemens.
Sur les routes moins importantes, les contrats sont faits
par arrangement privé, à la discrétion-du Maître-Gé-
néral <les Postes, Ce mode est également quelquefois
suivi dans le cas 'des contrats plus considérables, et
plus particlierement pour le renouvellement: des con-
trats existans.

VIur for . La forme suivant laquelle les contrats sont ordinaire-
24 et 2r. ment redigés est donnée .dans l'Appendice. On ne

Note.-* La réorganisation de l'établissement de Montréal a ou
l'effet d'augmenter le montant des salaires payés à même le ,revenu,
des Postes, et de diminuer celui.des énmolumens provenant d'autres
sources, En faisant les changemens requispour l paiement des
nouveaux salaires, et pour les émolumens'd'autres genres qui ont
êté abolis, les recettes brutes provenant du revenu seraient d'en-
viron £1807, et celles provenant d'autres, aources d'environ £819,
outre le privilége d'affranchir; la somme totale serait donc d'environ
£2042.

Note.--f Non compris quelques ýitems cIW dépenses accessoires
qui°ne pieuvent tre distiit ù1 des autres dépenses aecessoires (lu,
Département.

.Appendio
s'en est départi essentiellement que dans deux cas (F.)
seulement, les contrats faits cette année pour le trans-
port de la malle par bateau-à-vapeur entre Montréal 26 Mnrs.
et Québec, et entre Toronto et Dickinson's Landing.

Les conditions de ces contrats varient néanmoins, Et conidition
autant que les sommes dont ils stipulent le paiement, et P' -.
ne peuvent être connues en détail qu'en référant aux
rapports.

Le nombre des cautions dont on exige le concours Nombre, etc.
(lu contrat signé par le Contracteur est quelquefois des cautioni.
trois. Le montant du cautionnement est porté dans-
deux cas, ceux des entreprises de transport par
bateaux-à-vapeur mentionnées ci-dessus, A £5,000, et
dans un autre cas, l'entreprise du transport (le la
malle par terre entre Toronto et Kingston, de £3,000 ;
sur plusieurs petites routes, il ne s'élève qu'à £19 ou
£20. L'échelle des rorfaitures qui peuvent être pré- Eciheuede.
levées par le Député-Maître-Général des Postes à dis- forfaiture.
crétion comme varie suit:

Pour avoir laissé une malle en arrière, si c'est var
accident, depuis los. jusqu'à £12 los.; si c'est
volontairement, depuis £1 jusqu'à £30. Pour
avqir passé un Bureau sans s'y arrêter, ou pour
ne pas s'y être arrêté aussi longtems que le
Maîtro de Poste le juge nécessaire, si c'est la
première contravention depuis 5a. jusqu'à £5
pour toute récidive depuis 10s. jusqu'à £10.

Pour toute autre rupture de contrat, ou pour toute
infraction ou négligence des règles (lu Départe-
ment, depuis 25s. jùsqu'à £50.

Ces amendes doivent être déduites par le Député-
-Maître-Général des Postes des paiemenstrimestriels du
contracteur, avec le droit néanmoins, à l'option du
Député-Maître-Général des Postes, (le poursuivre ses
cautions, ou-d'annuler sommairement le contrat au
lieu de lui imposer l'amende. , L'échelle des forfaitures
sur les deux derniers contrats diffère considérablement
de celle 'ci-dessus; étant comme suit

Pour négligence de desservir un Bureau quel-
conque, £20 courant.

Pour délivrer la malle plus tard que le tems con-
venu, à Toronto, Kingston, ou Dickinson sLan-
ding, £5 par heure de retard.

A Québec ou Montréal, £10 pour chaque demi-
heure de retard,-a moins qu'on ne fasse: voir cause
satisfaisante.

La plupart des contrats sont faits pour des termes de
trois et quatre ans; mais il y en a quelques-uns dont
la durée est de un, deux et, cinq ans, etddux(les
contrats des bateaux-à-vapeur dont on viéntde parler)
sont pour six ans. Excepté dans ces deux derniers
contrats, il est toujours stipulé que le DéputéMatre-.
Général les Postes pourra en tout tems annhler le
contrat, " si dans son oþinio'. Pinfért public
l'exige," en'àonnant trois mois d'avis prélable;' et
qu'à moitis -que le féputé.Matre.Général des'Postes
ne fasse connatfre au Contracteur soi intentionde clore
l'engagement à l'expiration des années ci-dessus men-
tionnées, comme étant ;la limiteippable ' Ême,
le dit engagement ne cessera pas alors, mais continera
à être en vigueur avec toutes se lispositions pour un
t'emiindêfini, r avec le cdnsentement du Député-Maître-
Général des Postes; le Côntracteur s'obligeant à,don'er
an moins quatre mhois' d'avis p r écrit au Député-
MattrerGénéral des, Postes, do son i tentià&:d'aban-
don ieon, en;g nri. La 'formule 1'dinäàire' iles
contrdts contient aussi 'un proviso n ertuÎ dulu le
D)éputé-Mattre-G6néral des' Postes peut changer à'

.&pp.D.,No.
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(F.) volonté les jours de transport et la lign de hemin,extraordinaire pour. le transport de lettres dsvai

aug'mentant ou diminuant la distancea.parcourir, sous seaux-à-vapeu d l .. lCe service ,estaccolnli A
sa Murs. condition seulement de continuer à payer suivant le parestnrss u transport ormaire de la 26

taux convenu en premier lieu pour chaqve mille. Malle, sous la seule condition de la
rité possiblé ; ýetce's ni alles son' généralement' trans-

Drense de Les termes des contrats défende satrictement le Portées de Frédéricton, 12 heures de moins que la
lettres eri de-eritaW.ý dai 1 6ttrs d'tailiverdé l

lettre en es transport par le courrier e touese ou paquet m o 184.41
horsdesmalles. contenant des lettres; mais il y.ato.ujours ou un en-iat i six de ces voy an
En quel eas elle tendement tacite entre le Dêparte'm-n't et les Contrac- pelse d'environ £200 co
est violee' teurs sur les routes desservies, p'ar' bateaux-à-vapeuùr, ' l

ou partie par terre et partie par bateaux-à-vapeur, en Entre Québeà et- Wtota malleétait échangée,
vertu duquel leurs propres lettres relatives aux affaires par
de la ligne peuvent être transi:nses en dehors des semaine pendant to 1'ahâéé',

allos. Dans deux cas d'arrangemens maintenant suit la côte nrd du St Lëuêent,'le Département Tdur-
expirés, cette stipulation a été faite par écrit. Au- nisant des ction' perfoctidmiée
jourd'hui ce privilége est appuyé sur un- arrangement pour"l'usage des entrepreneurs la totale (177
verbal ou tacite. mt r été' on 34 lÏeur"s

Mode, taux et
fréquence du Les malles sont transportées dans différentes par- h

trnpotd s ies dupays et a différentes saisons de l'année, dune
,s grande variété de manières, et sous des stipulations

Ipp. 1)., Nos, grnd malle)n
9 e ao, très diverses quand au nombre et 'à la rapidité des So1 e cot r'ue ',

8,d aeëtýdurant l'té lie troisosr'exiî.pu dsevr
transports et au taux de paiement.lé

Sur la grande route de Frédéricton, dans le Nou- ' o S et
veau-run~w-Mo dent les Tri- iavièr ee lar Stmpa

-Brul'ouest, jusqu'à Niagara et' ntréal sontéAm- s dl
hertsbu'rgl, il est pourvu à leur transpôot comme suit, peur. ' Il est' accordé pour le du

bateîi-.v~pui~14" heuiree' îdsedit 1"" '1 'on
nvertu de quatorze contrats et de deux arrangemens retaEepté p snda it epéid asset courte,

spéciaux : -e'Ëla 'a' s fre utur es

A Pest de Québec la malle est transmise deux soit
'A'Iestde Quàbeciaialestrnme dù,fois 0,;I- I- tavorser'au 'moyen,ý d'emnýaicaions, l e teins~ aâccordé

par semaine, allant t venant, jusqu'à Woodstock, rarement dpas. L d arrangemn'-
Nouveau-Brunswick, et de là trois fois par semaine tuel d c fi v £
jusqu'à Frédéricton, on vertu de quiatre contrats.

i., Entre Frédéricton et Woodrtock, 'par waggon 7Z
ou sleigh, 64 milles; cette ditance doit être par-
courue' en 18 heures, et le parcours doit avoir
lieu à raison de ý5 milles' à'lheure. et-' dilgence,'eten'hiver par:AdQigeic'ê,wa

2. Entre Woodstocket lesGrandes Chutes, égale- montan com
ment par waggon oisleigh, mais avec'deux :he- Kin'istoh!etDickinson.s'

'vaux, 74 milles on 24 heures, voyageant'à rai-
sonde 4milles à l'lieure. l Eoir a

r' ' " un dl[d4'ers'K ngs , on accord heure
3. Entre les Grandes Chutes t l tte d Té- dnse eux

miscounta, '81 nlles, qui doivent étre paretrus son assez réguliers'le trajet- tant efiectu' ' un
en canot pendantl'été, en 24 heures en 'de'scen- tems"qùi ne dépasse,,ou ne vance ,uqrosce ul'cui
dant, et;86 heures cnremontant; et on sleighon est'accordé par3'lesot Pe'tfda'nt.' lee d

hiver, en'24 heures dars les deux directions. l ' d e jetsestt.p "inèertaine;'86
',' ~ î-' ''hures sufsfi~t'bien,ýso'uvontý lorsque- lès chè'mins ïoit''

4. Entre le Lac Témiscouataet Québec,150.milles, bl 'l ' contiat s souvent
dans une petite charrette ou sleigh, on 40 heures,, éas e2 erso êed 6hue Iiji
parcourant.4 millesà 'heure, té et hiver. ' les chemin'i se3dêfoncent Cette partie du trajet'de la

r':' '4 ''mIe coûteraî pour; lannéecouranite,ý environ ,1
'Les temsd'arret compris, le parcours ordinaire de

la malle entre Frédéricton et Québec, 869fmiles, 4'

s'effectue lorsque leschemins sont bons on environ 118 3  e par
heures dans les du'x directins.' A époue de lus rsant

m&uvais'cheminî, 'letems est plus long; -quoiquèwrare-' hannée
mènt' il xóède'de'bea'ucoup,parce qu'alors les temirectement 'a

d'arret sont de beaucoup bréés1  Les contiats'a-s
'coident J24 heures 'de'.pluis en -auto:mne'et.c enalWprin-'ui pr'tere d
-tem's';' mai cette'tinée 'cette'latittilde .n'apar;étéde. adihâ nhrsugi a.dsac 'niô
maândée.Parleèscóntratseirésen1839,il étaitaccrd,.é" ils tetm
196 heures on toutes saisons. Le prix stipule pour le
servicetel qu'accompli mainteant est de £2,180 cou --
lat, 'pour Ô année. ' l ' o â l a

Outre4 la malle régulière il st expédé,n hi'ver,
aussi souvent que cela devient nécessaire, une maâlle' tlêeL~ asLorlAgeer ottu nÔ~ aia

mââëé.Pâ1paro les moyens derdý trnsor ordnre,.

Noi .- Au commencement de I'hiver dernier,-cette malle extra- Ni ' eè ore~t lscàsdra1icui'n rsled
ordinaire n'étalt, dépche quo'lorsque le vaisseau-vpeurarri-s t
vait'en un jour qui n'admettaît pas'l'ušage 'dela Poste r6glière de cod l"'edemieu.onrturpr eloduasod

lielrièelkl> quaceAppendice l

I pA exraorenaies ure ransor es ltes dsvas (F.)',
parU , ls neees urso od r d la 2 'a
ort dieF 12 heures em

auUsuv I _a mallgèe.ý oraire.Dan leë cours: e l'hie d 84-1
iln ût faitdéît sind ces voags mîo yenn n é

l'hitre Quéliecýtt etlxti- Montréa a mál éti éhnge
smnepnantu te'A PaneUe ógd a rte qui

her de marhe etl éuértoadduto atde£7 s d pu 'sgVe carte el
malle)~~~~~~~~~~ éti 'nio 265cuat†prane

Sîslarnet culcterut 's acuu
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ton et Sandwich, 205 milles, par diligence ou sleigh,
en 60 heures; et de Toronto, par Hamilton, jusqu'à
Niagara, 106 milles, dans un waggon ou sleigh à deux
chevaux, en 20 heures.

Dans le tems où il est le plus difficile de voyager,
le nombre d'heures accordé en sus de la durée pros-
crite pour le trajet, est souvent dépassé de beaucoup
(quelque libérale que soit la latitude motivée par le
mauvais état de ces routes) à pareilles époques, le
trajet (le la malle entre Toronto et Amhertsburgh
(269 milles) au lieu des 76 heures qui sont accordées,
prend souvent plus de quatre.jours, y compris les tems
d'arrêt.-Lorsque les chemins sont beaux, le temns
prescrit n'est guère dépassé ; mais les arrangemens'du
Contracteur n'étant pas fait dans le but de voyager avec
une plus grande rapidité quand elle peut étre obtenue,
le tems prescrit ne manque pas d'être dépensé dans les
stations, même. quand les chemins sont excellens. Les
bateaux-à-vapeur dle 'Hamilton et Queenston font con-
stamment leurs trajets (l'un de 86 milles et l'a'utre de
48 milles) en 4 ou 5 heures. La dépense totale du
transport par terre de la malle sur ces routes est d'en-
viron £2,574 courant, par année ; et par les bateaux-
h-vapeurd'un peu moins .de £200'courant.

Une lettre peut être transmise, quand les voyages
sont faciles, de Frédéricton, Nouveau-Brunswick, à
Amhertsburg, distance d'environ 1,200 on 14, jours;
et là-dessus il faut compter environ 60 heures perdues
dans les stations aux principales localités.le long de la
route, à cause de l'impossibilité -de faire coïncider l'ar-
rivage et le départ de la malle cde manière à faire une
ligne contenue de cet immense parcours. Lorsque
les trajets sont difficiles, il faudra 19 joursou peut-être
20 jours, dont à peine 24 heures seront alors perdues
dans les stations aux principaux Bureaux.

Modo de trans- Les;contrats pour quelques-unes des routes d'emn-
port desrmalles 'branchemens et secondaires, permettent le transport de
res autres la malle par un messager à pied ; mais le nombre de

celles-ci va en diminuant; un beaucoup plus grand
nombre exige qu'elle soit au moins portée ýà cheval;
'et sur presque toutes 'les lignes plus considérables, les
Contracteurs sont tenus de faire, usage d'une voiture à
roue ou d'une voiture d'hiver d'une forme quelconque.
En été le transport entre Montréal et la frontière des
Etats-Unis a lieu par-bateau-à-vapeur et chemin de fer ,
et de Toronto à loéhester, dans l'Etat de New-YoricÎ
'et également de Bytown , au HIavre de Fitzroy, .(33
.milies) sur l'Outaouais par bateau-à-vapeur.

;Iréquence des , Il n'y a qu'une seu'le route où -la malle est transpor-.
malles. tee moins snuvent qu une fois par semaine : la route

entre Port David et le Bassin de Gaspé, dans le Dis-
trict de Gaspé, parcourue par un courrier à pied une
fois tous les quinze jours. Des malles journalières
'pour'la frontière les Etats-Unis partent de Stanstead,
Montréal, Kingston, Prescott et Queenston ; à en été
il en part une (le Toronto pour Rochester, à chaque
trajet du bateau. à-vapeur. Sur toutes les autres routes
la malle est transmise une, deux ou trois fois par'se-
maine.

Lelnombre de milles dechmemin dle'Poste établi était
porté 'le 5 fuiflet, 1840, à '5,736; et sur ce nombre
il appert que 909 milles étaient parcourus par la malle,
aussi souvent ou plus souvent que 6 fois par semaine;
43 milles, quatre fois; 1340, trois fois; 1293, deux

,fois; 2078, une fois,; -et.85,soulement unefois tous les
'quinze jours.

Noe.- La transmission de la malle sur l'Outouas,ontre Bytown
'et'Grenville, mentionnée dans le 'rapport, a cessé depuis lors ; et
les malles sont mfaintenant transportées par terre depuis Montréal

Let-au-retour.

Le parcours de la malle pour l'année qui s'est ter-
minée le 5 Juillet, 1840, était de 1,521,416 milles, et
les frais de £22,342 Ils. 8d. courant, 'ce qui fait en
moyenne un peu plus de Sd. courant, par mille.

Appendice
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Comparaison

Il ésulte du dernier rapport du Maître-Général des a a
Postes des Etats-Unis que, pendant l'année qui s'est Unis.
terminée le 80 Juin, 1840, la malle a parcouru dans
ce pays 86,370,776 milles, ou des distances presque
24 fois aussi grandes, 'pour desservir une population
environ 16 fois aussi considérable que celle du Canada;
et moyennant une déîpense de £813,248 15s. 9d. cou-
rant ; ce qui fait en moyenne plus de 5id. courant,
par mille.

Le nombre des Bureaux de Poste dans les Etats-
Unis, le 30 Juin, 1840, était, d'après le même docu.
ment, de 13,468, ce qui fait en moyenne un Bureau
par 1,250 âmes. Dans l'étendue de lajurisliction dtu
Canada, la mhoyenne est un Bureau pour environ 2670
'âmes. Si nous limitons la -comparaison à la division
occidentale (le la Province, la disproportion est moins
frappante ; pour le pays à l'ouest de Montréal, il y a
un Bureau pour chaque 1,800 liabitans.

Les taux de port de lettres prélevés en Canada, Tauxdespo-
excepté sur la correspondance par les paquebots d'Ha- de lettres pro.
lifax, sont comme suit; ces taux étant prescrits par la veinciaux,autre
5e George III, chap. 25::- - ceux alléresaxlettret

transmises par
Pour une lettre simple parcourant une distanco n'excé- lel3OtIW unlici. ,ý'dant pas 60 milles, 4d. sterling, 'convertis dns

'la pratique en . . .. . . . . . . .4d. ct.
" de 60,à 100 milles, 6d. stg., . . 7d.

J' 100 à 200 '" 8 .I" . . . ý9d.
" 200 à 300 " 0d. " . . . 11d.
" 300 à 400 " ls. " . . .ls. 2d."

Et ainsi de suite, en ajoutant 2d. sterling pour chaque,
100 nilles.additionnels; la -distance est calculée le long
de la route-parcourue réellement par la malle, confor-
mément aux règles du Département, et'non, le long de
la route la plus courte que l'on pourrait. trouver. Un
seul taux est imposé pour toute la distance qu'une lettre
doit parcourir, et ce n'est qué dans le cas où il est né-
cessaire de l'adresser de nouveau qu'un nouveau taux
peut être imposé. Pour les lettres ýdoubles et triples,
et les paquets excédant lo poids d'une once, la règle
est la même que celle qui existait en Angleterre avant
les derniers changemons.

Les lettres des soldats et des matelots qui ne pèsent
pas plus d'une once, sont taxées à un denier chacune, Taux établis
sans égard à la ldistance, soit qu'elles soient transmises sur les lettres

sans~~~~~~ égrddstneeu'les soldas "etpar les paquebots d'Halifax, ou qu'elles traversent matelot&.
seulement les Provinces. Les papiers des pension-
naires, envoyées sous couvert, ouvert à un bout, pas-
sent sans frais.

A Pexception du D6puté-Maître-G'énrai dés
'Postes, des Inspecteurs et Maîtres cde Poste, au-
cun officier public en 'Canada ne jouit, du -privilége
d'affranchir. Ceux des Dépa.temeis dela Grande-
Bretagne qui jouissaient ci-devant deo privilge dans
le Royaume-Uni, ont:toujours possédé. le mme droit
dans les Colonies; mais comme:il n'a.mais été enten-
du que ce droit s'étendait, à aucu des D'épariermens
subordonnés établis dans leâ Provincés, il s ensuit que
la partie seulement de leur correspondance ,qui est
entretenue avec l'Angleterre passe san payeri et la
plus grande partie de leur correspondance a lieu dans
la Province.

Les lettres ou paquets allant ou tenant des Etats ettres 5lft
Unis sont:imposées suivant la dig'tance qu'ils parcourent on venan
'dans la Province suivant le taux étalipar löi J Ea-r
les.ports de lettres et paquets Provinciaux ;.et'cettedis



9 Victorioe.
£ .5.

Appendice
(F.) tance, est toujourscalculée sur la route menant au Bu-

reau d'échange que la lettre doit traverser, et delà
23 murs, jusqu'à la frontière. Sur les lettresý américaines,

mises dans la malle ou délivrées aux Bureaux d'é-
change à l'ouest deiMontréal,. il'y a unr taux imposé
pour ce que l'on appelle, r" frais de traverse" (Feriage
Postage) qui se monte à Kingston à 3d. 'courant-et ail-
leurs à 2d. courant; sans distinction néanmoins des
lettres doubles ou. simples. .

Comme le Département de Washington ne perçoit
pas nos frais de Pste Prdvinciaux, les lettres pour les
Etats-Unis mises dhns la malle en Canada doivent être
affranchies d'avance jusqu'à la frontière, mais les let-
4res venant des Etats-Unis au Canada ne peuvent pas
être affrainchies d'avance au-delà de la frontière. Il
s'en suit, de ce que le Département Canadien perçoit
les frais de Poste américains, que l'auteur d'une lettre
a toujours le choix d'acquitter ou non les, frais le Poste
américains. Les frais d Poste ralférens au Canada'
et ceux afférens aux Etats-Uiiis, doivent être acq4:ttés
d'avance sur toute lettre mise dans la malle en Ca.
nada, pour être transmise en Europe par, bâtiment ou
paquebot*, .faisant voile d'un dis, ports les Etats-Unis

Lettres ex Les lettres expédiées par les paqùebots d'llalifax,
lièes par les paient en vertu de la Si c'et 4ie Victoria, clap.. 96,

iritI> et d'unie Mite de la Trésorei-ie.dui , Juillet, 1840,I11 lab l . 'x
un taux uniforme de Is. 2d. sterlin (Is. 4d. courant)
par i once, entre toute localité du 'Royaume-Uni et
toute localité du Canada; 'sur cette somme s. ster-
ling egt attribué aux frais de port des paquebots jus-
qu'à Halifax, et les 2d. courant, qui restent repré-
sentent le taux colonial pour la transmission à l'inté-
rieur. <Ces frais le purt peuvent être payés d'avance
dans les deux'directions, au choix de 'celui-qui expédie
lalettre.-Les lettres à destination de France peuvent
être expédiées à Londres par, cs uts, aux
mêmes contditions; 'ou,si ceui qui 'envoie la letire' le
préfère, les frais de Poste françaispeuvent être payés
d'avance. Les lettres, evoyées' par la même voi aux
Indes Occidentales, aux Berinudes, à r Malte ét Gi-'
braltar,; paient 2s. 2d.' sterling (2s. 5d. courant) pidr
I once, et peuvent être pay6es.ouinon d'avance, au
choix de l'aiteur. - A l'adressede 'toute autre Pssés-
sion Brilannique, le taux depuis l'Angleterre jusqu'au
port 'd'arrivéee rdoit' être acquitté d'av:ance ; t il se~~
mo~nte, "si la ettre 'est transmise par;lesrpaqueboits ordi-
naires d'Angeterre, à la somme cidessus, et si ,'est
par un vaisseau du'commece, 2s..01d. courant par

-once ;,,upour'les Inles' Orientales, par la Voie de
Marseilles, àX 4s. Sid. courant par' d'oncê,etc. Pour
les lettres dcstinées à d'autres parties d monde, il est
nécessaire <le payer d'avance les tdxjsu'iode
et de"là jusqu',au port où elIes doivent etre transmises
d'A ngleterre, par paquebot ou .vaisseau di commerce.

p.D.,No.. L'échelle de ces taux' est doné dans ¼ppendice,

Lettrs par, Durant les ois d'été 'les lettres peuvent être expé-
itiuens, <iées par vaisseaux du cormercecde Québec'ou Mont-

réal, entre toute 'lali Royamxe-Unie et toite'
lodalité du Canada, en vertu d anm -autorii,

'71: r. '' /

''t' r~r '' r "r r 'r . "' "''r æ rt r 'r

Ap end ce

u d frye lettr Ce n ~ e c as d l p Il', de W î t -- N ',iläsiônc
doit lfr A t d'a e d e man reoïic tue a

tçàtr,,py r fötú p inie dià d1 laPòt oneCanrarätiti
di.'ôA une eertaene ls bts aolle p.leût 2 r

cent' do frd; ilsö de orceyor cetteso ,~ ' srcon une fe

A. 1846.

Appendice41d. courant;, par demi-once ; mais ces lettres, tors- (F.)
lqu'elles sont nises'à la Poste àun Bureau de 'linté
rieur, doivent acquitter d'avance les frais de port de
l'intérieur ordinaires.

Pour les lettres adressées à Terreneuve, aux ler- Te pour
mudes et aux iles des Indes Occidentales, l'usage a été ermudes et
d'exiger le paiement d'avance du taux de 'pott inté- IndesOelde-,
rieur prescrit par la 5mo George III, jusqu'à Ilalifax, tale,
le Bureai de-Poste de cet ndroit expédiant les lettres
directement par la première occasion.

L'Acte 5e Geo. III, chap. 25, soumettait toutes Jurnsuet
"lettres, paquets et autres objets'" aux taux de port in. C a aost
térieurs mentionnés ci-dessus; mais comme ces taux au-'
raient eul'effetd'empêcher tout-à-faitla circulat ion par la
'Poste des journaux, brochures et autres' imprimés, il

a été dérogé dans lap-atique ; l'époque précise où
cet arrangernent eut'lieu n'est pas. connu; mais 'cela
doit avoir eu~ ieui dès les premiers tems,,et probable.
ment au début de la publication du premier journal
canadien.~

Moyennant cet arrangement, le Député-Maître-Gé-
néral des Postes se faisait payer pour la~transmission
des journaux suivantun'-aux beaucoup moins élevé;
'et le paiement étaittoujours fait.par la partie qui met-
tait les journaux'à la Poste,:quand cela avaitlieuian
les Provinces. Les produits de lai ransmissioi desjour-
naux, qui étaint d'abord insignifians, ont continué à
former partie des émolumens de cette clarge. Le
tanux a été élevé plus d'une fois; mais non pas par lez
dignitaire actuel..

Les propriétaires le journaux sont tenus de payer • aupr rie-
comme suit : · taies jour-

naux par -.

Pour un: journal hebdomadaire, 4s. couratit, par App D No
anniée,· pour chaque exemplaire mis à'la poste 1 et3G

Pour un,oait ''journal publié deux fois par semaine 5s
courant.;

Pour un journal publié trois fois par, semaine, 6
courant. ,

Etpour. un journal paraissant tous les jor9
courant.'rrr

.Les journaux mis à la Poste par d 'autres que les Taux pr leves
êditeurs, paient un denier courant,'chaque ; les bro- sur es our
chureset autres imprimés, un denier courant par feuille,† gulers.
qu'ils;soient mis à la,Poste par l'éiiteur ou.par toute
autre personne.,'.

'Les; propriétaires de journaux pCrîodiques pêue t Qu pen
échanger des exemplaires uniques de leurs publications vent (aisser
r'rpectives sans frais;: èt le privilége d'affranchir dont r
jouissent. les Maîtres de Poste les rautorise . recevoir rr

sans payer de.port, une copie, de toutes les publications
ièriodiques, de la Provincel;r r.,rr't'ý

En casd'omission ou refus de la partie qui mnet m les
journaux à la Poste d'acquitter d'avance les taux ci .

'dessus, celui qui les reçoit est tenu de payer rd'aprèsr

Noe.:- Il aîppartient cependant au propri6taire 'de dclarer ;<e
nombre d'exeïnplaires qu'il met a la'Poster et la dLclaration une fois
faite est rarenwnt mise en question(par la'suite;'se bien uqte les
spmmesl pades'sont rCellement moindres qeicesconditions talerntr,"<
rigoureusent exócu4eü;e t". lu i. ' jGi ca"Wliatùaît r'nîe

queiunomime ie esitpa on veri.u anien arrangee3t äjj;
ug' aiin rï.d'e*eeapiem r ern' e r

painot s'o'u kXR il'eïp!istiön de chliue i'etrèEn' r t
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les; taux afférens aux lettres; et le journal ou. la- bro-
chure ainsi envoyée est considérée à. tous égards-
comme une lettre du même poids.

Journaux,etc., Les journaux.et brochures,, apportés desEtats-Unis
nli tai par la Poste, sontûtaxés- ùun denier courant par feuille,

Unis Etats-en sus des frais de port américains (s'ils y sont sou-
mis). Naturellement il est impossible, dans le:cas de,
ces journaux ou brochures, de se faire payer par ceux
qui les ont mis à la Poste, ou de composer avec les
é1diteurs; les frais de Poste doivent donc retomber sur.
ceux qui reçoivent les journaux. Qpant k, ceux, qui
sont mis à li Poste en Cnaîîdft à dêstination <les Etats-
Unis, on exige d'avance le paiement, aux mêmes con-
ditiinîs que s'ils devaient être délivrés dans les Pro-
vinces. Mais il n'est rien perçu pour les journaux
d'échlange ni pour ceux qui sont adressés aux Maîtres
de Postcs provinciaux.

Journaux al. Les journaux timbrés venant par. les paquebots
lut ou voent l1Id
dè la Grau d'Hlfaxet les jàurnaux. coîtniaux, mis à. la Pôste
Btetagne pxr pour êIre-transmis par cette voie en Europe n'ont pas
les paquebots playé de port dlpuis 1834, époque à laquelle-un ordre

à cet ciTet a d'abord été émané du. Bureau Général
(les Postes à Londres. Ce droit a été depuis sanctionné

par la Smie et 4me Vict. chap. 96 ; et Fn vertu <lu
même Acte les votes. et les, procédés imprimés du,
Parlement Impérial et des Législatureâ Provinciales, 0-
envoyés par ces paquebots, doivent- être transmis:
moyennant tii taux unifbrme (nl denier stet ling par
quatre onces. Tôus les autres imprimés sont soumis
au tarif (les lettres, 2s. Sd. courant par once. Le
paiement dle ces taux t'est pas exigé.,

(r .u Les comptes lu Département se rapportent exclu-Détpartemecnt,. cope
Revenu des sivement aux< frais de port <les lettres britanniques et
kttres, provinciales. Pour l'année qui s'est termiiée le 5
JPp. -, N's. J(iillet, l840 ils indiqîuent une recette brute de-£58,,
Aret es .023 lGs. Gd. courant, dont environ £2;820proveimnit
Journaux. des.lettres transmises par les paquebots d'Hialifaix ;† un

pou plus de la moitié sont- les fiais le Poste britan-et 23 et L, N o.
7. nique, et le reste est provincial. Les taux provin-

ciaux sur les lettres ont rapporté environ £50,200
courant. Pour la transmission des journaux etc., en
vertu du privilége da Député-Maître-Général des
Postes, la recette brute paraît avoir été d'environ
£3,062 courant. Et les frais de Poste américains,
perçus par le Département, ne se sont pas montés cette
année à moins de £11,215 ‡ courant. Mais sur cette

APP.D.,o.40. somme, £9,000 courant furent remis à Waslingtonet

Allocation (lu on ne peut pas dire qu'ils aient jîmis fait partie du
Départunent revenu dû Département. Les £2,315 courant,.qui
cu VNysling. ont été payés pendant l'année aux Officiers du Dépar-
ton. tement pour la perception <les frais de Poste des Etats,

d<un autre côté peuvent être considérés comme faisant
partie des ressources du Dépttement, quoique pas
précisément au même degré que les sommes autrement
p4'élevées, puisque les devoirs que cette somme est'des-
tinlée à payer ne se rattachent pas à proprement parler

Privil(ge d'a. au Département Canadièen. Le privilége d'uffranchir
fra ichir. devrait aussi être considéré comme une d(ïs ressources

dtl Département, puisqu'il fait partie et souvent la plus
grande partie (de la, rémunération des Maîtres de
Postes. La valeur pécuniaire de ce privilége peut
Atre considérée comme autant reçu par le Déparle-
ment et -payé ensuite à sesemployés. La valeur que

Note.-* Excepté nr les nbots d'[làlifax, ils doivent, être
pays suivant le nom re do fouitoesaninsi que les autres inprin(s,
en vertu lu privilège du Député-Mutte-Général des 'ostes'

Not.e.-† La réduction des taux des paquebouts (l{alifax navait
pa encore eu lien. Les.somnmes provenant dd cette source, nisi
< uon te verra tout à l'heuresont maitenantbeaucoupplus consi.

Nte.-‡ Ce montant est nur la'nné'e qi, s'eut rterainde le 31
Décembre 1840; D ut&- itîte-Généra' des Postes.n!yant-pas
ronsQri,6 dfd duplicata 805e comptes avec, les.ý Etats-Ugiis ,'ti astter
184.p. a recette pour vanée Juin. e
a: tait certainement Ps moindre que cel.o de Inuée.inli iuée.

Appendice
les Maîtres de Postes ont' eux-mêmes -attribué , au (F )
privilége d'affranchir se monte en somme à environ
£4,000.couranti et bien que son abolition n'aurait pas- 26 Ms
l'effet d'augmenter de cette somme le revenu actuel de la
Poste, cependant< le résultat est aujourd'hui -à peeuprès
le même que si cette somme-était prélevée et dépensée
en salaires. , Le total des ressources de toutes sortes
du Département s'élève de cette manière pour l'année
en question à environ £62,400 courant.

Son revenu net pour. l'rinée s'est monté à £16,885'Etat compara
8.% 10d..courant ; le tout provenant comme de raison tntde tran.
des £53,023 *16s. Gd. courant reçtus pour le port des port des malie
lettres britanniques et provinciales. Les dépenses et .d'admin
établiespar les comptes du Département étaient comme tration,

suit

Pour le transport les Malles,-. . £22,342 11 S' App.D.,çoa
Pourl'administration du Dépar-

tement, les salaires, ... . 9,409 8 Si
Dépenses incidentes,,. ...... 2,386.' 7 8

Tôtal, .'. . £4,138 7 8

A ce montant il faut néinmoins, d'après, le prin-
cipe posé ci-dessus, faire queljuesktdditîions, attendu
qu'une partie considérable les sommes payées pour les
services d'administration proviennent d'attres sourcesý
que <lu revenu <les lôttres. En mettant <e côté la vi-
leur du privilége d'affranchir, la dépense de l'année
dlevraitplutôt être indjiquée comme suit

Pour le transport îds malàs, lé
tout payé à même le revenu
dles lettres,.........

Pour l'administration et les lé-
penses invideites p ùys'
même:lé reuvniu les .ttres,

Salaires payés à mênele, reve-
nu les lettres,.......

Pour le transport des juîurnaux,
environ

Commission sur les irais de
Poste des Etats-Unis,....

En out à peu près courant,.
Ou si la commission 'sur les frais

<le Poste des E. U. n'est pas
comprise dans l'évaluation,
environ,..........

£22,842.11 8'

£2,886 7 8

9,409 8 3[

3,062 0 0

2,815 17 6

£174737 13 6j

£14,857 16 O

Ila proportion entre les deux branches e dépnse
dans le Département (les Postes des EWts- Uùis était,
comme suit:-

Frais de transport des malles, ct. £8 8,248 15 9
Administration,...867,076 5 0

Ce qui fait voir Une dépense en prortioii peaùcoup,
plus grande dans ce pas qu'en Canad ur é rans.
port des malles.

La raison qti nous a engagé à omettreivaleur du
privilége d'affranchir dans le calcul ci-dessus, etqte
cetteiýaleur n'est pasCcomprise dans les'culu <lu
D éparteVient: de iWáshingtonmmis:la proportion entre
cos ddux iteis ddépense nefpeut pas éte indiquéeave'
lrécision sans la, cotprendre Nous n'avons aueuii
moyen, dejuger A combienielle pet sornintnr .da i
Elats-Unis.*E Canade, atlque notus venonsidele
dire, ,ous sommes:porté ?valuer £4,000 coun ;,n0

et cette;somme aju3utée aux 14 857 16s. Odî'couritt
élève iles fîajs d>adminttratîon àarè~de ö9O~cs~
rant, et, si >n y ajoute lûèô'îlissiona' ~pùsdlq00
courant,; somme Ie ,bIon pu clhseiid q

.celle qui est payée pour le transport des mal.ll è

i '
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Appendice
(F.) Le montant total,; les frais do Poste britanniquost

provinciaux et' américains payés pour lettres ét jour-
SMr naux pendant l'année qui s'estterminée le 5'J iilet,.

1840,. paraîl d'après lPexpose ci-dessus avoir été d'en-
'ital des frais viron £67400 courant. Sur cette. somme les Dépar--lu' port (je let. iisotpy nio u

c temens Civils ont pagé environ:£5,609,et Is Dépar-
Snadai en temens Militaires environ £I1,825; de telle sorte que'
39-0. APP- la correspondance du pays,(ion cmprisi Départe-

mens 'Publics,) n'apas rapporté toutLà-fait£4,4000'
Da nsles Etatb:Unis où les DépartamensPublics jouis-
sent (lu privilége d'affranchir, 'une populationi environ

ten 16 fois aussi nombreuse a payé en frais de Postó;
is. pendant la mê'me année,' £1134,751 courant, ou près

de 26 fois autant.

1l serait plus exact, néanmoins, pour établir la corn-'
paraison entre les deux pays, de' n ettre simplement 'en
regard le montant des'pôrts'de lettres britainiques"et'
provinciaux layés en Canadd à l'exclusion ds' Dé-
partemens Publics (environ £29,590'courant)' et' le'
montant des ports de lettres, £1,000,944 courant, (ou
plus dâ 3S fois- autant) p dyés dans les Etats-Unis.
Comme-les' taux de la Poste- sont'moins élevés d.ns
ce pays qu'ici, on oit en inférer nécessairement
qu'une correspondance plus de déux fois plus consilé-
rable est transmise par la Poste, en, proportion de, la
popula*tion. '

1111ant com- n peut se' rendre dompte en partie le cette grande
oratif du a irrégularit6 par l'examen des rapports du Département

e parIa Poste en Canada, qui indiquent iunemégalité plus grande
diiléren- encore entre certaines sections de la. Province elle-

' parties du même.' Un tableau contenu dans' lAppondico* fait
p, o.5. voir que clans les Comtés populeux habités par les Ca-

nadiens Français (les villes de Québec et de Montréal
exceptées),la oyenne pour laquello a cohtribué chaque
liabitaint adulte aui revenu dl la Poste jipur l'anni
1889-40, était denviron 38d. coùrant,, et dans les six
Comtés <e Townships, habités par une popula ion d'ex-'
tractioianglaise et américaîiîi, d'environ 'Od. ,Dans
les Comtés a'l'ouest de Moitréal, (même à l'exclusiion,
des villes'do Kingston et Tôronto) la monniîe était
presque de Is. 9d. ou, environ - ix fais ùutant que la',
première classe de Comtés, et plus du double:de la se-
conde. Poûrloute lh section orientale du 'pays,bornée

l'ouest par le St.- 'Laurent et une 11gno tirée
vers$lnrd-ouesty depui¼ et yv compris Muntréal, la
moyenie n'est pas tout---faitde 10 d. ;tandis que pour
la'divisionoccidentaleelle est' presque de 2s.p 'Ce ta.
bleau établit ce fait sin'gulier, 'que plus on s'iîvance à
l'ouest,' plus , la moyenne augmente progressivement.
Pour Kingston et, la'contrée située au-del4, -elle ex-
cède-2s.;8d. pour 'baque adùlte, et"pour Tôronto eét'
les Districts' de 'Ouest 2s.- 4d. - Mais les 'Districts'
d l'Est ayant- une beaucouppl'us grande population
que ceux de'l?Ouest,'la moyenne pourI le pays'est d'en--
viron 1se 4d. seulement. Calculée sur le. môee Prin..
cipe, 'la moyenne de l'ao n contrbiionaechaque adulte
résidant dans les'Etats-Unis au revenu de la""Poîs'te
de ce pay4,,était pour4 la' même'année d'environ2s.

l di.; détee-sorte 'que i les parties orientles do"Câ-
nada'contribuaienit 'dans. la' même;pooinqecle
de, P'Ouest, 'la différente en faveur' dès -Etats-Un ise-
rait-réduite à 7d au lieu de 1s.7d: par-tête

untant com,. Une autre cause lu'plus grand produit de'la'Poste
auft de la Etats-.Unis est déterminé.e par la:proportion dilf'rente .rtiptonula

pl lan dans le, deux pays entre la p oulation ëds·Villes, et
s les villes celle de scmpagnes La moyenne 1pour lôs quatre
e's campa. villês' dé':Québec,:Montréal, Kingstón et 'Tor-onto esL

'cinq foi' 'plds forie que la moyenne- dés bikrctúrirauxe
de la'sProvmce~ rnas"ha population dócsdrnëséy
pres~que d6ize fois aussi forte que celle des Vil'les. Le

Nót Cetalea ,aveu les rotes qul y sont attsaollés,, éxp1i.u ùfsaiùent eprnelpe. sur 1lque ~'ôi b'as6( lés calcl

lesspusafdctn 
'" ~ " '

4''' ~4on"

nombre-des villes des Etats-Unis qui surpassent King (F
ston en grandeur et en importance est si: considérablé
que leur population urbaine comparée -à celles. des
campagnes: doit être 'dans une toute autre proportion 2M

que la'nôtre'; etil fny a aucuneýraison de croire- que la
proption qu?n observe'-enanada,' entre la cores'
pondance appartenant aux villeset celle des campagnes,
n'est'pas'la même aux'Etats-Unis.

Laccroissemerit rapideidu revenu en Canaa, depuis 'T nl'tic d
quellues années doit ,étre mis en ligne le compte b'-

iorsque 1?n'veutapprécier sds' ressources probablcs à
lavenir. 'DuranKlý'sdouzez années qise. sont tri-
nées le'54A:vril,'.1840, le revenu annuel brut-provenanit'
desiorts de lettres;, s'est accru:de £,1'5,844,13s.7dl
courant, à £52;7528s. 5jdl.courant,ou dleniron 245
pour cent. 'Une partie de cet accroissement est due aux
sommes 'considérables payées depuis 1837, 'pour les
fiais de Poste militaires; mais ces sommes ret'aie'hées,
il n'en parait pas moins:que la; correspondance non of;
ficielle du .pays, a triplé dans' ces douze années. Le
même. Zaccroissementmeme un peu plùs rapide, a eu
lieu'Jurant;la même époe)ue aux Etats-Unis.*

Letableau de l'Appendice, auquelnous avons référé, I
fait voir que dans le cours. des seize dernières annes
l'accroissement-a été loin <l'tre régulier; -qu'il asur
le tout dépassé de. beaucu p en rapid ité'l'augmentation
depopulation <le la Proviai: et qu'il a-îplus constam-.
mont eu lieu' en raisont les failités postales. Sans Piný
fluence de deux ou trois caues perturbat ices, i aurmt
été indubipablement plus régulier, plus rapide, et au-
rait'suivi plus immiédiatement Pýaugmentation des faci-'
lités fouriis par le'D6pirtement.

Une. faible propîrtion de l'augment'atoin des facilités
postales qui fut'ellbctuée.entred824 et'l18&1, eut lieu
avanti 'anné'e 1827-8,' et en conséq uenc nous obher
vons que l'accroissement le plus rapide du reve'nu a cu;
lieu (le 1828 à'183l. Pendant les.8¾ a'nnéestermninées4
en. Avril,' 1828; il n'aitaugmté'que deàonze îotîr
cent, ; enlant les trois années suivntes,. do trente
huit pour cean; dtles dx'années qui ont sui
vi (se terminant. en Avril, 1833) 'extension dlu ;Dé-
partement a!suivi. la' même progressio qùe~récden. 
'ment' et %l'îcoroissement'de son'revenu bruta été plus
r'apide quie jâmais,, é'tant pou~r laV première 4de ces an--
néesde plus de quinze pour cent'; et' pourla seconde
'aunées de' pr'ès dé vingt' pounr'cent. "Le revenu en'
1833-4'a ét«t'n. eu affecté piar l'arret q1eecoléra de
1832 avait iis " r t au irs et était
tombé,à unipourcent demin que anné 'pr ene.
Durant'cette année et partie de l'année'sùivante,î Pab - ""

sence en Angleterre du Député-Mtre-Général des
Poses'mit ar'ret pour le, tems à' Pextenson'dscommu
'nicáitions postales, ;mais l'année termninée'le '5'Juillet,
1885,'fait' voir avec le retou de la p-sri~té'dù pays,
une augmentation de rev enu -e þ .de"neuf pour cent
depuis 1833. 'Les deux années sbuiantés 'alpportent
encoe ;rsextensin cnsidéraûlA'le aiu Département
dastue;ssb c es,' ë mû'eeteins une accroîis
semeht de' r lés
emnbarrâs' cmerèîa'x.de!Plété de" 1837,' ees 'troubles
politiques de , Phivert suiva'unt,'noni'seulément' arrêtè
rent det accroissement mais .diminuèrent le-revenu de
la Poste. de pltmtde' neu f'poui cxnt. Poùur les'anriéés

188'- e 1394i--0I, lè rapyorts dmpnntt>l un
grandcaunehation derin (W ioniit""si 'les ant- App
nées snnt comþputées'jusqu,'u 5a*vrI, pr då te

trispour-con pour-lnapremièreVetdix-septpodur"cent
Noe-D $·5sr 4  r fin'ëlané>.s72 ' $4,5'9 "5

n mentit' in 'erait Idl d'nent ' ux at i cui i' "

hadA atple-ft4e~ul'.u, e 'metevatdaatddH
cen-luir stixes ipo i'latdairu rdèärit tantUti
qûa celui 4tjWnslIIngton a ;totjourè augmnenté se. deperi~o ses qt g
one ÜeK-ce de ses moyens et ; ddp i a ces dsre*
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cluante, entre bien d'autres, du'progrès rapide lde la
Province. Elle fait voir clairement que le pays a ces-
sé de ressentir l'influence des causes qui, en ,1837, em-
pêchèrent cette accroissement constant de revenu au-
quel on avait droit de s'attendre d'après l'extension
donnée au Département en 1835-6 ; et *c'est-une forte
présomption, tant sous les rapports financiers que sous
les ra pports généraux, en faveur du retour vers le sys-
tème do l'extension (les Postes.

Il est impossible de préciser le taux suivant lequel
le revenu augmente maintenant. Il s'opèro encore
une diminution constante quoique lente dans l'item des
frais de Postes Militaires; et probablement une légère
augmentation (mais à un moindre degré) dans ceux
des Départenens Publics du Gouvernem:ent. Les
comptes du trimestre se terminant le 5 Octobre, 1840,,
font voir une augmentation, comparativement au tri-,
mestre correspondant de l'année précédente. Les
améliorations effectuées dans le service depuis cette
date ont dû augmenter de beaucoup les recettes brutes
die la Poste, ainsi que les comptes dle l'année courante
le feront voir probablement ; mais il est probable
aussi qu'il y aura diminution dans le produit net.

Le revenu provenant de la transmission cles journaux
n 'a pas augmenté dans la, même proportion que celui
des lettres. Pour 1832 il était porté à environ £2,074
courant, pour 1840 à environ £3,062 courant, -don-
liant en huit années une augmentation d'un peu moins
de 48 pour cent. Durant le méme espaço le tems le
revenu des lettres s'est élevé de 116.pour cent., -Le
peu de régularité qui préside à la perception <le ce re-
venu, eten particulier l'usage <le permettre aux proprie-
faires dle continuer, pendant des teins indéfinis, à payer
le même prix pour un nombre d'exemphures qui varie,
constammeni, est sans doute la principale cause de cette
lenteur d'accroissement. Nous avons rinson Ie supposer
que le nombre les journaux transmis par la Poste a
augmenté depuis les huit ou dix dernières années aussi
rapidement que celui les lettres, et que ces deux reve-
nus, s'ils étaient 1 rélevés arec le méme soin, donne-
raient ce résultat;

Les fra s de Poste américains, perçus en C-nada,
ont fait un peu plus que doubler, et la commission ac-
cordée pour leur perception a presque doublé dans la
mime période de huit † années. A l'heure qu'il est,

Note.--*En effit, excepité entre les années de 1835-0 et .1836-7,
nous ne sachionsýpas qu'il y ait Jamais ei une aussiande augmen-
tation de correspondance domestique dnis les Etats-is en aucune,
,nie L/augentation du revenu de la Poste de Washinîgtoi pour

l'année dont il s'agit, excCédaJhusteinent 20 poúr cent; il ia cté en g?â.
nvral de moins dei o pour cent, et souvent presque nomimaL

Note.-- En 1832, la perception s'élevait à £5,248 12e courant
et la commissioni à £ 1,207 4e. é3d. couraat.

Appenlice
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Un rapport fait par le Député-Maître-Général des
Postes, évalue le taux moyen des frais de port d'une ,
lettre simple en Canada à 8ld. courant, et le nombre 'raux moyen

des ettes impsée tra Td'une lettreclos lettres impiosées transmises par la Poste en Canada, "p -non compris les lettres par les paquebots d'Haîlifnx, et bre avec des
en réduisant toutes les lettres et les paquets doubles et lettres de élt-
triples à <les taux simples, pendant lannée se termi-'j ne taux.
nant le 5 Juillet, 1840, a environ 1,400,000. Et
d'après .les explications que nous avons reçues, nous
n'avons aucune raison <le mettre en doute l'exactitude
<les calculs sur lesquels ce rapport est basé.ý A en
juger d'après les montans relatifs des frais de port offi-
ciels et non officiels de l'année, environ la moitié do
1,400,000 † lettres doiv'ent être deslettres officielles.
On ne peut qu'établir les conjectures sur le nombre
probable pour les douze mois se terminant en Juillet,
1841. .En supposant que la diminution des frais de
port officiels et l'augmentation les frais de port snonof-ý
ficiels, atent continué à suivre la progression i e nous
avons dlit avoir obtenue, depuis Juillet, 1830, jusqu'en
Juillet, 1839, le nombre des lettres simples excèderait
de beaucoup 1,500,000. Mais comme un des elrets
les derniers changemens a été <le convertir en lettres
là paquebots 'Halifax un grand -nombre de lettres

expédiées précédemment par les Etats-Unis, -il-serait
peu sûr de faire ce calcul ou d'avancer aved confiance
que ce nombre est maintenant beaucoup ai&-dessus de
ce qu'il était évalùé pourl'année.1888-89

Exprimé en taux simples, le nombre de lettres none
imposées, maintenant transmises par la. Poste en Ca- -ettres trai-
nada, dans le cours d'une année, en vertu du privilége a isessanisfril
d'afli'uanchir dont jouissent les Oficiers du Département,
ne peut lias, d'après les rapports que nous avon's sous
les yeux, s'éloigner beaucoup <le 115 000, san;y corm-
prendre la correspondance qu'ils entretiennont au sujet
des affiiires du Département lui-même,. dlont nous n'a-
vons aucun moyen d'apprécier le montant.

Nous n'avons aucune donnée sur le nombi des
lettres des paquebots d'Haliflix po3r l'n9e 88-894
A l'exception des lettres officielles (la plupart en dupliý
enta) qui ont été transmisesssans frais il n'y:a'eu que
bien peu dle correspondance Par cette route jisqu'à
l'établissement de laligne, des bateaux-à-vapeur

Nog*e. Chaque Buoreau de Poste, ainsi que'nous l'avohi ddJA
observé, envoie une feuilleindiquantle montant des frais'de port
avec chaque paquet de lettres airessé aux autres Bureaux Nous
avons été nformes que toutós les feuilles ninsi/ervoyops pendatdm 3
trimestre ont été solgneusement examinet et qu'on'sst asur.'
par ce moyen, du nombre desleLtres simples imposéesk e hafni <les
taux figés par la loi. ,.

Nole.L-f Non, sn dt n r ettr ffii
appreie auicunément de celui des letwrsnoh oflicielles.lerpi.
mures, en régle énlrale, sont d'un poids toi qu'en vei4u des règles
de perception de iaoste, elles comptent pour un ïire presque
j;al à celui ties lettres eimipl~es.

pour la seconde année) avec peu d'additions aux con- on pourrait penser que ces perceptions subissent une
munications postales du pays. L'accroissement le diminution ; attendu que l'établissement des nouveaux
1838-9 doit être attribué entièrement aux sommes paquebots .d'Halifax a eu l'effet de divertir une pro-
considérables payées pour frais de Poste officiels pen- portion considérable de la correspondance avecl'Europe,
ilant cette année par suite des troupes nombreuses nou- qui passait auparavant par les Etats-Unis. Les comptes
yellement arrivées en Canada. Déduction faite de indiquent une diminution considérable, provenant de
ces sommes, on voit que le revenu provenant de la cor- cette cause, pour le trimestre se terminant le 31 Dé-
respondance domestique du pays a été à peu près le cembre, 1840 ; mais comme les relations commerciales-
même pour les deux années se terminant les 5 Juin, (le la Province avec les Etat-Unié ne peuvent manquer
1838 et 1839. Depuis le printems le 1839, le mon- dle donner lieu à une correspondance toujours croissante,
tant les frais de Poste payés par les Départemncîs Pu- òn peut présumer avec certitude que cette diminution
blics a toujours été en diminuant ; si bien qu'avec une sera bientôt contrebalancée, et que cettue branche de
augmentation de neuf pour cent seulement sur la tota- revenu reprendra sa première élasticité.
litc du revenu brut lu Département depuis le 5 Juillet,
1839, jusqu'au 5 Juillet, 1840, nous trouvons (d'après La valeur du privilége d'aqranchir, ainsi que la plu-
les calculs les plus exacts que nous ayons pu nous pro- part des autres émolumens indirects dont jouissent les
curer) que le montant payé pour la correspondance Officiers du Départenent, haturellement s'accroît tou-
non officielle de la Provincen'a pas augmenté de moins jours, et sans doute dans une proportion qui ne diffère
de 20 pour cent. Cette amélioration remarquable, pas beaucoup de celle qu'on a précisée dans les autres
la plus considérable qui ait jamais eu lieu en une seule ressources du Dépar-tement.
année au Canada,* n'est pas la preuve la moins con-
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(F.) de Cunard, aidée par la réduction effectuée peu do

tems après dans le tarif des paquebots., D'après des

26 Mars. calculs que nous avo'ns faits en nous -fondant sur un
rapport présenté' par le Déuté-MattreGénéral' des
Postes, relativemeîl au contenu des 'malles des paque
bots-à:-vapeur e*pédiées et reçubs à' Qiébee depuis
cette époque, il paraîtrait qu'en prenant la moyenne
des derniers neuf ou dix mois le nombre clos let trcs
qu'elles bontiennent par année est commé suI t'

Corrtspondance ordinaire pajant Is. 4d.
courant par j once; presque

Lettres des Soldats et Matelots,
CorrVspondance olicielle qui ne paie pas

de frais le port coloniaux, de'13 à 14,-
000 paquets équivalant probableinent à
taux simples ou davantage.. . .

aux SIMPle.

1921000
591000

39,000

Total environ,.290,000'

Mas on conséquence du l'accroissement rapide que,
paraissent prendre ces malles, nous pensons que cette'
évaluation ést maintenant beaucoup au -dessous de la
vérité.

T no bre~j.. dea l.Gi ttre de t,útes dec.rtstrn-

9 Victorioe.

précision; mais-il semble que l'on peut en approcher
davantage, que 1éaluaIion, ci-dessus, en; faisant d'a-
bord l'addition de toutes les dépenses encourues pour
les lettres lt j6iurfnaux et n soust.ayant ensuit, omme
étnt 'la part de dépensés 'aff&entes: aux lettres 'des
paquebots, nux journul- et à la p erception des frais
de Poste les tats-Unis, le moiitant provenant dé ces
sources ou en d'autres trmes; or supposant, qü il ne-'

rémtetni profit ni pertes de ces branches de service.
Cotte méthode, i-éette peut-êtrepur les lettres une
parti(il, estmpossiblede dire'dans quell proporton
des'dépenses nécessitées p"our lesurnaux, tc., puisque
le taux 'appliqué ces' dermers,' 'n'es certamement
pas profitable, smais c'est pfécisément ià ce' qui dóit
toujours résulter d'un taux différentiel de cette espèce;
et'un calcul appuyé sur cette base n fait qu'indiquer

'le fait.

Ainsi calculé, le profit de 1'ànnée sur les 1,400,00
lettres n'a excédé que d'une somme mgnIfiante le
coût du'transport"; et (sans faire attention au prioilége
d'affranchir, et:au 5,000lettresnon ;imposées qu'on
suppose avoir été,'rniies à la Poste en "'ertù de ce prvi-,
lége,) la moyenme du dott d transpor de:cliaque' le-

tre a=été deprès de d. couraitles-fràis d'admiàls.
i de')'ý déiýai.. ,ý1 , a. - # 1'

App-die (F.)

al ml e pI trto e,(0rn e )%jýiijmisep «inelsfi'' par {l . corn,mises annuellemnp la Poste en Candà s'élève' 'sur chagcne 'de 8 id. courant.'' En portant ei'cmfrp
donc, comme on le voit, à 1,805,0O taux simples; les '15;000 lettres ion i n'posées et' enajoutant ]a'
indépendamment de la correspondance relative' aux, leur (u'privilége dl'ffTranchir, lermoyennes sont:
affaires de la Poste; et dlo.c nomPre envirox 218,000 pour le iransport bier s" de "Ad curant; pour

ou à peu prs les imes le la ttalité (les lettres des frais d'àdministration ,2d. coant ët4ui'le proit
Soldats ou Matelots comprises) passent sans payer. Bd. courant.

Nous n'avons pas'pu nous assurer du' nombre des,
journaux et autres feuilles imprimées, mis à la Poste
annuellement. Une évaluation du Dputé-Maître-Gé-'
néral des Postes (dont nous ne pouvons dire autre
chose,r dar e données que nous avons,'sinon qu elle s rp e no av rue .

ne~ ~~~~~~~e paatp~eaéé) o~ele npàmbre' des feuiIlle'~ son las rédigésd'mnèeà'ospret~'er-p,,tosn.'
imprimées qui paient esfrais de port à,860,000 a senter unexpose détaillé de l'état de la3Poste dans estr -eue
année ; 600,000 payées par les Imprime rs aux- taux. Prmesrde la Nouvelle-Ecosse, de1I lie du Prmeo-
réduits,; et les 20,000 qui restent, par.d'autres per-.c Et du Nouveau-Brunswick..- Mis, d'après E
sonnes, à I d.par feuille-.dont 50,000 mis"à la Poste Ces rapports et ceux'que nous avons reçu'sde'quelques

dans la Provinc et '210,000 apportées des Etats uns de sesaMastrede Pose amsi qe d'après les ren '

Unis. La même évaluation ix "'nombreesf s 'emnsue nous avons reçu dailleurs,-nous s e

imprimées.. qui sont transmises sansfrais par la Poste, p.rons spouvoir presenterun exposé assezrexact des
596,000 ; 156,000 adressées dn franhise aux'Matres 'prmcipaux poits de ditTérence quiexistent entre son '

de Poste et Editeurs; '120,000envoyéespar les Edi- Département et celui du Député-MaîtreGénéral des
tours, en sus du nombre dont ils rendent, compte et Postes du Canada.
pour lequel ils paient ; et 820 pssantentre laColonie ' . .
et le Roy ume-Uni, par les paquebots d'Halifax. Le 'La Commission deM: Hlowe qu le-nomme "Agent Comsson
nombre total des feuilles imprimiées est;ainsi- fixé~ à "Déput('A'dmistrateur et Directeur desPaquebots
1,456,000,' dont les jouirnaux formnent une très grande "de Sa'Majesté,'~ entre la Grande-Bretagne et'al 'Hah A *N.1

proprtin. ~ ~axV p~orte=la date du. 28 Avrd, 18,8 nous n'avonsproportion.d'abord appell
Dans son 'évaluation pour le nom re des lettres Député-Maître.Gériles Postes; maisce titre est

simples imposées a à Pexclusin depuis longtems employé tant dans la correspondance " t f

deos lettres des paquebots 'd'Halifax, le Député-Maître.. du Départemen Angleterre, que 'par 'public n
Général des Postes 'prte 'le co moen du transport général

de chaque lettre à K, d. c'ýoùirant, et les frais d'ad -
ministration àz 'é ,r cequi laise sur chaque lettre 'Les pouvoirs etlesfonctions dosa clarge tel qu'elle Pouvo rsronc
un profit net 'do 8 d t te rtie^do Pévalu oxiste maintenant, ne résultent on aucunetan,ère des tions, etc
ation est' soumise à cette objectionque, étanýt ba-" termes'de saÇCmmission ; et"comme nous ene soines

sée entièremet Ysur ls comptes du &Département, e osesion d'aucune' copië:d'instructions à lui adre.
olié rjette en premier lie tous les frais de itransport sées parle Maître Général des Postes, nous ne pouvons

sur le revenu des lettres, bier u'il faille on attribuer rien lire'de précis sur ce sujet Il n'est pas à notre r
uno partIe au tranSportdes autres matières envoyées connaissance qu'ils diTèrent essentiellement de ceux '

par;la malle, et on seconddlieu elle laisse dlecôté les du Député-Maître-Général cles Postes a Québec~ ex '~

autres sommes considéradles payeipoar l'dministra- cepté dans cei-tanes' particularitês que nous al ens -
tiorid u"Département à mme d'aufreseourées; "t'elJque, matenant tndiquer'
leš émolumnens spéciaux (perqilite ) le prilége 'fj ' '"'t'War~''Ai"~' "t~

frañirlî&et'Pîence américainè. C's le monitat 6tal ""Ses émolume~nts se comaposent à un salaire fixe de Eté.molumens
des déerioesdo transpôrt ät d'afdiristtatidnifiérentes £400 steing,'d une allocation del rO sterling par,

â' N'ei
t aÉsi dê lettres, Et ~ni îarmie6àl -1 n'~" tUIC'e ~V"''''~' ''f"'t, ~ ' '

patt tie 'por éeen com ptei cnt ee v- 4nù4reo en'
p . ii'eu dotsutsriele,-ucal~10d'i~ Pot à cette somnme en.1s3sk av'ant cette époguo ino

prvientélevait uà2 sterling1 a somnien þrömer lieu dan
rnoyenne Il csVmpos a Id im er avec sa Comuussi n

St àM' ,'W >Î Àt~~~~~~~~~ù ai'e M k~'r I 'C

Nomnbre des
uurnaux mis à
a Poste annu,
imeinent,
'.~'.A. No.39.

Moyenne des

rett de cha-.
U lettre sim.

.1 S46 îc

A.. ~4(1
j

~.ppen~hce

(F)

26 Mars
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Appendice

(F.)

'6 y ' r

année pour loyer, et du privilége les journaux, dont
le produit net pour les trois années se terminant le 5
Juillet, 1840, équivalait selon lui à £856 courant.
Pour la der(lère de ces trois années il s'est monté
à £330.

Absence di . n'y a pas à proprement parler d'établissement gé-
r o nral dles Postes, dans les Provinces Inférieures. La
dans les Pro- Branche de la Comptabilité de Québec est chargée,
vinces lnflé ainsi que nous avons eu occasion de le dire, de-la com-
neure. pilation de tous les comptes pour toute l'étendue de

l'Amérique Septentrionale Britannique; et nous voyons
qu'on n'a jamais accordé à M. Howe l'aide d'Inspîec-
teurs ou Commis pour les atlaires générales ou la cor-
respondance du Département. Dans une lettre en
date du 20 Mars de la présente année, M. Howe dé-
clare " que dans ce Bureau,jusque très récemment,* il
'' n'était employé qu'un'seul Commis dont le salaire
cc était do, £100 sterling; il y en a maintenant un' deu-
t xièmne avec un salaire de £100." Ce nombre d'em-
ployés qui n'est pas plus que suflisant pour l'accom-
plissement (le ses fonctions comme Maître de Poste à
Halifix, est évidemment trop faible, lorsqu'on y ajoute
les fonctions du Député-Maître-Général des Postes
(les Provinces Inférieures.

Patit nonre Le nombre des Bureaux te Poste régulièrement

es értgu eablis dans la jurisdiction de M. Howe est très limité.
iers. Dans le Nouveau-Brunswick, à l'Est de Wood.stock,

il n'y en a, que quatorze ; dans la Notuvelle-Ecusse,
non compris l'Ile du Cap Breton, quinze ; clans le
Cap Breton, deux;' et dans l'île du Prince-Edouard,
un soul. Là-dessus un seul (celui de Newcastle, dans
le Nouveau-Brunswick) a été établi depuis trois ans ;
la plupart les autres ont été établis il y a longtens.

des Pour suppléer en partie à l'absence Ie Bureaux' réguBuîreaux do cs.rgu
rute. liers, des Bureaux de route (way-qflices) ou lieu de

dépôt pour les lettres,,ont été établis, et nous voyons
que leur nombre est beaucoup plus, considérable que
celui cles Bureaux réguliers. La carte des Postes <le

A pp..,Nos 9 M. Howo et ses rapports fournissent une liste de
86 bureaux semublables, 7 dans le Nouveau-Brnnswick
36 sur la Terre Ferme de la Nouvelle-Ecosse, 15 dans
le Cap Breton et 28 dans l'lie du Prince-Edouard.
Les réponses que nous avons reçues <les Maîtres de
Poste à ce sujet en nomment encore 46; ,mais mêmei
avec cette addition, la liste est incomplète, attendu
que plusieurs Maîtres <le Poste ont négligé de répondre
à nos questions, et un ou deux <le ceux qui ont ré-
pondu mentionnent l'existence die Bureaux secondaires
(sub ofices) dans les environs sans les nommer. Des
132 Bureaux de route dont il nous a été faitrapport,
17 sont dans le Nouveau-Brunswick, 57 sur la- Terre
Ferme de la Nouvelle-cne, 30 dans le Cap-Breton,
et 28 laus l'île clu Prince-Edouard.

Distinction en- Le trait caractéristique qui distingue principalement
doroite e les les Bureaux secondaires (sub ofices) cls Bureaux ré
Bureaux de gulierenient établis, c'est que leurs ecomptes, ai lieu
rutde. d'être transmis à Halifax, sont tenus privém nt l'un

avec Pautre ou avec les Bureaux dIe Posto voisins; et
leurs remises étant faites par l'entremise <le quelque,
Bureau cie Posto régulier, elles figurent sur-les comptes'
(du Département comme partie de ses perceptions. Ces
Bureaux iiéanrnoins ditrèrent entr'eux sous plusieurs

Ei quoi ces rapports. Quelques-uns ne sont que dcs stations
dernies iire- (Plalces of CaIl) fixéespar le Cot-rtier, po les rais des
ilettres qu'il laisse sont perçus,, et où sont dlposéesý les
.,utm. lettres non payées qu'il doit transporter .Quelquefois

c'est le Courier lui-même qui tient îe Bureau, et le
lieu ei est quelquefois fixé par unAMembre du Parle-
ment, ou par les '.agit.rats du .Comté,. queljue fois
Piar un Maître de Posto voisin, et quelque fois par le

6puté-Mlaître-Général des ö'Ôstes. Les 'personnes

No1e.-:*Diuns une lutre dat d 17 6c<n s re erner,
JIowe déclaî·e qu'il o lui était n:ccordé± qu'on seul Assiitan.

qui les tiennent sont rémunérées diversement. La
plupart jouissent plus ou moins du priyilége d'affran-
chir'; quelques-unms reçoivent la commission ordinaire
des Maîtres de Poste ; d'autres la, partagent avec le
Maître de Poste ou les Maitres de Poste avec les-
quels ils sont en communication ; on periet à plusieurs
de prélever sur les lettres: un léger taux, additionnel,
qui le plus souvent leur appartient en propre, mais est
aussi quelquefois partagé entr'eux et I'iiutro Maître d
Poste qui a à s'occuper des lettres ainsi imposées
enfin il y en a qui font le service sans acine rémuné-
ration ou privilége quelconqie.

Appeice
(F.)

' 6M tr,

Aucunes instructions génératesi'ýont été adressées Irauhîria
aux Maitres de Poste. dans les Proviincestiiférieures ; dans li prati.

et pour cette raison, aussi bienqu!ù cause de manque p E.
d'inspecteurs, il est résulté bien des irréc-utlarités dans
la pratique. Dans quelques-uns les' Bureaux le
Maître de Poste a la surintendance d'un nombre con- A
sidérable de Bureaux le route, à pîlusieuîrs desquels et autres.
sont encore subordonnés. <?autros Bureaux die route.
Dans quelques cas un Bureau de route situé,entre deux
autros Bureaux correspond avec l'un; cës deux seule-
ment, et il arrive souvent qu'il n'y a pas le commu-
nication reconnue entre des liureaux dle. route voisins,
excepté par-lintermédiire lu Bureau régulier plus
éloigné dont ils dépendent-

Le système des malles dans les Provinces tnféid'eures En quoi le e.
est essentiellement difrérent de celui qui existe dais 16 tamedemaIiia

Canada. Aucun Maître de Poste rà'xpcdie ou: ne iyitè,De
reçoit des,malles d'un grand'nombro d'autres Bureaux. cien.
Quelques-uns échangent des malles avec un seul Bu-
reau, d'autres avec deux ou trois, et bien peu avec
plus d'une demi-douzaine. La conséquence est que
les lettres mises à la Poste pour une distance un peu
longue sont en générail mises dl nouveau dans la
malle,. comme gri Angretre, à un ou pl isieurs îles
Bureaux intermédiaires, rnais, le. mtique absolu de
régularité dans l'arrangement prive ce système (cjui
est a qtîelques égards "le système ciii Bùreau des
Dépêches") ile presquie tous les avantaés q' auiait
d'ailleurs sur le mode, canidien'; tandis 'que Pusage
irrégulier qu'il entraîne de'taxer cde ,recheflés letties
chaque fois qu'elles sont reinises'dans la rille, au lieu
de les taxer à la fois pour toute la distànce à plarcourir,
ajoute-considléraiblemeut aux ciies sancionrnés par
la loi.'

'argentcesjournaux appartenantau Député-Maître l'ereopticuî e
Généril des Postds est pergu dans les Provinlces infé. l'rgeit des
rieures à p près de là même manière quen Caiadâ.
Mais nous n'avons aucuns resocinoimens sur la'ma 14.
nière de percevoir et le rémettro l'argent préleé, sr
les journaux mis à la Poste par ,l'autres que les Impri-
meurs, noli plus que sur lia cornmission accordée aux
Mattres cie Postes de- camnjagnïe pour' cette p~r
ception par lé Dêputê-MaltreGêbéial dse. Postes
Dans les villes où les jouriaux.son&pubùê,, il du',
aux Maîtres de Poste une retenue éýale àsla moditiéL
lasomrime pavée. par. les péoprêaires.

Les frais, de port - des. Etats-U'ià 1ont prélevés 1 tes fraisd
d'après un procédé dilérî·ritieâlui qui est slivi( en port des
Canada'. Il n'y qu'un l Buireau daane cel tit U
de St. Andiré, et.le Dêputb-MatteoGénéral des Pgste
abandonne là totalité eYs dipits Cet -tcilunmons.ÀU.
Maîtrede P'se le nc eii rit. Ot Oficier tU,
p cs compte sépairement des fausd p mra
avec les Maît-e ó5sflé tieur etne leur
iaiCsrel, pour lué: p "du:trôble cla percevoireces
fisaucune parti, deoL dla'. m iirafmon cîudmLen retire è T';ù *

Les renseigne q uori t t fourn . '

ment aUx d6 tpilstratie dec, système, umiq
cormp ets .quis' soiento s'' ,utres rapports, , suflàent
pourjprouver que:,cet-arange'it dans son engemblo
est loih d'étre saisasnt-

.4:P
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Appendice
(F.) ' Les sept Bureaux (le Poste des Comtés de l'ouest

du.Nouveau-Brunswick, règlent de compte avec Ha-
r Ms. lifdx par la voie du Maître de Poste de St. Jean,; qui

est chà gé de l'audition des comptes et de la surveil-
cl pteïb lance générale du Département dans cette partie d&

Maitres de pays. Peu de Maîtres de Poste ont des remises con-
pùsîus. sidérables à faire, en général ils paient, aux entrepre-

App. T.,No. 6. neurs des ti'ransports dans leurs environs,' la, totalité ou
I. T., U. et l'a plus grande partie de leurs perceptions nettes, et' ils

transmettit les reçus au! lieuI d'argent..
iiU- Les' Maîtres dle P'ost des Bubeaux -gulier's don'n'ent

des: cautionnemens comn eià Canada, quoique- la'
forme ne soit pas la mme. ''Nous n' avons' pas con-
naissance' d cuutionnemens' donés par les Gardiens
des Bureaux de routef

Nous n'avons reçu auctin rapport ]es .mo.umeis
es deSMatrse Poste, soiia'ux Bureaux réguliers ou

aux Dureaxux' 'de ruutie,, ni des établissemens qu'ils
maintiennent. Les inifornitions que nous, avons pu

nous procurer se trouveront dans MlAppendice.:

La princip1alesourco de revenu' des Bureaux. régu-'
liers (H'alifax seulexcept) est; une allocation .de '20'
pour cent sur les fiais de port de lettres. Les Maîtres

-de Poste de St. Jean' et Frédéricton reçoivent'une'
certainetsoimme'pour un' Conmis'et pout la, papeterie ;
et le dernier est,aussi rétribué pour 'le loyer de; son
Bureau. Les rapports font mention d'une somme légère
iccordIée. pour dépenses, accessoires ài St. Andrè& et
Chatham. Il n'en estfpas question dans les rapports'
relatifs aux: autres-Bureaux. Pou de .Maîtres-dè PosteÎ

"réguliers; nous- le présumons, tirent (uelque' bénéfice
Ajp. Q., No. du-loyer des boîtes4. de la tenue des'comptes,-etc. En

:i6etI., No. 8. 'eflTt, auxtdeux principaux Bureaux diIalifax4et St
Jean le système de tenir des' boîtes pour la commé-'
dité du public n'a.jamnais été.suivi~

La'grande diversit qui' existe dans'à mode (d
réndmération des Mattres do Postes des Bùreaux dè

. route sera mieux comprise en référant à qulquesT U. déails dAppende.

Valeur du pri-' Nous av6s' reçu d'es renseignemens sur' leprivilégei
odruia- d'afframnchi'r, de presque tous les Maîtres de, Poste'

'Iîr et restnoe- réguliers:et. deo plusieurs 'des. Maîtres (le Poste des
lie,. Bureaux le route. La valeur moyenne est' pour eux,

suivant 'leurs déclarations,.un peu 'plus- élevée" qu'en~
Canada. Les 'restrictions présentent quelques dillé
rence ; mais'elles no.sont pas observées très svèrement,

p.l,.; dans l'une ,ou l'autre Provinc. Aux Bureaux de
Poste réguliers les3Maîtres dePosteont-le droit.d'ex-
pfédier et de recevoir. Par.chaqueîmalle quatre lettres
simples oucleux lettres doubles, ou un paquet du poids
d'une once. La 'règlo'est la même p.ourplsieursBureaux
dea route, mais:pas pniver.sellemeont ;; qutelques-.uns: n'ont

. pas le dprivilége d'alTianchir et' d'autrespossèdent seule-
ment" exempion desBtaux exceptionnels prélevées'

iî'régulièreimnit à eui's Bd'ireauI' et"aux .Bureaux
voisins , :Lesg jouinaux desS Matres- de Poste passent

-sansfris.damns a plupart des'cas' mais pas universelle-

Quelqu'imparfaits, néanmoins que soient nos ren
seignemens'.au sujet dles émolumens des Maîtres de

. Posterdms les~ lovinces Gnférieur'es,- nobs, avons, pu.
romnrq'uer que lour montant at très fiible ·dans ,1d
plu'part 'des cas, etjamais excessif.

r.CmatIessont Datis le4'ÉiNvine Iii'fériêblé'ss, lès mtîlfes ïesont
l'îsportles lias t r.ansportées, 2omme 2 Ji mad p s i

i preneurs,:prpprdriient parlér, maias par (es personnes
lais réguliers: empidyée. pai' '' 'épart eti t conim' Couriers, qi
App. E., Nos.'

,n ets. *¶1PlusIours mà~ll o sttani irtées par des Coipngniescdo Dilie
gencs et des ri'tdti-s do .et bateauc x -apeur mais ilé.e la

Appendice
donnent, caution, annuellement,! reçóivenf un salaire (F.)
annuel,- et sont en' tout terùs'exposées à être'renvo'és
pour inconduite. La consé4uence naturelle de cesys 26 a
tème est que le taux stipulé de'rémunératioñi 'ef de
parcours sur une route donnée est rarement changé.
Le même Courier est'ordinairenent'employé pendanif
une longue suite, d'années,- aùix conditions, convenues
en premier lieu ; et même lorsqu'à la longue 'ùn 'Cou.
rier est changé, il arrive que les conditions du service
ne sont.pas'changées. M. How e 'egardes c'mme' un
grandavaitage risultiinltde ce'système, que Pon s'as
" sure par ce moyen les'servibes d'hommes, capable

"' suans augmen'tation de dépense ;" mais'd'un autre dotê
ilmilite aussi puissamthent, contrel-rédudtion' dedé
pense et' PaccoissementV de vitesse 'que l'on pourrii
espérer, sous.un autre système, de l'amélioration 'des'
routes et du principe de latconcurreicepi

Une autre' conséquende d' cet usage esti qùe, sur
des ro)utesfque·.Ja rmalle parcourt deux fois piir semme
le'deuix trajets sont qudelquef'ois 'faits par 'des personriesI

difr'érentes- et'à des prix' très divers.' I1,'est4 6ident'
qu'un seul Entrepreneur pourraitaccomplir le servic&
pour un-prix bien fmoinde- que deux le peuvent le
faire, en-l'edivisant de cette manière.

Généralement' arlant,. la'nôm ination et' la démission 'Nominadoiu e~
desvCouriers appartiennent au Déput6-Maître--Général cotrl des

Counïers.,des 'Postes ;, 'mais sur quelques-unes' des 'routs secon pp. T. et*
daires- nousi trouvons que les"Maîtreside.Poste et
même les Grardiens des'Bureaux' de route2;peuventiles
nommer ; plusfréquemmënt; cependant; là nominationl
des Couriers' sur ces routes est'faite"par le Député
Maître-Général 'des'Postesi mais sur la-recommenda-

,tion de 'personnes résidant sur leslieux, tellesqu'un
Maître'de, Pste, un Membre du Par lemeint:ou un Ma

gistrat. Daiis "l'lle du:Prince-Edouard,~ ces] nomina-
ti6ns. appa'rtienrients au' Liuein:-ovrer.~ Le App. L., N~os
degré- de contrôl, sauf lepouvoir'do démettre que les 1etI7,otApp

'Maîtres' do-Pôste'croient avoir le-droit d'exercersur
les Cou'riers'dans leur voisinage,"varie considér'ablement;
quelques-uns réclamant le droit deÀ .fxer les heures
arrivée e départ, et les autres, ne s'occupant en

aucune man'ièrekle leurs émolumns.

Ilya aussi peu d'unifortnité dans-le mno'd' dè payerfreies
es ourieés, "que .dans'leur nominatiîn et 'leur'cômtrôl m'nabires d a'

Sur'f'la' plupiart' des 'routes 'leurs' salâiresont phmyé~ à ~a le Cd-
meme~ le's fondst géi·aux du-Département ; et c'est
égalenient' le casiIsur quelquaes unes des elites' routes

.conduisant saux' Bureaux de ioute. Su~d'a?ùtres' routes'
eunéore,' l'totalité ou-" unepí- tie d c-drpenses e r
supportée' par laPòvndet quelques fois (mhais nous
pensons que c'est 'seulement' à' l'égard dè chemtins cone
du isalit à':des:B3ureaux. de route) ces 1dépenses son1tf en
partie pay'ées;en permettant au Codrier''de'partagèr

,avec.'fles' Mîitres de P ostes ou de prélévdr, òur's:>ni
'propreS compte; un tau"x de port ext'á&'sur l~" ettres

Il'n'estjpas à natre connaissance que ce dernier nodpce Dans ~No" 2
de paiementasoit usité dans~ le NueauBrusi"; v~eau-Bruns

,les'taux: de:Büreiu"mde r'oute aprtoùril 'siit, Np o
:levés dans'cét'lèïProvince, étan> sutn oses et App Q.4
fgnemens, dn émolurnent des Mattres-derPotne èt'o etion"
desi Couriers" "Jûujà" un ceitainpin leDéa :
ments est massistés par 'des allocations.'él Legis aï' : '

Proviniîale, ten fateûrdfde'sIiligence vyaisáux~ l à"
quebotsa etk urié'rsl Yihef aé~illdcâlio¶i iséirt Vh5s 'f2

'faiteis de e6cònWt'ayed l'nlfl6oèité's -dsafs',i '
1leur t i éiaii' et uie~piiti s d&ôcs'e ;é' '

scoinme'sinnelliès -eéu e 'éa i é-ê 1, dn

inntiièVe poui. une sÑ icédiBé ir'.Gttii~

.l nes sont p sèîti dtîin-bt 'déò"Cit ò e' "' 4s, 'f.

f ý2.; .' 'p use .sa'eontrot.IC'~~~~~ùhel- - 7, , < ' ~enet.A r: ~'
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transporter la malle, et nous croyons que quelques-uns
refusent même de le faire à des conditions raisonnaibles ;4
maisi dans le cas ménme où quelque service postal, est
exécuté, les paiemens faits par le Département et ceux
de' la Province étant indépendans les uns des autres,.
il est à présumer que l'argent est dépensé bien moins
économiquement que si la totalité en était à la disposi-
tion ide la Poste.

Dans l'lle du Dans Pl'e du Prince-Edouard, la Province a été
Trince-Edou-
ard. n autorisée à percevoir la totalité desfrais dle Poste prê-
App. L., Nos. levés, à la condition de payer pour -le transport de
16. et 1r, et malles, entre cette Ile et la Nouvelle-Ecosse, et dans
ZAPP V. l'intérieur de l'lle; au.moyen de cet arrangement une

allocation annuelle de la Législature devient nécessaie,
mais en retour il met la Province en possession com-
plète du contrôle local du Département.

Dans la Nou- La plus grande diversité de pratique existe dans la
Velle-Ecosse.: Nouvelle-Ecosse. Des allocations Provinciales furent'App. E., Nos.
Set s.' 'faites, à une date reculée, par l'intermédiaire du Dé-

puté-Maître-Général des Postes, mais toujours à titre
de secours pour l'établissement de certains routes oi
Bureaux spécifiés, et sous la condition, soit exprimée
soit entendue, que ces sommes étaient accordées pour
suppléer tout déficit clans le produit de la Poste à l'in-
téricur sur ces routes. Delà est né l'usage assez fré-
quent, dans la Nouvelle-Ecosse, d'accorder aux Cou-
riers on sus des sommes qui leur sont données par la
Législature, quelquefois une part dans le produit total
(les frais do Poste qu'ils peuvent percevoir sur la route,
et quelquefois même la totalité des revenus nets des
Bureaux qu'ils desservent. Nous ne pouvons affirmer
qu'on. aît eu recours à ce mode de paiement sur ds
routes autres que celles établies pndes octrois' pro.î
vinciaux, cependant il est très usité. Depuis 1840 le,
système des-octrois a été en grande partie abandonné
et les sommes ci-devant tirées de la Caisse Provinciale
onit été portées au compte du revenu général du Dé-
partement. Cependant l'ancien usage d'attribueraux

APP. k e U.Co.îriers les revenus nets (le provenance locale, nM
pas été discontinué.

Parcours et Le parcours d la malle est moins fréquent et moins
mode de trans. dispendieux* en apparence q 'en Canada sur la princi-port des molles
App. E., No. pale route de 1-alilfx; par Dorcliester à Frédérictoni
12. et App. I. il n'y a que deux malles par semaine, à l'exclusion,

des malles extraordinaires en hiver pour le transliort
des sacs du Canada apportés par les lhàtiments-àva-
peur. La malle ne parcourt que deux fois la se-
maime les trois embranchemens principaux -qui se dé-
tachent <le cotte route,-de Truro à Pictou, et le Dor-
chester à St. Jean et Miramichi ; et la grande route de
l'ouest d'Halifax par Windsor à Annapolis et quelque-
fois à Digby. Ce n'est que dL Frédéricton à St. Jean,
et de St. Jean par St. André à St. Steplien que- la
malle est transportée plus souvent. La règle pour la
campagne est généralement une malle par semaine
et il va plusieurs routes sans Bureaux réguliers qui ne
font desservis que tous les quinze jours.

Plusieurs malles, dans les directions où il n'y a que
des 3ureaux de route, paraissent étre transportées par
les piétons,,et les autres.a cheval ou ei charrette 'au

choix du Courier. Entre les Bureaux on se sertde
waggons ou slöighs ouverts (portant tluelques, fois des
passagers et d'autres fois sans voyageurs) ,plus souvent
que <le diligences. On emploie des bateau,à-va-
peur pendant l'été entre l?île <u Princ-Edouard
et la Terre Forme, sur la Baie de Fundy et la
Rivière St. Jean. En hiver les malles. de. lile du
Prince-Edouard tiaversent le détroi cans un battau-
à-glace (ice boat); et les malles <le St. Jean etDigby
traversent la Baie de Fundy dans un slooI.

Note.-'Quoique réllemnent plus dispeüdieux, a ns e nos de
rrons le dire tout 4à'heureq

Le rapport de M. H-ove porte la longueurdes routes (
suivies par la malle dans aI.à' u elle-Ecosseet leNou:
veau-Brunswick a 122a milles, et le parcours háb:doma
claire de la malle a 2402 millies."Mais'il st diflicile
det coripendre les calculsij urlsNels il' s'est appuyé Etdu de
pour arrivr à uneassi faible évalùation. Nos t o l o et de sl
vons:plus do 16(00milles de outes du malle tracées parcours 'ch',
sur sa propre carte des routes postiles de ces, Provinées,, eem"""
indépendammentide' tolites 'les coinmunications par' eau
et de tous les 'chemins' ui'dessevent' seleient des'
BureauX de' route, et ceernclernirssoiu irès étedus
dans le Cap Breton et d'autresparties de la 'Nouvelè-
Ecosse, bien qu'ils le 'soient moinis dans le Nouvenu-
Brunswick. 'Une évalution faite par nousmineset
que nous croyons plus nacte bien;qu'elle'ne soit'jusa
qu'àun certain pointque conjecturale, porte la;longueur
totale des routes ce la (alle, dims'la jurisdiction'dé M.
Hòwe '(y' compris':l'le de Prince-Edlumrd):à envir
2,600 millés; et le noriibie deàmiliés ltarcourùscliiq'i
semaine parla malle entre 5 et 6,000; évïiluation'qui
trahiraitencore 'uine clisi rportionfrlianté bous cq rap-
portf entré le Canada et,les Provinces Inférieures.
Dans la ý première" pour desservir 'une population de
1,600,000, le parcours annuel 'de la malle excède 1,-
500,000 milles ; dans les deirnières, avec he polila-
tion d'environ 400,000, ce parcours est d'environ 290,-
000 milles.

M.Iowe fixe le montant dépensé par lui pour le trans
transpoit des malles dans la Nouvelle-Ecosse et, lep
Nouveau-Brunswick, pour les trois années se terminant
'1,5 JuilleIt, 1840, à £15,900 courant, et les dépensés App.E.,No.iO.
faites par les Autorités de l'île du Prince.Edouard, pour . '

le transtiortde ileurs malles pendanti le mme espace
de tems, à £2,605 16s. courant. La première (e ces pp E, o
sommes comprend, nous avons raison de le;croire, les
allocations faites ipendalit les années dont il s'agit, à
même le trésor de laNouvelle-Ecosse mais elle ne
peut certaiiement pom prendei les 'ilocations|postälés
du Nouveau-Biunswick, ni les sommes 'perçues, pr
ceux des Couriers de la Nouvelle-Esse qui sont au-
torisésà prélever des taux spaciaugc à titre de rému-
nératio. En calculant ces derniers items à ne
somme' Modérée; la dépense moyenne du 'transport,
des malles, pendant ces trois dernières anhées, dansIès
Provinces, ne saü-ait être guères moindre que,£7ý000
courant par année.' Suivant l'évaluationque nous ve-
noni de faiire Ie la distanceparcourue par la malle,
semblerait que son transport ne coûte pas loin de 6d.
courant 'par mille,' dépense beaumcoup plus fire que'
celle qu'exige.le méineservice en Canada. ' ,

Les taux des frais de port, tels qt'établis'pnr la loi; Tarif del
sont les mômes pour toutes les Provirices de 'Aimnériquert
Septentrionale. Britannique• mais il s'estiintrodlitune
grande diversité dans la. pratique. Les' Maîtresde'
Poste des Provinces Inférieures, ainsi que ious l'îvons
déjà observé, n'expédient pas des malles directement.
pour. tousles Bureaux,,ils n'ont pas non plus de tablead
général des taux et des;distances, ni d'instructions
taillées, .qui les mettent à méme, d'impogr sur les
lettres, pour toutesles parties du pays, le tax Ires-
crits par laloi. Les lettres,sont-par conséquenttaxées'
pour toute la distance, dans le.cas seulement ou ellós I uie
'sont adressées, aun:Bureau "axec'eque Mtltre die mtes letnou
'Poste, qui les met en mlie, est en communicati à veau ea
recte.. Lorqt'elles ne sont pls "àdréssêeé dèi sore il
les taxé pour distaïca:entre sn âBr ettcel r
lequel elles sotitmises én mallel' freIe Pot
celui-ci ajoute, un nouvenu tau pau'jusqtau u prchp n
Bureau et ainsi de suiteljtqu'à ce que lalettre
à adelimafi n. D x ou trois tük sononinsi souven
pirêlevéssur lamême lettre et quelquefiscnqgu i

No1e:-L Dans plusieurs ,parties de ce paysir seran et e dfR.
el de dCterm i,le"nontant dei taux sdistäëe'len
chemins :ou sentieri parcourus étantpresueti&rm nt e "

rate.

ol- 'i;
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(F.) Et cete c«ause d'irrégularité n'est pas la seule qui existe is. 8 et i dressáit t s les letresn pyées (

dans lcays. Les taux eux-iiéries sont cuelquefois diffé- destinôs au niéië eiidroit à, tùi B réau intmînir, i1
a Mr. rens (e ceux que' la loi sanctionne. Quelques-ñn ui é- aèc.un taux de Isl ael. le Maitra fc& Poste qui 6

4 Qävtaknrt ci-devant confornestàiiloi, ont ces do l'tre, en aheïminit la léttre ayniltait un ednmatm de 9d1 ai
conséquence o létablisseent e heins plus diresp e pr quin i
'ou Maint ijlgaux dès 'ôrilgirie, c'aré Statune lsj ai-n que, p t ce procédé, 8d.i ai þãer'aine ett reles aja- aracinavait 'quéeq. .Sd ayeXr,"et êelui qui
mais reconnus comme:taux pour aucune:distance qiel recevait"uné lettrenon affeatchie"payait;lá 9d

su nque.Les taux anurmaùx, se induntant a-id., 2dou 8d.
couraniqtie ls douriers et les Ga'rciinUdnBreau die des vices princiax de'e tat a üh o ses t

route exigent sur. plusietrs routés 'à titre détùlumeémt ql'un Maître dé Poste 'ne con ù* pas, 't souvent7ne
[nrticulier, quelquefois en sus de la ta e depuis le Bu- peut connnître les tu' exigés à un'auñr Buirea ue
renu le plus voisin, etqcIelquefois à lace de ëette le sien'; i bien que'iémeà un BuÙreau -Prgul ieri
taxe, ajoutent beauéoup lirrégularité. eest impossible àceluitqii:envoie nrne lettr 'l affran

clii ,jusqu'àalsiatoN :i áhtll.Êrreulw~s Les rapports que nous -avons, reçus d'un grand derouteuo'sa ec'o n. i qupa? lefiés edeêýhiîê route C'est encore ' pis,ý- attendu î~ù e' ltrsn
u uià%,t.tLiosui- nombre de Mîlres (le Postes, font connaître les Bu- 'peivent êt-e expédiées au Bdreaiile lus'oiin s à

e U 'reaux avec'esqels ils sont en communication directe, 'tre affranchie ni êtreafranchies audelà de cé 'B

ApT, U. et et quels taux et émolumens sont chargés pour aller de reau'
l'in à l'autre. '

ecdeseb a>esarangen ens , i ôf'tr&i
On voit aussi, par ces rapports, que les cd6Viations Aývec.de semblables i t

possible dans plusieurs'parties '<h pays denvoyer dudle la rò le, piosee pair la 'loi, soint firé lientes etcosd tout des lettres aux ElatsUnis parla Poste, attendurabies. Le tarif légal, par exemp e, e alifax
Yamut-snl ée que jusqu'a S t. Jeau, 11d. co - que l!itranehissemnent iusqui auxl lgnes.,est ,uneedèse

r e- conditions deleur transport au-dlà; et il est rarement rramt; la listance dans le piromier cas' étant de 225 à exc '-iles pi'inâIës) de payerý1 l1 possýibles (e ee aux v villesp cpls e ae2.15 milles, et dans le dernier de 270. Le taux actuel, ce lestfri de 'port américains, b qpp. T., No. pourn plus courte de ces disances4 est de 1s. l d., et a-1i etsclrCd'csdsa I tre des née a 1Eurolie:ne p)u sse traverser lesEtasAýp T. No.r opoutr la plus longue 9i1. coutrant Entre Lunebur et uynér. . . ant. Entre Lunburg ettr payée d'avance., Nous devrions iférerApp. u., No. Shelburne, la tixe' est e'd 9d. îour une distance de 8 pp."do.2une es ,öte deM oee e quelques expres- R Nmilles seulement'; et le taux légl est 7d.> P . e c oNos
sions employées par un ou'deu rde nos, correspondans, s et3.

Mais c'est lorsquo lés lettres ont besoin d'être re- queïdns les ProvincesInférieures.il'n'est p élevé'at- P
mises on malle que ces irrégularilés sont plis 'frap cns fras de port saméricains 1suir les lettres, etci, '

pantes. :Par exempl, une lettre est transmise directe- adresées aux Etats-Unis ; s'il était s difficile ce
App. U. No ment de Sidney, dans le Cap Breton à ialifaix (environ croire que le principal objet'our le o né" s '

37. ' 00 miilles) pour. s d.;*mais <le Sidney à'Truro, a l'usage de percevoir les frais' dleort:amériams-
sur le chemin cd'Ilalifax (environ 240:milles) où éi- .. 's'assurer d'une commùnicatior postale avec;l'Eu-
demment-la loi n'acordeas plus de 'lld.,le taux est rope par NVwvYork-a étérïssi inplèteent ri'ir

cie 1( 6., l'usae. étant cle charger premnièremen i- '

App. U., Nos. qu'à Antignnish (140 milIeL)'10dl. de à Pidtì (50 'Le taux auquel 1 est permis l aux diteurs de.r Pr Tar r ou
9, 30 e.37. rnilles) 4d.i et di' àaT-uro (40r milles) 4d. 'Egal- vime Inferieures ce scomposer pour' e n o

pp.T., No. 3. ment de Frédéricton' à' Hlalifax (environ 280milles) leursjournux,,estplus bas qu'en'ar da,'ne s'élevant
le tarifest 11d. courantiinsi tiill di t l'être' 'mais'de qu'à 2s. 6d. par année pour une publication hèbdomiaa

pli ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ clie 'Smm ledBesjoùrnmiu xë lcS lse. ý broclhures, eëtc., -transmis a,puis' le Bureau, à' la Vallée do Sussex (plus rapQrocié ascr s orns bq-ocheset 0'raiiriimid
d'Ialifiax doe'70 milles, sù'la méinie route) le taux st l'occasion, nous eronsqu lordiniieà2dnt
de is .d ; 'les lettres étant misés en'mnall'sèdleie'nt' lesmêmes qu'enCanala ; maisi Howe déclàrequ'il
pour Doirchester avec un' taux de 7d.; et çle lW trans- ne retire d'émolument d'mcun impru' à l'ex' ion

. T., Nos. mises à Halifau given un nonau' e6tâ:cie 1'ld. 'Sur. des journaux, 'parce qu' les petites sommes que'ces
i is i'ielqies autes routes, où, les'léttresoin cico'e plùs imprimés doivent payer sont portées Wcompte des Bu-

reaux pour lesquels ils sont;nis en'malle.souvent ises n M al ài sr lits 'set miles)
utaux légal estil sqü' m r Entr utres' conséquences résultant d' la positilau ilL s't narsquie dut Déatein dans' 'Iedu'Piée rais de port' iv

NO. land, à pas plus de 180 inillesie taux ( égalnt 9.) r ' d D' du-Prine
est cie is. 6d,l lets leres ayant besoin d'î'etre' remises Edouacnous voyons que les',éademens ivil 'mens et pr

pp. T., Nos. On înallé à'Chnithai; poir, allerà ditA i onishe es ontIe pivilége'd'affranchir; a n aittanqu'il 'agit. des 1e datra -
» ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ p, et2. .8fas<eapreàiitnu.Dn eC reton- etO2. doivent étre' remises en malle 'trois fois, et pour cette P cfl'portà e r

cp. U. Nos. raisori le taux est pdrtê à 2s. Gd..pour'S35 milles iu peut-etreailleurs, les lettres envoyéespar Dpar
30eL37. lieu d'un clielin i et pour aller A'Èdiey dlanîle'p temens"Pubbes et à I eurtadrese;'et méeée Oflicier _1

Breton, à 140 milles plus loin, ine troisièm'tilnseen de campagne;sontexerrptsdestaui d'émotift e u
rnale, le potée à 8s. 4d. 'au lieu le s. 4c., î mon- ysont prélevé Dnisla NouvellgEcos ] Howe .AppU No s4

ditqudeD rtm itSecrétaire Pr:ovmetcal; * A'd-tant fixé par la lo Qelquos-uns de nos, corresp n . Seétaire a
dseiudat Général des ibces, et:le Trésori'ert on ou

dats s pa gen equ rr u t t dese ti lisý loiMéms cu ,piv ligd cilfiranelIr• keúnilé-cla ros est encb e aggravée 'par le,.nanque, dt ln t duI o n Y .
ration desi sommes ,voté'es par, Pavc efvformit 6'dans le "montant prétev ontre ls memes oca- 'de laPst ; Slr2J7ms Kom t a't en 827rd'nnlités; c1rconstané quÈi t so ent <lue quoique'pas

toujours à ce que le atres e Postes u mettent A
'B Mser son tibr olii sur lá Iacorrespndlance :d(es, exen dial'enont pa do rgles fixe quant auu pour soi sprém iers, pte aorts nhnme essa enelequel les lettres destinées à des endîromtsa partîculmersa rme~eIsrpot ôf~.ne mrsé Udrir

doivent' tre expd c; et les taxint quelqueui s pourpu 'tuiés clans les ProvincesInfér irle Bur~eaui le plus proche et q.lquefoms:pour le Burau es
le plûséloigné Parmi es nirdes'e mples sunzi nar

pp. Q.,,incits alisl'Appendice, nous en irouvons un qui fot vomi Not . Dans le ap Breton et cl dit iEdotetitalle No. 62. tiuâ Mnie Ie Poste avait lliilucld e mettre en Iri i l'uitres ]Bureaux de route àtdti'rs, Wi Journaux, aussi, bien
malle diidtemoï pourIleur detifiation ýiX n'fiu' au u o

¢ ' s -ta eteIsi sountns eston.*particMher tu es r afr es u aux <e

t'4 diuq les toorntnn catt- ô t'suit'ai.sseeM o
.Notc'e 'tau'IGgal 1rut soit 1ld courat, ou s 2d courant transniisesans frais paria Pòte ; is 1l ie ditpoin qèlie t

(9<1. ou li, strl du sur quoi it fo d

Gý
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Appendice
(pp) Les,rapports de. M. 1owe ne donnent que le mon-

tant collectif dles frais d port de lettres perçus dans
les dit érens Bureaux de sa jurisdiction pour les trois
années se terminanten Juillet, 18404 si bien qu'il nous

R eu parte- es ir1ssible de comparer ces années l'une avec l'au-

ment dans jes tre, ou d'itpptécier la tendance du revenu v.rs l'aui..
rovneesIné- mentation. Ils iùdiquent une r-ecette collective, pour

ces trois années, (le £27,120à 14s. Gd. courant, ou un
9 e N 13. lpeu plus dle £,000 courant par année, saris y coin-

prendre, comme de raison, le produit les taux locaux
que s'approprient les Couriers et Maîtres dle Poste,
sur le montant desquels-probablement asssez consido-
rable-nous n'avons pas de renseignemens. On n e

Proportio les it pas quelle était la proportion les frais de Posto

britanniques britanniques et les paquebots, avec les frais .de Poste
et des paque- provinciaux, bien qu'elle doive être beaucoup plus
bots. considérable qu'en Canada pendant le même espace
Idem des frais ie teins. Nous trouvons que le niontant proportion-
de Post otMi. nel paá' pour frais <le Poste officiî.s est bien moindro
App. H., Nos. qu'en Canada. Autant que nous pouvons nous en as-
13 et 14, et surer, il a été payé pendant ces trois années
App. G.,

Pour frais de Poste des Départomens
Civils environs, . . . .. . . £2,997 17 111

Militaires, . . . 4 7 6.j

Formant un tottl de. ..... £7,377 5 5A

ou près le 27 pour cent le toiue la somme perçue.
En Canada, durant la même période, la proportion
était d'environ 43 pour cent.

aI correspon- Il est apparent, néanmoins, que le montant de la cor-
danct privo .respondanîce privée, transmise par la Poste dans les
tr pa, ta Povices Inféricures, est infinilmon t moindre qu'en
dre qu'en Ca- Canada en proportion le leur population. Pour-ces trois
nadt. années, la contribution noyeune do chaque adulte au
Aàpp. L, No. G. revenu le la Poste paraît n'avoir "pas été tout-à-fait

le 10d. courant par année, suivant un tableau que nous
avons inséré dans l'Appendice. En Canala cette
moyenne était d'environ Is. 3. et pendant la dernière
de ces trois années, ainsi que nous l'avons vu, plus <le
1s. 4d. courant. M. lIowe n'a pas été capable de nous
fournir une évaluation dlu nombre des lettres mises à laf
Poste', chaque année, dans sa jurisdiction, et par conse-
quent nous ne pouvons établir avec précision quel est
le taux moyen îles frais <le port d'unoe lettre simple.
Mais il est*à résumer qu'il doit être plus êlevé que
le taux des ports de lettres canadiens; car bien que lo
pays, pris dlans son ensemble, soit moins éteucîu, et que
dans quelques parties les taux pour de courtes (tis-
tances soient moins élevés, ils ne sont certainement
pas plus bas entre les lieux qui éclhangeit la plus.nom-
breuso correspondance ; et le système îles remises oni
malle augmento de beaucoup leutr montant. Sur le
.tout, nous en sommes venu à la conclusion que la
même somme Ie revenu indiquerait réellement une
plus nombreuse coirespondauce on Canada que .dans
les Provinces Inférieures.

';o0indîre cans Le tableau auquel nous avons référé fait voir ég:tle-
le Nouvuau- ment que la contribution moyenne <lo chaque adulte
'clnsvlac N est plus foite dans la Nouvelle-Ecosso que dans le
velle.Ecusse, Nouveau-Brunswick, où on trouvo même qu'elle est
etc. encore inférieure à la moyenne du Bas-Canada--r-
APP. o-. suitat qu'il est impossible <lo ne pas attribuer, en grande

partit, au petit nonibre d'endroits où les lottres peuvent
être mises à la Poste ou délivrées. Dans les quatre
Comtés dlu Nord-Ouest, où il. y a plus l.o Bureaux de.
route que dans la plupart des autres, et où le transit duî
commerce et îles voyageurs oi-e moins <le facilités
pour la correspondanco <les particuliers, la moyenne
-est plus élevée (is. 2d.) que dans aucun autre Dis-
trict dos ProvincesInférieures, excepté le Comté d'lia-
·lifux7 où seulemen nous trmuvons une moyenne (Ss.
:5d.) qui indique une population urbaine. Dans les
£omtes te St. Jean et de Charlotte, où également à

Appendliqa
cause <le l'étendue et <le l'importance des villes le mon- (F)
tanit des frais de Poste perus'devrait être considérable, .
lt moyenne (1lidl. dans I un, et 9d..dlns l'autre) est so rr.

à peine égale -à celle du Bas-Canadai. Pour les cinq
autres Comtés dlu Nouveau-Brunswick, où les bureaux
sont moins nombreux, la moyerne et plus faible en-
côre--1, plus faiblo que nous connaissions, pour au-
cui District do niême étendue dans l'Amérique Sep-
tentrionale Britinique. Pour le Cap Breton, où ce-
pendant il est payé beaucoup plus de frais <lo Postw
<'émolument que partout ailleurs-et pour les buit
Comités de lOuest <le la Nouvelle-Ecoss---la moyenne
est entre 5d. et Gd. ; et pour les cinq Comtés de l'Es.t,
d'environ Sd. Dans l'ile du Prince-Elouaid, elle
n'est pas loin lo Vd.

L'examen le plus attentif que nrns avons pui faire, T)épenmes dit
de ceux des rapports qui out trait à la question des lépart'mc t

'A pp. E.,- &t.
dépenses, nous mène à la conclusion que sur les £27,- o, 1t, 13 et20,
206 courant, reçus comnie frais île Poste entre Juillet)
1837, et Juillet, 1840, pourles ditércentes branches <lu
service, lit dépense acu lieu dans la proportion sui-
vante:-

Pour l'administration-
Salaires, environ, . .£5,300 ct.
Dlépenses accessoires, . 1,350

_______£0,6 50 et.
Pour le transport des malles, environ 12,830

£19,480

M. ITowe rend compte e lic manière s.uivante de lan mas
balanco d'environ £7,720 : il a remis à la Poste Gêné- PosteGénerale
ruile, pendant-ces trois années, £7,453 3s. S. courant, Londrem.

avec une dépense dle £264 14s. 10jd. nécessitée par
l'achat.d'espèces.

Il est à peine nécessaire d'observer que ces montals
n'indiquent en aucune manière les profits .réelr, ou les
dlêépeises et ressources lit Département clans les Pro-
vince lnférieures. Pour ls faire voir. d'une manière
satisfactoire, il fiudrait entrer da.s .d'autres calculs
comme ceux que nous a"ons faits pour le Canada
travail que l'imperfection le nos renseigunmens rend
imnpossible.

Quant aux profits réels lu Département, il suffit de Le Départé
dire qlue les sommes payées par les Provinces, pendant ment n'a
ces trois années, pour aider ses opérationý, ont égal de revenîîî.

si elles n'conît pas exced, le montant des remises faites
à l'Angleterre par, le èéputé-Maître-Gériêra1 des
Postes ; si bien que c'est à peine si lon peut dire qW'il
y a aucun revenu net. Nous présumons que les nou-
veaux arrangemens, faits en 1840 relativement aux
allocaions de la Notiel e-Ecosse, ont dû avoir leTfet
depuiis lépoque à laquelle nos rapports ont trait, de
diminuer de beaucoup ces remises, et peut-êtro le les
suspendre tout-t-fai t.

Les dépenses réelles du Département pour le trans-
port des malles, ont excédé la somme ci-dessus men-
tionucée île tout le montant des allocations et énolumôns
les Couîriers; et, ainsi que nous Pavons ldémontré; ou
peut évaluer qu'ils les élèvent à £21 000 courtnt.
Aux dépenses ladlministrition 'il serait nécessaire
dl'ujouter les sommes reçues pour lesjournaux, la
commission sur les frais de port amricas, ls taux APP .
î'émolument prélevés par les Gardins des: Bureaux pp t
dle route, et par les Facteurs lans les villes, t le pri- App Qy.
vilêgo dl'airanclir ; mais sur prosque tous ces points
nos ·renseigniemons sont t.op incompclets 'pnur nous
permettre iéme dle faire une évilluation otdjecturale.

Sur ce sujet on général nous renvoyons aux diails
cotntenus dlans l'Appendice ; en remarquant soulemen
que, autant que nous avons pu on juger, I 'nombre dés
Journaux mis à la Poste strouve r tivçmentý 'uk

A. f~34C). -
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) lettres, à peu: près dans la même proportion, qu'en

Canadù, bien que le revenu qu'ils rapportent soi bien
ýG ýltr8. moirdre ; et ue la corre'spondance <les Provinces In-

férieures avec les Etats-Jnis est moindre on proportion
qu'en, Canada, et par conséquent-contribue' à, uri
rno;ndro dégré à ses ressources iridirectes Le Maître'
le Poste de St. Andfré Ti, f i perception îles frais d

Poste des Etats Unis, pour l'ainée stierminant le 80
Septembre, 1840, à £ 1,404 16s. 7é. couranut, ce qui

No iit moiiis diïti huitième. du montauti trêlevé durant Il
même année -en Canada; tanii ,que le revenur des
ports cde lettres ordinaires des Provinces inférieures,
pour les trois aninées $e terminnnt ci Juillet, 1840,
était de pilus d'un cinquième le celui du Canada, et
sans ycomprendre daps les,<loux cas les frais de Poste,
Aficiels, de lus du.Quakrt.

Terrenve. Til n''y a qiun seul Burenu 1e Postec dans l'île de
pç.r, o.is Terroneuro , A St. Jean, chef lieu de li Province'

Une Dépêche adressée à Lord Sydlebhîîm par le ci-
devant Gou.verneur,, le Capitaino Prescott, et qui nous
a été renvoyée pour nel e ilormation et que nous-
avons inséré dans l'Aipnlice établit -que le Maître
de Poste, M. Salomon, tient son emploi d rectement

du. Mat·e-Geeral clos Postes, et reçoit da la Poste
Générale un saire Fio eo £100 strlig par nnce.

Jusqu' lété.dernier, cette nomination était ili ressort.
'Provincial, et la totalité ie ses émolumens (ielques
£30 ou £4'0par année') provenaient le céeta is taix

ilhtiionnels impos6s sur les lettres et les journaux,
avec l'autonsation du G>verneur. La comnmuni:ca-

App.E.,No.iO. tiu n est..entretenue avec I[lifax au moyen le
piquebots qui rencontrni les bteaux-vapour tillant
et venant d'Angleterre ; et quelques fo:s des lettres.
sant-envoyées par d autres bâtimens. Mas i ti'y ,a
aucune communicatiln postale quelconque à l'inté-
rieur; et le Capilaino Prescottîablt que mme la
plus'gtandu partie de la c.rrespondanc'e qi est tia

,:ise pir 1. Poste ahûa et pour l1 Grande-3re-.
iagno est othectelk.

Dans la Bermuuin. nous apprenons, par une Déîécêhe
Poste de so analogue du Goti verneur ieid, qui se trouve égale-

îi'min. ment clans l'Appendce, que. (ltx tenitives ont él6
Atpp.L.,No.19 fites our v'éticblir ci D nl)éaement <les Postes local

par lá Législature Provînclie mais la sciule icrr u-
nicationiît 'rieuîre qui tut tétééh heli en co'nsuec

est entre l'îli S'. Georg, lihu dè d érenes
alles' anglaises, et hi 'ville cecò ralo 'de Irflnilto'n.

Atî preinier le ces endrôits il y a n D1uiMîte--
'Général des Pàtes nommd, suivant ce que nous en
savons,par le Ma ltro-GénerallesPos; etau derniu n c

M trecle Post ,dl'oiic , iét é tbli a'r une loit
qrovmeile. e cieu Oditrs partagent entr eux le,

produit dés taux à 'intoriteur;u'le-DéputéMcdt-eGé-
néeral les Postes reçoîit en outre un salire ile £70 par *ý

année.. L Province accorde en outre une somme,
ini me pour I transport des is' 'Une hi e
ueliots dnnirax corres> ondant. av'c les b nens

A.N i à-va peu r, entr"jent n une ',communiç,-tion réli <1

avec á êulêê~

ý Le Département les 1,ostes, danslÀmêriquö Sep s
x tentrionaîle Britann que, e, lentaché de deux ices

nie ctue pinncipauxdans sa constitutioro , I manque _dunifIr
mîtêanes principes is ntlesue il estconduit par

deux Déptités-MaîlresGenéru de Postes, aant une
autorite semblable et' Mclpetn iote. ef IPabsence (non It

'seulerneitålo sponsh ilité à l'E"cécutif ou au iuo l '
rités repretetatîi'es'ans lesè dlonîesînisådo toute c
responsa1itégréello"'a Che <l ~artcent en n r

t ' '

ppen dice
Pour predve de la' première de ces propositions (

nous n'avons qu'à renvoyer à notre exposé <les pra-
tiques t irrég lièées qui existenlt ei Canadla et can u
les Provinces Inférieures. '

Mîaue 'uniMn, lt1dt ul r

Les Commisions et'Instructions en vertu leçquels D
exercent les Députés -Mattres-Générauxdes' Postes, ne ,îra tres-GnC-
reconnaissentl'existence d'aucune autorite 'locle à ran de
laquelle ils ýfassent rapport Ie '9lurs' procéd so deou
laquelle ils reçoivent es orures Dans es docuiens a t-
les Députés-Mattres-Générmux 'es1'óostes sontcnsidlé- ris ron-
rés comme le siinples Agens dit Büreau Général des
Posies, auqiel tousleurs rapportsdoien tre adres-
sés, et cliuittous les ordJs àémanent., ans cWta.us

>c.as exeption4eJ, tds que l.udeeniers troubléé elans les
Canadas, lo Député,Maître-Général les ýPodtes-peut

avoir.reçu lordre de sd placer,ýpour <les obIjets spéciatx'
sous les drdres d'un Gouvereneent Exécïtif Provir-
cial. Depuis' quelques années a:ussi la règle, i lui
défendait<l donner des rensei·nemens sur l'état lu
Département à des Comités ldes ifflérentes Législatures,
est devenu 'moins 6vèro out a été, alie.i' Par
fois nous aivcns vu que clans des circonstancesparticu-
lières un Exécutif, ou imue ;Chambre l'Assemblée a
influencé. jusqu' un certiin point laction ,de la Poste.
D n; la Nouîvelle-Ecosse,. où cetta influence 's?it fa4t'
sentir le plus sensiblement; bien quoi.puriuno ,variété
le causes, svn action ýait été fort irr&gulière, o ne

saurat nier qu'elle a eu;elTet au moins de mettre le
Département-sur ur meilleur pied et de le rendre plus

pIilaire qne dans lo Nàuven-Brunsvick, où,' bien
que cette Province soit lacée sous la mêmeadminis-
tration, cette influendo s'est peu fait senti. On: peut
observer en général que dans les Provinées de 'Amé-
riquo Septentrioniol Britannique, il a ou en jprat.
que plsde irelations entre l'Exécutif et le"Départ- '

ment les Postesque lehéiieeautorip; mai¡ces'
relations n'ont jamais eu un chactère régulier ou sa- '

tisfiîsant.

La responsablité envers le Chef <ln Dépar temernt ei I le sOnt pa '
Angleterre, quoique complète'en iliérien'est presqueý r ntre, 4
quc noiininale en ratique. Les prccéclés or-diñaires

dui Bureau Provincial d -s Postes sont:presque inconnus ru de Pos '

au Maître-Général les P'ostes, et sur les questions plus gl r
(rives et 'moins usitées le rapport'du ýDéþúté-Ma1ti-'t
Généra ds les Postes doit.exercer 'la 'plus. grande êpt t t

l'inuence, quandmêmes. ces ques tonsafFecteraient
~es intérêts îcumiaires, l'étenidue '<es affaires de son

ltemet ou a mamereen.aque exerce ses
fonctions.' ' ' '' '

Toute c1eindcs et plaintes sontni rés.ées au' Dé-
té-Mrttire-G én éù <aU les Poètos, eét dans 'ila -ilu aIIc 1

i 'd y a: apel1 de, sa' icisioni, l ateéérafI.<ls '

'osts n trove placé, ta.léoi gh m'énte tIcsë r,- '

'custancs nt vIeuses,aisune'posto ifèl t m
arra~a Une a Iln'nacun'Ofîcier.quil ,'puisse envoyeêr i 'i

mutr exanminler 'afîr'u s ieux,idonyn nl
ucauons dercèhrchHesfait cb4r'les s ni Isgries ' y

n'enallèue.On trouve lapreôvè,que'.s6lui ce,'ràppbrt '

ats'iiat, cltscefiaitq, ~dpi ' umnt1êln de'
ôt~~e Coinmis'sIo leMîlé-Génhéral'dkes ýPosàtes ajg
prps h lsdun'oein uss d aner.d

ui fir.e rap p ot sr<es, iecomîm'mniaton ï u a1e.
ées pirý le P Dépufé Màatre'-Général, <des PoTe'

fn abcs.n6

Selms sont ï ége lt n nit r Lr5

çstndastisroues dal'a jie, c oiime tei<eci'

arassacanie acrmOflier quol leIss ale or
rnexaminerarsune lettreucon men nt i nês

nrenon,t delressie.cher eraîi re'veré n~l ont riefstn

tefu vommeesaoe, les Matresnrabjets steîds a
ut ale Lesortnsrees, omn at,inluadres:'u,

ées arde épt Matre-€nôål dstPotas

dhše Bnjnr 'r se årn
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fonctions réelles d'Inspecteur, dont M. Berczy était
Appendice

(F.)fourni aux coupables l'occasion de commettre le vol,
étaient tenus aux termes de leur contrat de réparer la
porte en entier. Ils arrangerent l'affaire en pavlant au
Député-Maître-Général des Postes une somme' ronde,
sur laquelle M. Brewster fut remboursé du montant
de sa perte sans intérêts, et de presque tout l'argent
qu'il avait payé cin cherchant à la recouvrer. Le vol
fut commis le 17 Février, 1835 ; l'argent fut payé le
22 Mai, 1837, et M. Brewster reçut sa part le 28
Mai, 1838. Quelques parties (le la correspondance,
qui s'est prolongée pendant plus (le trois ans, sont d'une
nature désagréable et irritante ; et sans imptuter aucun
blâme à Plune ou à l'autre (les parties, nous croyons
q u'elle mérite quelqu'attention comme étantpropre à in-
diquer la manière dilatoire ct peu satisfais:nte en laquelle
ces procédés ont nécessairement lieu dans la condition
actuelle (lu Département.

L'autre série se rapporte à lie matière (le la plus
grande importance, à laquelle nous avons déjà fitiit
brièvement, allusion dans une autre partie de ce Rap-
port. En 1840, un arrangem ent l'ut stggéré au Dé-
puté-MN'aitre-Général (les Postes dans le but dle décliar-
ger M. Porteous, Maître (le Posle à M(ntréal, de
devoirs qui devenaient trop onéreux pour titi homme
de son àge et d'une santé aussi débile. En lahsence
d'un fonds destiné à payer une retraite aux anciens
Officiers du Département, il fut proposé que le neveu
de M. Porteous, alors Inspecteur (les Postes dans le
Haut.Canada, serait promu au Bureau de Poste de
Montréal, avec Pentendement que son oncle recevrait
une pension viagère sur les émoluinens de son nouvel
emploi. Dans les circonstances particulières -du cas,
le D6puté-Maître-GénéraI des Postes consentit à cet
arrangement, sentant bien cependant que ce procédé
était irrégulier, et tel qu'il lne devait pas servir (le
précédent par la suite. M. Andrew Porteous résigna
en conséquence l'emploi dle Nlaitre (le Poste do Mont-
réal, et M. James Porteous celui d'inspecteur du Haut-
Canada. A cette place (dinspecteur devenue vacante,
M. Staynernomma son propreneveu, M.Edward Freer.
Ces nominations, ayant été soumises au Maître-Général
des Postes, furent sanctionnées par Sa Seigneurie le
19 Octobre, 1840.

Il paraît, cependant, que jusqu'à aujourd'hui (7
Décembre, 1841,) M. Freer n'est pas encore entré
en fonctions comme Inspecteur, mais continue à agir
comme Commis dans le Bureau du Député-Maître-
Général (les Postes à Québec.

Le 6 Janvier, 1841, M. Berczy, Maître de Poste
à Toronto fut nomé temporairement " Inspecteur
Résident" et il a droit de recevoir le salaire de cet
emploi jusqu'au 15 Juin, épique à laquelle M. Ri-
chîardson, Maître le Poste à Brantford, flut choisi à la
place de M. Berczy pour remplir les fonctions (le M.
Ficer. L'opinion que nous avons déjà exprimée au
sujet de la nomination dle M. Berezy à cent emploi im-
portant i'est devenue que plus lhrmelle avec le tems et
après mAre réllexion. La phrase " Inspecteur Rési-
dont" nous a toujours para iune contrailiction dans les
mots ; et M. Stayner a dû voir la chose <lu même oil ;
car avant le nommer M. .Richardson à l'emploi tem-
poraire d'tnspectour en exercice, nous voyons qu'il
insiste auprès <le M. Ricliardsun pour u'il se procu ti
in sulbstitut temporaitre pour remplir les devoirs <îe

Maître de Poste à Brantford. Le n.êtme avis doit
aussi avoir été partagc par M. Berczy qui reconnaît,
dans sa lettre dii 15 Juin, que le service public soul'-
frait de l'arrangemnent du mois de Janvier précédleit ;
" il y a, dit-il, plusieurs demandes pour <le nouveaux
" emplois auxquels on devrait avoir égard sans délai.'
Nous observons également que pendant (lue M. Bcrczy,
à Toronto, occupait tiominalemeit cet emploi, M. i-
chardson a été plus d'une fois tiré de son Burefit (le
]Poste à 3rantford, pour remplir quelque's.unts des

incapable de s'occuper.
26 Mars.

Une lettre sur ce sujet, adressée au Commissaire App. L. No
par le Dêputé-Maître-Général des Postes, se trouvera 10.
dtans l'Appendice. Nous devons renvoyer à cette
lettre pour l'explication des vues dans lesquels ces pro-
cédés lurent adoptés. M. Stayner a refusé de nous
communiquer sa correspondance avec M. Berezy, pour
le motif qu'elle était (le nature privée. Les arrange-
mens définitifs avec M. Richardson furent faits verba-
lement, et il est par conséquent impossible (le dire si
M. Muiirhead, lui agit maintenant comme Maître de
Poste à Brantford, est ou n'est pas t'Assistanut du Bu-
reau de M. Richardson, auquel fiit allusion la lettre
<le M. Stayner tiu 15 Juin. On a trouvé à propos de
cacher au Mattre-Général les Postes toute connais-
sance les fuits qui ont eu lieu depuis l'approbation
donnée par Sa Seigneurie le 19 Octobre, 1840, à lia no-
mination de M. Freer. Sa Seigneurie a été laissé sous
l'impression erronée que M. Freer remplit les devoirs
le sa Charge dans le Haut.iCatnada, tandis que réelle-

ment il est employé comme Commis dans le Burecau
(le Poste à Quélec, et dans lignorance la plus com-
plète t'arrantgeiens en vertu desiuels, pendant piès
d'une année, les fonctions importantes d'inspecteur
ont été irrégulièrement et impatniteient exercées.
Ce secret nous paraît contraire à l'esprit, sinon à la
lettre les Inistitictions données au Déput-Maître-Ge-
néral des Postes, et iiui titi prescrivent d'informer "par
"l la première as le Maître-Général des Postes
de tontes les nominations qu'il fera "l au décès nu à la
" démission d'un employé du Département, " (les
MAiîtres de Poste). Le Mattr-cGénéral des Postes
n'a pas été informé titi déphlaeiment de M. iliclirdon
<le Brantford, ou le la nioninationî <le M. Miîirlcead à
ce Buriau. En l'année 1828, ors <le l'émanation de
ces Instructions, l'emploi d'Inspecteur nexistait pas ;
s'il avait existé, nous ne pouvons douter qu'il Iturait
été mentionné express6ment dans les Instructions et
que le pouvoir du Dépdt-Maître-Gênêral des Postes
de nommer à cet emrîploi n'eût été soumis aux mêmes
régles que dans le cas des Maitres de Poste.

La distance, il est vrai, peut avoir rendu difficile,
impossible peut-être, d'obtenir la sanction du Maître-
Général les Postes à tous les arrangemens tenporaires
détail lés dans la corresponcdance ; mais cette raison a été
une îles principales (ui nous ont engagé à nous arrêter
sur ces faits. Nous cioyons que c'est tin argument
puissant. pour reconnaître qtielqut'îautorité provinciale

laquelle les afliires dl ce genre puissent être conve-
iacleeineît renvoyées ; afin que les arrangemens desti-
nés à augmenter l'efficacité dii Département puissent
être smuctionnés sans délai, et que ceux qui peuvent
paraître irréguliers dans la pratique, injustes en prin-
cile, <U uiîtisibles au service, puissent être immédiate-
ment défendus.

Un Département, constitué <le la mnnière que nous Impopullorît
a'vons décrite, ne pouvait manquer de devenir impopu- de ce systen,
laire. Tout pouvoir, avec quelque pureté qu'il soit
exercé, il n'est soumis à aucun contrôle <le la part du
peuple et à peu.de restreinte d'aucun genre, sera tou-
,jours suspect. Le secret crée li jalousie et le manque
de confiance. Mais si nous îjoutions à ce fait, que do
quelques-unes cles Colonies, et spécialement les Cana-
das, un grand surplus de revenu n6té annuellenient
remis on Angleterre, le méccntenteiment du public pa-
raîtra assez naturel, quand nième on nem reconnattrait
pas l'à-propos des changemens qlue nous allonsrecom-
mander.

Nous avons déjà lit qu'en l'année 1834, ui Bill' fut B do,î 34
piéparé en Angleterre sous la direction du Maître- îtiloen'cè
Général des Postes, dans le but de remcudler la ste u roou
dans les Colonies. Entr'autres dispositions coniprises LIL seul

0ct-ul.e
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dans cette mesure, il était. proposé (le ne faire qu'une,
seule jurisdiction de toute lAM'rilue' Septentrioriale
Britannique ; et Vexcédant du .everiu, au lie 'd'être
remis en Angleterre, devait Atre distrib.ué suivant cer-
tainies prpurtions entre, les diIérentes Pr>vipces. Si'
ce projet éiait devenu 1oi,ill aiàît eu -pour effet de
faire d isparaîtire quelquies-unes des défectubsités du
système actuel, mais non pas toutes. Màis malleureu-
sement, il avait été préparé dans le but d?être soumis,
pour devenir lui, à chacune, des Législatures ýrovin-,
ciales, erreur suffisante en elleême pour: rendre le
succèsdu projet-presqu'impossible. Il était adinis que
l'uniformité était nécessaire danis les traits principaux
du système, tant dans les relations avec les différentes
Provinces qu'avec les autres parties de l'Empire ; mais
c'était trop espérer. que de s'attiidre à ce que ces Lé-
gislatures indépendantes, pour'lie pas dire opiosées,
toutes plus ou Moins ignorantes du sujet, et quel-
ques-unes influencées par un sentiment peu amical, se-
raient tombées d'accord sur fous les détails d'un pro-
jet aussi compliqué. Lorsque les, Colonies commen-
cent à législater, un (le leurs premiers mouvemens est
le faire même un déploiement ,inutile d'ndépendanqe

on ifaisant usage de toute l'étendue de'leiurs pouvoirs-;
et nous avons vu, en conséquerce, que dans toutes les
Provinces où l'on s'est, occupé,du sujet, le Parlement
a témoigné fortement dudésir d?avoir une Poste idé-
pendante, sans avoir ségard, dans leur soif d'agir par
ellé-mèmes, à tous les embarras et les incongruités;,
et à l'extravagance qui devaient nécessairement surgir
du conflit de plusieurs Départeinens 'rovinciaux,
ayant chacun les Offriiers distincts, et les comptes, les
contrafs, un tarif et des règlemens particuliers. Le-
résultit.de ce projet a déjà été exposé-il a failli com-
plètement.

Mais, quand même il aurait réussi, la. mesure pro-
jetée ne devait apporter qu'un remède incomplet aux
défectuosités existantes, tanlis que d'un autre côté
elle aurait entraînée des difircultés que nli présente
point le système actuel En éiblissont une Poste
qui, dans éhaque Colonie particulière,' eut été
créée par 'me Acte de'la Législature, c'eût été'
admettre que lautorité première appartient: au Gou-
vernement Provicial,' tandis que les détails- le 'l
mesure lui refusaient la plus faible part du contrôle
pratique sur l'iiministration db Département. Aucune
Législature isole malgre'la cncession do.cç principe
important, n'aurait puintroduire des changemens, quel-
que nécessiiires q?ils fussent, dans: un système dont
l'existence (levait dépendre dQ son uniformité absolue
duns toutes les Pvovinces. Le Chef du Déportementoyant
une autorité plus étendue serait devenu plus mdépen-
dant que jamais du conjrôle Provincial. Il aurait
encore été, il est vrai, subordonn 'au Miiatre-Géhýral
des Postes, suivant la'lettre de la loi ; maisl'autorit6
de ce dernier aurait été affaiblie, et, le contrôle dont
on lui supposait Pexercico, abandonné virtuellement
en principe, serait devenu complètement illusoire dans
ta pratique.

Néamnoins le fait seul quel autorités ipériale bl
gdance avaient consenti aux principes du-Bil1 <le 1834, est B

i d'une:importance que nous ne pouvons trop apprécier; d
d'autant' plus 'qu'en'nous iantenant dadsTespoir que H
le Guvwrnermentlne refusera :pa i di'én van ile confir- ro
mer le généreux sacrifice dé revenu qu'îl était isiosé
à fairê. ilofs, nous ormnes po iésrecomimnder, a vec

lus de confiane, l'adoption <l qluesuiïes:de idéWe' l~
n a cette sue 'ib 0le

br
Pour i nos a;von presqueessé dpense a

ê ion ile,,i\'n le but dimoder la Post Pivinciale, le se
Spa Pal ementa mérialldive ndpartirduc ne. partie '

:'de ses fne ionien d'aeue.nl shiture'Prôvin
)iale q N , 'lne, nsaucin î"so or 'dòutW

li 'fditant ût t arragé: eivotit. 'o

Il nous a semblé que l'introduction, seulement de Le Deput&
uelques phrases dans, la Commission et les Instruc- a1tro-
ons du Député-Maître-Général des Postes, lui pres-devrat dtn.
rivant d'obéir, en toutes choses légitimes,;,aux ordres place soks 1 a
u Gouvèrnpur-Gênéral,assi biequ'àceuds ordres duGo
e la Trésorerie. et du Maître-Général des Postesr
rait le moyen do, poùrvoir à toqte, la -subordination
écessaire,à l'Autorité Provinciale., Ce, changement
irait Peffet de conférer- au Gouverneur-Général une
>rtede jurisd iction:concurrente, (sino.us potvonsnous
rvir de cette:expression;) qui nepourrait jamais en
ucune manièrese trouver en .conflit avec; celle les
utorités de la Métropole, ou géner, lopérationTtpi-
rme du système; niais.soumettrait cet Oflicier, ýune
sponsabilitér réelle,: parce qu'ele ne serait. plus
oignée, et introduirait quelquè mesure de contrôle
opulnii·e en rendant les administrations ' locales res-
onsables politiquement pour les abus dp Ia direction
ela Poste.

L'introduction Id'une'clause de cette sorte, dans la Précédents .

ommission du Député-Maître-Général .des 'Postes,app
on quenouveau en ce qu'il s'agit dl la Poste, rilest ment.
s sans précédent dans d'autres,'Départemens subôr-
nnês comme l'est la-'Poste auxðLôrdsIela rêsore-
e ouaux S'ecrétaiêes; dEtat. Paritîe COmmission,
meus avons'maintenmantesouisles yeux,i en date "du
,Novembre,: 1826,quinomme.John@Dñvidson, Ecr.,
specteur-énéral des.Béis et Forts du Bris.Canada,'
lui est presérit "de suivre tels ordres etdirections
qu'il recevra dÏe temsà autre relativement àô exercice'
du lit Wemploi de. nos dits" Commisiées de: notre
Trésoreiie, pour le teis d'alors, ou de l'un de nos
principautx Secrêtairesd'Etat ou 'l -nôtre-GOlver-
neur ou OOmcier'ndniinîstrant pour'l'e"tems d'alôrs:le
Gouvernement' (le notrbe 'Prvirice du B'asCaenadiz' 
dans toutlecours:des Insructionsde iñémedate
ressées à ce fonctionna fes, illui eht änjoßt'rMI-l:
ment, presqie danse 1se .mé' terme qobéirà
us lesiditIîrdres ét directions. Une clàuse"Sembld-
3 est ins6rée 'dans les GCôimissiôns'deMiWillidm
owman Plton,' ei-devant C€nmmisaire des†Terres
ela Couron tiedans le Bas-Canadap et' do" Peter
obinson, ci-devant Cormissaire des Terresle'lä Còu
nne et 'Arpenteiîr-d'ênéral dai s le H-abutZCanada.

Il y a aussi quelque'choseé nîalogue à ceci" dans
relations qu existententr7ees:Ofliciers duCom,

pcaeti4 s que àeommissariatasoit mie'
anches de l1 Tré.sorne nous croyons qu'iI'n'erésuilte

'une difficulté de ce gha'il's placé corstaminb
ùi l'es oî dres d OcierW dont autorit étte des
orse Guardsdé , î k' ,

S' cette suggestîon nérki é~tre atdopté ila Ïri
vier a. ne difÙ ûlté'tésltan± de ce que r'dmnî

dice (F.) . A 1846.

Ap ndi
presque eon totalité par les Lo dsde la Trésorerie et i (F)
Mattre-GénéraLdes Eostes, et mis.a ex.cutionpar leur,
autorité sebulo; en vertu' 'des pouVoirs étendus, rela-
tivemeaut ùx'ftaires coloniales,,qui leurã sorit déjà,
conférés.par l'Acte'<de là 3me et4me Vic.tiiaMis
en Même toms .noù sommes (l'ais que t tems:n ne gisla'dgn I
pasencore venuoù le Mattre.G,énéral desPostes levrait queloon
consentir 'à. transférer aux dutrités Ex6eutives les
P-ovinces quelque piirtie de- ce contrôle administratif '

qui n'est presquequ:nominal entre ses moins. lpu'
ne. nous dissimulons pas que la questiLegetenveloppe e re
'<le difficultés ;mais une grande attenîon',pocrée, sur simple,
ses détails multipliés, nons a porté à a dopter sur:ce
sujet un avis, qüë nous. hazardons cômme, étant :celui
qui ofrele moins d'6bjectionS I sérieuses, et que" nos
croyons le plus pr-opre à rencontr'r les-désira ceux
qui veulent.que le Département devienne pltis efficace
et plus populaire, au moyen de réformnes sûres et exést
cutables..
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Appendice
(F.) tration du Gouvernieur-Général ne comprend, dans la

pratique, que le Cmnada seulement ; mais nous n'avons
26 bles. npas anuqué d'y porter l'attention la plus sérieuse et

nous nu l'avons pas trouvée insurmontable. Nous
Arrangernens suggérerions, comme partie du fonutionnement du sys-
poures io- tème, que le Gouverneur-Général prescrivît au

es Député-Maîtr-Génralds Postes de déférer aux
désirs dles Lieutenans.Gouverneuirs deés Provinces In-fé-
'rieures, sur les matières appartenant proprement à
leurs Gouvernemens respect ifs, et qui ne seraient pas en
contradiction avec quelque principe i m purian rt à muaiii-
tenir pour conserver lu n iformnité. Le Déput- NIaître-
Général des Postes donnerait (les instructions corres-
pondantes aux inspecteurs (le la Nouvelle-Ecosse et
du Nouveau-Brunswick, et de cette manière les
afaires (le moindre importance pourraient être réglées
entre ' Inspecteur Résident et le Gouvernement Pro-
vincial, et les alfiti-es plus importantes seulement
exigeraient un renvoi par le Lieutenant-Gouverneurau
Gouverneur-Géneral, ou par l'inspecteur au Député-
Maitre-Général des Postes. Le Député-Maitre-G énéral

onetionne- des Posiesdeviendrait unOfficier administrEiif, ayant
ment général autorité sur toute PAmérique Septentrionale Britan-

inique, mais arec une rbsponsabilité égale à son,
pouvoir, et correspondante à l'étendue locale (le son
autorité. Les ditTrèens Gouvernemens Provinciaux con-
trôrleraient jusqu'à un certain point ses mouvomens, et
le Dôiarlement des Postes serait par là soumis à la
même surîrintendlance Parlementaire que les autres Dé-
pirtemen. , sans que le Député-Maître-Générial (les
Postes deviit jamais ce que ne peut être un Omtl1ier agis-
sant dats plus d'une Province,le serviteur public dPune de
tes Provinces en liarticulier. Le patronage du Départe-
ment pourrait être ainsi placé entre les mêmes mains
,et sous les mêmes conditions et réserves que tout autre
patrontîge. L'ensemble -de l'arrangement n'exigerait
qu'une correspondance officielle entre les Secrétaires
des diférentes Provinces ët le Député-Maître-Gétnéral

Ides Postes ou les Inspecteurs, ce qui n'entraînerait
aucune dificulté ou incommodité essentielle.

Les relations, existantes entre 'le Deparlemen't et
'lus Autorités Postales les Etats-Unis ie pourraient,
il est vrai, être maintenues sous le système projeté ;

'mais comme les chaniemens essentiels dans ces rein-
tions sont nécessaires pour d'autres motifs (que nous
devrons expos'r bientôt)nous ne pouvons admettre
que ce soit là une objection sérieuse. On ne doit pas
'hiisser subsister plus longtems, nous le pensons hum-
Ilement, larrangement anormal en .vertu duquel
plusieurs Olflciers ilu Dépaîrtement sont devenus'les
employés salariés d'un Gouvernement étranger.

Les Bureaux di serait-probablement nécessaire, pour faire fonction-
'.au Députè- ner avantageusement le système proposé, que les éta-
Maître-Géné- blissemens du Dépitt- Ýtre-ênéral les Postes et du

'rai des l'oshs Comptable fussenrt fixé l'une manière permanente au~et cie complu- *,praet
bilitédevraient siege du Gouvernement en Canada. Nous n'ignorons
'6tre ptacés au pas les raisons plausibles que l'on petit faire valoir poursitgedi Gou-conserve.r ces établissemens-à Québec. Par rapport à

nd~ ' toute l'Amérique Septentrionale Britannique, Québec
est plus central lie Kingston ; il est plus rapproché
-des Provinces lirférieures qui exigeront, pendant, un
'certalh'tems à-venir, le grands cliangemens dans le
système et beaucoup d'attention à son fonctionnement.
:Quiébc est dle plus le terme de la commuIliciltion
direete par'la vapeur aîvec I'Angleterre, et 'le lieu où
se font les malles anglaises allant et venant du Canada.
Mais-ces considérations ne nous paraissent pas devoir
'décidler la question. La présence continuelle dun
Maître de.Poste très actif et intelligent est tout ce qui estabs1lument nécessaire pour cet objet. La préparation

,des mîîlles anglaises fait essentiellement partie des
,levoirs d'un lIaîtr de Poste, et, s'il était nécessaire,
rQuébec þourrait être la résidence de l'un les Inspec-eteurs. D'un autre côté, la facilité des communita-
ttias entre-le Chef du D4partement, et 'le Gouverneur

Général et ses Secrétaires, nous paraît une considra-
tion beaucoup plus vitale que tout autre objet que lon
pourrait obtenir par sa résidence permaînente a Québee.
Ces comnunications ie sauraient être trop promptes,
trop f'réquentes ou trop faciles. Si elles devaient
avoir lieu par lettres entre !Kingston et Québue, il
arriverait une dles deux chloses qlui suivent : elles
deviendraient trop peu fréquentes pour avoir P'el1Iit
désiré sur (administ r..tin e la poste, on bien elles
entraîneraient des délbis intolérables. Dans les deux
cas, le résultat serait le même : de rétablir le vieux
système irresponsable, et ainsi, eit faisant évanouir des
espérances raisonnables, d'augmenter le mécontente-
ment des habitans.

Appendice]
(F.)

2, Mr.

Halifax et Frédéri'ton pourraient être tous deuxla rI '
résidence d' Purtspecteur, à qui il serait accordé un d'tInseteurs
Bu reau et un ou plusieurs Commis, afin de rendre la a ax e(
correspondance officielle avec 'la Noutvelle-Ecosse et le 1riédériteat.

Nouveau-Brunswic'k aussi ftcile que possible.

Il faudrait probablement cinq Inspecteurs cn tuiut': un Nombre des

porle Nouveau-Brunswick et l'le (lu Prince-E douard, Iiinspecteurs,
un pour la Nouvelle-Ecosse, et ti ois pour le Canada.
La division aciuelle du Canada en Districts d'inspec-
pecteurs attribue une trop grande somme de travaux à
*ces Oiciers. Laugmentation mainitennt proposée
permettrait à l'itn les Inspecteurs <le passer la plus
grande partie de Pannée à Quêbec.

Il serait né'essairo d'augmenter le personnel-du ersonl' (la
lireau immédiat du Dépurt-Maître-G éiéral des Bureaudui>e.
Postes. Peut-être qu'un Commis additionnel sufftrait, Putd-Maître.

Général desd'autant plus que la nomination d'Inspecteurs pour les Postes.
Provinces Inférieures diminuerait <le beaucoup la cor-
respondance que le Député-Maître-Général des Postes
aurait à entretenir sans cela. S'il devenait nécessaire
par la suite d'augmenter le personnel <le son établisse-
ment, c'est un des avantages lu plan que ýnous prt.
posons, d'avoir une autre autorité compétente et
impartiale pour en'décider et-accorder cette assistance
sanis dêlai.

La convenance le transporter l'établissement 'òu
Comptable au siège du Gouvernement est basée.sur les
mêmes motifs. Il devrait aussi être tenu de recevoir
les ordres du Gouverneur-Gérul, et il ne devrait en Le ComptM
aucune manière être placé sois les ordres ou le con- dovraitiare

trle directe du Député-Maître-Généri dcs Posies, Iu Gouverneu
ldnt il est-charg6 d'examiner les c<imptes. • Nous, no Généraietnin

croyons pas que ce sOit ici l'occasion convenable pour
entrer dans les détails des changemens qu'il frku-rait nérat des
introduire dans les alirires dle routine de la braînche de Postes.
ComptabHiité ; mais nous pouvons observer que deux Arrginentaiin
Commis ne sont niullerrient suflisans pour.remplir les do son persea
nouveaux devoirs dont il serait chargé lorsque les'ar- nel.
rangomens, que nous avons l'honneur <le recommander,
seraient comlétés.

Nous avons déjà exprimé Pavis qu'aucune remise
de surîlus de 'revenu ne devrait être exig'6e dila Poste u m(le reveni ne
Provinciale par l'Angleterre. C'est là un point sur le- sera faite a la
qurel les vmux lu public ont été exprimés <'une ma- PosteoQnerak
nière si positive, qule nous ne saurions espérer'quieu. °
cln arrangement d'où ce principe serait excl1u, jpût sa-
tislaire la population <le l'Amérique Septentrionale
Britannique.

'Le Bill de 1834 -proposait de partager le- surplus
entre les.Provinces an proportion du montant'brtit les à r a» t'pro
frais <le Poste perçus dans chacune d'elles ; et en cas posés en 1834.
de déficit d'exiger des contributions dans la même pro-
portion. Nous ne voyons aucune objection à citte
proposition sous le rapport de limpartialité ; mais/nous
appréhenilerions <le grandes ditTicult-s pratiques dans
lamise à exécution de toute mesure quiadmettrait un
surplus ou un déficit comme une êventuali 4ordinpaire.
D'un côté, 'si les Législatures Provinciales doivent
s'attendre à contidérer la+Poste comme une source -de
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) rvenu, la tentation d'exercer une intervention indue
dans le Département devient grande, et il sera 'ès

26 Murs. difflicile de démontrer à toutes les Provinces qu'il est
bien ,ndistié. Tout surcroit <le dépense dans une
partie <lu pays sera visibleiment autant de pris.sur un
revenu auquel les auties uraien droit le prendre
part. ;1 pourrait arriver que, lans unie des Provinces,
on désirerlait un revenu considérable ; que.dans ýune
nIIutrc ou voudriit établir la Poste sur un pied plus lib6-
rai,; et qu'une' troisiùmcn demanderait une diminution
dans le tarif. Mais si, d'un autre côté, un dléficit' doii
être une êyentualité ordinaire, la difliculté se'a en-,
core plus grande et plus immédiate. Des: vexa-
tions et des délbis fâcheux doivent être alipréhen-

éaês'au moment même où l'on aura le plus besoin ilar-
gent, et nous ne connaissons aucune garan'tie par la-
quelle u aussi grand mal puisse étro empêcher. Il
est à peine nécessaire' le signaler l'impopularité que
'le senblables demandes sur le trésor public devra né-
cessairemententraîner, ni les solides raisons qui pour-
raient être dfonnées contre toute mesure qui imposerait
la nécessité d'y avoir recours.

la Poste de- Mais si nous -silpposons qu'on prnhen im -terne
e soe moyen, par lequel on ferait correspondre autant que
ns orai,- possible le revenu et les dépenses lu Département; les

lorter un re- jalousies locales, il est vrai, pourraient encrore se faire
venu0. sentir; mais il sciait possible aux Autorités Provinciales

d'obtenir, par une surveillance exacte, une mode d'ad-
ministration assez judicieux pour empêcher toute
plainte fondée, et donner pleine satisfaction .à l'esprit
pîub'lic.

:ous soinmes persuadé qum drius Un pays'noulyau
o'la correspondance est limitée, et son transport par
conséquent dispeilieux, le véritable principe est celui
en vertuw duquel la Poste deviendrait une institution se
-subvenant à elle-même, sans rapporter aucun revenu
:pourles objets généraux, et en ne demandant aucun
secours à'Ia ta'xaiion générale., D'un côté, il est im-
ipossible d'imaginer un pis mauvais système de taa-
tion ppur -le'revenu, et <le l'autre, il est clair que s'il
y a'jamais dans les cotlfres lus 'd'argent que rP'en exige
l'établissement dut pays, ïn peut en fairo un bien'meil-
leur usagè qu'en I?aipliiuant au transport et au manie-
'ment de letties, en le dépensant à l'amwloration (les
routes sur lesquels ces lettres voyagent ; car ces amé-
lorations sont utiles au pays, tant pour ses alaires et ses

'cominduîications in général, que .pour i'nnmontation
des fiacilités postales. La vérité' de -ce pr 'D nntp- eprim e ar e pe-
sntie et suivi nsle tats-nis. inipe e sonnes rsila'nt a Tor o ' par M.'Bre

die 'Pdstt lHonorable John Macauly, cdevant'Maître
Quelques-uns denos corresponlanis ont conçu des le Poste à 0igstoieiév, v Rotf,'M.1l'v o 0

'espérantres extravagantes dé la remise du surIlus de Agent'des Eigrés, PHonorîble ' S.'facaîlyM. 43 et 4
revenu pour des 6lijets provinciàux,¢dâns Itpers •S.Balklivin,:T. Iarris et n'tres7aussi:bi
sion que ce surpl!us serait suffisant, ou pourrait devenir que;u pays st' derrière Tui-onto; par "leCapitame

Msant pourle grandes- améliorationsdans S M pour Medonte, 'et 'M nsamilon
~~~tres~M a tr son dî jî sês<Ir it et' 'P etnngniishiiieles routes et autres coinitnicationis Intérieures.: D'au- . \ated ot itrgilii p.

'trssn à d les d e M E. Perry, Marchand à Coboug 'est .fl'bpnîonés' 'Âiñ,eà l llure tutrescêipens's lle, qu'il devienrilait é- que'les cinq-sikiè6n 1 s ' tutes les lettres quicir- trietsdL ,cessairu di mposer rie nouvelles taxes pour le maintien culent entre les (f'rentos localités situées sur-les onao
'dalï Post. Misnous nettons' de côté toies ,ces cûtesýdu'Lac, pendant i'été évitent la malle. rMes- APP. M", Nos.péril -46et 52uggesions cmine inipplieibles:et extrmes. 'Nous sis'Perguson 'VS,- dford de Peterbb'âderie No. 
sommes d'avis que le tiride la rosteidevrait être Cobourg(cedernierestleMitredéÈPstedel'éndroit
fixé de manière a toujours adiire itssez; etmjanis yéprésentent 'la'ýpruportiond ces lettres' comm étantbeaucoup plus quassez, pour stbvenirlrgement:aux. tiès ii de en toutessiisoîs''. :Bockù ci-dlei i'
dDenses du Département.' Dun côt 6 , sr s.lalus Mieinbre' du Paernentvpòuri&1Co- té 1 Pie
sntfits avec soin 'et prudencei Î, m'y a' pas grand.' Eduùara- àtr'ialie"le'Quint'éè, it iètdn de
risque de lêßciWt;imidis que d!un a tre coté, de plUs pasWplus det 'linioitié" de la èor'reápidànce der cet
grandes facilitês Postales, e[ une nouvelle réduction' edroit est 'tàis'is e p a mld lèet le Baroí dé
dans'le tarif pourraiént'êtr à ntroddiites à'resu'equè Ro tenlurg Of,,ier stationné 54Bellevlle égalementeé revenu au ' ' 'rai sur.la Baî ielidndîtpi e súrrons 'deamîgmnterih ' 1eyQiùté 'dgaiementrr

on trouve tuve iversé leent ant it éten decs cette cl erla ét lapus rd pai de
neralemen Côloniesgqe les tauLactuels des ortsdeletties son t tiispoîtée menpar les
que eari'oplevés.'DetoutèslesP rovinc es l lss eurmtI st trop ~L ... ~
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du tarif actuel et, quelque soit la diversité daopmîion
de nos correspondaî'ns sur l'es d6tâils, on verra par
l'A¡ppenice que; soit de la qustion soit consiéréLi 26Mr.comme affectant le revenu d Département ou "e
intéi'éts sociatux et cominerciauK du pays, ils sont g-. APP. .N
nérailement. d'accord pour insister su lar néce-sité 'Q;usquàVi
d'une réduction considérable. n ne peut que faire
des conjectures sur le-degré de répression qu'entraînent
Cès taux elevés.; mais, quant à léur effet sur la tlans partie de
mission illicites lettres, .on peut se faire une idée "r"®n
du tor qu'ils fontau revenu, par l'oxposé sui-vat * p"r r
trait des comnmunications qui;nous sont adresés pa r et.- r
des personnes respectables, demeurant dàns toùtes es a
parties du pays. La correspondane iiprimée fera
voir que nousne faisons que'choisir parmi les noms

,Le Colonel 'Fu'long, Officier Commanldant sur la Dans îles
Frontière et stationné à Amlerstburg, nous écrit de tricts de l'Ou-
Ila section ouest 'de ce qui était ci-devant le:IJuut-Caå " haut
nada, que dans cet endroit les lettres sont;en toutes App.MNo.2.
occasions tránsportées par des particuliers. , M Jones, ApP. kNoli.
Régistrateur du Comté de Kent, écrit de Port 'Sarnia
qlue les lettres transmises i)rivémerit dansJe District
(de l'ouest):égalent le tiers de 'la correspondance nn
oflicielle. M. E-matinger, Maître de Poste i à St5
ThInas, dans le District adjacent 'de Lotdon, les
évalue pour la route entre Québe ét la tête luLac
Ontirio, à environ la moitié <le touie la correspondance.
M. Wilkes, Avocat, demeurant à Brantford, dan le
Diâtrict de Gore, pense que pour toute'lhcProvircei District dé

vi'8Goré.
foi-ment au inoins la moitié de toutes les lettr'es quti App. l, No.
sont:explédiées. De , Hian'iilton, M. Ritcliie, (Maître 1.
do Poste)' et M. Ferrie (ci.devai M P. P.), parlent ýP
de l'existence presque universelleile :cet'uisage. App. L

Sur la frontière de Niagarù, MM. H-epburne,Stay'
ner et' .Davidson, Maîtres do Postes .à 'Chipaouais, Ni gam. "

Qucenston et Niagara,' <lisent que Ile nombre 'ene st P N Nos
très considérable,,et. KRykert, ci-devatit Metibró p
du Parlemeht 'du Haut-Canada, demeurant à Ste.' Ca-l21.
therine, pense qtie leuí- nombre égale celui des lettres
misesM ~i Poste.

M. H'Ioward, ci-devant Maî re detPoste 'ToroitDr
maintenant résicant à Trafalgar, pense que sans câmp-
ter les lettres affranchies par les Maîtresdel Postes, App. M.,.Xo
celles'qui sont transmises par voie particulière égalent20
ennombre celles qui sonttransportées.pàr la.Pst,
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Aelppendice(F.) exppdiées par voie particulière, au moins au quart de.
toute la correspondance du pays.; M. N. Lasher, do

26Mars. Bath, dans le même District, prétend qu'en ete il

IL, NO. s'élève à la moitié dLI tout.

. Messieurs Joncs et- Wood, Maîtres de Poste Li

lE HFlt- Prescott et Cornwall, évalue la quantité le lettres
Caindni sur te transmises par voie privée sur la route tle Québcc à
St. Lauirent. Toronto-le premier à -un tiers-le dernier, en tant

42 et4. Nosqu'il s'agit des lettres defiires, à plus de la moitié.

Districts sur Des Districts qui bordent POutaouais, M. Pridlam,
AoPiutaoi''. Maître le Poste à Grenville, écrit que, selon lui, il y
App..,No.4 a plus do correspondance illicite sur la route entre

Montré.d et Byvtoîwn, que sur toute autre, et M. Ste-
App.N.,No.r. venson, Percepteur dles droits sur les Bois, et Agent

de la Banque du District le Nidland à Bytown, ainsi

app.N.,No.7. que l'Honourable A. Grant, le l'Orignal, témoignent
tous deux le l'étentlue que cet usage a acquis dans
leurs voisinages respectifs.

Le-Bureau le Commerce de Montréal donne comme
Dans les Dis soi opinion formelle que moins de la moitié le là cor-

.*rt respondtance dLI pays passe par la malle. M. Castle, de
Qubec. la Banque le la Cité, parle le l'immense sommo de

.M.. correspondance qui évite la malle sur toutes les routes.
r,8M9, et 9 lDunscomb, M. P. P. pour le Comté <le Beauliar-

nis,. pense qu'en été les ( le toute la correspondance
entre Québec et Montréal, et la moitié sur les autres
routes, se transmettent par voie privée,.et en hiiver.peut-'
être pas plus du huitième.. Messieurs Dougall, Ste-

App. M.. Noi. phens, Young, Gotlings, Slieppar<d et plusieurs autres
S ' 9 1le Montréal et ailleurs, s'accordent tous pour <lire

que le transport illicite les lettres, entre Québec et
Montréal, est beaucoup plus considérable que celuti le

App. M., Nos. la malle ; et lesiers Wilson et Cullen, Surintendans
9) et 163. des Chambres les Nouvelles le ces deux villes par

linterméiire desquels la plus grande partie dlo cette
corresp 1ondlance avait lieu, doninent un grand nombre (le
dléfails qui établissent ces faits d'une manière très dé-
risive. Le cont rat pour le transport de la malle par
les' bateau'--vapeur, l'été dernier, a néianmoins
beaucoupî diiol nué ce mal, mais nous ne pouvons dire

jusqu'à quel point.
Tiwnsiips de Des Tôwnships de l'Est les rapports sont plus non-
1Est. tradictoires. Qiuelqiies-uns lde nos correspondans nous

représentent le nombre des lettres t ransmises privément
dans leurs environs comme étant très peu considérIable ;
d'autres disent le contraire. Le Colonel NielIle, 011i-

App. M., Ncs. cier Commanlant en service spécial et stationné à Hat-
uet 133. ley,d it que le nombre des lettres transmises autrement

que par la malle est immense sur toutes les routes.
M. Friaser, Coimmissairc le la Compagnie des terres
de lPAmérique Britannique, statiornné à Sherbroke,

.4pp.N.,No.60. pense que la ptroprliiun est très grande. M Rfa, de
Compiton, Maitre de Poste et-Magistrut, qui est en pos.
session d'être bien informé, <it que lai moilié le toutes
les lettirs les Townships sont transmises autrement

p. M., No. que par la mille. Le Révérend M. Biilfour, de Shef-
. ford, ci porte la quantité aux deux tiers.

Au-dessous dia
Qiébec.
.App. ?M.. No,
I.76, N.. NoM6
gt Mr., No. 178.

Comat6 cel-
<lîntauix dui
Nouveau-
.runswie.

Ap.,N.2.

D' [uifax on -n'on dit pas autanît sur ce sujet que
de presque tous les autres lieux de la Nguvelle-Ecosse; inweIuc-
mais Sir . 1). George, ci-devant Secrétaire-Provintiali App.
m'ronorable T:L Bell du Conseil Lêgiîlttif,,et le u- 1 e

Au-dessoiis dle Qiec, ihoinrable A. Dionne, de t ê- CO do p

Kanouraska, sur la grande roule îles Provinces ifé-l le o tant
rieures, dlit que le nombre ci est trèsgrand. Le Maî- très grande. ild, ci , N- 4
tre dle Poste à Carleton, dans le District le Gaspi, M. devant Avoct-G'a ess e

Meagher, et le Grand-Voyer du District, M. MRao,q n nombre mle lettr<sest tratsiorté par

déclarent qu'en été la grande iasoe de la corre.spon- les navires côtiers, et par ceux qui voya lr terre.

dance (lu District avec Quélc et les localités situées dans l g diligenCs et auîties moyens,

au-dessus est transmises par les caboteurs. rî e-
tfiel <le lat Chambre, dît. que toius les luatcmuk. éLnvie

Mais c'est des Provinces Inférieures que nous avons côtiers portent (les letrcs,-ainsi qui tout vituiio,
reçu les déclarations les plus rappantes. Le Maltre et pssager d'une <iligenco. Le nombre clos ooes

de Posto de Woodstock, Nouveaii-Biunswicle M. Eh- ainsi t'es doit être é
glisi, pense que phis de'la moitié letoue la corres-

pondance particulière se fait par voie piN.ée, et M.
T. M. Connell, Membre dlu Parlement Provincial d Comté de di iî.t, et M ýédlcitli; liat dot

,M,

également résidant à W ooîsoetc, partage là i tme F -Com Mm re-eG urant ows lo parLnt d Kiprgso et

opinionvnt 'Avocat..Gmnura_, et OrateurIdeLlAssemblée, ltt
gutu nomro mmeno d letresest ratport'pa

les avirs ctier, e parceuxquiyoyaentpetterr

dans os wgons liligntis: e aut·s moens-

endroit, en porte le nombre aux deux tiers. M. Phair, (Fi
Maître de Poste à Frédéricton, le porte aux lieuf4lix-
ièmes. M. A. Scott, du même lieu, aux trois quarts so ,ars.
pour toute la. section ouest du Nolveau-Brunswick;
'Assistant-Commissaire-Général Robinson, aux trois

quarts entre FrédIrieton et St. Jenti ; M. A L. Wil-A .
mot, Conseil de li Reine, a dix.conte une ; M. J. T. APP.Q., No.
Smith, à vingt contre une ; et M. Asa Coy à quatre- App.Q.,No..
vingt dix-neuf contre, une; toujours entre les deux App Q., No. 9,
mômes endroits.,

L'Honorable G. F.:-Street, (leFrêçdéricton, Sollci:..
tour-Général di Nouveau-Brunswick, et M. G. Whee- App.Q.,No.36.
ler, Avocat, de St.Jean, parlent de cet usage comme
étant universel. L'Ilnorable W. B. Kinnear, Régis- App.Q.Noa.
trateur (recorder) <le St. Jean et lembre du Conseil
Législatif, est persuadé que les onz-douzièmes de
toute la correspondance relative aux uaffaires de loi <le la
Provinco, sont transmis autrement que par la malle.
Messieurs James Wluitney, Isaac Woodwùrd, M. P. P. 3o, Nos,

et W. H. Street écrivent que les trois quarts de toutes
les lettres de la Province, et M.L. Donaldson, Prési pp.Q No

dent dlu Bureau de Commerce, que les trois quarts au
moins (les lettres sur les routes de Frédéricton et St.
A ndré, sont ainsi transmises.

De St. André, dans le Comté de Charlotte, sur la
frontière des Etats-Unis, lPHonorable Harris liatchAp
écrit qu'en été les deux tiers, et en hiver presque la
moitié (e toutes les lettres des environs sont transmises
autrement quo par la malle ; -et son opinion est rap-
portée et confirmée par. plusieurs autres personnes.
Un Monsieur, PHIlonorable T. Wyer,(va jusqu'à dire
qu'en 6lé cette correspomlance est comme cent est à
un et en hiver comme cinquante est a un.

M. G. M. Porter, de St. Stepliens, dans lè mêmep
Comté, dit qui' les trois quarts de la correspondance,
entre cet endroit et St. André et St. Jê an, les deux
localités avec lesquels St. Stephens entretient le plus
de relations commerciales, sont transmis lIar voie pr
vée.

M. Bownell, Mitre dl Poste à Gagetowng entre pp T
Féiiéiicton et St. Jean, dit.qu'il n'est mis à la Poste,
dans les envirolsi que-les lettres qui sont très impor-
tantes-piit-êtro le tiers du tout. ,M. Vail, Mattre de App.T.,No.i i-,
Poste à SussexValt, sur la grande route le St. Jean
et Frédéricton à liailax, pense que moins dii tierslde
toutes les lettress traonimises. sur la router le sont par la

Poste. M. Milner,. Maître le Poste à Toronto; sur la NO-venu-
même route, pense qu'il y en a à pou près lii mitié. Er ice
Le Rêvérendl lYr. Jarvis, de Slediac sur la côtosel

lPEst, et MM. Rankin et Street, le Mliramichi,, Mem-.
bres dlu Parlement, et plusieurs autres personnes du A5 et .s
même lieu, s'accordent pour ei fixer le nombre dans
cette section <lu pays aux deux tiers.
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F Parrsboro' et Kentville, également clans le Comti do
S ings ixe la piootiion dns leurs voisiniges à envi-
ron la moitié. M Morton, ci-devatembre d Par-
lement, écrit dle Cornvallis, hns le mreine Comté, que

A pp. U No. la corr-esi!ondance die l'iitrieur àettriXnsportée pres.
qu'on entier par voie prive.

m d M. Cliipman, M. 'P. P <le Lawrencetovn, dans le
r'oe. Comté 'Annapolis, évalue lu nombre les lettres non

transmises îinr la Poste 'à l Iu- ou t oiá?c'ntrdlune.
App. R., Nos. M. Gates; M. P. P. d'Annapolis, dit que leurnombre

2 •5 excde: de beaucou 'celui qui eitniis à IPoste, et M.
Àpp.U., No. 8. Cowiling, Mattre de Pose dPeA'ndrtoit, 'lit' qu'elles'fto-

rnent- une pùoporti ,consi<lêrbl du c'elles 'qui seát'
ekpédiées d'Anuidpis dons lii krtion'd' Ilif. t
pisque' la totili1é de 'edlles qi, sont adresséCs- St

Jean, 1ouveau-Brunswick, etzau-delaà.

xpp.U., No. 9. - -M Digby, M.' Stuart, Matt-e dé,PbstcS écrit qu'elles
sont cime dix à ünè '<6 tbüîes'les' lkttres envoyées

App.Ro.31. de là' à St, Jeaii ; et M. Holsvort, M. P. 'P. du
même lieu, dllàare 'que cestlà l'oliiin én6rale,
aijoute qiue sur toutes les? lettres envoycs de Digby à
l'est et aulitats;Ui il y en qutre contro une, 'et
à l ouest deux contre une.'

p.R.,Nu.3; M. Clements, I. P . pour'Yarinnuth l'exié&
mité oriest 'de la Presqu'île, endiroit ~u ne' le cèle~ dans
la NouvellEcousso -qu'à H-alifaix pour l'étenidue de'
son comm erce, dit qu'une trèsgrande .propdrtion de ses
lettres est transpoitee dla toutes les directons par les

.. .vaisseauxcters. Les Messieurs-Sirgent, de Barrimg-
ton, sur la côt'du Id, disent.que le nombre des lettres
ainsi expélies de cet .endroit estcomme dix ou

vingt est à un.pendmnt la saison oiY lacôte est navi.
gable ; et do Lunenburg à <in-chemin entre' alifax et

App.R,No.40. Barrington, M..Heckman et plusieurs autres messieurs
écrivent que le caboteur, qui va et vient d'Halifax,

toutes les semainos, trirnsporte en ,moyenne à clyue
-14l if t . ,t .is u n m nnr e lb tmalle

t t .LZ. A'.J±~.J.~

t'

i

plus élovés pourla plupart les distances. qùe ceux
dles Etats-Unis; que pour toutes les distances'de 'plus
<le cinq cents millesi .ils ecèdent ld tux pour lAn7
gleterre et que dans les Provinceò 'Inférieures, ils
spot encore plus ctmpliqués, parce.quifs sont tout à-fliit
îrréguliers dlans leurs mntans outre 'quils sont prcs.
que toujours plus élevés qu en Canada.

1 uturmu.

Plusieurs personnes, dans cs Provmces, youdra n ossb
vorr étabhr un taux unifo*hio pour toutès les' listances- a'un taux uni-, ; ý, , ý . . .. .rm .7 ', fmins api·'s' avoir e ammé cette uggeotionu pyé e pour

qu'elle soit de l'usage atelement 'étbli en A tngl c tanes
tre; et recommandée par un grand nombred corres
pondans respectables, nous nòÙ ommes bintôt '

convamuins que, dans îPétat actiel du Département; '

nous ne' pourrions gjlstif1er la recommanlation" d'une
mesure qUi satisferait los partisans.de ce lrmncipe. '1
faut observer que ce Il est:pas sseulenent dins' l'unifr
mité'mais aussi dans la' rédction,'que plupa
d'entr'eux vouaient: voir une assimilation à l'usage
anglMis ;' ïnais si' l'on adiet la r écëssité' dle insinni

le Département ans un état tl' qu'ilpsaruten i
lui-mômeoî 6' pperceraibientôt ao; rd ucton

aussi considérable est impraticable.

,Eînpirbourant lelettrs qi contiennent les sugges e
tions de cette eospéce, ious avoas été quelquefois
fraîypés de ce qule 'leurs auteurs r'oit pa saisi exacte- ta ùo et o.
ment'l principe 'sur lkquel était basé le ehaigement

Agai*se nerécemmtninti-duit oen Angteterre et ont par 'conié- ap tn

quent négligé de tenir compte de la grande différene loguo
qui existe entre la Mi tropolo et les Colonies. En
Angleterre la véritable question était:dedsavoirsi' le <

monopole <lu trainsport des lettres, possédé pirle Goi
;ernementi devhil' être onservé commeun source de -

revenu généra. Comme loiD artent prSdiisait
uri surplus de plus l'dn-millin et lemi1',il. étihitc, hoà

<le ipestionlque' le paysfat jamaisobligé de contribuerprqeq'ur taxe au souin<l, a oseý~
liar quelqu'aut re taxe u i ýsàtien dle ;Iâ ;Postede-iznien- transporte -pas 20J C-nceier <le lEchighier crut, la véité, quil

Ctinés do Peu <le nos.corresponàns;deos Comtés l l était líropos obtenir delaChmbre ds Coinmunes
Ntt et [te du la Notvelle:Ecosse et' <le l'île du Prindo-Edouard la gnrantie que, s'iétait: nèessalre, elld'voterat d
Pr1 ince - donnent tde grands détails sur c sjet et'probable- nouve les tax r bv r otléfi

ment la proportion y est moins grande que clans les reVenu général qui ourraitétre produitparla réduction
App.N.,No.27. Comtés del'ouest. CependantM Ross ' Mátte de proposée,'parce gu il n'voulait'pass'en reposer sur

Poste à Pictoïï, dit que plus <les -ceu'is de la' cor les calcul annomiç mt Me avgct ali in. <le' revenu
tespondance <le' cet endroit avec' iHalifax in'ost t.cs g que'faisaientvaloir,ý en faveurcu tarif'd'un

8.N.-transportéé pôr la mualle; et tous eu qui font allusiun 'center, le's ardens par'tisiins <lu projet 1 M. Rowland''t
àesujet dlans'lre du rince-Tdouard (entriitrà rIill. Mis cétait unePrécntion sugerée 'par l'état

App. 8.N.è M.'Hodgson, Pr<ceurn Général)s"o lent pour dire <des linances seulement:et noen par apprhemioi1 tlune
.nss imiutiondans les rettes de l' ostssez 'considé-

etc., que m7in0te f'oité'd pre;st q pable pour lerédui;e aui sodiens moiindrse quecelleo '

eo i est exigée potir' buvrir les dépenses de 'ceservice
Ienlo es il n'est pas'failo dle lir pris'nint'jisqur qel On'n' jamais lotté que'Fò tarif d'un denier serait

itux élevés. point les'taux élevés des frais dle Poste influent su sant'ipour;empecher la Postedo s'eiîcleter. Mais ''

clieux t <l'e choses.: plupart de is correspon- lestde notre devoir é démontrgque dans ces Pro
clans en parlentý comme entant; la sourceuprincipalenet vince'uñe fire rdue tion des taux 'ituels aiirait t '

plusieurs paraissent croire à o pine'qu'ilexisie ll'at res tut-4fait différ, et nr-sa
raispn . Kutant que nous pouvpnsenjugerisopinion receé 'cl epniafrtement e u md'rp e
pub ique xagere son importance comparateiyo Dans dPrens, ses c
plusieurs cs, il estiévdIeit'que<l'aulltres causes,4telest
que le manqueli Bur'ea cle"Postcun arngient Dans sonimendòn leComité <el a

défectileuxces liureds Bureau ou h rare t et " des dlie n 8 M lldéla e a o
lenteurîe la malle contribuent à produite : erésultat tion da frais d transort-afférentef une lttre simp

a' c'eà ti incontestble, que partout o 'trouv était t Anglelerre, <le uiîi-ns, d fi-thi t , que. l.
les tiux.'trop éleeés, setgquec'est en tous lux-la cdps à'inistrationgénérlô da Déprtement
rinciPalo, maîs- noùJ, seul caun e htransmission atttribuable' à u i" lettre'simple Ctait a e pros Inné e

cie Ïue asi "ran some d corres poane o 'j e t u ai i e plans _ e mte
-t ttnspor ni(tre'simple poir lclanc'a pluss

I taux ae- Nous pouvbnà :jouter que les ueauels ont d'une ong p'cdri était ineq
Ptd n troinoplicîtion extrtmermint i tomnmode, tant dans leur <povläi e ire exrimée è itei ö'rndi Tapud be

fl1tI8enombr è g e leurs montans~ qu is sont~ beatuu 60Eces trlîr ihèodesål
- i6ns fitinvcqt o jifè u u e i

i tn l fappu preolc*î thceé i

d etc st molige eërions en te ó u l r ta e eW

- '- t' I z~ z, " ' ' ''~' ' '
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Appendice
(F.) Nous avons fait voir combien les choses sont diffe-

rentes en Canada. Ici la dépense de chaque lettre
2 ~ simple est d'environ cinq deiers et demi; c'est-

à-dire trois .deniers .environ pour le transport, et
plus de deux deniers et demi courant, pour l'adminis-
,tratiQný 'Mais le taux le plus bas, aujourd'hui légalement
établi dans ces Provinces, est quatre deniers et demi ;
comme la plupart des partisans de l'uniformité suppo-
sent un taux in férieurptu taux le moins élevé qui existe
aujourd'hui, il est à peu près inutile de dire que le
raisonnement sur lequel élaient fondées les vues do
M. Hill'en Angleterre ne peut s'appliquer ici. D'un
côt6, les argtumens de M. Hill, en faveur de l'uni/br-
mité, ne peuvent s'appliquer aux circonstances d'un
pays où le coût moyen -du transport est trois deniers
pour chaque lettre ; tandis (lue, (l'un autre côté, le
revenu nécessaire pour le soutien (le l'établissement
serait détruit par la réduction proposée. Non seule-
ment pour le présent, mais pour bien des années
encore, nons pensons qu'il n'est pas raisonnable d'es-
pérer que l'Etablissemeit puisse avoir un taux uniforme
suivant le systèn e anglais ; et nous nous éporgiions,
ci conséquence, la peine de faire aucun calcul qui se
rapporterait à ce .but.

Mais nous nous sommes occupés sérieusement de
Point auquel réductions, d'un autre genre, qui ne seront pas en con-
les réductions tradiction avec le principe de se subvenir à soi-même

cué treque la Poste devrait conserver, et qui tendront pro-
bablement à augmenter la prospérité financière du
Département, en le rendant plus populaire qu'il ne
l'est aujourd'hui.

Le rapport que nous avons déjà cité indique le

Eff du1 'é- nombre (les lettres simples (à l'exclusion de celles
dLelle actuelle. des paquebots d'H alifax) imposées en Canada* à chacun

App.D.,No.36. des taux, calculé pour l'année se terminant en Juillet,
1840, aussi approximativement que possible. La
contribution (le chaque taux au revenu paraît avoir été
comme suit:

Pour les distances de ,
n, oins.4, 60,
de 6o à 100,

100 à 200,
200 à 300,
300 à 400,
400 à 500,

.5ou à 000,
600 à 700,
700 à 800,
800 à 900,
900 à 1000,

Exedant 1,000 soit....

Mromau Lettres
Milles. courWute. Simuples.

4jd.
7M.
Od.

1id.
1». 2M.
1s. 4d.
Ia. d.
1s. 8(l.

la. 10 td.
2q. 0<1.
28. 3d.
2». 61.

410,000
180,000
510,000
150,000
120,000

30,000
,25,000
12,000

5190
5,500

400
600

£ s. a.

7.800 0
3,791 .13

19,125 O
6,875 0
7,000 0
2,000 O
1,875 0
1,000 0

46 17
572 18
45 0
75 0

Total, 1,400,000 £50,206 0 2

Les taux les plus bas et les plus élevés sont ceux à
légard desquels on paraît deminder le plus do réduc-
tion ; les premiers ayant lffet d'cmpêcher presqucn-

Taux dont la tièrement toute cnrresponlaince par la Poste pour les
rédaction est distances (le moins de 30 milles et les autres pour les
leplus téces- longues distances. Sur 1,400,000 taux il n'y en a
" ". que 74,000 qui soient imposécs pour les distances le

plus le 400 milles ; et là-dessus il en est prélevé une
beaucoup plus grande proportion sur la lourde corres.
pondance oflicielle que dans le cas les taux inférieurs.

L'échelle ci-dewsous ne fait guères que fixer un taux
maximum do is. 3J. courant, pour les distances au-
dessus de 400 milles, et utn tauç minimum pour les
distances de moins lé 30 milles. Son effet sur le re-
venu, en supposant que le nombre des lettres reste :le
même, serait comme suit

Note.--* Le muan cue d'un rapport seniblable des Provinces indli-
ridures nous oblige à baser tous nos calculs sur les données que le
Caada nousfournit.

Pour les distances au- Milles. Ct. Lettres.*
dessous ie 30, 3d. soit 277,334

do 30 à 60, 4d. 138,666
60 à 100, Od. 130,000

'00 à200, 9d. . 10,000
200 à 300, 1ld. 150,000
300 à 400, la. od. 120,000

Au-dessus de 400. l , 3sd. 74,000

Total, 1,400,000

£ . .Appendice
3,466 13 6 ( )
2,311 2 0
3,250 0 O 20 Mars.

19,125 0 0
6,875 0 0 Effet conjeetu.
6,000 0 0 rat du l'thelle
4,625 0 -0 proposée,NQ.l.

£45,652 15 6

Ce qui donne une perte de £4,553 14s. 6d' sur lu
frais (le Poste de l'année, La moitié de cette perte,
cependant, aurait lieu à ceux (les Bureaux où les
Maires de Poste sont payés au moyen d'une commis-
sion de 10 pour cent ; si bien que dix pour cent le
cette perte retomberait sur les Maîtres (le Poste eux,
mêmes; ce qui laisserait pour le revenu une perte
d'environ £4,098 7s. Id. courant.

Une augmentation considérable aurait lieu. induti-
tablement dans la corrcspo'ndance moyennant une
pareille échelle, sur les distances au-dessous de 30
milles et au-dessus de 400 milles. Mais les taux in-
termédiaires sont si poil modifiés que l'on ne peut s'at-
tendre à une augmentation considérable;de ce côté.
Effectivement les deux taux très importans de 9d. et
1 I(d. ne sont aucunement changés. L'échelle suivante

a pour objet de réduire le taux (le 9d. à 7jd. et celui
de 1 Id. à 10d. et affecterait le revenu sur les 1,400,-
000 lettres de la manière suivante:

Pour les distnces au- u Milles. Ct.
dessous <le 30, 3d.

cie 30 à 60, 4d.
60 à 100, Od.

100 à 200, 7ld.
200 à 300, 10d.
300 à 400, la. Od.

Au-dessus de 400......... la. 3d.

Total,

Lettres.
277,334
138,666
130,000
510,000
150,000
120,000

74,000

1,400,000

£ s. d.
3,466 13 6
2,311 2 0
3,250 0 0

15,937 10 0
e,250 0 0
6,000 ,0 0
4,625 0 0

£41.840 5 6

Idem dI'
chelle, No.;.

Ce qui fait une perte île £8,366 4s. 6d. ou en dé.dui
sant la part des Maîtres de Poste dle un dixième, f7,
529 J2%. Id. Nous ne pensons pas néanmoins que lb
légère réluction proposée dans cette échelle sur les
taux <le Od. et de i id. contribuerait beaucoup à aug-
menter la correspondance sur ces distances, ou à
satisfaire l'esprit public;

Une réduction des iaux de Pd. et 11d. à 6d. et 9d.
et diu taux immédiatement au-dessous à 5d. est propo-
sée dans l'échelle suivante

Pour les distances do Mille,. Ct. Lettres.
moins <le 30, 3d. 277;34

de 30 à 60,, 4<1. 138.666
60 à 100, M1<d. 130,000

100 à 200, Ott. 51(,000
200 à 300, ,0<. 150,000
300 à 400, 1. Od. 120,000

Au-dessus de 400,... .1 . 3d. 74,O

Total, 1,4 00,000

£ s. d.
3,406 1e --e Idem - de l.
2,311 2 0 helle, Nu. 3
2,078 6 8

12,750 0 ô
5,625 0 ô
6,000 0 0
4,625 0 .

£37,486 2 2

La perte (en tenant compte comme ci-dessus de la pro-
portion qui retombe sur les Maîtres d1e Poste) est' de
£11,448 7s. Id. Mais les effets saluldires qu'on'peut
anticiper d'une aussi forte réduëtion des taux afférens
aux distantes entre 100 et 300 millès, sont tels quel
suivant nous, cette échelle est: 'rférable à celles qui

précèdent. La corresp6ndnance entre les principales.
villes tombe sous l'action' de ces taux ; et nous croyons
que cette réduction entraînerais une grande augmert -
tion (ans le nombre def Jêttres mises. à la poste e
contribuerait à la popularité générale du t16parterst,

Cependant cette échellé est exposée à une objection
importante dans le non0mbré des taux qu'elle conserve,

Note.- Ce nomnbrà, les déjlx tiers du nombre total "des lettrés
,qui parcourent cles distancis do moins de 60 milles, est choisi, par-
ce que si Von adopto un taux r6dusit pour 30 millèsi, il circulera,
suivant nous, pour,les distances, do mois de 30 milles, deux fois
atant d lettres que pourles distines entre 30 et 60 milles..
jourd'hui la proportion:est toute autre.

<ii '
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26 Mars,

Idem de 1
glielle, No.

%loWrs pour
prererer re
0 elle No. 4

ce

e-
4.

comparaison
dececttechelle
aec l'échelle

Son e t, Pro
bable sur le
'renu.

Âpj
'-.V Y

J,

L'Ccllee ci-dessous ne fixe que cinq taux et propose dont inous;avonsIe rapport. 'Une augnmentRion de ý
d'autres rcdtuctions pour les distances les 'plus coùrtes pou' ent ferait que lu rven ne seraitplussafècté

et les plus longues:- ue a dimiution das lesfrais de port öfficiels. a~,, 26 Mars.
Four les distances de Milles. Ct. Letre. £ s d. ton peut espérer: cet accroissement ou utnacroisse-

1 niins du 30, 2d. 277,334 2,311 2 4 ment p s&mnsidérable même pour la première :annéedo 30 à 4d. 203,60* 3,394 8 8 de mise en igueur du nouvea.syst me. Quelqus
8070* 3 nés, snus l'échelle pro s, re peu ent manquer,200 à a300, 9(1. 150,000- 5,62e, O: O e e

Au-dessus do 300 ... l. od. 194000 ,700 o o suivant nus de porter le revenu de la Poste Cana.
didnne;âà me sommne beaucôup plus forte q u'aujourd'hù.

1,ptal 400000 935,405, Il io
ptipe pa t a t ,2conséquence, nous n'liésitons ps à recommaderpteppen parLtcette éval uiatioi est doe penc 3,32 En consZcette iécheAlo.comme- étant,,el P ofr us ad17s.'2d., où un peu plus du quart du revenu actuel; mais te tI,

outre Lavnt ègé il oflrå sa ilsagrande"sitpli- somme Ravantages pour e' pu bic, avec le moins de

nole npais sortmmes porus croire puea a'tide chancesde perte our le reyenu, '

e-oue ne siavonýa lps prizerse es 'rlres ojceaN ous ne savons pas ur les ditances le in s le lës tiix des ports le u trs sm trs doubes 'tJqi, m nir
10 milles ntaux (le šdl no rapporierait pas autant le suivante toutes les leqre ui èsent aioin tluet'venu qUIun d taux de8det pourles iitances dO plus oncet à cniotnposées -dn seul morceau depapier,de 300 milles, nous n'avons aucun doute qu'un taux s h ! port s ; ellesoncompasées

de 1 j. sei-ite.ussi prä ictif'qüù'celui:dols. 3d. En de e'ux mrceaux de papier,1läubié ;ètiibll6sont -outre il est àle toute convenance, que l aux provincial tri;és~de t u pl
le plus élevé soit sensitlement audessous du taux (de pof t'riplè. ltutes leslettre pèsent luseoncIs. 4d.) fiké poué lettres anglaises. mais moins d'une oce êt un quart paier t qudr I port;
Il ficut observer que, s6îilt dottteêcidfle' les îx etèlles pèsent plus dune once etun quart mais moms

sdnt moinsélvsque dansls Etatslliis e s 'une pince .etmdemié gumituple prt;et ainsi e sute
bjt,u, fs Laoint :un port simple ýp u9h qu dlirt'dîOice.ýcroyons important pour plusieuisraisons; e ,st pLis facile t our leetrs chaue qun once. et

de les conv&etir èn monnaiéainéricaine qi tes taux a- On voit pa. ls rs
m6ricains en -nonildie canadienne ; "tl cistances sr au-delà, le uest determné par tle :ois. e s

ilesquelles ils sont basés corresponletautant quee loer- Le- o'bj]eptions au mole ticttle1"dI itiïxèr'lds' lëtÏrs Ôbjeotios 'au rmettent les distances entre les rincipales yilles de l'A- pesant moins d',une oncesont"itidigîiées.dans lé itrni système de
mérique Septentrionale Brita nn iquo,,avccelles de I' .sème raplfrt du Cimité Spécial dé'la ChambredesP . Pa

cielle américine, ce qui facilite encore la conversion Communes de 18838, ' luts fiais de port, pagie ß48';l esdes taux sur les lettres (lui traversent la frontière. On principales sont:.er.'injustice'dt tarif--unellttre
peut-s'en assurer:par la comparaison des deux 6.chelles <jiEne s composé q d'Pn&envelopiie recouvrant unî

ut suevnts,- petit dessin sur ppier de tissuýiedoblLquUoiqoi'elle
TÂ3X' p

5 0 1
,<

8 1 
osis LPB ao - e.se que le quart dêu pois Êll'ne ti -' 'ii

o~xfS na s U-mn. viNcas ANOLBSS Dsas 'An - ilest in ste également parce qutne;leitre'tio e ou tri-
e.où D E ' nu ndnn. ci e ause aeu Dun

Mies. C ent. Milles. ct. Centi. pe p a Dpart'i tb i.re
AÂu-dessou s de- Au-.dessotis de- propgrtuonnée au port dutble outrîple. 2'd. Son '

-s0 3,1. on 6 30, 2dm d nombre lés feuillesnepeutqu'ére
de 30 à so, Gd 1 de 30 Aà 80,' 4d. Gf conjecture an mo>en d'un e,\èinenprie d'oùi80 ,à 1o, 7id. 2 80 à200, Otlc. l10 pos e'

10 400, 21i8t. 200 à 300, s t'ti'u"rand nombre d-1l5tt étiintimposéesmra
Au-destus de-' Au-dessus a-l à-propos, ilft fure rà'ie'des'rai d ort ce quti '

400........sd 2 ; 300...... 1s 0' 20 occasionnebeatùup_ de trotile, -tart' âu'Départenent
unavmp y li erï u.h public ' Se Ce Èystèîe' £impe ,uinodriJþàNounvons ps esy in otieue dslettres, etests Vntlaause qudes

qu 'Ôni'doit;aniticiper de chacunie dles évailuâtions -ci-des-
sus sur le nombre des lettres; non que nous,dödtiiins de
la tendance dle la r6ductioni à aumenter la corlqspori sont'volee leu passag aao
dance' par la Posti,,mais parce que nou ne somines past
en,'possessione onnés sufsantes évaluer exac être désirée pa les h ,bi a d de C-lonîie Lé stean

aeq!pne dansull Po s i'sonsquettu mentI aussir'bien que par'a majorité 'des'M tres di sauvantlepidsaation aurae our es risonsq nus esopionsde esdérn in e i esniversele
avons déja onnées nousisó.mmesd'avis quep la m tb- ae ", da .
mière échelle n'est' pas plusnisqué ue 'le rait une p e dan me.d c. . avoirade due què tûvgant quele ptblic bri t que, Setnri.nosure 'emoslle' rétiires ae chan ement ' moser n sù il in' oñale ,,rte
iaurait pas poureffet l'aug nenterd6 beaucoup hii uj Matireade''std e

'espondanice officelîle, 'ui'n'est all'eutée par -le tarif'cle:.pt~ s'~tè uf~iid u'acu. .

a' u très lgr t r veau système;, et leisque de voir 'dimue vle e rwpste ýqueJ t è,Igà remen Prequ ïtoïue tc nutItietniera ru U& me
*espîondance 'addîtiônnelle',que'i d er er et td tr finest .s y doèrçle" < t tlion. odiciell. et comme enanadna pour- an#',queepdcl'onsi dé rat o'nI- prýoîamntn fi unm ement il " on duýnouis avons adoptée pour nos' calcu, lesl frais de 'Posté eosdrtopolmn nnmmn 'dpind
licielà formaient presque'la m ilié dis -rctésiit sr é1

environ 'lesmes,)et quf'laperte,, prätaéxdle B Mattr do Poste à oronto t
1,400,00 lettres a éoducesa"ünèyd i"p du'pl '«tièrs, ls ferme~ suif'aris Lorsqu ït esy èriéda'ta txo'LîIroSP
lu revenîu~t Wonpeut s'atteñu'd're.â ei Vnetiter'atiùiu' d<eslettres, sutivantoti poids fut preini&rtnentétaidfede ororîo~
proposés; di soneit u W'nhtrs « el $ bIt i Anigletere je pensais quîi atf&rte<i"dat APfITN..
,ondance'non officielle devr' ÀùugmnIe <l 6 pu behucrou lravail desntt rèsdePse; et rt
~ent, -ppur maiitenr le revenu à so nmontànt actue gcrcns6une, eusq'l' ~ ldè nhiå~ ~ jdi{ous 'nsons pas nous a teudre rtc$ut' dPbÔ4'à'ctè suiv itetîemeéht sern( oér a~ 'et maitnant
fnigentntion, maî nous ne sauion per d ta <(aréssue plusieus millierslede t e~aixrs taxéess

jue sas aucune réduction dans les tux,'lecreenu ~ sot pass par vne4'maîn r) à5''?iii1cna'r
iugmienté do 20 pour centendiian 1h l ern"bhé 'iå~Mtgene IMäki) d r

'r'l'ýY, rerr cr '' rr

~ ;f'en 'et«ecan na rroné~ e~ tf~'î'i
'ortéo e'mÔ â de 80aIld e t lamôc iatr ' t ' ous noîr~ éytèrne eatiäl." Nérinî~ e tíg a

er I

r'r , '' ' n r' ' r' 66i3 n'g' non. ýôfà1ef) .Y ' r +', 1r,- rr, rai~l'~' r' ~r~r
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Appendico
(F. cc pas prêt à <lire quel effet il pourrait avoir sur notre

revenu ; mais comme je suis persuudé q peut être
s6 Mars. avantageux sous d'autres rapports, je ne pois que le

" recommander. Une raison puissante en sa faveur,
" c'est que, sous noire systèbo actuel, il faut- régarder
( dans. les lettres pour-voir si elles sont doubles ou

triples ; ce qui peut faire naître une tentation (le
fC raude ou de désir d'épier les allitires (les autres, et

C il n'est pas douteux que certaines personnes, parti-
"' culièrement Chuns les petits Bureaux, prennent avan-
" tage du droit qu'elles ont (le regarde dans les lettres

" pour e,extmiier le contenu.'

Objections (e M. Grillin, lun des Inspecteurs de la Poste, partage
rîuSIeccu' une opinion q.uelie peu diffr'nte dlo celle dle M. Berc-
de li Post- du zy, quant iiu travail que le changement dont il s'agit
Cnnada Or ' imposerait aux Maîtres <le Poste ; mais il n'est pas,

p c, o1. Idispose à opposer cette difliculté peû sérieuse aux avan.

t'ages pro-6mihnens du système de la taxe suivant le
pods. Muis il objecte, i cause de la limiinution'con-
sidérable le revenu qu'il pourrait prodluire (principalc-
ment sur l'item des frais le port militaires) si l'échellù
le poids anglaise était adoptée;' diminution qu'il éva.-

lue,, en prenant Péclielle actuelle pour Base dle ses cal-
culs, à £4,500'et en prenant pour base 'léchelle No.
4; à £3,109 sur les frais de port militaires seulcmnt.
Le tableau suivant indique le résultat de ses calculs, à
l'égard de l'allégement que l'action du sytème <le la
taxe suivant le poids, ajouté à,chacune les quatre
échelles, procurerait aux Départemens Militaires.

P'ep sur la Perte sur P- Itluatio'n
.r eduction. introducion de ta pero

dans les . l tu totalesur les

etablie a 2r nwdti or
pour cent.

.6 s. d. £ s. d. £ s.' d.
.Sousl'chel-edetauxactuell o o e 4,500 O 0 O o 0
Sous l'échellu No. 1 ..,........ 1,003 13 O 4009, 9 5,972. 14 9
Do. do. No. 2._........3,436 7 .0 3,610 13 ,17,077 .5 7
Do. do. No..3....,... .900 2 0 c;272 9 68,1s1 il,' 6
Do. , do. No.-4 ........ f5G63 12 1l 3.109 1 9is.672 14 s

Mais ce résultat, loin- d2être une objection' à nos
yeux, est plutôt une recommandation ; car nous ne
perdons pas de vue que ces.calculs procèdent <le la sup-
position que le Gouvernement Impérial consentira .-
abandonner le oerpis enulidont il lui est fait remise
lu Canada, et nous ne pouvons admettre que l'intro.

duction d'un système désirable à d'autres égards doive
être empêché par la conuidération 'qu'il sera plus avai-
tngeux aux Départenens Militaires qu'6ux Départe-
mens Civils ou à la population Ile la Province clanisses
relations sociales et commercialc. Au conttraire, nous
nous réjouirions pilutôt <le touscîtangeinens qui allê-
raient le poids du sac.rifice ; et eii outre le Gouverne-
-ment Impériail sera peut-être plus disposé' à:-actcorder
sn consentement, quand, il vrra qu'en adoptant le
système de la taxe suivant le 1oide, conjointement avec
la quatrième échelle, de taux,* nous proposons de ré-
luire le montant annuel des frais de portz militaires

dl'ne somme-aussi importante que-£8,672.

Nous pensons avec M Grillin qu'il ne faut appré-
N'pp.K., No.1 hendèr aucune perte considérable, do l'1doptionu dupý 'r< qu podsaxcpé urlitý
peu t ou système <le taxesuivant la poids cepté sur V!¡örn
nuterff^t sur les dès frais le 'port. militaires. Au contraire, ; nous
" y""""u sommesýp.ut't disposés à espérer un' léger bénéfice

par suite de l'encouragement' qu'il' doniera à- trâns-
mettre par la Poste 'des léttres contenant; <es incluses
et de légers;paquets, et des lius grandes"failités'qu'
procurera..

rerte 1robaioe En supposant,- donc, qenos caIculs sotexa ; 'la',
résultnnt de pilus grande perte qui résutera en Canadade' do
4a dpt ideta iondes deux chaîngemens que nous propo ans eut'
jointement être évaluée à £90ooo .omne que 'nous n êsiton'
avec'ta taxe pas à r*squer pour des ohits ausi 'impmrtants

ivan tu
s -ds

Apéidic
Nous ne pouvons calculer avec précision leur eflet (F.)

dins les Provinces Inférieures ; mais les iré idarités
qui y existent sont si nombreuses, et doivent 'être si düa
nuisibles aux intérêts financiers du Département, que
nous ne pouvois qu'anticiper une auomentation conlei-
déiaile de revenu de l'introd'uction des changemens
proposées.

Il faut observer que nous avons admis que. les paie- L'aff-anchiie
mens actuels faits pour licorrespondance ofliciele "ent officiel

nconmpatibIe,
seront continués. Nous avons aIressé à ce sujet une a." Main.
lettre circulaire aux,.Chef des Déparemni Civils et tieudu Dèpar-Militairrs- et in que 'r Ilun système toment Sur un

.l'-n-r, .uc - -. pied conve-
<'ill'ranclsiissement officiel soit fortement recomimandé nb]le
par plusieurs d'entreux, nous ne voyons pas 'lue la App.A., N.4,
najorité db ceux qui nous ont répondu soit- en fvurAPP 1'
de ce- privilége. Le public en gêneral i'y est cer-
tainement pas favorable.' La grande pbjection que
l'on fait valoi, est qu'il diminuerit tellement -le
revenu qu'il seraitimpossible d'Iperr aucune réduc-
tion dans lés itx. ' Nous ne'yons aucune objection
à la continuation du proilégo d'atlranulussement dont
ont joui pjsqu'ici les épareimens Publics <le la
Grande-Bretagne, ou tel qu'il éait nproposé en leur
faveur par le Bill < le 1834,- d'autanit plus qu'il ne
peut jamais influer considérablement sur le revenuù
La seule question et de savoir si n prvîége aussi
pe important vaut la peine d't e conservé, maitenant 1 int
que le précédent anglais qui lui servait de base a été
aboli

Le principe sur lequel s'appuie c'ette suggestion est Le paemeat
pleinement reconnu dans la Dépèché du 8 Fi Mrier
dernier,'li'essée pr Lord'Joihn Russell.au ci-dev nt sanctionn pur
Gouverneur-Gênéral, 'et qui nous a ét renoyée pour e i
notre information et gouverne. Le passage uîivant oninx et
extrait le cette Dépêche, nous paraît.devoir presque Lords do la-
décider la quîestion. Tsr

i Il a été en, conséquence sug.é'rê par leurs Sel-
" gneuries que le Gouvernement Provincial, devrlait
" pourvoir'à T<ablissementde Postes sur toutes' lés

C)rincipales lignes. <l. cdmmunication intérieure; et
" piour lusage <le ces Postes, lor'squ'iU en sera b -oin

prur les, objets militaires, ôou pour le srvice du
" Gouvernement Général 'des Provinces <le l'Amérique

' ldu Nord, 'paiement sera fait sois forme de frais de
" port à même les fonds do chaque'Buraou D par-
" tement du service pubblie, ainsi que c'e t mamtintciant
"' l'tisage dans ce'pays, en proportion de' la correspOnl
" dance transmise par la Poste."

Il-a été suggéré qu un taux exceptiennel pIrý le'Taux exc'-
papiers' légauXýý les' etasraetsd terre&;, et plus tioninel Puùi'
sîîcikdementL pour les' pièces qui ýseatah les pgpli ]i.

tème main usenant e r et n

Haut-Canada et les Provinces iférieures, et qi do t:
commencer bientôt à l'être dans"' sa c
lite'rait beaucoup le plublic, et aàugmenterait' ,le' 'iovenu,
de la Poste. Un côruespond ant j dicie'ux (M.i. SL
Baldw.in, de Toronto) a traitéette uestirà'fod ett P.
sugqère un moyen de prot gerle DépartementIcontre
les fraudes qui pourraient elle commises souscdtvert
<le cep'ivilége.: M. Jones,' Registraeur iiu onté, èAppM., NeL
Kent, fondantlson opinion pnpalement sur à co
responlance avec 'son 'propre Bureau, ecrt comme
suit :' , J'a 'vu dans plu sieurs occasions 1 n'ivi o

" Contrats au Bureau d'Enre strement rietardé e
<"dant plusieurs mois afi e les transmet re par

Note- * Il'est digne de renarque que ce il ne"proosait di
tendtre to pr'ivilége d aoraussemuen t fileo, qu'à.un 7nblhdeg e
aittrdei lirnitesqu'il avait aâlrs.', Ndtre attenioa a particu
liðrementattiréõ sur er-doiut pä uterootmatlò doece prvil6ge
t'aite par Bif.r J."Rouith, Comminaie Géràol nr6at, et
fonldée sur.afrce des dispositionsde ce<Bill èen f'oci'dotson p
D c drtdrie'tninö brànohe'ce"la T'·ðno â tte réc mtien

it aietmnisoktiiablë,aaLtediuq"e elhlt net'i lauon
quà eeuf des'Otfdeörs d<' 1)6 priemerï n Agocidë ut 6ta'n~
cl6jprivit6gidiet étauxChaWs'do'4qu . s deê ntemen~,

Civils dans tes Proviiceas
-'-

'1' 'I 'I

y' ~ ', ei.'e i'
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(F.) " occasion et d'éviter les frais de port. Jen ai reçu aucune raison pour n'être pas du même avis., So i (F.)
"une fuis de cette manière jusqu'a treize qui avaient que nous considérions cette question comme! affectant
" été gardés pendant près d'une année,- et j'en connais les intérêts de la population en général, ou ceux- du M

"que l'on garde encore." ' Département en particulier, nous pensons qu'il serait
convenable de réduire le taux à un 'demi-dénier sur

Si lon fait attention à limportance d'un bon sys- chaque exemplaire de journal, somme à laquelle il
tème, dl'enregistrement, et que la dépense compte dans devait. étr fixé par le Bil de 1834.
le petit nombre d'objections qui y ont été opposées
avec quelque semblant delvérité, nous sommes d'avis Le règlement en vertu duquel le .paiement desports aiaen n

'ttA ýlQrý'davance de

qu'on pourrait adopter avec avantage quelque 'plan' de journaux est toujours exigé d'avance, est générale- vrait cesser
analogue àcelui qui est'proposé par M. Baldwinen y ment condamné. 11 est réprouvé par le public, parce d'tre obiga-
ajoutant toutes les autres garanties qu'on jugerait né- qu'il empêche les personnes qui souscrivent à un jour-
cessaires.' Nous ne pensons pas que le' privilêge nal de l'envoyer a un ami éloigné; par d ls ±Editeurs,
d'envoyer ou de recevoir des papiers au taux' réduit parce qu'il leur occasionne des pertes considêrables,et
devrait s'étendre à d'autres que les Rgistrateurs et par les Mattres de Poste qui, sont par-là privés de la
autres personnes attachées à l'administration' 'de la, rémunération.â laquelle ils croient avoir droit pour 'le
justice. eo'ninciëli i,ýt'èéqiàî 'idb ýdlvrer 'les journaux.' CeIys

Moyennant cette limitation, celles qui sont trouble d'assortir et déi
indiqùées dans les lettres de M. Baldwin, nous"ne tèmeest ertainement onéreuxpour les Editeurs qui
voyons pas de raison pour imposer aux papiers' en: ont parfois beaucoup de diffidultés à se faire payer des
question des frais de port plus élevés que ceux qui souscripteurs de campagne, et dont les pertes dans ce
sont afi'érens aux brochures, revues et autres imprimés' genre sont de beaucoup augmentées par la nécessité'
du même genre. j d'avancer Plargent pour les frais de port. 'Ils citent le

L cas où un souscripteur va se fixer dans une autre partie
.r- cironetdes aux lesport 'cils s dornau un du pays, ou ne veut plus 'continuer' de recevoir le

'éml- ent pcrtiic ulier du Danpsl q ull al treG nt ra nu des journal. L e port doit néanm oins.étre payé d'avance
Pouesontt partpcusier dansles D pgéM tr dnt des pa l'Editeur; mais les journaux s'accùmulent; à la'

Potes, pot Ctémxosdns e ac parente de Poste pendant des mois peut-étre,avant'qu'il apprenne,
ce rapport. et smolument, quoie s aionns parle- que le nom de la personne à qui ils sont adressés doit

mnt en Angleterre,' donn lieu àbeaucu d'ia- être rayé de la liste de ses souscripteurs. Ordfe a.étémenoen t ngldeteredonane 'bien fabe data - lonné, il est'vrai, aux Matres de'Postede signifirà
ione e rti in dans a ces PEditeur, en lui renvoyant un des numéros du journal1,

Chabrn e parstim d dommanadanst les pr-devt qu'ils ne sont plus reçus ;. mais aucune précaution de
tabrde jourAsemblanses uxsCanad nt'sprotié ce genre ne péut garantir les Editeurs des pertes.

tairessden ans ce quxanasnt une te . L'usage' 'de payer d'avance est aussi, suivant nous,
incessamment, contre, ceý qu?'ils applen une' taxe undscassla nélgec dan la res, et de laJ
illégalement perçue pour le bénéfice exclusif 'du pete faue de'a junaux kdnt 'lait à la'
Député-Maître-Général des Postes. Dans la jurisdic- peotes eéquntes duas et q se sprésinte raint
lion de M. Howe, où, bien que l'usage soit le même, ous svetie d e Pse étaientg
la charge était moins lourde' de moitié, à cause de la , d sercent esi e pote den e omptsomme~~~~~~~~~~~~ prlve e litsotéémis ' d peevi lesfrais" de port' 'et -d'en tinir'- compteé.,
somme pr veles plaintesont été' moins rtes et , n'existe' auèune raison que nous sachions, pour
moins génrales.' maintenir un usage aussi impopulaire et.qui.est soumis-

Nous n'ous smnes donné la peine d'étudier l'état à plusieursé gards à de si fortes objections

de lopinion publique à ce sujet, et de nous assurer de Tels sont les pchangemens' q
la nense et des vceux dls Editeurs eux-mêmes. 'v u s ' rec p incipauxt i em n u que , nous t ''

A ' . voutdrions 'recoinanri àeltivoenit cýux fràisý>dé"port'. '

1I est admis de toutes parts que le port des jounaux cles journaux,; et nous n'onaucune raison deudoer
u- ne deyrait pas être un èmolument d'lice; t sur ce que si[do rnavant'k 'l'argént .perçuest 'appliqu aux

S ee pîoinît,'il nous sufira.d'ajouter qu'en 1834, ce principe objets génraux de la, Poste, 'l e taux est re un

a, été reconnu par le Maître-Général des Postes,'le duc, .demi-denier sur chaque exemplaire de journal, et sie
de Richmonid,.et.insrê dansle Bill rédigé sous la paiement'd'a'vance 'cess d'étre'obligatoire, ces améhio

dir'ectioni cie Sa Grâce. - Nous avons raison de. croire rations ne satisfassent Il'espritpubIc, et ne tendent a

que lPcxisteince d'un émoluelt, ex'posé à tan't'd'obje redresser les g lefs dont lesEditéurs sesont plaints avec '"

ions sous. plusieurs points de vue, est. une des causes rason.,

principales, sinon li seul, de Paversion avec laquelle st en. anada e dansla'us gran d

on a envisag les fris de port des journaux.' Quel- pargi es Provinces Inférieures re lapi nt la utres, impri
ques Ediîturs reclament, pour. un grand nombre de ptrasiedsion celaPst Inf'imþris rnoti:ntbl'és dasmpf-k
raisons, la libre transnission des journaux-, mamis ls tran Colson pr aose rprim einsblis ucun
sont loin d'étr 'appuys par l'opion pubilique. " Au lmprie vest très ngletrrepexcetle j ucunbk --

"kpi vu- contraire, il parait être bien comprs, par nos corres- -irsé' ve rseri' l e rovixcestfranls dortx blicationsb

l ° p'ndans qu'un journaliste n'a pas plus droit aux s r- ne utr trnsis Pos frans dte rts, taansi k

la libre vices gratuita de laI Poste, que toute autre personne peu être rinsmis ponp i r la.mée moinsèreque l
nnso engagée dans. les alliaires.,, L'usage qi existe 'n po s uià èsrtp ls d'n e mêce m ansi le que les

consiéré lttres quII plus
agPost. lerre n'est pas gnéralehient consideré comme' r s sm.t, 'ues ong.as il es de

appicable ici. Il est qbien conu que lorsqno la ré-" eue., caif exocttuien ut s un e

duction du droit de timbre ,anglis fut effectuée e ire ohibition.f M aré-impressionsaméricines
183G, ledroit.d'un dener fut maintenu pour la rkaison Ièe spoubictionas isn decotrebainde suéicanes lak

expresse quà m oms q les journaux contribuassnt 'e ces p raienta saise qui Pont essayatde es ufire nt la ka'Àn'

en quelque manère au r:evenu, le propriétaire n'en lo e oue , nt envoée's irement par passer pations a
pouvait réclamer libre transmison pr la 'Poste. l dntp la le pueicains

C'est 'avec satisfaction que nous pouvons déclarer que,' .ef paan une sme mocnq 1, e ig aepeendntque contrebande.
s memeles parmiles Editeurs eux-mnmes, la maiorité de ceux puet une roen part indleruIDéuté-Mttre-Gq-

ase> qui. ont ;répo'ndu ià notre lettre c'rculaire, considère 'snr dsosmtes ailer dvi Déricais org'
. e esinsoules lse'no ge ' qul naux qui ne sont pasE de ontrebande m àaiui sont

qe-sdeupropre cs chargés d'undroit de pour' cent sont 'égalementk

taedvrait ifaille aîux qui est maintenant exig(. est générale- transportés librement, par lasPoste, ert payantk-mnémo..

e i erment considéré comme trop élevé, et nous navons ument au Député-Matre-Généra des Postes, au-assec' .kàx'-u osn4sý, -, n

éýk.è 'k-iàh -k'

's nk- ké 'b tëà ' J ', k, , "k - îk ,

fi kil 7 ' k ~'~' 'k~ -

k' k ' k-, ' k' . '-" k<'i ' ~ ~ ' ~ k kk-,k'k".~_'"k

k-i v '~~ , k-"J ~ k-J'k-kvk 0
k' , ,~~ ý -7 , k'k' F -k kkkk--~-l~-*k.'k k

k ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ei ' -,'îk, k-ku-k,&k- "~t~~' v 'k~-
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Appendice
(F.) détriment manifeste du revenu qui est ainsi spolié du

droit. Le public ne s'est pas beaucoup plaint d'irrégu-
26 Mars. larités, quelque importantes qu'elles soient, au moyen

desquelles il a été privé (le se procurer (les couvres
littéraires à bon marché ; mais ces irrEgularités nous
ayaint été signalées par quelques correspondans judi-
cieux, et en particulier par des lettres importantes de

App.L., No. 1. M. Jessopp, Percepteur les Douanes à Q.uébec, et de
App.L, No. 4. l'Honorable John Macaulay, ci-devant Inspecteur-Gé-

néral (les Comptes, nous avons dû nons occuper sérieu-
sement d'un usage au moyen duquel les lois de douanes
sont violées, et une fraude directe commise contre te
revenu ; c'est une injustice à l'égard des Editeurs
anglais, et un encouragement pernicieux donné à la
pirateie littéraire, exercée ('une manièreý si étendue
aux Etats-ni s,

Taux des lm. Les brochures et autres publications sous forme de
ritnés mis a la pamphlets sont maintenant transmises en vertu (lu privi-
*e d '"n l6ge lu Déput 6-Maître-Général les Postes, moyennant

S Mato ale un taux uniforme, pour toutes les distances, d'un denier
lruîannine. par feuille, sans distinction, comme il en existe aux

Etats-Unis, entre les écrits périodiques et ceux d'oc-.
casion. Nous n'avons reçu dles Provinces1nférieures
aucun renseignement sur l'usage qui; y existe, id sur
les tiaux aultfrenis aux imprimés..

Dans ce cas, comme pour les jouirnaiix, il-nous est
impossible le découvrir aucune raison pour que
Pargent prélevé pour le service île la Poste continue
plus longems à former un émolument d'ollicc.

to paiement Nous pensons qu'il serait convenable que lall'ran-
vait uco< càchissement fût à l'option (le celui qui expédie Plimpri-
l'optiondes m , et non obligatoire ; mais nous ne croyons pas
partis. qu'on doive objecter au taux actuel. Il est à peu près

égal, peut-6tre un peu inférieur au taux imposé pour
le même service dans les Etats-Unis. Si l'on adopte
le système de peser les lettres, il sera également
convenable le l'appliquer aux imprimês. En ce cas,
nous recommanderions que la somme -imposée suri,
chaque feuille de poids moyen ne différât pas essen-

taxe d'i ttiellement du taux actuel. Nous avons fait <les calculs
t fixée d'après lesquels on verra qu'un taux <le 1 1d. par once

vant lepoids et produirait,.en moyenne, une hausse de 15 pour cent
4trepeuëlevee. sur le tarif actuel, et que Id. par once àquivaudrait à

une réduction die 25 pour cent. Nous sommes dis-
posés à préférer ce dernier taux, dans la conviction
où nous sommes que ce mode de taxation.et ce dernier
taux finiraient par produire une augnentation île reve.
nu. La seule objection qu'on aiît fait valoir, est que
ce système engagera à eiployer les- ppiers de qualité
infêrieure,-ohjection qui ne nous paraît pas bien
formidable lorsqu'on la compare avec les avantages
qu'on peut espérer de ces chanugemens

Difficuté rein- Quelque désirable qu'il soit que les ouvrages amé-
livres t ricams oInaux puissent être transmis par la Poste

cains, àcauso en payint le taux actuel ou celui qui pourra lui être
des exigences substitué, nous ne pouvons fermer les yeux sur le faitdes lois de re- 'l (c
venu. que le droit île 30 pour cent est évité par lusage
App. I., Nos.4 actuel, et par linpossîbilité uI'un arrangement au moyen
et >. duquel la Poste pourrait percevoir ce droit.

Le tnux pour Les propriétaires de quelques-unes des meilleures
nGrarutc rec publications périodiques anglaises ont publié, il y a

vraiont ere quelqtIe tems, le 1 rospîectus 'Punîe éditioji économique
aui 'i Peu éle. potr les Colonies et l'6tranger de leurs publicat ions

4 respectives, et il. nous semble que cette tentative
App.L., No. 6: mérite tout l'encouragement que le Gouvernement

peut accorder. Il serait possible (le l'aider beaucoup
en mettant à exécution li loi contre l'introduction
cimdoestine des r6-impressions américaines dans les
Colonies, et en fixant- des taux <le pacquebots et du
Poste tels que les éditions anîglaises à bon marché
pourraient soutenir la concurrence avec les ré-inpres-
sions le contrebande américaines. Mais en ce cas il
serait nécessaire de réduire considérablement les frais

Appendice
de port des paquebots sur les imprimés venant d'An- (F.)
gleterre par les bâtimens-à-vapeur d'Halifax. Les
charges actuelles équivalent presque à lu prohibition ;,' 26 Mars.
mais même une reduction considérable clans les frais
de port ne serait pas suffisante, si les Editeurs eux-
même ne s'aperçoivent pas de la nécessité d'abaisser
leur prix beaucoup au-dessous de ceux qui sont indi-
qués dans le prospectus auquel nous avons fait allu-
sion.

.Les taux afférens aux lettres ou paquets déposés à Tau iln let,
un Bureau de Poste à ladresse de personnes qui tres d ·éllvres
doivent venir les y prendre, et aux lettres générales aux Bureaux
de la Poste délivrées par des Facteurs, méritent aussi 0mises ses
l'attention. Les divers usages, qui existent en Püb- et par des
sence d'une règle uniforme à ce sujet, ont été suflisam- Yaeturs.
ment exposés. Le Député-Maître-Général des Postes App.,. No. e
à Québec a suggéré sur ces deux points une règle à
laquelle nous ne voyons aucune autre objection sinon
que dans les Bureaux qui n'ont pas de Facteurs, il
permettrait au Maître de Poste de percevoir le taux
afférent à la première classe le ces lettres à titre
d'émolument particulier, usage qui donne prise à de
fortes objections. Il est vrai que les moyens d'em-
pécher les Maitres de Poste de faire ce prélèvement Objections à,
sont très faibles ; cependant nous préfèrerions qu'ils cet usage.
considérassent tout argent reçu pour frais de port
commeu frais tde port, plutôt que cde leur puermetire

l s'en approprier une partie, qpelque faible qu'elle fêt,

à titre dl'émolument particulier..

Nous ne voyons aucune pliinie générale fbrriuiée u

en Canada contre P'insulisnr tics Bureaux de Poste. reativemetnt

TPotes les pluiiltes à ce sujet viennent dlu Bas-Canada, urnbr dts

où la population fait si peu d'usage de la Poste 'qu'il peste, quolque

est impossible d'y maintenir un établisseme'.t aussi le nombre en

considérable que dans le Haut-Canada. ,Nous sommes P""" i

néanmoins d'avis qu'on pourrait on augmenter le nombreý

de beaucoup dans les deux sections de la Province avec

avantage pour le Département. Dans les Etats-Unis,

il y a, on raison de la population, à peu près deux fois

autant de Bureaux qu'en Canada; et bien que cette

différence puisse être attribuée à la diversité qui

existe dans les mSurs de la population, nous ne pou-

vons penser qe-cette cause 'sit sullisante pour établir

une si grande disproportion. Pour corriger les erreurs

qlui ont pu tendre à produire ce rsultat, nous n'avons

pur le momnent à suggérer que l'adoption d'un système-

tus hardi que celtîi qui a été suivi jtusqu'à présent.

L'usage a été d'attendre, pour établir un nouveuu

u3treau( de Poste, qµî'on en lit la demande. Il ne,

paraît pas que les demandes soient souvent refusées 1'

mais les informations que l'inspecteur' doit prendre

entrainent souvent <les délais prolongés ; ce <ui, com-

biné avec les vues générales <lu système, l'absence

de tout contrôle populaire et par suite <le confiance

1 publique, contribue beaucoup à décotrager de cd-

mander des Bureaux. Des gens sont longtens l dêsirer

l'établissement d'un Btreau, avant dâ se décider à en

demander un ; et il y a des cas où ils ont souffert <le

grandes incommodités pendant des années, avant de

s'adresser aux autorités convenables. , Avec laide

d' Iinspecteurs addit ioinels et le caractère plus pro-

icial et plus popullire quenous voudrions attribuer

a l'dministrationi ces maux putirraient être beaucoup

.ilmonds. Mais il nons semble que le- D al)rtement

devrait être constamment aux aguets ces occasions, au

lieu que le public sollicite chaque mesure qui est

adoptée pour l'extension desfucilitês postales

On se plaint très généralement dans le Nouyenu- Un pus gras

Brunswick lu manque de Bureaux de Pos et là nnre

certainement un changement complet de système est d

nécessaire. Nous ie trouvons, düris totte li Province -e dIeu

que 34 endroits où les lettres peuvent être déposéesou 1ruunsweek

reçues; et la moitié de ces lieux sont de simples
Bureaux de route, où les lettros ne peuvent être

affranchies ni mises en mille régùlièrment. Pour
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(F.) placer sous ce rapport le. Nouveau-Brunswick sur un

pied dégalitó avec le Canada, i devrait y avoir
6 M environ 70 Bureaux réguliers. A l'heure qlu'il est

sur les quatre routes partant de Frédéricton, clpitale
de la Province, les:Büréaux les plus rapprochis sont
Voodstock dans ià direction du Canada, êélùigné de

64 milles,---Miramihi au nord-est, éloigné de 104
milles,-Sussex. Vale au sud-est sur la route dHalifax,
80 milles,-et Gagetown sur la route de St. Jean, 8Se
inills. *l n'est pas besoin d'autre preuve d la néces-
sité le l'établissement immédiat d'un grqn pombre de
nouveaux Bureaux.,

La Nouvelle-Ecosse, peut-6tre parce que 'est' la
siulrable dans Province dans laqpelle réside le Dêputé-Maître-Gêné-
la Nouvelq- ral les Postes, est mieux fournie de Bureaux. Y .com-

pris les Bureaux de route, la mnoyene est aussi élevée
qu'on Cinada. Mais la proiortion des Bureëiux du
route aux Bureaux réguliers est si grande (environ
87, à 17, pensons-nous) et les premiers sont disposés
si imparfitirenent, que lu comparaison est très Tavo-ò
rable au Canada. Il n'a pas'ét£ établi de Bureaux
réguliers depuis plusieurs années; mais nous pensons
que des Bluriuaux de route ont été établis partout où
la popultion a pris des mesures pour en 9btenir, quoi-
que nous ne sacions pis qu'il existe aucune règle qui:
fixe le niode à sivre pour lus (lemander ou les etablir.
Nous ne doutons pas que sous une adhinistration an-
treprenante, les facilités p;ostalls pourrient étre de-
beaucoup, augmentéés avec auant d'avantages pour le
revenu que pour le public.-

Le nombren Dans lI'le du PrceEdouard, où le Gouvernament
e.it pr'obable- pu
ment san Provincial a le contrôle en entier, le normbre des Bu-

lans ulile du reaux. est de 29 (dont 28 Bureaux do roùte) pour une
eea- population de 42,500 âmes;, proportion beaucoup plus

forte que dans les autres Proveines. Ce nombre nous
paraît suffisant, vu. que nous n'avons reçu aucune'
plainte à ce sujet.

Plaintes uant Nous avons revu pl'usieurs l'otti'es d'e lcnlit6s où
""uruu d" l'on prétend que les Bureaux ne sont pas judicieusement
e, placés. Comme ie raison, il nous a. été impossible-

de. nous assurer de, la justice ou de l'injustice de ces
plintes, qui sont toutes purement locales; mais il fàut
remarquer que, dans un pays qui exige toustles jours do
nouveaux Bureaux de Post dans des Paroisses et des
Townships où les établissemens ne font qiue commenc'er,
il est inpossible 'en choisir toujours on 'premier' lieu
le site assez heureusement pouri'un autte ne lui soit
pas ensuite prêféré. L'exercice diligent des fönctions
de l'inspecteur, sujet toijours au contrôle ds Gouver-
nemients locaux, sera un remède¯suflisantet peut-ire
là seI:remêde à ce mal.

Nécessité dh- Le plus grand vicei à nos'yonx, qui existe dans les
th>IIII t1< arrangemens existans pour létablissement do nouvenux

n. Bureaux, est'un de ceux dont l'e public en' gnéral n'a
ls dnBu- jamais été n condition de se plaindre, foute de coinais-

n sance sur leÓouvoinement inti-eur du Déiartemeni.
sju-Bmroeaux. Nous voulons parler de là clssification sjtsmatique des

Bureaux, en, Bureaux d'acheminement, Bureaux ordi-
dinaires et Sous-l3ureaux, qui a été depüis longtems
éablioen Angleterre. Nous avons vu qu'en' Caniadit
claque B ureaÙ,' reconnu fait ces malles directemient
pour chacun les autres Bureaux, et rend ses: compes
direcieent au Bureau Gép ral, Quélic, étque, bien
que cet usage n'existe pas dans les Provinces Infé-
rieures, la distiiii entre les Bureaux r6guliers ,et
les Buirenax d, route etetre ceux. qui corresp,crident

lun avecl'autre'et eux' qui n là font' pas est' tout-
~-àt arbitraire.-

Les irconvniens. résùltant 'de et t at d 'choses

sont si nomeuet s aiés, qui nous non croyons
obligés d'insister sur' 'ad ption dl, syst'me anglais
dans toute àor intégrité comme l'une les, etnies
etdeos plus:essehtielles réformnes à'neperendrè.

A] 1846.

Nous avons fait voir combien l'absence de Bureaux
d'aceminement augmente le labeur les Maîtres de
Poste dans la dépéche et la arêception des, malles.
Mais c n'est pa là tout le inal ni le pire. C'est la
cause, et plus souvent l'excuse de ces retards dans le par-
cours de la malle qui font le sujet de plaintes si fortes
et si universelles. Un aître de Posteiqui est obli&g
d'examier tout le contenu d'un immense sac pour y choi-
sic in.nombre infini de paquets contenus adrossés a son
propre Bureau, et qui a' nsoite à les i'mplcër'par un
grand ,nomibre te paquets de son fait adressées à d'u
tres 3ureaux,,prendra toujours son tens; et lesretards'
de ce genre surv'enanit à;peu de milles de distance suîr
une longueroutedevientunempêcherent sérieux .Ea
outre,:le nornbre des paquets contenus danschaquesac,et
les petites dimensions de la plupart d'nti-'eux fort qu'il'
est prequ'impossibled retrouver; une lett'e êg rée 'ou
de découvr'ir la fraude ou la négligence.' Les comptes
même rendus à Québec deviennent si compliqués par
suite du grand nombre de Bureaux avec lesquels clia-
que Mattro dé Poste est en communication, que le per-'
sonnel, quelque nombreux qu'il fût, du Bureau du
Comptable ne suffirait jamais pour les auditer avecý
exactitude.

Alppendixce (.

Lfi distribution judicieuse d'un certain nombre -e'
Bureaux d'accminneent contribueraitbeaucoup à faire'
disparaître toutes ,ces difficultés.. ·Les Maîtres de
Poste' dès autres Bureaux verraictit dhminuerÉd' <le bau.'
coup leur labeur en' ayant moins de malles à fermer et
à examiner, et moins de comptes à tenir. Leurs de-
voirs seraient mieux accomplis qu'ils ne le sont rmain«-
tenant,. et il Iserit,4par consé<uent; plus facil'e diins les'
nouveaux Districtsde trouver doshommes ayant là ca-
pacité et la volonté dlé s'en charger. '. esmalles 'pour-
raient être examinées en moins de tbms dans les'flureaux
de campagne ; et avec des soins ordinaires elles pour-
raient être retracées de Bureaux en 'Bureaux de ma-
nière à découvi'ir facilement toufe négligence ou mal-'
honnêteté. Les comptes du Dpartenent pourraientr
être contrôlés avec facilité et précision par- les procê APP.UjNo*im-
désiles plus ortinaires et ne nécessiteraient qu'un p N. 1<.
petit nombre demployés dans le Bureau lu' Comp
table,

n 'parviend ait encore pl s facilement à<ce but si Àpp. No.2&o
un certain timombre des plus petits Bureaux, et particu- et autres.
lièrement ceux qui sont situés en dehors des 'routes-
principales et sans Bureaux'derriêre-euxêtaient'las-
sês comme SousBureaux, et rondos dependants d'un
'Bureau. voismn, dont le Mattre de Poste incor;porerait les'
comltes dos preiers Ivec ls siens.' Mais 'l'établis
sement de -ces Sous-Bureauxne 'devraitpas,'comme
le petit nombre do Sous-Bureaux qui existent mainte-,
nant, être la conséquence ,d'un acte', paticulier' du
Maîttre de Poste. 'Ils devraient, être réconnus: par le
Département comme e'st autres B'ireaux, et en suivre
les règlOs.

Le même système devrait s'étendre aux Provinces
Inférieures et clans ce cas il serait nécessaire de mo-
difier eitièrëment les ari'angemens actuels qui se' rap-
portent ax. relations et aux comptes ces Bureau régu'
lies et de' Bureaux de route.'

'Ê effectuanti 'ce changéement 'on doit, s'àttendre--, ài
rencontr'er d'abor boa ucoup defifficutés et del con
sion. 'Le premier pas' fme serait do rettie le'nombre,

ýdes Inspectedrs/nu grandlcomlot ;t a n d'fairle
cehangenment proposé, ils levraient avo r l'occasi'on de
arcourir l ursDistcts'espectifs afin dexphi.ier'

nouveau systèm~e' ux Mattrès' de 'Poste. . Peut-étre'
udraitilniàu prôcódei'par'deegrés.:ú d'abord idanÎ

Un Distiict l'Inspecte'r puis dln ut auítet nainsi de
suite.N ais de quelque manière u'el e soiteffectué'
hlnécessite de cette'rmliot'tion. nous parifterio
est.ablé'

(F)

so Mars
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Appendieu
(F.) A plusieurs des Bureaux on se plaint que la commno-

_ ité du public n'est pas suflisanmneut consultée relati-
s2 Mrs. v'ement aux heures pendant lesquelles les Bureaux

1rues (ll 1 sont tenus ouverts pour la rtception ou lit délivrance
les malles. Les reglemiens imprimés lu 1éJ6ttê.

~pp.Nu. Maître-Général des Postes fixent les heures, pour les
grands Bureaux, depuis 7 heures ulii matin jusqu'à 7
ieures du soir en été, et en hiver depuis 8 heures dt
matin jusqu'à 1 heures lit soir. A l'exception le la
fermeture des Bureaux à quatre heures pendant l'hi-
ver, ce, qui nous semble beaucoup trop tôt, nous ne
voyonts aucune objection à ce règlement. Mais dans
les Bureaux inférieurs, il n'y a aucune règle ; et vu
la faible rétribution du Maitre de Poste, on ne peut
b'attendre à les voir strictement imises en vigueur
Lorsque le Bureau se tient dans une boutique, le public
Y a probablement accès, à toutes les heures conve-
nables ; qutdtî il ci est autrement, tout ce à quoi l'on
peut s'attendre c'est qlue le Maître le Poste ftacilitera
lu public autant qu'il peut l'espérer raisonnablement.

heure d etd. Un autre sujet le plaintes universelles est Ilincon-
urudesmat. vetnance les ieures fixées par les Maîtres de Poste

pour clôre lurs malles ; d'où l'o prétend que souvent
des lettres ne puvetnt être req.ues à un Bureau, sans
payer un émolument, plusieurs heures avant le départ
réel de la malle-usage qui produit beaucoup d'en-
barras et de méconttentement, particulièrement lors-
qu'une autre malle arrive dans l'intervalle, ou si près le
l'heure fixée qu'il devient impossible <le répondre à
une lettre qu'elle a apportée. Il faut convenir que
quelques-unes des plaitntes qui nous ont été faites à cet
égard ne sont pas tout-à-lait raisonnables. On ne doit
pas s'attendre qu'un Maitre le Poste formera ses malles
à des heures incertaines pour s'accommoder aux éven-
tualités (le l'arrivée d'un Courier plus tôt ou plus tard
que île coutume, ni (excepté à quelques-uns (les Bu-
teaux les plus i mportiais) lteaitit li nuit, ou à une
heure avancée le hi soirée. Mais il y a les cils qui
demandent hautement îles réformes. Le Maître de
Poste prélève un droit sur toutes les lettres qui i arrivent
tropl tard, et cependant il lui est permis (le fixer les
heures qui lui cot'ienntentt, sutju'ttes sull'menIt à être
changées par le Ddputé-Mître-G6néral des Postes, If
sur iaitte régtlièreiment formulée et appuyée le té-
moigiages. Mais c'est toujours un procédé désagt'_-
able et emibatrassant ulite île (uiorter cas sortes de plaintes
et qui n'est pas sans difliculté même quanil le cas est
parfaitement évidet. Le rapport <lu Maître de Poste

o'emporte naturellement sur la remontrance. Il sufi-
raii, selon nous, d'augmenter le nomt re ds I nspîecteurs,
et lut responsabilité à l'iopnion puiblhque que les autres
changmnciîus que nous avons proposés impositieut au
D1 tartenent, poîr ellèctuer la réfor'me désirée, en renit
ilant les règles du Département plus sévèros et ein lus
fisant ubserver plus porctuellemit

aites uscunre Cette remarque s'applique également aux plaintes
l'iniiitéet O contre les Maîttres le Poste, sous les rlapports d'inci-
des Mukres de vilité et d'inattention, glui nous ont été soumises dans
rswLe. plusieurs cas. Constitué comme l'est le Département,

uvec ses Maîtres de Poste si mal payés et soumis à
un contrôle si imparfit, des pltines de cette nature
t ibtdivent pas être tout.à-fitl dénuées de l'ondement.
Nous nous attendons cependant à une amélioration
ào0u ce l'apport.

knîhat do On s'est souvent plaint de ce que des Marchands
etarh. cm <Staient nommés Miaîtres de Poste. L'on prétemnd
Mtinus de qu'un Maître de Poste îtui fiit le commerce a ldes avian-
iaste, tages qu'il nme devrait pas posséder, sut' les autres

Commerçans, pîar soi privilége d'al'ranchir, les occa-
Sions qu'il possède de recevoir ses lettres plus tôt et
d'écrire plus tard que ses rivaux en affaires, et la
connaissance qu'il a des personnes avec lesquelles ils
correspondent. On prétend aussi <ue le secret des
lettres est souvent violé. Quelques personnes objec-

Appendice
tant à la nomination d'Avocats et de Notaires pour les (F.)
mômes raisons, quoique certainement avec moins de
fondement, Nous ne sommes pas prêts à défendre li
nomination de Commerçans pour aucun autro motif
que la nécessité. Lorsque les émolumens d'un Bu-
reau de Poste sont suflisans, il serait fort à désirer que
J'on pût obtenir les services non partagés d'une per-
sonne convenable. Mais il fIut observer que cela
n'est possible que dans un très petit nombre de locali-
tés de ces Provinces. Même en Angleterre un grand
nombre de petits Bureaux son tenus par des Marchands.
Si on les excluait ici, on ne pourrait trouver les per-
sonnes convenables pour la plus hatte rêtributiop
qu'elles liourratient recevoir, à plus de la moité des
Bureaux lu pays. Tout ce que nous pouvons recom-
mander, c'est que d'autres soient nommés partout où
l'on pourra en trouver. Que les privilèges des Maî-
tres de Poste donnent le moins de prise possible aux
objections et que l'abus en soit prévenu par une atten-
tion sévère à la discipline du Dêpartement.

L'insécurit des lettres d'argeit nous a été souvent Régie du Dé-
signalée. Il n'y a rien de surprenant qu'avec le sys- "artementrc-
tèmne de malles actuel elles soient quelques fois lier- lativement aux

idues, et qu'une fois perdues il soit quelquefois diflicile lettresd'arge'nt
de les retrouver. Dans ces cas on trouve que c'est un
grief que le Département, par la faute duquel on peut
(lire que li perte a été occasionnée, n'en soit pas rendu
responsable. Il est évident cependant qu'on ne sait-
rait changer la règle sr ce point avec sûreté pour lo
Département. Les plaignans oublient <ue les taux de
la Poste ie'sont pas <les taux d'assurance, mais sim-
plaent une taxe pour couvrir les frais de transport et
(de remise. On a prétendu que le Département no
devait pas seulement enregistrer les lettres d'argent,
mais encore les assurer moyennant une prime fixe ;
nous n'y voyons aucune objection en principe, bien
que nous ne soyons pas préts à recommander ce projet.
Nous pensons, néîtnmoins, qu'il serait à propos d'exi-
ger du Maître de Poste qu'il donnat à la personne, qui
met à la Poste <nie lettre d'argent, un certificat, pourvu
que le contenu des letes s y soit inséré en sa présence.
Et il pourrait percevoir uit léger. émolument pour ce
ser'vice,

La plus grande sûreté que les changemens géné-
raux recommandés dans le système donnteraient à la
Malle, auront l'nloet, nos n'en doutons pas, de pré-
venir beaucoup de ces pertes.

U-adoption <lu système anglais d'ordres (le la Poste
pour <les sommines d'Irget a été suggérée ; mais Du
égard à la 'liblesse des sommes reçues pour le compte
du 1mrtemnt à la tnmajurité des Bureaux, nous ne
pensons pas qu'il serait fteile d'effectuer un pareil ar-
rangement, quelque désirable qu'il soit pour la commo-
ditû du public.

Quelques-uns (le nos correspondans disent que la Vioaton du
violatioi du secret dosîlettres est pratiquée (Ions les seerot des let.
Bureaux (le Poste. Une enquête sur le prêtendus tre.
faits de cette nature vient d'être institute dans le Dis-
trict le Bilthurst ; mais nous n'avons pas été informés
ude ses résultats." D'autres circonstances, (lui font
naître le graves soupçons, mais qui ne sont pas suffi-
samment prouvées pour nuits permettra d'y faire allu-
sion plus spécialement, ont éte signalées à la'Commis-
sion ; et quelques irréguarités, qui se rattachent à une
sén'i le lettres sur les aiTaires publiques adressées à l'un
<le nous, sont certainement <le nature à nous autoriser
à nous occuperl de ce poitnt. Notre devoir, vis-à-vis du

Spuis que nous notis Cetit ces ligne., le rapport de l'Inspcc-.
tur <u a été i tcharg' de l'enîquet' non a été fourni par le Déput.
MuitreG -néral des Postes, tmail mnalhiresetnent tous les doctumens
qui se rapportent à cette aiaru oit été cotsuiés dan t'titcêtiie
du Burettu de a Poste à Québce. 'Impetrur absout le Mahiro
de roste mtus tel qu'il est, le rapport ae vaut pas la peine d'étre
imprime.

h
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.Appendice
(F.) piblic nous défend de passerces plaintes sous silence hInîtres de Poste dt Entrereeus. On ferait an p d

maîsnous croyons nous acquitter suflisamment-de ce.de- d
Mars, voir, en attirant 1attention sur le fait que ces plainteseSxis-

tent et, nous le craignons, ne sont pas sans fondement. 'e aucun-frein soit surles aîtres
U'horreur que ces actes inspirent à tout esprit honorable
Suflira seule pour faire sentir au Chef du Département '
la nécessité de la plus incessante vigilance pour décou- malles sous lessoins-d'Ùn gri
vrir les auteurs, et-de la plus grane sévérité dans l
punition de ceux des Maîtres de Poste qui seront re- -s

connus-coupables de crimes si honteux, - , - eoens acue éartentp ceser r-

11 e serait diflicile de.discuter -la question de transport
les améliorations que lon peut; raisonnablement es- et e ne contrbueri p s. ins'

pérer dans la rapidité et le nombre des malles, sans sl
faire quelques r es sur léat <es chemins etes s egrettons, par t'eobligés d'

des che- autres voies de communication ; mais nous ne croyons la dénse serait pl
pas qu'il soit nécessaire d'entrer lans aucuns r la condition nnciaie du Dspalterusnt ne lsurr-
l'état des -comnmunications intéricures dans ces - Pro- 'des hivers et - la nature ti-
vinces. Dans un pays nouveau et peu habité, où par - d o - toutes
Suite de la. sévérité et -des vicissitudes du climat, les nécessaire un.beaucoup p g lo r d ,,
chemins, quelque ýbien faits qu'ils aient-été enpremierdie

liu, vent souventéêtre imrtialeueqefi cm'lieu, îêtre ~ c.~sqeqeoscm eii - Atu1etorre. 'St -les' saaIireS sëolni. - coparative'-
blés par la neigeen d'autres saisons interrompus par ment si élevés qu'il serait imposs
une boue profonde,-où les rivières et les lacs sont fer- Personnes de confince, sinon à

'més pendant plusieurs mois, et où les voyages par terr rie r consid-
exigent pendant - l'hiver un mode de transport totale- rations,- le peti d volume d et le faile
ment différent de celui qu'on emploie pendant lété,-- dés fis de p rdn
c'est en-vain qu'on s'attendrait àune grande régularité l'emploi
dans le parcours des malles. Quelquedépense que lon poés lé,drnier sur es a
pourrait faire ne suffirait pas pour les transporter toutpa
l'année avec le môme degré de vitesse, non plus que tou- selon nous. Mais lcest là un c tien îer;'et
jours dansles mêmes voitures. La pauvreté et la fai- e rles alles
blesse de la population du pays ont, à la vérité, em-pê- sommespas d'a' lit--praticable; dans l'ta ,
cié de rendre les chemins aussi bons qu'ils pourraient tuel dnpaYs, d'introdlire lesystème anglais.
le devenir même dans ce climat, mais les mêmes causes,
ont encore cu plus d'lTet pour em1cer la Poste dep ir beaucoup k> mde, de,
posséder un revenu qu'elle pt appliquer à ces ob-
jets, ou à des fins autres que ses fonctions immédiates. es de, 'exécti plus sévère
Les améliorations qui auront lieu'à l'avenjr dans les des contrats d f t
routes entraîneront nécessairement des facilités corres- perstiadtslerait- recoi-hdatesdas l trnsisson <l-s etres - pensée, non seuilenient par, une, augmentation-ýde vi- -

pondantes dtans la trans4mission dles le'ttres ;ý mnaispour--po maispour tesseet de *ré«utlarité,,mais aussipa-nedmuto
le présent et pendant plusieurs années encore nousc
n'avons pas raison de penser qu'aucune partie du re-
venu de la Poste puisse étre judicieusement ou conve- Des contrts écrits'pour estpes psîu
nablement employé à P'amélioration des chemins. nées ne paraissen pi é- g

-'sdtiét'i -à tn - -u dan les Prvne a en eicurèà Eà,Canà a ,o
Nous ne pouvons dotrnéan ins que la enteursi s ers ms,inus iret

et l'irrégularité des malles, dont tantde- personnes presqtetout e'scrvice ds t
se sont plaint, ne soient d<ûes en grande partie au mani-: e vertu e contrts,- ais escontratàne sëe fopn
vais état des chemins'; et nous nvons remarqué avec paspar cei cepte poir les
satisfaction que les diverses Provinces paraissent faire routes les pîls' importnt e pas oujours,
de rands.elorts-autant peut-tre qu'on pet raisonet il td'ig iger es
nablement s'y attendre-pourfair disparatre ce mal.-p t de sh-
Les grandcs appropriations deirem faites pares co e
la Législature du Canndtfourniront leà moyens de -geint priv c
faire d grandes amliortos sur toutes les princi-tr orteent- es par
pal es igms ; en même terms que les pouvoirs con-
frérs aux Conseils de Districts nouvellement établis,line simple- transtion -

ne peuvent manquer de donner des résultats 'aussi
satisfans sur les routes de moindre imortnce.. Dans oe
la Nouvelle-Ecosse et le Nouvenn-Bruniswick- les p~ène,îel éatmetetol~aépoe
chemins sont g6n éralement beaucoup meilleurs qu'en parcequ'il ne à'en présie el, datr , son,
Canada. Nous avons raison de croire que le sys-
tème suivi actuellement dans ces tovinces 'opère
avantageusemcnt, et mettra les chemins dans un tel :sîd6rabes;:qils réqira
état qu'ils pourront soutenir la' 'compxiaraison avecd
tous autres chemins sir le Continent A ricain.i'

- -- - - -- ' - - l~~~~~~orsqu'on pet,, a'voir, ýet cjhe tous. e~sonrt- Làdfie tr1'--
Mais il y a- des moyens tout-àfitindépendanseii

de l'amélioration des chemins, par lesquels on peut a desnnnonèe , qlosne saurions adMettre -

augmenter de» beaucoup la rapidité et la régularité 'd , '4
du transportdes malles. Nous avons déjà fait a lu- o
sion à quelques-uns de ces oyn adoption du en méitai
système des t Bureaux d'acheminement simplirait o tt e
les opérations aux Bureauxde campngne et produ p o b l g e d ? ét le '
rait une grande économie de tms. Unnombre efiatin
cace d'lnspecteurs donnerait a Dpartment le d e

yeni spxîcter un pr plusieurs quses fard, particl
m - -l e s c I is ,

malssu te son t'un ga-- e estrsgnrl - mploye

men - - - -- t ésiréeetsi dépens 'était pas a

des oyes acuel duDépatemntce srai ce ,
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(F.)

sa Mars.

On jugera pett-être qu'il est nécessaire, dans le
but de conserver le contrôle que le Département doit
toujours exercer sur ceux qu'il -emploie, d'insérer
liabituellemeiit ue clause un vertu do laquelle le
Député M1aître-Génoral des Postes aurt le droit,
on se renfernint dans certaines limites, de changer
les termes du la convention. Mais cette prérogative
devrait être l'exception, et ne jamais ildevenir la règle
du Départemnett att point de militer contr . le pri.
cipe des contrats par écrit, obligatoires aux deux
,parties, et du concours public.

Il serait ciflieiloet assez indifféren tsi celaétait pra-
ticable, de déterminer une période de tens fixe pour
laquelle tous les contrats devraient être faits. Pour
des raisons évidentes il serait incommode que tous
les contrats ou un grand nombre d'eux viendraient à
expirer cin même tems. On pourrait généralement
les limuit à un terme de trois à cinq ans. Mais
ces détails et d'autres semblables, sons un système
perfectionii d'administration et de surveillance, peu-
vent être sûrement laissés aux Officiers du Départe-
ment.

Il y a cependant un point sur leqnl nous nous
'cryons obligés d'exprimer une opinion formelle
itouts voulons parler de la nécessité, quelque soient
les termes du contrat, d'insister, dans tous les cas,
sur sa stricte exécution par l'Eintrepreneur. Le pou
de sévérité qu'on met dans l'accoiumplisseiet de
ces conventions, est ui grand défaut dans l'admiiiis-
tration actuelle de la Poste Canadienne. L es dedits
qie le Maître de Poste a le droit de prélever do-
vraient être exigés pour chaque infraction du con-
trot ; et n'être remis que dans les -cas qui présentent
des circonstances extraordinaires de justification.
Mais au lian de cela nous avons raison de croire
qu'il al été d'usage ci Canada de tic jamais préle-
ver ces dedits, -excepté pour quelques infractions
qui peuvent motiver un degró extraordinîaire de
sévérité. Il est à peine nécessaire de signaler les
effets pernicieux qui doivent résulter d'un usage
-dont la teidaice évidetite est de faire naître
dans l'esprit des 'iîtrepeni-ieurs la pensée qu'ils ne
sont pas autant liés par leurs convnttions. écrites
que par quelqu'entendenent vague avec l l)êputé-
M\laître.Giiéral des Postes, qutantt au point jusqu'où
ils peuvent violer imnpiunêmentt leurs contrats. On
a préteidt que si pon exigeait l'Oxé6cutioni stictO du
coitrait, il serait extrêmieient diflicile do trouver des
personnes qui s'euugiageraient à exécuter quelques-
lins des services requis, pour la rétribuiltioni que la
l"épartement a généralent offiertc. Mais ceci tie
tiotis semble qtuiuie -atitre -manière de dire (lue les
coniti-at sont mauvais et devraient êire chiltg6s.

Nous tie pouvons considéreri un contrat sous ai-
cuti autre point (le vne que celui d'tini engagement
aux conditions et dedits duquel les parties sont pré-
parées à se somnttre, et devriieint y être forcées
lorsqu'il est niécessaire. Si l'on déniotitrait la mUé-
cessité de n-odifier qtuelIues-tnnes des clauses des
contrats existans, il serait fiucîle d'y faire les chan-
geinens nécessaires ; mais nous le saurions douter
que l'observance sévère des conitrats contribuera
beaticoup à atugmnîciter Ia'rapidité et laponctual-ht(é
du transport des mal les.

Mode rans. Le mode de transport (les malles doit contiiuc-r-à
portdaesnaus. varier sur les différenutes routes. C'est uitec matl're1

qui doit, selon nous, être laissée à la discrétion du
I)epairteinrtt, et lt suggestion que nous croyons de-

'voir fire, -c'est que les'Couriers à pied soient sup.
priiiés sur le petit nombre do routes où ils sont
maiitentait employés ; que les transports par bateaux-
à-vapeur et chemins de fer soient préférés à tous
rutres,,partout où il sera possible. 2

eB Toitures .Quelques-uns de nos corresponlans' (principalement
kpurtait des les personnes qui demeurent sur les, grandes routes'

Appendico
dans le laut-Canalai), désirent que le transport des (F.)
malles par terre soit distinct de ýcelui des passagers.
Ce mode a été suivi à l'égard de -la malle par terre Ma
entre Québec et Montréal; et nous sommes très dis-
posés à le recommander partout où les circonstances passaigurs doi-
du pays pourront-le permettre. Mais nous mettons en ve gine.
doute que celasoit praticable sur aucuneautre route. Dans raenviit
quelque voiture que la malle soit transportée, l'Entre-
preneur demandera certainement un prix beaucoup
plus élevé s'il est privé d'utiliser son équipage pour le
transport des passagers. On ne petit nier que le trans.
port des passagers ne s'oppose 'à beaucoup d'arrange.
mens qui seraient commodes. Il ci résulle que souvent
les malles sont forcées dle s'arrêter à d'autres endroits
qu'à ceux que -lu voudrait le Département, et règle
souvent d'une manière très incommode les' heures
d'îrrivée et de départ. Mais nons considérons ces
maux comme inhérents ;t un établissement dans un
pays nouveau où, sur plusieurs routes, le montant des
-frais de port perçus, et le nombre des lettres sont
insullisans pour couvrir les frais de transport.

Des suggestions toutes contraires viennent les Pro-
vinces Inférieures (où il y a imoins de moyens de
transport pour les voyageurs qu'en Canada) et il est
assez singulier que des compagnies le diligence sur
certaines -outes -reçoivent des gratifications de la
Législature, tandis que la malle est souvent transportée
par le même chemin que la voiture qui reçoit sa sub-
vention, dans une voiture ditlérente, et généralement
moins rapide. En pareils cas, comme de raison, on
se plaint que les diligences rie transportent pis les
malles, et l'on demande que la Poste vienne en aide
nux diligences.

il est évidemment de la politique du Département de
se servir des moyens de transports existans, et en le fai-
sant, de s'etorcer de les amtéliorer autant ugiie possible,
mais non d'essayer à en créer de nouveaux uniquement
pour son usage. Une lettre de N. Stoclcy, qui a ou
une- longue exprtience dans ces matières en Irlande, App. V., No
contient de bonnes suggestions à ce sujet. . On le peut 82.
guères s'attendre qu'en Canada des voitures seront
exclusivement consacrées aux malles, lorsque lon cou-
sidlère que ime on Angloterre l'emploi dies diligences
sur tontes les priiiples routes indique que l'utilité
le cet usage a été senti, lors même qu'on .ic pouvait

pas dire qu'il était nécessaire.

Néanmoins nous ne sommes pas disposés à nier que o 1MI
le système actuel le transporter les malles pai' les dili- de règles p 1<.
gences no -soit susceptible de' grandes aéliorations. sévrs quau-
C'est un sujet à l'égarl duquel nous avons recu des -aurnu.

plaintes nonbreuîses et en appa)rence - bien fondées.
Le nombre (les passagers et le poids les bagîages
devraient être aixés avec sévérité, et de grands
efforts devraient être faits pour empêcher lirrégularité
des tirrêts et les lenteurs intolérâbles dle la route.

Nous tic croyons pas devoir faire aucune suggestion
à l'égard de la-fréquence ties malles dans la luri4licFIn d
tion du Canada. 'Les ariangemens actuellement
existans ou ceux qu sont projets, nous paraisŠcnt oftrir a
toutes ou presque toutes les facilités que l'on petit espé- e sontpant
rer sous ce rapport -dans les circonstances actuitelles du eessatres dans

pays. Laseuleroute quinesoitpas desservieaussisouvent
qu'une fois par stmainïe(uhe partie de lit commmca.
tion entre les Districts de G'aspé et de Qiuébec,) doit
devenir bientôt une route hebdomadaire. A mesure
que la population et le commerce augmenteront dans
chaque -District on partiéulier, il esteespérer qu'uie
me Ileure a'dminist ration de lit Poste cilitera da-va-
tagela triansmission die la correspondarce.

Mais dans les Provinces Inférieures ndus croyo Mai s
qu'il y a beaucoup pi isrion iese, lindre ; et "oü das tns
sommes certains qu'il faudrait y augmentr de' beaucouIp iinees Inro.
le nornbre 'des m'ille. La malle devrait rôte trans. meures.
mise tous lès jours'-entre lHalifax e ds"in ales

J'-
4



4, o ,.'4-

Apendice () A. 83.

Appendice
(F.) villes de la partie ouest du Nouveau-Brunswi-k, St

Jean, Frécléricton etU St. André. Les villes situées
sur la côte est du Nouveau-Brunswick, dont plusieurs
solt devenues des places d'une importance considérable,
devraient certainement communiquer avec les villes de
l'ouest et Halifax trois fois par semaine..' Do .Halifax
à Yarnouth, la ville principale dans l1ouestade la Nou-

'velle-r.cosso et là secnmde v illo de la Province sous
le rapport du 'commerce, il devrait y avoir cdeux sinon
trois malles par semaine ; et deux au, moins pour l'le
du Prince-Edouard et, la Cap Brelon. Nous: ne
croyons pas -que -le Département souffrirait de ce,
ebangemens Sous le point cde vue financier ; mais- tout
la contraire arriverait, particulièreenet s'ils 6taient
adoptés conjointement avec q ielques autres chingel
Mens que nous avons recommandés. Les renseigne--
mens qjue nous avons reçus (le divers lieux' ne nous
laissent aucun doute que le manque de facilités postales,
joint à d'autres défauts considérables dans létaîblisse-.
ment, ont presqu'entièremeit' fait cesser l'emploi de
la malle comme voie ordinaire de correspondance dans
toute cette section du pays, et qu'on n'y a presque
amîiis recours, sauf les cas assez.rares dune absolue
.nécessité.

'n maue Il a été suggéré qu'il devrait y avoir une communi-
I.wurniLi re en. cation journalière non interrompue par la malle de-

( [betes * au- puis CHalifax sur tout le parcours de la grande route du
rnlit.s. Canada,-liccomplisseiment <le -ce projet serait sans

Mi.àl'heure qu'il est,-lý ipossibe. doute,ýfort al désirer. Mi- 'er i s, la
plus grande partie du pays situéentre Frédéricton et
Québuc est beaucoup trop sauvage et inculte pour en
permettre l'exécution, sans nécessiter des dépenses qui,
surpasseraient 'de beaucoup les moyens du Départe-
-ment. Tout ce que l'on peut faire atjourd'lui, c'est
de maintonir.deux, ou. trois malles par semaine en as-,
surant toujours la transmission des malles anglaises par
un, Courier spécial penidant l'hiver, sans égard aux

lervice (lest leDi
001elle Di

elle était mise à la Poste le Venirédi, après avoir àoyagé
la ptlus grande -partie du 'Dimanche ýour arrivetý à
Montréal dans l'après-nidi de ce jour, lle y était e-
tenue jusqu'au' Lundi soir, et rejointe par les lettres.
misesà la Postede Toronto le Samedi. Pourleslettres

-de Québec -ou de lieux à.lest:de Québec, pour-les
lieuk à louest-dé Toronto,ou vièe iera,. le cas étâit
encore pis. ' Six. malles par' semaine,, par' exemplé,
partaientide Québec þoùï 'l'ouest et de Hpmilton our'
l'est ; cependant la malle de Quélec ne pouvait arriver
AàHamilton, et la malle de .i milton à Québec, que
quatre fois par semaine ; unédés malles étant 'retenuo
le Dimache'à Torònto et uniiutre à Mentréal. Mais
A tous les endroits, autres que ces'deùx villes,: la malle
voyaigenit 'le&iimanche préciséinent' dé 'la"même ma-
nière qto le Lundi, etétait-interrômþueileeundli dle là
môme manière que:le-Dimancli'. 'adoption partielWë
dIe ce principe, entraîne>de grandes anomalies ;: et une
incommodité intolérable résulterait, nous le craignons,
<le son adoption complète.' Il n'y' as d'auïre alteina-
tive, selon nous, que de suspendre les opérations de
la Posto partout le"Dimanche, d'une part, ou, d'i
autre:côté, do;faire des efibrtspour alléger lës travaux.
du Départeméntle' Dimanèhé, partout où' cel peut se:
faire sans trop d'inconvéniens pourle public. La pro-
mnière alternative est à peine praticable. Elle retirderait
de plus de 24 heures plus "ue'la'moitié (es lettres qui'
traversentd'lméïiquo Septe'ntrionale Bribannique; pI-
sieurs seraient retardées pendant 18 heures et d'autres,
on hiver, pondant 72 heures. La dernière alternative
aimet une grande:diminution lans la dlurée des'heures,.'
<le Bureaux dans toutes les localités, etun arran-
gement les malles qui dispenserait de parcourir 'les
routes secondaires le Dimanche.' Mais sur les princi
pales routesc d communication, ,nous doutons ue 'les
trajets <dû Dimandhe puissent etie. supprimés et s'il1
serait raisonnable d'essayer de le faire'.

Appendhie"
(F.

jours ou Iaustems de parcours do la malle ordinaire. Nous sentons que la question des routes que la ròalle Routes os
devrait parcòurir,' n'entre pas prècisémnt dans 'les tales.

Unpotitnombredë correspondansrespectables désirent limites de nos attributions actuelles,"mais ilappartie
quele trajetde la malleet les autres opérations delaPoste dra par la suite au DúputéMaîr-G&nêra' des:Poste
soient, suspendus le Dimanche. Ils paraissent désirer et à sessinspecleurs dedugrer à cèt égard les 'mó
que dans leur voisinage immédiat la mallé ne puisse liorations dnt leur expétience '!eui. indiquera lr
partir, arriver ni être délivrée, le Dimanche. , Mais nécessité. , Nouis pouvons, cependant lonner comme
nous doutons que plusieurs de ces messieurs soient dis- nr po Pprès 1ès, renseignmeens que nous
posés a suivre, dlans toute sa rigueur, le principe sir vore opins lecrs debteeiq u

leqelku rconmndaio et 'asc.'Is n' emn-avons'reçus. n l or le,'cette 'enquête, que , es
lequel leur reomma i sbsée. q s an- routes maiitenant suivies en Canada sontgénérale.

nt p et psons ls ors présumer qtils no ment bien choisies. Dans les Provincés Jiférietres
èsireont pas qje les opéraîtis duü Départemenit soient nous croyons qu'il y a plus besoin dniéliorations ;

suspend<es ce jour- à dans toutes les parties du pays. Et mais nous les attenidons avec écnfi-nee de l'éniblissc.
cependant si l'on insiste sur ce principe au n tar enréter la malle <laits un endroit quelconque plhdint 24 nien des hetteurs ue les ser p a rtein
heures sur les longues routes -'t dans fiérique a secer
Septentrionale Britinnigie totites' les routes princi- '

plles sont très lonres-c'est là concltsiôn '- laquélto Nous ee pouvons éanmoins nous empiecr Da '
il faut nécessairement arriver . Au commncement'do signleu-îuroite tortueuse t mal choisie'que parcourt QuCbec'
l'été dernier, m lò entre et To tn la:malienle Halifax Québec 'uiur du foi dola r
pouvait partir, le' Il'une ou l'auftre do ces cieux viles Baied ie Fundv.*: Nouspensons qu'avat lon mi npolis e si..
le Diinèlj; mais, elle laiqnaitý ces deux ondri éit sera nécessaire d'effectuer ce chtagement,'et le plus4 it an-
Samedi, et se renidait à sa 'destinatiôn sans'arrôter ; si sera le mieu.o ll'on résutltera 'de" gràtids avantages'.
bien q'uo sur 'tous les: pôiità interriéilidild, il y avait tantdiects 'iidirectr sodrles GCdmie de 1'uest
néessairernnet prcsqµ'diutit de ti;nsit que s'il n'y de la' e Ebosseas bien" cju'atåINeuveaù-ï

vrait pas e"cetto observance du D : nlche iuxdeu Brunswick etrnous navons aucünhä-ra i d <ldåtter
extrémités de hi route. .. Kingston, einiran àhi que pr le oyen on vit ra deux'jirs dediélaiî'a
cheminentre ces deûx endroits, les arrivy'es ét les de dis'na e, enie Halifuix etQuéêb'c, 'alioi tioru
paits lu jiitinche étaient exacte irnt le' mênes que <lent.linportande ne suuriit t-rbp appr éciée
les autre jours,; moisl Lund i,l t ly vat pas<le '

malle ni clans une diredioii dans autre, non plus ilest unpointsur leqiuel les hiabitais pNouvau Sgesto
que de bateau-àvapeuruecu'il 'en é ît pas par Bruiswvck sonttrès dési'euž yir queqi'améioaglie '
ojour. préc nt'Mîtrêlu' TontouDe ] tîon; et sur leqpuel nousinecroyon pas gil sioitinote i

même,manièro, iLn'&taitpas4 ermis lmfle:ep
tir-csîui do, nos

roénto' pour,' Pouest 'Une clos, cons 1quetnces~, é, ce t qr- Cointeswhrd , uNovA 3inwe nisn oàmetsr'
rangem état une lettre oie ront p u e is une âai l illure uivre pour agand

se, la Poste e Sardiatn oy'geat6tu D D

t î, -4 '4-444
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impossible d'accéder jusqu'à un certain point aux(F.) voeux exprimés par plusieurs de nos correspondans
de cette Province. Lorsque l'on fait en Angleterren Mars' les malles qui doivent être eavoyées par les bateaux-
à-vapeur le la ligne Cunard, les sacs ne sont adressés
qu'à Québec et a lalifax ; toutes les lettres destinées
aux Provinces Inférieures sont placées dans le sac
d'Halifax, et tout ce qui est adressé au Canada dans
le sac <le Québec, arrangement qui occasionne des
délais inutiles dans la délivrance des lettres lu Nou-
veau-Brunswick apportées par la malle anglaise. La
malle du Canadaest expédiée aussitôt après l'arrivée les
bateaux-à-vapeur à -ialifax, et celle du Nouveau.
Brunswick pouriait lêtre de la même manière, si elle
était mise lans un sac séparé au lieu d'être confondue
avec les lettres le la Nouvelle-Ecosse, et par suite
retenue à lalifax pour en être séparée. Nous ne
partageons pas Pavis do ceux qui. supposent qu'il est
possible au Maître de Poste de Liverpool île faire des
malles pour un certain nombre d'endroits dans l'Amé-
rique Septentrionale 3ritaniqjue ; nous ne croyons pas
non plus devoir recommander, suivant la suggestion qui
nous en a été fiaite par certaines personnes, l'emploi-
d'un certain nombre de Commis assermentés dont la
seule besogne consisterait à assortir les lettres durant
la traversée. Mais nous ne pouvons nous empêcher
de croire que l'on rendrait un grand bienfait, sans
trouble, aux habitans <lu Nouveau-Brunswick, en
mettant dans un sac séparé les lettres anglaises des-,
tin:es au Nouveau-Brunswick. * Les habitans du
Nouveau-Brunswick, en vertu de l'arrangement actuel,
subinsent la mortification de voir, pendant l'hiver, la
malle anglaise du Canada passer devant leurs portes
quelquefois plus de quarante-huit heures avant que
leurs propres lettres (apportées par le même bateau-à-
vapeur)ne soient transmises à leur destination. Si
cette suggestion était jugée digne d'être adoptée, nous
croyons qu'une malle séparée pour le Nouveau-Bruns-
wick devrait être adress6e à St. Jean, la localité la
plus considérable, et le siége du principal Bureau do
Poste de la Province. La plus grande commodité que
cet arrangement produirait serait, nous avons raison do
le croire, vivement sentie et appréciée avec reconnais-
sance par les habitans du Nouveau-Brunswick.. Dans
le cas où celt proposition serait adoptée, la malle du
Nouveau-Brunswick devrait suivre la route que nous
avons suggérée plus haut, comme étant préférable
à celle qui est maintenant parcourue entre Ialifax et
Québec.

Mais nous ne pouvons donner le même assentiment
à une réclamation qui nous a été adressée par quelques
personnes demeurant dans l'lie lu Prince-Edouard et
le District le Gaspé. Elles demandent que durant les
mois d'ét6 le bateau-à-vapeur, qui transporte la malle
ang'aise entre I'ictou et Québec, touche à Gaspé et à
ile du Prince-Edouard. Dans ce but il faudrait que

des malles fussent faites exprés pour ces endroits à
Liverpool ; et par rapport à Gaspé, nous n'avons pas
raisonnablement droit à nous y attendre. Mais il nous
semble que les délais qui en résulteraient dans la
transmission de la malle du Cinada sont une objection
insurmontable à cette suggestion. Si l'on troupr it
qu'il est possible -de faire une malle séparée pour

Pt, S'il est pos- l'Ile du Prince-Edouard (et comme cette île forme une
aftile, à lle du Province distincte, cette question peut être prise

en considération) cette malle serait transportée jus-
qu'à Pictou avec la, malle lu Canada ; mais de
Pictou il faudrait l'envoyer séparément à Charlotte-
town. Si l'on se décidait à expédier une malle

I.p-q lettresn anglaise distincte pour ta'Province du Nouveau-
glaisec pour Brunswick, il serait très commode, pour les habitans
oasp por- de Gaspé, que leurs lettres fussent mises avecý la malle.aient, r uNovauBunwcka
dans le u Nouveau-Brunswick aulieu <le ltre avec celle du
sn que la Canada, de manière à éviter la perte de tems occa-
malte du Nou- sionnée par lenvoi clos lettres à Québec pour revenir-#nau-Bruns- do là à Gaspé.

A hee Appendice
On a attaché beaucoup d'importance à l'établisse-

ment d'une malle journalière entre Halifax et l'ouest
lu Nouveau-Brunswick par la ligne suggérée, plus '6

mut. Nous avous inséré dans l'Appendice le rapport
l'une Commission composéede trois membres, nommée Importainoê
par Sir John Hlervey, ci-devant Gouverîteur (lu Nou- d nalle
veau-Brunswick, pour faire une enquête sur ce sujet. rcteertreîn'.
Nous ne pouvons partager les espérances de ces res- Jirax et lone1t
sieurs relativement aux produits que rendrait celte d NOuVëaU-

1 Blrunswick.
route, considérée relativement a .la correspondance
entre Halifax, St. Jean et les lieux intermédiaires.
Nous ne considérons pas non plus que le produit de la
route proposée soit le criterium pair cqueel on doit
juoer do son mérite. Nous sommes disposts à la con.
sikÎérer comme un chainon de la grande ligne d
communication qui doit traverser tout le pays, plutôt
que comme une amélioration purement locale ; et sous
le premier rapport, qui est le plus étendu, elle paraît
offrir (les avantages suffisans pour mériter qu'on, s'eri
occupe sérieusement. Mais cette question, ainsi, que
les détails <lu plan proposé, sur lesquels il existe une

grande diversité d'opinions, sont des points qui seront
décidés avec plus d'avantage par les Chefs <lu Dépar-
tement, lorsque les recherches nécessaires auront été
faites sur les lieux par des Inspecteurs compétens.

Il existe dans le transport les malles anglaises, Ue nur
d'Halifaix en Canada, un vice que l'on devra s'efforcer aussi bien

de faire disparaître par tous les moyens possibles, bien
que nous ne soyons pas sûrs que les ressources du pda' ps
Département soient proportionnées a la diffeulté. La t em '-

grande quantité de journaux apportés par la malle fax polra
fait qu'il est impossible, en vertu des contrats actuels, Canada.
de les transmettre en même toms que le s lettres ; et
elles sont en conséquence expédiées par les deux, trois
ou quatre malles ordinaires suivantes. Les habitans du
Canada reçoivent ainsi leurs journaux par deux ou
trois à la fois, et à des intervalles inrertains, quelque
fois de quinze jours. Cet inconvénient aura indubi
tablement l'effet <le décourager <le l'emploi de la presse
anglaise dans la Province., Mais touten reccnnaissant
l'étendue du mal, et en désirant en trouver le remède,
nous doutons que l'on puisse attendre <lu Département
qu'il fera les avances très considérables pour la trans-
mission plus rapide d'un article qui ne paie rien pour
son transport dans la Province.

ßeaucoup de personnes qui habitent les parties Dn, loei
ouest dit Canada voudraient qu'on letir reidit le du Canada lo
droit d'envoyer et de recevoir leurs lettres anglaises demande quo

b les lettres Ua
allant ou venant par les bàimens-à-vapeur, a travers glainie desti.
les Etats-Unis. Elles prétendent que durant tonte nées aux ba-
l'aunée il s'en suivrait une grande économie de tems teaux.

, ,, pour soient
pour tout le pays à l'onest de l'oronto, et jnsqu aansmi, s
Montréal à l'est pendant les mois d'hiver. A cela les Etat-i
on peut répondre qu'en ce qui regarde les ha'imenq-
à-vapeur de Cunnrd, tout le monde peut se servir de
la route des Etats-Unis par Boston, en se soumettant
aux frais et aux incommodités qu'elle entràine.

)ans ces directins le port doit être payé jusqu'à
Boston, mais ne saurait être acquitté pour tolte la
route ni en allant ni en venant. Le thx est varinle,
mais il se monte en général au double of ou triple
dle ce que l'on paie par Halifax. Le transit de la
malle d's Etats-Uniîs pour presque tous les points dit
Haut-Canada est indirect, et en hiver n'est ni sûr ni
expéditif. Et ei vérité ýnous doutons qu'il vaille
rwintenant la peiie, excepté dans quelques cas
particuliers, d'expédiedes lettres pour'Angleterro
par la voie de Boston ; mais, d'mn autre côté, nous
croyons qu'il est très possible d'améliorer la grande
route d'Hl-alifnx qui traverse les Provinces,isuivant
les suggestionsine nons avons déjà proposées) au
pcint do faire disparaître tous les motifs qtn l'on
pourrait avoir de préférer la route des Etats-Unis
Il serait possible, il est vrai, de faire avec le Gonver
noment Américain un arrangomeni par lequel ois
pourrait gagner bo4uco'ip de teims, ýsans risques ni

pe
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difficnilt6s, par u moyen ddsnt nous parlerons en
discutant létat des reltions postales qili existent
entre les Provinces de 'umèrique Septentrionsale
Britannsiquo et les Etats-Unis.

Washington a
Mattreûs do Po
que nous av<
simple que 16P

oler u'len C.
caraictreirre- Les relations des deux Postes, nous regrettons do depuis loigtema es dire, sont à la Ibis irrégulières et inssuflisaînts. Le frais de port a
aveu tos Etats- Departement jouit cil Cli de fa'ilités plus grandes

Un. même que celles qu'il possòde dans les Euats-t:iss, et ,' était po
rétribue ses igens Carnadiens (nos Maîtres de Pste), ricaii la porm
au moyen d'une commission qui se règle (lapr.ès Plé- lors de larrivé
chelle de r6munération de ses prpres Officiers. Le K(ingstorn et Mmon ant des fris de port reçnus de cette manire, cetIl nt, à ýû re par ae rrrange
durnit la dernière iinnéo dont ions a vons le rapport, faire une tentat
était de £11,316 8. d courut, et la commissiIoi ricain à faira u
pour agence ésait de £2,315 17s. Od. courn îlt ; sur dl laquelle la
cette dernière somme, la part di éputó.Maîtrn-G - la F I
néral des Postes était de £603 10s. 9d. courant, et nous ne pens
la plus grande liartie du resie était répartie entre rieut srieuses à fix
Maîtres de lOsl : M. Jolin Sta'yner a reçu à Qiieen- cositions au
stois £493 7s. 2ýd ; . Deacon a Kingston, £304 accordée; Ue t
,s. 10d ; et à Toronsuto, qui n'a étë rigé an Bureau partie du pays
d'échange que depuis peuss île tets, M. Berczy comp- du grand établ
tait que ce changement augmenterait son revenu le tantiques, san
£250. jouissent les 1

Dans ces circonstances il ri'est pas surprenant que jeirme, mais b
toute facilité possible uit été accordée ai Département ettres expédiê
Américiin ; mais il ne paraît pas que les Autorités On se plaint
Américaines aient jamais été disposées à nous accorder Momnréal et N
la même réciprocité. Et nous n'avons pas beaucoup ment redressé
raison le croire qu'on leur ait jasmais fait setir, cin part slu Gouve
termes pressans, combien il est iujuste le leur part de manquer le re
'recevoir'de nous des services qu'ils refusent constama- tion de cette 1
ment <le noius rendre an retour. Dans tous les cais, monter le nori
nous ne voyons 'pas qu'un att rien fait pour éteindre les à ce sujet, bie
plaintes bien fonlées dlr notre populition, bien qu'il îles doux établ
n'y DUt aucutn 'sujet sur letel on se plaigne davantage, cultés à engtsi
ou sur lequel la presse soit plus unanime, que sur l' ir- consentir aux
ustice que ces Provinces sont aisit obligées de souf-

frir, Le fait est
Le Ma(te-Gdssral des Postes Amuricaines ne prsr- ssccès dans de

met à atuctun des Officiers de son Département le teuir ment nêcessai
compte dles frais de port britanniques. Par conséquenit, allaire nationa
aucune lettre, mise à li Poste iaiux Etats pour le Ca- nistire Britan,
nada, ne peut être afranchio jusqu'à sa destination. nous pourin
Le Moat.ro de Poste Américain ne peut pas recevoir Mais auctn (
los fiais de port cunadien, et Pauter de li lettre peut, quelque circon
s'il le veut, ne pas acquitter le port américain. Mais ct uelles ain
la personne demeurant esi Canada, «ui répond à cette de poids aup
lettre,'est obigée de payer le port,de sa réponse jus-Pgager a en
quaux lignes et, si el le veut, pour tout le trajet ; Déparemens
car nos Odiciers sont payés par, les Américains pour LCtlisse
tenir compte do ces frais de port, bien que cos derniers de CII
ne veulent pas sotsfurir que leurs Olliciers tiennent <les 'lir, aussi
comptes pour nous. Les plmintes à cet égard sont très qu'ici les dem
Fùrtes, et nous les croyons très justes. Aménea nn av

naoraitont etre Ce' mmia est un de ceux auxquels il ne serait pas A 'égard
pdies sur 10 difficile d'apporter remèle. Nous ne voyons pas pour quatre Provini
Pirc. -cuell. rison le Départemient de .chaque pays ne, se tannique et le

chargerait 'pas dle porce'oir les frais de purt pour l'autre p 'i dl'ber
Département noyennant une commissionfixe. Si cet Bcmtde, la
arrangement éfit etTectié, les Ma ltres de Poste aussi régulièr
échîangistcs seraient seuls pbligês de tenir des comptes et les taux ré
séparés pour les éfais de port domeltiques et étrangers. u'ils pent
Les autres Mîstt'es do Po ie corshléraaî t tous les Indes Occiden
frais <le port comme appartenanrt à Piîridur, et les gleterre est q
rapports des ]B3'-eaux de frontière permettraîentlank lance ivest c
deta Délartemènaede raéer leurs comptes nsemnble.. l ablssemeri
Autant que nous avons pu nous en apercevoir, la seule
difficulé:patiququii se soit opposée à cet arranrement , Le Gouverr
de la part las Etats-risg est l essité ju'i in.ioàt lm mtifs ti
serait aux 191itresdPste do fale calculPdu 'prt d'Halifaxià
étanger stir les ltes tican,,ies.Parsuite do pe-r itohnt a
chelle cor liqluêo, das tauxndalis PAirénigqie' Septen'raiis q'sl 'a

Àpp.D.,~.0 tsiomule B tanni cl a ître-Gênêsl des ?Ps< tire'à exc

prétendu qu'il était impossible à ses
sle de faire ces calculs, Mais léchelle
ns ,recommindée est au moins aussi:

clelle américaine ; et l'On doit se rap-
aniaida chaque Maître de Poste est obligé
s de tenir les comptes comsplir[ués des

n.

ml r canls.

ssible d'obtenir (lu Gouvernement Amé- Expédition
ission d'espédier une légère estafelle, d'une eOsafette

e des bâtimens-à-vapeuir, de Boston àt ca
onitréaîl, un gagnserait beauscitup de tenis poir leettres
msnt. Il serait a propos, suiviant nous; de <es bae L, -
ive pour engager lGouvernement Amé- ur
ne cotnvention analogue à celle air vertu
malle anglaise de lindu par terre traverse
£n faisant les démarches nêccssaires,
)os pas qu'on trouverait de-duiirliultés
or avec les Etats-Unis les:termes et les
xquelles cette permission pourrait être
nanière à assurer aux iabitans <le cette
tous les avanpages qu'ilpeut on retirer
issement des bàtimens--vIpeur transa-
s porter atteinte aux dIroits le. Poste dont
tuts-Unis. Le taux devrait être uni-
eaucoup plus élevé que la taxe <les
es par la voie d'Halifax.

beaucoup et avec raison des délais entre, Délais entroe
ew-York. Ce grief pourrait être faiile- '

au moyen dPun peu de coopération de la
rnement des Etats-Unis qui ne pourrait
tirer <le grands avantages <le l'améliora-
igne. Il serait aussi nécessaire d'aug-
bre des Bureaux d'échange ; mais mme n tat enà avuneer es inérê u tiliiombr deoi-
n qu'il soit propre à avancer les ntérêtsV
issemens, on éprouve beaucoup de ditfi- ehange
ger le D(jatement de WVsliington
,trranrgc-r mens spéc sres,

qio, si l'on veut pouvOir esp6rer quelque Toute nëgaed-''
s négociations le ce genre, il est absolu- ation sur out

re qu'elles soient entreprises comme une
le, et conîluiles comme telles par le Mi- P te Minis-
ique à Washigton. Entre ses moisps, Iro erituan-n

noues attendre 'à un résultat fivorablo ; n to
Chef de Dé 1piartement Provisîcial, dains o
stanuie que ce soit,et dimns les circonstances
s qu'en toute ssustre, sie saurait avo ir assez
rès du Gotvernement Amiréricain pour
trer ors nóégoociltion Pour placer les deux
sur1e pied d'arrnagemens réilproqies.
nt et le succès de laligne de btimens-à-
lard tint lpiucé entre nos tiis.lepOUotIvr
bien que de lemandtiesr dés facilités.Ju
&Indes ont toutes eél de ndtro ôt&;. les
aient déjà obtenu tout ce qtu'ils désii·aient.

des commnicati'dns postale eteitr s 
ccs <le P1 Anériqtie Septeitrionole 'ri.. tionu postale
s'nutres pay8s, nous avons quépeu t-aveccTer-
ationf' fas'ir. ec Terrenteie etlc
communîation pà,' la voi d'H-alifutkest
e t aussi fréquente qu'il estriécesmi-e;
e0mmit :éiablis sont ussi peu élevés p N
Sêtre sans risque vec lesies' dés

tales,'la chm nunicati9n pia la void dAn ' n
elgde piu indiretbienais la crr-sî on-

esttairnemerit pjus suffisante pousr- e
td unéfign e etiret de paqi ebos

iei àbd fortémsntn recominandé poirÀp yNs
oaéts .Migg'l e 'do batirnensà-sà peur r9e 2
udiqu'ma deeillsd dsl Ocoiden ala

la l3rWhude suggeti 'fe, poù ls,
onì4èé o n s r irönd

n s'il tai pol '

Ap'pet dice

(F.),

26rse.
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Appendice
Nous avons considrà les arrangemens intérieurs de

lat Posie dans T(rreneIve et la mit, mude coimme nt n
26 3> îs. sujet ctrtinger a notre enquite, Ilais nous ne pouvons

omettre de signaler les judicieuses recommandations du
" Gouverneur lieid pour Ianélioratii de J'établissement

Turretiouve et thuis ces dernieres lies.
la JJ1ruiude.

ou Is 1i ne nous reste p)lts qu'àparlr des énoluiens des
dets piliciora fiir uD 1 aimi
dr Ds Dartud

MetDep uis quelques années les émolumueins du Député.
Dua DCPîëii aître-Général des Postes se sott élevés à une smmine

ritut-à-fit hors le proportion. avec la quotité (es reve-
kr. D., N nus prives ouoillieels, dont Ijouisscnt les personnes de

li position la plus élevée dais l'Amérique Septentrio-
nle Britannique. L'opinlion publiqchue - cet égard
s'est exprimée d'une maim,ère assez peu équivoque
poutr nous coniva incre que les sentimi1ens défavorables
lui existent - l'égard <lu Département sont thìs ci

boinne partie a ce seul frhit. 1 erýs n e nien, Mos
le crovios, que le teis est arriv l 'odfice de Dépu-
té-aliitræ-( iéral des Postes doit être placé sur un
puied tet-à-hîit îdù·rtnt sous le ralport du revenu ; ei
ayant éganrd d'un côté, à la haute importance de l'en-
ploi et à la position que le titulaire doit occuper dans
là société ; et d'un autre côté, à la proortion <le
revenuii ollciel dont jîiuissent les aunes OQ1iciers de lit
Courunlie dans (Ces 'Colonies,

Coinie rège énénrle nous devons recominander
l'abolition tie tots émolumens ( perquisites) et ' privi-
léges, ' et autant qu possiblo le paiement des Odli-
ciers au nion de salair's fixes, établis libérulemont
sui va n t !a sominie de travaux, et li quo alific[atioln qu'on
en exige.

A légard des sugestions que nus avons soumises
dais les Iges précedentes de ce ripport rlativement
aux nî.illeurs mîloycîs d'assurer P'eflicacite et la optI
lart du DPaUrtemMen, pous sommes dPavs qu'il sentit
rueit de liser au outierneur-Genéral de dci dur

du montant dlu sublire qui devrait être attribué ô l'of-
fice dlu Ddputt-Maitie-Générales l'ostos. Nous
sentons qu'il serait didlicile, sinon présomptueux ie
notre part, de donnier ine opinian sur le montant de hi
re îmutaion ; c'est un point doit la solution depenl
baciiîwoup île la natie et de l'Pteidue des devoirs que
le D"puté-Maîtru-Génèral des Postes Erua par la suite
tenu d accumphi.

Conuform nut à la mAmt reommanation, nous
pensons que le (ouverneient Exécuit Provincial de-

aiui être chargé de hi respousubilité (lu décider si une
compensatin, et quelle compensation, doit être accor-
déc pour la p lrte des émnulinnus particulie:s dont pi
pystème amnlior3 le priverat.

Dails le cils où notre reommatdution serait ffec-
tuée, et où toute l'Améi< u<oe Septentrionale Britan-

ique suiait picée sous uniseul iDputt-Mattre-Góné-
ral des Postes, le droit incontestable de M. Ifowe à
une compensation devrait, ce nous semble, être pris
cn considéralioi, et son milonntant fixé de la IêmIne ima-
nière, par l'Autorité l:-cutive dans les Colonies.

i.îi, ~ ~ -Nous avons déjà i jêsqu'à quel point nous
d c uimt 5  ciui a es dispéoss à recommnner une mm ugmentatin du il

persoiniel dus Bureaux du Déuuté-Mattr-Génértl des
général. Postes, dcs inspecteurs et do Comptable. Le Dépu-
A pp. L.,No. O. tc aitre.Général dès Postes nous il soumis (les sug-

gesbtns a I'gard de 'aulgmetaton des salius de
plusieurs Olficiers attachés à l'établissement. Ces

SOle..ara se cule excpion 4i nous Üîtrouyons est ias les
eai ou Jo Maîtri de 1,ste rMd des services à sus propres li'is gt'
sous sa propre respousiit nn cuo partie des fuilités
qu tie iDépartemiient doit fournir par son moyen; par exemii de
tenlir des chmptes ed frais de Por, du mettre en midlie <ds i eats
aar istnint- des reits pou des turtiis d' gannt i ce systin
était adopté) et de faire freiiu dos hottes dus l Buremu dt Poste,
lors q ue lu Département n'est pas distposù à le t.ir,

évaluations se trouveromt dans lAppeidice, mraits nous F)
pensons qiue sur tous les dlétails (e u genrle ouverne-
ient Provincial devrait avoir le droit d décider, après -
vtir examin les luidts. Nous nu sommes pas ci pos-

session tId u renseigli nîeims suflisais pour nous permettre
Ie faire auticuneecoiimiaon spéciale à cut égarl.

Si cependant les funds ItI Département, le permettent,
nous osons rcmmandler qute le salaire du Comptable
soit augmenté ; aujounl'ii, il est à peine proportion.'
né à 'importanc et à la resiotnsubi lité de suri emploi
et ui règlo geiral nous pensuins qu'un no peut met-
t un quesuon la con venaince d' ugnenter les salaires
des Comis t ru dt Compinita able, a ruson de
l'ancienneté, comme cela a ieu pour ls Cummis du rpp D
Bureau tu Deputé-lMutro-Gn6ral des Postes.

L'examn l de la ,îrrespontaneo <les Maîtres de
Poste, lueére dans I A ppeiidice, feri voir PiusuIhsanc
évidente des revenius provenll t des ala ires ds Bn-
raux infteurs, et les ojcus qu'orllreit le privi-
Iége d'allraiclur, lequi Ipouritant est, das plusieuirs
cas, le seul muotif qui enig a se clarger des Ionêtins
du Maître de Postue pour une très faible rétribution Cn
argent. Chez les Maires de Poste, le remède faîvori
aux vices du systèimu actuel -est miroduction dtu sys-
tme des sulaies lxcs ; mais nous cruignoiis qu nile n
s'y rencontre des ohjectins sérieuses. Les change-
mens subits et réquens qui sont ihiliérens à un pays
îouveu rendraient nlécessiec le révision constante dtl

ces salaires ; et il est bien probable que ce système
serait bietilôt exposé ai caprice et au 1avriiilisme. On
devra observer que. daims plusieurs Bureaux, les recettes 'Io, 11 et 22tt<
sont si ftibles que lWu lts mince salaire qu'in pourrait u
accorder les excèderait nécessairement. Pou r ces raiý
sOns, Ia rmi bien d'autres, nous ie sommes pas diispo-
sêse recomander qu'n abandonne le, principe dle la
rétribution miioyennanut tie cominission sur les recettes
mais léchelle <pourrait être amiliorée sur plusieurs
pouins, et nous croyoms qu'elle devrait dire rendue plus
libérale en a'veur dIs Naîtres de Poste.

E n premier lieu, lu cnmmission devruit être cileulée
d'après la totalité des varettes, et non, co)miIme aujour-
d'hui, d'après les puts de lettits britaiiîîîiques et pru-
'viiciales seulemenuit. det Ic de l'adoption de nos ru-
coaindclatiotius, rclativmentut aix lrais de port dus jour-
naux , serait ilen remuetre i lui pecptioti presq'e re-
muent cntreles sñains 'du Maître de PoAot ui les dé.
livre ; et si les Irais dA port ds Elis-Unis rnraiet
us ls.copnts généraux, la peircepit d lut mme
.oumssion s ertus nouvelles sources de reventu, amé-
irerat considerablement la posîtdti des Maîtres do

PoSteet redresserait tu grief lotit ils onît ratiso de se
pilaitdre.

tais le mon talit du la co' mmnission pourrait anssi
être élevé. M. Staver a proposê de le fixer à 25
pour cent sur les prouiers £10 perus durant elaque
trimestre, et à 20 pour cen t, comme aujourd'hui, sur
le reste. M. GriP i, coinsidérniit cette -qumestion con-
jointemient avec lbulition du privilége d' 'ranchir,
propose 30 pour cent sur les premiers £10 tIe chaque
trimestre di 20 pour cent sur le resto, comme le moyen
de I.arvenir à ces dIeux 2fins. fi a l'ait voir P'elbt
qu e hangement aurait sur les revenus dles Maitres
de Poste, en choisissant un certain.cibre d'excmples
qu'il croit oflrir tn Cemitrium tissez exact. Nous
somes d'avis que cette suggestion pourrait etre adop-
tée avantageusemenit. lIest inutile de peiser à rtr
buer chmaque Matre di Poste e rticulio pouir la
perte d ce privitége ; nais le plan de M GiHfln don-
tierait une compmènsûtión sulisante à ccux. qui on font
Ill isa e molré, eu qui il tirur-t lbn nfice
considerule envisageront probablement cette -propo-
tion sus un autre poit d ci e2 et uelqis .uns pou-
raient résigner luir em>, mais nous n doultons pas
que i pourrait trouver des personnes e6up entes

A lie po-
ee I.
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rait considérablemnt.

2t; Mars. colionlmtôeniet avec ce sujet, il faut se rappeler que
ladoption des systèmnes du " Bureaux d'achemine-
ment'' et do " S diminuora de beaucoup
le labeur dans la plupart des petits Btireaux; et cette
consoquene> no dt lias être nli lrsque l'oi
s'occupe de la nécessit: d'augmentr le revenu des
Maîtres de Poste dans ces endroits. , Dans les Bù-
reoaux d'achemiiiement, il serait on outre nécessairo
d'établir une ét elle graduéo dlo salaires,, en sus <le la
commission, en'consid ération les travaux additionnels
que lu nouveau système devin im:oser aux Maîtres de
Poste, et nous(ltotlrious 'pplication du principe de
paycnllie nt atd ditiiio oel à toutes les localités où l'on pré-
pîre un nombre do malles plus qu'ordinaire, ou bien,

i il se liuit boatucoup dle travail pendant la nuit. Le
A. .,u. q. DéltttéMattr-Général des Postes nous a fiit des sur-

gestions sur ces points. Nous ne sommes pa îlrôt à
exprimer une opiliunî sur les dtCdils de son projet,
Mais nous.pnliims que le, principo pourrait être suivi
sans dillicuilt é et à.peu dje fais.

Personnl0 dus iDils les grands B3ureaux oii un établissement pertma-
nent de Commis est nécessairu, leatre de Poste dovrait,
recoior unî secaiu sumsarrnt. et lau nomiimon et<1 <iI lu r

d ce (F A. 846

au Département, en exevgant'une économie et une (
prévoyance.judicieuse, d'adopter les principes que nous
vo-s suggérés poutlu paiement de tus ses Oliciers, 

et en même teims pour -suivre un -systèmelibCral d'eX-
tension des malles. Prise conjointementavec l'abolition
du prigîlege: daffranchir des Maîtres de Poste, nous
ne pensons pas que notre échelle de rémunér tion soit:
jugée plus dispendieuse que celle datjourd'iii. Nous
anticipons une augmenlation considérable dans -e revenu
dle clapplcation des frais de port des journaux au fonds
général ; et Paccroissement de correspondances, que
l'un peut espérer de l'établissement *d'nt ystème de
réciprocité avec les Etats-Unis In'ajoutera rien aux
dépenses de ce service. Nous ne considérons pas les
sommes addilitionnelles accordées pour le' établissenens
du Député-Mate-Général clesPost es Inspecteurs ou
lu Comptable comme une dépenso improdùctive. Ce
surcroit de dépense ne :peut manquer de produireide
trrandes améliorations (ans toutes les brauches du ser-
vice, et spéitialement <le faciliter le contrôle des
coiptos des Maîtres d Posto. .Nous ne pouvons pas
1non plus considérer sous le seul point do Vde do la
dépense l'iutgrnentatiân du nombre des malles qui aura
naturellement l'etfft d'augmenter l'eflicacité du Dépar -r
toment.-

-.....- ur t Nala..e ' leNous Iv'Mons j la expose quu us n filivi pas l
ment los commis deviient. ppartenir au Déartement, une dimnintu tion bien forto dans le revenu, êmemé ic-
Nous ne sanrions nous prunoncer sur lu nombre des tucllement, en Canda, de là réduction proposée (les
Commis, ou le mntant (les salaircs qlui doivent être taux. Nous sommes convaincu qu'il on résultera im-
accordés aux difrérens employés qui appartiennent muédiatemont une amélioratiori considérable dans les,
mnaintenat cette classe.. Les changemens généraux Pro'inces Inférieures. Mais dains-tuute l'étentlue des
qunus avons recommandés sont d nature o alfecter Provinces, la tendance prononcée -du revenu à mar-
tellement la sonune les travaux à exécuter, qu'on cher de pair avec m dle la population et
ne sauràit s'oppuyer pendant longtems sur-les calculs le développement cles ressources du pays, nous foùrnit
-ui sont basés sur le système suivimjourd'hui. Mais une satisfaisante qu'en peu d'années l'ensemble
aivec lo contrôle qu'imposerait la surintendance du dLu revenu du Département ne Ieut manquer d'îxctder
Gouvernement ,local, nous ne voyons rien qui pourrail son:montant actuel.
em pécher le faire ces-urrangemens d'une manière' sa-
tisfaisante, à mesuresque la conditionilù D)partemnent Les taux que nous avons suggérés sontiiÈs élu-
pourra le requérir. La lîhcilité avec lquelle ce sys- vês, il' est vai, que ceux qui sont prllevés aux
téimoe pourra sa plier à de nouvelles exigences dans Etnts-Unis ; anis il faut se rappler que les flais des
un pays où elles se présentenl tous les jours n'est pas cointmuîiniications postales sont aussi beaucoup moindres
un les inoîilres avantages qu'on peut attendre do cotte clans ces Provinces, et que.les Matires de Poste les
surintenihonce, Aux Bureaux inférieurs, les Maîtres Elats.Unis, en sus d'une échelle dle rétnunérIion ut
de Poste devront continuer à choisir et à. payer leurs .poi plus élevée que colle que notis ecommidons,
propres assistans,.. jOuissent d'une manière illiinitée, du. priviégqe d'f-

frantchir, -uenus>,snsdbor;D sleEts
e Parmi les Bureaux qui nécessiteront un liss i o n

henrrriuuîî ment ie de Commis o une allocation pour devoirs v m Fédulem't tous les Membres Goc- du
Sas extio ores, on devra' compter ls Bureaux qui nt Fédéral et tosles Mmi os et irdu

fo Uu, lv. Cingrès joùissent' du privilége daffranchr mais leferont echo llýo do mies ave e Ett-ns Ona;
l'a lvaý ls 01 Dé'parteoont accord ueadeton spcc al 0 aux-eoulevéô une question quant aux droits qu'auraient les p

Maities cIPsteq .r Maîtres dle Poste pour le trouble <le i veer les letties f

et paqiiets francs ce port, bien d ne reçoive rienmnens, considérables dle ce serviice dlu recevoir une'com.
pontuleur tr-nsmission. Nous n'avons pas recomiiandé '

penisatioi dlu Gonivcer ent 13ifil u ou it iUdU (i Gou.p.DNoo q'auunocorespu nce exept coledit Départe,,vernemenît Provincial, sous le systèeo que nous avons qu'aucun correspincee
proposé. A après iivir examîniè te su'et ayec toute ment lui-même, pût passer' sans payer le port. Avec

tant do pomnts dle diR'érenc entr.e: les dÎeux, ýsystèmes;attenio possible, nous en sommies. venus a îîous tan ci onsd ifeec r . le .du sysème
On frmellemt contrenc proill réciaa noi toe crignon pas dL" proposer une échélle moins

prononc évé et nous lefasons avec <lutat pluns dee sat
non. . n 'uurcit ua l dprmettre que ce système r .
prîi. faction que nous espreos par là contr.ibuer au dontenpîtmscire ïntige, corveio v f toment cIe la population de ces Provinces: jet que
poure ro certas Ofees pu l volis pe cl u lsur les
blies île ujotre Gînîuverîement avec les Autorités d'n os u de qui on fait rar nrle

puys étranger si elle se trouve 'incompatible iWvec les lulrentes mat tes u i ont fci I suiet de not

intérêts lu Gouverimeit clu'ils seivent; he doit r pas equte.
donnerlieu on jusice à clos deende cmpensation
Ces messieurs devm'raient recevoir m rênun(ration tout tresrespectueusement soums

libêral ýrocr leurs services commie Mtictres de Poste [ ] ( gné ) 'DAW DOWLINd
de: froitièe. Nous lie croyons as ' ient dro t T. i A. STAYNER
à autre chose. JONN DAVI'DSON

1timatattIstL gé- Il n'ét pas en notro pou on do prn ter un aperu
nýrauux de o ehif'res e de nos dmllêron esrooïm f mrmomnd eCri Cl(Ctsum iô ns 'sr la :coniditioin financiere. due Dépaitemnent ; Je siggne ce:rappor parce que je;cro a qjI (e e ~'
110intucu a è a oir uni erif dèlibprr sur, e'. sujin Ilies mni devir de le fi tre sous qWqeltes citcónstdcos

Veilrcer 'iem n flèr f'1
iasommni ems filcn lsioquelclielede î e Cboitainis dijférentpsitefien i s

rpaso irw à revenu ss Epou 'erte aur Coinîmssaires c i e11sM er u

I fq
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20 Mars.

on rèponse ià ertains exposés et raisonîeicci s contenus i
dants lu Rapport de li Commission îles Postes. Aviat de
transmettre cettue Représintatioi acc Scorétairc d'Etat,
Son Excellene croit q'i i.est à propos de vous donner
l'occasion du lir là-dr' aus toutes les remarues que
voumsjugerez nCcessnires ; cmis je dois vocs rir d'adres-
ser ecs remrques à Son Excellece sans dlai, onfin que
l'envoi de la Représentation de M. Stayner n'éprouve
aucun délai.

J'ai l'honneur d'étre,
Messieurs,

Votre très-humble et obéissant serviteur,

E. Dowlinîg, Ecuier.
1). Davidson, Eeuecr.

T. W. C. MURDOCIH, '
Principal Secrétaire.

Lettre de M. Dowling ria Principal Secrétaire, rnnvoyant
le Protét avcc des remarques. .

Mî»cswun. Mrrurarij, 3 3/ai, 1842.

.Te prends li liberté de vous inflrmer que par cette
poste je trnscmettrai à IM. Davidsn la Représentation
de M Siycier, en réponse à certcins ex posés et rcisonne .
mens contenus dans le Rapport le Ila Commission des
Postes, et que vous i'avez transmis, pr oire de Son
Excellence le G oc verneuir-G éól, tfin de faire là.dess
tolites les remarques que je jugerais nécessnies. Je vous
prie d'exprimer à Son Excellence ies reierclcei s pour
la lienreillance avce laquelle il d fouri lo ioyin du
répondre -à îes avanees qui -reflètent sur Mi d'une
iiianière uisi personnelle.

J'ai été d'abord assez emarrssé de décide'r comment
je pourrcis, en la manière la plus commode et àa plus
convenable, présinter mes remarques sur l'exposd de mon
collêgue le. la Commission ; je me suis enfin décidé à
adopter i méthode (les notes ci marge pour les raisons
sui.vantes :

Etant prié, par p'loignement de mon auctre collègue,
M. Davidsocn, de travailler conjointement avec lui Ù, les
notes sur' la Representation de M. Snynei, et nie trou -
vant par conséquent obligé pler nci mon nom scIil, je
Pouvais crindre que si je cédigecis mes remarques sous
la forie d'ue cotl.r xepr ésetitio nu coiverneir-
G énrl, il s'en suivrait pet-être une contIrerse per-
sonnelle interminblUe, et ertainenant inconvecmute entre
des membres d'une Commission publique.

Je rie voulais pas qu'on pct sulIposer que jO trouvais
la Représentation de M. Stayner assez opposé aut Tzcp-
port an'elle critique pour exiger une contre-représenta-
tion de ma part ; tandis que l'on verrn par mes remarques
en marge que les opinions de . Stoyncr diffùrent très
peu de celles de ses collègues, si lon coccmpac'o ces diffé-
rences avec la longueur de sa Riepebsentaitiot,

Votrts-obeissant serviteur,

(Signé,) E. DOWLING.

T. W. C. Murdoch, Ecuicr
etc., etc., etc.

Lettre de 3/. Davidson au Principal Secrtaire, sur le
Protêt, etc.

12 /ai, 1812.
MONsi E

Après avoir paccico attetivement los notes de 3.
Dovling, reintives à la Reprentation de M. Stinyior, ju
m'apcrc;ois qi'l ce nie reste presqu'aucune obseavtion
à ire.

M. Dowling a exposé très exaltement les principes
gécéraux qui ont servi à diiger nos déli béations ; et
coume les reconcmandations d( rapport ri doivent pas
tro. appréciées d'a près nos motif's personiels, ni d'après

les sentiicens pe(sonnels de M. Stayner, il est ?u regretter
que le Dépuiê-Mnître-Général des Postes uit appiyé si
foritment sur la siitution particulir duns laquello ils'est
trouvié lc, je cois, sicr ses propres inistaces ; car il
derait privoir que dus une Concnission dont le but était
l'exc ii'liii nsstce, et non l'ld ni! istratiou particu-
liòrc do M. Stcyner, il s'élèveit naturellement des
questions, d'oÙ déeculerniint des suggestions qui ne su-
raient pas toujours d'accord avec ses opinions préconçIes,

Je puis ajouter en toute sûreté que l. Dowlig et
cni et"s "vons .soigneusement d'omuener iliscu
ion mur des points qm pouvient imtéresser 1. Staynîer

icividuellement, a momis qu'il ne fît bsolument néces-
saire de le fRire ciin de signaler au Gouvernument la
nécessité il'ne commuii t io plus directe entce le Goa-
ve'rner-Génércl et le DYpcrtement des Postes, et de
mcime que L. Dowling j'en appelle i ton général du
rcpport pou' lic ecve ce notre disposition à rendre pleino

jucstice à l'ci cci)ist rat ion génorcie iu Dupirteent, sous
cia systièie que nous considérions comme défecteux
dans plusieurs particilarités imnportaicntcs.

Dancis les pages 14 et 15 de sa Ileprésentation, M,
Stayner fcit illusion à une erreur (certinement peu im-
portante) dans' un exposé relatif u Dmpartement des
Etcts-Unis; si cependant il y a erre' dans notre exposé,
elle doit être attr'ibce à M. Stayner lui-même, des notes
duquel je vois, par li ua omparison culiiiii 1 serit original,
que Cc passage particulier i été tiré.

Vers la fnn de si iReprésnation, M. Staynor insiste
fortement sur la nécessité le quelque gairantie de li part
de la Législature Provinicicle polir scîppléer à tout dficit
qui pourrait se trouvor par la suite dans loerevenu, do Ic
Poste ; et, bien que les objections présentées par M,
Dowling me parissent sailisiitos, je prends la libet·tê do
remarquer avec quelle ftdilité les opérations du Dé6Prte,

t,

et lans plusieurs des opinions et des recommandations End, je désirais, cnr fisnt sur' la Représenhlition du (F.)
exposées dans ce document, je prépare un Prutét ou M Stcyner le petit nombro d'observations que ,j'iI jugées
Exp>sé contenant mes idées si'ur les points don t il s'a- nécessmres, éviter l'icolivemlent de longues citations et

.t leque sera tenminé aîsIt que jii reç. m de renvois fatiguns II co document ; ce qui aurait été
gin, lel seai rmin ussta que j e re cr- inévitablu si j'avais suivi la imétthodn d'une eontre.repré
tamns papiers que j dlmnduts a Kmngston ;je <lemacn- sentation formnelle adressée à Son Excllenec.- J'ai cru
derai clors cespeceusement que Sîni Excellence l ue la métod des notes succinetes, sur les passages quiiiéral ~ ~ ~ ~ uc et lumnéilw d n l 1n
Gouverneur-Gén éral et lu Gouvernement d Sa n- exigenienit des commentaires, obvierait plus flcilemuent
jestà nccordent à mun expos la !Môme considération aux dilcultts qui se prcseltaienct, et jo l'ai adoptée. En
qu'ils voudront bien accorder à ce rapport. ce fisant j cdois vous prier du soliciter d Gdou verneur.

GinAral que Son Excellence veuille bien ordonner quo
(Sîno,) T. A. S'ÌAYNER ues remarques sur la iRprésentalion de M. Sntyner

Québec, 3 Février, 1842. soient soumises nux Autorités Métropolitaines, cl la&
morme formiic'quc'elles auront êt'é pilcées entre vos mains
pour l'examen de Son Exeullence.

Lettre du Principal Serrétaire, /ransmettant le Protét ee
M1. Stanier à M.. )ou.ling et Daridson. Ensembleaveela Représentation de U.Staynorvousre-

cevrez descopies île certaiies correspîondncces, auxquelles
ouuwl nu Saen~t'raîinsî, .J'1 ai cru qu'il étWct nécessiiir der pour ma justifi-

Kingston, 20 Arri/, 1842. 'eatioc. J'espère que Son Excellence voudra bien ordon-

MEssiîEUiRS, noalr qu'elles soient égaleuneit transinises ci Angleterre
n mci m lile temns tIlle Ila 1Representatioi et laces rmarquesJ'aîi reçuII du Govereil-G ciléral P Mordren de vous

transcmettre ei-iclîiue lepréesenitation de Mi. Stayne'r, J'ai l'hocnneur d'être,
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.Appendiee
(F )

P'rotêt du Ddputê-Maitre-Gêiral -des Postes' avec des
remiarques'de .M. Dowling .

A Son Excellenée le Très Honorable Sir Charles B'agnt,
Chevalier Gëand'C&oüx du Tirés Honornbf'Ordrî -du
Bain, l'un dis Mòmbrés du Très iHonorable Conseil
Privé de Sa Mijesté; Gouverneur-Général de l'Amé-
rique Septentrionale Britaînniique; et Capitaine-Géné-
ral, 'et Gouvuntur-en-Cliefdes Provinces dur Canada,
Nouvelle-lCcossè, :Noütveau-Bruinswick et 'ile dit
'rince Edouard; Vice-Amiral d'icelle,

QU'ILLÀISLe Vu TIM EXCELLENCE,

L'incendie, qui a détruit le Bureau GénéraI'de; la Posfe
le 29 Novenbre dernièr et en mnine tems tous' les docu-
mens "ppartenant ui Dî'partenuti, m'a donnd un tel'
surcroit de ti-avau, qu'il iiu êtê'impossible de xöennli.
plus promptent e: devoir, que lés circonstanteà ni'onàt
imposée cle soumettrè i'~ la: considératiàn de' Votre Ex"è'el.
lonce mes vä'e :sut la' question des Postes 'de' ces 11.
Vinds, op'p'oes' qu'elca sont, sut.þluîtieur poit it
portans, à celles des'messieurs aiuxqUiels j'ai étl associd
dans la ddrniNéd Conîfiaission. ''

Je puis assurer à Votre Ex~ellénce qu 'juîrpre d
cette tache avie t baucoup' de rpugnance et d'lhési-
tation parce qu'il 'Sy rattuch1e des circonstances' gqut
rendent 'cètte entreprise p us: onéreuse qu'elle né le
serait dans"des: ii-còastnîces ordinaiires. c qui nern-
barrasse le plus est 1 dsavntage derna posifioà ýui
me force de raître sous lu jour dune partie intêressée

dan s la d8eussinî de iujets qui devricnt' Atro idéeis&
d'après des 'principes gênéraux'tla difliult m,
dans la phraisélogiu'dont 'pis me seïvii9 de mnintem ,'r
une distiríction' onivenable entrentes deux c'apa'ài ts de"
lDéputé-Maîte-Gèn6ral dus Postes et de ommnssan
car, bien qu'il soit à supposer que dans lai commnaunioation
queJe vous adrsse maiutenant,je n ai ancunoment le,
droit dle-parler,àd äut:e titre que celui de{ Commissare

,différant dopin'aved'ses 'collègueês, jesens' uil 'ane
sera impossible gd mnoyrenfÏ rmerdtout tàfait dains 'ce der -

mer ,rol ,sans manquer r mes, oblgations envers noi4
mOrme et' en vacrs;le Département auquel p.rùside.N

J'ai,été. mis en jugement pir mes col1egucs et ils ont
proonôncé'ua sentence à hiquelle jeno eux pasîinesou-
rnettre$n 'sain bytn~tranme 'eut saãns alipcer a .unå gutod

rit 'P&fdÏmere eigpftsi 6iunpentè'otfrejcés'. otifs",
(putl tîðr)' inévitables Td'tie iaiquitu'dts iùnNmue

il eri 1*tu'venu' aiutresdäris le co Meis'e'piesiappots
avec'la Coaiinissiöït d'unàe rnaturetrèfp éiible pgf imi
qtii ndfo iei p'a nöé éíiiji~t' de napsit~ et
à im'flu{éT åejxê~i h'f chas
do Î% e pfi te 'e an möh

t'

Appen le
si donc e ne reussi a uivre une marc e l à, l (quelle
il n'y ait rie à redire 'ce à gui je m appliquertu autan
lue idssi) ju réclaine l'in'dulenedu Votru Excellè'ce

un la prnt d'agréer cette excuse,, pour uvoirs d'uni
flivorable l'hinble tentative ique'je faii&pur.justifer
mes pinionjaussi bien que mon caractèÎe, rltirement
apx:objèts iupornns qii nt i notae äe cè 'diêissions.

Je vais mainténant signaler, erf suivant atutant que
possibleorde dur rport' es différeris pointsaur les-
quels je drois 'qu'il dat nééessa ire de faie des, e

nient peuvent streconduitessaiseette garantie.souslesys-
tðme que nous propsonF,' s'il survent un dcficit, il appar-

tiendrait aux Lords de la 1rsorerie (dont l pouvoir sur
le revenu du la Poste ne serait iffeeté en auïcuneu manière)
d'autoriser, les Vlncnes încessiires, et:d'en n'ssurer le
remboiirsement sur. lus fonds de la Poste de l'Amnéri cue
Septenti.ionale Britinique. Tout déficit qui pòùrrait
survenir,' occnsionierait une réduction dans les noyens
de service de la Poste, et si les Pro'vinces ne peuvent pais
s'y soumettre, ellrs devroit 1lor foiirnir lei fonds néces'.
sairés,-ý-ar il nest jamais entré dans nbs prévisions que

les .Provincds sdftriraient qu'un', Dépar'tenenti si nécos-
sairo pour le bien pubie,:devint in.6icace, mais q.ue, une
fois convaincuesd do lnécessitd dé fournir 'des lOhds ut
satiàfaites de Il'diaD!nitration de la p1o'ste datns les Pro-
vinces, ulles le feraiept du grand cœeur.

J'ni l'honneur d ôtre,
Monsieur,

Votre très-obéissant serviteur

(Si6,u) JOHIN DAVIDSON
-r- W. C. M tloch, Ecuier,

eté,, eto., utc.

a drodse tGus les rapporta qu'il 'fui plait
a. 'ititre dé drosstcs sans êgaxd w Député-"

atr 'êinI deS Pds t td; en outre il nest paâ chargé.
d'e1'ai'di'ijoãî"dlinifi e' dei comptes.di, Dépu.tMaitre

Géanéariìl :ädPäteè ''iii' gu'Ôn pour ait"l'îinfeîi du
vp'tt'; il exàiñó 1e cëomptés, fai''iåîd 'eúk'c dês

oburtions t déaide lpieuves 1 V', pú il Î1péut':
avOiresoin ; inil'eñlaitun oniionousurí'

',forie ibregée; ;nis ills subissnt encore deu uti-es"
"examhens, le. prenier pnalek Contt:Qeur G'énéral 'de ,lu

lod Get'e'denie r lieu, 1'AditensiGt
rïëñérl (délarTî/ds6f-rid )et des obevainsotï 'ut

.adre 'e ùiun Dêvh ite iGénénal "dCe lPost's pa~ ceê'

Lit un j're-t '

La mai d'/cont de systrnopyr ~et Éî.laquellÔ je rn~
'oie vec oanf est a la ois, n ude
eéthtuded jenrut Matti Gérl de Postes

g~Ù Fa frétt de liopportunité du ehaugene e

ý .j åXiC leil'ýpft8. , t
"Iaq7dll deopa~ i'Tei'

hf~ 'r' ' t ''. U

Le ei'rner p'oirt dians la sériW paradt utre celui qui se
rapportWau-Comnptable du Déptr,temnent

Le rapport dit que leComptable esttenu (pai:sesmns-
tructions) "génér'ialemnvnt de recevoir les, ordres et
<d'obéir aux instructions du Députê-Maîti-e-Général
des Postes," et i a puge 177 il dit: "il ne dèvrait:cera

" tainemnent jlace un aucune manière sous lus ordres
"ou le contrdle diWèct du l)pué-Maîtré'Gêfiéfa
"Postes döni il doit nuditur luf oms ptes."

Une seule interprétation a oujours édot é e
partie des Insrtctions du Cunptible par tôus le's eN
ployés' de lauPoste et e'est la véritle'savoir qu'il
doit obéir aux ordres duDputé-Maîtré-Général des
Postelie lorsqile ces ordres üe:sont pisiin'bnpatibles avec
son dévoir envers,'autorité quila:nommê

Le Matre-Gênéral dès Postes,: de qui seâ Instructiosn
émilaneniti savait fort bien, en, les ródigant qu'entre

dus Ofieiers iont' lesnttribut ssont utant, lis que ceux
d' Députê-Maitre-Gnral dus Postés, et du* Comptable,

. e :a i s pr'éenterait constam~
1t'n<est pus î i n tent dans leurs i-latio n

des de,11ux soit suIpIIýII? W ý'itOi. enti-'euix des cas Owuil seraitý
Att ontraio le véritaite priniepo nicessaire 'è 'Il , > , ,
ait l'essnee d'urncv auditn ds nc a dxrcer auto-

coinpË ptti les edt ue t'di- nté i de éput&Mnitre-G&
tcrnt soit ni suptieiir ni iifé iié-ai 'dcPos'te' -le D'épu'-

ieur ,l'auturitó idonît il d'do t-aîti&Géié il'desds-
e.xamtniner les com ptes, mais bien ,- b doii'

ui en soit tout4ade 'tes ou elele o
dt- a.'t. D, 6tr-e O'fiie supdriur!'e~

s'il' en 'ttait autrement
qu'aujourdhui, je (ne yois' pés coniïnflnt' lafiinres'dui
Deipartenent poli nnîéfiit ttre' conduites 1, mais l'exerice
de la' diso ation du :Député-Maîtruaidrnl des Postes8
enala mhire' prescrite par 'les Ins tctions, ne d6truit
aucuinenient Fiñdépendance du Coiiptabe ie di
l'l'et salutaire que saomitin avait, pour objet'

Le Comphible re sawaiti étîe' coith Janst l'e ibre
exercicede ses duvors par autcin acte du Député-Mä tre"
Génêril des Postes'; si ce dernier tentait 'diàftire quel
u chose de ce genre un appel auSupériutr commun

des deux. OficierS provoqueraW de site leemode"at
Jia 
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Appendic.
(F.)

A. I846~

" mandations n'est pas exécutée",," "et Il qu'il y a raison de
"croirc qne l'on se soustrait souvent à la dernière..

Ce queïtînus avons dit ne entn-
porte aucun regroele.

E. ).

Cela peut être parfaite-'
nienti vrai et cependant ne
niotiver aucun blâtme ni
contre moi ni contre per
Sonn - .

Commis sont recommandés dans le rapport à la coisidé-
ration du Gouvernement, je.saisis cette occasion pour
prier Votre Execllence de faire Üttention à la comuni-
cation que j'ai adressée aux Commissaires sur cette
brancle de l'établissement, telle qu'elle se trouve laits
l'Appendice, 1ère partie, page 203. En soumettant cette
comnmnitationi à la Commission, ßini été porté, par un
sentiment de justice envers M. King, le Comptable (qui
est un excellent Ollicier,) à représenter l'ilsulflisancu de
son salaire île £300 par annîéc, et la convenance d'aug-
ilenter égalcnienL les sqlaire de acs Qonjinis, qui ont
servi le Département pendant près de liuit ans sans 9.u-
cine auîgmentation de salaire.

Non seulement le rnport ad- Le. rapport ndmet que le
met cela, mais il le déclaro en salaire du Comptable est à
termes clairs et positifs. peine proportionné, mome

E. D. atijourd'hui, à 'importance
et à la responsabilité de son emploi.

Je pense, donc, qu'avec le surcroit le travail qu'on
lui prépare, on ne sairait mettre en doute ses droits à
une augmentation de salaire ; et les mêmes argumens,
quoique'à in moindre dégré (joint à la durée d l.eur
teins de service,) doivent s'appliquer à ses Commis.

Dans des circonstances autres que celles qui se pré-
sentent aujourd'hui, je ne croirais pas, pour bonnes rai-
sons, qu'il est convenable pour moi d'avancer des opinions
semblables, relativement il l'établissement du Comptable;
mais voyant que les messieurs qui le composent ne sont
représentés par aucune personne qui connaisse leurs
droits, dans un moment où les demandes, et les intérêts
du reste du Département sont soumis à une révision,
J'espère que la marche que je suis ne sera pas considérée
comme répréhensible.

A l'égard des heures de Bureau le rapport dit, ait sujet
de l'article 24 de leurs Instructions, q.ue dans les Bureaux
de campagne "il est à présumer que les Maîtres de Poste
I tiennent leur .Bureau ouvert p endant les heures qui
' leur sont le plus commodos." Cette conclusion n'est pas
parfaitement exacte car quoique les circonstances du
pays rendent impossible (et cn efflet cela n'est pas néces-
saire dans le es de la pl.part des Bureaux inférieurs)
l'observance rigourouse d'heures do Burcaux régulières,
cependant il n'est pas permis aux Maîtres de Poste de
consulter excçltisivemient leur propre conmmddité. Les
termesemployés dans larticle cité par ce rapport, coin-
portent également, il me seitble, un sens différent de celui
qui est donné dans le rapport ; tais, outre cela, les ins-
.pecteurs et Inoi-mnôme, chaque fois qu'une question nous
est adressée à ce sujet, nous ne manquonsjamais d'expli-
quer qu'il faut accorder au ppblic toutes les theilités: pos-
sil>les I cet égard, et je crois que ce devoir est générale-
ipent compris et exécuté ldans tout le pays.

Des heures régulières de-
'Tout eci est exposé dans le Bureau sont nécessaires et

rapport indispensables dans les vil-
les, niais dans les Dis-

tricts ruraux, quand mêmie on 's'y cout'ormerii, les lha-
bitans n'en retireraient pas tout l'avantage qu'un Maître
dc Poste, qui sait interpréter ses Instrpctions, petit aceor-
der à elux qui correspondent par l'internédiaire de son
Bureau.

Les cultivateurs et les autres personnes, qui demeurent
à quelque distance de la Poste et qui'sont occupes à leurs
travaux pendant le jour, vont chercher, ou porter leurs
lettres - des heures qui ne peuvent pas être considérées
comme des heures de Bureau (et sònvent le Dimanche)
et je crois qu'il est bien rare qu'on ne les reçoive pas,

Le rapport dit, relativercnt aux articles 25 et 2à de
ines'Instructions aux Maîtres dé Poste, .qui leur préscri-
vent de tenir, partout où il sera possible, leur Bureau' dans
une clambre sépar·ée.,et de ne pas employer la barre ou
chambre publique d'un aubergepou cet usgefr;teedîis
' un graind nombre dé cas; l première' de ces recom-

i ,,~.i,,i 'i,,.

4. Victorio

J'ai été forcé, par des circonstances que toits les
lomimcs respectables du pays qui connaissent l'hisoire
de la Poste reconnaîtront avoir été hérissées de difhicul
tés, d'ouvrir les routes postales et d'établir des Bureaùx
de Poste où il eût été absolument impossible d'insisto'r
sur l'observance rigoureuse de plusieurs îles règleIens
qui font partie de mon systèmegnéial d'administration;
poltu parler simplement, là où, je ne pouvais faire les
choses comme je l'aurais vouluije nie suis arrangé le
mieux qu'il 'a été possible. Les habitans en ont reti-
ré des avantages, et m'ont exprimS leur ireconnaissance
pour le bien qui leur était fait, tout imparfait qu'il fût
dans bien des cas ; inais connaissant la manière donp la
Poste doit être conduite pour' devenir tout.-à-fait utile,
je ne perds jaImais. de viue la nécessité de lmliorer pro-
gressivement suivant l'état du. pays.

Je suis souvent obligé,dans les établissemens nouveaux,
d'accepter pour Matres de Poste -des hommes dont Ice
connaissances en affaires sont très faibles, et il est plus
facile d'iinginer que de décrire tout le trouble'et l'em-
barras que les erreurs de ces personnes donnent aux Bn.
reaiux du Député-Mîitrc-Généiral des PostQs etdau Comp-
table. Cependant la population en retire de grands avan.
tages, et à mesure que le caractère <les habtians s'élève,
je saisis toutes les. occasions qui se présentent de choisir
les personnes nieuri qualifiées potr,être, mes députés,

et les affaircs sont alors mieux conduites.

Tel est le plan d'administration que j'ai adopté, lors-
que j'ai pris la charge du Département en 1828 etj'y
ai constamment adhéré depuis, autant que les moyens que
j'ai eus à ma disposition me l'ont poraï.is.

Avec un plus grand. nombre d'Ispecteurs, l. aurdit
sans doute été possible de faire dava'ntage, aussi. ieTr
sur.ce point que sur blien. d'autres qui requièrent des
amnéliorations et un des résultats avantageux que j'anti-
cipe îles suîggestions le la Commission (nonolstaIt que je
ditière sur plusieurs des opinions avancées dans le rap-
port) est qu'il y aura une assez grand augmentatio
dans le personnel de cette brancle important o dît Départ -
teilment .dlatis toute l'Amé'ique Septentrionale Britannique,
pour permettre ati principal Officier de mettre oen viguur
un système d'lmiiiistrationt .ien .conçu. Qtiqlue né-
cessires que soient les Inspecteurs de la Poste en An-
gleterre, ils sont encore plus indispensables dans ce
nouveau.

Le rapport dit à cette occasion que le Maître de. Poste
de Toronto a été, depuis une date qui y est mentionnci
nommé Inspecteur de la Poste afin de remplacer M. Porc
teous, et dans une note il dit "cette nomination a été
<'révoquée depuis lors." ,

Je prie respectueusement Votre Excellcnc' de se rp-
peller les termês dont on se sert enlsignalant ces-faits
c'est le Jiliminaire 'ine accusation extrmeirenti gravel
portée contre moi avec des détails à la pagel62,et àlaquclle
je lie manquerai pas do répondre'lorsqtle j'en arriverai à
cette partie dus rnpport pourle momendit; est inutile quü
je m'arrête davantage sur ce sujet.

Il n'est pas un seul point, dans. fouto l'Pétenduc' 'dx
Département qui exige plus d changeicmtit que elà,
ni aucuni peut-êtrequi1 oit nssi diffléile à arra d'un&
manière sitisfaisantéi..

La plup rte ,Maitrs de Po'ste, di
beaucoup le plus graind*nmbre) nvamlntce privi o
beuudup lus f ,uie sa val ur pééminiair e etjeera

Appendice , (F.)

2jpend c
-(F.).
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t' ." 1 - ý. ,ý , ,,, ý , - ý ý ý , ý ' ý - : L -' ' ý ',ji,,,ýl'illiiý-li'oi-atiôii,(I(,ýs IýbýenS àefI'nUsport do -,"la'- niàI l'O I(p l'oe- , ' Il' ,',,',' , , ý ', ,, ' ý i ' , , ' ' ý , ' 1, ý 1, ý ,,ý ý ý -ýý, ,,ý,,, ý , ý ý C'est titi compliment inclirý'C>c't,' ý 'tà'i-8" -', -à,ý , 1 ý ý ýý , ý -i1;ý, îýý r--'' ý- I p à *ý ' * ' ý,,qUseà' >qýi '(Idpendelýî! ýàQý,,ý ý , ý, 'Il , ý U ÎOI en -tÎ-é ', -ý , --11ý,ý -il int t à, l _, l 1 - t' , , 111 ' ý ' ' ' ý " ý ;ý
'Xý . sjeuýý ýi . j)L ýýI o qgp'- c eLd'às.qpzgl-nndevaleýreii faveur-, ,Iiiel,,étile, l3hÏàiný,',ië,,Gnýlîý-pays es , nouveau d à nccràit,-,j "'. - , -- - 1 -, i ý i ý .z ,,,, ýý ý,ýI,ý-'ý" '"i" È- '_ '" t ' ' " ' i-àl)idànÎen _a,,ellgQg9P -deý1'týïnc'tittt-cle' -v'néi-ale,,(Iti 1 ra > p- . ý ' ý ý , ý: ï ', ý , ýý ,ýý, lý

ý,4,ttlèýýýtie'linè-Ii(,rnýo,-Ii,élýýý,,ý 1, ý ý, , 
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,eux poili-ý'ýýlà-,Po > 1 ' lé riýbùrCùseMeni '> ý ý J,; ý ýýtap sta c O s ëm tom 1, ausys- , - , , .,ý ý i 1 ý 1 ,,, > ýý "; 7,. - -, ' , , ý , I; - , . 1 , ý' , 1 , 1. r I ý , ý 7ý,ýl-,II , _! , , , , ýý I., , ý I ý , , ,ý,'ý',,' _"ýe 1 ' ' ' - ý spoi.td à . t _ý ý ý I',t' nie deW conctirrentie, ýýùliliqùc.ý-ý-p'-o-tll,"Ië;"tt.an es ' -Je èclarq,-hutnblementýq'UW ' ý'., 'R '' > ''.', t -, ýe,ý,ý, 1 n , , ý d appel- di0ýdansIèR, ý -Ir ,, ý , 1 -r,1ýý 4 lxi)tmo'i-méffie,,notii',.ý'ýLÉtàti-_Uniàýbâ_ .2 _, I .ý, ý , , .-,,ýý _malles', ýquc d'iii-bieredoul-.o'tt des ýàrràýÏcmens'i)'tiv'ôi. -'l ý 11-ýII)aviilo , _ 1csýIJép,îtrîý;- ý ý ', --, -î
ý ý._ýi j,ý- 1 i, t , ,,, - , , - ý , ', î, ý,,_,ý - iý: ý' 1 ý -, iý avons jilste'i.4,ujèi de nofià, plàtn-ý":î1 IllII"I' 1 1 1. .ý14 - eý I,ý ý ý , ,'.-- Il ' ý 1 .. , 1- .1'.. , 1, % ý1 , if 1 1 1 1 ý. mèns;ý pub iéý,;5' 1 - _'j ' - an " ", ý'ý l II' l,ý',ý'ý iî"e__ 1, ci ,,, i' L ouissetiI,r , ý ý 1 ,rýI,(es, pewea ýque on prend' -, ý 1 1 , 1 1 ., ý 1ý., 1 ýý, '1ý,ý, nt tàlilleà,, -0 ), S petit, à«rigér, de I)rCtendïies'ý è: 1 ý ýý ý 1 ý ,ý ý, "t "-'i ' rý('gni-flA cà roùtesý- micienneine 'à - " ''e ' id' ý,,,priviïéee al.qïfi..ýnéfiiiI.l,,,ý-,'ý'ie 1 -", ",-1;1';,ý,-,- I ý 1 Il i ý1,-. , P1ý1 1ý " ý ý , I ,, , ' -1 -l, -, , : ý _'.1 ý reurs ý iiiii, n'existent,-,,(. leniut' "ýletI-,.Iéï,fàit , ý, i -ý L ý v -, p;ýEniýè_ýî cýdùI'S .4,6,ýtý.c6liýiisý'àttl)dl)flr,tômcnttlel)lllý Iôi1'ý-'ý . . - ý- ý erai ý o )scrver,ý ,, ,, l I- ', .1 1 -,,ýý ý1 Il pai (1àiisý 16 riiii %)Ûin*a- , ', ,, 1 _ý, _ ý , , ,,, 1, l"',ý 1 , ý ý ', ý , ,i ,ýýèffi ,*ý,.iýÏ"-ý. l , - ' ' ýè8iýý-tâbliýý-diinsýý,iine,,,paitie ' " , ' ,,ý,ýÊI,1',',Iî8, M , qis persi1à(IL'.ý quci l' li ,(Icj«ý' ' patt'i. 

-I 'I' ý '

a, itrne ý,dP_ ' ý 'fè - ' - Il - I ýYonýI ýrià ',,dlt hui;iiýùiskqo ",faiýï t 1ý-- ,, k', "'' ý , , , ' ý ý,,ý ý,-,-. i'iýie,, (16,i-ûàý«,iiii,' 1. I , ýI 1, ý î 0ý ,, ', , , - -- - ,. è , 1 , ,, ,,,Iý ,,,],,,, - . ýsùb8,qti6ntë1dtÈý'l ap'libi't, ý, 1 L ý1 "' "., ý, ý k ,.ýorner se 

" ' R"' ' "ý" ý ý ýýI

U, ý , on' es, cirdonstftr.ýcei, a .rpý.luit-- ,pr istimer que nous lý,()u tons nt-- ý 1'.i el, I , ýý e1 . 1 Il à t- ,, ý,ý ýjý ,, -- ,,ý-ý ý ', . ', ,ý*j,,,7,ý , i ,_ý "ý_ 1 1 ;-ý ', -' OnS ", ,ie>o,:ihèillèil'râ, Ilimii q 8ý , , ý , , ',, ý ý ,,, ,ý_I ý,,, , j,,,,, ý ., tiibptr I& pèi î4lé' ' ' " 'Il ýýDdl-*'-,t;,ffi' ', ,ýýIdu,: L ', ,, 1 ý'1',,ý,ýý- -ý
go ý, *ci afrrhnehir ,e oý,. ý ýs,ý ,, , ,5pari ý ,' ý ,-ý-I " 1, .- ,ï>,1'Êý',ý_ýiý - ýý, . ý , ý ý , 1' , ', , ' ,ý ý ý,, , -1 1 l ý ý ý, , ý ý, ," I.1i,',r: ', ý ,! z l", ý ',,' f ', ' ý ' ,- i, ý , ' - 'z ,'.>,-' - ' > ' i- ',A '1ý1 i nI1X ýA e r j' '.. ý 411 ý -,1 idifféýili ôuyerneme'tit-,,' ^ ý1 -11 ' , ' -, L --, ',ý

4- 1, ,' 1 ' '1 ' Dé 'arteýmý'èý 113Idè.i'ý" ý !ý,11&ià àf r- , -', i , i,'ý ý, i ý 1 1 . ;,, ý ,ý , r ',,,, C, ý , ; ý , 1 ý , , -, , , . , , ' 't. 1 ý ýi à :î- _ ý , i I ý,, ý _, , iIýILý
ý - L, ý' , , I ý ý 'r ý ýý ý , >ý ,,- , ý , ý1' tit. ý ,-ri ý,ý, - ý t 1"' ý ' "Il ý ,ý,ýe, -, - ýý ý Ja ', ,ý12à"ý ý'1ý1-' ' ... ,', 1 ', , ýrt j à q.,ý e , ýiqstùtsýuùig, -,8'ûù1t t, -, 1, ',

i l ý , 1 . ,- ul, ' I - ,, z_ , ', ý ,,,ý., ý Il ý 1, [IL --seu emen posset entbe p' l , ý ' ý,:'ý , ,'ý,ý , ý ý >-îýjý, le, E n ion ,,pýôprè 1 - c 1 , ý ý , , , , ý< le,,,,]. nion "e, -t , ,", , ,ý ý--è_
Iý ý, orsqu un , , 1 irqpieneUrý,,wý ison .de, ecroire qüd :là ý ( ,à ýî, ., .4 -iY& , , , ý ý , U', 1
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- _ . W, ,',CýdÈàrIcc,ý qà1iFýe (le ýýieàýo'tî.volýrý,ý,,sbq',,'-enààg'ýrýýns' ' I- , ,lF éd -rale,- et iWýIf1e8S tRfsý dis. - ,,, I , ý 'Par.ïetnens, , ý 1ýýLdCpCna ý ý- e 1 -è ý ý,ý,; ,,, ', -ýý , , ý , "z ý,',',ý ý1, ý 1 ý " ",L 1 1, t 1 1 ILIýý ,ýý>ý-ý ý- -, ,,ý,-,iît 1 ' 1 a "O"rû' 'p 0 "a 0 n't., ,' ý *t ý ' , , à t 1 ëâ Lý-gis'latü fes-d edhil quc ',
.ý, -' - - - , , , ýt , ý : - 1.1 D,, ý ý II. 1 Etl' f Il ' i " " II à r ý il, 4 -',' , ,>"-,- '" _'. 1 , , il ý

tiniýiièàient,àe:,, lit ,ý'einaiiiLre ,.en,',Ijiquellô',,ilýýr,ýtý,plitý I's" ý ý lý I , , , , , . 1 - paient:,: ëur àýS p, ; -1 iýtleý"oilL;;"l 'Ostcert _qtilil't$l'àpl)li àtiïfac ý :_ ,ý "'-"' ý ý, ýI ý '. ý", I', ,,, - , _tý, , ,,, , , r ,,",ý _'ýý1"'_11ý ,, 11, --- ý, -1 ,_ý1,-,, ,ý.ý:qtlcrà.'i%ý'clônliçrs 
i - , , i , ý ý ý , ', ý ,ýý;,,,-" 

; -I -,,- "': ý , ', -, i ,,,

, ze , 1."_ > - ý '»' -presque sur- e-,'mé-, 1 I , ', ý ,ý , _ - - "'I'""'* nie, 1' , , :_ - _ - porti,,, ý , , '. ý ; I', -r , ý , ý , ý Il ",, ý- l ýI ý ý '" 'ýI 1, ý',ý ý "ý , 'Ltien;, en,,oittr'(!èý-lt,,:ýt'ýi,6iýffi,*ýýý6tàýt(l(,ýiýf6ul.lli (I'ý'luiýn' >0$5, ý ý - "--ý" ý, 1 , ', -', d' -, , ,1ý-, ý ', 1, . I, ,7g ý , 1 , , ï, I' ý - ý L ý ý p an qu en ý' anKclù.'' ý ý ý':, iý_ iý ý, ;ý -, , ýý ýýe1Pi5ërà,ýýUèýIL1èfnèi1 i', "' ', cr tinýengngdiiient't , ý ,,,,ý, ,ý,ý,, _,, I,,ý, I ,, ý,,,ý ,-"" ",-''- - , , l 4 ý-ý_ýý',_ ,,,ý;_,,ý,ý, '.,:ýý,;,ji1'ýq-ý"- ý ý 1- ýý; -ý, ý -ïý," ,', ., ", 1, ý ý , ý " -ý"' - , j,ý , - 1 1 I'l'. ý t , . 1 ý ý , , - ý 1 ý Il ý 1 ýý,ý, ý ', ýý, ,ý ,', 1 ý --ý,I1; ý7,I 'I.'ýý, 1 ý - _ , _ _ ý ý I, ýýýr,'i' -,I,ýt1i isi)osLi-ýtý'-,reifoiiyol -' ,, I, ,, , , , ý , , ý ý 1 ý I , r ý -Ir _._ ý., , ,iý eý,Irýý: _'_ _ eI,ýi, ýý _^

,,, , 1 ý ý ý, 1 , " > _ , » --'; , ýý, iý -ý
de, nieilwýurci-conditiolis gli (iliýàiitto qii "al'irdit'IY acheter, : ý -, 7.., ý - - ', ,j ý, ý1; ', ' 1 ý _ ý , ý ýýL , -ý-;ý i ýI_ , -Il ý ,-,ý1- ý

ý -ý ' ,, _-ý , " ý .... ýLII '1" 1ý ý ý'ý 'Iý ý, - i: '- :ý ,:,,i ý1I , _ ý , ,. ._
ý0Î Vo. . - >. 1ý 'il , 11, . ,f, , . ,, i,,_., - _ ' , ý,;I! -ýýeý' 

_, ', -li 1, ýý'ý , -,

" ,ýý.ý_,, -,ý,,, ,î ,,ý , , 1 - ', -I' ',e,-, Ëti û t: ý cJ b s O r_ýd r ý ý ' ý "',. ý ý , -, ý ý ý IÀý-ItLIjýds>ý,_Cjjrj 'q'tt'il.-yý,tt,,bion'ir:àÏ,éiýýiiýý ; "Ràp,Ëôl.t"ditý,ý-ý,-qüè,-Ièsiâýký,àë"ý61;t>klfLne-,IëëýEtàtý-' -ý -_ ''--",,ý, ýýr 4-, , ' ' , ' ' ' ' ý. ý Il ' -, , -_ü 1 ý, .- , -, _-rL'ýý,Ïýci Viiii sont uWýeîî,incîiàà élevýéÏ,- -b"'-- "-à ",-il' ý' ,-ý- --, , , , '- ý', " eý1 ý 1 ign '6à 'd'là ý1frà,Ii sport, riva cs'cxiý ,4u'efiý ana a., *', 1 ý11
SýL1 "' 1 stàht ê'nW,ù,tnýièMSýsâr , 8 ý , -', -', ', ý , -, 'ý_ 117I, ý _ý

1 ý ý 1 I ý t ý ýý' ýeI"«'ý ýý' ' 'i- ýii>_" À"ý' ýý , 1 ý- ---- , , ,, ý , ,ý,f"",e
, ,:ý,,"ýý,ý,-,,--,ý,ý',,,ýý,"ý,-ý',ý",-I-ý,,ý,ýïýý;çý."I '_ - - .,.ýe ,,,,ý "- ý,,jI , -' -ý,-aucune. route' quelcon qu 4,-ýý,, l'a, rgèn, ý,ýd()ý,41ýýý'm-àilè;"'ý'tý'ýýý,q'iièý'-ý' 
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des échelles ci-dessous ' que nos taux pour les distances
moindres que celle-là sont moins élevées en moyenne que
ceux des Etats-Unis.

Le Rapport dit, "les améliorations dans le service
depuis cette époque (c'est-à-dire le 5 Octobre, I8-10,) ont

'' dû contribuer à augmenter- de beaucoup le iontarnt
des recettes de la Poste, ainsi que le feront indubitable-
ment voir les R a pports du trimestre courant; bien qu'il

" soit probable qu'ils constateront également une diminu-
tion dans le produit net."

Il est probable qu'il se fera une nugmentation dans le
revenu brut, mais je suis persundé qu'elle ne sera pas
proportionnée à lIaccroissement de la.dépense ; et que
la diminution dans le revenu net serai très considérable.

Le coût de la transmissib dos malles par bateaux-à-
vapeur est t rès considérable ; et l'examen rapide que j'ai
pu faire (les comptes m'a fait voir que le revenu n'a 1 as
augmentó sous l'influence de ce mode perfectionné de
transport, ainsi que je l'espérais, et je suis forcé d'en
conclure que, malgré les efforts qui ont été faits pour
fuciliter le public, la transmission illégale des lettres
continue i être pratiquée à un degré considérable, surtout
entre Québee et Montréal.

Le Rapport dit que le Département (les Postes de
l'Amérique Septentrionale Britannique est entaché de
deux défluts principaux dans sa constitution : le pire.
inier de ces délituts serait le manque d'un iormité dans
les princ-ipes suivant lesquels il est dirigé par les deux.

éputés-Mai tres-Gén(raux des Postes, et secondement,
l'absence non seulement de responsabilité nux Autonités
Exécutives ou Représentatives dans les Colonies, mais
encore de toute responsabilité réelle au Chef du Départe-
ment en Angleterre.

Note.- * Les échelles de distance sont des taux de frais du
port gradués sur une échelle.

Milles.
Une lettre transmuise à

la distance de....... 4
.1 a 80
44 «. 12(t
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S240
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Motntans réuis,...

:N CANADA.

Crs. d'HIalifax.
dI.

est taxée, .. .
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a
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Cents. d.
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1 7-
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" 200 " 9 is
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180 " 9 18.

" " 240 " i 18..
" "0So " il is 11.

M ontans réunis,.......... 3s. 8)d , 3. Pld:d.

Pour les distances au-dessous de 30 milles le taux dous les Eltats.Unis est un peu muins élevé qu'en Canada, étant comme 4d, '-si à

A. 1846.

Ap 1endie

7F.

26 mars.

Je' reconnais conplète.
ment la v'êrité de la pre-
mière de ces propositions,
et il est impossible, selon
moi. d'y avoir diffi érnce
dl'opinionî, sur lai nécessité
di changement du Gouver-
ueinent à cet égard, dais
l'esprit dle quiconque Il eu
l'occasion d'étudier le fonc-
tionnemnent du système ac-
tuul, si l'on peut l'appeler
un système.

Appendiéti
(F.)

.2Ç Mars.

SI Gi-ce le Due de Rlelimond alors Maitrc-G'náral
des postes, avait, hdoptê, il y neuf uns, une conclusion
semblable, et en faisant le projet d'une nouivellu -oiistitu-
t ion tdna Dépa rtemencîtt diin s l'Amér-iqueti Sep te-itr.ionaule
Bitanntrique, il y avtit insó des dispositions qui s'y
u iotment. Les relations plus intimes qui se sont
étbbes depuis cette époque teitre le Cianadia et les Pro'
vinees In érieures, n '011t f ait qu'ai ginciter les maux
qu'on reconnaissait nloirs comme étant le résultat de la
nature anorilede l'adin distration Ioale l'é tiillisse-
.ment ; mais quant à la seconde proposition, je considère
que les termes (lot se sert le rapport sont benucoup tropforts, et mèniet à des coiclusionîs, qui non settleinent ne
peuvent être appuyées par aucune fait qui soit jamais venu
à. l con naissaice de la Comumission, inais qui sont abso-
lutient coitredites par les procèlds qui iiliticiitquntpopre-
mont les prieilpes; suivant lesquels le Département (en
Canadaî) a été conduit pendant un grand notbre d'mnées.

Je recon niais q.uo lai responsabilité di Gouvernement
local n'est pas dit même genre que celle (les Départe-
mens Provinciaux, et il me semble, que cela n'est pais n-
cessnire, ni mîêne possible: mais l'histoireI de ilmon admi -
nistration du Departement, depuis un terbain tems, té-
moigne stufisamnient d'une responsabilitê directe et pra-
tique au Chef dl Goivenment Provincial ; et s'il n'en a-
ias tclt.iouij s été ainsi avant l'époque (lotit je parle, il faut

l'attribuer, non pas ià tii défiait dela onstittition di D-
partement, i à des prétentions illégitimes d'indéien-
dance de lia part du Déluté.Mnîtrc-Oénral des Postes
mais simplet ICat il ce que le Gonvern)eur-Général n'a.
lia ugé à propos d'exercer sur le Départemiet l'autoi-
té qup'il possède en vertu de sa Coiiissioi Chaque fois
que l'on a fait valoir ectte autorité, j'y Iii obéi nyvec pl-ai-
sir, et loin <le clierlter à en empêcher l'exercice ou à
m'y soust raire, je l'ai reeberché-; et je suis sûr qu'itucun
GCouverneur-G énal n'a jamais vu su1jet d'être mîtécon-
tut de la maiere en laquelle je nie suis rendu à ses
vSux, sur touts les sujets relatifs iux devoirs dont j'étais
charg. Il est vriti que la Contaînission ou les Instructions
en vertu desqIuellesý agit le Dpt-ar-Gnaldes
Postes, ne reconnaissent pas, je devrais plutôt dlire, nie
nomment aucune autorité locale, à laquelle il doive
taire rapport dle ses procédés, ou de qui il doive -rece-
voir des ordres; iais il n'est pas à supposer qu'uîie per-
sonne d'une ielligence ordinaire, en possession d'un
emploi comme celui d Député-Mattre-G nérai des
Postes, iisse ignorer tellement la nature de saosition
et l'esprit du la Coinission cin veci-tu de laquelle elle agit,
que de s'imaginer qu'elle est indépendante de l'autorité
du Chef du Gouvernement local; et en cffet, le dernier
parngraple (i rapport relatif à ce sujet, reconnaît
parcsJue la vérité des vues que je présente ici, car il dit

que " dans la pratique il y.l't-n cippello avec coîifaaa it' t- a a eu l e r-elations n-ýrapport même, et au cloi des , up d re s amutitières pour l'A ppenadice, oie tre l'f.xéeuI f etles auto
répinsi à ces Nnsinuations. Nous " ritis; de la Poste que la
n'avoîns pas cruite dans lis icca- i tlébrie ne leferait suppo."0ons cunvenablos, de faire d'ai- ci
ples admissions eifuveur du Dé- ser ; nuis comme si ses_
iaartment. '.auteurs eussent craint da-

ED voit fait utie trD.fott ad-
mission, il aJouta mriais

ces 'relations ont toujours au un caractère irrégtlier et

-Dans le cas niême o ces relations adraient été irÈ gu-
lières et insuffisantes, il nc peut en revenir aucun lâme

9 Victorio.
5.' 1~

L'on doit 'agercevnir que Ir.
Si)yaaîr ta iliv t1rel~~lement-i dle
i im titigstioîas sur aoc-na) po~inite

silonî f'n ce qua'il s'aigi t del dî;nîi.
iuer le patronage et lits émoiulu-

""'"":, d"u u 4M dn-
ral res falte,<it d'iî i iiiu
contrôle plu18s <at èi à t,4l 1 illis.
iration dus Oflui-ri. l'aimntoui na
il un' Agit pls des tmonions,
de l'iniflunce pliitique ieou de 1'1 111

%laîcrc--Géllérnîl ders 1'isce.q, 'Ar.
Stayneer adopte généralenie as
suggstionts, et quel pIis. les
dome come dets <'pimrions lou-

elles de son propre crù.
E. De

A pperidice (P.)



9 Victorl, Appendice (F.) A. 1846-

soit au Matitr-Général des Postes ou à son Député; ni à
lat constitution du Département ou aux Instructions plus
haut mentionnées.

ira.

Je suis encore obligé de reon- L'avancé qu'il n'existe
voyt-r au rn sport mmite, et jO pas de responsabilité réelletera i p uts au Chcfdu Départementen c
n'), trouve pas une u'épouise coin- tt hf(i éatmn
pte à l'atssertion que nous avots Angleterre, est aussi insou-

pkquizo mois à rcier. tenable que l'autre. L'a-
Cee uns du malversatin. tuur du rapport, après uneL, 1). enquùte do quinze mois,
dyant à sa disposition toutes les facilités pour faire un
examenriminutieux de mon administration du Départe-
ment durant une période de qtmtorze ans, et nprüs avoir
reçu à ce que je crois, plus de mille communications
exprimanit les opinions do toutes les classes de la popula.
tion du pays, et d'un grand nombre de personnes qui,
pour les causes que je ne saurais contrôler, sont imbues
d'un sentiment défavorable envers moi et envers le Dé-
partement, n'a ptt découvrir que deux cas, pour appuyer
ce que je considère comme ino opinion préconçue, savoir
lue le D(þîtê-Mtro-Géné·al des Postes possèdl' in

pouvoir dont il peut abuser, ou au moins dont il peut
faire usage pour <les fins contraires aux intentions du Dé-
partement, et aux intérèts diî'iublic. de vais maintenant
parler de ces deux cas' et (le lia nianière dont il en a été
traité ; après l'voir fait, jo laisserai à Votre Excellence
à juger tanit do la jusjice qui mî'est rendue par nies col-
lègues, que de la valeur dii ténmoigrtuge que ces deux
cas leur fournissent du fontionnement vicieux du système
actuel d'admiiinistration,.

Avanit d<enti•or dans les détails des deumx accusations
portées contre moi, et qui commencent à la page 161
et se continuent juisqu' p la ae 166,-FVide Rapport-
je ne puis m'-empêcher lo répeter que je sens toute Vin-
convenance qu'il y a, dans les circonstances ordinaires,
à faire intervenir dans les questions publiques des senti-
triens, dés motifrs on les influences personnelles; et Si jo

suis forc, malgré cette conviction, de parler de moi-,
mime et'des autres individuelfement, j a'naccuse formel-
lement les deux messieurs avec lesquelsj'ai été associé
dans la Comnmission, quoýlue palà toits les deux au mête
degré, car chez l'uii d'eux (en tant qu'il s'agit le nos re-
lations personnellesý j'ai toujours trouvé lia même cour-
tbisie ; mais j'ai été mis cri jugement par ces deux mes-
sieurs conjointement, sur îles matières qui ne me permet-
talent pas d'agir autrement que je l'ai fait,,et là-dessus,
on a gravement enregistré contre moi, sur l'uin <lé ces
cas an moins, une sentence qui, si elle n'est pas efFaicée, nie
déshonorerait comme ayant trahi le mandat dont j'étais
chargé, et comme étant indigne à l'avenir de la confiance
d'un Gouvernement que j'ai servi fidèlement pendant
plus de trente ans, sans éprouver pendant ce long espace
de tems 'la mortificition d'une censure de la part de mes
supérieurs. Ces considérations m'obligent de parler de
mes collègues conjointement, en, traitant de- cette partie
du rapport.,

Je vais maintenant rapporter ces deux' cas, aussi brié-
veinent que la nature des faits nie le permettra, en indi-
quant toutes les circonstances telles que je sais qu'elles
existent suivant la vérité,ct en plaçant cri regard l'inter.
prétation que kur ont donni'o les autres Commissaires,
avec les conclusions auxquelles ils ci sont venus; en les
faisant suivre d'un bien petit nombre de remarques, je
croirai m'âtre acquitté do mon devoir relativemuenth
cette partie du rapport.-

Le pre•mier cns dont il s'agit se rapporte à une lettre
d'argent appartenant à M. Benjamin Brevster, de Mont-
réal, qui tomba du sleigh de la mall, en l'année 1835,
et fut subséqudmnent enlevée.

Je prie respetoeusement Votre-E*clie'nee de parcou-
rir, à la page 76,: dï: vol. 2,. de PAppendice, lal co'res-
pondance relative a:cette perte, oIr se trouvent les motifs
pour lcsquels M. Brewster a finalement obtenu le paie-
ment de sa réclitmatiön, à l'exception de:la demande des
irtérêts qui fut rejetée par le Maître-Général des Postes.
Le rapport termine l'exposé de cette affaite on disarit

"ous croyonsqIvo cette affaire, mérite quo'n y fasset t

Appendice
" tentioni comme indiquant la manière dilatoire et pou

satisfaisanteen laquelle ces procédés sont:naturellement
conduits, dans l'état actuel du Département." Ici, il ne

m'est pas imputé do blûine direct ainsi que je l'entends,
Ni direct, ni .inîdirect non Mais on S:sert d e cc cas

Bu.s peur prouver que l'adni-
E. D. nistration actuelle du Dé-

partement est vicieuse, et qu'une responsaibilité di'ente
est nécessaire.

Jo n'aurai pas de peine ii étallir que ce cas ne prouve
pris tout ce que l'en veut lui faire prouver, et que des
détails presqu'ussi longs que ceux auxquels on fait al-
lusion auraient eu lieu, si le sujet en question avait été
soumis au jugemcnt de l'Exécutif de lu. Province au lien
d'tro renvoyé au Maitre-Général des Pestes;

Les faits sont comme suit.: Il devint nécessaire d'ii-
tonter une poursuite contie les Entrepreneurs de la malle
pour recouvrer l'amende encourue cr vertu de leur con-
trat par suite de la perte de lit malle. Je mis l'aliire entre
los mains de fei M. O'Sullivan, le Solliciteur-Général.
Dûs le déiut de l'action, il fut arrêté par la difficulté <le
s'assurer des noms des différens a.ssociés formant la com-
pagnie de diligence qui transportait la malle.

J'ai adressé deslettres réitérées au Solliciteur-.G6néral,
et lui ai envoyé plus d'une foisl'inspecteur de laPosto pour
presser l'atlhire; cpendantles diflicultés ne disparaissaient
pas, et M. O'Sullivan prétendait qu'à moinus d'être en
possession des noms de tous les associés (et oU les croyait
fort nombreux) l'action serait renvoyée.

Je cris pas qu'il fût très Après bien dii terrs per
.juuicieux pour M. stayner d t ètienicOuiou-usas on du dle cette »1aîiêro,' avec
Dn treu 'vlnce tout e les choses autant de désagmentpour
nécessaires pour tei permettre moi qne pour BLrcwster,
do naintenir nae poursuito sur ou toute autre personnlue quiCette convention. . D avatit souflert di vol, l'ad-

lministrateur de la compa-
gnie dc la malle est des-

cendu à Québec, pour nie voir à ce sujet, et m'a proposé
unt compromis par lequel il s'eigageait à payer £250 au
Département.

J'ai cru qu'il était prudent d'uiccepter cette offre, et jo'
l'ai fait, en rapportant la transaction au Maître-Général
des'Postes, et en recommandant que je fasse autorisé à
rembourser (a mênime l'argent' ainsi recouvré) aux diffé-
rentes personnes qui avaient souiert du vol, les sormoes
qu'elles avaient respectivement perdues, en portant ce
qui resterait au crédit di revenu, afin le couvrir, autant
que faire se pourrait, les lourdes dépenses q'ne le- Dépar-
temtent avait été obligé de faire de différentes'manières
pour découvrir le coupable, intenter l'action; etc.

Le Maître-Gènéral les Postes approuva de suite ma
suggestion, mais il arriva malheuireusement (ue le paque-
bot qui transportait l'autorisation de Sa Seigneurie se

perdît, et plusieurs mois'Avec quelle force cette afiafo se passèrent avant que jes'élève conitre Io sy-stèine. 11l o-
sieurs mois se sont a n doutsse que la lettre
nitio que M. Sta·ner se soit fût perdue, et que j'appe-
dou'té qume la lttre ctait perd] l iasse de nouveau l'attention
l retard paraissait toit naturl; du Seetaire, Sir-Francis
et cependant la cas était très Freling, sur ce sujet ; unpressant. . duplicat de l'atorisation

me fut alors adressé, et*
l'affaire, en ce qui était de mon"ressort,,fut de suiteréglée.,

La.perte do tems, occasionnéc' par le naufr•age du pa-.
quebot, aurait certainement été 6vitWé, si la question
avait' dû.être décidéee par le Gouverneur-Général,, mais
ce délai nest'-qu'tne faiblei partie du'tems consommé, et
sous le système ainélioré de eommimication parpaquebot
qui existe: maintenaînt (et qui nöùs permet d behaager
des lettres en six sèmaines) on ne sutîtrait só prévaloir de
la', lentoódr dês"*coiniumdicnionîs avec 'le Bureau Général
des PostesI pour'accuser ce Dnpartement

Je dois dclarei, pour êtro juste tant envers mes col'
legues' do 'la Commission qenvers moi-mme ueij1e'a

i

|
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26 Mars.

propos de cet texpoFé et le
pltsieursu autres du niéne gnre,
Juurais voulu, pouir îles motifs

iersonnels seulentitil, décrire auit
ong tout etqti S'est pass, ait-

tant quI' je In eit souniens. Mais
iu suis teleient oivaintde île

I'tti ti ie itlice qut'il y al il ilitro-
aliri', <lains ue représenitinit

udre.sée ai G ouverneur-Généê-
rai sur le sujet publie de cette
enquête, des assertions relatives
à des conversations entreles
mne.nbres de la Coiniissiun d'en -
quête, que je mae bornerai à dire
(tue le suivemtr que -j'ui île cette
Conversation est tout-î.tdii ll-
rent de 'e que M. Stiyner pré-
tend. Mais sans mni raprter
à tuon souvenir des conviersa-
tiois, je dois observer qu'en
cette occasion, les points lélat-
tus entre I1. Stuyner et moi te
dépendent pas absolumnti t île la
inémoire de l'une ou a'titiic plr-
tie. je tritienets ivec les pré-
hueiles, la copie * d'tine lettre
écrite par tre dle la Cointis-
siun, dans laquelle le Secrétaire,
en) demandat M. Stayntir de
lious fournir des co)pies de cor.
respoiilanceis et autres rensei-
gîîeîîîeîs relati'si de
itI1.Freer, se sert dles ternies
suivans: ' S'il y a quelqueI pir-

tie de la correspondance <pi a
"teu lieu avec M. lerc"y sur ces

matières que v'eu e
riez pu'q 1-oniuîtc î'ttivi de nature

"pride, les Conuissaires dé-
sirent en avoir copie." La

répense de M. Staynier, avec,

sion ; au contraire, j 'ti oi-
Iert de coumuniquer la
correspondancecn question,
si l'oe nie le permettait. Il
est vrai que -jti exposé
qu'elle était île nature pri-
vée, et que je n'avais pas
gardé copie de li lettre par
laquelle je deinandais à M.
13erczy dje se charger pour
quelque temtîs des fonctis
d'iusiceleurlésiden't; miais
j'ajoutti que je pourrais
faireveinir lalettre originale
de Turonîto, et que je i'at-
Vais auculie objection à la
muîontirer, aitisi que la ré-
ponse de M. Ber-y, si cela
pouvait donner quelque sa-
tisfiaction h la Conunission,
M. Dowling répondit a cet
offre par Ili plirase suivante,
dotit je mî e rlappelle pri-
tenet le toit et les termes
(sur lesqiuels tout Con.
metntaire est inutile.) "'llun-
Ssietir, je tie veux inC
" voir de votre correspoi.

dance puivée.,

Mais ce qui précède est
dle peu d'iiportance coni-
parativement al ce qui suit:

Le rapport, page 165, ré-

ice (F.) A. 1846.9 Victore. Appenc

ne n'e rappelle pas qu'ils li'iieiit iidiressa nucune question
à ce sujet. Je savais que Ill. Brewster s'était adressé à
la Commission pour réclamr les intérêts, durant i Cer-
tain teins, sur l'argent qu'il avait perdu ; mais ce sujet
n1'avtant. pas été Soumnis par te Président (car, je le répète,
je ne crois pas qu'il l'ait été) et ne soupçonnant pas que
l'on dût s'en servir cone on ln fait, je ne n'en Sois pas
occupe jusqu'à ce que je l'eusse li dans le rapport.

L'autre est d'une beaucoup plus grande importance
aux yeux des deux Conmnissaires, et je n'aurais corlai-
nemnent pas objecté à li manière en laquelle il est iimenti
cn premier lieu, si ce n'était à cause de l'tl lusiot inutile
t la circionstanc que M. Edward Fier est '"le propre
"neveu tiu pt-Maîtrc-Gétnral des Postes" omnettant
en même teins d'indiquer uit fuit totit aussi important, et

qu'ils connaissent d'aussi boitne autorité, sa voir, qu'il
était un O/icier de mérite emplo/é par le DUépartement

depuis pîlusieurs annëecs. Je n'appuierai pas là-dessus
(ce' n'es t d 'nuiintiCe importance, sinon comme maiiilesta.
tion le sentiment ;) imiais ce doit j'ali ài m'occuper, ce
sont les inféences forcées, déduites do certains laits qui
se rattaclent à e cits, et les conclusions géiérales in-
exactes qu'en fiit découler les autres Commissaires; et
si dans li'neomplissemeut do ce devoir désagréable, j'a-
buse, plus que je ne devrais, de la omuu)plaisance de Votre
Excellenîce (erreur, néanmoins, que je chercherai h éviter)
je dois de nouveau prier Votre Excellcnce d'envisager
avec iid ulgence la position péiible dans htquîelle ie
,lace lu rapport, et l'obligati oui qui m'est imiilosée, mîaii-

tenant que l'occasion s'enl présente, le repousser ce que
je cotsidèt'e comme imputation sanls fondement aucun di-
rigée contre moi.

Je prierai Votre Excellence (le vouloir bien lire Cil
premier lieu, li partie dut rapport qui i triti t à ce sujet,
en comnuençant à la page 162 jusqu'h-la lin de la page

d5 'ubservera ici que la page cn derier lieu ment ioiinnte
contient tui exposé erron(, dt sans doute a une faute de
mémoire de la part du Président de la Cntinissioi ; mats
qu'il est, néanmoins, de mion devoir île cOrriger einpl ttti-
quemnuit; les termes sunt : " M. Stayner t refusé I nous

coniitîiliquer sa corrcspondance ave M. ]3ere'zy, sois
prétexte qu'elle est de nature pivée." Je î'nin pas ic.

fusé de coumuniquer cette corrsponlace l i Comiîs-

toutes ses iniluses, est imprinéo sume mes n'fttits à ce sujet
aulng (AppeIcè,lAre partie' de la manière suivante : onpage 204,) et l'on verra que la "

tii de lacorrespuidance avec a jugé à pro>os de cacher
it Mirlnrl(e. Dlerezy, dont nous avons "ia Maître- 'énéral dMs

reçu copie, se compose seule- " Postes toute connais-
n deux ietî'u., la ro- sance des faits survenus

e..a-d.aprèslaconversuation lot depuis l'approbation don-
M. Stayner se plaint. Il est " néc par sa Seigneurie
évident que M. Staynier a omis " à li nomination de M.
dIoienus envoyer li correspoi. " Frer le 19Octobre, 1840.

y :: 11On a lais sa Seigneurie
comnie privée. "sois l'impression erronée

1 1l. que M. Freer remplit les

nle " devoirs do sa charge dans
u l linut-Canada, tandis

" qu'il est employé comme Commis dans le bureau de la
Poste à Québec, et dans une ignorance complète des

" arrangemens au moyen desquels, pendant près d'une
SanIéC, les fonctions importantes d'Inspecteur ont été
iirgulièrement et imparfaitement remplies."

Ce sont 1l des accusationssérieuses, et s'il ni dtait pas
en mon pouvoir de les dépouiler de l'apparence de cul-
pabilité dont les termes du Rupport sonl de nature à les
envelopper, elles pourraient bien fournir des raisons non
seulement pour eLanger le système, mais pour prouver
que j'ai fait tut abus crininel de ina charge, et ne suis
rendu indigne de toute coniiaice à l'aviiir; mais il n'ap-
partiient iiitenian t d'expîosce les circonstances d'uno
transaction, doit M. Dowling et M, Davidson ont essayé
de tirer' de si graves déuluctions, connc prélininaire à
la recoumandation de Certains objets, et de faire voir
que ce que j'ai fait depuis lu cormnencement jusqu'à la
fin non seulement était justiliable, mais que c'était la
seule imrehe que j'avais à suivre, ni milieu des dillicul-
ts d'une position danîs laquelle j'ai ét plac par des
cuses que je tl'uli fait nuitre Ii provoquées.

Il est parîitoment vrai quejusqui une époque récente,
le 5 Décenbre, 1841,jeni'ai

Poîsieirtitnremint A la corres- pIi rapport au Maitro-
pondaice mentionne dans ml Général desPostes, des faits
cittive de M. Siiîyiieititi Secé- survelnus depuis qu'il avait
taire perte la date du 23 No- appr'oulió6 la nomination de

vejr.M. Freer, le 19 Octobre,
Jiimciiors 1840 J' puis ajouter que
m;mi alors, je noles awlentionnliés qu'ncidentellement;

ais lm. e jura i eýxposd les raisons d0 mon silenco
(nton dissimulation, comme le prétend le Rapport), je
pense que Votre Elicelleie sera disposée à admettre que

j'avais de upuissanites raisons pour eni agir ainsi.

Ma déclaration était comme sîi t: d'ai recommandé
I'r M. Freer (lui était Premier

*i. Frier aridt le titre rlé* Commis dans mon bureau,
tis, dxi.tu pour la place d'inspecteur

rieur, M. William Grilliti, n'est qui allait deveir vacante,
pis iappelé Prei'r, mis Prin- ptour le motif qu'il avait
cilattl Comins. A lit date lit plus de droits îUtre promu
l iîport(îppent,òrpt li' que tout autre employé dle
Nit. i rimaiii avait (é iemployé mon D]épartemnent: Lo
pendti n iivironb lut ins et demi, ilait re-G énéral des Postes
et M. Frer environ deuxl ans a bien voulu, approuver
t dlemîi.Jt te mecscii
et de.îJe menSitn cties rhoss cette nomination le 19 Oc,puree Io M. tynrnous re.-
prsmlebe (oi suprâ) d'avir omis tobre, 1840.
de dire danas le litipoirt que M.
Free'r étaiti un GOtieîer de mérite ' Le 26 de ce mois la

ii lo dtis pus iurs antes' Coimmission de la Poste futNous niavi ns tuu téinignage
Ili son mérite, Ili île la durée de orgmtilisée et je fus obligé

soit teins de siervice, si ce n'est d'établir mon domicile à
le lait quenv'iens de eiter, tiré Moutréal.
tIt lort du M. Stainer.

A cette époque ayant été
coisulti3 par le Gouiver'ncur-Générail et le Principal Se-
crétaire, M. Murdoch, sur la durée probablo des procé.
dés île lit Cominission, je déclarai que je croyais que
djeux ou trois mois sullirmiient pour tout ce qu'il y avait à
ftire; et j'étais tellement convaincu qu'il nli faudrait pas
plus de teis, que lorsque je quittai Quêbec par un des
dentiers baitenux-h.vapeur de la saison, je donnai à en-
tendre aux employés de mon Bureau, que Je serais de
retour et reprendrais mes foictions vers le milieu de
l'hiver.

Appendit
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Appendice
F.) Comme je ne pouvais néanmoins m'éloigner de mon

Bureau pendant même ces deux on trois mois sans y
laisser assez de monde pour en remplir les devoirs, je

6 Ma n'eis pas d'uutre alternativo que de charger M. Freer au,
soin de nia correspondance; et j'expliquai à M.-Portcous,
qui alors remplissait les fonctions d'Inspecteur -dans le
4auît.Canda, qu'il devait rester à son -poste, et son'
oncle, le Miitre de Poste de Montréal, conserver le sien,
j usqu'à je pusse faire un arrangement permanent. Toutes
.ces persotes consentirent volontiers, et j'avais l'inten-
lion, aussitôt quieje serais débarrassé des travaux de la
Commission, de faire Rapport au Maitre-Général des
Postes des mesures que j'avais cru nécessaires d'adop-
ter pour répondre aux nécessités qui étaientsurvenues,
et en inme teims, comme mesure de justice envers M.
Freer (dont le travail avait été de beaucoup augmenté, et
.qui avait été.privê des avantages attachés à la charge
d'Inspecteur) de soumettre à Sa Seigneurie qu'il lui fût
.Accordé une eompnlensatioii.

Tels étaient mes premiers arrangemens etje sais qu'ils
étaient les meilleurs que l'on pût faire, et j'étiais parfaite-
ment certain que le Maitre-Général des Postes en serait
satisfait, ,d'autant plus qu'en approuvant les clhaingexmies
résultant de la résignation le M. Andrew Porteouîs, son
intention était naturellement, do me laisser les cffectuer
l na convenance.

Dés le commencement de Décembre, le vieux M
P'orteous me pressa virenent do le décharger des fonc-
tions de Maître de Poste de Montréal, alléguant que sa
santé s'affiaiblissait, et insistant pour que je fisse venir
son neveu de Toronto pour occuper sa place. Cela m'a
causé beaucoup d'embarras et de désappointement, parce
qîue j'espérais encore que, sous peu de toms, il nie serait
permis de retourner à Quêbec, et d'efl'ectuer mon pro-
mier projet en envoyant -M. Freer à Toronto. Néan-
moins comme je ne pouvais insister sur ce que M.
Portcous continiuit à tenir sa charge à Montréal plus
longteis qu'il ie lui était agréable, je lui dis qu'il serait
relevé à la fin du trimestre, et comme l'occasion était
pressante, j'écrivis à la bhâte à M. Berezy, Maître de
Poste à Toronto, qui avait déjà été Inspecteur pour le
Hlaut-Canlada (et qui Pouvait le mieux m'aides dans cette
occasion) pour lui demander s'il pourrait n'obliger en
remplissant pour quelque tems, après le cinq Janvier, les'
fonctions sèdenitaires d'Inspecteur, lui expliquant en
peu de mots la position embarrassante danslaquelle jeme
irouvais, et la nécessité qui me forçait d'adopter un plan
provisoirc.

Nous avons parlé de I'expres- ' Je prie Votre Excellence
8ion Il fenions sédentaires ' ap ge comüprendre ue .lesqluéee nInspe teur- des .
l'ostes, comme comportant 'ino fonctions sédentaires le
contradiction dans les ternes. l'Inspecteur' du llaut-Ca-
Notre opinion était fotdée sur la nada ' sont laborieuses et
désignation des functions dc cet -mportarites; on cette ca-
employé donit-o par M. Staner i.
dans ses "Instructions Géié. pacite il entretient une cor-

rales aux lispecteurs des respondanco étendue et fait
Postes." les paienens de presque

E tous les services faits par
contrat, et s'occupe encore d'autres objets qu'il est inutile
de détailler *ici. Je dis à M. Berczy, dans ma conimuni-
nation, que s'il pouvait se charger de cette partle des
fonetions, je croyais queje pourrais pourvoir par d'autres
moyens aux services de tournée qui seraient nécessaires
duat-înt le court cpace de teins que durcrait cet arrange-
ment, et que je veillerais à ce que M. Porteous eût
terminé complitement ses tournées ordinaires avant de
venir à Montréal. Je dis également à M. Berczy qu'il
serait rémunéré convenablement pour ses travaux de
surr6rogation.

M. Bcrezy accéda promptement h ma demande, décla-
rant, en autant que je puis m'en rapporter à ma nmé-
muoire (carsa lettre a étéldétruite dans le dernier incendie)
qu'en employant un Commis pour l'aider dans quelques-
unes de.ses autrésfonctions (cequ'il a fait à ses;propres
dépens) il pourrait se rendre à mes désirs.

Le 6 Janvier, M. Berezy se, c ha-ge ds fonctions
dont il s'agit; et il s'on est acquitté · mon entière åtis-

faction, ainsi qu'il a fait'pour toutes les fonctions dont je
l'ai chargé.

Pendant que M. Berezy avait cette tiche entre les
mains, il s'est présenté deux occasions seulement(je crois)
où il a été nécessaire d'employer un, agentmobile, et M.
Richardson, Maitre de.Poste à Brantford,: qui avait été
souvent employé pour de semblables missions (elles
avaient trait à des lettres d'argent qui manquaient) fut
alors envoyé, et accomplit parfaitement bien ces services.

Cet arrangement continua depuis Janvier jusqu'au
cominioîcemont de Juin «; alors voyant qu'au lieu (le
clore ses procéd6s, la Commission des Postes paraissait
destinée à durer indéfiniment, et que je sérais obligé de
continuer avec elle à Kingston, laissant més fonctions à
Qiêbee s'accomplir le mieux possible, je trouvai qu'il
était nécessaire de faire un nouveau changement, et je
proposai à M. Richardson, Maître de Poste à Brantford
(la personne dont j'ai ddjà parlé) d'abandonner son Bu-
reau de Poste, et de consacrer tout son temis aux fone-
tions d'Inspecteur, aussi longtems que je jugerais à
propos de l'employer, moyennant qu'il jouirait de tous
les avantages appartenant à la charge d'Inspecteur.

Get arrangement dure encore, en conséquence de ce
que j'ai (t6 obligé de retenir M. Freer à Québec pour
m'aider a surmonter les difficultés produites par le mal-
heureux incendie du Bureau de la Poste.

Tel est l'exposé que j'ai dû faire à Votre Excellence
de mes procédés relativement aux arrangemens qui se
rattachent à cette affaire.

Je vais maintenant entreprendre la tache plus pénible
(pénible parcequ'il faut que je parle d'une injustice com-
mise à mon égard par une personne à laquelle les circons-
tances m'ont assujetti pendant un certain teins), d'ex-
pliquer pourquoi je me suis abstenu pendant- aussi
longtems de' faire rapport à, Sa Seigneurie le Maître-
Général des Postes, des arrangeniens provisoires que
j'avais faits relativement aux fonctions d'inspecteur dans
le Haut-Canada, et auxquels le rapport attache une si
grande importance.

J'ai déjà observé qu'en premier lieu je ne m'attendais
à être absent <le Québec, pour les travaux de la Commis-
sien, que pendant quelques mois, deux ou trois mois,, et
que lorsque je serais de retour et que j'aurais envoyé M.
Freer à Toronto, jedevrais faire rapport de mes.arran-
gemens temporaires au Maître-Général dus Postes.

Je dois observer aussi que j'ai amené un de mes Coin-
mis à Montréal avec moi pour m'aider à ma correspon-
dance, que je conduisais avec beaucoup de désavantage,
vu que j'étais éloigné de presque tous records demon
Bureau, ce qui m'imposait la nécessité de recourir cons-
tamanent à Québec, et nie tenait occupé presque sans
inlerruption depuis le matin de bonne heure jusqu'à
minuit.

Je fus aussi obligé pendant une grande partie de l'hi ver
d'avoir auprès de moi M. Gi:iffin, Inspecteur pour le
Canada-Est, afin de m'aider à préparer les nombreux
tableaux et calculs nécessaires poUr la Commission, cf
qui ne son't pas tous insérés dans l'Appendice.

Je mentionne ces faits adfn de donner à Votre Excel
lence quelque idée des difficultés qu'il m'a fall, surmon-
ter pour conduire les affaires de mon -Bureau pendant
que j'assistais à la Commission, ,t par suite, de la néces-
sité dans laquelle je me suis trouvé de-retenir M. Freer

Note.- * J'e crois qu'il coient de dire qUe le mortaut t'ta de
la somme réclam par M. Berz 'L our les services q'il' a rendus
au Dspartemnt, en-rem issant fonctionisèdentaires d'inspec-
tour depuis Janvierjuscju on Juin, n'était que de..:... £66 15 O
Sur laquelle il a' pay' Anme ses lropres fonds
pour le salaire d'un Commis surnuméraire employé à
la lste durant le même espace de tems,. ......... 3 10. o

Ce qui laisse M.:Blersy la sone de £ O s. o toute com-
pensation pour des travaux qit n auraient ps é suffisnnt
payés par une somme an-moins triple.
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(Signé,)' T. A., STA.uuNEn.

A, 1846;

vais fait par suite de ce qu'il m'était impnssible île me passer
île M. Freer à- Québec. Porsialé que j'tais que, dans tout
le cours de l'al'îire en question, j'avais consulté les mîîeilleurs
intérêts du public, je supposais que mon explication soi'ait
suffisante ; niais loin de là, cn je l'us questionné et transques-
tionn à ce sujet par M.Dovlinîg d'une manière si otl'ensante

, , .i que je demandai lia peris-
spison- imîîicieuse cuo oni- sion die soumettre à la Coni-
porte cette note est file: lt mission, par écrit, un ex-
deuixième-plientiondeM. Sny- posé îLe lit transaction, tello
ner, qui comprend toutce qui.est qu'ello était i ce que je fis
contenu dans la lremilièlre est uim- n i atolent. Je ne vois
pîrunée uin long. Il ei été ab-
su-de de les imprimer toutes pas que cet exposé ait été
deux. . public clans l'A ppenlice.,

. Québec. On se serait attendu à ce que la connaissance
de ces dilicultés pendant ce long espace de tems (car ils
pouvaient à peine les ignorer) aurait engagé les Messieurs,
avec lesquels j'ai été associé dans la Commission, à' m'en
tenir compte et à les signaler â mon avantage pour
pallier un manquement à mon devoir, selon eux, dans un
cas. Mais il n'en a pas été ainsi ; cette ocasion, toute
insignifiante qu'elle était, iLs s'en sont emparé avec avidi-

té pour soutenir une posi-
D'aprs ces iniputatiins dL tion qu'ils nc peuvent, selon

malice, il semblerait (11 c'est Moi, étaver d'aucun argu-
un e pensée hahituelle chez M. o
Sitayner de s'ianiagiier queIi t solide, et Iour par-
les motifs personnels (le ses col- venr' à cette fin, ils ont fait
lègues de la Coimissicin, et ses tous les efforts imagiiniables
pr ores setliieilns sont les con- pour do r.nnux di ffren -

rer t lesqe n utltio n tes circonstauces une cou-
du Rapport, leur qui nie f'ût d6favorable.

E. D.
Alin que votre Excellence puisse mieux apprécier la

valeur de l'i niputaut ion que je pouvais avoir l'intention,
pour des motifs criminels, de eacher nu Maître-Général
des Postes mes procédés dans 1'tliire (ear cette imputa-
tion ne comporte rien moins que cli), j'ajouterai que je
ne pouvais porter dans mîiies comptes un seul chelini de
la dépense occasionnée par ces nrranigeeniîs temp1lcor'aires,
sans sounettre auparavant les pièces à l'appui à' þ
bation spécialo du Sa Seigneurie.

J'ai payé toutes ces dépenses à inéme mes propres îinds,
et elle ne sauraient mè'tre remnbuciîrsée's à moins qu'il tie
plaise au iMaître-Gnéral des Postes e'approuver e que
j'ai fait ; mais pour litire voir i d'une mni ère e-oro ( plius
positive, s'il est possible, combien est dénuée d fondement
cette accisationi de " dissimulation," et " d'avoir laiss le
" Maitre-Général do Postes dans la persuaion que M.
'. Freer était dans le le lHaut-Canvada, tandis que réellement
"il était à Qutébec," je dirai le plus que, durant l'espace
de plusieurs mois que j'ai été absent de Québec, Af. Frecr,
sous sa propre signature, e1t en moni nom, avoit l'/ibilide
d'adresser par chaque paquebot des rapports au Secrélaite
du.Bureau Général des Postes.

J'ai pensé que le Maître-Général des Postes savait que
les circonstances dans lesquelles j'étais placé ie forceraient
de faire certains arrangemns temporaires suivant ma propre
discrétion, et qu'il avait assez île t'onfianuce en moi pour
s'attendre à une explication satisfhisante (lorsque le tens
en serait venu) île tout délai dans le rapport que je devais
lui en faire, et en conséquence je n'ai eu aucune inquié-
tude à. ce sujet.

Ayant déjà expliqué les raisons pour lesquelles je n'ai
pas cru nécessaire île faire rapport au Maître Général îles
Postes des arrangeiens provisoires que j'ai lhits pour Pac-
complisscaeinît tles devoirs d'inspecteur dans le liat-Cana-
da, et remîplir mes propres fonctions à Québec, durant les
premiers mois de mon absence de Q.uébec, j'appellerai
maintenant l'attention de Votre Excellence àXl'exposé
des motifs qui in t ont engagé à m'abslenir de faire aucun
rapport sur ce sujet après que la Ccmmnîission enfuit soi-
se.

Je crois que c'est au mois d'AvrI dernier, après que M.
Berezy eût rempli les fonctions de lnTîspectcur pendant en-
virons trois mois, que quelques Messicurs,en possession
d'une influence politique dans le laut-Canada, dciandè
rent au Gouvernement local # la place d'Inspecteur des
Postes (quils croyaient vacalite) pour M. Hloward, ci-de-
vant Maître de Poste à-Toronto, et qui fut démis le sa
charge par Sir Françis-Bond Hlead en. 1837, sur le soupçon
qu'il connivait à la rébellion. -

Une question sur le sujet île cette vacance supposée
m'ayant été posée par M. Dowling, à' une séance le la
Commission, je 'informai que la place n'était pas vacante,
et exposai exactement où lés choses en étaientiet ce quej'a-

lifîte.-Ml convient île dire que je ne sais pas offiólellîeet, i
meue avec certitude que cette deimande aît été raite au Chetfil du
Gouvernement; naiq j'ai raison de le eroire; et je suis tout préparé,
si on mue leàdeando a exposr les miotifs qui m'enggnent à le
croire.

9 Victorioe.
.><(,

Copie île cet "OXItos",'est an-'
iexé. (ekse No 2)

Nonobstatnt l'explication fraiclhe et complète que je don-
ni alors et qui, j'en suis certain, m'aurait exonéré du
iioindre: blame de la pait du Matire-Géttéral îles Postes,
M\l. Dowling, avec une précipitation et un Inanque îlo dé-
corui. à peine excusable, il mlle semble, on queplqe cir-
constance cque ce soit, et bien moins encore dans nos posi-
tions relatives, trouva à propos de dire quie la transaction
était "a, job," ou rcssemîîblait à a job," C sw servant d'au-
Ites expressions du même genre, L'g:ilemleint préjugées et
inconvenantes. Après une instilte aussi grossière, ma lire-
imière impulsion fut, naturellement, île cesser de Faire partie
partie le la Connission comino Iiemubre ; mais j'cin fus dis-
suadé par les conseils d'amuis judicieux, qui me relrêsea-
tùrIIt, et avcc raison, que si j'adoptais une ligne- de con-
lnite dont I'elLet serait de dissouîdre la Coniiîîission,,oin pour-
rait croire que j'avais agi de cette manière parce que l'en-
quête sur mia conduite était plus minutiouse que je ne poul-
vais l'endurer, et que j'avais recours à un stratagème pour
n'en débarrasser. En conséquence, malgré ine longue%
suite île vexations, auxquelles je ne voudrais pas mue sou-
meore île rechef au prix mîîèmce île la perte de nia Comitis-
sion, j'ai conîtinu6 à siéger au Buîreau de l'enquêto, et à
coitribmer à ses travaux, par toits les mioyions clotit je pou-
V'ais disposer, pendant encore pltsieuis mois, juqu'à ce que

a.satté.s ffût atf'aiblie sous lo-poids les désagréiiens que
j'êprouvius, et je revins à Québec au. commîencement du
mois d'Août, en laissant à Kingston (avec Passenti nient île
Lurd Svdenhîomt) M. Griflin, Iispr'cteuir pour le Bas-Cana-
da, cliii était parfaitement capable cde nie remplacer pour
tout ce qui restait à faire. Il y fut retenti pendant enviroen
trois mois ou davuantage avant qu'il lui fût permis do,
partir.

Voire Excellence reconnaîtra, je m'en flatte, que j'i
été méù par un bon scntiient, lorsque je mue suis décidé,

'après ls expressiolnsdont le prsident de la Commission
s'était servi, à n'adresser au Maîtro-Général des Postes
aucune communication qumlconqie sur le sujet en question,
tant que siégerait la Conimission. Si j'en avais agi autre-
ment, je devais naturellement mt'attendre à ce que la même
tendance ià donner la plus mauvaise interprétation à mes
procédés qu'avait déjà meanifestê le président de la Com-

mission l'aurait porté à dire
La Commî,îissicn siégeait en- que, me trouvant dans in

core lorsqu, le 5 Diécembre, dilernie, j'avais cherché à
ué les t de l'atriie '6rbapperaux conséquences,

nu LI Mtre'Géniral des Postes. el seotirant ait Maître-Gé-
Sa lettre eliie uldressée à' néral dès Postes une appro.
M. Dunk ccii ia été écrite quelques baion que Sti Seigneurie
jours avant cette date. (coir bu- 'aurait 'amais donn si
ia.)n'uaJmi on&s

E. D. ellé cut connu toutes le cir-

qu'exposées dans Io rapport. constances del'affhaire, telles

Je prendrai la liberté d'appeler ici 'attention de Vot'e
Execllence sur ce Jait que, bien que ce cas soit ostensible-
ment produit comm011e uine tidémonstration- puîissante-d'un
dé'aut principal, inhérent à la constitution actuelle: dit
Dépîartenient, il ne tend pas ù cette conclusion, même tel
qu'il est présenté par mîes collègues, mais se résout plutôt
exclusivement en une accusation contre fl Dêpuîté-Mattre-
Général des Postes pîour avoir outrepassé les povoi's
isrêtionnires qui lui sont confiés, et en r'nlité, pour
avoir violé de propos délibéré les Instructions qui forient
une partie considérable do.laconstitution ci-dessus...
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Pour en tirer l'inférence que l'on désirait, il aurait fallu
démontrer que le systéme existant est tellement défeetueux
que je pouvais éviter ou esquiver les conséquences de mes
procédés dans ce cas. Il est impossible de faire voir que
j'avais cette espérance, ni que je me. reposais sur autre-
chose que n confiance dans l'impartialité avec laquellele
Maître-Général des Postes me tiendrait compte des dilli-
cultés particulières dans lesquelles j'avfris été placé. Site
point de sous lequel je considère ce cas est le véritable,
je crois que l'on admettra que lé principal argument qu'en
tirent MM Dovling et Davideon tombe de luimep e.

ie va ais mantenant, qu'il plaise à Votre Excellence, ter--
miner tout 'ce que je crois nécessaire de dlire pleur ma
défense personnelle relativement à ce qui est contenu dans
le rapport. Mon exposé sur ce chef a été beaucoup plus
étendu que je ne l'anticipais quind j'ai:commencé, et il
n'est peut-être pas à l'abri de toute objection sous -d'utres
rapports. Je dois, cependant, expinicr de notiveau l'es-,
poir que, en considération des circonstances de ma position,
qui a été singulièrement diflicle, Voire Exèellence sera
disposée o m'accorder, relativement à la ligne de conduite
que j'ai suivie, toute l'indulgence à laquelle je puis avoir'
droit... Si Lord Sydenham (par qui lar Commission de la
Poste a été constituée) eût survécu, j'étais déterminé à
représenter à Sa Seigu aurie, avant son départ du pays, tout
ce que je représente maintenant à Votre Exçellence, ainsi
'que beaucoup d'autres particul:rités, au fait desquels il
était juste.qu'il fût mis, mais dont il n'est pas nécessaire
de tracasser Votre Excellence.

li l'on suppose que le Maître-Général des Potes n'est
passatisfait du g.nredle responsabilité imposée éson Député;
mais je crois que Sa Seigneurie ne l'eut manquer de désap-
prouver ces remarques lorsqu'elles frnpperont son attention,

Le "apport dit f 4 il est prouvé que sous ce rapport, lacondition dut Département n'a pas été trouvée satisfai-
sant,"-et plus loin, " depuis la formation de cette,

" Commission, le Maître-Général des Postes- a trouvé à
" propos, en plus d'utme occasion, de nous demander de
" lui adresser des rapports sur des recommandations, faites,« à Sa 'Seigneurie par le Député-Maître.Géhral des
" Postes."

Il est bien vrai que, pendant que la Commission siégeait,Sa Seigneurie, le Maître-Génréral des Postes, a déféré au
jugêmeni des C itiiissaires deux ou trois cas où il s'agissait
de dépenses; P'établiseîet tlu Bui'eau , de Montréal estun do ces cas., Cela, il me semnle, était tout'naturel, vû
les circonstances: ilconvenait en effet que toutes les ques-
tions de ce genre qui pouvaient être soumises au jugement
des Commissaires, eussentl'avantage de leur appréciation ;,
mais je crois que je puis dire avec sécurité, que ce fait n'est
pas susceptible de l'inférence que mes collègues n onrittirée.

Je vais maintenant, avec votre permission, relever cette
partie du Rapport, p.go 166, qui entreprend, après, avoir
tenté dendéioner que j'ai abusé des pouvoirs qui, m'è-
taient confiés, de tirer de ces premisses une conclusion
générale: il dit:ý " Le pouvoir, nénmoins, qlueque pu r
" qu'en soit l'exercice, s'il n'est soumis à aucun contrôle

populaire 'ni à aucune restreinte d'autre genre,, sera
oujours.suspect. Le secret fait inaître lai' jalousie et laniéfiacee amaissi ' cela nous ajoutons le fait, que do
,quelques-unes des Colonies, et des Canadas en artieu-
er, un surplis considérable de revenu a: été remis en

Anglterr, l mécnteneme t' publice'rat, assezrnaturel e n ne reeonnai mit pas"pos des changemens que nous a lous recommander."

Personne, je me l'imagine, ne.psera disposé enier lavérité abstraite despropositions cidessus; mais je croie que
e rapport a tort;en cwqui concerné Id Il an. A

1 M';au i 018 s éà0rid UV à rsorerie SäO3 oaLjrs[uet er en tupposant que." le pouvoir ". auqtiel il est fait allusion leruj èù-eriùé'' t ié - oisljifledans son application générale aux affaires de laPostee pd ue t&M t-GétV d étèr tGirn
boeùcoup .contribué au mécontentement signaålé ptr les tdri~ .'E ðiti>'é dê e ' Ir èÏàØcté "iîar

emnimaires.,

dšffsi e n êinâNJe crois que trois causes ont d b e p le Cnd tri sbn 6ndii tà
partement d'obtenir c de<ü. >d oyaié' d Pes o' il d eélöece,

aurait cetamement eu droit (s'il n'avait existé au cune or ale ai è t, t o

cause agissant au contraire) en conséquence des grandes
amélioratioris- introduites depuis quelques années, et qi
sont généralement reconnues; et ces causes sont, en pre-
mier lieu, la chargeimposée aux Impiimeurs pour la trans-
mission deleurs papiers, ou plutôt l'usage d'exiger d'avaice
le paiement de.cette charge, et son, appropriation aiu Dé-
puté-Mattre-Général des Postes, à titre de privilége d'of-
fice.

Cette exaction est considérée comme nuisible au Im-
primeurs; elle a l'effet de les mettre en collision 'avec le

'Département,.et il suffit de signaler ce ýfait pour. rendre
raison du mécontentement exprimé par eux, et du peu;de
disposition ju'ils ont montré à parler favorablenèàt de. l
Poste. ,Aucuniétablièâement quelcà qùue npeut espére
d'obtenir la populaité, dans l'a-ceptin' ordinaire de 'ce
mot, lorsqlue la presse publique toute entière est tournée
contre lui par un sentiment direct d'intérêt personnel Je
suis, par conséqùehtconvaincu depuislongterns qu'il est

nécessaire de changer le
Si noua eussiorns trouv quei- nodes de paiement pour le

oes.preuvo que IStayneravait transport des journaus, etdquis plusieurs années dernan- trnpr,-deà',orai1,e
dé des cliangemens qu'il croyait l'emploi de ses produits, et
i nécessaires, nous aurions cer- il est bien connu que depuis

tainement produit, son témnoi- plusieurs années j'ai deiman-
gnaga à l'appui de nos propres dé les ela ngemens néces-

recoDnsa 
a

La seconde cause de mécontentement provient des re-
mises du surplus d' revenu du Département. Cesurplus
do revèna est dû.indubitabloment au frais de Post nilidJ
taires, payéspar les divers Dépar-temens dlame; et il
ne manque pas d'argunïens pour démontrer que l'Ehiquier
Britannique a le droit de se faire remettre les sommes
dépensées po'ur les frais dé Poste d'une armée stationnée
dans la Colonie pour sa défense.

Le public a gànéralemýent ignoré le fait que jeviens de
mentionner; le montant considérable des frais de Poste mi-
litaires n'a pas été connu ni. soupçonné, et lascroyance
générale est que les £12,00 ou £15,000, 'remis en An-
gleterre comme revem de la Poste, sorent de la poche des
habiýns de Province ién que l'on puisse démontrer
que c'est là une erreur..

La troisième causede rncontitemen est due . 'élé-
vation des taux de 'poIt principalement des taux ,aférens
aux grandes distances, et ce *nécontentement a beaucoup
augmenté depuis l'itod ctiain er Angleierre¡du taun uni-
forméi d'un denier, et la réduction des frai deI-I dépo otre
.correspondance avec l'Angleterre; car, comme'observe

-très justement ,in des corresponmdans de Ia Commission,
les tatix de la Poste ser·ont toujoúrs comparés aux taux

"-ls þus bas- qui l'on connut.

Lestrois oases akq'uelles M. Si les t tois cause de nié-
Stayner attribi& l'impopularité, contént efinsignIéei plus
dà Departeinenti ont été indi - hVtdprsaie '
q fées au long, dans le apr aîprsaen co '

accopaag es de l roOifnn' continuât éporter P amélio-
dation pressante de ls faire dirilö du 'Déþárment a-
paraîtro.s-' téantid attntin dnta u

depuis quelques années, je
n' a pl'uslgeouté qu la Poste dediiidraitussi
popuaire qu on pouraite dairer.

t cependatuh lipeu isloin J suis d'accord avec les
onurra M.'Staynerrecomiiaa- utres Cnimxìlssaires, dajis

der de persévérer dans ýla mnime
rigne de côedant a eurs ra sonneuen,ét (com-

principal erurn t qu einila
t, D) Bil Venvy nI3 L.

mrdhahe" ' dopeé e e
épojue élit conplétéinent;erroiée t nip p remplir
le butp rojeté.J pse9ial éfqit'ù pu l 'itfiiûis
pourrait eti0 ang (ientolité t e en tiilité p~u aiuuîemes 4ors c maireul c mu.YljsU
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Tout autre Département, dants un pays peuplé comme
If sont ces Provinces, peut, avec plus de sécurité, être
rendu accessoire l. la ligne de politique qu'il plait au
Gouvernement de .préconiser. iais la Poste, pour les
risons que je viens d'exposer et d'autres raisons qui
doivent se présenter naturellement à l'esprit de tout

Quelle grantia anvos-notus homme, devrait demeurer à
que sous e systlòme netnel le l'abri même du soupçon de

éparement ne sera pas s du- la dépendance des partis.
çonné de dépemdre d'unpade ? C'est sur la coiflainie de
A l'heure qu'il est, la Poste en
Canada n'est en iiuciiue mafnière toutes les classes dans son

à l'abri" d'un pareil soumpçon. intégrité, que doivent repo-
E. D. sur principalement la répu-

tation et la prospérité de la Poste.

On peut supposer, malgré que je proteste du contraire,
que ma manihre d'envisager la question est influencée
par le poste que j'occupe dans le Dêpartemenit et que je
désire perpétuer un système qui mi été à moi-même
avantageux out commode. Je ne pense pas, cependant,
que l'on puisse- me faire ee reproche, et je ie crois pas
non plus que la continuation du " patronage"'du Dépacr-
tement, comme on l'appelle, entre les rmênis mains,
doive nécessairement faire tort au Gouvernement, car il
n'y a pas le moindre doute que 1'Exécutif du pays n'ait
en tout toms le pouvoir de suspendre de ses fonctions un
Dpute-Maitre-Gênêral des postes qi abuse des ,pou-
voirs qui lui sont confiés. IL est impossible de penser
autrement ; et avec un semblable .pouvoir, la responsa-
bilité de la Poste envers le Gouvernement local du pays,

ques mois, et pour ainsi dire incidentellement, presque à la
la fm de l'argumentation générale, page 14. Néanmnoins
c'est la grande question sur laquelle je diffère avec les
autres Commissaires ; c'est la question de savoir si le Maître-
Général des Postes sera dépouillé de tout pouvoir réel sur
le Département, de celui de nommer ses propres ofliciers,
u si ces ofliciers seront nommés par les Gouverneurs res-

pecti's des différentes Provinces, et si le Département
deviendra (ainsi que je le crois indobitableiment) une arène
ouverte à la camaraderie politique.

de puis dire consciencieusement qu'en réfléchissant sur
cette branche importante de la question, je nie suis d-
pouillé de toute considération résultant de ma position
actuelle dans le Département, et j'ai la ferme conviction
qu'en enlevant au Maître-Général des Postes ou à son
représentant le droit de nommer aux emplois, non seule-
ment on diminuerait lellicacité de l'établissement dans son
fonctionnement, Iais qu'en outre on empècher'ait d'ac-
quérir ce qu'après tout on doit considérer comme la chose
la plus importante, la confiance et la faveur lu public,

Je considère que la véritable politique à suivre, rela-
tivement au Bureau de la Peste dans ces Provinces, est
d'en faire un lien d'union entre le Gouvernement et le
peuple, et que ni son action propre, ni le choix de ses Ofli-
ciers ne soient is dans la dépendance des actes de parties
politiques. de puis facilement concevoir qu'il serait com-
mode par fois i l'Exécutif, et que l'on pourrait retirer iuel-
qu'avantage inmmdiat, de ce que les difl'érens Gouverneurs
pou rraienit nommnuer leurs adhérens politiques aux emplois
dinspecteurs, Maîtres de Postes, ou de principaux Coin-

rmis ; mais le caractère du
On ne Vrétenl pas que sous Département baisserait par
IaIlsi esti't imn cona là dans l'estime du public,

fiane du publie, . Staver a et deviendrait ce qu'il est
rmsmpemt l'imll a-Oeîw dans les Etats-Unis, oâ
rite actuel du Département' nous avons vu dernière-

. . ment le fait extraordinaire,
que le fonctionnaire le plus élevé (le Président) s'est dé-

claré convaincu des consé-
La Poste dans les Etats-Unis quences pernicieuses résul-

n'est pas impopulaire. A l tant de la Poste influence11 dle sa representatio us 'ant ( o
verrons M. Stavuner. s'expriiier par des considérations poli -
dans les ternes suivans : "De- tiques, et répudier dans un

• ruis un grnnd nombc d'antes document public ce qui" Gouiverneoment (dhe Eý'tats-
Unis)' s'est apliqué à salis- avait été jusque-là le prin-

"faire au got <u puiblie à cet cipe d'après lequel l'établis-
"égril," e'est-dire le goût du sement était conduit.

ublic pour l'ex tension et l'iaé-
llion de la pste.

est aussi positive et aussi réelle qu'il est nécessaire pour
tous les objets utiles.

Le rapport dit ensuite, page 170 "Il nous semble
que l'introduction seulement de quelques phrases dans

"la Commission du Dêputé-Maie-Général des Postes,
lui prescrivant d'obéir, en toutes choses légitimes, aux

" ordres dII Gouverneur-Génêraîl, aussi bien qu'à ceux.
" des Lords do la Trésorerie et du Maître-Général des
< Postes, serait le moyen de pouiröi-'r à toute la subordi-
" nation nécessaire à l'Autorité Provinciale ; ce change-
" nient aurait l'ctlt de coiférer au Gouverneur-Général
" une sorte do *jurisdiCtion concurrente (si nous povons

ulous servir de cette expression) qui ne pourrait jimiiîais
" en auenne manière se trouver en conflit-avec celle des

Autorités de lia létropole, ou gêner l'opératioc uni'.
" forme du système, mais soumettrait cet Oflicier à une

resposabilité réelle, parce qu'elle ne serait plus éloignée,
et introduirait qupebie mesure de contrôle populaire,
"n rendant les Administrations locales responsables

" politiquement pour les abus de lit direction, de la
Poste."

Le rapporf cointinue MT" introduction dfile clause ((e
cette sorte dans la Comiimission dii Dépttô .Maiître-G i-
nêral les Postes, bien qu'un fait nouveau en ce qu'il'
s'agit e la Poste5 n'est pas sans précédent dai d'autres
Dpartemens subordontiés, comme l'est la Poste aux,
Lords de la Trésorerie ou au Socrétaire d'Etat ;" et

une Commuiission de Pluspecteur-Général des Eaux et.
Fortts dans le las-Canaida, et la commission des Coin-
inissaires des Terres de i Coui-onine sont citées conno
exemples. Les relations (lui existent- entre le Comniis--
sariat et les Autorités Militaires, à leurs stations respec--
tives, sont également citées conunie.constituant un pré-
céden t pour 'application d'unie j urisdiction concurrente
au cas de la Poste.

Je n'ai aucune objection quelconque à opposer à l'in-!
troduction des "quelques

Ce n'èst pas grand chose que phrases "' suggérées, dans,de consentir à 1littrdietiion de li Commission du Député-
ces rt i'p'e, rn i ," M aître-G éutêral des Postes,

naturelle. car; je ne vois que ces mots
.E. D. puissent on aucune manière

changer la- responsabilité&
que le Député-Maître-Gônèral des Postes doit à l'Exê-
cutif Provincial ; iais je dois protester respectueusement
contre toute interpiirtition de ces phrases qui tendrait à
dépouiller le(aître-Géuéral des Postes d'une partie quel-
conque de sa prérogative telle qu'il l'exerce maintenant k
et cela devrait être expliqué clairement. Le change-
ment recomianidé n'est pas nécessaire, et produirait un
mauvais effet et je ne vois pas que la proposition ori-
ginale puisse s'appuyer beaucoup sur l'exemple des Dt-
partemens des Bois et des Terres

La Poste est nécessairnirnt un Etablissement Impériat
(et non Provincial) parceque son gouvernement et ses
opérations doivent s'étendre sur les diff'érenites Pro-
vinces.

Les I76partemens des Bois et des Terres sont purement
locaux, leur responsbilité est restreinte a une seule-
Province, et les ordres du Gouverneur sont sulisans pou
toutes les relations renfermées -dans le sphère de leurs-
opérations. Il est inutile de s'étendre surla à différence'
qui existe entr'eux et la Poste à cet êgaid. D'aillours
je crois que c'est uieerreur de croire qlue la jurisdiction
Provinciale, " ne poürrnt janiais setrouëer en coefiz
" avec celle de la Alétropole" si la preière doit etre
exercée de la manière et avec l'étendue que le voudraient
,les auteurs deI la suggestion.0

Le Commissariat est le- meilleur exern e de l'espèce
de jurisdiction concurrente qui devrait exister sùr la
Poste, en autant que la' nalure diferente de son .ae
tire et de son fonctionnement peut l'admettre. Màn

Niote.-*Voir ina note sur tes vuos exprimées v&r'1. Neilsoniët
M.IStiuart, reliativeient â1oa respoisabilité d la'PoProviticiailö.
Page 8s de cette représen tation.

Appendic
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opinion est, ainsi que je l'ai déjà exprimée, qu'elle'
existe naintenant ; mais si cela 'pouvait contribuer ài,
satisfaire le public (et je le crois) je serais bien aise
qu'on le proclanât déinitivement; mais je dois protester
solennellement contre l'introduction de tout changement
qui aurait l'effet d'identifier la .Poste, dans ses opérations,,
avec les mouveinens politiques du pays, ou qui donnerait,
un caractère politique au, Député-Maître-Général des
Postes,

La proposition suivante des autres 1 Commissaires est
que "les établissemetns (lu' Députê-Maître-Géntral des
" Postes et du Comptable soient fixés Fune manière per-
4 ineite au siège du Gouveriietment du Canada."

Mon opinion est que le site leplusconvenable pour l'éta-
blissemetntcentral est Québee. Le rapport a donnéun aper-
çu de mes raisons, muais il ajotte, "ces coniiidérations ie
" nous paraissent pas sullisantes pour décider la question;

la présence continuelle (à Québec) d'un Maitre de
"Poste très actif et intelligeut est tout ce qui est nécés-

saire pour ces objets."

Plus j'examine ce sujet, plus je suis convaincu que Qué-
beu est le si(ga naturel et convenable dc 'Administrateur
(lu Département. Si une administration centrale est néces-
saire, il est- de In plus lutle importance qu'île soit aussi
centrale que possible géographicalec/phIyr/ant. Si lesiège
du, Gouvernement contitnue à être à Kingston, et que le Dé-
puté-Manître-Gnéral des Postes y soit itationé, il sera éloi-
gné de 1300 milles d'une des extrémités d sa- jtrisdiction,
et seulement (le quatre cent ûinquante (le l'autre extrénité ;
et il' est certain que l'organisation de l'extrémité inférieure,
c'est-à-dire la partie du pays à l'est' de Québec, eigera
trois fois plus de surveillance directe de sa part 'gloý la
partie supéiieui-e ; les désavaitages 4ui doivent résulter de
la difficulté de conduire ses opérations à une pareille dis-
tance sont, suivant mon hunble opinion, une considération
qui l'emporte sur toutes les autrès pour décider la question.,

Je reconnais les tvanlages d'une communication facile
mais ce n'est certînliement pas, suivant.-moi, une considéra-
tion vitale qu'il (l D puté-Maître-Gênêral des Postes) doive
toujours résider dans la nième ville. que Son E.cellence.
Je pense qu'il devrait être placé (le manire à pouvoir se
rendre facilement auprès. du Gouverneur-Gênéral et des'
Assemblées 'Lgislatives du Canada et deplus je crois

quil serait fort à propos que les aflires du B3rpau fussent
posêes (le manière à lui permettro, sans y Jaire tort, de

visiter de tems à autre les diféerentés Provinces et voir A co
que les Insperteursassent, leur- devoit; el de s'cnterdre
avec les alidrontes Lichtinans-Goude'neurs, sur les am-
lioraripné à' introduire 'dan .les êtablisscmons de la'Poste de
leurs Provinceo respectives. Ce ployen, plus que' tout
autre que l'on pourrait inaginer, aurait l'elfl'etd'utgmenter
l'efficacité du Département, et'do le rendre univeisellement
popultaire. .

Les.cinq nspecteurs qjue l'on recommando de nommer,
pîage 176,suffraient probablemnent pendant quelq~ues annéess
mais 'je:voudrais .éviter de retenir utn Inspecteur AQutêbec.
pendant, loirgtems il devrait étretemnployé' d'autres fonc-
tions, ilus spécialement .dans le cas où'Québee contimue-
rait à etre logposte 'du Débuttó Maître-Gêanéral des Postes.'

Jusqtuicif M. Grifluî l'ln specteur du Bas-Canada a 'été
cligé de demeurer tràp de tems Qutbec annd'aider le'
Député-Msttre-Géiierald' Phaoèes dans l'exécution dIe'sää
devoir, dont il n'auàrait pas Dufs'acquiersansc'el'.

Cetré 'résidee dô l' ecteur à Québee, je lne rte
ne devret pas erenécessaire, et uneds objections qu elle'
prééerite, c'est qu'il o riésulte unenujtice enversl'Inspec
teurluW-m U q e'st'tru e s• e p d
par hén, pp1ý é î eq! s au'Ôl' d n îue autsIéÈe du reai

' cnra~ cvepto u

tioa'eBIascotcra,~u2eye u tionnptre ýpendant:
€n ér iegramide parti de l'a

loca uns d oyage ne.

Le rapport dit; à l'occasion de ce qu'il existe un seul
Blurea u central pour l'Amérique Septentrionale Ilitannique5
que "un Commis additionnel, pourrait tuflire dans le Burean

du Député-Maître-Général des Postes;? et, ajoute: Ilsil
-e devenait nécessaire, par lasuite, daugnienteile personnel
e de 'Pétablissement, c'est un. des avantages, du plan que:
" nous proposbons, qu'il puisse en être décidé fdiitement¿
' par une autorité conpêtente et impartiale."

Dans l'une de mes dommunications adressées à la-Coiri-
mnissidn, j'ai observé que, dans le cas où" les Provinces
Intriieures seraient nnnexéès à la jurisdictiori du;Canada,
j'aurais besoin d'un autre Cominis dais mon ]tiireau. Jai
dit cela sans garantie que ce serait la seule addition néces-
sairo. 11 ie faudrait un autre Conútis tout d'abord, mais
la tache d'assimiler les fnctions de l'admiinistration' deé
Provinces et de celle du Canada, et: de sourettre cet en-
seible à iu système' qui' fonctionnerait, convenablement,'
est très lourde, et jusqu'à ce qu'elle soit on bonne voie, je
ne saurais préciser l'augmentation de personnel qui serait
nécessaire pour un établissement permanent.

Je serais porté à croire; néanmoins, que leMaitre-Gén
rai des Postes serait un autorité aussi compétenteý et aus i
désintérossée qu7àu6une autre, pour décider une question
le ce genre,; et je ne vois pas l'avantage collatéral .quele

rapport pr:tond devoir, résulter: h cet éard de l'adtiptiorl' du
chiîgement dans l1admiistration. -D- $ans' tous les cas,
l'opinion< du Déput -M attre.Général -des Postes, à moins
qu'on ne lui enlèvo âtoto confiance, doit avoir quelqcie
poids dans la décition dne question relative' auxdevoiri
de son propre' Bureau. Ce que les Commissaires parais."
sont beaucoup redouter, est que' l'on s'en 'repose sur le

Dépùté-Mdltre-Géfiéral des
Nous ne craignons rien dle P~osîes potir equelque chose

semblable. N r a e' e soit, et'leur principal'pensé qutt toutte ctnfiattee doverit I)e-ànt 'lpnèïd*tiutre nevCO at ])ptitre- objet serait dele placer dans
Geneéral dcs postes. La qiles: une-situntion telle'qu'Pn'au
tion est celle-ci : est-il plus con- ra it aucune' liberté' d'action,
vetable qu'un Gouverneur-Gé- tout en conservant sa respon-
nera sur les hl' cu minet sabttte -mais l'on doit icer-lc esrses rlecniant 'ilos, J - -1 I' 1
on bien qu e om sit lis, é tainement 'reposer quelque
un Mattre-Géneral dus Postes tt confiane (Ina léujtgenet
Angleterre, qui ntc peut s'ti fier, et les boiïncl intentions d"u
qtut'tt rapport de son ])ptte OWtcier qui est parvenu aului-mpms ~ .D rn et' atal econ~sdératio r

dont il jrúit il'et'
Ifment, impossible de 'faire fonctionnet' dtilement u
Dépatiemtent de ce genre, à moins quon'acorle de
grands poîuvoirs discrétionnaires à son Chef où lequelqtantre
Oflicier, quelque soit son titre, chargé.den nes Ton'tions

Appendice.
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Jo crois. qu'il est parfaitement juste que le Déput
tro Gênéral'drs Poestes soit'sévérenient su rveillé par le Gou-
verneur-Général et par;1a Légsltt ; ci qu'ilsoit tenu
dé donner d'amples explicdions ddsa conduite et do ses
prccédés,' chaque fbis que" ces A'utrrités. ht placêesle
croiront n cessreet qu'il entrât" sle sy'stme Padmi'
nistration d'exige'r de.-lui 'cola formiqnue (lu vii d'(l ''

mieux, dos raplorts pritdiqussdetsilWe et de lepâbie''
soit:ínforüié distinctement que s'a responsabilité 's'étdndjus-
riueslà,r ét qte pour tottt nabus de pouoirghgl he, 'N in
capacité, ilpet tre suspendinpril CdtieunoirdérIéràl
maisýtoute entrave qui lui serait imiosé das' Péât '

pratique' de èes:de *oir, parl'autesiniofensq~î ' edixda o~
ceux qui esiistnt dans la; s'ureillöndé d u ltx énér
dés Postes,' ou Ie Bureau de eont le:( "dit'oficé)et pluÏ
îrnmêdiatenment'de hirtiohe. de Comptabilité, fe teridteit
qu'à'détruire P'atnte' 'aisonnalel dû JGouvéeneet et ui
public.

Je.'rôis q'il est ;vanlatgeu,,ti point ot erüea
tin desäollciter'ltention 'dc etro E.cell ee A i au

tic'de la'letre o I'Ron'rable Jh &a,òd, Jsecur
Gériéraldes co nipe;an i leHal ana4aicontenù das

t q t i ed ount

àtthon no seu nt u tn s , Pre

le~~~~~~~~~~~~~_ PotYKn o>Jt,ý,~ îc~tm~s ladvu~~
îttdtuo nonseuemet au epratuns e sn j~rÔpeÎE

1""*Ipénjè",r" 1'4 trai 'Af th
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(F.) dont il entend parfaitement le fonctionnement tant

dans les Etats-Unis que dans les Provinces Britanni-
ques ; à cette recommandation il faut ajouter que les opi-
nions de ce Monsieur sar toutes les matières d'administration
sont reconnues comme du premier ordre. Jo me crois donc
parfaitement justifiable de reférer à ce qu'il dit relativement
à l'administration de la Poste.

Il s'exprimo comme suit: " Néanmoins, afin d'accélérer
"le progrès des améliorations dans toutes les branches du

Département,je suis d'opinion que son Chef dans ce pays
devrait être revêtu de plus do diserétion et de pouvoirs
plus étendus (lue ceux que la politique des Autorités Mé-
tropolitaines supérieures parait avoir été disposée à lui
accorder jusqu'ici.

"Il devrait, il me semble, lui être permis d'agir en con-
Iormité de ses propres idées do l'avantage général, et des

" désirs du Chef du Gouvernement local sur toutes les af-
l 'aires spéciiles, sans avoir besoin d'une référence préa-
lable et peut-être très dilatoire à Londres.

L'Exécutif Colonial devrait posséder un certain con-
" trôle sur le Département, mais il devrait être limité <le
" manière à ce que l'Exéctitif n'intervînt en aucune ia-
" nière dans les nominations aux emplois du Département.

Le patronage devrait appartenir exclusivement au D>epu-
té-Maître-Général des Postes, qui naturellement prendrait

" soin, dans l'exercic de sa discrétion illimitée, de choisir
ses Députés d'après l'opinion qu'il se serait formée de

tleur intégrité et de leur capacité, et sans avoir beaucoup
égard à d'autres considérations. Si le Gouvernement,

" Exécutif exerçait une influence quelconque sur les nomi-
n nations,'elles deviendraient (les nominations politiques,

" ce qui est (le toutes chose la moins à désirer dans ce Dé-
partemnent du service public."'

Je ne diffère pas assez des autres Commissaires sur ce
point pour qu'il me soit nécessaire d'exposer au long ies
idées en opposition aux leurs.

En ceci, M. Stayner se tromipe. J'ai déjà remarqué, à l'é-
En Cansadas, les chui rges inîp)oseesga
Enur C les es dstnips a gard de ce qui est dit aux

eau té infa- pages 106 et 193 relative-
sant sa comparaison aveclestiix ment aux taux des Etats-
des Etats-Unis, M. Stayner a Unis, que j'étais d'opinion
laissé de côté le, lunigues di8-
tances, et mettant d'idiqur que pour les distances par-

,l'effet lu taux maximu ,u'il. courues par la plus grande
précnnise ainteniant. ous somme de -correspondance
avons avancé que sur le tout les dans les deux pays, les taux
taux sont "uIln peu moins élevés, étaient plus élevés dans lesdans les Etats-Unis," et C'est le Etats-Unis qu'en Cananda.

E. D. Une différence bien notablo,
cependant, en faveur (u tarif

des Etats-Unis et qui frappe vivement le public lorsqu'il
compare les taux des deux pays, c'est qu'il y existe un
taux maximum, qui est comparativement peu élevé; la
charge imposéè n'augmente pas au-delà de 400 mnilles;†
J'ai toujours considéré que c'était un bon principe, et
qu'il pourrait être avantageusement appliqué dans ces Pro.
vinces.

Ayant moi- même rédigé les quatre échelles de frais dé
port inscrites dans le rapport et ayant donné la préférence
au No. 4, après avoir comparé les mérites de chacune
d'elles, je dois recommander qu'elle soit adoptée (ainsi que
la taxation suivant le poids), mais je¯lie saurais, d'accord
avec ce que je -me dois à moi-même et au public, appuyer
cette recommandation d'une manière aussi illimitée que le

Note.-*En examinant la direction de la Posie, sa responsabilité
et bon revenu, jU sollicite respectueusement l'attention de Votre Ex-
cellence à,la manière lent ces sujets sont traités par l'Hen. John
Stuart et l'Jon.Johl Neilse;, de Québec, dans Ienrs lettres (Ap-
pendice M., Nos. 100 ýet'l47.)

Cs lettres, étant écrites par ds hommes haut placés et d'une
grande expérience pratique,:et possédant ,(le flerilier surtout) une
grands influence politique dans: toute l'Amérique- Septentrionale
Britannique, je ne pis m'impeher de lès ranger parii les meil-
leures commumentions qui ait été adressées à la Commissiou.

T. A.S.
Noee*-Le taux est de 2d cent éq't alant l às. 3l.: Couirs d'Ha-

lifax

fait le rapport, et sans prier instainment Votre Excellence, pi
avant qu'elle y ajoute le poids 'de son approbation en la
transmettant au Gouvernement de Sa Majest6,de-prendres
en- considération les désastreux effets qui seraient produits, 2 a
dans le cas où, par suite de l'éflectuation de ces chiangemens
f'ondanentaux, sans avoir pourvu attpréalable a'tibesóin
de fonds pour iransiger leiaffairesdu Département, il sur-
viendrait un déficit; car je'suis bien persuadé qu'un ,léficit
sera bientôt la conséquence de ces changemens, car je ne
vois pas sur quelles bases les autres Commissaires se sont
appuyés rour évaluer (ainsi qu'ils l'ont fait à la page 206)
"la plis grande perte en Canada de l'adoption de ces deux
"changemens à £9,000."

M. Stayier se trompe coin-
plétenient; iln'a pas stipulé pour
une provision "provision préa-
itlle." Il s'exprinecomme suit:.
" Si une preille échelle de taux

était adoptée, la Province doit
"s'attendre à taire bons tout dé-
Hut temporaire dans le Mein
dît Départemeint; qui pourrait
survenir dans le cas ou r'aug-

imentition de la correspon-
danîce parla 1Postesu. &idtnmoins
cons.idrable quo je l'espnre."

E. D. ,

* (Voir l'incluse 3.)

Je prends -la liberté de
mettre sous lesyeux dle Votre
Excellence l'échelle No. 4,.
telle que préparée en pre.
mier lieupour la Commission,
où, vous verrez, ,Motsieur,
que j'a stipul I (s'il m'est
permis d'empl9yer ,cette ex-
pression) pour qu'il fût pour-
vu au déficit auquel on devait
s'attendre pendat quelque
tems par uiite des change.
ments proposés.

En préparant'l'échelle que je viens, de mentionner
(No. 4,) je n'étais pas appelé à .tenir compte de l'opéra-
tien du système de la taxe au poids, ainsi qu'il y est fait
allusion dans le rapport, page 205 ; mais sans faire atten-
tion à la perte qui doit en résulter inévitablement,,je
vois assez d'autres causes, spécialement dans 'les dé-
penses rapidement croissantes du service par bateaux-à-
vapeuir, etc., qui me disent que, si une échelle comme le
No. 4, est adoptée, il devrait être pourvu à un fonds ex-
traordinaire qui donnat au Député-Maître-Général des
Postes le nioyen de remplir ses engagemens.

Le tableau du revenu de la Poste du Canada, pour
l'année jusqu'à Juillet, 1840, tel que soumis à la Coin-
mission des Postqs, était en tpp'arence très encourageant,
et pouvait faire croire à la possibilité d'une réduction
considérable dans les taux de la Poste,, lorsque l'on com-
parait les résultats de cette année à ceux des années
précédentes; mais les frais de ti-ansport des'malles par
bateaux-A-vapeur et- d'aitres lourdes dépenses pour lo
service amélioré des milles sur; les routes de terre,
n'existaient pas encore.

N'était l'incendie qui a détruit le Bureau Général de
la Poste en Novembre dernier, je pouirais, je le crois
fermeinent, démontrer que le surplus du revenu de 'la'
jurisdiction dt Canada, pour l'année se terminant eiî Jan-
vier', 18-2, n'était qée de ,la moitié, et;probablement
moins Ie la moitié de ce qti'il était por l'année mentior-
née ci-dessus. En effLet; si l'on en rétrancheé ls frais de
port britanniques pour la dernière année (etces frais de
port doivent nécessairement être déduits si le no.veau
système est adopté) je doute beaucoup que' le surplus
réel du revenu pour l'ainée se terminant au, mois de
Janvier dernier, excède, £7,000, tandis "qub ;la' perto
possible sur le revenu de l'année résultant du l'adoption
de l'échelle No. 4, est évaluée à £13,820 17s. 2d. courant
et cette perte, il ne faut pas le Perdre sde vue, est idé-

M. Stayner a oublié par Pi. p'dt de toute diminu.
advertence jen suis certaiul de tien qui pourrmit résiltdr
teeir compte de, l'augmentation de.l'adoppon de'la taxe's't-
du nombre des lettrès ; soWqu'il vant le poid';O vera
provieine de la réduction des
taix, des progrès du pays, ou p'runtableau prépré par
de.quelqu'autre eauise. 1 , f n

E. D publié dans. 1 lAppendice
(I.No 1) qu'en su os iint quel'échéllè No. 4oit adpte'
en entier, il évalue l ierte aatlul evlilfdè
la , Poste, provenar t du systèm e dè 'i t " suivant l
poids, sur' les frais de port, nilitaires seuieme6 ÍCâ'-
nada, à £3,109 fs. 9d. curarit

No. L'échelle No. 4 ïtant contenu disai les msi fé1dîlle
q uô les autrés échîellés 1' 2 et 3 jé crois qt'h coavient d envoyer
ou l série (Incluse No.,3).

1'î
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Néanmoins1 je suis persuadé que cette évaluation,
quelque considérable que 'soit la somme, est beaucoup
trop faible ; et il ne faut pas oublier qu'une perte consi-
dérable sera due ' nme cause sur la correspondance'
des Départenens Civib et dos Législatures Provinciales,
par suite du -poids considérable des paquets qui- leur sont
adressés ou sont envoyés par eux.

Il me semble que je ne remplirais pasmon devoir si, en
traitantide cette partie du sujet, je ne référais pas h la con-
dition, do la Poste des Etats-U'nis, il'appui de ce que je,
dis que le Département dans l'Amérique Septentrionale
Britannique serait ineapable (le se soutenir avec les chan-
gemens proposés, et aurait parý conséquent besoin d'une'
aid rconsidéralble.

Les élémens pour le soutien par soi-môme d'une,Poste
dans les Elats-Unis sont infailliblement beaucoup plus
grands que dans ces Provinces. Je croirais qu'en moyenne
ils sont comme deux est à un; et, cependant, il eit'certain
que depuis quelques annéos, la dépense y a été benaüc(diîp
plus considérable que -le revenu, h tel poilnt que le Maître-

Général des Postes a été
Lorsque des nînllorations obligé le diminuerl'es moyens

étendues seront démandues, d'nction lde la Poste dans,

n i'st pas l r s er t ··ll- toute l'étendue de sa juri.

Iice (F.) A 846.

EtatsUnis, et autres transmis par 'la Poste auttrement A F e
que par les paquebots réguliers de la malle.,

Appendie o
(F.)

f

nir les noyens. Mais rinusarins diction; dans ces Provinces Io transportý dei cette' malle, (tout faible que soit lpoids
recommandé la réduction des on ne souYrirait pas une di- transporté à chaque voyage) Votre Eîxcellence peutp'se
taux Commî,îo une neusire esiein- minution dans les facilités former une idée (les dépenses ýconsidérables de ceser-
iee, àaancerae Ps le intérêts postalos ; on demande cons- vice et ce qutil coûtera par la'suite. Mais,ainsi qiu nous

du Département; et tout-ii-fait tammenît'rlu'elles soient aug- l'avons dis plus.haut; la totalité de la 'malle 'des journaux
indépendnîto de toute améliora- montées. A moins,'done, n'est pas transportée par " une setle estafýtte '? et -elle n'èst
tion projetée. que je mc trope complète- pas non plus assez expéditive pour satisfaire le public 1! et

ment dans mes calculs et si l'on doit satisfaire'aux:demandes-damélior·ations àcet
mon raisonnement, je pense que Votre E xcellence admettra égard (qui sont assez raisnnables à quelques égards)1es
qu'il serait criminol le ina part do ne pas protester contre frais de la communication d'IJalifax deviendront énormes,
l'adoption non conditionnelle les deux changemens propo- et seront tout-à-fuit hoir de proporion avec ledrevenu qui
sés dansíle r pport, savor: la:taxe suivant-le poids, etle on provient.
nouveaux tarif des taux. Je serais très content de voir -
introduire ces doux changemens, avec quoique garantie L'intention du Gouvernement en accordant tous ces
centre un déficit dans le revenu.;, mais cette garantie, le facilités pour la libre' transmission des journaux, était sans
'quelque-part qu'elle vienne, devraitefre ptôleaussitôt que doute fondée sur des ývuos étendues et libérales, et je serais
la'ndcessitdý d'y.'recourir e' présenterait.; car, môme en chagrin de faire quelque chose ;iý' arrôteiraitles effets -de
supposant- que les différentes Législatures Provinciales cette intention bienfaisante ; mais si le·Département doit
seraient disposéea,' ainsi que je le crois, h supliléer atdéfi-' 'être entidiremeni abandonié à ses propres ressources,, ilme
oit sîur l'exposé' des comptes, l'itablisseiment pourrait paraît justes que ces jourinaux contribuent pour quelque
tomber on banqueroute avant qe les secours pussent' être chose au revenu.
litenus ; je stuis persuad qu'il en viendrait là au bout de '

troismois ou:méme plutôt. Cette idée estexposée très 'judiciei sem' entparu in do
:correspondans de la Coiknssión;M. Freer de' Québec h

,Les taux afl'êrens aux 'lettres ou paquets déposés dans? la 'commtnication dutuel je prende là'liberté deiréféreri
un .Breau dePogto poîir,y être réclamés par les personnes Votre:Excellencé. '

h quills sent adressées,; et 'ur les lettres de la Peste Gné
'raIe délivrées prdes Faeurs. '' Pendantqune je trai dle ce sujet, je crois qu peut être

utile d'unexer à nha représentation 'un'avi† que jtai er-
Le plan'suggêré par leDéputê-Maîtrc-Généà das Postes. niorment tiré d'un jourfnl, et qui expse les inten ions du

n'est pas approuvé -par mes collègues.' du Malttie-Gênral' des Postes desSEtats Unis, i.elàtivenint
'aux dimensions'des journu tranii pa la ste dasce

'Conmieje ne conn is pas do' meilleur m'yen)'po ur' ' ' 'j

commodité du public stir ce point qie celui que jfai stig '

gèré, je sollicite respectueusement l'attention de Votre Ex- Note.*-L alles apportée l Halifax en, ou a8joursnsuivant
celienod' à'l?érit qui i ontient mes idées à ce ýsujet, lère ' e et du tems. Il y a quatorzô a i f1i ge-
artie"page 197 de l Appendico '' ' '

Vtè un éI
Le raison~net n iR ppiort contre losémoluiméts (fees) ' .J5;'2"Mr-1eMntreG de e e Pote i a

est tesjuste lorsqui ilagit 'degrands B-rdaux d&'ostes sotuna nri'a'onsidérationadu Comité des P'osies, 'etd.4de'u
régulièrethopt constitués; mais il'no 'peut s'appligner aux -Bills. L und ces 11111s propose demodifier es de-u' de de
nombreuxpeti x t cm'anière Aà leirrendre confo mes aiut monnaies fde ales' , tauxnombreux petits~ é3ra',da se coml on t1é grne d lsoitt G cenlts, i cents, 12 ë cn't, I1: c ail L' a C5~e'polrý

.partie PEtablisseien )3lA crigue séptentrionole Brit n p 'Ilet2 et-
nique; et soit que:you;ca e 25 cents.' Cest;un reducio moutante su 1s tl a au-desso

Leipport en dît autant , cordiez tin commission sur de i8s., 11 est.pibposle ta le treqii aient d'hi
~.D* 'b'sfrisilepòri des lettres l'4 ants 0 cents, et do rQuhre l uxdei 1 ents~ ùe de

doiÎlt ieri it,'i ur objdôet'r i'aliidtt'r'l o\ dii e lil'f'îa ttalié ~ ît ass Iln er ps er dofaie manantî i a fér rétûce
-on donibiez dtlfd fmn atcb.,1etlor'ati-uoun en'dair''sterînesltuidetanisorsle'De t¥runVdes
impàssible:de señmetie cés r6lmen àun contrôle dêee'so drn'ort decuuillés me tlj n
qtehcona nouietl ende.dedQrau, tiline oten i;,6

o su s up siöKe dit 12!ldi

.îJepartageîalisgu est pr d é eport des pnee'asde'i biáVde dr Fijbúald îô ps
~jouranuxr iun demîdènièr couràn4 pourrliaque, exea- géliidedininsioi blié dani'es ,atUnais a
piire 'payablemoit pai· Ci qi'nvoieöupnel uieopy e taê ert'
reçoit;et jspphquentset t,tax a u au mpn nis!s~ rpl&uix par' 1gu 1dš fe
cet té Provceer ausanbied 4gauxournaux anglai et ds s a îedéotti rr'ati.ô~ss'docete m'~ute.' 5 'W''~" >i 'r ~ r

A l'égard des journaux allant.et venant d'Angleterre par
nos paquebots de la malle, ct qui sont >maint-nant transmis
d'une extrémité des Provinces l'autreje:suis très disposé
à:penser, vu les frais dispendieux et toujours croissans 'de
la connunication entre Quebec et -Ialifax (par une route
improductive de'700 milles), qu'ime'taxe'devrait êtreiznpâ.
sée sur'ces: journaux,' quand ce ne serait que pour res-
treindre l'usage déraisonnable queý fait aujourd'hui un, grand
nombre de personnes de ce moyen de tramsport 'pour
expédier d'immenses séries de semblables journaux, évi-
demmont sans aucun égòrd aux difficultés et à la: dépense
qui adcompïgnent leur transport durant la saison où la navi-
gation par la vapeur est 'suspendue c'est-à-dire, pendant
environ la moitié ,de l'annéo. Il arrive assez souvent
qu'un simple par ticulieren Canadaireçoit de 40 à 50 jour-
naux anglais. îCes mallës de journaux sont'grandes.et 'pe-
santes et forment déjà un poids de 3 quarte -de' tonnenu à
un tonneau, et l'on ne saurait dire&jusqu'à quel pointJ1
augmentera ; même aijourd'hlui les Couriers sont obligéj de
faire trois ou quatre voyages pour apporter, une de ces
mallos ; et quand jedis que, -dans la'plub grande' partie du
3orcoursà travers leNouveau-:Brunswick et, la 'Nouvelle
.cosse; la Posts paie de 2i. 9d. à 4i. 9d. ýparý mille 'peur
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La véritable cause qui a donné lieu au soupçon de la viola-
tion deslettrespeut s'expliquer bien simplement. Durant les
troubles politiques île 1837 et 1838, alors que les gens lés-
af'ectionnés faisaient notoirement usage de la Poste pour l'a-
vancement de leirs'projets révolutionnaires, il devint né.
cessaire, à tous les principaux BhireauxiX et à qelques-tins
des petits Bureaux, d'ouvrir la cerrespondance. Des per-
sonnes parfaitement qualifiées pour remplir ce devoir oné-
reu' mais indispensable, fuirent nommées par le Gouverneur-
Général dans le Bas.Canada et par le Lieutenant-Goùver-
neur dans, le Haut-Canada.; et toutes les lettres suspectes
furent ouvertes et examinées: cet usage continua dans quei-
ques parties dut pays jusqu'en 1839. Il n'est pas surprenant.
que les personnes dont la correspondance était soumise à
une inquisition aussi offensante en atent, été blessées, et

pays; une restriction semblable devrait exister dans ces
Provinces.

En parlant de la création de nouveaux Burenux, le Rap-
port dit: "Il ne paraît pas que beaucoup de demandes
6 aient été refusées, mais les renseignemens préliminaires
"qu'il faut prendre par Pintermèdiare de l'Inspecteur entrai-
" nent souvent des délais, qui, joints au vice général du
" système et à l'absence de contrôle populaire et par suite
" de confiance publique, contribuent beaucoup à découra-
" ger ceux qui demanderaient des Bureaux."

Je proteste contre cet avance, parce que je ne pense pas
que depuis longtems on ait été dissuadé, pour les motifs
qu'ils allèguent, de demander des Bureaux de Poste, et
d'autres commodités postales. Il est bien connu que toute
demande est reçue volontiers par le Département en Canada,
et je crois que sa position actuelle, comparée à l'état où il
était précédemment (on se reportant à 10 ou 12 ans en
arrière) fera voir qu'il y a été introduit des améliorations
au moins égales aux progrès du pays à d'autres égards; le
rapport même le reconnaît. La seule cause des plaintes
qui peuvent exister, quant au manque de Bureaux de Poste
ou de Couriers, provient de ce que le Député-Maître-Gênéral
des Postes n'a pas eu un assez grand nombre d'Inspecteurs
pour s'occuper immédiatement (le chaque cas. Je crois,
du reste, qu'en règle générale il vaut mieux attendre que
l'opinion publique se soit exprimée relativement à l'exten-
sion (les moyens de communication par la Poste, plutôt que
d'anticiper sur ses désirs ; l'extension des facilités postales
est toujours demandées assez tôt dlans les Districts qui sont
placés sous mon contrôle.

Ce que l'on désire le plus aujourd'hui on Canada, ce
n'est pas un plus grand nombre de Bureaux de l'este, mais
que les malles soient transportées plus souvent sur les
routes établies et avec plus de rapidité.

L'habitude do violer le secret des lettresest signalée comme
existante dans plusieurs Bureaux.

Je ne puis m'empêcher de faire quelques commentaires
sur cette partie du Rapport.

Dans un aussi grand nombre de Bureaux, où le service est
le plus souvent faits par des Commis en l'absence des Chefs,
ce serait un fait surprenant si ce délit n'était jamais commis;
niais je crois que les exemples des délits de ce genre sont
aussi rares dans l'Etablissement du Canada que dans tout
autre ; et pour preuve, je n'ai qu'à renvoyer aux nombreux
rapports des Enquêtes sur l'Etablissement des Postes, insti-
tuées par (les Assemblées du Haut et du Bas-Canada. Ces
Enquêtes, le plus souvent, étaient conduites par (les person-
nos telles que Macken'zie, Duncombe et O'Callnglhan (qui
tous ont été chassés du pays), dans un csprit de rancune

contre l'Etablicsemenlt, et
Mais dans la page suivonte, , toute faute qui pouvait être

M. gtayner im que u volontaire- découverte était immédiate-ment une cause qui peuit aýv(ir
déprécié le "caralcre moral» ment signalée; rependant,
du Département dlans l'estime auctiie imputation dii genre
publique; cause au sujet le la- de celle dont il s'agit ici n'a
quelle il dit (page 1 I2): J'ai jamais été faite, et je ne puis
ressenti avec peine (et cela long-
teins avant la nominattion le la croire que le Département
Commissinii des Instes) l'odieux ait perdu de sa moralité de-
non mérité qu'elle deversait sur le puis l'époque où ces E nque-

Dpt. e tes $0 poursuivaient.

que quelques-unes d'elles, dans leur ignorance, aîent dirigé
leur ressentiment contre la Poste et, sans tenir compte le la
cause primitive, en soient venu i la conclusion que c'é-
tait un usage systématique dont lE'tablissement était respon-
sable. J'iai eu occasion de remarquer, longtems avant la
nomination de la Commission de la Poste, que cette idée
était très répandue, et j'ai ressenti avec peine l'odieux non
mérité qu'il déversait sur le Département.

J'exposai tout cela au Président de la Commission quie
étant récemment arrivé dans le pays, pouvait ignorer ces
faits ; et je ne puis m'empêcher de croire qu'en consignant
cette impúation 8dans le rapport, et en recommandant en
termes très emphatiques la nécessité d'une grande vigilance
dle la part du Chef di Département, pour découvrir et puniir
ce crime déshonoriant, il aurait dû faire allusion à mon té-
moignage comme Dtput-Maître-Général des Postes sur
une question aussi importante.

Du commencement à li thi le D'autres circonstances quila représentaition du M. Styer, se rattachent à la discussionrien ne m'a plus surpris que ce,
passage. M. doit bien ont transpirè auxyeuîx de la
savoir qu'en rigiînaant, ninsi qu'il Commission ; dans le temsjo
était de notre devoir <le le faire, m'étais décidé, en justice
ce sujet pénible et délient, n Lis pour moi-même, à les porter
indutilgtnce. à la connaissance du Gou-

B. ., , vernement. Mais la répit-
gnanuce que j'éprouve, à en-

combrer les procéd6s de matières qui mc sont personnielleR,
q!uand je puis l'viier, m'a engagé à changer (le détermina-
tion ; et je me contenterni le (lire que, coame Chef di Dé-
partement en Canada, personne ne voit avec plus 4d'hori
reur" que moi le crime de violer la correspondance confiée,
à la Poste ; et il n'est pas besoin d'autres argumens que ma
propre conviction pour m'enseigner toute l'importance de la
vigilance qu'il faut exercer pour découvrir les coupables
dans une matière de cette nature, et punir tout employé du
Département qui serait coupable d'un abus de confiance
aussi honteux.

J'avais espéré qu'il ne me serait pas nécessaire de faire
aucune observation sur cette partie dii rapport, mais quand
je vois que l'on propose, comme un point susceptible de dis-
cussion, la question de savoir si le Dépité-Maitre-Général
des Postes devrait recevoir une compensation "quelconque"l
pour la perte de ses privilèges d'office, je ne puis m'enpê-
cher de dire quelques mots à ce sujet.

Il est dit que les émolumens du Député-Maître-Général
les Postes se sont nccrus hors île toute proportion avec le
montant ordinaire des revenus ilans ce paÿs. En admettant
cette proposition dans toute son étendue, et en us1pposant
même qu'il se trouverait dles personnes qui consentiraient.à
remplacer ce fornctinnaire pour la moitié oule quartde ce qu'il
reçoit (et sans aucun doute un grand nombre île personnes
le feraient) je ne-suis pas disposé à penser que le Gouver-
nement de Sa Majesté voudrait ne placer it l'avenir exacte-
ment sur le môme pied, qu'il pourrait trouver êquilable et
satisfaisant, dans le cas où un autre serait appelé -au meme
emploi.

Mes émolumnens~ comme Député-Maître-Général des
Postes se sont accrus cit méte teins' que les afaires du
Déparlement et l'amélior'ation graduelle du pays. Je n'ai
jamais rien retiré, sans que le droit que'favais de le.faire
n'ait été reconnu à plusieurs reprises par l'autorité compé-
tente; et la même autorité m'a fait la promesse que, lorsque

viendrait l'époqueoù -il fau-
M. Stayner s'effibree (lo faire drait abandonner ýces privi-

valoir ses propres idées touchant léges je recevrais'une com-
le principe suivantloquel lino pensation suivant .léchelle
compensation devraitim étre ne- établie on areil cas dans lacordée, en citant en sa faveur
quelques expressios du Gouvir. Poste Générale en Angle-
neuir.Gnral défunt. S'il était terre;' deplus; feutLord Sy-
t r'pos et convenable de faire denhanm'a assuré positive-

ues d q "p ment que, lorsqù'il-serait in-
m faire voir, sans réplique, . ta roduit dans le système un

près la connaissance que j'ai de chaigement qui me priverait
l'opinion de Lord S3'denhfm sur de mes ivil'ges ou. émolti-
ce, sujet, qu M. Stayner est mens particuli r nojespour-tombée ,daemis 'un maleatëîndtïesj
complet à cet égard. rais compter sur une 'om-

E.. pensdtionsulisane."

Appendice
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dans une Adresse conjointe adressée i fen Sa Majesté par
le Conseil Législatif et la Ciambre d'Assemblée de la Pro-

25 ui. vince du Haut-Canada, en Mars, 1837.

En discutant le droit que peuvent avoir les Maîtres>
de Poste (y compris, j'ai droit de le 'supposer, le Dé-
puté-Maitre-Général des Postes,) à une"compensation
pour la pertoe es énolumens qu'ils retirent maintenant
de laperception des frais de Poste des Etats-Unis, les
Commissaires, ont décidé que ce droit n'existait pas;
ajoutant " on n'gurait jnmaisdù permettre, que ce sys-

tême prit 'naissance"-èt plus loin "une pure con-
vention privée conclue

'omission ci la fin de cette ei- " pour leur avantage par-
tation des mots qui terînlucute "l ticulier entre les Offliciers
passage ýdu rapport, pettfaire
ma inte·piter le sons (je nos " publics d'un Gouverne-
observations. Nous avonsnjoutér " ment et les Autorités
,ces messieurs devraient rpco d'un pays étranger, s'il se
voir une rémuati conve. nrue inconpatible avec
nablepourleurstravauxcomme l t .i
Maitres le posto des fron- e térts' du Gouver-
tières; nous ne ennsi:érons pas " nement quil servcnt, ne
qu'ils alent,droit à autre chose." " saurait donner légitime-

SI D. ""ment droit à une com-
" pensation.",

De tous les points sur lesquels je diffère avec les autres
Commissaires, il nen est pas un seul au sujet duquel
leur manière de traiter la question m'ait surpris davantage.
Vraiment-on pourrait supposer, d'après les expressions
dont ils se servent, que le Département dans'l'Amérique
Septentrionale Britannique s'est rendu coupable d'un
fait criminel, dans ses arrangemens pourrégler la cor-
respondance avec et à travers les Etats-Unis ; et'cepen-
dant il ne 'saurait y avoir une opinion moins fondée.
Quelqùe soit la décision du Gouvernement de Sa Majesté
sur cette question ou toute autre qui pourrait m'intéresser,
je suis prêt à m'y soumettre avec respect mais je ne
puis laisser passer les idées émises dans le rapport, tou-
chant nos relations avec les Etats-Unis, sans essayer de
'les corriger.

Cet arrangement rapporte un C'est bien à tort qu'onavantage péuniaire au Départe- supposerait, ainsi qù'on,mnt de États-Unis, et à quel- eat, ini q'n
ques-unsdés Oficiers du notre pourrait l'inférer des termes
-snais aucun au Dpartement lui- dui rapporf, que 'les Etats-'
même. Maisil est certain néan- Unis ont retiré des relations
moins que notre Poste supporte en question le plus grandtoutes les dépenses du mécansme a a i
sur lequel cet arrangemnt est ' avantages; au ontraire¿c'est
basé. nous, i ldan des Provinces,,

E. D. qui en avons le plus pro-
fité.- Nôus avions utie fa-

veur à, demander, et rien à offrir en r6tour ; niais p'ar'
suite dola libéralité dont le-Gouvernement das' Etats-
Unis a fait preuve en se confiant à la responsabilité ndi-,
viduelle du ,Député Maître-Généra1 des ' Postes," 'nous
avons obtentîce dont nous avions besoin (avant l'établis-
sement de la gne-Cunard) savoir: le moyen de main-'
tenir une correspondance régulière etecommode avec les'
Iles Britaniques par les paquebots du commerce amé-

ricains. .

Les, Provinces sont 'nintenartt indépendantes des*
'Etats-Unis sous ce'r,pport et et canactre de l'arran-
geuùntt est- aujóurd'hui líanigé de tello 'sot tqù'on doit
s'attendNe àce qu'il seralmodifié de' 'ianiètre à conférer
des avan age' ciproq'es, 'età imposer des' blligntions
corresponan tes aux Pstes dès deux puys. Qu'il ne
soit permis d'ajouter queù le.;relations dont il a git se 'soit
augmetées tellint'quò'cequi n'était"'il y n'quiai tyis
qu'un item insignifiaitdaniles affaiids de la Phsods en
forme maintnant'ii de gindè ip änee I L yftèxi'
tel qu'il estmiinteliant'iotïsi ét imoï'a naiue
même'de' not r@öoition''n éPo uèloN fîl pris'naissance.
C'était -un; premîer: pha verât ùnL'traité ou arrangemet'
.plus parfait'q e e spére,' sra' bientt conclu ; ét'ije,

Ce n'ett pas.une ni snuation sion i étn f jsf:
pur ables avancerou dirsinâèr

j77que. la 'covention exitate
t e ler propre e

avànt C est c6 t pourri on efet

venir fortement à l'appui du dictum que les Maitres de
Poste n'ont aucun 'droit à une compensation ; -mais, je

,e crois pas que dans aucun cas ces communications aent
été établis pour la commindifé o le pI-rofit de Maîtres de
Postes.. ý J'en ai:établi moi-méme plusieurs à la demande
des habitans> et pour leur, commodité ; 'et mes ý propres
éniolumens, sur les frais 'de Poste des'Etàts-Unis, se bor-
nant à ce qui est perçu: à :Québec et;Montréal, il est
évident que je ne retire aucun avantage de la niultiplica-
tion des, moyens, de 'coimunication avec le tei-rifoirè
américain, tandis qu'au contraire je me siis imposé;une
responsabilité et un travail plus considérables.

Appendice
(F.

Après cet exposé des'faits relatifs ànos c'in unications
postales avec les Etats-Unis, dont je puis 'prouver. 'la
vérité, je ne puis m ' empêcher de 'croire 'qu'il était très
inconvenant de faire des imputations du genre de, celles
qui sont présentées par le rapport ; je ne voispas non
plus quelle justice il y a lans la proposition qui tend à
me priver, moi-même ou d'autres, d'une source derevenu
conmme celle-ci, 'sans une 'compensation' d'un genr'e on

d'n cutre.

I, 1est tout juste que je fasse connaître, (autrenent on
ne le soupçonnerait pas) que par suite de l'arrangement
actuel, j'ai dû sou'Fir les pertes' considérables.' Outre
des sommes ýmoins importantes le reûibourseniit de
la somme de '£1,30, à ,moi dûe par un Maltre de
Poste décédé pour des frais 'de Poste' américains, 'est
maintenant fort douteux, et elle' peut être perdue com
plètement pour moi. En vertu de ma convention, j'éta
tenu de payer cet argent à la Poste aiérica ne, mal ír•
que je ne:l'eûsse jamais retiré, et malgré que je n eusse
Jamais reçu aucune partie de la ý Commissian aferente au
Matre de dPoste, de ta dette du que! j'aï té ainsi obligé
de me charger.

Quant au montant de la rémánération due au Député
Maître- Général des Postes et;autres pour la perte de la
commission sur les frais do port des Etats-Unis, je n'ai
jamais pensé qu'il dût être égal à l'avantage qu'il procu-.

ait. Mais 'je crois que: gneque chose serait dû -ces
personnes si citte .commission eit enlevée et jêne doute
pas 'que Votre ' Excellénde et le Gouvernemeint'de Sa'
Majestéê en' décideront de cette manjeîe. Quant'à ,la
partie de cette question qui se rapporte aux Maîtres de
Poste intéressés, j'avais ýproposé ce ue e croyai 'être
une considériation équitable dans muon projet d organisa-
tion'des:établissemens:des principaux iBureaux, '«queelles
Conimissaires n'ont pas jugé à- 'propos de publie dans'
l'Appendice ; quand à mes réclamations individuell s,
je consens volontiers en laisser la décision au Gouver-
nement.

Je viens de faire allusion àee que les Commissaires n'ont ' ''f

pas trouvé nScessaire de publier dans l Appendicé les ta
luations quegavaisprépaées pour les principau Bureaux.

J ai éprouvé un assez grand
Nous avons "pris connassan- dm e

ce" dit sujet, et avons donné do a em
bonnes raisons, su moinssuivant mission, parce que j ai pensé'
nous, otr que cette'question, que c'était;une'partr'essen-
aveercldtut'rês du nteme genre, tielle der leursdevoirs ýde'
fêssent réservées pour la corns- þd connaiss'ance ' d'un
dé rat n ult rieuro d Exéctit
Proviucil.1, ',e ai ioiýiant de éc& f

senient, et d'exprimer une
opinion positive ýà cet égard et je sais eti glire-'e Sa:SJi-

Z gneurie, le Maître-Gnéruäl
apprends cela peur a pr- deaPostes s'yattendait.Dans

BI; DI .. et teconvictiOn .jeie pUis

sidération de 'Votre xce ,x ee.c d's'-pids 'éVôluiitisiis
derit'j'a['parlé' ai-dessus, tiuèjai dressée ß'é añi;â~ir
'dòoné.eee sojet touto l'attention posibid."Il est 2iaitfiñt
plus ,nécesaiqe i je lel fasse,'ue' lés arrae ds kxi-
'tans' neöatisfont ;ni lesMaîîrs le5Pste'uiioiaxj"e
il est itdb l qeÚrdoitbsea'ë or' 0é1phs9ite '~ Voi lesre~qu~s à-d~sns l.C..E.PG. (avoire' ,

po sibDfe
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Appendice Nous n'avons reconnu aucune
(F.) valeur à ces observations; et aU-

jourd'hiti méfie, tprès les avoir
Mrs, :unint de rnouvenat je ne crois

p sou ls devions les fair'e
tuîrmer. M. Stytr m'iglo
raips litre nous avions l'initen-
in do lire un choix des nia-

tières à insérer dans l'AppembeC
et de ne pas iutprimiter sanUs
di.stiction tout ce qui nous
serait envoü. S'il était dlteu-
r.é avc it tiJomlniliîott. il taurait

e l'ocasion i o tter sotn avis
sur les natières qui ont tCé
rpjetées.

atit île terintîer mes re-
marquressutreettetreprésetattionl,
je sollicite humtblemtent 1'ritten-
lion à uie corresptiondatice entre†
'M. Suantet' et nie!, queî je trits-
ttiî't5 _Ve ls présct s oitl
témesoigitage île l'esprit dans .le-
tqttel ce mîtotnsietir s'est imposé la
tche d redresser les faux allé-
gués prétetdus contents laits le
rapporlt. Onm se nu pueillettritte"I
Ai. Stayner a juîgc a lpropos îl
jinttdre à s signttire at bas (lI
trîpp frt uit court lrott dans lo-
qulil dénonce lo rapport cototne
rontenant le iui aletts de
tais. Etant extrtmement sur-
pris de cette aissertion, mais c<on-
vaiinc en ntme temis que si lit
rapport contenait réellemlent dcs
erre'irs île ce genre, il était
du devoir del M. stnynor d'aîider
A les corriger, je luitt dressti la
prcmièrc lettre de lit série, of-
tran t de retarder le p<1résen.itationî
ltt ort i l'avoir lu temn

îlo corriger les erreurs prêteit-
dtes. .le prens la liberté de
réfrer à cette correspontlance'
ain (tue S net Ex nellete le Go -
Verrîitur Géliért1 lîîisse jtuger'
par elle-néîme, il'lrès le totI de
ics ottres et lia manière enr la-

quelle if. Stayner y i répondu,
lequpel dle. tnouts detux e-St coupabitle
fe ce t iltîpolitessu (lentt t irt i
accusé plus <lîune fois. Oit ver-
ra (.galeinctnt, par cette cofrres-
pondance, qui ce ie M. Stily-
ner ape dilt sot protêt (les

îîll-ég i dl taiîts' utes ien dle
,lits, réflexion Ilite, ainitsi qu'il
le reconîiit, queî les " iripres-
'ions" dans l'esprit île ses col-
lègues, sur lesitels il difire
avec, eirX.

E. 1.

* Copie dit paragraphe en
question est et ainsnin e avec les

[†t Inchise 5.
Et Incluîse 6.j

Certaines remarques faites
par moi en ma capacité le

Député-Ma e.-îtrGnral les
Pstes, qui se trouvent. dans
PA ppendice, le partie, paga
197 et 198, renfermaient d'a-
Iodt rmes observations sur les
évaluntions en rquestion niais
les Commissaires n'ont pas
publié cette partie île nies ob-
.servaitione,Otje n'ai pas manili-
tenant les mioyens de suippléer.
à ce qu'ils ont mis île côté.

A cette occasion je nv
saurais répéter trop énergi-
queinent, lopinion ue j'ai
cxpritnelat ste slif-
f&rents dans d'autres parties
de cette exposé, savoir: îque
je nepartrgepasIa conviction i
jpie ladoption du nourvcar
systé me le lau%, proposé par
les C ommissaires, produira
les moyens sullisans pour le
nmintien de la Poste, soit il
dans le Canada seulement il
soit dans toute 'étendue de
l'Amérique Septentrionale
Britannique ; au contraire,
plus j'examine ce stjet, llus
je suis convaincu (lue ce se-
rait commettre un suicide
que d'ndopter la recomninan-
dation du rapport à ce sujet
Ïn extenso,.sanis pourvoir nu
préalable atx moyens néces-
naires pour fliro face à un

délicit probable et, je puis
dire, certain, dans le revenu.
A la vérité il est imlpossible
île diémontrer la vérité de
tmes opinions par les cliilT'res;
tiais avec l'expérience que
J iii eu lu f letion neme nt le
la Poste dans l'Amérique
Britannique Anglaise pen-
dlint ii aussi grand nombre
l'atnnéî's, je no crois pas
qîu'il y ait îela présomption
de ma part à dire qute je
prévois instinctivement le ré-
sultat général dlo cet essai.

Je suis cin faveur de plusieurs des réformes proposées,
autant que mes collégures; mais je rie nettri jamsuais la
main à ui recommandation lorsq ure aumi la forme convi c-
tion, comme dans le cas nottel, qure son aloption entraînerait

les conséquences do la nature la plus funeste.

Les Commissaires n'ont pas ntnehs assez d'imspoitancn,
j'en suis persitade, à la considération que les dlprtses de
l'Etablissement augmett rapideent par suite îles moyens
île transport perfectionnés qi sont demandés (le toutes

parts pour une transmission plis accélérée et plus parfaite
des malles. L'aîgmrneittation des dépenses, qlui résulteI dî
l'accélération lu parcours d'uie estahette, est rarement
appréciée convenablenieit par dautrsque ceux (li ont urne
expérience pratique en ce genre. La communication entre
Qtuébec et Halifax soulenet, pour la trasnsission dle nos
malles anglaises (déjà mentio nnée à la page li9), est par elle-
même une très lourde charge pour le revenu, et qui aug-
niente constamment, tanit à cause le j'augmentation di
poidw de la partie de la mall consacrée aux journaux, (bien

qlire ceux-ci ne rapportent rien au revenu) que par suite
des rêlamations perpétuelles d u public eur. une plus
grande rapidité. -Je ferai observer que la Toute que jO
viens de nientitnner est la plus importante que nous ayons,
d'auttant plus qu'elle est notre principale voicîde commurica-
tion avec laMétropole durant six mois dle l'annc; etjusqu'à
ce qu'elle soit amélioréc autant. qu'elle en est susceptible,

le public ne sera jamais satisfait., Je puis ajouter égale-
ment qu'il existe ciez les habitants lu Canada, et chez
les classes mercantiles en particulier, une forte disposition
(et elle est très juste ei elle n'est pas poussée trop loin) à
exiger un Etablissement Postal étendu et complet. Notre
proxinité avec les Etats-Uis, où depuis plusieurs années
le Gouvernement s'est étudié à satisfaire aux désirs de la
population sur ce point, a contribué à éveiller et à fomen-

ter cette dispostion ; et aissu-
Il mo semble quo e'est là une roment c'est un point qu'il

tmLrtîission très iinportanto, bien no faut' pas perdra de vue
S nl eorqe soit et,'in calcule l'ell'etl'atres liarties dle la représcuta- o-u l'oncaul eit

tien le M. Stayner. possible d'une modification
B. D. très importante du tarif îles

taux.

Appendice
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On doit naturellemen t s'attendre à ce qu'après avoir
txpriné d'aussi fortes objections à l'adoption sans res-
riction dos plus importantes des suggestions de mes
collègues qui sont de nature à all'ecter le revenu, je serais
prêpa"é à exposer mes propres idées sur co sujet, avceplus
de pr Ucision que je no l'ui Lait. C'est ce que je vais tenter.

Cette reniaiq ne,- q1uelqpo sa- Le Rapport adopte comme
isfaisan te n'el lt soit en elle- princip fondamental que le
m ée, est incomutpatible avec les eme
parties de lit reîita<iii titi le du Départrrnt t ne-
M. Stayner, dants lesquelles il vrait être maintenant, autant
parle de l a.nécessité 'tnegrande quepossibleniu pointde sesuf-
S"agienti n di épese, clu'il {ire à soi-même: qu'on môme
y en tlit Ott iotn les ons' teins que d'un côté il y a do,. E~]. n. lfortes objections à la créa-
tion d'un surplus, d'un autre côté, il faudrait éviter l'exis-
tence d'utp déficit. Sur ce point je suis parfaitement
d'accord avec lui ; et c'et en conséquence de la ferme
conviction où jr suis, qte l'adoption non conditionnelle do
ces rceomtiIandations Ibrleri t dovier l'Etablissemîîent de ce
principe fondamental, que je suis forcé do les repousser
dans la forme sous laquelle elles sont présentées dans lo
rapport.

J'ai déjà déclnré que je voudrais voir mettre en opération
le système (le la taxe suivant le poids et l'échelle de taux
(No. 4), indiqués danle rapport, pages 201, 212 et 215 ;
mais je suis convaincu quo les rossources du Département
seraient topt-à-fait insuflisantes pour l'accomplissement iam-
médiat de ces objets dans toute leur étendue.

Je vais maintenant exposer les réformes-que je crois que
l'on pourrait tentûr avec prudence d'introduire, dans ces
branches, relativement au revenu dt Département, en
ayant égard aux IL'pensos considérables qu'entraînera né-

cessairemnent le changement <le système projeté dans les
Provinci3 de l'Est, et qui,' j'en suis persuadé, nerappor-
taront pa un revenu sulflisant pourdles rembourser.

Ce projet ne touche en aucune Je proposerais que les
Inanite fltx lietx grands taux taux mi'nmum:et maximum
ciinmercitux, si je puis m'expri- le l'échelle No. 4., c'est
mer ninsi, c'est-à.lire, entre les lie le 2d taux pourtoutes
grandes villes cotiieiriales, dire, le 2d_ taux pour, tontes

gndsve m a leldistances au-dessous de
30 milles, et celui de IF.

pour toutes los distances au-dessus de 300 milles fussent
tnis en opération, aussi promptement que possible,, soit le G
Janvier, 1813.' Qu'après le 6 Janvier, 1844, la réduction
des taux intermédiaires fut adoptée, et aprè.q le G Janvier,
184.5, le systeo de la taxe suivant le poids.- Lo revenu
aurait ainsi le teins de recouvrer son élasticité dans l'inter-

alile entre chaque chantgement, et de retirertoutl'avantago
que l'impulsion donnée à la correspondance parces'diverses
rdtctions îles charges imposécs au publie peut raisonna-
blement faire espére, et bien qu'un dóficit pourrait surve-
ilir et très probablement surviendrait à la suito do laccom.
plissement de fe projet, je rie pense pas qLi'il serait très
considérable d'autant plus que ýje proposerais que tout
surplus accumulé pendant les deux années de transition fût

Note.-* L'échelle des taur satit alors comme suit:-
ITour les distances jusqu'à 30 milles iticisivenent, i2h. et.

)e at AO, .......................
6 1 ài 10go,................. ...... i....7

. 1l 2 00,... . .......... ....
2 , à a nasu................... <. <

Audsusîe31......... ............. t, lo
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e suis disposé, pour ma part, à abandonner les privi.
lèges dont je jouik, rela'ti ehïent à' ces deux chefs, m'en
rapportant auMidtte-Gênéri le'sl 6set au Gouvbrne
ient deoSaMajestk þour la compe'nsatión à laquelle j'aurais

droit, ct oaui. augmentation do salairé luêe l'en croira justè
ni'accorder.par:suite diuvlhrnenienl

SLes frais de port amruicn s confondraient avec notre
renùu, 'd'aþrès le prinu.ipesagér d'n mIåIiiapprt au
Maître Général des ,Postese date du 5~ Séptoncl e, "1837
articles22 et 4 n'J

Un'traité nationa tel que sîggeré dáne port page'265,se4.itpour la suite un suJet à cónsder '

Appendce (F1.)

Append'ce
Je propose 'également que l'on adopte immédiatement (

des mesures pour 'introduli-e des méliorations dans -lès
Départemens des Inspecteurs et du Cormptable, et augfn en
ter le personnel du Départerent du'Maître-Général des
Postes.

e
appliqué comme un fonds pour faire face à l'appauvrisse-
ment produit p6r ladopiion du système de la'axe au poidà
à la troisièmè année. Mais quelque'soit le plan àdopté,'je
prends la liberté d~e r(épéter la pressante reommnandation'
que j'ai déjà'Taité, qu'il ;sit pourvu i toiit'déficit possible
dans le revèn'u ; et je criOf ue le seul m'yen de 'parveliir
promptement et sûrement ànacomplissenent de ce ,jet,
suivant la mýanière en laquelleTenvisage ces changemens;
serait que le ý.Goniiernement de Sa Majo.té sutirnt aux
diiférentes Législaturos Provinciailes, clans les termos les plus
clairs, ses intentions relativement à la forme, qu'il propose en
expliquant entr'autres choses quele Départenent dansI 'A-
mérique Septentrionale Britannique jouirait de la totàlité des

recettes de la Poste Provin-
Et rétablir ainsi le mème prin- ciale. Que lail ministrationi

cipe d'àiction qui Utait le graind générale, étant essentielle
dfaut du projet d 1834, con- u

daicsi einpiutiqîleieîît par a u int6étsý de, tolites
M. Stayaer (ci-dessus). les Provinces et à la distri-

El D. bution impartiale des com-
modités postales dans toute

leur étendue, demneuratt entre les mains du Mattre-Général
des Postes do l'Empire, Étujette , telle sr'vcillanre des
Gouvernemens Provinciaux respectifs qui serait coinpätible
avec le contrôle de Sa Seigieurie, et utilie pour le fonctinfi-
nement régulier de PEtablissement. Qu'il soit tenu compte
des frais dje port arigM(s perçus dansles _Provinces, et que
le montani en soit remis à la, Poste Générale à Londres; et
pour ce qui regurde l'introduction du systèie de la taxe
suivant le poids et la réduction de l'échelle (lès taux, qu'il
soi iléclaré que ces mesures, quellesque soient les pré'-
cautions que l'on prenne, entraînernient le risque d'in déficit
dans le reveuuu de la'Poste ;' que dans le cas où il y aurait
délicit, le Déput6-M;ître-Génril des Postes, sur une
demande adressée au Gouverneur, obtiendrait de tems à
autre, en vertu de warrants le Son Excellence, des traites
(s pr ) ur la caisse du Commissariat pour les sommes
dont il aurait besoin pour les opérations de la Poste, oiqu'à
la fin de l'année, lorsque les comptes annuels du Départe-
ment :auraient été étalbis, chaque Provinceýserait tehue de
rembourser les emprunts fiiti à la caisse du Commissariat
en proportion de sa population,

Qu'il dépende de l'opinion exprimée par les Législatures
à cet égard, que ces améliorations soient introduites gra-

duellemuent, à mesure que
Et exactenientconimeilest ar- lcs ressources financièros du

rivé en 1834, 1e refus d'une seule Dé partement'le prmettent,
des Législatures renvermit tout ' qu'elles soient
Ile projet; oi O- auelssocidoptées

,n. n imédiatement dans toute
leur , étiidue, moyennant

qu'il soit pourvu au défieit considérablie qui stîrviendri
infailliblemeai dans ce cas, àn la 'manière indiqu e ci-
dessus.

Ces condltionsigor t sim'ples et Claires, etje crois qu'elles
sont tellement quitalhlès u'elles -ne 'peuvent nianquer ,de
satisifhiré les dilférentes Législatures ; et s'il étaitpossible
d'ýbteii- unea'gati'lillinitée pòur le 'déficit qui po'irrait
survenir dans les 're enusi du Départî'nen, il n'y aurait,
plus d'obstacle, 'des aunéliorations progressives dans tùute'
l'étéînduedu pays. '

JO dirai de plus que je ie crois pas qu'il soit aucune mnt
nécessaire d'attendre le résultat d'un appel la Légi>latre
Provinciale avant d'aidopter les -changen&ns reoimandés
relàtivement aux journaux ét aux brochures ; ainsi qu'aux
changeniens' introduire dîinsle mode suivant lequel -nous,
traitons les fraisdi art ar'ércains.

Humnblemnent soumis

(L. S.) (Signé),
Québec, 2 Avril, 1843.

T. A. STAYNER.

[Incluse 1.]

Lettre du Secrétaire do la Commission de la Poste -à
Stayner, relativement à la correspondance do M. Freer.

BUREAUn DE LA ComanssioN DE LA PosTa,
Kingston, 16 Novem? bre, 1841

*nNSÍEUR.r

J'ai reçu 1iordre des Commissaires de la oste de vous
péier de vouloir 'bien leur fournir~, pàr lé retoùr de la 'Poste,
des 'copies de votre "correspondancèavec le BureaVu Général
des Postes,: à'Londres,' au sujît de la vadan'cé qui a eu 'lieu
derni rement dans la chairgé d'Inspecteur:du Haut.:Canada,
avotre nomination de 3; Free à 'cet emploi, et:les nomi
nations subséquentes de M.Ber.y etdeM. Richar&on

Ils désirant être informés on même tems qui est mainte-
nant 'Inspecteur 'pour ý le Canadla-uest ; 'et, si c'estt M.
Riclardson, si sanomination est temporaire ou permanente;
et, quelle personne rempilt 'ses fonctions,, comme Matire
de Poste otu a été nommée pour les remplir à sa place ; et à
quelles conditions, en cequi c rapporte , la direction et
aux émolumensde son oice, elle a éié'ainsi nomme,.

S'il est quelque partie de la correspondance, que vous,
avez échangée aveô M. Berczy sur ces sujets, que vous ne
consiléiiez pas commrie étant'do nature'privée, les Commis-'
soires désirent en avoir copie, ainsi que de la correspondance
avec M. Richardson et le Mattre (le Pste de Brantford, de
mme que tous autres renseignemens que vous jtgerez à,
propos de leur f6urnir.

J'ai l'honneur d''tre, Monsieur, '

' . Votre très-obissnt et humble seryitepr,
(Sign, CHIS.DUNKN

Te. AStayner,Eer.
D.M. G. des P.

etc. etc.'

Déôloation ndÔ ~
Postes;', relative
Maître dePos a
d'Ihèÿecteurd'e

n e Pön'

þ u eljJstnöôt'.S

n ' n

M 
î. 'Stayner, Dlùté-MatreG;énérl 'des

niente à lainmnatu eM.Brz
e deoronty , pur i'nplir lési ctions

eotiege ,qui ~'t Iuspecteri de~ a Poste
'p,éreur,. fu en Senb e 1 n n J

n 'ùn

u ~
n n . '' '

în

On 'devrait s'occuper sans délai des' étâblissemens dé
toua les grands Bureaux, eties placer sur un piëd coave-
noble; et adopter le plus vite possible le" Ystéme d'ache-
minement (fruard'system)avec une échelle correspondante
de compensation pour les Maîtres'de Poste chargés des
Bureaux (l'acheminement. Il faudrait égalemènt tenir
compte des travaux accomplispendant la nuit.

La modification de l'échelle de compensation des Députés,
généralemeit, exige aussi qu'on s'en occupo bientôt;
mais 'peut-être est-il convenable de .retardra pise 'r
considération de cette partie du sujet jusqu'à ce lue le
Gouvernement soit prét à. se prononcer sur l'adoption du
nouveau tarif des taux et le système de la taxe 'suivant le
poids, recommandés dans le rapport,,époque à laquelle sera
aussi décidée, je m'en flatte, la question de 'abolition, din
pivilége d'afranchir des Maîtres de Poste, auquel il est
faii allusion à la page 16 de cette commumcation,
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(F.) par moi pour surcder à son oncle, la Maître le Poste de

Montréni. Le Maître-Cénéral dos Postos, par lilettre du
26 Mars. Secretaire en date du 19 Octobre, approuva cette nomina-

tiofn, ainsi que celle de M. Freer, Premier Commis dains
mon Bureau, comme Inspecteur en remplacement le M.
J. Porteous. J'ai reçu l'approbation diu Maîtro-G nral
des Postos lo 5 Novembre, peu de jours après la formation
de la Commis-ion de la Poste. Je prends la liberté de
sotiniettre Collie de ma correspondance à ce sujet avec le
Bureau énéral des Postes à Londres (Incluses 1 et 2
dans 'Appendice L., No. 10).

Me trouvanît dans la nécessité de nie transporter à
Montréal où si(geait la Commission et le prendre un de
mes Comnmis pour m'aider à Ibire ma correspondance, etc.,
je trouvai qu'il m'était impossible de me passer de M. Freerà
Quèhee, pendant mon absence de cette ville; et ci consé-
qu tce, a près avoir signiié aux MM. Porteous que le Maître-
Générn des Postes avait approuvé la permutation, je lcs in.
formai yc je l'etlectuerais aussitôt que je sorais libre
d'envoyer ui successeur ? M. James Porteous à Toronto.
Quelques semaines -après M. Pqirteous, le vieux, me
sollicita de le décharger des devoirs de son oflice, alléguant
que mu santé devenait toits les jours phis débile, et qu'il était
incalpable de remplir ses fonctions. M. Porteous renouvella
sa demande si souvent que je fus enfin obligé de condes
cendre à ses désirs, mais j'étais bien Cin peine de trouver
les moyens d'y satisfaire. Je ne Iouvais nie pa<sr de M.
Freer, car (ainsi que je Pai (lit) sa lprésence à Québec,
durant mon absence, était indispensable; et je ne savais ni
comment, ni où trouver une personne capable de remplir
les jonctions d'une manière convenable, et qui serait disposée
à s'en charger pour le court espace de tems nécessaire.
Cepenlanît, je pensai à M. Berezy, (qui avait déjà été Ins-
pctceur, et an la capacité duquel j'avais la plus grande
coifiance pourvu qu'il eût le temrs le remplir ses fonctions)
et je lui écrivis au conmenîcenent de Décembre, pour lui
demander s'il pourrait se charger des fonctions d'Inspecteur
pour u court espace die teims, jusqu'à ce que je pûsso me
passer de M. Freer, Je proposai le 6 Janvier comme
l'époque à laquelle se retirerait le vieux M. Porteous, et
je désirai par .conséqucnt que lInsîpecteur partît alors de
Toronto, Ma lettre à M. Berezy à ce sujet est do nature
privée et je n'en ai pas gardé copie ; mais ei autant que
nia némoire est tidèle, je lui dlisais à peu près ce qui suit -
que je n'aurais besoin de ses services, pour ces fonctionsde
surcroit, que jusqu'à ce que la Commission le la Poste cuit
termiiné ses procédés, ce qui, à ce que je pensais, aurait
lieu pendant l'hiver, et qu'alors je retournerais à Québec et
enverrais M. Freer pour le repiplâcer; que je prierais M.
Po teois de conpléter les travaux, afin d'éviter auitant que
posible la nécessité de faire des tournées, peniant le court
espace île tems où il (M. Berczy) serait employé comme
Inspecteur ; et (lue si dans ces circonstances, il croyait
pouvoir accepter cette charge, il me ferait plaisir. Je lui
promis on môme teins qu'il recevrait le salaire de l'Inspec-
teurî' sur le pied de £150 par année pendant le tenis qu'il
sorait ainsi employé.

M. Berezy me répondit le 11 Décembre, nie disant
qu'il consentait à se charger des fonctions d'Inspîecteur à
dater du 6 Janvier, et -à les rempîir jusqu'à ce que le
successeur régulier de M. Porleoius pût monter. Cet
arrangement tut ainsi effectué ; et bien que, par suite de
mon séjour forcé à Montréal, je n'aie pas encore pu en-
voyer M. Freer à son poste, je puis déclarer coniscidu-
cieu.îsîement que je ne cr-ois pas que le service publie ait
souffert de ces dispositions provisoires ; au contraire j'ai
reconnu que M. Berczy, ci travaillant jour et iuit(ce qu'il
a foit, je le sais),' a tenu les travaux de l'inspecteur au cou-
ralnt. Je savais parfaitement, à l'époque où l'arrangement
l'ut fait, que M. Berczy ne pouvait pas convenablement
s'aîbseiter de son Bureau pour un espace de tems un peu
prolongé, et que par coiséquent il ne se chargerait pas
de faire beaucoup (le tournées, s'il enfaisait, aucune,-
et j'avais autant que possible prévu -à tous les inconvé-
nienisque cette cause pourrait faire naître pendant les
quelques semaines pendant lesquelles je pensais que M.
Ierczy occuperait. Il'n'y avait pas de réelaniatilns pour
de nouveaux Biureaux qui:exigeâssent une attention im-
niliate, excepté celles u-lesquellos M. Porteous avait
,ait rapport, ou sur lesquelles il'devait faire rapport dvañt

1 . ~Ap'pendicb
de quitter Toronto; et je considérais que les tournées né- (F.,)
cessitées pour d'autres objets, s'il vi était besoin, pour- 
raient être eff.ectuées par d'autres moyens ; 'et c'est ce 2
qui D eu lieu pour le cas d'une lettre'd'argent perdue,
mise à la Poste à Dunnville et adressée à Ericus. Aus-
sitt (ue je fus informé de ce fait, je requis M. fBerczy
d'envoyer M. Riclhardson, Mnîitre de Puste à lrniiitford
(qui avait déjà plus d'une fois rinpli unÎ devoir seni-
blable,). pour prendre des 'renseignemens à ce sujet.
C'est le seul C's qui ait nécessité une tournée depùis
que 1larrangeuiment a été effectué ; iais j'ai pris avantage
de l'engaigenient de M. Ricliardson pour faire des re-
cherches sur d'autres matiéres qui exigeaient un examen.
Je n'ai pas encore payé M. Richirdson, ni reçu un rap-
port de ses procédés ; iais je pensé qu'il devrait recevoir
15s. parjour, outre ses dépenses de voyage.

Je reconnais qu'il eut été mal à moi de fah' l'ariange-
ment en question avec l'attention de le continuer pondant
un espace de teis consilérable, mais lor1q je l'ai fait,
j'espérais pouvoir déchiarger M. Be'ezy (le ses fonctions
temporaires ii mois de Février. Je pensais que cet ar-
rangeaient ne durerait que six semainîes ou au plus huit
senaines; dans cette espérance je ne voyais pas ce que
je pouvais fuirc de mieux.

Quant au fait d'avoir adressé une lettre privée h M.
Berczy, lorsque je désirais savoir s'il voudrait su chlarger
des fonctions d'Inspecteur, je dois dire que j'en ai agi
ainsi parce que je voulais pour le moment tenir mes
projets secrets (Cin autant qu'ils pouvaient affecter les
employés du mon propre Bureau.)

Respectueusement soumise.

(Signé,) T. A. STAYNER.

7 Mai, 1841.

Correspondonee annexée à l'incluse ,

(Copie.)

Moxsi kun ,

EumnAu DE POsTE D'EtEUs.
8 Mars, 1841.

Je prends .la liberté de vous faire rapport, pour l'in-
formation du Département <le la Poste, qu'urio lettre
d'argent, contenant deux cents louis courant, savoir: 70
billets de $10 et 2 billets de $50 de lii Banque de Gore,
mise à lia Poste à Duinnîville, le 9 Janvier dernier pouf ce
Bureau, et idressóe à M. Thomas Pardo, n'est jamais
parvenue ou n'a jamnis été reçue à ce Bureau.

M. Pardo reçut une lettre de son correspondant le 22
diu iois dernier, qui lui anmnoiçait cette remise; et aus,
sitôt qu'il m'eut domîiî connaissance de cette circonstance,
J'écrivis <le suite par le retour de là 'malle au Maitre de
Poste à Dunnville, qui, dans sa réponse à nia communica.
tion reçue par li malle de ce mnatin, déclare qu'une lettre
d'argeit a été mise à la Poste comme susdit et expédiée
par la route de Port Dover.

J'ai, par conséquent, toute raison de croire que la lettre
dont il s'agit a été enlevée de la malle dans son transit
jusqu'à ce Bureauu.

Je suie, Monsieur,
Votre très obéissiunt serviteur,

(Signé)

A l'Inspecteur de la Poste

J M. LITTLEI

Uté (o Toronto.

P. S.-Je prends la liberté de vous transnéttie avc
les présentes lalettre de M.'Gessner à ce:sijet, i fait
voir qu'il est possible que le, Maître de Poste de .Dui -
ville alt adressé le paquet à un autie Buread.

SP
&

r,
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(F.) ' BuuPU DE PbT DÉ CLE&RVILLE, Je sais que vds avez maintenont'à vous Occuper doj u-)
C 25 février, 1841 sieurs aflireý presanntes qui e.gent votre préseneR M ria MONSIEUR, ronto. Cela itant le cas je vous prie dd vous adresser

'En réponse à votre commurnicatidn'du €24 du courant, j M Richar'dùon de Brant pòir qu'il se chilige de ett'dois dire que je mc suis Imposé lo(eoir d'exniner l'adresse tâchlei en;lui'donnant les instructions.nécessaires. Tout en
et les sceaux du saò collé. Il et li li que 'aiè omis remplissant nette' mission, M. Richardson" devra fairne
de les examiner aussi attentivement que je le fais 'Chaque enquête relativement aux plairges' contenues dans lalette
Ibis; mais jO me suis appliqué dopuis un certain toms à ci-jointo -dk Made. Anna R. Dîeksong, deSt: Martin, "Prsexamner, chaqre fois que je reçois la mide, ia4t la' cr- Pans, H. O M. Richardson devra s'ell'orcerd'appreidre de

rure que l sascellé.Mn quel Burecu e ses soup'çons Ia r-
présentation de cette Dame ,nee pas, assez précise pôrQtænt au sac scellé,- auquel se rapportent vos recherches, servir beaàcoup à Pinvestigation qu'ello deniande,je ne rme rappelle pas que le sceau en fût brisé, ou qu'il s'ysoit trouvé rien à redire. Référant ioetré lettre d1lMars qui contient, aiåletie

J .lobert Wnood rolatieit Da : Bùeit deHovard>' jeJ'erpère que l'argent rilest pas perdu et je crois qu'il sera tiestre que vous 'prescriviz à M. 'Rioliardsoi viier la
tdit Bureau et d'inqtitder une enquiéte, minutieuse sir IcJot e suis , bier Monsietr u mair 'fo nctions en sont rmplied Il yVotre trs humble et obéissant serviteurlusurspaines contro 'cBureau, maisM orteous

(S'gné,) 'D. 'M GESNER,, leci-devant Inspecteur, m'informe quil n'a jamais pu rien
B. de Poste de Clearville. on faire. Cepen dant il n'a jamais visité.le Bureau, et j

M. W. H. White crois qu'il cat teins qu'un examen soit , afin que les àbus
Assistant M. de P s'il en existé, dispraissnt.' Si M. Richardsor le juge

Ericus. ' ' nrssaire, il dvradémtire de suite Md& Wlheatly de sa
charga. Si ele doit demeurer' Maitresse de Pte, elle'P. S.-l. Slielîdon a revu de Dunnville plusieurs lettres dovra trouver une not 'elle' caution 'pour r.emplacn Md'argent adressées à cet enajroit:"une d'entr'clles fut, expé- Wdod, qui désire êti' tdécharg'de"son obligation: en sadiée par erreur à Oxfolrd, et une autre à Port Talbot. Je avur.

mentionne ces faits pour fftire voir que, la même ciose n pu o suis, etc.arriver pour des lettres adrevtées à votre Bureau ' (T(Signé) T. A ,STAYN.U R-
(Signé,) D. H. Gharles Berczy, Ecule

......etc., etc, ec.
(Cople.) 

'____________

TORONTO, 15 Jltars, 1841
Mons[vai chtse 3.1

Je prends la liberté de vous adresser ci-incluse la òopiò Nois sua 11 s CH iLLEs DE PRI S DE Po
d'une lettre du Maître de Poste d'Erieus, par laquellevous '

verrez qu'une lettre:d'argent contenant £200, à.la'resse
de M. Thomnas Paîrdo, qui a été mise à la:Poste à Dun- Le. Echelles eiannexées ndiquent qu e 'l a
ville le 9 Janvier dener, n'était pas encore parvenue à sa rdu'dtion de aux produirat sur le revenu, on p o sntdestination Je S du courant. J'inclus .égalemént urne lettre qu'aucune augmentatin!' n'eût lieu dans le nom re des
du Maitre de Posto de Clearville à M. Little, qui déclare transmises par laosto,
quo,, bien, qu'il se soit fit un devoir d!examiner les sceaux oW ekp n
du sac de tolo, il n'a rieî observé d'irrégulier, 'et dit en podit ir le ou.'revo enir ai n acngeepntInc ees les,, <e,
même tem' o la:lettre 'ourrait avoir été envoyée, par prt dt
erreur, Igoit.a îibot soit . Oxfoi.d. rt d *ettre tpar consquent je n;puis exprm-er l.-dessus ine, opmionpositive. 'Cpndant,' je n'ai ýpas'le '

Par II mallo do ce jour,' j'ai écrit aux M 6 P"te nioiidre'douïe que la réduction desfriisde pbrt encourage-
suivansou Dnnville et Erieus, jor avoir de ple i amples rail, àit'transmission.des lttres ýpar, làPst, équelqueinformations su e sujet; etaux Maîtres 'de Post" de Port soit leprojetaîflon dado te our les iduire,les, prres
Talbb'etd'Ox<fore ain; de snèòir s'ils ont 'dnns ltir u coiisi'n dui ts nto tntspèrt que. ,riieu ren 'i '

r'eaux une lettre Al' ess dle M. Tiiomas Iardo; j'attén- Iuisse idabord en soutirîri l remonterait,'; n'ie année ou
drai les réponses à ces.lettres:avat dle"' ecupei dava t~ ieux, au 'point oùil est maintenant. et le äasser

udePall'ire, et lérdej les a'iîai reçue èi je 'croi ndues- bientôt.
saire de lo I'hire, je partird'i pour visiter la route mais avec

lepo dneineôn3e 'n rhiteanà , E t somettarit. a-disinles quntre- nouvelles'le peu dornsieis que J ai naintenami on ma, Poisses. échelles0 dtau'x ýque je lui prsne îneka,~elsea- nsien e ne 'cois pas' qu'il convienne de lisse chmer mesl s
autres travaux pou' cct objet. mnera dans ordre où elles saut ninérote, t feri

quelques obscrvations sur chacune d'elles
Je suis; Monsicur, 'Votre obisnt sevite r eNa 1, si qu'on'l'ob; rvera, ' é

distances de moiis de 30 inillesttatùx 'de 3dqqui- 'est) 'C AS. un tiers monsEeé que1etauxcttie; elleixe. Is3d.
T. A. Stann Ecuier, le taux lmaximimau dessus' de,,O0 milles, et 'réduitles 'G des taux aff'ére'ns'àqu ues-im es d istances interàidiaires.

etc etc'etc' pLaprté 'sr le, b'i 'i' l(trsii lañ
: -~~~ ' : ' ~ dermibre erit 'ded £098n7s.f Id. Je' drois, uin'e ~

oentatin coniidé' alons correspondanceï%ue es(Copie.) ' i petités el ýli pll üe rdiithnes'iarail conik-qüehd de
" rT 20 .s'dra, 1841 a o Ïe h1e ne o s 'au

accuse réception e voti e eredu 15 du oanet
es sue delalttr narge lde r no

Vous 0a0s avi r eessais ti r afae I ti tion de re '"aàis f nomm o niquète p r d n'personnell fat'itre'för la'ir billeéd'une isuelu se òata"eIé'cu 'ô'sdPftù ~ tudzd~
''m~Ilee exp_ i avec, , les îatucin :êesais "pè : rdi~ lk ' cW ie<'''ý ýi'r,,t Pré,

a ''' n n tn ' ''un

d emen o' 6tLa fsntu,,s

îm tamn ïpd6avee ' nîrb tUo t',

Iî k, i'
't'''
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Appendice
(F.) Echelle No. 3. La différence entre cette échelle et le

No. 2 est qu'elle propose de réduire le taux de 9d. à 6d.,
26 Mars, celui de 7d. à 5d. et celui de I Id. à 9d,; la perte probable

sur les aflaires <le l'aunée est portée à £ 11,44-8 7s. Id.
La réduction (le 33 pour cent sur le taux le 9d. fulit voir
(d'après les calculs adoptés) une perte le £6,375 sur ce
taux seulementi mais conue ce taux compreld la corres-
pondance entre les quatro principales villes de la Provinre,
le suis porté à croire que ce cbangement assurerait au
Départemient un grand nombre de lettres qui sont aujour-
d'hui transmises uuttvmcnt que par la Poste.

Echelle No. 4. Dans cette échelle je me suis éloigné
de la précédente au point <le fixer à 2d. le taux afférent à
30 milles. J'ai nussi étendu le taux le 3d. à 80 milles, et
fixé à 6d. celui des distances de 80 à 200 milles, et à 18.
le taux maxinumi au-dessus de 300 mllies. Ce projet lie
comporte que cinq taux de port; les autres ei ont sept.

Je crois qne le taux de deux deniers plairait au public, et
qu'il en résulterait une augmentation considérable dans les
allaires sur les petites routes.

Ce projet présente une réduction lans le revenu (calculé
d'après le nombre de lettres expédiées l'année dernière)
d'environ 25 pour vent, soit <le £13,3'20 17s. 2d. A tout
prendre je préère cette éche'lle (No. 4.) à toutes les autres;
étant persuadé qu'elle donnerait plus <le satisfaction au
public en généiral, et qu'elle serait en définitive avantageuse
pour le revenu.

Il est à peine nécessaire d'observer que cette recomman-
dation n'est faite que udans la supposition <lue, si cette échelle
(le taux était adoptée, la Province s'engagerait A couvrir
tout déficit temporaire qui pourrrait survenir dans le revenu
du Départe ment, dans le cas où l'auogmncitation de la cor-
respoildance par la Poste serait moins considéable que je
l'espère.

(Signé) T. A. ST\YNER.

Echelle de Taix actuelle, A. S. .

Pour les distances n'exeédant pas 60 milles,.......4ýd.
Do. do. 100 « ....... 7d.
Do. do. 200 4.W.
Do. do. 300 " ..... ;.ld.
Do. do. 4100 l ....... 1s. 2d.
Do. do. 500 « ....... s. 4d.
Do. do. 600 " .... ,..Is. 6d.
Do. do. 700 «.......18. Sd.
Do. do. 800 " ....... 1s. 10.d.
Do. (o. 900 ".......2s. 1d.
Do. do. 1000 <' ....... 2s. 3d.

En augmentant de 2d. pour chaque 100 milles en sus.

Taux Amnéricansactuel. Taux suggérés dans les E. U.

N'exeédant pas
30 milles,..... 6 cents.
80 " ...... 10 "l

150 "e ......1I2ý "
400 " ...... 18ï "

Au-dessus de
400 milles......25

Au-dessous de
50 milles. 5 cents.

150 ".10 "
400 ". 15 "
500 " ..... 20

Au-dessus de
500 milles,.....25

Ehelle des l'aux, No. 1.
Pour une distance n'excédant pas .

.4iilles. Ci. Lettres. , £ s. il.
( de416,000) 30 3d. soit 277,334 3,466 13 6
( de 416,000) 60 4d. " 1:38,666 2,311 2 0

100 6d. " 130,000 3,250 0 0
200 9d. " 51(,000 19,125 0 0
300 11d. " 150,000 6,M75 0 0
400 le. " 120,000 6,000 0 0

Au-dessus de 400 le. 3d. " 74,000 4,655 0 0

1,400,000 £45,652 15 6

Montant des Frais de port perçus sur
les lettres ci.dessus aux taux actuels, £50,206 10 ô

45,652 15 6

Transporté ci-contre...... £4,553 14 6

Montant de ci-contre.....
On évalue que la moitié (e la réduction

probable pò.sera sur les perceptions
Iites aux Bureaux de campagne, qui
sont retribués au moyen di'uno commis-
sion ; déduisez pour cela 10 pour cent
sur le montant total du d6ficit,.........

Perte probable s'il n'y a pas augmenta-
tion de ............

Echelle des Tanie., zVo. 2.
Pour une distance n'exeédant pas

.Milles. Ci. lettres.
30 3d. 277,334
60 4d. 138,666

100 6d. 130,000
200 71d. 510,000
300 10d. 150,000
400 18. 120,000

Au-dessus de 400 1s. 3d. 74,000

1,,100,000 i

Montant les Frais le port perçus sur
les lettres ci-dessus aux taux actuels, à

Réduction correspondante moindre sur
la commission sur les perceptions aux
Bureaix de campagne, soit: égale à
10 pour cent sur le tout,...............

£4,553 14 6 An(F.)

45 7ar

455 7 5

£4,098 7 1

. a. d.
3,466 13 6
2,311 2 0
3,250 0 a

15,937 10 0
6,250 0 0
6,000 0 O
4,625 0 0

41,840 5 6

50,206 10 0
41,840 5 6

£8,366 4 6

836 12 5

Perte probable,...... £7,529 12 i

1eChellC des Ta<ix, .No. 3.
Pour une distance n'excdéant pas

Milles. Ct. Lettres. Z e.
30 3M. 277,334 3,466 13 6
60 4d. 138,666 2,311 2 -

100 .5d. 130,000 2,708 6 8
200 6d. 510,000 12,150 O
300 9d. 150,000 5,625 O 0
400 Is. 120,000 6,000 0 0

Au-dessus de 400 1. 8d. 74,000 4,625 0 0

1,400,000 £37,486 2 2

1 Montant (les Frais de Port perçus sur
les lettres ci-dessus aux:taux actuels, £50,206 10 0

37,486 2 2

£12,72Ô 7 10
Réduction correspondante moindre sur

la commission sûr les perceptions aux
Bureaux de Campagne, soit: égale à
10 pour cent sur lu tout,............... 1,272 0 9

Perte probable,...... £11,448 7 1

Echdl'l des Taux, No. 4.
Pour une distance n'exeédant pas

Milles. Ct. Lettres. e d.
30 2d. 277,334 2,311 2 4
80 4(l. 203,666 31394 8 8

200 6d. 575,000 14j375 0 0
300 9d. 140'000 §,625 0 0

Au-dessus de 300 -Is. 194,000 9,700 0 Ô

1,400,000 £35,405 il

Montant des Frais des port perçus sur
les lettre ci-dessus aux taux actuels,... £50,206 10 O

~35,405 11~ O

Moins 10 pour cent peurla
assignée dans les autres échelles,....... 1,480 1 10

,Perte l1 à, £152 1 7 2

En supposant qu'aucune augwentatioù n' d 1 è n
le nombre de lettres.

ii
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[Inclpe 4])
ETABLSSEMENT rnooOs, BUREAU D'ASSOR' MENT B ~IEC.

Evaluation ies
Emolumens ae- Sémolunens,
tuels provenant Total du revenu boites et com.bhl

NOMS, BUREAUX, ETC. Maaire txe. tic uite., ouM- net actuel. Salaire proposé, missiun pour tabflijsa t
Lmissions, etc. tenir les

Stcrflng. Sterling. Sterling. Sterling. SIt= stelng,

John Sewe4l, Mnitre de Poste, appelé Premir Cerom- £ s. d. £ s. d. £ s. d. - £ s. d £ s. d £ s. d.
mis, nommé en- 1834,.................. .,. 300 0 0 140 2 0 440 2 0 300 0 0 140 2 0 440 2 0

D. Logie, Second Conunis,.................. 120 0 0 1 1 0 421 1 0 130 0 .0 1 0 131. 1 0
A. Henderson, Truisième'Comnis.....................90 0 G 1 1 O 91 1 0 125 O O 1 1 O 126 ' o
D.M. righ, Quatrime 'Commis,................ ~84 0 0 ....... 84 0 0 9 0D O0 ... ..... 0 0
Commis proposé comme Comptable,............... ... ... ... .... ... ......... ... -150 0 0 ........ 150 '
Commis proposé comme Cinquième Cominis....... ... ... .... ... 90 O ...... ... 0 0
Comnis proposé comme Six-iène Commis,............... ... ... ..... 90 o G .. 90 0 G
John Watts, lremierEautenir,,,.....,,,............... 60 0 0 63 ,2 0 123 2 0 120 G G.......... 120 0 O
R. Patton, Deuxième do., ....................... 52 O 0 31 11 0 83 Il 0 84 O0 .. .... 84 0 o
Troisième Facteur prnposé,......................................... ..... :84 G 0 :.. .. . 84 0 o
Deux Conduoteurs ou Gardieuis des malles, ataoliés aux' bate'aux.-l-apur' entre Québec et Montéal, à £50 coîtrant"chimu pendant la

saison d la navigation.
Le salaire du Comptable augmenterait en 5 ansjusqu'à £180, et ceux des 4ème, Sèmo et 6ème Commis pendait la mme pérIode jusqû'à £12.

Les fonctions de M. Sewell sont ceux d'un Maitre de
Poste, bien qu'il porte, au Baureau Gén*éril ds Postes 'à
Londres,- le titre de ." Premier, Commis" du .,Bureau
dAssortimnt.Tan q DéptMaltre-Gnrl des
Postes et son Etablissemeint-- "imédiat'sont à- Québec, ''-la
responsabilité et 'le travail du Premier Commis du Bureau
d'Assortiment, sont en quelque sorte diminués. Dans, le
cas où le Député -Maître-GenéràI des Postes se transpor-
terait hors de Québec, il deviendrait nécessaire de régler
autrement cet Etablissement. La multiplicité des affires
du Bureau d'Assortiment, provenant de la nouvelle coin-
nunication avec l'Angleterre par paqtebots-a-vapeuir,

qui deviennent plus nombreuses à chaque malle successive,
exige dains le peisonnel de ce 'Bùràau n 'augmentation
beaucoup plus considérablo que les affaires: ordinaires.
Je dois expliquer que cela est dâ 'àce qu'ilfaut expédier
une quantité d'ouvrage dans le moins de tems possible,
sans quoi le progrès des malles anglaises à leur pssage
à Québec, ohà1 les lettres destinées à l'iutérieur et celles-
qui on reviennent sont remises on malle, serait retardé
au détriment du public, et réellementau point dé dé-
truire l'effet des intentions libérales du Gouvernement de
Sa Majesté cI établissant co nouveau système. Jus-
qu'à ce jour, la besogne a été acco)mplie avec l'aide -des
Commis de mon propre Bureau, c'est-à-dire du Bureau
du Député-Maltre-Général des Postes, chaque fois qu'il
a fallu préparer ou expédier une malle anglaise; malis ce
système ne saurait être continué, car les devoirs de mon
Bureau en souffrent et nes Commis sont surchargés
d'ouvra g e. Il y a quelques mois, j'ai représenté atu Bu-
reau Générale Posteslancsit d'augiîenter le per-
sonnel du ý.Bureaiu dAssortiment deQuébec, et, j'i été-
autorisé par le Mattro-Général dès Potesh employer le'
nombre de Commis nécessaire. En vertu de cette auto-
rité, je n'ai jusqu'à présent engagé qu'une seulo personne,
(D. M. Wright), et en attendait, je m suis arrangl
comme je l'ai pu, en 'accordant de l'aide (ain'sique je
l'ai dit) au moyen de mes propresCommtlis.'

Le Maître de Poste emplote une:si'grande partie de:
son tems pour'lo'service de la malle que,"depuis plusieurs.
rnois, il a ét'é imeapable de s'occuper convenablem ent de
es coffiptes, et ils sont souvent arriêrés. ' Ce'serait'par

conséquent -une améliorh'ion considale, dans l'orga-
nisation de ce Burenu, qu id'avoir-un Commis qui, serait 1
spécialement éliargé des comptes, et qi, à loccasion
lorsqu'il y aurait. presse, pourrit aider,à faire les autres
travaux. an ,le1but, deplacer cBueuurun 'ed
eflcace,'je propose donc'qu un pren rCm ise., itite,'
de Comptable, 'et: un equime ets m Co
tître d'Asotseus oen jué au erannel 'du "li-
reaud'assortiment.J Il m' est venu' àia!pensée q-ue se la'
branche deCômptabilité demmait 4x~ée.hà Québée,d es
-de Comi di n eandés .ou'r 'e_ Bureaud
pourraient ,tre employds'dans li Bureau d'asortinient' à'
l'arrivée et au dép'ar de~s rnallësa laise,,tqu'on1 pour
rait ioyönödaps'rdn cinquièm et d'ni n
sixiem Cmnus ,daphi1Etabh0soment pdindaien dé ABui
rag sèrtiment' n uito ulesess on pou r&mt fane1
l'essai' t entusq ' cé 4u n 'pt ess

'D. £ ë e~e Hn4leR on fait tie del!E 1

par un règoniènt'diddMaître Général d ëPs>1n84
î'T

respectivement à £110 et £80 sterling, 'pour .'augmcnter
en 5 années à compterle cette date jusqu'h'£120 et£90.
Je suis cependant d'avis qeë ces' prsonnes denraient'étre
,mieux payées, etj'ai' en conséquence recommandé dans
leurs salaires l'augmentation à laquelle je 'r qu'elles
ont droit.

D. M'Wright a éténomné en Octobre dernier, avec
un salaire de £84 sterling, c'est--dire environ £100
ouraut. 'Le Metre-Général des 'Postes a voulu laisser

h'ma discrêtion lemontant du salaire, et je crois que j'ai
commis une erreur en le fixant aussi bas.,' Je suis d'avis.
qu'aucun Commis, dans un grand Bureau, commc celui
de Québec où le 'travail est souvent considérable; ne
,devrait'recevoir.rnoins que cette somime, 'je recomman-
derais également que le cinquième etie sixième Commis
'(s'il en est nommé)' reçussentomême salaire.

Facteurs. Il n'y a que ceux mploys'dsd ce genre à Qué-
bec, quoiqux'il on faille nécessairement' un troisième pour
dêlivrer les lettres avec une promptitude suflisinte, sur tout
les lettres 'des'paquobots.à-vatpeur dont le' nombre va
toujours croissant. Si l'on veut faire d l
tification d'un denier qui èst gnr. payaux Fa-
teurs, et qui forme en quelques cas la moitié ouplus de
lax moitié de leur- fevenu, il sera nécessaire, 'poor.s'assurer
les services d'hommesrespectables; de leur accorder des
salaires plus elevêsque ceux :qu'ils reçoivent, actuelle.
ment du Département.' Wat, le premier Facttr Cst
au service du Départenin deipui plusieurs années, cinq
ou six ans 'je. crois,' et est'un-homme très utile. Pour
cette raison, j'ai recommandé que son salaire soit fixé à
£120 sterling par année, e'qui éqtivaut.à peu près à ce
qu'il'reçoit sous l'arrangement actuel. Xai dernièi-ement
'engagé d eux'jeunes gensi p£50.rcourant, chacunpour
l'été, comme conductdurs des malles par bateaux-à-vapeur
'entre'Quiébec et'Montreéal.'

Je considère qu'i st de monM devoir de représenterque
le local .du Bureau !d'assortiment est' beaucouip tIop 'petit
pour .'expédition des ffaires depuis l'établissement des bh-
timens-i.vapeur de' Cunard; iet-les 'délais et l'incomodité'
qu'mccasionne l'étroitêsseôde l'epace dan l'assortimet 'des
mallesl anglaiss(d'ont'le"volume' atgmenmte sans ces)Ne
viennent un nal e&ieux.', Il aud'raitbrie ciambremdeu'x
fois'plus~ granlde 'que' la salle' 'd'assor.timent' actuelle. Le
bade l'ddifce, loué pou~ le-Búrea'u.de' lai PosIte, doit durer
ecordeux,nns ~maislongtemsè ùvnt sÔi éxpirat onje
suisconvaincu quune) plus grande salle d assortiment sera

Dans' le as oà, leBureau prlncipat du Département so-
rait à'xéà' a Q.mueo pour y rester, jerecomménderais la cons-
truction 'd'un'édifice à înmeele èurplus de revenu du Ijê-
pa'ement;t' dfice (dans'la.sprlvision de l'extensio'

spacieux poir chaqüei branch; ousi le Bureau central est
placélilleurs qu'a-Québec, je & rcommanderais la mine '

cliose,-til fut élevé,~ danla llé'èbniae;e, x frais'du' û

Append ice
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Note.-Le L.oyer du lureau, Papeterie, Conbustble, El airage et Garti, à etre fournis Par le Départemernt, alusi quIl est reumando pour le Bureau dia
Montréal.

Note 1.ý-n verra par le Tlapport dei Emolutmens fournis par M. nBercey, futur de ce qulil est maintenant, qu'll ne s'en rapproche parle prqjet el-iles.
que durant l'atinée derinière, se terminant le 6 juillet, 1810, l a retiré deli. sus, que £80 ur année soit accordé au Maltre de Poste actuel à titre de con.
Verses sources tut revenu de £747 13s. C. courant, ou £1123 1. Gd. strll ig. îeitsatioti pour la perte de commissiono str les frais île port autriealns. 11,
Par suite ele la'translation îu alége du Goivernement lers de Toronto, que . est vrai quo M. Uercey parait abaidonner des avantages qui, exfldent de
ques.uns de ces iteis diuiliueront conaidéreblrnement. l'ai évalué qlue le beaucotil, cette sommens; iais, à tout coiailderer, l'arrangement' que je lui
Mialtre de l'otst peut conserver les iteis suivaiet:.. eposelui sera agesi vartageux que celui qui existe msaintenant, lorsqoe
Pour les bute suit.............. .............. £50 ' O 0 courant. lorornt attra cessé d'étre le sége du Guoiveraeînent. 11. est nécessaire ,d'.in
Lettres atartîées, ........... .......... 13 14 1 former la Comiîissoln tei ilepîsî le r juillet, 1840 (date où M. flerezy ceaom.
Conmnission lour ton des compts,...... 0 o 0 plété sou rapport d'imolumens), sIo -îureau a- été ,placé en communleation

directe avec ios Eetats.tUiis, ce qui a augmenté son revetu atix tatx'dé>ir-as de
"£Io 14 1 et, ou d111 Bs. 4d1. stg. £200 par nnée, provenant de la Poste Amérlcaine il est vril qu'il ia joui

nais quand le ces item excederaient-cette évaluation de £30 ou £40, le de cet avantage que penlanit un nases court espace de toms, et qu'il aurait par
tout cen addition au salaire de £100 que j'ai proposé, ne serait ia un revenu conséqiluent beauvoup de'droits à nue compensation, s'il en était priv et
trop considérable pour tue Bureau qui Impose autant»de travail et de respon. j'observeral du lums que cette source de'revenu 'doit être dimiiuée eonstd.
sabilité que celui île Toronto. Dans ce projetj'ai omis la coniselsiion (£72 1s. rablement par 1 oipération des pîanqîebots' natiocaux W&d Québeo et lhattfas;
7d,) provinn, de la perception des frais de port des journaux, et £152 ilis. cepîendant ce faIt peut rnfinuer sur les Commisisairesan décidant de tuasugges.
4id. de comemiesion sur les frais de port des États-Uis, dans la supposition ton tendant1. ce qu'il regulve une certaine compensation pelle la porta qu'il.
que cas avant.aes deiveut cesser.' Je n'ai pas nion plus tenu sompte de la et éprouver par suite de l'arrangement proposé. jDans le cas d'une guerre
aie de £45 12. 7dt p'our la retmise d e "ttros on ville, vu qu je considter avec tes tats.Unisil peut être i propos de revenir sur la sommaiecordée à
ue, lorsque le Bureau cor Pourvu le Flaeteurs, toua ces frais de purt ren'. titre de compensatton.
.r.nt au ravenu gérièral. En adition, eanumins au salaire pîropoaé de £300 , '(Sign T. i. ST A

atir anne, je reconmanderaise, ain de rapprocher davantage son Aarren Mers 1841.

E.-TABTISSEMFENT, KINSsTON.
111,auatondu

'Cinnluniens EmocluisicenaE1oMacrnnionus ' produit futur
Totildes actuele lro. actuels pro, actuels pou Bltte toUX
(inolulinens Salaire fixe venant des venant tc la toi hàs. Salistco a. Couami n éraie.,os

NO S, actuel,rédu actuel.ciptes
tien natte des mssion peur sur Iop frét de l'art 0111es 10m111 ro

dpenstenir les dejournau d. , D po.

Sterling. Atriiéi. Sie ng. . 4'teeilî$fer
I L. encon, Maitre dePoste, 3 a - £ a. d. £ s. d £ .d . s ci. & il. d.

nées Jals le. Bilreau......... 79 1 6 130 5 8 6222512 20 0 o 100 0 0 800 4O
Do. CoînpenSation' Voiler porto di

commission américaine et'sur les
ournaux (voir la note), ..'....

Premier Comnmis, salair'e actuel, £0
ou n .,. .. ;. ..-....... 0 00

Pime Commis (proposé),.......... 0' O
Prcinièr Firetour, sans éimoumens,.., 25 0' 8' -80 00,

r2ao Factture 70 >0 >

C.-ETABSSEMENT, MONTREýAL.

desaieotilîEmeolumens daénou
actuels pro. Total du ru. en, boîtes, Montent pro.

NOMS, BUREAUX, Brc. Salaire die venantde bol. venu net ne Salaire pro. c.et cgimnils. bahiasculé.

sStn etc. - n t projeté.
Ste'rIep. .Sterling. Sterling. gîetésg. 010 tOi. rln

£ 5.,l £ i. £ s. ad. £ s. i £ s. . (1
1 lamttesn Plorteoils, erommé récemment, ............... 300 O O 289 1 10 589 1 10 '350 O 0 203 O 0 553 0 (Y

P 1remierr C2ommnrnis, Ir. A. WVieltsteed, nommé réernment, re-
ce'tît nctîîlernuent £200 courent, uaont moitié est payée
p"r lu ié """-énéral dos Postes. J'ainoalu.tu-

ont propr <.laire soite d £150 sterlibgu et soit
porté ce .nq an!esa £80 sterling,...........................166 13 4........ .16613p4 150 0- ta b l

1 Secon Cuenrni W. GillSrrlie, 16 aSes ne e grvice, salaire ne-
tuel £140 courant o £116 3s. 4 . sterling..............116 13 4....... 106 13 4 125 O ......... 125 0' Y

Troisième Coummis, .> W. Cooper, 2 na de service, salaire
actuel £140 courant on £1 l 13e 4rlig,...... ................ 116 13 4.166 13 4 116 13 4.110 13 4

Quatriène ComiW G- O'N il , 1 année le service, salaire 
actuel £80 courant ou £66 13s 4d sterling................... I 166 13 4 90 0 0........ O O

Cinq u ième Commis, (propose,)....................................................o0 0 ........... o ' o
Premier Facteur, Huddel , £60 courant de salaire, et £65
courant de gratification............................................. 3 8 90 0 ........ 90 O (7

Second do Lyonr, do ................. .. ... . .. 10438 g00.......60 (
Troisième do (proposé,)..........................................75 O 0. .......75 0 O
Portier et Messager, avec Logement,.......................................... ........ ..2 O

4d Ly r de Bureau (voir la .ote).£

.ioie t.-NI. Porteous i Ayant égard aux rapports du ctiîdevant Mialtre île qui virenit le Déît.at..nrldoe Postes dle l'é'moument- qu'il en r..
Poste et du date P toate actuel, Je croit îte le revenu que j'gai aseigué est Cte niaiiitenrnsat. .lsqo' ce que te cteatigînllalt ait lieu, Il nî'est qiejueceqosu

êîjuilaite. ~~~la t rué~rîteOnides P'ostes continîue à payer la enottié duastair4.ils

et~~~~ ~ 289t (1 10slar 589 1 10nt

iVi .Le prenfler Commtis reçoit actuellemrent la miti <lio aar £5cuat
dit lilireau Glénérai des Postes, et t'autre moitié du iéuc.iir.éî. Nold 3.-J'ai recomandnîé uns) légère addition au slaire dlu econdl Commis
rai ties l'ostes. Cet arrangemîent icrsîîu'ii fut fait était canmidtrté commre vu la longer de ses services.
provisoire, et fut sanettoîniié Par le litr.éîrides l'osteo, sujet Note 4.-Lo loyer du Bureau de Afoatréal est payé par la Département, Je
corecîne toue lits autres arraligernons à la révision do Gouvernement lors- recotiemanîte queo ta papéterie, te comtîustibio, la.lunf ère, oie, solint égale.
qn'il attrait reçu le rapport de la Commission des Postes, J'ai nialiteint ce- ruent, commuie le plan le fils équitable, fottuie aux dépens de la l'ote 06.
eomrnîîenîlè petur ce premier Commis £150 sterling lear année, ile% de carres. né;rale; dus états gléiiiés ig n tanit fournis pCrlodffiuenteiît par la Maîitre il*
poudre aisec lt susinms îîcoleosèeenoîrr le premnier Connuie do Bureau d'aseoNr. l'este, et affirmés ou asegerinostés.%
tiguenit à Qîrnlîe. ,Lae nauvelle écairnatton esat, commnieli raison, Ilmée su in (signé)T ,STTéR
clrnengsnniot (Ln te qui regarde la perception des fraie ile port euuéricigtiis) Mars., 184 i. n u~.p

D.-ETABLISSEMIEMT , CIT1' iDE' TORONTO.,

Emolines EnolueîiaErnoluiens~prdurit fu-
Saar ieactuels lire. actuels tirs, atuels lire. Total des toc îles t,Al. Revenut total

Saar ixe ntîles venlant. de lai venant de la émnnolurmens Salaire rut. les, camairils, évalué. soies-
oi'actuel à beltes, coin. commnîiissioîn roginiissiuii actuels, ré. groillits liro. alouletautres l'étblisse.

NoiETC. ,ieissiîîiio etc. sger les; frais aur le îîortdes itoction faite pesé, sources, qui 'ent Pro'.
'.Mpetits tiete$ (le Port des journaux.ý des dépenses. coattinugont, posé.,

iriarqués XI. Etagta uils. probable.
tuent.

Si_________________ Eg. 4s. 2d, Sig. 4e. 2t1, Stig. lo. 2ci. Stg. 4a. 2d. Sig. 4s. 2d. Sig, 4à. 2d. Stg. 4sg. 2d. Sig. 4s. 2d.

La d d. L 1 Ld. -W sd L . <. 7- si.il
î Chaerles Berexy, Maitro de *'Poste, 3

aies et aiess on office ......... 200 o 0 525 16 1 127 2 0 60 4 623 3 300 0 136 8
D4. Compensation .,.r .. ,.o. d1

4o i .. .. ... 1 6 14

c mînissione sur les frais de port, '..

atméêricaiens, oi4 (Voir note) ...... ... ... ... ... 4........................ . . 0 '0
Premier Commis, £75 courant, 2 10 ........ ...... ... .................... ... ... ... 100 0 i0 3 o
second (Io. £40 cotrn ...... 33 6 8.... ..... ..... .... ... 4 90 3 0 90 0 0
Troisième dIo. (proposé),......... ...... .... ..... ..... ..... .......... 800 0 ..... 80 00O.
Premaie'r Facteur, en abandonnant la
gratictin de IdI, par lettre2 O .................................. 80 0, ô .. .. 10 0 0

Second Facteur, (proposé)................. ... 2 ... ... .................70 O O 15 0 O0

Appendik
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Noti.-Le loyer du Buereaujombustible, 'éelragn et papeterle/' êtr fourisry e verueentaids u est resommandé ur le si réal.
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I , , 1 ý , ý ý , ,Oý 1 , 1 . ý ý ýN , Ousi ler , V. ýl ý , , ý 2 ý , , ý ý .1 Pr * ' ,z j , ! , ý le, ý - , ýkM ý .
' Sterling. ý ;

L 'i ý 1 ý ý.1 1 ' ý ý 1 . ï , ' Il - . ý ý il, ý£ ý 8; ,.d ;,, ý

John Robertson, 5 ans âýgý'ýýce,£goi?ýýr A4ný-j ,,-ý4 0, 'q ' ý '
-, ý ý

Kiqi'siiint prn'posé ................................ ý ... 1. ý ..... jlý ... ý.. ... I.. ý Il ý
Note I.-Coitinie Il est à désirer, ouivantinni, que Trois.1tivIères soit érigé a

ter les émoluisions du Médire de reste et-do'luiýaccortlërý un Assistent. 'Les
l'établiss4niept de laâene des bateaux-à-vapdur: de la "a, ce quioblige le M
pour éqh or lac M, ce.' , ý e ý ", -, ', ýý ' 1 ý , , ý . ,, -. I ýuP,. . , - . I ý , , 1 ýý 1 1 ý .1 1 ý 1 ý 1 ý , '. ý 1 , ýI. , ý ý , - _ - 1 , - ý ý - , ý ; - ý

1 1 1 _ý , ." , - -111- ý
1 ý. ý 1 1 ý. G. ' TA»LEàvýiiýe j3UREAUX-OU CoinnlUniCatiot), âýec les E. fats.

' t. - ý la, Cominiasion t dont1e revenu, serait affect6, si les Fýai.
ý " ý lie 3 , à-indé.ýý -La manière- do

- - Port Anglais, ain ' . c-Paiýrecomm
-1 . 'Utiis. -q lrait,, ý des Et.at'a-, de Ili apparteiiieauxfonds de la:ý,Posiè
1 ý, - recevoirune rétllütiérationfixe poiir'ce servico. ,ý,Cçs',Burc

1 1 1 1ýý 1 1 1_ 1 ,ý,,ý, , , _ f ý 7 .- _ý- 1 ; , ýI71ý1 1 ý1
ý lýI -', J- , ,l-ý" - , ! ,1,ý t- -1 - 1 1 ,Il" , - ,i, ý -ý'- ,-,!" ,u ý,1 ý I ,. ý ý ý1 , l ,ý, , ,, - . , - - ! , , I 1 ý ý ý ý, ý, ,- : , ;

Queens olif- , , ', ', , , ýý -, t' '' ý-, , 'Itar.nuýîtriiuelercvertant'46t -ta '3110. stýnor, M. P.ý ý , îlutâ'suýt:cý 6
, ,2 sandwle 1. l - 1 .- . _ , ý , . , Illiý

ý; Edward Holland, Mll Pý)ý ý«yonu,,"nuo1 prç,,yý,,-t,,.ý?,ý?ýýýý,ý.ý7ý.f,ý,.iué1 M
3.11rescott, 2 ý ' 1 , , ý 1 ý 1 ý 1 - .

,A'. Johbai M, P. ý ,, 1 RGYenný7u,ol provenant des Frais de Fort idias È, ý - ' , - -
4 stanstead'- ý - . , ý > ' ;

PI Rubbard; ht. P;, ý, , ' j nvenuannüol proyetýïýi dei Vraid'àî Poil ddiýpt,
à ý'Wooditock,- N;,It.i ýý- ,j Rport non reçu - mais îf-ai raison de crètri'-qtto 1

ýH,. Zpgllal , . Y roll d65 couran4" ý t-£68,courants ýIýil augui
. -.-- - - ___

1, 1 1 ý j' , . t i ', , ' ý P ýI . , , ,,,,, l-1 , ý:,1 t>, -e,>, ýý . , '.
ý - ý 1 ýI , , :. ý ý 1 1 l ýý ý- lýi,,Iýoit* ý , 1

- 1 > '-, - , 1 11,'ý , ' Il - ý, ý _ I, , , ', 1, ý - ,
1. ý«u?ý#Qn'.-ýW aIrc du MaItre de Folle 8(ýrRng.,ý ...... ý .... ý ffl - ý - ý 11 . -ileùte de bu eau; 9ý9.ý'bu.tib?ý 1 ý ,40 ý 1 ýl1 , -.pointu, _ _,r , - 1 ý ý ý - eý 0patuIl1e'Vý*"

8, ..... ;..; ................ ý ......... ý..".ý ... -... 8 ý ; l' ý 1
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rle. pris aUocatIGný iýý lî 51-y-,ýI-ý'Iý ý ý 1 ý ,, ý I ý,,ý

c'O 
au . tablissement , , : i ý., -

P28 a - pour paroter 1 tIý ý umb 1 , ý .1 .1 1 , , ', ý ý 1 1
t.ý, , , 1 I?' ý 1 Il - ý te, ' ' proposé. ' ý 1 -> ". ',Sieriffia; e 7 'lstert ng.- tirwý.;) , ý St ' ia . - , , ý Sterling. ý 'l --, , 1 , ý ', , .,ý _ý
9. il .- » ý 1 £ a. , d.- - -, ý s.- dý_ -l. £ , ', Et; , ,; a., * i -, "IS -, a l5ý,,d.l 1 1 -, ý , ný ý , 1;

' "'
6,13 ,4 75 ý 0 0, 1, ý 80, ýO 0 ý 2b ; O ,7- O, " '100n'm ýo -ý : ý , ý , ','O - , .'.'ý.- ,.,.;.'...'- ', ý ao , 0 , ý'O , -: ý ý ý ý ý ý ý -ý........... I.- 1 ' ..... .... 3q', 0, , , ý , .= ý 1-1 ý .. ,ý .

n Ifilviiti (eXcIliminsinent 
dollEst, ý J'ýilî1vo'Poêé elïui' Qn-ý , -L 1 , II, ý, -"1,
ý -m , ýiý

'Onctions'ile àë-11ilvý4aulmonit'ck. eusui;'que'el. avant, iitý*,oültà'da' ý ' , , -ý ,, r ý
ira du Posto, durant Uté, à ne lever ,ý 1 par nuit (six nuit Il 1 -ý l l ', Il

'ý ý , ý pý tentaine), -ý
1 1ý ' - ' - Il -' ý ýý ,' ,- ý ',
. 1 ý ,,ý'ýý 1 - A. STAYNER ' ý ' ; ý Il- , igné ) '" -T . . -ý , ý , ý ,ý,-11 . 1 ý ý - - . 1 , - ( 9 ý ý , ý - 1 1 1 .1 ý , , , 1 ,_ ý. ýý ý ý , I:ý,. ý ý 1 ý ý . - ý - 1 , ý I l 1 ý _ý i r
, ý, ý - ý, 1 - ; ý - .ý , -1 ý ý :ý,ý,,ý-l 11 '_ ý ', i - Il ý , ýý ( , i il 1 ; , ý , ý 1 7 'i ', ý',Unis (non, mention'nés parmi les EtabIi9semensý sp.qinux poumis ýà ý I ý ý , ', -1 I. ",1 . . - - -.1 2.

a de Port Am éricaine àetrou'aient confondus- aVecJÏiT ýa4',de -l' " .ý- -ý ý1' , 1 1 It '1ý . -,.,.,ý', i-I".,,,,ý'..ý.ý,ý,ý,- , à --,-ý -, _ '_ýF
- ý ý_ý_ ýý_$ 1-i' - - É>'qüè a commission accélrdede, _ 1 .. ýnt j cnvisageý e',s'ulet cal - ', i'liýPoste. - ,ýýr ý 1 Il 11- -ý 1

'6ý,éýalé ý dû 1 no 'le , pays , et',qü 1 6'ilds-'l M aîtres de-Foàtdýdëvraient r , -, ý ,ý , , ', ,,ýýý111- -, ý ' ý ýl', ý , .ý 1 ý1 ,-,. 1aux sont corm nesùit';ý 'ý ý > -, , - > - ý C ýý ' ý 1 1 ý ' , , ý ý11'5
. ý, : , , 'ýý , e , ,. I , - ý -;,, ý j , , ý ý,, ý , , ý , , -.''- ' ý -I ý ,ý,- 1 - ý , ,j"", - ý 1ý ,fI -1 1 ý , ýz -, -- l; ý,
,"ýý e, 'I1ý;IýIý ,ýý'1 ,,,IlI 1- ý ý. ,,ý 1 1 , ý ý' ý, ý 'ý-;ý ,l 1 1 . 1- 1 1- ýIýI1 ýr M 7 7,_eýý 1 _1ý, ý1- lI '131ýrung.e, 1 ý 1ý11 1jý 1ý 1 1 - ý j ý -, 'ý -ý -, ý ý, , .,, ý, ý,

, -Il I!,.ýý1ýý1 "Ilf -,ýîIj,ý M-ý-I_ýýIýý, ', £ý,. . ý 1, ., ý 1 ýI ýI

,lý ,ý -ýý' 4'4ý',-2o,-7id. courà4,..'...; ........ I..' - le, ......... ý,_ ..... . ....... ... ...... .. ... .. ý.ý ..... J1369 _e A , ý ,.,
u'i :- ,,,, -1,. ', 'I', ','>,, ,ý: ý- Il , , -,:_11 , ,ý ý,ý",,,ý" .ýý 'Il ý lý,,ýý ', 1 , ýý

ý - , , ýý ý 1 ý -v1à.£93-et. Od. écornât, ...................... à..i ... l.ý ......... i .... êî.ý .... ýý.l,-ý.. ,ý ý,I ýý ýý la'; I 7 , , -". 1 'ý , ý
ý ý 1 I 1 ý _:, ' :- , ý, 1 ý î "Iý
ito.'J'nis. £56 bu. 9d. , coulraný ....... 1 , 1 1 1 .l, ý I ý , ý , , ý ' le" ý ý -ý ý ý ý , ý_,
1 1 ._ 

..., ................... ...... ..,., .... 1; ... ý. - de,

-1 - - - ' ý, ' , - - ' ý ' ý ý , , 'ý,,'. ý ý, ', ýý ,_ýý - ý ,ý -, ý , ý ýý , i ,ý , e 1 ý -ý- ýW IUo6;ý ;édi ý4ùrtn4..4 ..................... 1..:.,.ý.1;â..,...ýl.1 ........ ý ..... .... 1 ý - ý ý 'à
ý1 ý Il -1,ý 1, 'f 7 ,1.1 -1 , 1, , - ', , ', ý , r '' _ , P ";ý, ,ý, P-ý,ýi , -', ý -ý ý u 1 -
a ïevéýù &mille provenani'àýï,jwtû àe Èort ým&lcidnÏe'st'd'ii. ', e,'- I% -1 ý 1 ý -

ý ý ' ý ý ýý',ý-ý,onte rapidernanti soit, .......... l.'.'..'..., ý.'. ý.. ý.. I ..... ;.,.....,..ý.ý.';.'..,:.ii.>..'.'....,.... týý,85ýý"()ý "O -ý ý I , ,ý Il "Il'
- - ý ý ', -, , ý-- ý; , ', , , -', ý_ ý . , ', , ý,_ , . __,ý _ ', I ,ý ý1',1 1 ý -l 'Il

'ý.. ýrcýcoîî.ýý e àýotnmAnàerân -polir ce:ntreau.une allo.', ý!, , ,-, ,ý_,,, . 1 f ýý 1 41'l

ý ' - I .ýI 1 ý -_ I ý ý ý l', ý , ,ý ý', ý
ý , ý -,' ' tebtloildé.£26'iterllngpb.ý'aniiée,àtlWe decord., 1 1 ý ý _i,ý'!_e ý ,, i-ý,lý_,5 munitation, du'ý revenu ý provenantý ,dew aillaïew , ,'ý :, 1 ý.,I, l ýý 1 ý ._ý ý ý,,i,
- ý'41,,,ý, avec les, Etatis-unimf ý qui ýGesseraItI7danî ,,le' ý ouý, -,-,,, , > el'I,ý- ý- -ý -" -__ __ -_11 ,ý

'i, 'î ,ý -, , , Il Il , _,ýI ý,- ý4ý , ý.,d'unéi;uorroaýee'eettopulointice,ý;..* 
...... ý ......... ý,è26 

Oý "1"','

SionjiMd.-LLJo'reeommâtide ýpour,'êWIIuýeâU lune allons. 7- ' ' -ýý ý1ý ý ý 'l ', ý1 ýýl
Iý ý il ý 1 1 ý ýý ,ý ý,,,

ý, ,e ý,, ý p lion de ý,£40 sterling, à titre de commutation, du - ,ý,, ý -ý ý,; M .1 , ý,I,ý.
ý ' 1 "ý:"l'

' 'ý !,revenu, prçýomuit-dêe AùhIrq#ýýavecý les ý Etats- il - ý1j j,%ý,.1ý,_1ý. ý ý - i -, ., , , I '- ;Ili ýIUnI qui cédierait dans le cas dune guerro"avee' ý --qýý l ',cette ý puissance'.', ý Oti"teutilobjeeterl,,quê,cette ýl1,ý'e.,e ,,, 1 ý ,.ý ý ', ý I ý,": I,-,ý
1 i -Il l, ýý ,,,,, 7, 1 , dtrablement de celle qui iý ý ,, ý ý' ý,,, ý ,ý -, -ý , ý ý 1'. ', îý' , ý - . ý ýýý , Proportion dlfreest hlsignéo' à proAcoti "-""-''77", - ý ý -, ý1 ii, 1 1 ý 1-1 ' ý ; ý, , ý ý î1l':11

ý , , ý 1 ", -- ý ý- ,,' ý ý ý,-;;,l ýàoý'ld_ýIý,;, 'Ij ý", ý. ý , , , ý, e."" ,,ýI
1 - "A Préseutt;rlléanmôltlu une gtatitl4partle ..-I l .----ý

ý , ý ,,ý ý t corestonda!ioeýýtun6riW ne:est'.,,entretenug avis ý ý yý',, 1 ,, ý -'ý il - 1 _: ý -ý, î ý ý Iý il
ý ý ý 'les lia liens do'catteville; et, si les frais de ports'. ,-'ý,ý,', ýý1 -ý ý 1, 1 ý *f ý ,êý1,II;

_ý 1 .1 ý 1 i 1 _ý' -1 , ., , ', -ý, l!
1 

ý 1 
1 , "', -

',

, tniéricaliit sont cuihtondus dieu lés fràlo'tlû poil'-' ' ',' ý 1 , ý ,l'ý 1 ý'_ - 'atigljLls;,Ie.Multreý-deýPootatotiondm 'si'co,.'ý -> ,,, '.,',''ý ý ,,,, 1 , ',;i',,'i1 '. ,ý ý ,-, ý '', - , ý_ , II, ,,,.'. ý7ýý,l
ý , ' ý., , - ýrnIuIonsur léelle,"twieig qu'à Statisteud laplus 1 ,,ý ', ,ý'v. , ý -ý 1ý

L 1 1 I"."",ý'I_ l de jartio'deâlÏttréa"dýiventetro,'distilbu6ei. "" ý "' ý ", ' _ý '- -1 -; , ý ,ýl, zý, , l-, 1 grau 1 , , -ý 1 ý ý1 Il .1 1 1 ýýj-ý'1- , , ý cit'aterlinfr,ý,.'i.'ï.'ý.'..ý..'.'.",ý.Ïý.-,...,;.,ý..ý.."..ý,. ... ýl.;.;.ý;.;l.' , â O ', iýý,,O, l; -_ý , l ý , ý ý il ý
' , ý ý ý , .ý, ý ý ýýi

S.,WOOdâ«kN.,U,,ý qýorùIs qu*ileotjubýfidorecotumanderi,ýý.ýý",ý,ý ,ýý- -,ýý,4 1
- ý - ý ý pour'ce Bureau, à titre de cottanutation, pour le' ' ' ' 1 1ý ý ý 1 1, 1 , ýý 1 ,ý 1ý,ý

1 1 , ,-, ý -, ,,, ý, l,, ý;' ý ý 1 Il _- _ z:i
,,, ýý ., ýTevciu' Provùnànl-ý dei frilsde bortýam6riemill"",l -Ï, , ýý - , , ý ýý, , ý ý,, ý ,,ý,7,ý -,

ý ý,;, 4 , I, 5(4ui cesserait dans le eu a' thé auertO avec cette, -- ; ,'ý, 1 , ý 1 , ý ý , ', 3
': ý, ý , ýI , -1 7 ', ý , eýlýý *pùlesméo,) une' allocation' ý ý,-âtorlin , ............... ýîýdw ý,oý ie' , , ' 1 -, ý , ýl, , ;,ýý,i

ý Mars, 1841. '- ' ,-, -ý, -- (8ignA,),, - ;- T. A. gràduxu., - , , , z'ý 'ý ý ý I' , , , , ýý -ý ý I-,ý,,
- e, 1 , ý , - ý - ý , ý ý ý ,ý , ý , , -ý 1 1 1 , _ -ý i , ý _ I ýýý , ,ý

' 1 ' - , ý , 1 I ý ýý i -ý,ý, : ,- ý ", 7 ý,ýl", l lý-, I., ý,- Iý ý,_,,,, ý ,ý ýý,,ý j 1 i:1 ., _ ýý ý , ,ýi g, , ,,,ý ', .-,e.,. '7 -1 ', ". ý. l' ý . ,ý; Vý_ t ý, ', ý , ýý, týý, ý ý, _ __ 1 1- 1 . ' I' ' ý 1 -ý ý , ý ý,ýZý___ , ,ý - ý 1 ,.": ý l j " L ý1ý ý ý ý ý'ý ,ý, ý , , Il ý ý 1 ý
, ,_ , - - ý , ', , - _ _ ý ,,,,, , ý lýý Iý - ,,, j , ý _ ýý,_ ý ý l; -, ýjt

, , , , , , -1. , - - - - , -1 ý , 1 ý , ,,, _ýý ,,,, ý
r , ý , ', , , 1 , ' , , - ,,,ý - ,,ý ,ý, , , ', >1 . 1 , _- ý,,' , -., 'ý , -ý ,I-ý, ý ý-,I

lý,,_' ý ý II. Ii. >ý ý , , l,, 'ý ýâ'-'ý - ' , ', , ý ý - .,,l,ý,I'ý- ,ý'I'ý , ,, - ,ý ýý.'j l ý I, - ý , ý ,,I,.,ýL-1 1 ý - ,,ý __ , , . - ý -., , Il , , Iý ý, ý ý , , , , ,- ,que 
ý-, , ý , ý 42ý

'ét ît'd lier surces hot ,ý,ý toutes ý les ýexplicationa :ý -,-, -'" ', i.""5
, e ý,1MI9 Pr , ! on -ý , 1_11, ý1 1 ;,ý .4iI, ', , l"', ' ' -.ýýi

flonýýýourm lexi'gèri:,U"ýý,,ý,ýýý,-,, j;, fý",,',ýý-'l ,,,,, ,,, ", Iýý ý,,, ý! -,ýý
1ý1ý ý_ ,, 1 1 ý , -, -, - . 11-1 ý ,, ', 1 1-', 1 ý ý ý ý' ý, 1, _4I:ý ',ýý', ký -'I' i ý,,ý ý , - -, , ý ýý, , , _ ý . , ,_, ý ý 7,,,, L ý 1 1 , , 1 , 1, Îý.11 1,ýý ,;", ,ý,,,ý,_ , !,, ý ý e-4ý, 'e e_,:ýIIý-->, 

ýl., j 1 lIý- -l

'y& , , 1 , . 1 1 ', 1 i'Y-ý^ L'jý 'ý 'flýý 1-1 L 1 l -ý-ýý,1- Iý,lV :1 1 l .ý-Il - n -ý -ý i -,ýj,,ýý,'1ýý ci-, ets S', j 'cru s ,, ý ,ý ' ' ' ' ,ý, -ý_-ý>que U - ýtlréi&ê PO ,ý 1 . ý ý ý_,ý .- ý. ý',L 1 _M "."ý.0 epul ' - !aï ýý'11'eýraPj_ ' ' ' ,ý,«,, * - , - U'it, , , ý,ý- -.IL ý kétait de m éù'deyoiý.' ê-' Il crI 11, lailon 'inâ- Îance'.'_' -ý _ý -'l' -_ -, ,ýý Vý, ',11, Il 1 , , ,1 ý "iý, ý, , ,-6 , -, , ý ,,, tý 1,'Iý1L15'Ldu- local: dw Bùýtuzau ",'âi ý î U"'ý" I ,;. e, eýs g me , ', ', , ',ý ý ý ý ,1,,ý, ýý '.,ýk_'i!1, ý 4 ý ý -. 1 I, ý,,ý ,,,, r ' .., ... ti - V . . è-ý,, ý , ý , ý ý, ý,ý. z --,Èý«,,1>ýen M 4 me_ a lë ' 16 , ý 1 umau _ý ,ý -, 1 ý 1, ý. ý ý, výýf ,y ',ý 1 e, ý(1 Ii ýl - ýI, - 1 lie ýè ", *lL,,« ' ' , , ý_, - 'Il ru
ol de ,A'^,. 1 - '' Pa u ,, ý, , , ,ý , ,,,ý. 1

1, Gé ý ' , ý - , 1 é- eý ,ýri'ci , l' , -ý.Lý , -kr,ý . ý l 1 .è 1, ,ý ; , 1 _-'-ýe-,ýi,l-M épaiteme tloo ' x ý e 0 a " t ., 1 1 ce ý ý ý ,_ ýý,'Y,,tlý1JtL.j j , ý 1 , ý, , ý ', ,1ý , , ,,, ý', , ý ;', 'IL' ,I _', ý, e'q'l, .' , 'ý ' ý ý ý ý ý ý - ýý ', ý,,ý', ",,,ý,ý ý ýý1, ýý ý, , ", ý. ,."- .'- -', ýý' ,,,, , -- , ý ,, ,ý - ý 11,
,Il ý 4 L., - ý,ý ,f,ý ý,ý,-,,ý,, - , ýýi , ý ,, 4, , ý 1 ;ý ' I ý ." ý III _ýLIýg,ý ý ' 'L'I.-i '_-ý1- -" i' - ýII' .11 1 '. .f1 'ý ý' ý , - .1 "'ýý"-ý.5,",ý,ý,ý,ýýýýý,ýý,,,ý,'ý' - , ' ý " ý- l I'l , ý, .- , , - - , ý ', - -,,,- E:ý - ý) ý ýIL ýý "' ý ]' ýý' ,, ý',,,jU Iýý Il .il L j 'If; l", r ,ýiý, ', ' ,ý - ' 1 ,ý ý -,-,ý r ,,,-, ý, J ý 1 , I l ', ýý ;ý,, -ýý.. Iý _ ! ; -ý ý , ., ý, 'I- _ , ý 1 " 1, , ý - ý -ý , 'l,_ý,l -;ý 1, _ýý,. , Z - ' - - -t ýý " '-,ý'ý"ý lýý ý 1 ý.' ý Î - -- 1ý ', 1 -1 ý , ý ý , ,, l -1 -_

ý'ý , , ý'.' , - Iýý - ý , 1 ý È --ý , ,ý,ý -Fý
- ý, ý ý ', ýý , , ý , , Il., , ý , " . ý -_ , ý0 ,,I ý , ýl-. 1 , 1 1 Il _ý , ý : " , i ; ýýl- ,,ý, > , , 'z- _ - - - - - ' - - - ý .1 -1I,ýý,'ýý ýý,,,ýýi1 ý ý o ,ý ý î ,,ý, ý ,ý ; ý,- r ý.,ýý1--ý ý 1' -', --ý , , ý -, - , ý - ' , ý -, -

', 1 ýý 6 ý ý 1 ý - e'1ý ;,ý ý , ,, ý ý1'', ;"ý, ý ýýý,7 ýý 1ý . ' ý ' , ,., ý I -ý -â'-, - ', _,ý,lt1 'V C ý,ý;ý ", ýý 1,_ ', ltïýlu's ý ' ý1 ý 1 1 ', ý,4,ý, ý ý, ý ý', ý , , ,,ý , ý .L il i-, , , ; ', ý ' ý ý ,-, "Ijý - ý , , , , ý * , , , ", > -, , 1,
>i , ý ý :, " , l 1 ýý, . ý L , , , ', ', ý 'i ,:,,ý>ý,ý," , ý ,ý1, --ýU.ý 1 , , ý, -', ý , ",,,, ', , ; ,, l' ý' ( " ' ,ý ''ý , ý, 1 , ,_ -', " .' , ' , ' 1 ,' ý ' ý,,

1 - ý , ýla . _ ý , , _k-, , , "" t l , ý , l -', ý , ,,;,ý ý ýý,,ýILýýjý,-1- . ý,',ýCo'r'mapo ý n , De ý e Il ëàtre m m i, êtâ-D t I)ÔwliD , ll -Dient ý,ý, ý 1 1 ý 1-1 1 ', -;, ,ý'ý * , 1 1 y or e ,, ,ý 1 .', ý ,,-ý5ý_ ,ý, ý ', à I!bpirlieÜLýCoÙtiadiotoilýe iciniei.,èûr--ce 'a" î -'(,-é à , , ý ý ý , - 1 ,_ 1 -, , "- " ", ý ý , ý,ef ýk,
idÙ Plýýiei,,iU-ce ý I , ,

- ý , 1 ', , L ., , ý ,,ý ,,, ý k kl, T,-,ý '-éonîQnùî'ý,ýiîî!,ýk % pp'or.t."-,ý ' ' , , , , ,: , ý , l, , ----, Iý1ý 1 ýý,',' l U ý-., Iv
'" " 'I _ýý_IIl,_ý 1 ', ý, l ,,ý, ,ý'ý , ---_ 5 , Il 1 11. _ ,ýb-- ',-,,,,,ý,týl,'-,,!-.ýýý,":ý"-,i' -ý ._,_ý ý-,ý,ýýzý, 9,ýý'.',ý.,>ý,,ýf,,ýý,ý,ýýýýý',',,.,'ýýýýl: Il'I'«eý,lLfl, ý,ýý.ýý ý,I4*,ý,ýý" ' 'À;,ý1,ý 0- 11 Iý 'Li , " "' "' l' ý -, 1,4 ,-ý.i"1 ,ýïýl,ý.,,'ýý-"''ý,,ý,,,'ýý'lýý'ý,l ,L". ýý --, ,1,,'ývÈ;,_,t, ,>,", ,ý ý ,ýý -, , , ,,ý, ly-' "l' Il, 1 1, ý , ý, vý, ýý > , " ,-'ýý4ý.ý11ýI1

', p l A ýL I1,01wü ï1ï, ý jp1'ýIlIIII*L' ýý,ý" ,ý*, ý; ýý'ý,ý 'I', ' ,. 1- . ', , e4ýg;,ý'ý,âý,'1ý 1, Il 1 elII am-,,ný, -,'ý1ý. ý1îI,,j3" ty à J)k,!Â, ý dàï* , ,ý ,ý -, -îl,>ý 1 , ý I,,, i, ' , ý , L î .'V ' ý, ý1',ý - ,,, e,-"", -, ýý.',ýL',Ï,',ýI,,i,ýý,ý ,,,ýiq -, _ Ic -,,,,ýý,,ýý,,,Fýý, "', ýl-ý , ,;,,ý tý,,,-", ,4 ýý,ý1ý, , -164 ý ,,,I ', 1 ,., -, 1, _', Dc .". i1 ý I ' ,,*ý, ý', i , ý ,, ,',,,' , '. _' ý 'l, ý ý,,Qù4ï, IIiip im e I F 77 ýý, 'M ,ýl - , - , ,:,> .ý1, -, ,; ",'- ', -- ., " - 11, ý , , Il .ý ', ý, , ý, , , , .- 1 ý111 1 ýËý- , ý , ', _ ýý ý I 1 -"" ý - II , , "ý
i', M OTEUR, ýn,, ,,'2ý Iý' -, ý- 1 ý , , 1 1 ý ', ,,,, , ý ý -ý 4 ý,,ýý,,,,,ýf1,Il,ý,ýj ý 1; 1 ý.,- , , 1 ý ', ,-Z ýý,ý , Il, ,,l4ý.ý - " Ilýýe,ý,,"ý,',ýý,:ï,ý.ý,ýl-*'ýý,ý-,,ý,, -, 1. ýlj,ýlý' Iý4ýý, ý,ý'ý,,ý,ýý'ýý;Pj,'ý,P'- . , ý _ ê,,,ýýIffl ',,,1,'! ýL;, ýý,111 -ý1Z,1Iý ýlIý ,', 1 ý ý _ ý - ýL",I,ý ', I' -lý , ,"ý"-" ý, -,',l'ý ý ý ,,ý,'iýý;ý ..;

ý._ý ý ý,_ _ '_ ýt'-'1 1Ià' -1t'jýýdëý*,oÔ ý ý 1i' ;.ý:.' 'Jevous,,trailetnesýpar,,, >,poêt Jl6ùý,I,ýdanîùîîârbôiiê à.'L,,,' ý__'ý'_ ý1>-_- LI ý ""',i ý, ,,, -:M,,,ýôi - os es, que , ý I , , .ý 1 ý 1 ýý lIllý', 'I.",51- ':ýél*âdreiéeî,tlèlllt*a'p--rt,","d 'ý-l "'C- iÏiied'iiýùI'.'dÏiý'4P"'t" '- --,'L-".' ý""ý_ 'ý-'I1
ý-, 

P1 a, 0 'jét,üéýý
IÏÏ4ý,ýl&"iïIidü, 

, ,ý-,ïn,ý '- e, - ý, _ a ýý., 1 IL I-ý ,ýý ý

-, . l,_ ý ý , - , "I 1 11, 111à
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BunMAU GENERA n LA PosTE,'
Québec, 11 Février 1842,

Mo<sîaua,
J'ai eu l'honneur de recevoir ce matin ,votre lettre du 8 du

courant, timbrée du 9,-et je m'empresse d'y.répondre.

Vous faites allusion à un passage demon Protêt contre le Rap-
port, dans lequelf 'ai observe qu'il y a quelques exposés defaits
ausujet desquels je dif'ère complètement avec les autres Com-

Je n'ai retenu le rapport entre mes mains que le tems néces-
saire pour le lire une fois et le faire copier, cette dernière
mesure m'étant imposée par la nécessité de protester contre
une gnde partie de ce qu'il contient, ce que je ferai, aussitôt
que j aurai reçu des papiers que j'ai envoyé chercher àKingston.

La lettre du Secrétaire ne m'enjoint pas en propres termes
d'ap oser ma signature à ce document, et je crois en outre qu'il
eût ité plus régulier que vous l'eussiez signé le premier.. Néan-
moins, comme je pense qu1'il m'a été envoyé pour être signé ;
et désirant, par tous'les moyens possibles, aider à clore les pro-
cédés, j'y ai attaché mon nom, en le plaçant sur les initiales
marqués au crayon par le Secrétaire, et en expliquant mon
acquiescence par une note que j'ai également signée.

J'ai l'honneur d'être, Monsieur,
Votre très-obéissaint serviveur,

(Signé,) T, A, STAYNER.
Edward Dowling, Ecuyer,

etc., etc., etc.
P.S.-Vous observerez que j'ai fait quelques notes en marge

au crayon, aux endroits où j'ai découvert des erreurs qui sont
évidemment des erreurs de copiste.

T. A. S.

M1ontréal, 8 Février, 1842.
CHERn MoNîszBUa,

Samedi dernier, dans l'après-midi, j'ai reçu votre lettre,iae-
coupagnant une copie du Rapport de la Coninussion de la,
Poste.

Le point de vue sous lequel, dans certaines occasions, vous
avez déjà envisagé quelques-uns des principaux points discutés
dans ce document, m'avait préparé à recevoir sans surprise,
quoique certainement avec beaucoup de iegret,'votre dissetti-
nient à plusieurs des recommandations qne nous avons cru de
notre devoir de faire.,

Mais il y a un passage dans votre Protêt, auquel je dois vous
prier de me permettre d'attirer votre attention. 'Je fais'allusion
à celui dans lequel vous observez qu'il y a certains' exposés
defaits, sur lesquels vous différez absolument avec les autres;
Commissaires. Comme' Membre de la Commission (et ýc'est
en cette capacité seulement que vous avez signé le Ra port),
vous ne voudriez pasi je le présume,- que des exposés Se faits
erronés qu'il est cen votre pouvoir de corriger, fùssent soumis aux
Autorités, Exécutives, et promnulgués- peut-être devant le
Parlement et le public. Mais je desiie 'que vous' sachiez coin.
bien volontiers je co-opérerais avec vous à corriger toutes les
erreurs de faits, dont l'existence serait déniontrée,dans le Rap-
port tel qu'il est maintenant. 11 est encore teins d'y faie ces
corrections. Je dois regretter que vous ayez laissé' écouler un
lapse de tems de dix-Sept jours,, peidant lequel vous en avez eu
une copie entre les mains av -ant d'y-apposer votre signature,
saiis it adresser quelque comnnmunication au sujet de ces préten-
dues erreurs; mais niinoir je n'hésiterai pas à prier M.
Dunkin de retarder la présentation du Rapport, pendant assez
longtens pour nie Iernettre de recevoir votre.réponse à cette
lettre, et de considérer attentivement les suggestios que cette
réponse pourra contenir.

Dans Io post-scriptdm le votre lettre du 3 du courent, vous
m'informez que vous avez corrigé en marge quelques erreurs
qui étaienit " 'videmneit des evUrs de copiste., Je ic puis
pas douter, qu'après y avoir réfléchi-vous ne considériez quI'l
était également de votre devoir de suggérer la correction des
erreurs, s'il s'en troue, auxquels.vous faites allusion dans v e
Protêt, comme ayant une caractère plus grave et plus inport it.

J'ai l'honneur d'être, cher Monsieur,
Votre très-obéissant serviteur,

(Signé,) EDWARD DOWLING.
T. A. Stayner, Ecuyer,

etc., etc., etc.

MmonT À A 5 e,ër, 1842.
MoNsIEUR, '.

Je n'aurais certainement jamais pensé qu'il était nécesiaire
de vous causer le dérangement de nia lettre du 8 du courant,
si j'avais supposé que le passagde dcvOträ'Protet, 'dans lequel
vous alléguez que des faits sont mal exposés dans le Rapport
dola Commission de la Poste, n'avait tiait qu'à certaines idées~
expririées dans le Rapport,' mais que vous vous étiez beaucoup
occupé de, faire dispitatre de: l'espiit:de M. Davidson ct
du mien. Je m'attendais à ce, que vous exprinmeriez votre
dissentiient à l'égard de quelques-unes de nos vues mais j'ai
été surpris, je l'avoue de-voir:déclarer, que ,ious i avions ex-
posé des faits eirotiés, car telle est l'intèr,rétation quò, par'
une erreur bien naturelle, 'ai donnée à la phrase contende dans
votre Protêt. ,

Cependafit, je ne regrette pas tout'f't e avoir im-
posé le trouble (malgrZ que cela fut inutile) de li-e' ina lettre'
et d'y répondre. 'Je-ne saurais non plus regretter; d'avoir"eu
l'occasion dc'voua assurer 'combien volontiersje me serais ap-
pliqué, môme à la onzième heure, à corriger'dea avnnés.réel-
lemeit erronés. C'est dads ce but que j'ai,cit aï a letrè, et
non.pas, coiune vous paraissez lé croire, avee"la'moindre in-
tention de'renouveler la discussion suîraucune deà questiona
traitées dans le Rappoft.

J'ai l'honneur d'etr~e, Monsieur,'
Votre très obéissant serviteur,'

(Signé,) EDWAnD ]JOWLING
T. A. Stayner, Ecuyr'i

etc., etc., etc.

0'

'k k k ' Q ~ ''kk gli,

missaires, et vous ajoutez que, comme vous présumez que je
ne désire pas que les avancés defaits erronés, qu'il est,en mon
pouvoir decorriger, soient soumis aux Autorités Exécutives et r
promulgués ,peut-être devant le Parlement et le pulilic; vous 26 Mars
ne doutez pas qu'après y avoir réfléchi je ne considère 'qu'il

et éalement de mon devoir de'suggérer la coirection de ces
erreurs.-,'

En réponso à votre cemniuhicationj'e;dois direju6 lÏs'faits
auxquels se rapporte mon Protêt, sont les mômes, qui tétaient
en discusasion, lorsqùe vous et moi siégions comme Membres de
la Commission ; qu'alors, tant en ma qualité de Commissaire
qu'en 'celle de Déjuté-Maitré-Géréral des Postes, j'ai fait
tout ce que j'ai pu pour vous empêcher d'adopter. des idées que
je crois être erronées 'sur tous, et chacun des points qui sont
venus devant nous; et je ne pourrais maintenant
que répéter les mêmes observetions et les mêmes allégués que
j ai présentés inutilement en tensöpportun, je ne puis nie flatter
d'obtenir maintenant: plus de succès; je ne saurais non plus
consentir à m'exposer do nouveau aux memes désagrémens quò
j'ai alors éprouvéi à ce sujet.

J'ai été informé officiellement que M. Da idson et vous
aviez adopté le Rapport, 'tel qu'il m'a été envoyé ; et je dois
par conséquent me refuser à entrer dans d'autres discussions
avec vous touchant les points sur lesquels vous avez appelé
lon attention,

Vous voulez bien observer.etregretter que j'aie.laissé écou-
ler un lapse de i dix-sept jours, pendant lequel' la copie r est
restée entre mes mains sans vous Idresserde communication
au sujet de ces prétendues erreurs. -l est vrai que j'ai retenn
le Rapport dans mon'Bureau pendant. environ le.nombre de
jours dont vouis parlez ýet qui ont à. pitie sulli pour.permettre
à un rapide écrivain d'en prendre copie. Après avoir lu le
Rapport une fois à la hàte; je me suis aperçu qu'il m'eanfallait
absolument une copie, '

Quant à.cominuniquer ivécvons sur les' sujets 'surlesuels
nous, difierons, vous devez voir, par ce que je dis ci-dèsüs'l,
que je ne pouvais avoir l'intention do le faire.

Le lendemain dtijour où je fus mis en possessiôfIdu'R ort,
l'écrivis au a Seerétaire, 'M. ,Dunkih, pour obt'nitid•e lmii
quelques papiers que favais mis devant la Commission, et sans
lesquels je ne pouvais .préparer l'exposé de mca vues.Par
suite de .uel4ue difficulté 'à les laisser sortir do'sesmains ces
papiers n ont pu me parvenir qu'aujourd'hii.

J'ail'honneur d'étre, Monsieur,
Votre' très obéissant serviteur,

(Signé,) STAYNER
Edward Dowling, Ecuyer,

etc., etc., etc.

I M PR I M PA ~L.OW EL E T G IB É

ÊUE ST. WICOLAS.

J k
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de milles de ehaque route de Poste, le notubi'a de milles parcourus par la Poste dans uné- seraineile Io,àn-
tant payé pour le transport des Malles, e inontaint payé comme salaires nt Députê-Maltre:Gén6îal dès:Postes
et à ses Sous-Dépufés, le montant payé pouni'papeteï·i, impressions, annones, et déboursés inciden le mon-
tant des lettres mortes eovinciales, le reveii by', e re veti net, et le revèn irni à Lori pour
chaque année.

r r....rlà
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Appendice Appendice
(F.) 35.-Etats des frais de Poste Civils et Militaires prélevés dans les Canadas, 'pendant les trois années expirées res-

pectivement le 5 Juillet, 1838, 1839 et 1840.
!0 Mare, 36.-Estimation du nombre moyen de lettres (à part les lettres par le paquebot d'Halifax) transmises par la Poste 26 Mars

dans les Canadas, dans le courant de l'année, avec le taux de Poste sur icelles, le coût approximatif d'adimi-
nistration, et le produit ou surplus net approximatif provenant de chaque lettre, disons pour l'année expirée
le 5 Juillet, 1840. Note.-Dans cet état les lettres de toutes classes ont été converties en lettres simples.

37.-Estimation du nombre de Papiers-Nouvelles, et des feuilles de Pamphlets, sujets aux droits de port, transmis
par la Poste dans les Canadas pendant l'année, avec le nombre probable des papiers reçus en échange, et ce
nombre des papiers envoyés et reçus par les paquebots du Gouvernement.

38.-Etat indiquant les noms de tous les Papiers-Nouvelles et Pamphlets publiés dans les Canadas,' le' n des pro-
priétaires et éditeurs, le nombre de fois que chaque papier paraît, le nombre de chacun de cesýpapiersenvoyés
par la Malle, en vertu du Privilège du Député-Malitre-Génêral des Postes, et'le taux exigé sur chaque papier,
pour l'année expirée le 5 Juillet, 1840,

39.-Lettre du Député-Maître-Général des Postes, contenant des informations au sujet de la transmission, par la voie
des Malles, des Pamphlets, etc., venant de la Grande-Bretagne ou des Etats-Unis.

40.-Lettre du Déput6-Maître-Général des Postes, transmettant' copie des deuxI Rapports qu'il a fait au Bureau
Général des Postes, à Londres, au sujet. des communications Postales avec les Etats-Unis; une lettre du"
Secrétaire en réponse; et Etats indiquant les 'divers Bureaux'où l'on perçoit' des. droits de Poste aux Etats-'
Unis, et le montant reçu à chaque Bureau.,

Lettres et Rapports du Déput6-Maitre- Géndral des Postes à Halfax.

1.-19 Novembre, 1840.-Accuse réception de la lettre du 8 Novembre.
2.- 7 Décembre, 1840.-Communications Postales avec les Etats-Unis.
8.-10 Décembre, -1840.-Correspondance par d'autres voies que par la Malle
4.--11- Déceibr,'1840.-R6vision des Taux de Poste.
5.-17 Décemabre, 1840.-Emolumens des Maîtres de Poste, etc.
0.-17 Décembre, 1840..--Cautionnemens des Maîtres de Post et des Couriers.
7.-l17 Décembre, 1840.-Instructions permanentes et Privilég'e d'Affranchissement'ds Maîtres de Poste.
8.-18 Décembre, 1840.-Point de formule du Contrat des~Malles.rtat~~atre delti Põ'Dàtetéa

9.-16 Janvier, 1841-Etat relatif au Département de sl du Prince-Edouard.
l0.-l6 Janvier, 1841.-Bureaui de Postes et lieux'de d ptde lettres.
1l.-16 Janviei-, 18l1 l-Coût des communications Postales dans la Nouvellô-Ecosse.
12.-16 Janvier, 1841.-Tableaux des Bureaux de Poste.

Etendue des routes de Poste, etc.
l3.-6 Janvier, 1841.-Lettre accompagnée d'un Etat sur les finances du Départemenit.

Frais dePort officiels dans la Nouvelle-Ecosse, et du Département Militaire. Do. à St. Jean N. -B.
14.-11 Mars 1841.-Friis de Port.dsPapiers-Nouvelles, etc.

Fr as de Pot poulu o eaù u ic et .Départemens Militaires à Frderiotoxi.
15.-20 Mars, l84L -Etabli siment du Bureau de Poste h 'alifax.
l6.-20 Mars, 1841. Nombre d lettres et papiers passant par la Poste.
17.-25 Mars, T841.-.!Diverses sourées dds revenus officiels du Deput6-Maître-Généra des Postes à la Nouve'

Eco"se et son montant pendant lesstrois e exres le 6 Juillet, 1840.
18.ý-26 Mars184L-Extension des routes de Poste'
19.-26 Mars, 1841.-Commiunications'Postas ave Terre-Neuv et les Bermudes,

20.-2 Avril, 184. Affr ane issement officiels dans la Nouvelle Ecoése ' ''''

Frais de transport desMalles dans le Nouveau Brunswick' L

Do. ' d. dard .'Ndù ell&Ecsse.

21-2 Avril, 1841iComníssionduD uté-Maîtîe Génral des Poste Halif. .
22.-29 Mril, 1841 Dröit' d'affranc1iisement ét privilge d a No' les du Député-MaîÏre-Gdnéral de

''r:'r

Pos tes

Blancs de Formiules 'en saednlausdcion dHalifax ;iansmis'par les aredebseà tJane

mesele' àr er'''' Post ',S

.- Formules de feuilles mensuelles.' '

2.-.Formules"'d'extraits miensuels, échaü,gés enitre les""Oflciers orspnas avait quees xesen''
-nvoys 9, aifx

8.-Formule de la feuille dès 1 ttres(Letter Bell.)''
cmt nsoe

'1'



9 Victoie. Appendice (F.) A. 1846.

Appendice
(F.) 4.-Formule do l'extrait de chaque trimestre envoyé avec les comptes à Halifax. (F.)

5.-Formule de compte courant dans l'usage ordinaire.
20 Murs. 20 M1ars.6.-Formule de compte courant, en usage au Bureau de Poste à St. Jean.

APPENDICE (G.)

Rêponses des Maitres de Poste à erédéricton et a St. Jean au sujet des frais de port officies, et de 'ajfranchissement.

1.-Wm. B. Blair, Ecr., Déput6-Maitre de Poste à Fréd.éricton.
2.-J. Howe, Ecr., fils, Maître de Poste à St. Jean.

APPENDICE (H.)

Réponses faites aux Maîtres de Poste à St. André et St. Jean, relativement à la perception des frais de port des
Etats- Unis.

1.-George F. Campbell, Ecr., Maitre de Poste, St. André.
2.-George F. Campbell, Eer., Maitre de Poste, St. André.
3.-J. IIowe, Ecr., fils, Maitre de Poste, St. Jean.

APPENDICE (I.)

Co rresçpondance relative à la transmission des ré-imprcssions Américaines, par la Poste, dans l'Amérique Britannique
du Nord.

1.-Il. Jessopp, Eer,, Collecteur de Douane à Québec.
2.-W. Hall, Ecr., Collecteur de Douane à Montréal.
3.-W. M'Crac, Eer., Collecteur de Douanes ' St. Jean, B. C.
4.-L'Hlon. J. Macaulay, Inspecteur-Général des Comptes Publics pour la ci-devant Province du Haut-Canada

Montréal.
5.-F. G. Campbell, Eer., Maitre de Poste à St. André, N.-B.
6.-R. C. Horne, BEr., Toronto.

APPENDICE (J.)

Correspondance relative aux retards que la Malle éprouve en été, entre Montréal et la frontière des Etats- Unis.

Lettre du Député-Maître-Général des Postes, Kingston.

Incluses:

Le Député-Maitre-Général des Postes au Commissaire de la Compagnie du Chemin de Fer.
Le Commissaire de la Compagnie du Chemin de Fer à l'Agent de la Compagnie des Bateaux-à-vapeur du

Lac Champlain.
L'Agent de la Compagnie des Bateaux-à-vapeur sur le Lac Champlain au Commissaire de la Compagnio-du

Chemin de Fer.
Le Commissaire de la Compagnie du Chemin de Fer au Depute-Maître-Général des Postes.

APPENDICE (K.)

Mémoires de W. H. Griffin, Ecuyer, Inspecteur des Bureaux de Poste, pour le Canada Est.

1.-Mémoire sur la question de l'introduction dans le Bureau de-Poste du Canada du système des frais de port pro-
portionnels à la pesanteur.

2-Mémoire sur l'effet de certains changemens projetés dans la réinun&ration des Maîtres de Pôst dans les Cam-
pagnes.
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APPENDICE (L.)
l.--Tableau compilé d'après les Rapports du Député-Matte-énéral des Postes à' Québec, faisant voir l'extension

progressive lu Département en Canada, depuis le 5 Juillet, 1824, jusqu'au 5 Avril, 1840, avec l'augmentation
de la population pendant la mnme période.

2.-Comparaison entre les Etats des frais de _port du Département Militaire en Canada, pour l'année expirée le 5
Juillet, 1840, fournis par le Département des Postes, et ceux fournis par le Département du Commissariat
et de l'Ordonnance.

3.-Comparaison entie les Etats des frais de port-de certqins Départemen Militaires en Canada, pendant la dite
année, transmis par le Dépa-toment du Commissariat, et ceux fournis par les divers Départemens eux-mêmes.

4.-Montant dls frais (de port du Département Militaire payés annuielleient en Canada, pour les 5 années expir'éés le
5 Juillet, 1840.

5.-Tableau indiquant (autant qu'on a pu le constater) le niontaht des frais de port òliciels et non-officiel, perçus
pendant chacune des trois années expirées le 5 Juillet, 1840, dàns les divergés divisions territoriales des,
Canadas Est et Ouest, et la proportion moyenne payée au Bureau de Poste péndant les dites dèinièrés années,
par chaque habitant adulte de cliacune des dites divisions.

Appendice

26, irM.

6.-Tableau indiquant (autant qu'on a pu le constater) le montant des frais de port officiels et ndn-offlcièls, prélevés
pendant les trois années expirées le 5 Juillet, 1840, dans les diverses divisions territoriales delsProvinces
Inférieures, et lia proportion moyenne des frais de port payés annuellenient au Bureau de Poste par chaque
habitant adulte de chacune des dites divisions.

7.-Extraits des Etats des Emoumens des Mattres de Poste, dont les revenus excédent £40 courant par année, pour
l'année expirée le 5 Juillet, 1840.

8.-Suggestions du Député.Maitre-Gndîîral des Postes à Québee au sujet de la Petite Poste.

9.-Remarques du Député-Maitre-Général des Postes à Québec sur le revenu probable du Département, et sur
l'augmentation des dépenses que nécessitera suivant lui-le paiement dés Maîtres de Poste, pour l'Eltablissemert
général, etc.

10.--Lettre du Député-Maitre.Général des Postes à Québec au sujet de la nomination de MM. Freer, Berczy et
Richardson, à la chaige d'Inspecteur des Postes dans le Canada Ouest.

L1.-Adresse -à la Couronne, en 1836, de la part du Conseil Législatif dela ci-devant Province du Bas Canada, au
sujet des Bureaux de Poste Coloniaux.

12.-Dépêche du Trs-Honorable Lord John Russell, ci-devaili Secrétahýe d'Etat de Sa Majesté pour les Colonies, à
- feu Son Excellence le-Gouverneur-Général, au sujet des frais de ports officiels.

13.-Dpche de Son Excellence Sir John IIarvey, ci-devant Lieutenant-Gouverneur du Nouveau-Brunswick, à Son
Excellence le Gouverneur.Général.

14.-Lettre )do l'lIonorable W. F. Odell, ei-devant Secrétaire-Provincial, Frêdéricton, N.-B., au Secrétaire de la
Commission.

15.-Dépeche de Son Excellence Sir Colin Campbell, ci-devant Lieutenant-Gouverneur de la Touvelle-Ecosse à feur
Son Ecellence le Gouverneur-Général.

16.-Dépoche de Son Excellence l'Honorable Capitaine Charles A. Fitz Roy, ci-devant Lieutenant. Gouverneur du
l'Isle du Prince-Edouard, à feu Son Excellence le Gouverneur-Gén ral.

17.-Lettre de l'Ionorable J. IL Ilaviland, Seerétaire-Provincial, Charlottetown, Isle du Prince-Edouard, au
Secrétaire de la Commirsion.

18.-Dépêche de Son Excellence le Capitaine Il. Preseott, ci.devant Gouverneur de Terreneuve, à feu Son Excel-
lence le Gouverneur-Gduóral.

19.-Dépêche de Son Excellence le Lieutenant-Colonel William Reid, C. B., Gouverneur des Bermudes, à feu Son
Excellence le Gouverneur-Général.

20.-Seconde Dépêehe de Son Excellence le Lieutenant-Colonel William, Reid, C. B., Gouverneur des Berm±udes, ;
feu Son Excellence le Gouverneur-Général.

21.-Lettre de Thomas W. Moore, Eer., agent des Paquebots Britanniques, New-York, au Secrétaire de-la Com-
mission.

.SECONDE PARTIE.

APPENDICE (M.)
,Exrals de la CorreJondanciGn rale,-Canad.

i.-W. Jones, Eer., Régistrateur du Comtede Kent,.Districtde!l'Ouest, Port Sarnia.
Chemins-Rémunération des Maîtresdo Poste--Frais de port.-Lettres d'argent-Correspondance par

d'autres voiesqué par laMale-Miso à-la Posté des titres, etc.-Système du poids des lettres- Frlai de
port des Papers-Nouvelles.

2.-Le Colonel J. Furlong, Commandant sur la Frontière Ouest, Anherstburg.
Taux de port-Corresondance àar d'antres voies que par la Malle-Effet qu'aurait sur les Revenus la réduc-,

tion des tau" de Poste-Systeme du'pesage'deslettres-rams de port des Papiers-Nuuvelles
'moû3.-Elias Mcdore; Ek, ,di-devant' M.' P."P., .Yàrmouthi"Y ,

EmepIloi dui 11evenui du'Bitreaide Poso-~Rentfion tdes taux d àPosfe-Accélération de Mallés Systèm
du pesage des lettreséhe eéeJ.ri de port des Papiers-Nouvelles Choix de partisans potur
Maltres do Poste..-~~

4.--Le Colonel G. AAWetherall, C.-B.,eRégirent-Royal, Officier Con mandabt des'Districts de London et, de
' l'Ouest, Londôn. 1~ als~~ "

Sous-entre reneurs-taenteui- etise'ardds MalsTamic de Poste! Echehll pojtåeEmlði des Revenuaa ~ ,-

du Brea i.de Poste toi'
Urcp t P, ', 'ý R



9 VictoriS. A ppendice (F.) ,.

A ppendice Appendie

F.) 5.-Jonl Harris, Eer., Trésorier du District de London, London. (Ft
Retards des Malles-Correspondance par d'autres voies que par la Malle-Privilégo d'Afranchissement des

l\laitres de Poste-Taux de Poste-Echelle proposée-Effet de la réduction sur les Revenus-Système 26 Mars
sa Mars du pesage des lettres.-Frais de port des Papiers-Nouvelles.

6.-James Ilamilton, Eer., Shérif du District de London, London.
Lettres d'urgent-Routes de Poste-Réduction des taux de Poste.

7.-T. Rnyner, Ecr., Assistant-Commissaire-Général, London.
Heures où les Malles sont fermnés-Exposition des MIles au mauvais tems-Correspondance par d'autres

voies que par la Malle-Taux de Poste-Etl'et de la réduction sur le Revenu.

s.-W. Dunlop, Eer., Godericli, District de Huron.
Arrivée fréquente et régulière des Malles-Noibre des Bureaux de Poste-R duction des frais de port.

9.-Hon. P. B. DcBlaquière, Memibre du Conseil L4gislaîtif,; Woodstock.
Le revenu n 'est point l'objet du Dépairtement-Réduction des frais de ports--Unitformité des taux suivant le

poids-Frais de port (les Papiers-Nouvelles.

1O.-W. M. Wilson, Eer., G refier le la Paix pour le District de Talbot ; Simcoe.
Frais de port pour les Pamplilets-Heures où les Malles sont flermées.

[Voir aussi Appendice (O.) No. 5.]

1.-F. T. Wilkes, err., Avocat, Brantford, District de G'ore.
Heures où les Malles sont fermlîées-Fîrais de port dles lettres en retard-Nombre des Bureaux de Posto-Frais

de port Britanniques qui ne sont point prélevés par les Bureaux de Poste aux Etats-Unis-Correspondance.
par d'autres voies que par la Mlle-Rtetar'd de la Malle- Frais le port ; effet de la réduction et de lini-
formnité les fr'ais pris sur le revenu-Systèmne du pesage îles lettres-Frais de port des Papiers-Nouvelles
-Emploi dit surplus des revenus pour l'extension des Malles.

12.-Robert Christie, Eer., Dunfries.
Rémunération des Maitres de Poste-Leur Privilge d'Affancliissement-Lottres d'argent-Frais de port

sur les Pamphlets.

13.-L'I lon. James Crooks, Membre du Conseil Législatif ; Wcst Flianborouli.
Transport des Malles par les bateauxàvipeur' i Halifax-Leur transmission au Huntt-Canada à travers les

Etats-Unis-Lenteur des Malles-Réuducthn. des frais le port-lExtension les routes le Poste-Frais
de port sur les Papiers-Nouvelles-Lettres d'urgent-Cei'respondance par d'autres voies que par la Malle
-Effet le la réduction des frais de ports sur le revenu-Systène du pesage des lettres-Frais de port
des Papiers-Nouvelles.

14.-Colin C. Ferrio,. Eer., ci-devant. Membre pour Hamilton, dans la Chambre d'Assemblée du Haut-Canada,
lilamilton.
Correspondance par d'autres voies que par la Malle-Effet le la réduction des frais le port sur lu revenu-

Système du pesage des lettres-Frais de port des Papier's-Nouvelles-Enolumens <lu D6ut6-MXdtîe-
Général des Postes- Ilonoraires-lmi i uné ration des Maîtres de Poste-Leur Pr'ivilége d'Affranchisse-
mient.

15.-E. Carlvright Thomas, Ecr., M. D., Agent du Gouvernement auprès des Emigrés, et ci-devant Editeur du
Ianilton Journal ; HIamiltoni

Co'respondane par d'autres voies que par la Malle-Lenteîn des Malles-Le revenu n'est pas l'objet du
Départeme(t-E lt de la réduction des frais de port sur les correspondances par la Malle-Frais de port
des Pa piers-Nouvelles et Pamnplilets-Améliorantiois désirées au sujet (le la ligne des bateaux-à-vapeur le
Cunard-Fret récent sur argent-Heurcs du Bureau de Poste à HIamilton, etc.

16.-G. S. Tifltiny, Ecr., Avocat, Hlaniilton.
Transport (le la Malle au moyen dles diligences-Corespondaie i par dI'ttutres voies que par la Poste-Frais de

port-Question du surplus lii reteu-Système du pesage des lettres-Privilège d'Afl'nheliissement
accordè aux Maîitres de Poste-F'iis (le port sur Papiers-Nouvelles et Pnmphlets-Arrangemens (ofe'
tueux relativement aux bateaux-à-vapeur Cunard.

17.-Miles O'Reilly, Eer., Juge de la Cotir lu District de Gore, talimilton.
Relations Postales avec les Etats-Unis-Correspondance par d'autres voies que'par la Mallc-Rtlduction des

frais de port-Système du pesage des lettres-Frais de port sur Papieis-Nouvelles.

18,-L'Ionorable A. Ferguison, Meibr'e du Conseil Législatif, Woodlill, Waterdownîî, District de Gore.
Lettres dl'aîrit-lDevoi rs des Maîtres de Poste remplis par des Dèputés-Privilége d'affranchissement eu

faveur des Sociétés d'Agricultureç-Ses abus en génénu

19.-Caleb Hopkins, Eer., M. P. P. pour la Division Est du Comtd de tfalton, Nelson, District de Gore.
Réduction des frais île por-t-Amlioraitionis des routes Postales-Devoirs des Maîtres de Poste remplis par

des Députés-Relations Postales avec les Etats-Unis.

20,-J. S. Ioward, Eer., ci-devant Maître de Poste à Toronto, Trafalgar, District de Gore.
Arrangeieis relatifs aux lettres, etc., allant et revenant des Etats-Unis- Transmission prompte des Milles

-Acconmodeiens des Bureaux de Poste augment(s-Site des Bureaux-Lettres d'argent--Précau-
tions-Correspondance par d'autres voies que p'ur la Poste-Réduction des fiais de port-Sytème du
pesage des leties-Frais de port sur Plapiers-Nouvelles-Réêmutiération des Maltres de Poste-Affran-
elissement-Fret d'argent.

21.-George Rykert, ecr., ci-devant Menibre pour la Seconde Division du Comté de Lincoln, Chatnbro d'Assem-
blée du liaut-Canada, Ste. Catherine, District de Niagara.

Correspondance par d'autres voies que par la Malle-Frais de ports pour paquets et de longues distances-
Uniformité des taux-Système du pesage-Mise: à- la Poste des titre8-patentes-Frais deport sur
Pipiers-Nouvelles--Àbseiee decontrôle sur le Département dans la Province-Lettres d'argent.

22.-E. C. Campbell, Eer., M. P. P. pour la ville de Niagara, Ningara.
Frais de port sur Papiers-Nouvelles-Surplus du Revenu-Réduction dés frais de port.

23.-John Lyons, Ecr., Régistrateur pour les Comtes de Lincoln et Haldimnnd, Ningaia.
Lenteurs de Malle; ea.-Rduótion dés frais de port-Fras do po't sur Paiiers-Nou lds-Fra de tra-

verse à Niagar'a.
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(F.) 24.-David Thorburn, Eer., M. P. P. pour la Seconde Division du Comté de Lincoln, Queenstoni District do Nia- )

gara.
Administration générale du Département-Salaire dos Offiiers-Echelle projete de frais de pot-La légis.

lation Postale ne doit point 'tre Provinciale-Patronage-Surplus du Revenu-Privilége d'affranéhisåe-
ent-Correspondance par d'autres voies que par la Malle-Effet de la réduction des.frais de port-

Système du pesage des. lettres-Frais de port sur Papiers-Nouvelles.

25.-E. W. Thompson, Eer,., ci-devant Membre de la Chanibre d'Assemblée du Iaut-Canada, pour la Seconde Di-
vision du Comté de York ; Township de Toronto, District de Home.

Besoin d'un plus grand nombre d'Inspecteurs do Bureaux de Poste-Surplus du revenu-Accroissement des
facilités Postales.

26.-John Tilt, Ber., du Township do Toronto.
Mauvaise administration des Bureaux datis les campagnes---Rmnunération des Mnitres de Poste-Effet de la

réduction des fiais de port.

27.-L'lTonorable Join Maaulay, Membre du Conseil LUgislatif, ci-devant Maître dé Poste à Kingston ; Toronto.
Rémunération des Mattres de Poste et de leurs assistans-Amôliorations générales dans le Département pen

dant ces dernières années-Relations Postales avec les Etats-Unis-Poiition que doit avoir le Chef du
Dêlpartement dans l'Amérique Britannique du Nordl-Adminiitaition du fonctionnaire 'actuel -Corres-
pondance par d'autres voies que par la Mall.-Effet de la réduction de frais de port-Quesion du sur-
plus-Système de pesage-Frais de port sur Papiers-Nouvelles.

[Voir aussi App. (i.) No. 4, et App. (P.) No. 3.]

28.-L'Honorable Juge-en-Chef Robinson, Toronto.
Etat général du Département-Rduction des frais de port-Echelle projetée-Système de pesage.

29.-L'Honorable J. S. Macaulay, ci-devant Membre du Conseil Législatif du Haut.Canada; Toronto.
Correspondance par d'autres voies que par la Malle-Opinion publique sur la réduction des frais de port-

Effet de cette réduction-Relations du Département avec.les Etats-Unis-Système de la pesée-Fais
de port sur Papiers-Nouvelles.

30.-J. S. Baldwin, Ber., J. P., Toronto.
Remise du surplus du revenu.cn Angleterre, etc.-Abus du système actuel au sujet des frais de port des corps

Lgislatifs-Frais de ports sur contrats, sommaires, ete.-Correspondance par d'autres voies que par la
Malle-Frais de port-Effet de la réduction-Système de la pesée-Frais de port sur Papiérs-Nouvelles.

31.-F. C. Knowles, E'er., Assistant-Commissaire-Général en charge à Toronto.
Frais de port-Effets de la réduction-Système de la pesée-Frais de port sur Papiers-Nouvelles.

[Voir aussi App. (P.) No. 10.]

32.-L'HIonorable W. Allan, ci-devant Membre des Conseils Législatifs et Exécutifs du Haut-Can.dai; Toronto.
Emolumens des Olilciers du Departement-Sysème de promotion-Echelle projetée de frais ,de port..

33.-Le Lord Eveque de Torouto,; Toronto.
Administration du Département-Rductioi des frais de port-Arrangemens améliorés au sujet, des Malles

des bateaux-à-vapeur pour le Canada.

34.-James Fitzgibbon, Eer,, Greffier du Conseil Législatif', Toronto.
Administration du Département-'-Frais de pôrt-Surplus du Revenu.,

[Voir aussi Appendice (P.) No. 6.]

3Bi-A. 13. ttawke, ler., Agent principal des Ermigrôs pour le Canada Ouest, Toronto.',
Correspondance par d'autres voies que par la Malle-Mode projeté d'employer tous les bateaux-à-vapeur

pour le transport des Malles-Système de la pesée-Frais de port sur Papiers-Nouvelles.

36.-John Dean, Eer., ci-devant Maître de Poste à Bath, Toronto.
Correspondance par d'autres voies que par la Malle-Mode proposé d'empoàyer fous tes isteaux4.vapeur

pour le transpcîrt des Malles-Rduction dles frais de port-Sstème de la' pese-Frais de port des
Papiers-Nouvelles-Arrangemens aveele Département des Etats-Unis.

37.-Alexande!r Wood, Eer., 1'u des Directeurs de la Banque du Haut-Canada, Toronto.
Réduction des frais de port-Réunórat ion des Maîtres de Poste. : i

38.-Tios. D. Uarr'is, Eer, Marchand, Toronto.
Ar rangemens avec le Département des Etats-Unis-Correspondance par d'autres voies que' par la Post-

Frais de port"-Effet de la réduction sur les Revenus--Système de la pesée-Frais.de port sur Papiers-
Nouvelles-Heures auxquelles les Malles se ferment.

39.-W.. L. Perrin, er., March and, Toorôt'
Frais de port réduits uniformément-Arrivages'à Boston d'es bateaux-à-vapeur à Malle pour le Canada.

40.-James F. Smith, Eeri,'Président de lå Banche Commerciale'de la Banque à Toronto '

Correspôndauce par d'autres voies que par la'Malle-Effet de la réduction des frais de portFrais de port
sû~r Papiers-Nouvelles. 5t ' '55'5 ' : ' .. '', ' . ,

41.-.JohnWandby, Ee., Eci-devant 'diteur du Canada 'Monthly Review, Toroto.
Arrangemnens relatifs aux ttres qùl vont et qui viennent dès Etats-Unis--Fraisde port nSurplu d'n Revenu

--Effet de la' réduction-S$fste de 1a- pesée. ' '

r ' ''i r '' . ' '[Voir'aussi Appendice (O.) Noi 9.]

42.--Thos. Rigney, Eer., Marchand, Torontô.
Correspàndance par d'autres voies que par. la Male-F ris 'd ,p't-Effeti de la réducton sur le Rev U

Système dle 4  pès e-rhis do poir au'Papierb-Noutelles-Negligéne dans le rans ort des Mall
'Eiolumnsi des Mattres dé Postê.

48.-Rvrend Jdlin lionf, Marellanh,a Toionito. s' ' '~ k~ '

Augmèntation; du nombre des Bureaux de Poste-Arangement avelJ I ]partem€nt des Etats- Tnis-",
Transport des,,Malles uid B'oston en eiver þr leskb'ateaux vapeúrbrtespndancept d'autr voes' '

tq ie;par la-Malle-JFrais e diýcm -stn ide portv Ps euvlu ll-Mxvais '
adins sto 'lép&eena 'C

cA 4' 'ý , r '

r'; ''~ ' . '> r >' S IA
.rr5''~ ~~~~~~ 'remY".. r S. r . t .. 5
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A ppendice A, pendiceo
(F.) 44.-Le Lieut. Col. W. Cox, K. Il., Ollieler Commandant sur service particulier, Whitby. (F.)

Lenteur des Malles-Arrngemens avec le Bureau de Poste des Etuats-Unîis-Correspndaneo par d'autres
a voies que par la Mall-Frais de part-Effet de la réduction-Systéme de pesde-Frais de port',sur

Papiers- Nouvelles.
45,-bLe Capitaine Ehnes Steele, M. R., Mt. P. P. pour le Comté de Simeor, Medonte, Comté de Simcoe.

Retard des Mualles pendant l'hiiver-Sites des Bureaux de Poste-Correspondance par d'autres voies que par
la Malle-Frais de port-Effet de la réduction-Système de la pesée-Frais de port sur Papiera-Nou-
v'elles.

4i.-ECbenezr Perry, Eer., Président de la 3ranche de la Banque Commerciale à Cobourg, Comté de Northumber.
land.

Resnsailité du Ddpartement vis-à-vis de la L'gislature Proviniale-Excédant du revenu-Rémunération
des Ma (ires do Poste-Leur Privilége d'AITranchissement-Dangers auxquels où sont exposées les lettres
d'a rgent-Crrspondane par d'autres voies que par la Malle-Réduction des frais d port-Systène de
la pesde-Frais de port sur Papiers-Nouvelles.

47.-G. S. Boulton, Ecr., ci-devant représentant le Comté de Durham dans la Chambre d'Assemiblée du Ilaut-Canada,
Cobour'g.

Eifets de la réduction des frais do port-Excdant du revenu-onoraires du Deputé-Maitre-Gênéral des
Postes sur Papiers-Nouvelles-Choix des Maîtres do Poste-Caractère général de l'administration du
D(partement.

48.-Donald BeItline, Eer., Cobouirg.
Etat des chemîins-Au mentation de rénîînération à désirer en faveur des entrepreneurs-Vitesse avec laquelle

an pourrait porter lu transport des Malles - Correspondances par d'autres voies que par la Malle-Echello
projetée des frais de port-Système de la pesée-Effets de la réduction-Frais de port sur Papiers-Nou-
velles.

49.-H-. Ruitan, Eer., Shélriff du lDistrict de Neastle Cobourg.
Frais de port-Excédant du reven a-Améliorations des chemins,

5O.-L'Ionmiane T. A. Stewart, ci-devant Membre dit Conseil Législatif du laut-Car ala ; et S. F. Kirkpatrick
Eer. Procu reur, Peterboro'.

Uniforiti des frais do port sur lettres-Frais le port sur Papiers-Nouvelles.

51.-Jlni )arcus, Eer., Editeur du Petebolo' Sentinel.
Adiiiii.stration du Départeint-Nom i iation dle Marchands comme Maîtres de Postes-Rmun6ration des

Maitres do Poeto-Frais de port-Etaî t des ch(ins-Maiere de faire les Malles.

52.-F. Ferguson, ei.., Petrboru'.
Retards (les Malles-Transport de passage avec les Malhes-Arrangemens avec le Bureau de Poste des Etats-

Unis-Correspodance par d'autres voies que pair la Malle-Elfets de la i'éduction des frais de port-
Système de la pesée-Frais de port sur Papiers-Nouvelles.

53.-0. IT. Det'or, Eer., ci-devant Menbre représetiant le Comté de Lennox et Addington dans la Chambre d'As-
semblée duii aitat-Canadi, Brighton.

Rémunération des Maitres lu Posle-RUglemens des Bureaux de Poste-Responsabilité du Département
envers la Lgislt rre ProN inlile-Manièr e faire les Malles-Correspondance par d'autres voies quo
par la Malle-Hediuetion des frais de port-Ses effets sur la lievenu-Système de la pesée-Frais de
port sur Papiers-Nouvelles.

St.--Le Capitaine Baron De Routtenburg, Officier Commniidant sur service particulier, dans le District de Victoria,
Belleville.

Correspondance par d'autres voies que par' lit Mallo-Rduction des frais de port-Ses effets sur le Revenu-
Système <le la pede-Frais de port sur Papiers-Nnuvelles.

5.-. Blenjamiin, Eer., lditeuir uil Belleville fintelligenicer, Belleville.
C'armt tère limpiéýrial ui lt Dpartciement-Ses relations avec les Parleimns locaux-Lettres d'argert-Excódant

di Revnu-Privilége d'A finnehisment-FEchelle projleée des frais de port-Frais <la port sur Papiers.
Nouvelles-Pode à deux deniiers-Rlriinération des Offieiers lu Dépar î'tem-ient.

[Voir aussi A ppeniit (0.) No. 14.]
56.-Edtward Murney, cer., ci-devant Memnbre représentiant le Comté de Ilastings dans la Chambre d'Assemblée du

Slauit-Unînada, Blleiville.
Caractère Imnpé'iaîl du partement-Ses relations avec les Législatures Inales-IRmunratlion des Officiers

-Améliorations des routes d,ý Malles-Affranchisseienit-Frais de port sur Papiers-Nouvelles-Edue-
tion des frais do port.

57.-Cliarles Boîkus, Ecr., ci-devant Membre représentant le Comté de Prince-Edouard dans la Chambre d'Assem-
We luI Ilaut-Cianadi, Piéton.

Malles plus iréqen tes- fau ri' lenteurs-Emploi îles buten i x-à- vipeu r- Correspondance par d'autres voies
que par la Malle-Eelll projetéo de frais de port-EIflet de lit réduction sur la correspondance-Sya.
tème de lit pesée-Friais de poît sur Papiers-Nouvelles-Rêmuneation des Maitres de-Poste-Leur pri-
vilége d'A franeliisseiment.

.58,-8. Waslburn, Ee., Juge de la Cour Surrogale pour le District du Prince-Edouard, Picton.
Réduction des frais de port-Frais dle port sur Papiers-Noveles-Excédant du hR1ivenu-Dangers des lettres

d'argent-Am éliorations des rout:'s de Malles-Responsabilité du Département envers la Legislaturo
Provinciale.

.59.-I. Lasher, ler., Marchand. Bath, District de Midland.
A rrangeniens avec le Département des Etats-Unis-Corrscpondance par d'autres voies que par la Malle-

Eclle projetée de frais île port-Systno de la pesée-Effet de la réduction sur la correspondance-
Frais le port sur Papiers-Nouvelles-A ppropriation de l'excédant du ievenu-Amélioration des routes
de Malle jusqu'à Iltîifax.

0.-Th'os. 'Weir, Eer., Assistant-Comnissaire-Cenéral en office à Kingston.
Retards de la Malle sur la route-Améliorationis des routes jusqu'à Halifax-E'et de la réduction des fraià

de port-Changemens projetés-Systéine de la pesée-Frais de port sur Papiers-NuveUeo.
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(F.) 61.-F. A Iiarper, er., Caissier de la Banque Commerciale du District de Midland, Kingston.
Retardqdes Malles sur la route--Trasi ort des passagers avec la Malle-Exéectition rigidoedes. contrats-

Aliit. Arrangemuens avec lu )épnetement des Btats4Unis-Correspondanee par d'utres yoie quepar la Malle r
-Frais du port uniformes-Système de la pesée-Lettres d'argent-Friîs de port sir Papiers-Nduvelles..

62.-John Marks, Fer, ci-devant Membro représentant le Comté de Frontenne, dans la Chambre'd'Assemblée du
Hiît-Cnaada, Kçingston.

Législationi Postale--Emploi de l'excédant du revenu-Eclielle projetée de frais de port-SalaireS (esd Ofl1 -
ciers--Prîivilège d'Atlfranchissement.

63,-Le Major J. Richîardson, Ekliteur duii Brochville Xciv Era; Brockville.
Responsabilité dit Dêpartuemnt envers les Colonies-Réduction des frais de port-Rrnunération des Maîtres

de Poste-Lenteurs et retards des Mal es-ltani re de faire les Malles.
[Voir, aussi A pp. (0.) No. 17.]

64-Le Colonel C. B. Turner, Officier commnandant sur service particulier, Cornwall.
FraiFs de port-Effets'de la réduction-Correspondane par d'autres voies que par la Malle-Heures du Bur

reau le diianclie pour faire les Malles.

65.-F. C. Trew, Eer., Deput6-Assistnn-Commiissaire c echarge à Cornwall.
Correspondince par d'autres voies que par la Malle-.Effet de la réduction des frais de port-Système de la t

pesée-Frais de port sur Papiers-Nouvelles.

66.-James Pringle, Eer., Greflier de la Paix pour le District de l'Est, Cornwall.
Rémuniération des Maîtres de l'oste-lîniploi de Marchands-Prcautions-Rductions des frais de port-

Systèmie de contrôle des 3u reitx de Poste anglais.

67.-L'onorable W. Morris, Membre du Conseil Législatif, Perth, District de Bathurst.
Etablissemnent (le nouvenux Bureaux de Poste-Choix des Maitres de Poste-Leur rômunération-Emploi

de Marc'huids-Site des Bureaux-R&hietion des frais de port-Système de la pese-Frais de port sur
Imprimés----Amliortons dsroes ots le Malles-Approprition e l'excédant du revenu-Frais de port
de li Législature-Obligations des cautions des Maîtres (le Poste.

68.-Anthony Leslie, Eer., Agnnt de la Banque Commerciale du District de Midland, Perth.
Promptitude du Député-Maître-Général des Postes à satisfaire aux demandes-Réduction des frais de port-

Amélioration les routes des MalIles.

69.-Edward Malloclb, Eer., ci-devant Membre, représentant le Comté de Carleton, dans la Chambre d'Assemblée
du Iliat-Caiiiaml, Richnond, District de Dalhousie.

Système lu Padeinent d'avance-Frais de port mnodiques et uniformes-Système de la pesée-Rémunération
des Maitres de Poste-Aiicissement Ofileiel et Législatif-Coriespondaice par d'autres voies que
pxar la Malle-Fuis de port sûr 'apiers-Nouvellès--Privilége d'A flirnnehissementdes Muities dc Poste.

70.-James Steison, Eer., Agnt des Terres de la Couronne, et Agent de la Banque Commerciale do Dist de
Midland, Bytown.

Administetioni lii Déu té-Maître-Gnn des Postes-Alisence de toute responsabilité ColonialeËExe6dtuit
du revenu-Rtites des Mlles-Frais de poit sur Papiers-Nouyelles-Såretês et accomn odeniens des
Burenux de Poste-Frais de poit---Taiisport des Malles ia'ri terre-IIeu-es de Burenu-Cerrespon-
dance par d'autres voies <1ie par la Malle-.Ef'et de la réduction des fiais de port-Systèm, <le la. pesde.

71.-H. F. Or'iel, Eeir 1)pttAssistat-ComnsscU·e..Cînéral en charge -i bytown.
Frais deý port actuel-Effets dla 4s e eséC-Frais de port sur Papiers-Nöouvelles,

72-L'iHonorable A. Grant, ci-devint Meibre du Conseil Législtiif dans -le Haut-Canada ; et Donald M'Dor ld,
Eer., L'Orignal, District des Oitaouais.

Rémunération des Maîtres de Poe-Opinion públique sIr la r6duition des frais de port de lettres a la às.,
73.-'I-Honorablo A. Girant, L'Orignal.

Relations du Département (e le Bureau de Posto des Etats..Unis-Correspondance pardautres voies que
par la M lle-Réduction des frais de port Systmni de la pesée-Frais de port sur Patuplet et Papiers-
Nouvelles.

74.-C. P. Treadwell, ei., Sliriff du District des :Oufaouais, L'Oirignal.t
Caraetère Iimpéurial du Dépaitement--Ses relations duvec les Eégislatures ColoninIles---Emôlmans du Député-

Mahre-Gênéal <les Postes-Réduetion et siinplificatión des frais deriort-Etfet sur le iev'enu-Système
de la pesde-Rémunération des i\aît'es de Postbe-Leuri cautionnemin-Devoirs et salire dels Ispec-
tes-Routesde~s Malles-Alipropu'iation, de l'eneddanit du reyenu

75.-John Kearnes, Eer.,' ei-devant Membre,représentant leConité dè Peott, dans la Chambre' d'Asenblée du
HaIut-Canadn, 11aninagchet.

Contrôle Colonial sur le Département-A pi-opriati on, de l'excédant du revu-Corespondance par d'autres
v uoes ó phrla Malle-Raddction des fiais de po -Ses effhts sur le'reve u-Système de. l pese-
Frais de port surîpiers-Noivellës

76.-C. J. Forbes, Eier, Préfet du District desDeuù.Montagnis Carillon, Càmté de Dèx l ntgnes
Appropriation de Tecn<cédant do rev'dnu-Adx uihilriaon dii DDéparteiei par Coinimisoio-émunération

des"Maîttres l'Post-Efút desxoütCs d Postc-respondninie par dtaitres voies 'cue 'trla Malle-
,Cla rgesr lettres 'mses en Pdstieipù être dlivréos imn pédioretnentF s p fret delà rdué
tion sur le revenu--Système de "lai pese -Nais de poi sûir a rais deloest-Efen Petit' e
Peste.

77. -Chrles.BenEdiet, ler., J. P. St. Aridr. ' .',

Adninistri'tion du Déþuté-Maîtr-Gêiéral d I?ÈÜtes4-Ses ênoliinr Ì s de port sur f s uvei s
"..~ytèxne dd la'peåde4"ff'es de i åédiiòior'des.fraus d od ati le revenu Rému n ii ton des Maitret" '- t' t' -,t

<le Poste ' e't

78.-F. E.' Globenski Eer., J. P., St. Eustache' t'.t

2Correslotidanee par d'atres vòes que par laMalle-Effets de laéducion dSirx d4obbstòíne de l
-' pcséd Frad þr su plls "'

79 me Keith àer Agnt d mpagnie dl Hudson Mais d B soac ne,
rrg

t 'j4

tt t t
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(F.) 80.-Sir U. T. Routh, Commissaire-GÀn&rni, Montréal. (F.)

Réduetioi des frais p d tdu revenu-Système de pesée-Correspondance par d'autres voies que
26 Mars, par la Malle-Frais de port sur Ppm.iers.Nouells.,

[rOir aussi App. (1.) No. 30.]
81.-Le Lieut. Col. Olddeld, Ofliier coniuîaudant les Iiigéiieirs-ioynuix en Canada ; Montrénl.

Coninuiieations Postales avc les aitres pays-Correspolance par d'autres voies que par la Poste-Echello
projetée des frais de piort-Elets do la réduction-Systèmeic de la pesée-Frtis de port sur Papiers-Nou-
velles.

[Voir aussi App. (P.) No. 31.]
82.-W. Stockley, Eer., Chirurgien Vét6rinaiio de l'Artillerie Royale, Montréal.

Retards lu la Malle-Mode le contrats-Transport des passagers avec la NIlle-Forme des voitures (le la
Malîle--Priécautfions.

83.-G. W. Wieckstead, Eer., Greflier on Loi de la Chambre d'Assemblée,,Montréal.
Arran'geuemens aivec les Bureaux le Post des Etats-Unis-Corrsondance par d'autres voies que par la

MItlle-Echeîlle proposée des frais do port-Efflets do I riuetion-ystèmo de la pesée-Frnis de port
sur Plipiers-Nouvelles-llmploi des bateaux-à-vapeur-llatisses des Blireaux de Poste dans les grandes
v'illes-.glmens des Btureaux de Poste-R(unération des Maitres de Poste.

84.- Chs. Moindeleot, FEcr., A vi ont, Motnt r(ii .
Remise de l'exctIlnt lit re enti en Angleterre-Rmunration des Traversiers.

85.-J. S, M'Cord, Ecr., Avocat, Monitró,nl.
Frais de port sur les oivraîges périodicues, etc., venant de la G rande-Bretagnc.

86.-L év. Benjamtin Davies, Editeuir du lIontreal Blaptist Mlagazine, fMontréal.
Réduction des frais de port-Ses eflets sur le revenu-Trasport lpar d'nutresvoies que par la Malle.

[Voir atissi App. (0.) No. 24.]
87.-J. T. Broidgeest, Eer., l'un des )Directeturs de la Blranhele de la Biaio de l'Amérique Britannique du Nord à

Montrénl, écriviai nit a u nm li Bireau de Conmnerce île Monttról, Mtréal.
Transport de la Malle par des bateutx--vpeur e't les clieiins de fer- (tds le la Mal lo surtout entre

Montréal et St. J an-Correspondane par d'ntrt'es Voies que par la Malle-Frais de port uniformes
projltés-Ses effets sur le revenu-Système de la peséc-Frais de port sur Papiers-Nouvelles.

88.-L'Honorîble Adniîm Ferrie, Miemubro duIt Conseil Législit if, Montrnl.
Transport des Malles par les b(taux-à-vapur--Retards de lit Mallo des Etats-Unis St. Jean-Effets de

la réduction des trais de port sur le revend-Système de pesèe-Frnis de port sur Papiers-Nouvelles.
89,-J. W. Diinscomb. ErI, M. P. P. pour le Comté de Tienuliarnois ; Mýlontr'éail.

Transpiort tIes Malîles lpar les bateuxA-vper-Retards des Malles entre Montréal et St. Jean-Correspon-
daniie pa d'autres vo 0s e plr lit Mlle-Fris îe port imtiformes projetés-Effets <le la réduction-
Système du la (lsne-Fis de port sur Papiers-Nouvelles-Lenteurs ordinaires de la Malle-Accom-
mulement des Biiretiix de Poste-Comuntiicat ions entre Terre-Neuve, Bermude, etc.

90.-John Froth lglinha, Eei'., Prsident de la Banque de la Cité le Montréaul, à Montreal.
Arrangemenis ave le Bureau de Poste des Etatts-Unis-Riéduction des frais (le pori-Système de la pesée-

Iletres de Btrenu.
91.-C. IL. CIastle, Eer., Caissier le la Branque île la Cité de Montréal, Montréîil.

Arrangemens avec lit Bireaiu le Pîîste des Etats.Unis-Corrspondance par d'autres voies que par la Malle
-Frais dî port-~Exc&lnit du reveni-ERllts de li rédution-Systònio de la pesé-Frais die port sur
Pamphlets et Papierî-Nouvelles-Etablissemet de plus gratds (lureaux-Ieures de Bureau-Rému-
nénition des employés.

92.-Thomas Wilson, Eer., Agent de la Ianiîliu Comniercile dit District de Midland, MontréIal.
Srietés le la Curresponance-Vitsse (le la M mlle-Frais de port-Excédant du revenu-Enolumens des

Omleliers-llontrai res-Frais île port sur Papiers-Nouvelles.
93.-Jolihn Dougial, Eer., Marchand, Montréal.

méliortats récntes-Correspodance pari d'autres voies que par la Malle-Frais de port proposés-Sys-
têtue le la (lese-Effet de cette réduction-Frais de port sur Papîers-Nouvelles-Emolumens-Rému
niération des Oliiers.

94.-ILnrrison Steiliens, Eer., Mareland, Montrfnl.
Transport de lit lile pair - t le huemiii de f(r-Améliorations désirées au sutiet de la

Malle des Etats-Uiis-Frnîis (le port-Effet de la réduction-Système de la pesée-Frais de port sur
Pleirs-Noutvelles-Emolumiens.

95.-John Yoiung, Eer., iMîlarelhiii, Moniréa l.
Transport des Malles par les batetiix-it-vapeuti et les chemins île fot-Une plus grande célérité pour les

Malles des EtatsUis-Corspondance par d'autres voies que par la Malle-Effets de la réduction des
frais de port-Systùlue de la (lsé--Frais de port sur Papiers.Nouvelles.

9G.-John Glass, Ee'., Marchnd, Agent île Lloyd, Montréal.
Système dle la pesée et frais de port uniformes-Améliorations à faire dans le transpoit des MnlIles Anglaises

ia, les hlateaux-à-vapeur 'l'litix-Retard (les es ntre Nev-York et Moitréal-Importance des
frais de port modiques par les bateaux-à-vapeur, entre Motntréaîl et Québec.

97.-Robert Armour, Fer , Maître de la M'aison de Trinité de Montréal, ci-devant Propriétairé du Montreal Gazette,Nonuîtréal.
Administrat ion du Iô é lea e-léUaérion du Déput6-Mi'itre-Général d sPostes

et des autres Olliciers (i Dt phdtement-Tuspecteurs tes Bureaux de Posie-Frnis de port uniformes
projetés-Réduîct ion- Lettres d'argent-Rotes de Poste-Frais do port sur Papiers:Nouvelles-Excé-
diant, du reven--Fret d'urget-Améliortions à faire au sujet des Malles Anglaises par les lateaux-à-
vapeur d'aIîlifax.

98.-Thomas KÇay, Ee?., Tjircteuir de la Branche dela Banque de l'Amérique B'itar nique du Nord 'Montréal,
Montréanl.

Retards des Malles pour les Etats-Unis à -St; Jean-Fret d'argent-Trahsport des Malles pai les bataux-,-
vnpeur-Reuniiération des Officiers du Dé)parteent-Excédant-du revenuilyaigde pota-ffets de
la réduction.
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(F.) 99.-F. A. Wilson, Eer., Surintendant de l'Echange de Montréal, Montréal. (F.)

Ponctualité du Bureau de Montréal à livrer les lettreà chaque natin-Rléorganisation générale du Départe
mont-Triansport des Malles par les baItenaux-à-vNpeur-Transport des Malles d' Halifax.ý-Améliorations r
à faire entre Montréal -et.New-York-Correspondance par.-d'autres voies que paila Malle-Fr.is de 1
port-Effeit de la ódution-Système de la pesée-Frais de port sur Papiers-Nouyel
sujet d transport des Malles en allant et revienant de N'ew-Yo-k.

l00.-L'Honorablo John Stewart, ci-devant Président du Conseil Exécutif du Bas-Canada, Montréal.
Frais de port unl'ormes projets-Frais de pori sur l'aapier'-Ñuvelles et.-Emolumes-Dispositions rela-

tives à l'exeédent ou nu déficit dit revenu-Contrôle impérial sur le Département-Législation Provin-
ciale-Frais dle port par paquebots,

101.-Lieut. Col. Plomer Young, ci-devant D6putê-Adjudant-Général des Milices du Bas-Cahada, Montréal.
Effet de la reluction dles frais de port.

1 02.-Rév. Edward Bluk, D. D., A. Matthieson, D. D., et IL Esson, Montréal,
L'observamic du Dimanche au Bureau <le Poste de Montréal.

103.-Benjamin Brcwster, Eer., Marhnnd, Montréal.
Lettres d'argent-Cas oà il a été perdu, en 1835, do l'argent qui lui était adressé-Emolùmens du Député-

Maitre.Gnéral( des Postes-Romises de l'excédant du revenu eh Angleterre-Retards causés par le
système actuel d'administration-Amélioration de l'Etablisseînent de'Montrl-lHeures de 'Bureau-
Correspondance qui eut lieu au sujet de sa perte depuis Février, 1835, jusqu'à Mai, 1838.

104.-Thomas Columan, Eer., Payeur de la Police à Montréal.
Frais de port-Malles plus fréquentes.

105.--.Arthur C, Wester, Ee,, ci-devant Commissaire de la Compagnie des Terres de l'Amérique Britannique,
Terrbonnme.

Plus grande célérité des Malles-Correspondance par d'autres voies que par la1 Malle-Frais de port-Effets
de la réduction-Systèe de la pesée-~Frais de port sur Papiers-Nouvelles et Pamphlets.

106.-Rév. R. H. Bourne, Missionnaire Episcopalien Protestant, établi à Rawvdon, District de Leinster.
Frais de port-Effets de la réduction--Frais de port sur Papiers.Nouvelles et Paniphlets-Frais de port sur

les Circulaires imprimées.

107.-B, Joliette, Eer., Préfet du District de Berthier. Villlage d'Industrie, District de Bertlier.
Besoin d'un plus grand nombre de Burenux de Poste-Admifnistration du Déiputé-Maltre-G néral actuel des

Postes-émunêration des Maîtres de l'oste-Frais de pert sur lettres et Papiers-Nouvelles-Effets de ,
la réd ution-Arrangemens hved le Département des Etats-Unis-Chemin-Système de protection.

08.-Etienne Moyrand, Ecr., ci-devant Membre du Conseil Spécial por les Affaires du Bas-Canada, Riviîre-du-
loup, District des Trois-Rivières.

Rémnunration des Maîtres le Poste-Etat des Bureaux des Campagnes-Frais de port sur léttres et'Papiers-
Nouvelles-Réduction projete-Protection-Contrôle des Autorités Provinciales sur le Département-
Excédant lu revenu.

109.-L'Honorable M. le Juge Vallières de St. Réal, R. J. Iimber, BEr., M. P. P. potr le Comté de Champlain,
J. E..Turcotte, Eer., M. P. P. pour le Comté do St. Maurico, et autres, Trois-Rivières

Frais de port proposés pour jusqu'itMontréal, Qiébec et lieux dlans le District des Trois-Rivièrch-Déten-
tien pioposée aux Troii-Rivières les Malles de Quélbco et de Montréal- Heures de. Bureau-Augmen.
tation des avantages de la Malle dans les camiiagnes.

il.--L'Ilonorable M. Bell, ci-devnnt Membre du Conseil Législatif du Bas-Canada, Trois-Rivi res.
Etublissenent du Btireau rmois-Rivièrès-Réinunêration du Maître de Poste.

11.-Lo Rév. T. Cooke, Vienire.Générn1, Trois-Rivières.
Administration <lu Ilureau des Trois-Rivières-Frais de port sur Papiers.Nouvells

112.-J. G. Ogden, Eer., Shérif du Disfrict des Trois-RINie Trois-Rivières
Délai proposé dl la Malle do 1Montréal et de Québec il rois-Rivières-Frais de port pour Québeè et Mort-

réal-Lettres d'argt.-Rom'unriition des Maîtrei de Poste.

113-P. Véziat, Eer., Conseil de la Rein, Trois.Riyires.
Adiniibs(ration du iBureau de Postdes Trois-Rivières-Délai proposé de la Ma le Montréal et de Québee

Sris-Riè.es-Fais de po~ pour ces endroits-4Manque d ncommodement pour le publie dans le
Bureau.

H .~akère G uRt. Eer, J. P. Notnire Publie. Trois-Rivieres.
Manque d'acconimodement poir le publie dns le Bureau des Trois-Rivières.

115.-J. Desfossês, Eer., Mnéchmand, Trois-Rivières.
Heures et r;lemenis <le Bureau-Frais de port-Assimilation do notre système au système Angal i Reise

on Angleterre de l'excédant du revenu.

116.-Le Lieutenant Col. J. Campboll, Officier Commandant n sur service particulier, Huntingdon, District de
r c ,in l'Inl .. ,a1 ePofýBeaumlu.nois. r' ,

Retards de la Malle dans les Buaeaux de la ,camgne-Mode de faire la Malle-Frais de port--Effet de la
réduction-Systèmne le la pesde-Frais rie port srapiers-Nouvelles.

117.-Le Lieutenant Col.' Senior, tlicier Commandant le Goe Régimnnt, Laprairie, District de St Jean.,
Frais de port sur les ouvrages périodiques venait d'Angleterro. , '

118.-Le Lieutenant Col.. C. C. Taylor, OffièirComiandant sur service.pai'ticuliér, St. Jean.
Malles' plus r -q 'les \flle-sotirés livr4eesipr les Couriers.

Rémnuntration du Maîtr e'do Peste-Nonbi'e de B3ureau d'Ô'change af'ee'les EltatsLUnis-Correspondance
par d'autres voies que par la Male-Réducton projetée.des frais de port-Ses; effet sur le revenu

n j n Système de la posée-Frais;de port sur Papiers-Nouvelles et Pamiphdetse.n n

119.--A. Lister, Ee.r., Assistant-Commissaire Gn&ual on chauge à St. Jo'ã 'nò.r

N"2ombre des Blureaux d'échange avec les Etats-Unis-Célérité.plus.grande do la Malle ern allant et revenant
rd'Halifax-Chemins-ExcCdant du rivenu du Département-Crespondance par dbsutrs voies qu
parla Mall«-Fraisndo port surPapies-Nouvelle ,

c p n n n
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(F.) 120.-Le Rév. P. M. Mignault, Curé de Clnmbly, Clanîly. (r.

Frais de port-Arrngemens pour les lettres allant et revenant des Etats-Unis-Sito (lu Bureau de Chambly
26 Mura. -Charges du Maître de Poste pour tenir les comptes. 26 Mrs.

1,21,-Le Lieut. Col. l'lonorable G. Cathnrt, Qhicier Commandant l, ler des Dragons d la Carde Chanbly.
Site de l'Etalissent G n'ral-Frais de poit-LEle.-t de la réduction-Rlmunération des Olluiers du

Departifeent--Emol umens.
122.-,uhs. Thompn~son, Eer., Assistant-Commîissaire-C6nórnil en olmee à Chamnbly.

Chemis-F.rais dc port-Efet d la i réduction-Systèie du la pesé-Fr'ais de port des Papiers-Nouvelles.
123.-A, Pinet, ECr., Préfet du District de Ricihlieu, Varennes.

Admiin istration du Bureau de arens-Ses revenus-Odonnance des voitures d'hiver-Besoin de deux
Malles claque seimine.

124-Lb'llanornhe P. 1l. IIoore, Membre du Conseil Législatif', St. Armand, District de MiSsisq,uoi,
Besoin d'un plus grand nonibre de Bureaux d'échange sur la frontière des Etats-Unis-Correspondance par

d'autres voies que par la Maile---Exeddant du revenu-Elfet de la réduction--Systae de la posée-
Frais de port des Papiers-Nouvelles.

125.-P. Il. Knowlton), Eer., ci-devant i Menbre du Conseil Sliécial pour les afaires du Bas-Canada, Montréal.
Admiistration du Département-Frais de port--l-munératioi des Oiliciers-Augmirentation des Malles-

Excédanut du revenu.

126.-lév. A. 1lalfour, Waterloo, Shelford.
Sous-ureaîx--ao de fiare les Mdlles-Arrnngement avec le DT)partenent (les Etats-Unis- Correspon-

dance par dl'autres voies que par la Malle-Frais de port-Efet de la rêduction--Système ide la pesée-
Frais de port des Papiers-Nouvelles.

127.-Jno. Bellows, Ecr., Barnaston.
Extension des routes de Poste-Frais de port des Papiers-Nouivelles.

128.-Jno. Cuttiag, Ecr., J. P., Barnston,
Extension des routes do Potc-Cliemins-Frais de port des Papiers-Nolvlles-Réduction des fiais de Poste.

129.-David ConneUl, Eer., J. P., Hntley.
Frais de! port des Papiers-Nouvelles-Frais de port-.Changement (el routes projeté, etc., près de latley.

130.-Col. R. Nickle, K. H., Oflicier Conînandant sur service particulier, Village de Charleston, Hfatley.
Sous-En t repreuu rs-Erreurs dans l'envoi dus Malles-Correspondance par d'autres voies (lue par la Malle-

léduction des frais de port-Système du la pesée--Frais de port des Papiers-Nouvelles,

131.-Lieut. W. F. Parker, M. Ji., Compton.
Violation du secret des lettres-Papiers-Nouvelles Anglais-Frais de port sur Iapiers-Nouvelles Américains

-Frais de port pour de courtes distances.

32.-Wm. Morris, Eer., Lennoxvillo,
Ndgligene doas le transport des Papiers-Nouvelles-Frais de port sur Paîpiers-Nouvelles-Rmunération

des Maîtres du Poste.

133.-Edward lite, Eer., M. P. P. pour la Ville de Sherbrooke et Préfet pour le District, Montrénl.
Lenteur, retaird et raret des Mhalles-Transport des passigers avec la M lle-Cori'spondnce par d'autres

vo'ies que par la Malle-Frais de port-Etet de la réduction-Systèrne de la, pesée-Frais de port des
P>apieris-Nouvel les.

134.--Thos. Austin, Eei., ci.devant Membre du Conseil Spécial pour les anaires du Canada, Montréal.
Changement dans les arrangemiens de la M\alle pour l'avaiitage dos Townships do l'Est-Besoin du secret

dans les Burueaux de caiupagne.

135.-Johin Fraser, Ecr., C(nnissaire de la Compagnie des Terres de l'Amérique du Nord, Sherbrooke.
Importance d'une route de Malle ci ligne direete avec Québec-Arrangemens avee le Bureau de Poste des

Eltats-U nis-Correspondaiil ce par d'autres voies que par la Malle-Lêduction cles frais do port-Système
du la pesêe--Fn'dtis dc-port sur Papiers-Nouvelles.

136.-Lt. Wîn. Lloyd, M. R , Birklands, près de Sherbrooke.
Route du \lalle cil droite ligne jusqu'à Qiuébec et Boston-Besoin d'îvis publie lorsque les Malles Anglaise,

sont faites dans les Bureaux le campa'gne-Papi ers-Nouvelles A lais-Chemins.
137.-George Slick Eer., Eaton.

Malle en droite ligne de Québe aux 1tats-Unis à travers les Tovuslips de l'Est-Chlangement de routes
près de Eaton.

138.-Wm. Smith, Ecr. Brompton.
Corresponulance avec la Grande. 1h etagne-Frais (le port intérieurs-Réduction proposée-Crrespondance

supprimée ou envoyée par occasion privée-Rmunération des Maîtres de Poste-Routes des Malles.

1.39.-Daniel Thomais, Eer., J. P., Melbourne.
R6du.ýction des frais (e port-Frais de port sur Papiers-Nouvelles et Pamphlets.

140.-fLe 1év. D. Dunkerly, Durlhnin.
Correspondance par d'autres voies que par la Malle-Tairif proposu-Efet de la réduction sur la correspon.

dlunee-Systèiie de la pesée-Frais de port sur Papiers-Nouvelles.

141,-James Wadlleighî, Eer., Kingsey.
Frais de port sur Punpiers-Nouvelles-lRéduction des frais de portý-Remundration des Maitres dý Poste-

Leur Privilége d'ALranchissement.

142.-Lieut. Col. W. C. Hanson, Magistrat de Police, Nicolet.
Administration des Bureaux de Poste de Campagne-Chemains-Malles plus fr6quentes-Rlémunération dç

Maîtres de Poste-Leur Privilége d'Affranchissenent.

143.--Joseph Dionne, Eer., ci-devant Membre du Conseil Spécial pour les Affaires du Bai-Caànda, St. Pierre-le,-
Bequets.

Malles plus fréquentes-Frais de port-Choix des Mtatres de Poste.
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144.-Louis Legendre, Eer., Lotbinièro, ,District de Dorchester.
Malles plus fréquentes-Frais de port-Rémunération des Maîtres de Poste.

145.-Le R6v. R. D. Anderson, Upper Ireland.
Amélioration des routes de Malles-Lenteur des Malles-Frais de port projetés-émuneration des 3atre.

de Poste.
146.-Le R v. J. Alexander, Leeds.

Arrangemens avec le Bureau do Poste des Etats-Unis--Soupçons de malhonn6teté chez quelques Maitres de
Poste-Correspondanco par d'autres voies que par la Malle-Malles pluis fréquentes.-Frais delport-
Degré do réduction que l'on pourraiti ntroduire-Excédant du revenu--.Vitesse accélérée et Malles plus
fréquentes-Système de la pesée-Frais do port sur Papiers-Nouvelles.

147.-L'Honorable John Neilson, M. P. P. pour le Comté do Québec, Québec.
Améliorations à faire dans le Départemont-Son état actuel--Rémunération du Député-Maitre-Général des

Postes-Sa responsabilité vis-vis leGouvernement Imprial-Excédant du revenu-Fraiis de port-
Système de la pesée-Frais de port'sur' Papiers-Nouvelles et paquets-Clemins-Cotrats des Malles.

148.-David Burnet, Eer., M. P. P. pour la Cité de Québec, Québe.
Ru s de Malles jus u,'aux Provdi.nesd'en bas-Cormnrs ndnce ar d'autres voie!uear l Male-ra

de port -Nouvelle échelle-Effets de la réduction-Syêtème de la pesée-Frais de port sur Iapiers-
Nouvelles et Publications Périodiques-Observaneu du Dimanche.

149.-L'Honorable A. W. Ochran, Québec.
Frais de prt-Système de la pesée-Echelle prqjetéo-Frais de port ,uniformes-Exédant di ,revenu-

Nouveau'système anglais'-Effet de son introduction en Canada-Frais de port sur Papiers-Nouvelles et
Publications Périodiques.

150.-L'onorable F. W. Pimrose, C. R., Inspecteur-Général (lu Domaine de Sa Majesté, Québec.
Frais de port-Effets de la reduction-Système de la pesée-Frais de port anglais-Frais de port sur Pa-

,piers-Nouvelle et Publientions Périodiques.

151.-L'Honorable W. Sheppar, 'ci-devant Membre du Conseil Exécutif du Bas-Canaan Québe.
Les routes-Correspondance par d'autres voies que par la Malle-Malle des' Etats-Unis-Frais de port

pour fret-But du Bureau 'de Poste-Recettes-Frais do .port-Echelle projetée-Effets de'la rédue
tion-Ppiers-Nouvelles.

152.-L'Honorable G.,Pemberton, ci-devant Membre du Conseil Exécutif du Bas-Canada,'Québec.
Administration du Département-Frais de port-Communications. ,

153.-Jeffery Hale, Esq., ci-devant Receveur-G énéral pour la Province du Bas.Canada, Québec.
Frais de port-Effets de la réduction-Effets de l'initroduction du nouveau système angilai-Système de ,l

posée-Papiers-Nouvelles.

154.-Rév. C. F. Cazcau, Secrétaire de l'Evêque Catholique Romain de Québec, Québec
Réduction des frais de port.

155.-H-T. Jessopp, Ecr., Collecteur des Douanes ' Québec, Québec.
Retards'des Malles sur la route des Provinces Inféricures-Adninistration du Déptement-Co'rrespôndance

par, d'autres voics que par la Mallo-Frais de port-Effets "d la réduction-Systèmesde la pesée-Frais
de port sur Papiers-Nouvelles et Publications Périodiques.

156.-W. S. Sewell, Ecr., -ShérifF du District de Québec,' Québeò.
Observance du Dimanche.r

157.--Edward Burroughs. Eer., Protonotaire de la Cour du Banc du Roi pour le District de Québec, Québec.
Frais de port-Correspondance par d'autres oies que par la Malle-Effet de la réduction-Système de la

pesée-Frais de port sur Papièrs-Nouvelles et Publications Périodiques.

158.-Louis Fiset, Ecr.,'Avocat, Québec.
Frais de port-Effet de l'introduction du système nglais.

1p.-W. Kemable, Eer., Imprimeur de la Reine et Editeur du Quebe Mercury, Quebec'
Frais'de port-Systtine del peaé--Charge exira sur "délivrance.

160.-W. Walker, Eer., Président du Comitêdu Bureau de Commerce, et ci-devant Membre du Conseil Spêoin
pour les aftidresdu Bas-Canada,'Québec.

'Retards de la Malle enrot, IIalifaxI et Québeca-Frais de 'port sur lettres allant en Anglcterre'-a les Etats-

16J.,C. Gtins Eer,, daissier de la Blranchîe de la Banqluede la Cité d Montrél, Québ c.
Correspondancepar d'autËes'voiesque iala Malle-Frais de port-Effet de la rduction-Système de la''

pesée-Frais de port'sur'Papiers-Nouvelles-Emolumens du DéputéMaitr-General des Postes-IIono
raires-Romniunér1tion des Officiers. -

162.-Noal Freer, 'Ecuyer, Caissier de la 'Banque de Québec, Québec.'
Retards des Malles-Crrespondance par d'autres voies que parla Malle-Fraide port-Echelle'projetée

Effet de la réduction-Système de la pesêe-Frais de port sur Papiers-Nouvelles.

1 63.-GO. B. Ciallen;, REc., Surintendant de la Maison d Ehlge, Òtibec.' '

No. des Malles-.Arrangemens avec le Département dès Etats-UnIs-Carrespondance par dautres voies-que
par la Malle-Effet des frais de portélevés-Frais 'de port uniforrnes-Effet de la réductior -Retards
de la Mîlle d'H-alifax-.LRevenu "desr Officiers-'Admiistrátions du Département-Besoin, d'uni autrepa v",~

Bureau i Quêbee-Tranport des Malles par bàteaux h-:ra'pe .

164.-K. Leme'suriei•, Eer.,'Marbha, e6i Mé r dB èud&dntnr e Qi "bQub

Effet du trhms port des 'Má4lles par >bateadxItvaþébr.:-Sui.ihdadîtreó4dDé 1n f-Maîirer G?éra des P6stes
actuel -correspondance par d'autirès voies aue r "laCM llJFlais de -oiiEet de la réd etior

S Papiers-Nouvelles.-r; ' rr;f4;rr4rrfr'rr~~rrr'r4r ~ r'

16.-.B.For'dyth,' Eì*.archarid etMemi du Bureau de'CoiieneeeQuó Qedb Quee.a
rrais de pot propsés -Papiers-Nouvelles làläird du uté-Maitre-Général des Postes herb pro '

entre Québeerett

-r,. vr'

r " ~ E' r ~ -r- '~' '' r- {~r' ' ' r'I,
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(F.) 166.-H. J. Noad, Ecr., Marchand, Québec. (F.

Arrivée et départ des Malles-Retards d'flalifax à Québec-Frais de port a'Ialifax-Communication avec
2 nr.Gaspé. 20 Miï0se Mars.as.2 M

167..-H. Gowei, Ecr., Marchand, Trésorier de la Compagnie d'Assurance contre les accidens du Feu de Québec,
Québec.

Administration du Département-Efeut des frais de port sur lettres, Papiers-Nouvelles et Pamphlets-Emo-
lumens du Député-Maitre-Général des Postes.

168.-R. Peniston, Ecr., Marchand, Québee.
Les Ports d'en bas-Ddtention des Malles-.Chemnins--Observance du Dimanche.

169.-Peter Langlois, Directeur de la Banque (le Québec, Québec.
Frais de port-Système Anglais-Effet de la réduction.

170.-Tames 11. Kerr, Fer., Agent des Terres, Québec.
Communications Postales intérieures-Correspondance par d'autres voies que par la Malle-Frais de port-

Système de la posée-Frais de port sur Papiers-Nouvelles-Système suivi en Angleterre et aux Etats-
Unis.

171.-David Gilmore, Ecuyer, Marchand, Québec.
Arrivée et départ des Malles d'H'alitfax-Mauvais état des chemins jusqueà Mtis-Frais de port jusqu'à

Ialifaix.
172.-R. Shaw, Ecuyer, Marchand, Québec.

Transport de Papiers-Nouvelles d'Halifax-Besoin d'un autre Bureau à Québee-Réduction des frais de port.
173.--Capitaine Edward Boxer, M. R. C. B. Capitaine du Port et Maitre du hvre de Québec, Québee.

Retards des Malles-Arrangemens proposées pour la route pricipale de Québec ù l'Ouest-Avantages de cette.
route.

174.-C. F. Fournier, Eer., St. Jean-Port.Joli.
Conduite des Maitres de Poste-Frais de port-Effts de la réduction-Rémunération des Maitres db Poste-

Chemin de Témiscouata.

175.-Le Rèv. A. Mailloux, Curé, Ste. Anne.
Malles plus fréquentes-Site du Bureau de Poste à Ste. Anne.

176.-L'Hon. A. Dionne, Kamournska.
Malles plus fréquentes-Conduites des Maîtres de Poste-Site du Bureau de Ste. Anne-Correspondance

par d'autres voies lue par la Malle-Effets de la réduction des frais de port..

177.-Farquhar McPiae, Eer., Grand-Voyer.
A. Beebe, Ecr.,
W. Sheppard, Eer,
J. Wilkie, Eor., New-Carlisle, District de Gaspé.
Rémunération des Maîtres de Poste dans le District (le Gaspé-Frais de port-Communications Postales-

Chemins-Suggestion d faire arrêter l'Unicorn à Percé ou Paspébiac.

178--Farquhar M'?Rae, Eer., G'rand-Voyer, Hope.
Correspondance par d'autres voies que par la Malle-Frais, de port-Etéta de la R4duction-Système de la

pesée-Papiers-ouvells.

179.-Victor Mignault, Ecr., lerc6.
Privilége d'affranchissement des Maîtres de Poste-Routes de Poste-Etablissement d'une Malle bebdoma-

daire.

180.-Le Rùv. Ed. Cusack, A. 13., Bassin de Gaspé.
Frais de port-Correspondunee par d'autres voies que par la Madle-RUduction des frais de port-Adminia-

tration du Bureau de Poste du Bassin de Gaspé.

181.-Jno. D. M'Connell, Eer., Sous-Collecteur de Douanes au Bassin de Gaspé, Québec.
Communications Postales entre le Bassin de Gaspé et Québec-Rémunêration des Maitres de Poste--Frais.

de port-Communications par le bateau-à-vapeur de la Malle,l'Unicorn.

182.--l. O'Harn, Fer., Bassin do Gasp6.
Règlemens du Département-Rémundration des Maîtres de Poste-Mode du contrat-Mlle hebdomadaire'

projetée pour Qu6bec.

183.-Geo. Sobier, Eer., Marchand, Bassin de Gaspé.
Chemins-lIetard do la Malle-Maln hebdomadaire proj'etéb-Cbneurrence pour lb transport, de la Mal1

-Offre de servir comme Maitre de Poste-Malle de Gaspé délivrée par 1Unieorn.

APPENDICE (N.)

Extraits dès Lettres des Maitres de Poste.-Cànadi.g.

1'.-Edward Holland, Eer., Maître de Poste, Sandwich.
Devoirs du Bureau de Poste à Sandwich-Rémunération-Arrangemens pour le transport des Malles-Fraiàe,

de port-Efet de la réduction-Systme de la pese-Privilége d'affranchissement-Frais de port des
Départemenî Civil et'Militaire-Inégalité de rémunératiom.

2.-illiam Taylor, Eer., Maitre de Poste à Dawn Mills, District de l'Ouest.
Privilége d'Affranchissemnt-Pàrtes résultant du crédit fait is diverses personnes pour frais de port

8.-R. Thompson, E r., Maître de Poste à MosD, DIS tidt de Londo
Emnolumiens-.Devoirs d'Offco.' ':l
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(F:) 4 .- J. M'Kirdy, Eor., Mattre de Poste à Amiens, District de Lndon. (F
Ses, Emnolumens et p>rivilege d'Afranhseet

go Mars. 5.-G. J. Godhue, Er., 'Mattre de Peste à Londdn, Dist it de 2ldon. s6 Mars.

Communlications Postales-Mode de faire les Malles-Relations ave Cles Etâts4nié- Correspondance par
d'autres voies que par la Malle-Fraisde port-Papiers-Nuelles.

6.-E. Ermatinger, Eer., Mattre de Poste St. Thomas, Distric de Lohdon
Echelle proposée de salaires pour les Officiers-Devoirs de Bnureau- molumns-F'rais de port-ffet de

la réduction-Systèie de la peséee-.apiers-Nouvelles-Privilége d'Affranchissement.

7.-M. Burwell, ECr., M. P.P., Maître de Poste nu Port"Talbot, ,]?Istrict de London.
Administration du Bureau de Poste-Frais de port'sur-.Pþilet.-Nouvelles-EtnOlumens du Dèputé.Maitre-

Général des Postes-Compte du Bureau de Poste-Eibédant du revenu-Rémuneration des Maîtres
de Poste.

8.-James hiower, Ber., Mattre de IPoste à Bayham, District do London.
Ses émolumnens-m-Devoirs du Bureau.'

9.-Dunean Canipbell, Ecr., Mattre dePoste à Simeoe, District de London.
Ligne de Malles proposée-Chemins-Correspondance par d'autres voies que par la Poste-Réduction des

frais de port-Système de la pes6e-Papiers-Nouteles,

10.-S. M'Call, Eer., Maitre de Poste à Vittoria, District de London.
Prîivilege d'Affranchissemenut. t

1l.-Absaloni Shade, Eer., Maître de Poste à Galt, District de Gore.
1riviloge d'Affranchissementt.

12.-Jamnes B. Ewart, BEr., Maître de Poste à Dundas, District'de Gore.
Privilége d'affranchissement.t

13.-Edm. Rithie Eer., Maitre de Poste à Hamiton; District de Gore.
R.émunration des Officiers--Privilege d'affranchissement-Conimunications Postales intrieta.eb--Correspon-

dance par d'autres voies'que par la Malle-Frais de port-Appropriation de l'excédant du revenu.-
Echelle proposée-Effet de la réduction des frais de port -Systmde la 'pes6e--Papiers-Nouvelles

-Privilôge d'affranchissemennt.t tt ttt tt t t

14.-W. Hl. Merritt, Eer., M. P. P.,'Maître de Poste à Ste. Cathierine, District dle Niagara. ,

Frais de port-Effet de la reduction-Systèmede la pesée-Papiers-Nouvelles-Frais de port des Etats-Unis
-Objets généraux des Bureaux de Poste-Ses Emolumens-Frais dé Bureau-Privilege d'affranchisr
sement-Recettes des frais de port des Etats-Unis--Comissiou sur Papiers-Nouvelles.

1..-A Davidson, Er., Maitre de Poste 1 Niagara.

Rémunération des Officiers-Frais de port sur Papiers-Nouvelles-Plan proposé pour la transmission des
Malles-Correspondance par d'autres voies u par la Malle-Réduction dés frais de port-Pivilége
d'affranchissement.

16.-John Stayner, Eer., Maître de Peste à Queenston, District de Niagara.
Correspondance par d'autres voies que par la'Malle.-Frais de'port-Effet de la réduction-Syètime de la

pesée.'
17.-Wm. Iepburn, Ecr., Maitre de Poste à Chippaouais, District do Niagara

Communications Postales avec les Etats-Unis--Correspondance par d'autres voies que parla Malle-Frais de,
port-Echelle proposée-Effets de son adoption-Système de la pesêe.

18.-John Jas. Kirby, BEer., Maitre de Poste au'Fort Eriéd'
Ses Emolumes-Prîvilége d'affranchissemîent. , , t t t -

19.-Chs. jBeres , Eer., Maître die Poste à Toronto. '

'Communications Postales-Arrangemens propos s dans 'administrátion du Btureau-Ré munration des
Oliciers-franspo(t des MaIlles--Système de petite Poste-Communications Postales avec les 'Etats-Unis t

--Système du paiemeont d'avane--Corresp~ondance par d'autres voies ,que parla Malle-Frais de port-
Echello proposée--.Système de pesée-Papiers-Nouvelleà.

20.-Jas. Ashdown, Ber., Assistant-Maitre dePoste à.Vaughan, District deHome.'
Devoirs de sacharge-Aiéliorations proposées dans les arrangeiens des Bureaux de Poste généralement-

Système de Sous-ureaux.

21.-R. Woodhill, Eer., Maitre do Poste à Stanley's Mills, Ditrict e Homet
Privilége d'affranchissement.

22.-Geo. Bell, Eer., 'Matre de Poste à Caledon.
Privilége d'affranchissement.

28.--Alex. Lewis, Eer., 'Maitre de Poste à Mono Mils.tttt
Privil6ge d'affranchissement,

24.-J. F. Robinson, ,Eer., Maitre de' Poste à Bond Head.

Privilège d'affranchissement.t26.-S. M. Samion , Ber., Mattre de Pote à' Peniret s'

ý27.--.ae Ea's Ee. ated ost o, B'averton

Se mlmese risd uea-rvlgedafanhaee t t t'

Priviege daffrlñehiseedt.

29.-. S atordE., Matre do Veste à ete niuorof. tY

g ~~Entar'eprouitesdû Mulls-Btid'd'uné 'EfMflets les jodtrae p rau s deor 21oß ' Coor'eoa téea
Seséuèppr énolrnen et fii de Buea Priviégé, d'ffanhd.e.n

28-a ien S a sEcha gM-oi.rspondest e P ao te soisiep l al -F itd ptt fms

Er -u

t ion tm »t

29.-E;'~~~~~~~~~~~ýî,î SaéodErM i~e e:~seàJoebr' '

Eft esrote d M1o~]3sôi~' neMal tnsle Jur purPrtflj~etCoou~'Dvc'setdiof 4~
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36.-J. M'cnzip, Eer., Maître de Poste à Madoc.
Privilùge d'alfranchissenicnt.

37.-James Fidlar, Eer., Maitre de Poste à Marmora.
Ses émolunies-Devoirs de sa charge-Privilégo d'alfl-anchissement.

38.-Allain Macpherson, Eer., Maître de Poste à Napance.
Ses allocations et devoirs-Protection des Malles-Besoin de gnrd.-Papie -Nouvel1es-LettresPa aN u le-Letrésvenant

d'Angleterre par la voie d'Halifax.
39.-'IIonorable J. M'Donald, Maître dé Poste à Gananoque.

Amélioration des routes de Poste-Transpor, dos Malles-Enlolumens et devoirs de sa charge-Privilège
d'affranchissement.

40.-Bonij. Tett, Ber., Maîtrei de Poste à New'bro'.
Rémunération et devoirs des Maîtres de Poste-Communcations Postales intôrieures-Corrspondance par

d'autres voies que par la Malle-Réduction-Système de la pesée-Papiers-Notivelles.
41.-Hlenry Jones, Ber., Maître de Poste à Brockiville.

Privilége d'affranchissement-Ses devoirs et rémunérations.
42,-A. Jones, er., Maître de Poste à Prescott

Correspondance par d'autres voies que par lat Poste-Frais de port-Effet de la réduction-Système de l
pesée-Papiers-Nouvelles-Privilége d'affranchissement.

43.-G. C. Wood, Ber., Maître de Poste à Cornwnll, District de l'Est.
Inconvå>nient du transport des passagers avec la Malle-Transport de la Malle-Correspondance par d'autres

voies que par la Malle-Frais de port-Effet de la'rèduction-Système de la pesée-Papies-Nouvelles.

44.-Fras. Allen, Ecr., MNîti-c de Poste à Perth, District de Bathurst,
Privilége d'affranchissement.

46.-G. W. Baker, Ber., Maître de Poste à Bytown
Routes de P)oste-Correspondance par d'autres voies que pnr la Malle-Frais de port-Effet de la réduction

-Système de la pese-Papiers.Nouvelles-Ehelle de frais du port proposée-Privilée d'affran-
chaisement.

46.-Thos. Jolmson, Ker., Maître de Poste à L'Orignal, District de l'Outaoumais.
Correspondmice par d'autres voies que par la Poste-LFet de la réduction-Frais de port, stir PapiersNou

velles-Abus du privilège d'affranchissement-RémunÔration des Maltros de Poste--Privilge d'affran
elbissement.

47.-J. Kearnes, Ber., Maître de Poste à Plantagenet.
Contrôle dlu D<partement et améliorations des chemins du routes--Correspondance par d'autres ý6ies que paï

la Malle-Rérluction des frais de port-Système de la pesée-Frais de port sur Papiers-Nouve1es et
Ecrits Périodiques. 

e,. 1"
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Emoluniens du Maître de Poste-Privilège d'affranchissement.

49.-John ]Robertson, Ber., Maître de Poste des Trois-Rivières.
Routes de Poste-Besoin de gardes et d'autres chevaux pour le transport de la Malle.

5.-Benjamniii llolmcs, Eer., Maitro de Poste .à St. Lue, Distr.ict du St. Jean,
Correspondance par d'autres voies que par la Poste-Effet de la réduction des frais de port- Système de la

pesée-Papir's-Nouvelles.

51.-C. Patten, Ecr., Maître de Poste 4 St. Jean.
Corre..pondance par d'autres voies que par la Poste-Frais de port-Efet de la réduction-Paper Nouvell

-.-Privi lêgo d'aflfranchîissemnent.

52.-W. 1. Dixon, eer., Maître de Poste à Chambly, District de St. Jean.
Almanae du Bureau de loste-Rtémunération des Officiers-Frais do port-Efts de i redueticie

53.-Anthony DelisIe, Eer., Maître de Poste à Boucherville, District de Richelieu,
Ses éênolumens-Privilégo d'affranchissement.

54;-Joseph Marçenu, Ecr., Maître de Poste à Varennes.
Privilége d'affranchissement.

55.-L'Ionorablo J. B. R. H. IeRouville, ci.dent embre du Conseil Législatif du Canada, t Matre d
Poste St. Hilaire de Rouville.

Ses émolumens, ete,-Malles plus fréquentes-Communications avec les Ettis-Unis.Eta de ureat de
Campagnes-Choix des Maftres de Poste-Besoin de secret dans les Bureaux ec .

30.-J. Lockwood, Eer., Manitro de Poste à Brighton.
Efflets de la r6duction des frais de port-Echelle proposée-Exe6dnnt du revenu- _Ré mundration des Matres

do Poste-Frais et honoraires sur paquets et lettres-Systèmue de Bureau de Poste. es
31.-C. Biggar, Eer., Maitre de Poste à Murray.

R êmunration des Ofliciers-Frais de port-Portes d'argent par la Poste-Excédant du revenu.
32.-A. M<Faul, Eer., Maitre de Poste à Wellington.

Ses émolumens-Devoirs et frais de son Bureau--Privilégè d'affranchissement.
33.-William Rorke, Eer., Maitre de Poste à Picton.

Rénunération et devoirs des Maîtres de Poste-Echelle proposée de salaires et allocations-Frais de Poste
proposés sur lettres et Papiers-Nouvelles--Correspondance par d'autres voies que par la Malle-Pertes
d'argent par la Malle-Privilége d'affranclhissement.

34.-W. Bowen, Ber., Maître de Poste 4 Frankfort, District do Midland.
Privilégo d'affranchissement.

33.-D. Cameron, Eer., Maitre le Poste à Belleville.
Frais de port-Systémo de la pesée-Rémunération et devoirs de son Bureau.

ýî
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(F.) 56.-W. U. ChafFers, Eer., Pr6fet du District de St. Hiyacinthe, et-Maitro detPoste de St. Césairo, District, de St.

Hlynemnthe.
Correspondance par d'autres voies que par la Malle-Frais 'de port--Effet de la réduction-,xc6dant du F

revenu-Système de la pcs6e-uPapirs-NovEle".
67.--Edv. Baker, Eer., Mattre de Poste i Durbam, .District de Missisquoi.

*Privil6ge d'affranchissement.
58.-Gilberi Frary, Ber., Maitre de Poste à Sutton.

Privilège d'affranchissement.
9.-P. Hlubbard, Ber., fils, Maître de Poste h Stanstead, District de Sherbrooke.,

Correspondance par d'autres voies que par la Malle-Réduction des frais de port sur lettres-Echelle propo
ad6e-Système de la pesêe-Papiers-Nouvelles.

60,-Alex. Roa, Ber. Maitre de Poste à Hereford.
Etablissement d'un nouveau Bureau et cliangemens à faire dans les autres Bureaux et routes des Mallesr.

- Correspondance par d'autres voies que par la 'Malle-Frais de port--Echelle propsée-Efflt de la
réduction--Système de la posée-Pipiers-Nouvelles.l

Gl.-Josliua Foss, Eer., Maître de Poste à Eton.
TProlongenent de la route de Malle jusqu'à Lonnoxville-orrespondance par d'autres voies que par la Malle

-Frais de port-Efiets do la réduction-Papirs-Nouvelles.
62.-S. C. Allis, Eer., Maître do Poste à Danville.

Frais de port-Frais de port sur Papirs-Nuvells.
63.-Snith Leith, Ber., Maître de Poste au Port St. Françoiq, District de Nicolet.

Correspondance par d'autres voies que par la'Malle-Frais de port-R6duction-Systène de la pc6-Pa- 1
piers-Nouvelles Ses molumens-Pivilêgo d'allauchissoment,

G4.-Thos. Mackie, Eer,, Maitre de Poste à St. Sylvestre, District do la Chaudi&re.
Privilége d'affranchissement--RZmunération et dépenses de Bureau.

65.-E. Tremblay, Ber., Maitre de Poste à Murray Bay, District du Sagueny.,
Privilége d'al·anclissenent.

6G.-Félix Ttu, Eer., Maître 'de Poste an'x Troiis-Piles, District de Rimouski.
Malles plus fréquentes-Rémun6ration des Maîtres de Postc-E ffut de la réduction des frais de port-Ses

émolumens, etc.,' et" Privilége ddiafran'hissemfent. ''

671.-James Meaglier, Eer.; Maitre' de Poste S Careton, Bonaveriture.'
Retard des lettres venant d'Europe-Correspondance par d'autres voies que par la Malle-Frais de port

Réduction-Sysèime de la pesée. î

APPENDICE (O.>

Extraits des Lettres des Editeurs et Proprietaires de Papiers-Wouvelles et autres Ouvrages Pdriodiques, relativement "

dux frais de port des Papiers-Nouveltes 'et P A1lpfets.-Canada.

I.-U.,G. Grant, Ber., Editeur du Sandwich' Observer, 'Sandwich.
2.-MM. Thes, Lemmon 'et Fils, Propriétaires du Branford Courer, Brantford.'

8.-Benjain Birkholder, Er., Editeur du Waterloo 'orning Star, Waterloo. t

4.-E, W. Pete-son, Ecr.,'Editeurdu Berlin Canada Museum, -Berlin

5.-W. M. I Eer. Greffier de la Paix etEditeur du Simcoe Obsrver,' Simeoe.

6.-G. P. Bull, Ber., Editeur du Iamilion Gazettr Iamilton.
7..E. Cartwright Thomas, Eer., M.'D., 'Agent du Gouvernement et ei-devant Editour du amilton JouraI

tE à ' rr'~ ''" '4

8.-R6v. 'A. N. Bethune, Editeur, d Toronto Church, Cobourg.
9.-John Waudby, Ecr., ci-devant Editeur du Canada rMonthly Review.

10.-Mde. 'T. Dalton, Vropriétaire du Toronto Patriot, TOronto,
i L-Joh n Carey, Eer., tEditeur du Toronto Globe, .Toronto.r*
12.-R. D.Clhatterton, Bér., Editeu'rdu Cobouirg Star, Cobourg.

13.-Wm. Furby, Eer., ci-devant Editer du voit H6pe'Gazett, Port Hope.

14.-J.-Benjamin, Eer.- Edteur'du Balleville Intelligencer, Belleville.

1.-E. G. Bark'er, Eer., M.U, Editeur du KigtnBtshtgK gto
gston on-e~ 'cg,'logso,'t16.-S. Rowlands, Eer., Editeir dKingston'N ,Kingston.

17.-Major Richardson, Editeur du-Bohville.New 'E'ra, B3rokville~'t ' tt ttt' i

18.-MM. Iarris et Cie., Pr6priétâir àu duBrochville Statesman, Broelvile

19.-James Thompson, Eer.; Editeur du'PertA Courier, Pth'
20.-Dr. l. J. Chri1e Editeur uBtown Gatette Bytont'

21--onGBridges, Eer., Editeb td'ut Caledonia -prng Meroury, aedlonia Šprings ' '.

are tt Sunfla22.-F. GCin .Mi'rs, Eci.. Editéur de 1'Aun.ore dces danadas, 3 t;ntréal «t

28.-R. D. W'dsworth, EcrgSeerétaire du Obinité da tMo ü/ea Cunada Temperance Adeocate; MontrSi',~;à d

t ' t q _
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(F.) 24.-Reév. Benj. Davis, Editeur du Montreal Baptist Magazine, Montréal. (F.)

25.-J. S. Walton, Er., Editeur du Sherbrooke Journal and Gazette, Sherbrooke.
22 Mr2 ar

26.-John Neilson, Ecr., Editeur du Quebec Gazette, Québec.

27.-Williarm Kemble, Eer., Editeur du Quebec Officiail Gazelte, Québec.

28.-Thomas Cary et Cie., Propriétaires du Quebec .Jercury, Québec.

29-MM. Fréchette et Cie., Propriétaires du Canadien de Québec, Québec.

APPENDICE (P.)

£oxtraits des Lettres d'Officiers de Département relativement à l'a/ranchissement et frais de port opciels-canada.

1.-L'Honorable S. B. H1arrison, Secrétaire pour la Province du Canada, ci-devant Secrétaire Civil pour le IIaut¶
Canada, Toronto,

2.-L'IIonorable R. A. Tucker, Régistrateur pour la Province du Canada, ci-devant Secrdtaire-Provincial pour le
Hlaut-Cauada, Toronto.

3.-L'IIonorable John Macaulay, Inspecteur-Général des Comptes Publics pour la ci-devant Province du Haut-
Canada.

4.-1. Canieron, Eer., ci-devant Arpenteur-Général en fonction pour le Ilaut-Canada, Toronto.

5.-Wm. II. Lee, Ecr., Greffier en fonction du Conseil Exécutif, Toronto.

6.-James Fitzgibbon, Eer., Grefier de la Chambre d'Assemblée, Toronto.

7.-S. P. Jarvis, Eer., Surintendant en chef du Département des Sauvages, Toronto.

8.-C. L. Colville, Ecr., ci-devant A ssistant- Secrétaire-Militaire du Ilaut-Canada, Toronto.

9.-Le Colonel E. L. L. Foster, Député-Adj utant-Gnêîral des Forces en Canada, Toronto.

10.-F. E. Knowles, Eer., Député-Coimmissaire-Général, Toronto.

11.-Jas. A. Ilarvey, Eer., Député-Gardien des Magasins de l'Ordonnance, Kingston.

12.-John Sliortt, Eer., M. D., Dêputê-Inspecteur-Générnl des Hopitaux, Toronto.

13.-Capitaine Bouchier, II. P., Major de ville, Kingston.

14.---James Windsor, Eer., Gardien des Magasins de l'Ordonnance, Kingston.

15.-F. Raynes, Eer., Maiître des Casernes, Kingston.

16.-T. W. C. Murdoclb, Ecr., Secrétaire-en-chef, Montréal.

17..-L'Honorable D. Daly, Secrétaire pour la Province du Canada, ci-devant Secrétaire Provincial pour la Bas-
Canada, Montréal.

18.-L'Honorable R. I. Sullivan, Président du Conseil Exécutif, Montréal.

19.-Joseph Cary, Eer., Inspecteur-Général des Comptes Publics pour le Bas-Canada, Montréal.

20.-T. Boutillier, Eer., Assistant-Commissaire des Terres de la Couronne pour la Province du Canada.

21.-Le Colonel Joseph Bouchette, ci-devant Arpenteur-G énéral pour le Bas-Canada.

22.-Jeffery Hale, Eer., Receveur-Général pour la Province du Bas-Canada.

23.-L'Honorable F. W. Primrose, Inspecteur-Général du Domaine de Sa Majesté pour le Bas-Canada, Québec.
24.-W. B. Lindsay, Eer., Giefmier de la Chambre d'Assemblée, ci.devant Greffier du Conseil Spécial pour les

affaires du Bas-Canada, Montréal.

25.-Le Lieut. Col. P. Young, ci-devant Député-Adjutant-Général des Milices pour le Bas-Canada, Montréal.

26.-"D. C. Napier, Eer., Secrétaire du Département des Satvages (Bas-Canada), Montréal.

27.-Il. Jessopp, Eer., Collecteur des Douanes, Québec.

28.-Lieut. Colonel Sir C. R. O'Donnell, ci-devant Secrétaire Militaire du Commandant des Forces, Montréal.

29.-Le Lieut. Col. John Eden, C. B., Député-Adjutant-Génêral des Forces, Montréal.

30.-Sir R. J. Routh, Commissaire-Gênér1, Montréal.

31.-Lieut. C6lonel T. Oldfleld, Officier commandant les Ingénieurs Royaux, Montréal.

32.-Le Colonel F. Campbell, Officier commandant l'Artillerie Royale, Montréal.

33.-F. Sisson, Eer., Gardien des Magasins de l'Ordonnance aux Quartiers-Généraux, Monttcéal.

84.-R. Penn, Eer., Gardien des Magasins de l'Ordonrance 4 Québec.

35.-Thomas Trigge, Eer., Maitre des Casernes, Québec,
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TROIS'IÈME PARTIE.

APPENDICE (Q.)

Extraits de la Correspondance Gntrale-Nouveau-Brunswich.

1.--Malanchlan, Eer,; Préfet du Territoire en Dispute, Madawnslka.
Amélioration des Cheniins dQpuis lFrédéricton jusqu'à Qi<bee-Vitesse de la Malle entre Québecet Halifax--

Correspondance par; d'autres voies que par la Malle-Rédietion proposée des frais de port-Ses effets-
-Système de la pesé(.-Frais de port sur Papiers-Nouvelles.

2.-J. M. Cofinell, Eer., M. P. P. Pour le Comté de Carleton. Woodstoek
Plus grand nombre de Bureaux de Poste-Rémuin iration des 31aîtres de Poste-éduction proposée des frais

xle port-Ses effets-Routes de Poste via St. Jean entre lilifax et Qiébec--Arrangemens pour la Cor-
respondance des Etate Unis-Correspnnee par d'autres voies que par la Poste-.Réduction proposée des
frais.de port-Ses efilite-Système de la pesée-Frais de port sur Papiers-Nouvelles-Mode de transport
des Malles entre Woodstok ut Frédérictoi.

B.-Charles Connell, Eer., Woodstock.
Plus grand nombre de Burcaux-Rédnetion proposée des frais de port-Ses effets sur le revenu-Route--

Mode de transport-Vitesse des Malles depuis Frédéricton jusqu'à Québec.

4.-Gn F. William, Eer., Woodstock.
Chemins-Route via St. Jean entre IUlifax et Québec-Transport des Malles-Mallo de tons les jours jusqùu'

Frédéreton-Etablissemenut de nouveaux Bureaux de Poste-Rèénunération (les Maîtres de Poste-Cor-
respondance par d'iutres voies que par la Malle-Frais de port proposés-Systènie de la pesee-Frais de
port sur Papiers-Nouvelles.

5.-L'Honorable W. F. Odell, Secrétaire Provincial, Frédérieton.
Transport des Malles--Correspondance par d'autres voies que par la Malle-Frais de'port-Effet de la réduction

-Système de pese-Frais de 'port sur Papiers-Nouvelles.
[Voir aussi Appendice (L.) No. 14.]

6.-Edmond Ward, Eer., Agent des Emigrés auprès'du Gouvernement, et Editeur du Fredericton Sentinel.
Administration Général du D)partement-Lcntur dés Alalles-Suggestions relatives a l'organisation du

Bureau Général des-Postes pour l'Amérique Britinniqie du Nord-Rémuieraiion des Officiers du Dépar-
tement-Faire exécuter le ýnonopolu du Bureau de Poste-Réduction'des frais de port-Frais de port

uniformes.-Extension de la Malle-Allocation P"rovinciale pour lo soutien du Ddpartenient.
[Voir aussi Appendice (W.) No. 3.]

7.-Charles Fisher, Rer., M. P. P. pour le Comté de York Frédérieton.
Peu d'usage que l'on faitdu Départeinent dans le Nouveau-Bruuswick-Importance de l'extension des Bureaux

do Poste-VÙes générales sur la constitution du Dépatrtenent-Uniformité de système-Etablissémens
Provincinux-Excclaut du revènu-Octrois de la Législature-Chemins-Nombre ds Burcnux-Tranrs.
port des Malles -Alocutions pour les passtigers' dans les diligences, ete.-Rémnårition (les Olieiers dii
Département-Leur subordiination aux Autorités Provinciales-Correspo-dances par d'autres voies que.
par la Malle-Réduction proposée de frais de port-Frais de port sur Papiers-Nouvells-Etat de divers
chemins principaux.

8.-L. A. Wilmot, Eer., M.T 1 P. pôòr le Comté de Yrk, Frédériton.
Degré d'ignorance dans laquelle on a laissé la Province sur les affaires des Bureaux de Poste-Besoin de

Biireaux de Poste-Courriers supportés par la Législature-Nombre proposé d'Oficiers et Malles plus
fréquentes-Correspondance par d'attures voies que par la Malle-Irrégularié des frais de port aetuls-
Frais de port uniformes proposés-Ses effets-Système de la pésée-F-ais de port sur PapiersNouvelles.

9.-L'onorabla George F. Street, Membi-e du Conseil L4gislatif et Solliciteur.Gdiêral, Frederieton.
Excédant du revenu du 1 DÛa teient-JAlloeâtions Provinciales-Beoin gnéal l'un système-Trrègularité

des Malles-Cor.epondahee par d'autres voies que par la Malle-Frais de' ort-Réduction proposée et
ses effets probables-Retards de la Malle Anglaise à Halifax, etc.-Systèee dela pesée-Fràisde port sur
Papiers-Nouvelles.

10.-W. Il. Bobinson,Èer., Assistaait-CoInmissaire.Gnér1 en clirge Frlérietofi.
Transport des Malles -Coresþondanc par d'autiesvoies que par là Malle-Frais de port-Réduction propo-

se-Systèmo de la pese-Effet sur le reteîiù.
[Voir aussi Appendice (X) No 2 ]

I l.-Asa Coy, Eer., Mar-chand, Frédérictont
Correspondance par 'd'autres ies sque, par 1n'iâlie Frais de port-Rédnctiò proposéeSes effets sur

revenuPaement d'ava--Système 'de la pesée-Frais de port sur Ppiers-Nouneles-Nombre des
Bureaux-Transpórt régulier des Malles.'

12,-John T. Siniti 'er. -' des Bireteurts de la 'u Cea Ý ó Bentraleid uNoUvy-uffrniswik /Fr etjn
Réduction des frais ýdcpor popo e-es' ffts sur leenu-Correspondae p ur voiesque par

aMall-RîlmeÉ s du Ftur of l étpot des lettes-Retiores dëBúrès ,oin de Bureau
-ombre reuis-Torts o msidnrt e peaevent causer les Factrs e dane l lttré s etc.
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Appendice
(f.) 13.-Archibald Soott, Eer., Caissier de la Branche de la Banque Commerciale i Frédérieton. F ..Y

Sous-contrats-Termes des contrats-Besoin de Bureaux-Relations Postales avec les Etats-Unis-Corres-
pondance par d'autres voies que par lai Mallo-Loi prolibitive-Réiluetion proposée des frais de port-
Elret sur le revenu--Système de la pesée-Frais de port sur Papiers-Nouvelles.

14,-John M. Wilmot, Ecr., M, 'P. P. pour le Comté de St. ,,T»i, Belmont, Comté de Sunbury.
Correspondance par d'autres voies que par la Maill"-Cuoitraits soumis à la coneurrenlce-Etat des chemins.

15.-Thomas Gilbert, Ecr., M. P. P. pour le Comtr de la Reine, Gagetown.
Correspondance par d'autres voies que par lai Malle-Eiet de la réduction des frais do port sur le revenu-

Système de la pesée-Frais de port sur Papiers-Nouvelles.

IG.."Rév. Benj. Coy, Canning, Comté de la Reine.
Besoin de Bureaux-Correspondance par d'autres voies que par la Malle.

17.-Rév'. J. C. Skinner, Wicklam, Comté de la Reine.
Besoin de Bureaux.

18.-Isaac Iaviland, Eer., J. P., l'un des Coronaires du Comté du Roi, Greenwich.
Besoin de Bureaux.

19.-Edard B. Smnitlh, Eer., Greffier de la P;-i pour le Comté du Roi, Kingston.
Transport des Malles à Kingston-Nomination d'un l)ôpté-Mître.Général des Postes pour le Nouveir-

I ruinsw iek- Correspoînda nce par d'autres vuies que par la Malle-Réduction des frais de port-Système
de la pes(e-Frais de port sur Papiers.Nouvelles.

20.-Asn Davidson, Eer., Shérif du Comté du Roi, Kingston.
Rénunération des traversiers-Besoin dun plus grand nombre de Bureaux et do Courriers-Frais de port.

21.-David B. Wetmore, Eer., J. P., Coronaire et Juge de li Cour Inférieure pour le Comté du Roi, Norton,
Besoin de Bureaux-Annonces des lettres.

22.-Georgo N. Arnold, Ber., Coronaire pour le Comté du Roi, Sussex Vale.
Effet le la réduction sur le revenu-Correspondance par d'autres voies que par la Malle--Rémunérntion dew

Maîtres de Poste-Choix des Courriers.

23.-L. Donaldson, Ecr., 'résident de la Chambre du Commerce, St. Jean, et Président <le la Commission d'Eh-
quête sur la convenance d'établir une Maille journalière entre St. Jean et Halifax, St. Jean.

Rémunération des Maîtres de Poste-Malles journalières cn droite ligne jusqu'à Halifax-Réduction des frais
de port-Augmentation des dépenses du Bureau de Poste-Taxe spéciale pour rencontrer le déficit
teuporaire du revenu--Besoin d'un Directeur de Bureau de Poste dans chaque Province, sous le Dépu-
té. Maître-G énéral des Postes cin Canada-Ses rméaunérations-Pétition (le la Chambre du. Commerce
en. Avril, I840 à Lord Lichiield, pour réduire les frais de port-Caractère des Bureaux du pays et
transport des lalles génêralement-Arrangemens avec le Bureaau de Poste des Etats-Unis-Correspon-
dance par d'autres voies que par la Malle-Frais de port-Système de la pesée-Frais de port sur
Papiers-Nouvelles.

24.-Isaae Woodward, Ecr., M. P. P. pour la Cité de St. Jean et l'un des Commissnires de l'Enquête sur la con-
venance d'établir une Malle journalière entre St. Jean et Ilalifax, St. Jean.

Choix des routes de Malles-Mlle journalière en ligne directe jusqu'à Halifax-Route entre Halifax et le
Canada-Arraingemiens avec le Département des Etats- Unis-Correspondance par d'autres voies que par
lai Malle-Frais le port uniforics proposés-Système de dpesé-Effets de la réduction-Frais de port
sur Papiers-Nouvelles-Rapport des Commissaires sur la Malle journalière entre St. Jean et HIalifax,
avec 8 incluses.

25.-W. Mackay, Ecr., Membre de la Chambre du Commerce à St. Jean et l'un des Commissnires de lenquête sur
la convenance d'établir une Malle journalière entre St. Jean et 1lalifnx, St. Jean.

Routes de Malles-Route v1 St. Jean cltre I lalitlx et Québe-Frais de transport sur lai route principale-
Extension des routes d Poste-Surintenlant résidant-Retards es Malles surtout pour l'Ile du Prince-
Ed(ouard-Tems et mode de triansport-Nomination d'Aubergistes et. de Marchands comme Mattres de
loste-Lecur réniraiation et privilége d'a Tranchissement-Malles plus frêq ucentes-Frais de port uni-
formes-Système <e dela pesc-Corrsponance par d'autres voies que par la Malle-Vote de la Légisa-
ture ou taxe à imposer pour faire face ai déficit dans le revenu-Frais de port sur Papiers-Nouvelles et
Pamplets.

26.-L'ITonora.ble John Robertson, Membre di Conseil Législatif; St. Jeonn.
Système de la pese-Fr-aîis de port proposés-Hieurés de faire les Malles à St. Jean-Rgle générale que-

l'oi devrait suivre-Malle journalière en droite ligne à lialilitbx-Conduiite des Mnîtres cé Poste-Cor-
respondance par d'autres Voies que par lia Malle-Mode du traunsport des Malles-Limitation qulnt au
passagers-Revenu probable d'aprés le système -proposé- Allocations Provinciales-Sunntendant r6i-
dant-Les Malles Anglaises pour le Nouveau-Brunswick devraient etre séparément adressées-â St..
Jeanî-Rlèmunération des Maitres de Poste.

27.-W. I. Stre ýt, Eer., l'un des Directeurs de la Br-anche de la ]Banque de l'Amérique Britannique du Nord,
établie à St. Jean.

Correspondance par d'autres voies que par la Mall-flet d'un tarif bas et uniforme-ßystème do la pes(o
-Réduction proposée-Frais de port sur Papiers-Nouvelles.

28.-James Peeers, fils, eir., Avocat et Greffier de la ville de St. Jean.
Correspondance par d'autres voies que par la Mallt-Frnis de port--Rémunration du Facteur-Effets de la

réduction sur le revenu--Rémunération des Maîtres de Poste-Frais de port sur Papiers-Noivelles.

29.-John Wislîart, Eer., Membre de la Chambrede Commerce de St. Jean et Directeur de la Banque Commer-
ciale, St. Jean.

Choix des routes en ligne dr'oite-Malle en droite ligne tous les jours pour lHalifax, etc.--Arrangemens avec
les Bureaux de Poste des Etats-Uniis-Correspondance pai d'autres voIes que pnar là Malle Efet à la
rêduction sur le renn-Privil.ge d'afranchissmnt-Système dola pesée-Frais de port sur Papiers-
Nou.velles.,

7 .ï
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Apppndico Append ie
(F) 30.-James Whitney, ,Ecr., Membre de laChambre du Commerce à St. JeDn et pirecteur de a Banue Co n F

emIe, St. Jean,
Rómncundr'ntion des Mîaîtècs 1dPo.te-Pertes de lettres, ete.-Hetres do Be n Arrag u1 l Bureati

~iO ars. rdo 'Posta dès' Etat-Unis-Contro dUj 6 c 1>roen esur l'o D6 àrdEmnit-x danddtiNie9enu-Róniu- GZs
norntion du Fact6uc-Rotit n' droite ligne ent alifde etle Canada St' Jea-Correspondance

par d'autres voies que pai la Malle-Effet d'un tarif bas et unifornie sur le revenu-Système de4la pesée
-Frais de port surPapiers-Nouvlles.

01.--- '. Kinnoar, Ecr., 1\Membie de la Chambre-du Commerce de St. Jean.
Frais du port prbposés-Corrpôndanée pir d'autr's voies que par la Malle.

32.-L'Honorable M. le Juge Parker, St. Jean.'
Etffts de la réduction sur le reventu-Transport des Malles et remiso-des lettres le Dianche. '

33.-...onorable W, B. Kinnear;, Membre du Conseil L gislatt, Juge Recorder de St. Jean, et Juge de la Cou
de Vice-A iirauté, St: Jean. 

Correspondance par d'autres voies que par la Malle-Documens Judilaires-Effet a la réduction sur le
revenu.

34.-4. Swymmer, Eer., Maître-en-Chancellerie et Suerrogqate pour' le Comt6 de St. Jean, St. 'Jean.
Etat et amulorations des heni ns-i4rgi·t6s dans lndmînistra{in des Poste -Rúmuné'àtion des Maîtres

de Poste-Tari f uni forme-Degré de riductiàn--A llôdation '.Pi-ovinialstr-.Réciüinration 'de Courriers'
-Voitures de Malles et transport des nassagr--Garde-Buret 'de Poète3dans les grandei villes-

inspecteir résidant dans chqne Province,

35.-M. H. Perley, Ker., A cent, St.
Correspondance par d'antres voies que pi la 1a1.ll--Ef1'ets d'in tarif b s et uniforme isu le revenu-R mu- -

n6ration des Maîtres d Post et Com-riers--Acommoement.dans les Bureaux-Malles endroite line
pour Illifai tous les jours-Surinteudant résident pourde NouveàBrunsick.'

26.-George Wheeler, Ecr., Avocat, St. Jean.
Correspondance par d'antres voies que par la Malle--Rduction (les fr'ais de port---Einolumensdu Facteur-

Besoin d'accomodement au Bureau de Poste-Malles journalierespourHaifax et St Ar-Excó
dant du revenu-Paiement d'avanco.

37.-Charles Drury, Eer., Régistrateurt pour lo Comté de St. Jean, St. Jenn.
Bureaux de:Poste l'épreuve du feú-Cautionnmens fouinisar tous les employs du Burem l-Modu des

transports des Malles-Passagers-Rmunàrtion dus Maitres de Poste-Frais de port proposês et -
Excédant du revenu-Allocations Provinciales. .

38.-Anthony n. Ti-uro, Fer Mar&chn de la Cour du Vice-Amiranté, St. Jean. A
Lenteur des Malles-Mode de Contrat-Correspondance par d'autres voies que par latMalle-Irrêgolarit du'

tarit atuel-P'oint eù l'on pourrait porter la réduction-Systeme de la pèsée-Frais de'port suriPpiers.
Nouvelles.

'39.-James T. Hanord,'Er.,.Syndiè de laBangne a pargnes de St. Jean, St. Jean.
Retards d lit Malle des Etats-Uni kAllocatioùs Proviciales pour le Courrier.

40.-G. L. Canbe,, Eer., St. Jean.
Effets de la rêdution.sur- le revenu-Corresponrance par autres voies que par la Malle -MQd de contracter

pour le transport les llles-Ei lissrceit d'un plus gr-and nombre de Blureit do Pòste-Site, ette.,
du Bureau à St. Jean--Système de la pesée-Frais;de port sur. Papiers-Nou vells

41.-Isaac L. Bedell,.Eer., 1'on cs Directeurs de la Compagnie des Aquiducs de St. Jan StJean.'
Reduction des frais.de port--Arrangmen s ae e flDpartment des Etat-Unis-Corespondance par d'autres

les que par la Mulle-Efrets de la réduction-Système de la posée-Fracs de poî•tsur PapiersTou '

velles.

42.-John Kennear, Eer,, l'un des Directeurs de là Compagnie d'Assurance du. Nouveau Brunswiek' contre les
tccidens (lu feu, St. 'Jetn.

Rd'uction des fris du port-Transport expéditif des Malles-Observance du Dimach

43.-Patrick Clinch, Ecr.,:Coronai'e pourle Comté 'do Charlotte, St. George..'
Frais de port-Chemins-Allocations Provinciïles-~Co-rrspondanàce par d'autres voies qu6 pnr la Malle.-

Einndration des Maitres de Posto-Route directe entre les Comtés do Frédérctn et CDarlottelBesola
de Sous-Bureaux de Poste.

4.-James Boye, Eer., M. P. P. pone le Comté de Charlotte, St Andrdu
Erxednt dul rerenil RéduIlction des frdýis due poirt-Malle, j0ur-nàlfore à Hali ax - St. clin ite, du Bureau

de :Ppstp-Communiéation. avec' les»Etafs-UnisýRémunratien 'de& Matis dè Poste-Iänre de
u3 reatik-Taril l'.Frais h3e tnaversdsullettres,'ete, allant'es venci dcs'.Etats-Uûis.' ''r ''

45.-Les Honorables MM. Hlarris flntelh Ja~me Allauh'aw'rttThomàsi'Wyer, M6mbrcsid& Consel 'géai le'
Rêv. Jerone Alley, D. D Regtetr de St. And; Colin CampbellEerShérifad Comté deCharlotte
George D. StrceitEr."M e'de d Boren d'Ed peotion pur le Comtib do dhcirl J.:1nyEcr J.
Wilson, Ed'néhd Wilson, Ýilliam Babcok et Janics . Street, Ecuyors Directrs rBsa du Co nt:
de Charlotte, St. Audr'n'ibó à

Position diSt. André-'Transpo'desMalles jornlièrös pour SJo - t ó
Soùs B read x de Pote-Arangenionè aveleDtpartement des Et tUiisRi mun tio, de Martts

d Poste- H[ u c's tde Burea et heures olir' fermér les Malls-"Tarif-Elets de'la rladue ol s t '1 -' Tî
'evenu-Fais de tr4veres on alla nt et venant des Etats-Uns

46 IV/Honorable IHarris fltc. , St And ''i' é 33 ' i
Corespondance prd antres voicsä que pa la oloRéductio dnes frais de 'ortSsèe die la pee-. ' '3'rfion,~r 'i fliPo -,

Frais de pors p è'Nôuells et "'"l ' a 'l" t "' '

47 -I Honorable Thor sy StAïd 6." '
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Appendice
(F.) 48.-Le Canpitaine William F. W. Owen, M. R., M. P. P. pour le Comté (le Charlotte, Campo lello. (F.)

Endroit de communiention Postale avec les Etnts-Unis-Position et ressources de Campo Bello, et autres,
Isles--Etablissement Postal-Transport des Malles par voies de bateaux-à-vapeur entre St. Jean et
Eastport, Etats-Unis-Changemens proposés pour l'avantage de Campo B110o.

49.-Rév. Joln Dunn, A. B., Recteur de Mannm
Réduction des frais de port-Efllets s.ir lo revenu-Correspondance par d'autres voies que-par la Malle-

Paiement, ete., des Entrepreneurs-Privilége d'atfranchissement-Rcmunêrution des Maîtres de Posto
-Arrangemens locaux pour l'avantage de l'Isle du Grand-Manan.

50.-G. T. uill, Eer., M. P. P. pour le Comté de Charlotte, St. Steplien.
Lenteur des Malles-Réduction des frais de port-Extension des routes de Poste-Endroit de communica-

tions Postales avec les Etats-Unis-.Etablissement d'un plus grand nombre de Bureaux-Sous-Bureaux.

5 L.-William Porter, Eer., Président de la Banque St. Stephen, St. Steplien.
Vitesse et régularité des Malles-Changement de miode de transport les MiFalrTes proþosé pour St.. André' et

St. Jean-Endroit de communication Postale avec les Etats-Unis-Frais de port-E'et de la réduction
sur le revenu-Système de la pesée-Frais de port sur Papiers-Nouvelles.

52.-George N. Porter, Eer., l'un des Directeurs de la Banque de St. Stephen, St, Stephen.
Frais de port-Effet de la réduction sur le revenu-Lenteurs des Malles-Routes détournées-.Malles jour-

nalières entre la frontière à St. Jean et Frédéricton-Correspondance par d'autres voies que par la,
Malle-Système de la pese-Frais de port sur Papiers. Nouvelles.

53.-Jas. Brown, fils, M. P. P. pour le Comté le Chnrlotte, St. David.,
Etat des principales routes dans le Nouveau-Brunswick Ouest.

5.-.-Jun. Edgett, Coronaire pour le Comté de Westmoreland, Ilillsborougli, Comté de Westmoreland:
Rémunération et ehngemens fréquens des Miîtres de Poste sur les routes-Frais de port sur Papiers-Noi-

velles-Soutien des Courriers au moyen de souscription et d'allocation Législative.

55.-.Rêv. G. S. Jarvis, D. D., Recteur d Shedine.
Correspondance par d'autres voies que par la Malle-Frais de port-Système de -pesée-Frais- do port tur

Papiers-Nouvelles.
56.-D. M'Almon, Ecr., M. P. P. pour le Comté de Kent, Riclhibucto,

Frais de port sur les journaux de l'Assemblée-Réduction des frais de port-Alocation de chemins et ponts-
Transport des passagers avec les Malles.

57.-George Pagan, Ber., Régistrateur pour le Comté de Kent, Richibucto.
Rémunération des Maitres de Poste-Frais de port-H-ieurcs de Bureau-Communication avec le Canatda

par le chemin de Métis..

SS.-Alexander Rankin et Jolhn A. S. Street, Eers., Membres du Parlement Proviheial pour le Comté du Nor-
thlumberland, T. Ieters, Eer., Surroya/e pour do., J. Fraser, I. 13. Allison, Wm. Loch, Alex.
Foster, Ecrs., Juges de la Cour inférieure.des Plaidoyers Communs pour do., T. C. Allan, Een,
J. P., et Edouard Willister, Eer., Avocat, Newcastle, Miramichi.

Arrangemens avec le )épartencnt des Etats-Unis-Correspondance par d'autres voies que par la Malle-
Frais de port-Besoin de Bureaux de Poste-Contrôle sur les Courriers-Effet de la réduction, etc., sur
le revenu-Sytème de la pesée-Frais de port sur Papiers-Nbuvelles-Rémnunération dès Maitres de
Poste.

60.-ITenry W. Baldwin, Eer., Shérif pour le Comté de Gloucester, Bathurst.
LICgularité de l'échelle actuelle des frais de port-Système nctuel-Vitesse dil transport des Malles-Feuillès

(le routes--Transport des passagers avec la Malle-Traverses-Matériaux, etc., des saes à Malles-
Réglemens relatifs aux Courriers-Extension des Bureaux de Poste--flurenux de routes-Rémunéra-
tion des Maîtres de Poste-Système de publicité requis--Inspecteurs des Bureauxt de Poste-Chemiu
de Métis.

60.-W. End, Eer., M. P. P. pour le Comtá de Gloucester, Bathurst.
Malles plus fréquentes-Retards à Miramilii-Insuflisance de contrôlb sur le Département-Rmnunération

des Courriers-Choix des Procureurs, etc., comme Maitres de Poste-Besoin d'un Inspecteur de Bureau
de Poste.

61.-W. Napier, Eer., Juge de la Cour Inférieure des Plaidoyers Communs pour le Comté de Gloucester, Bathurst.
Administration du Département-Tarif-Retards des Malles à Miramichi-Rémunération dès Maitres de

Poste.

62,-Andrew Barbarie, Eer., M. P. P. pour le Comté de Ristigouclle, Dalliousie.
Retards des Malles à Miramiehi-Transport des passagers avec la Malle-ehange dès Malles entre les Bu-

reaux-Allocation en fhveur des diligences-Mode et vitesse du transport des Malles-Ciemin Métis-
Correspondance incluse relativement ù la perte de tems à Miramnichi.

63.-Robert Ferguson, Eer., Juge de la Cour Inférieure des Plaidoyers Communs, pour le Comté de Ristigouche,.
Ristigouele.

Chemin deMétis..

APPENDICE (R.)

Extraits de là Correspondance Générale.-Nouvelle-Ecosse.

1,-L'-lonorable Sir Rupert D. George, Baronnet, ci-devant Secrétaire-Provincial, Hnlifax.
Chemin de Métis-Transport des passagers arve:la'nlle-Mvtode actuel du transport de la Malle -Corres-

pondance -par d'autres voies que par hci Malle-Tarif-~Réduction proposée-Ses effets sur le revenu-
Systême du la pesé e-Frais de port sur iPapiers-Nouvelles..
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Appendice
(F.) 2.-L'Honorable Joseph Howe, Orateur de la Chambre d'Assemblé et Membre du Conseil Exécutif, Ilalifix.

Etablissement à -liitax-Corespondance par d'autres voies que par la NIalle-Tarif-Efuts du la r6duction
Systme de la. pesée-Fris de port mur ilapiers-Nouvelles-Eimoluniens du Députà-Maître-Général

arsdes Posts-Rmunritondes Matres du P oste à Piéton.

3.-L'Honorable M. le Juge Archibald, ci-devant Orateur de la Chambre d'Assemblée et Procureur-Gdnùral, Hali-
fax.

Améliorations récentes des chemins--Route par le fond de là Baie de Fundy jusqu'au Nouvenu-Brunswiek-L
Etablisseient 4 Halifax-Corespondance par d'autres voies que par la Malle--Tarif-Effet de la rédue-
tion-Système de la pesdc-Frais de port sur Papiers-Nouvlles.

4.-L'Honorable Hugh Bell, Membre du Conseil Lgislatif, Ha1lifx.
Arrangemens pour les relations Postales avec les Etats-Unis-Correspondane par d'autres voies que par la

Malle-Turif-Effets de la réduction-Systmn de la pese-Frais de port sur Papiers-Nouvelles.

5.-Miehael Tobin, fils, John C. Allison et E. Cunard, fils, Eers., au nom du Comité du Commerce d'-Ialifax
lialifax.

Etablissement à I-lifax--Réduction des frais de port-Ses effets sur la correspondance-Frais de port sur
Panpiers-Nouvells

6.-L'Huonorable S. B. Robie,, Membre du Conseil LHgislaiff; Halifax.
Administration et rémundration (u D6putéMître-Génêrai des Postes-Etablissement à ilalifax-Retenir

plus long-tems & Halifax res batOaux-à.vapeur de la Malle.

7.-Martin G. Black, ter., lun des Directeurs de la Banque d'Ialiftax, HTalif'ax.
Etablisseient à Halifax-Correspondance par d'autres voies que par la Malle--Tarif-:- Eets de la réduction

-- Système de pesée-Frais de port sur P'apiers-Nouvoelfs.

8,-W. J. Starr, Ecr., l'un.des Directeurs do la Compagnie d'Assurance Maritime d'Halifax, Halifax.
Etablissement à IHalfax-Heures do Bureau-lietunir plus long- teins à Halifax les bateaux-vapeur <le l'

Malie-Renise des lettres par les Facteus--Tarif--Arrangemens avec le Bureau de Poste des Etats'
Unis-Dtention de la Malle du Canada à Fôrédérieton-Rémunération du Député.Maitre-Gén6ral des,
Postes, etc.

9.-W. Saltus, Fer., l'un des Directeurs de la Compagnie d'Assurance Maritimo do la Nouvelle Ecosse.
Détention prolongée des bateaux-à.vapeur à Ilalifa 2 --Retards dans la distribution des lettres-Botes; dans

Te Burenu--Frais de port à l'établissement d'Hnlifax-Arrangemens pour les communications Postales
avec les Etats-Unis-Frais do port sur les lettres transportées par les vaisseaux d'une Colonie à une
autre-Effet de la réduction des frais de port-Système de la peséc-Frais de port sur Papiers Non-'
volles.

IO.-Archibald Sinclair, Ecr., ialifaix.
Administration du Bureau de Poste-Rémun6ration des Ofrciers-Â.méliorati'ons des chemins surtout d'es

Comtés de l'Est-Etablissmaent à Halifax--Communication Postale avec les Indes Occidentales amé-
liorée-Comité loclM pour aider le Député-Maître-G6uéral des Postes propos6.

11.-Le Lieut. Colonel J. V. N. Bazàlgette, Deputé-Qnîartier-Miître-Gênêral et Major de Brigade à,IHalifax._
Arrngemens pour la correspondance' avec les Etats-Unis-Tu.il--Frais de port sur Papiers-Nouvelles-

Détention prolongée des bateau x-à-vapeur à Halifax-ltalisseent A Halifix-Facturs-Boîteâ-
Correspondance incluse (on 1836) au- sujet (lus relations avec le Département des Etats-Unis

12.--H. eIwctson, Fer,, )éputé-Comnissaire-Géiral en charge pour la Nouvelle-Ecosse, Halifax.
Manière de faiac' les contrats de Malle, et leurs termes-Correspondance par d'autres voies que par la Malle

-R6duction proposée dans le tarif-Ses eolFets-SystèNe de la pesée-Frais do port sur Papiers-No -
velles-Rémunération du Député-Maître-Genér-al des Postes et établissement d'Halifax.

13.--Ichabod Dinock, Eer., M.PP. pour le Comté de liants. Newport, Comté de Hants.
Correspondance par d'autres voies que par la Malle-Rduction propose-Ses effet--Systèmede la pesée

-- Frais do port sur Papiors-Nouvelles.-
14.--John Allison, Eer., Newport, Comté de Hants.

Admiiistratio- du Député-MaîtreG'éhiral d'es Postes-R'nun6ration ds Ofrf'iers du Département--Tauif
Frais de port sur les Papiers-Nouvelles--Routes de Malles--Routu tia' Windaor' et Annapolis entre

lalifax et St. Jean.
'5,J. Withrow, Eer., ei-devant Maître de Poste do Route à'Rawdon, Cmté de 1-ant.

Soutien des Facteuris de route au moyen, de souscriptioni et d'allocations 'rovincinles-Rémunration des
Maitres de Poste sur la route-Tarif des Bureaux de Reute dansle Comté de Hants-Frais de port sur
Papiers-Nouvelles.

16.-Benjamin Smith, Fer., ei-devant M. P. P. pour le Cbmtd de HInnts; Douglas.
Am alioatibr dcs cliemins db routes-contrôle Provincial sur le, Département--CrrspndTance par d'autres-

voics que par la Malle--Arrangemens aree'dau de Poste des Et its-Unis--Tarif-Rduction pro-
posée-Ses effts-Systuie de là pesée-Frais de port sur Pap ers-Nouvelles.

17.--T. D. Dièkson, Fer., ci-devant Collecteur de Douanes ii Parrsboro', Comté du Roi.
Arrangeniens du BureauÂde Parrsboro'--Tarif--Frais de port sur Piapiers-Nouvelles-Affranchissement ofr-

eiel--Routes de Poste-RêmIlnration des Maîtres de Poste-Leur privilège' dafranclissement--Eta
blissement de Burcaux de Route---Lettres d'argent.'

1 u8-Rnv N. A. Coster, Parrslioro'
Question d'ùmn- arif ba- et unifbrme--Frnis d' port' sur Papiers-lfouveles'

l -Mayliew Beck ile Eor., M.-. F., Cornîallis '

Rôute entre HalifaK et St. Jean-Codespondance pdr d'âutres-oios que, pal*' ialle-Iédùietion diu tari(
proposéeý-Frais da port sr:Paiers.N'ouvelles.

20,-JohN Mor tori, le Tonship ForlisCrn ot i
ô journalide entrè Haàlifaet'St. re,-oesände ì d'autr s t"a- l Malle tde
la mdetión di taàfSytmd la. e6ici dâ port Ôsu prs Nodvélle tabisenient à

a Uax diniistratone pou~ du tÈMtrGé de s'' '

-t '~' ' U'
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Appendicei
(F.) 21.-n. Van Bilskirk, Eer., T. P., et 1-. L. Owen, Fer., ^ylesford, Comté du Roi. (F.)

Etablisseinent des principaux Bureauux-Rmunération des Ollliers-Tarif uniformc-Malles plus fréquentes. .

2122.-Simuel B. Cliiimn, Eer., M. p. l"., Lawrenc Town, Comtù d'A iupolis, soMars

Correspondneo par d'auiitres veins que par la Mall -Réduction proposée du Tarif, et ses cflts-Systèmo do
la posée-Frais de port s ir Pîapiers-Nouvelles.

23.- Steplien S. Thorne, Ber., M. P. P, pour le Townsiiip de renville, B>ridgetown.
MAlles plus fréquentes-etards des Aigltises-INalle jouinalière iien droite ligne entre Tnlifax, St.

;leun et le aa-Prjet d'iîun Chemin der-Rénumération des Ulaitres de Poste-Correspondance
par d'autres voies que par la tll-Tarif-Efets de la réduction-Systèmo de la pesée-Frais de port
sur Papiers-Nouvelles.

24.-Le Rév. Jnmes Robertson, A. M. Reiteur de 1lriugetown.
Surintendance iu Iparimont-Tarif compa ré ave, celui do la Mòro-Patrie-Tarif uniforme-Malles plus

frèquentes--Clemtini de Fer cntre llalifix et Québec.

25.-Hecnry Gaites, Fer., M. P. P., Annapolis.
Frais (e po(t-Ele de la rédution-Correspondance par d'autres voies que par la Malle--Système do la

pesc-Fris dle port, sur Pnpiers-Nouvelles.

26.-Einnthan Whitman, Eer., M. P. ., Annapolia.
Système netîl-Route de la inile journalièrn proposée entre HTalifax et St. Jean-Correspondance par

d'autres voies que par la Malle--Tiari-Systèmue de la pesée-Frais de port sur Papiers-Nouvelles.

27.-J. W. Ruggleý, Eer., J. P., Annapoli.
Malle journalèr' entre lulifax et St. Jan--Rnto d'iTli fax à Aniapolis--Clhemin Dalhousie-Plus grand

nomb1rde de Il urenulx de Poste.-Amlit1ioraition d Cs Clem)ins-Ouvrage milita i re-Mal les journalières
entret Liverpoil et St. Jean-PiviV'ge d'afTranuhissement-Romuneration des Olliciers-Rduction
du Tarif--Frais de port sur Pipiers-Nouvelles.

2.--Thomas Ritclie, eir., ei-devant M. P. P., Ainapolis.
Corresponidiec par d'alutres vois que pru la lalle-Privilég d'affrianclissemnt-Tarif-Frais do port sur

Paieis-Nuvelles-hüles plus, lréquetiites.

29.-l. Ilidson, Eer., .T. P.-A nnapolis,
Etablissment d'l falit x-Mnðro de triansporter les Malles-Rémuînrntion des Ofriciers-Tarif-Corra.

pn)iinluice par d'autres voiesq ue par la Malu-Frais d port sur Papiers-Nouvelles -Route entre Halifax
et St. Jean.

30.-L'ITonorble Jos. Fi tzrnolph, M\iîmbro du ci-devant Conseril de la Nouvelle-Eccosse, Annapolis.
Irrégularité dus Maîlles-Tirif élevò-T nispori des Miies proposù.

.1 I.-Jamne's 1. Ilohlsworti, Eer., M. 1'. 1. pour le Townliip (la Dighy, Digby.
ilu ~journalière proposée entre St, .Jean et. A inapolis viii Dighy-Frais do port sur les lettres qui ne sont

point réglierîuent mises vn Poste-R uneration dis Ofiiers-Roites entre Hilirftx et Digby-
Mu~lls plus frquent es--Correspondance par d'autres voies que par la Malle-Réduction du Tarif-
Systèm de lia pesée-Frais de port sur Paipiers..Nouvelles.

32.-Edward T. Young, Eer. Cornniro pour le Comté d'.A.nnapolis, Granville.
Ioiute3 du Poste depuis UnIllilu-x jusqu'à St. Jein.

3l.-q.it Irintingdlon, Eer., M. I. P. pour le Comté le Yaîrnouthl, Yarmouth.
Arrangeimens du lDépartement de la Nouvelle-Ecosse-Taiif uniforme-Routes do Postes-Malles plus

fréqeuntes,

34.---Reuhen Clîments, Fer., M. P. P., pour le Tovnslip île Yarmouth, Yarmouth.
Allocation de lu Législature--Corrspohmn pur d'outres voies que par la Malle-Tarif uniforme-Malles

plus fréquentes-Routu depuis Halifax jusqu'au Nouveau-Brunswick.

35.-Stayley 3rown, Fer., l'un des Direteuirs du l'Association d'Assuîrance Marine de Yarmoutl, Yarmouth.
Revenu'tdo Déprtement-rif uniforme-Aide dus Législatures Colonials-Malles plus fréquentes-

Ruidération îles Olliciers.

36.-Willinm iRobertson, Eer., Colleceîur nu Port do Yarmoutl, Yarmouth.
Malles plus fréquentes entre Yairmouth et Digby.

37--W. B. Sargent, Eer., Juge Assistant de la Cour Inférieure pour le Comté de Shelburne ; Winthrop Sar.
gent, Eeir., ei -devant P. P. pour lI Comté de Slelburne-John Sargent, Eer., ci-devant M. P. P. pour le
Townoship de Unrriingtoni, Brrington.

Plus germnd nombre (le Buireaux de Poste-rflémunération des Offleiers-Routes le Poste-Ponctualité les
Nalles-ltiblissement d'Hlifax-Amlioration des routes de Poste-Contrôle de la Province sur le

.parement-Corrspondnuce' par d'autres voies que par la Mille--Mise en opératioi du monopole du
Bureau de Poste-Réduction du tarif-Système de la pes(c-Frais de port sur Papiers-Nouvelles.

38.-Corneliuis White, Ecr., Shérif du Comté de Shelburn, Shielburn.
RetQrds des 0alles.

39.-Zenas Watermnn, Ecr., ci-devant M. P. P. pour l Comi île la Reine, Brighton, Comté de la Reine.
Constitution i Départemnt-Rémuiation des O(iciers-Sues de Malle distineis-Correspondance par

d'autres voies que par la i alle-Tarif-Système de pesée-Frais de port sur Papiers-Nouvelles.

40.--L'Itonorable W. Rîudolplh Membre di Conseil Législntif; Juo. Creighîton, Ecr., M. P. P. pour le Comnté de
Lunenburg; John Ileekin, Ei ., M. P. P. pour le Township de Lunenburg ; J. Il. Kaulback, Eer., Shérif
pour le CJomt de Ltunenburg'; Ilenry Erinst, Eer., P'roonotaire pour do.; Cr. T. Solomonî, ECr., Régistrateur
pour do.; Jo. -flint, Ecr-., Juge Assistant )our' i la Cour Inif:érieure pour (Io, Lunenburg.

Comriinienîtions Postales entre la Nouvelle-Ecosse et le Nouveau..Brunsvick et les EtatsUnis-Route
depuis UIlnlifrax jusqu'à Lunenbuirg, etc.-Corespondance pnai d'iutres voies 'que par la Malle-Tnrit
uniforme-Système de la pesée-Frais de port sur Papiers-Nouvelles,
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) 41.-H. M. Moyle, Eer., Collecteur pour le port de Lunenburg, Lunenburg. F.)

Malles plus fréquentea-Réduction du Tarif.

42.-Chas. B. Owén, Eer., Greffier de la Paix pour le Comté de Lunonburg, LunenbuÏg. Mar
Route d'Halifax à St. Jean-Malles plus fréquentes-Réduction du tarif-Correspondance par d'autres

voies que par la Malle.

43.-W. Logan, Eer. J. 1., Chemin Truro près de Gay's River.
Réduction du tarif-:-Correspondance par d'autres voies que par la Mallu-Frais.de port sur Papiers-Nou

velles.

44.-Richard Smith*!cr., Shubenacadie.
Rémunération des Officiers-Tarif-Frais de Port port sur Papiers-Nouvelles--Plus grand nombre de

Maîtres de Poste.

45.-J. W. McLellan, Ecr., M. P. P. pour le Township de Londonderry, Londonderry, Comté de, Colchester.
Contrôle sur le D6partement-Contrats des Malles et Courriers--Routes de Postc-Rémunératioi des

Officiers.

46.-C. Inglis Halliburton, Eer., Juge de la Cour des Preuves pour le Comté de Cumberlandj Josia Chandler, Eer.,
Shérif pour le Cont« de Cumberland; M. Gardon, Ber., Juge Assistant de la Cour Inférieure
pour le Comté de Curnberland ;.Gilbert Purdy, Eer., D6puté-Rêgistrateur ds titres pour le Comté
de Cuniberland;,L'UJoni J.,S.Morse, Membre du Conseil Législatif; Silas 1. Morse, Ecr., Député-
Protonotaire pour le District de Cumberland ; Wm. W. Bent, Eer., J. P. et Jolm Morse, Eer., J.
P., Coronaires pour dito, Amherst.

Arrangemens des Malles entre We*t.Chester et Dorch.ester dans le Nouveau. -Brunswick-Voitures de Malles
entre Halifax et St. Jean-Retards de la Malle à laliftax--Frais de pnrt sur Papiers-Nouvelles-R6mu-
n6ration des Ollciers-Malître de Poste à Anihei'st-Toarif-Vitesse dle la Malle.

47.-R. M'G. Dickey, Ber,, ci-devant M. P. P. pour le Township de Amherst, Amhxerst, Comté de Cumberland.,
Plus grande célérité des Malles-Rémun6ration des Officiers-Tarif-Amélioration des routes postales entre

Hlalifax et le Nouveau-Brunswick.

48.-L'Uonorable A. Campbell, Membre du Conseil Législatif, Tatamagouche, Comté de Colchester.
Rémunération des Offióiers-Tarif--Amélioration des routes Postales au moyen d'allocations Législatives-

Route d'Halifax à Ctliròltteton-Rdute de Poste principail deèilatu Golfe de Canso à travers Pictou
et Tatamagouche à travers le Nouveau-Brunswick.

49.-Jas. Dàwson, Ber., Agent dé Lloyd,Piétou.
Tarif uniforme-Frais de :port sur- Papieis-Nouvellcs-Controle sur Ie Département-Rémunération des

Oliciers-Rloutes de Poste-Chemin de Fer projeté--Plus d'accommodement dans le Bureau de Poste-
Contrats des Malles-Arraiîgemens avee les Etats-U nis.

50.-Jas. Primrose, Ber., Consul dei Etats.Unis à Pictou.
Tarif uni forme-Paiement d'avance des frnis de portA rrangemens avec les Ettts-Unis-Lettres 'non rela-

méoes-Rémunóration des Oillicierà-Etablissement i-lalifax.

51.-John Cunninghan, Ber., Juge-Assistant do la Cour Sujérieurè du Comdt de Sydney Antoniish.
lRémunération des Courriers.

52.-Jolin Thomas Hill, Eer., Avocat. Antigonislh.
Sous-contrats (les Malles-Routes do Poste-Tarif-Nonilnation des Commissaires.

53.-G eo C. Lawrence, Eer., Shérif pour le Comté de Inverness, Cap Breton, Port -Iood.
Mode de faire les Malles-R6imnération des Ofliciers-Tarif-Cliemins-Vitesse des Malles.

54.-IL. W. Crawley, Eer.; Commissaire des Terres de la Couronne pour 1'i16 duCap Breton, Sydney, Cap Breton.
Organisation du Département dans le:Cap Blreton--Ses inconvénins--Papiers-Nouvells-Rèmunration

des Maîtres do Poste-Tarif-Routu de Poste-Lenteur des-M allesplus fréquentcs--Retards u Détroit
de Canso, etc.'

.55.-L'Honorable i . Ouscl, Membre du Conseil Législatif, Syney.
Contrôle de la Province sur le Departement-Rcinunération des Offieers-Tarif Route de Poste.

56.-P. HL. Clarke, Ber., J. P, Sydney.
Rémunération des M',itres de Poste à Sydnuy-Routes de Poste.

APPENIICE"(S.)

È xtraits de la Corrcspondance Gênerale.-Isle du Prince-Edouard. '

1.-William Cooper, IÈer., Orateur de la Chambre d'Assemblée, Claribttetown. "

Revenu du Département-Tarif et mnière dc l'imposer-Systeme de la pesée-Frais de port sur Papier
-. Nouvelles-Enveloppes de lettres., , t' ''~, '

. .Hodgson, Eer., Pro cur-fGénral pour l'sle du 'Prince-Edouard, Charlottetown.'
orrespondance par d'autres voies que-par la Malle -Tarif-Sstème de la pese-Frais de port sur Papiers- .

'o u .' w1 r r ' ' M l r

8.-L'Honorable' G'eo. Wriighit, Arpenteur-Général deirl'Isledu Prîie-Edouard, Charlottotowin.
Correspondance par d'autres voies que pai la Malle-Tarf-Syste e de la pesée-Effets de la réduction-

Frais de port sufPapiers-Nouèlles.

4.--.-. 4Géoonan, .Ber7,'Collcfe r dos D ouanes à Clarlotteo n"
Rlémundration "des, Offleers-Excédañt du r ènu-Fi a de p6rt 1'i piúes-N.uele~ Constitution du

- ' Département

z

t~PÈ Dt . 4
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Appendice Appendi
F .,-Thomas B. Treinain, Ecr., Charlottetown. (F.)

Rioute de tournée de la Malle-Correspondance par d'autres voies que par la Malle-Tarif--Frais de port
sur Papiers-Nouvelles. 2o26 Mars. 2 ei

O,-John Thompson, Eer., M. P. P. pour Georgetown.
Suggestion pour thire arrêter le baten-à-vapeur à Charlottetown sur sa route entre Pictou et Qu6bee-lRso-

lutions de la Chambre d'Assemblée- -Objections-Assortisseinent du la Malle d'Angleterre-Tarif bas
et uniformc-Rmunnirations des Olliciers--Correspondance par d'autres voies que par la Malle-Frais
de port sur Papiers.Nouvelles.

7.-hiios. Owen, Eer., Cardigan.
Correspondance par d'autres voies que par la Malle-Tarif-Paiement d'avance des frais de port.-Effet du

la réduction-Système de la pesée-Frais de port sur Papiers-Nouvelles.

8-Rér. A. V. r. Wiggins, Ste. Eléonore.
Route de tournée et .enteur des Malles-Correspondance par d'autres voies que par la Malle-Malles trans-

mises par les paguebots-Tarif-Système de la pesée-Frais de port sur Papiers-Nouvelles---Rmun-
ration des Ofliciers.

9.--év. John Kier, W. N'Gregor, Roht. S. Patterson et Joln GeddiE, Eer.., Bedeque.
Communications Postales-Choix et rémunération des Maîtres de Poste-D)elai dle la Malle-Correspon-

dance par d'autres voies que par la Malle-Tarif-Frais de port sur Papiers-Nouvelles.

APPENDICE (T.)

Extrails des Lettres des faUIres de Poste.-Nouveau-Brunswick.

J.-Riclhard English, Ber., Maître de Poste r Woodstock.
R émunération des Ofliciers-Iloutes de Poste-Malles plus fréquentes-Correspondance par d'autres voies

(lue par la Malle-Tarif-Eflets de la réduction-Système de la pese-Frais de port sur Papiers-Nou-
velles.

2.-.J. Il. Ryan, Ecr., Maitre de Poste aux Grands-Chutes.
Ses imoluinens--épenses-Devoirs et privilâge d'affranchissement.

3.-W. B. Phair, Ecr, MNaître de Poste, Frédéricton.
Voitures les Malles-Correspondance par d'autres voies que par la Malle-Routes-Sacs de Malle-Rêmu-

n6ration des Ofliciers-Ses émoImes, fêpenses, Devoirs et privilège d'a(lranchissement-Mode de
Comptabilité-Bureaux avec lesquels il échange, ete.--Tarif-Nonbre des Malles et mode de transport-

p Contrôle sur les Courriers et leur réviunération.

4.-W. F. Bonncl, Eer., Maître de Poste à Gagctown.
Zémaunération des Ollicrs-Correspondane par d'autres voies que par la Malle-Tarif--Effets de la rédue-

tion-Système dle la p>sée-Mlode de Comptabilité au Bureau Général des-Postes-Bureaux avec les-
quels il échange, etc.-Nombre (les Malles reçues et envoyées toutes les semaines-Mode du transport
des Malles-Contrôle sur lem, Courriers et leur rémunération.

5.-A. Davidzi, Eer., Maître do Poste à Kingston.
Mode de Comptabilité envers le Bureau-Général des Postes-Bureau de Routes--Burcaux avec lesquels il

échange, ete.-Tari-Nombre de Malles échangées toutes les semaines-Mode du transport des Malles
-Contrôle sur les Courriers.

6.-John Ilowe, fils, Ecr., Maître de Poste à St. Jean.
Système actuel-Tu-if--Rmunêration des Ofliciers-Devoirs et dépenses de son Bur-au-Vitesse 'accélérée

des Malles et Malles plus fréquentes-Correspondance par d'autres voies que par la Malle-Tarif-Sys-
tòme <le la pesée-Frais de port sur Papiers-Nouvelles-Mode de Comptabilité envers le Bureau-Général
des 1Postes-Bureaux de routes-Bureaux avec lesquels il échange, etc.-Nomnbre de Malles hebdoma-
daires et mode de transport-Contrôle sur les Courriers-Vitesse et rémunération.

7.-A Lockhart, Eer, Maîtru 'le ioste à Quaco, (Bureau de route.)
Son Privilége d'!!hmchissement-Malles plus fréquentes.

8.-Gédéon Knight, Ecr., Maître de Poste à St. George.
Tarif-Système de la pesêc-Commnications directes avec la Capitale-Distributeurs des lettres-Sa rému-

nération-Mode de Comptabilité--Bureaux avec lesquels il échange, ete.-Vitesse de la Malle-CoL-
trôle sur les Courriers.

9.-G. F. Campbell, Eer., Maître de Poste à St. André.
Inspecteur dans chaque Province-Ses riémunérations-Tarif-Malles plus, fréquentes-Enreg strement des

lettres-Communication avec lesEtats.Unis-Correspondance par d'autres voies que par la Màlle-Bfl'et
de la réduction-Système de la pesée-Frais de port sur Papiers-Nouvelles-Mode de,Comptabilit6 en-
vers le Burenu-Général des Postes-Bureaux de routes-Bureaux avec lesquels il éehange, etc.-Nom-
bre des Malles lébdoiuiadaires et mode de transport-Contiôle sur les Codrr'ers et leur remunération.

).D. A. Rose, Eer., Maître de Poste à SL Stephen.
Rctards des Malles-Ses émolumens et priviléges d'affranchissemënt-Mode de Comptabilité-Bureaux av e

lesquels Il édlhange, etc.-Nombre de Mallésheboadaies-Mode de tnaport ét vitesse-Reards des
Courriers-Contrôle surle Corrier ôt es"rmùaérations.
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11.-J. C. Vail, Eer., Maitre de Poste à SusièVale. '

Trmispo:t des Malles par voitures-Corres dànee par d'autresvoies quel par la Malle-T rif-.Effet de la
rùdution-Système de la pesée-Frais' de' port sur Pa"iors-Nouvëlläs--Mdde 'Comptabilité-
Bureauk de routes-Bureaux avec lesquels'il échange, etc.-Nmbre de Malles hebdomadaires et mode de
transport-Contrôle sur:les Courier1. - , 1. , ',

12.-William Steadmati, Eèr.i Matre dé Poste it Détour (Bend) de Peticodine.
Son p(ivillge d'uffranel issetent et des ýéniohùmens--Mode de Comtabilité-Bu.eaux de routes-Bureaux

ive lesquels il échange, etc....Noinbi.è de malles hebdomadaires et mo de transport-Contrôle sur
les Courriers et leur rémunération.

18.-Charles Milier, Ecr., Maître de Postekà-Dorchester.
Système ntel-Contrôle du Départemenrt-mRuniinitation des Olleiers-Privilège a'affra chisseent-

Tarif-Frais de port sur Papiers-ouvclles-Retards des Malles-.Correspondance', par d'autres voies
que par la Malle-Efrâts do la réduction-Système de la pesée.-Mode de Comptabilité -Bureaui de
routes-Bui-eaux avec lesquels il éochange'etc.-Nombre do Malles hebdomadaires et mode de transport
Contrôle sur les Courriers.

14.-Joseph D. Wells, Eer., Maitre de Poste à Jollieure, (Bureau de route.)
Mode do Coinptabilité-Büreaux de routes.

1d.-W. C. Smith, Eor., Maître de Poste à Shedine, (Bureau do route.)
Mode de Comptabilité-Nombre des Malles hebdomadaires.

16.-James Long, Eer., Maître de Poste à Cocague, (Bureau de route.)
Bureaux avec lesquels il échange, etc.-Nomibre de Malles hebdomadaires.

17.-A. B. Smith, Eer., Maître de Poste à Buctouchle, (Bureau'de route.)
Mode de' Comptabilité-Nombre des Malles hebdomadaires et mode de transport--Sa nomination à cette

charge.

18.-John W. Weldon, Eer., Maître dO Poste à Richibucto.
Son privilège d'affranchissemnt-Ses dépenses et rèmunerations-Mode de' Comptabilité-Bureaux de

routeb.-NombJre des Malles hebdomad6iros.

19.-James Caie, Eer., Maître de Poste à Chatham, Miranichi.
Arrangement Postal avec les Ethts-Unis-Correspondance par d'autres voies que parla Poste-Tarif-Effets

de la réduction-Système de la pese-Frais de port sur P 'd'affrnchisse-
ment.--Mode de Comptabilité-Bureaux de routes-Bureaux avec lesquels il échange, etc.-Nombre de
Malles hebdomadaires et mode de transport-Controle sdr les Courriers et ieu rémunération.

20.-Le Maître de Poste à Newcastle.
Son privilége d'affranchisseient-Bureaux avec lesquels il échange, etc.-Nombre de Malles hebdomadaires.

21.-T. M. Deblois, Eer., Maître de Poste à Bathurst.
Etat actuel du Département-Plus de yitesse et de régularité pour les Malles-Rmunratioxn des Officiers-

'Tarif-Emploi des feuilles de teins, (time bills)--Rctards des Malles à Miramichi-Contrat et trans-
port des Malles-Sa rémunération et son privilège d'afranchissement-Mode de4 Comptabilité-Bureaux
tvec lesquels il échange et le nombre de Malles hebdomadaires-Contrôle sur les Courriers et leur rému.

nJ'ration. t

22.-D. Stewart, Eer., Maître de Poste à Dalhousie.
Rémunération des Ofiiers-Tarif-Almanac Postai-Routes de Pote-Route' depuis Ra

Quèbee-Bureaux avec lesquels il échange-Son privilège d'affranchissement.

23.-Arthur Ritchie, Ecr., Maître do Poste'à Campbelilton.
Sa rémunération et son privilège d'affranchissement',

APPENDICE (U.)

Extraits des lettres des Naitres de Poste.- Nouvle-Ecosse.

1.-E. Murphy, Ber., Maître de'Poste à Pawdon, (Bureau de route.)
Mode de Comptabilité-Sa rêînunération -- Besoin'd'un Bureau de Poste régulier.

2.-Nathaniel Smith, Eer., Maître de Poste à Maitland, (Burenucde route.)
Mode de Comptabilité-Bureau de Route-Bureaux avec lesquels il, échangC-Tarif etnomi re de Malles

hebdomadaires-Mode du transport des Malles-Courriers.

.1-Jas. Rathelîford, Eer., Maître de Poste à Parrsboro'.' ""

Routes dePoste..-Corrspondance par d'autresvoiOs ûque pari a Poste-eTarif- et de la.réduction-Sys..
tènme de la, pesde--Frais de port sur Papiers-Nouvelles-Privilêge d'affr'anchissemaent+Mode de Compta-
bilité-Bureaux avec lesquels il échange, ete.-Nombre de Malles hebdomadaires et mod, detnsportr
-Contrôle sur les Couriiers'et leur rmnnration. ' " '"' ' "4'

4.--E. De Wolf, Eer., Maure de Poste à ýWolfville, (Bureau de route.)
Malles plusfréquentes-Tarif-Correspondance'par d'adtres'voes que 'pa' la PosteaPrivilége d'Iffrainchîs-

sement -Le B3urend"de'Poste transférét a Kentville-Inconverliens des ar rangemens actuels-=Il devrit y
av''~oir uni Bureauf de Poste iréglr àWolgrile Mode de transport.des rMalles-' ' dr''-

5.-John T. IHutchinson, Eer.,'Matre de Poste à Kentville.'
Correspondane par d'autires voies que par la Malle-Tarif-Efet do la réduction-Système de la pesée-

rFraisdeport sur PapiersNouvellesPriileg 'affraxelcifséeinent Mode d Comptabilitea-Bureau deroue.eBurauxveulesuèl iléchnge et.aN nlrede Malleschebdonmidaires etuamode de dánsport
l r res r

'iu c" al j
1
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Appendice Appendloo
(F.) G..-Jolm Morton, Eer., Maitre de Poste à Cornwallis, (Bureau de route.) p

Correspondance par d'autres voies que par la Malle-Etret de la rêduction-Système de la posée-Frais de
port sur Papiers-Nouvelles-Etablissement à Halifax.26 Mars 26 Mars.

7.-Thomas Spurr, Eer., Maître de Poste à Bridge Town, (Bureau de route.)
Malles journalières entre Halifax et St. Jean--Bureau de Poste proposé à Indian Beach-Amélioration dans

le Département-Rémunération des Oeliciers-Tarif-Effets dle la réduction-Lettre incluse relative.
ment a une Malle journalière, en ligne directe, entre 1alifx et St. Jean-Mode (e Comptabilité-Bureau
de routes-Bureaux avec lesquels il échange, etc.-Transport des Malles-Contrôle sur les Courriers et
leur rémunération.

S.-Samuel Cowling, Eer., Maître (le Poste à Annapolis.
Exécution des contratà de Malles-Correspondance par d'autres voies que par la Poste-Tarif-Effets de la

réduction-Système de la pesée-Frais de port sur l'apiers-Nouvelles-Sa rémunération et son privilége
d'affranchisement-Mode de Comptabilité-.Bureaux de routes-Bureaux avec lesquels il échange, etc.
-Nombre de Malles hebdomadaires-Mode de transport des Malles-Contrôle sur les Courriers et leur
rémunération.

9.-lenry Stewart, Eer., Maitre de Poste à Digby.
Correspondance par d'autres voies que par la Malle-Tarir-Effets de la réduction-Système de la pesée-

Frais de port sur Papiers-Nouvel les-Son privilége d'afTranchissement-Mode de Comptabilitê-Bureau
de routes-Bureaux avec lesquels. il échange-Nombre des Malles hebdomadaires et mode de trans-
port-Contrôle sur les Courriers-Leur rémunération.

1o.-Collin Campbell, Ber., Maître do Poste à Yarmouth, (Bureau de route.)
Mode de Coin ptabi l it6-B n reaux avec lesquels il échange, et.-Tarif-Nombre do Malles hebdomadaires-

Mode de transport-Contrôle sur les Courriers,

1 I.--Uenry G. Farish, Eer., Maître (le Poste à Yarmouth.
Bureaux avec lesquels il échange, ete.-Tarif-Frais de Port sur Papiers-Nouvelles-Date de sa nomination

-Malles journalières à Shelburne-Sa rénumiération-Nomubro de lettres envoyées et reçues dans
l'nnée-Efets de la réduction des frais de port-Améliorations désirables dans les routes de Poste.-
Son privilège d'affranclissemenit-Mnoe de Comptabilité-Bureau de route-Nombre de Malles lebdo-
ndqires et mode de transport-Contrôlo sur les Courriers-Leur rémunération. t

12.-Thos. Ogilvy Geddes, Eer., Maître de Poste à Barrington, (Bureau de route.)
Son privilége d'affranchissemnt-Mode de Comptabilité.

13.-Robert R. Thompson, Ecr., Maître de Poste à Shelburne, Comté de Yarmouth.
Correspondance par d'autres voies que par la Malle-Tarif-Effets de la réduction-Système de la posée-

Frais de port sur Papiers-Nouvelles-Mode de Comptabilité-Bureaux de routes-Bureaux avec lesquels
il échange, ete.-Nomubre de Malles hebdomadaires et mode de transport-Contrôle sur les Courriers-
Leur rémunération.

14-Thomas B. Calkin Eer., Maître de Poste à Liverpool, Comté de la Reine.
Retards des Malles-Correspondance par d'autres voies que par la Male-Tarif-Effets de la réduction-

Système de la pesée-Frais le port sur Papiers-Nouvelles-Mode <le Comptabilit-Bureaux de routes
-- Bureaux avec lesquels il échange, etc.-Nombre de Malles hebdomadaires et mode de transport-Con-
trôle sur les Courriers-Leur rdmnunré ation.

1 .- Charles Godfroy, Eer., Maître de Poste à Lunenburgh.
Route de Poste-Correspondance par d'autres voies que par la Poste-Tarif-Système de la pesée--Frais de

portsur Papiers-Nouvelles-Modede Comptabilité--Bureaux de routes--Bureaux avec lesquels il échange,.
ete.-Nomcbre de Malles hebdomadaires et Mode de transport-Contrôle sur les Courriers.

16.-J. S. Wells, Ber., Maître de Poste à Chester, (Bureau de route.)
Mode de comptabilit-Ses rémunérations-Bureaux avec lesquels il échange les Malles, etc.-Mode, etc., de-

transport des Malles.

1'.-Samuel Moore, Ber., Maître de Poste -à Gay's River, Chemin Truro, (Bureau de route.)
Son privilège d'al'ranchissement-Mode de Conmptabilité-Bureaux de routes-Nombre des Malles hebdoma-

daires et mode de transport-Contrôle sur. les Courriers-Leur rémunération.

18.-John Cox, Eer., Maître de Poste à Stewincke, (Bureau de route.)
Son privilège d'affranchissement.

19.-John Ross, Eer., Maître de Poste à Truro, Comté de Coleleter.
Tarif uniforme-Frais de port sur Papiers-Nouv'elles-Rémnration d'es Ofliciers-'es énolumens, ire

voirs et dépenses-Mode de Comptabilité-Bureaux de routes-Bureaux avec lesquels il échange, etc.-
Nombre des Malles hebdomadaires et mode de transport-Contrôle sur les Courriers-Leur rémund-'
rution.

20.-Jno. Crowe, Eer,- Maître de Poste à Londonderry, (Bureau de route.)
Mode de Comptabilité-lBureaux de routes-Bureaux avec lesquels il échange-Tarif-Nombre des Mallew

hebdomadaires et mode de transport-Contrôle sur les Courriers et leur rémunération.

21.-ÉG. Purdy, Ber., Maître de Poste à West Chester, (Bureau de Routes.)
Mode de Comptabilité-Bureaux avec lesquels il échange, etc.

22.-J. W'. Smith, Ber., Maître de Poste ù Amnherst.
Transport des Malles améliorê-Correspoudance par d'autres voies que par la Poste-'arif-Fôts de l

-réduction-Système delapesée-Frais de port sur 1npiers-Nouvelles-Son privilge aal issement
-Mode de Comptabilité-Bureaux avec lesquels il échange, etc.-Nombre de Malles hebdomadaires et
transport des Malles-Confrôle sur les Courriers-Sa rémunération,

23.-John luestis, Eer., Mtître de Poste.à 'Wallace, (Bureaude route.)
Mode de Comptabilit-Bureaux de routes-Bureaux avec lesquels il temfiange, eto.- r -ombre des

Malles hebdomadaires et mode de transport-Coutrôle sur les Courriers,
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24.-W. MeConnell, Eer., Maître de Poste à Tatamagouche, Comté de Colchester, (Bureau de route.),F

Mode de comptabilité-Bureau: avecl-esquels il écliange, ee-Trif-Nombre des Malles hebdomadaires et
mode de transport-Contrôle sur les Courriers-Leur rémunération.

25.-D. Ross, Eer., Maître de Poste à Earltown, (Bureau de route.)
Mode de Comptabilité-Bureau de Routes-rNombre des Malles qu'il échange chaque semaine, etc.-Tarif-

Mode de transport.

26.-J. C. Nash, Eer., Maitre de Poste à la Rivière St. Jean, (Bureau de route.)
Bureaux avec lesquels il échange, etc.-Tarif-Nombre des Malles hebdomadaires.

27.-A. P. Ross, Eer., Maître de Poste à Pictou.
Malle Americaine de tous les jours-Corespondance par d'autres voies que par la Poste-~Tarif-Efets de

la réduction-Systèmie Îlu la pose-Fiais de port sur lapiers-Nouvelles-Défense contre le transport
illégal des lettres-Mode de Comptabilité-;--Bureaux de routes-Bureaux avec-lesquels il échange, etc.-
Nombre de Ma'lles lebdomadaires et mode de transpori-Contrôle sur les Courriers-Leur rémunéra.
tion. Nombre, de a,180e rl nr

28.-J. M'Kenzieo Eer., Maitre de Poste à New Ghisgow, Comté de Pictou, (Bureau de route.)
Mode de Comptabilit-Bireaux de routes-Bureaux avec lesquels il échange, ete.-Trif-Nombre des Malles

hebdomadaires et mode de transporit-Contrôle sur les Courriers et leur rémuïiération--Bcsoin d'un
Bureau de Poste régulier.

29.-Angus Gillis, Eer., Maître de Poste à Arisaig, (Bureau de route.)
Mode de Comptabilité-Tarif-Lettres qui sont envoyées très-souvent, etc.

30.--Robert N. Ilenry, Eer., Maître de Poste à Antigonish, Comté de Sydney.
Réduction .des frais de port en allant et venant de la Grande-Bietagne-Sa rémunération, ete.-Routes

Postales-Correspondatnces par d'autres voies quepar laMalle-arif-ffets de la r6duction-Système
de la pesée-Frais de tort sur Papiers.Nouvelles-Son Priilêge d'affranchissement-.Mod de Coniptai
bilité-Bureaux de routes-Bureaux avec lesquels il échange, etc.-Nombre de M alles hebdomadaires-
Contrôle sur les Courriers-Leurs routes--Mode de transport et compensations.

31 -Hugh M'Dopald, Ecr., Maître de Poste à Sherbrooke, (Bureau de route.)
Routes P84tales-Rémunération des Courriers-Correspondance par d'autres voies que par la' Malld-Tarif

-Effets de la réduction-Système de la pesée-Frais de port sur Papiers-Nouvelles-Mode de Compta.
bilit6-.1ueau a e qpcld il éhgç. -F9tbre dès-Malles hebdomadaires ei mode de transport
-Contrôle sur les Courriers-.Leur r mun ratioù

32.-R. M. Cutler, Eer., Muitre de Poste à Guysborougl, (Bureau <le route.)
Son privilége d'affranelsseiet-Mode de Comlitibilité-Breaux avec lesquels il dcliange, etc."Nombre

des Malles hebdomadaires-.Nlodo <le transport-Contrôle sur les Courriers-Leur rémunération.

33.-W. Cloughi, Ecr., Maître de Poste à Plaister Cove, (Bureau de route.)
Mode de Co iptabilité-Sa rêmu nunertion-Retards des Malles-Son privilège d'affranchisdemn t-Bureaux

avec lesq'uels il échange, ete.-Tarif-Nombre des Malles hebdomadaires et mode.de transport-Bureaux
de routes-Contrôle sur les Courriers.

34.-John D. Tremain, Eier,, Maître de Po4to à Port lood,(Bureau.de route;)
Importance du Bureaui do Port Ilood-1outes par ou dévrait paèser laldi.:Sa rémuné-ation-Manière

de fixer les frais de port dans le Comte-Chemins-Rémunération deMaîtres de Poste et Courriers--
Transport do la Malle-Mode de Comptabilité-3urcaux avec lesquels,il échange, etc

3.5.-Wm. Me(n, ler., Matre de lPeste à Maboui, (Bureau de route.)
Bureaux de roiites-Rémunmration ··Modolde fixer les f-ais de por et de faire les Malles-Chémins-'Mode

de Comptabilité---Echange de.Malles-.Leur nomsemie-Transport des lies:-Contrôle
sur les Courriers et leurs réniunérationsr

)6.-I. Taylor, Eer,, Maître de l'oste à Margarie, Cap Bret6n, (Bueau d route.)
Mode de Comptabilité-Bureau de routes-BuieanX aved lesquels il échange, ete.-Tri Nombrc de

Malles chaque semaiie et mode de transport-Contrôle sur les Courriers-Leur rémunéiration-Son
privilge dV'attranehisseniet

37.-R.K Martin, Eer.,:Maître de Poste à Sydnéy,' Cap Breton
Mode dle Comptabilité-Bureau. doerous-3ureaux avec lesquels il échange, ete.Tarif-Noibre de

Malles chaque iuiaîne et mode do transport--Contrôolesur les Couriers-Leurs rérnnrations.'

38.-D G. (Rigy, E Maître de Poste à North Sydney, Cap Breton, (Bureau do route.)
Son privilége d'atFranchissement,

APPENDICE (V.)

Extraits des letires dWMa9tre-G ral des Postes.-lle du PrinoeEdouard

1.-Mme. Elîzabeth Campbel11 Maliresse de Post à Cliarlotte Towar
Mode de Co'np bilité-Bu.eau' do routes-Rmun6ration des Maîtresde Poste-Ehange des' Malles-

Tari eMoe do asport:-'omination--aContrôle sur les Courriers-Leurs salaires
Trf ddttai"oit omn a~ 'es.,.-

2-Chas, MeCla'en, Er., MàIt-e de Poste Geor Town
Son privildge d'affranchissent. '

AyLJ.eslje; Ber., Maîïr~e de PósteàSouri~' a ''~ ' .""': J fff f'

So 1riviég d"affranlhissént. '-A* ''

-"P.
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5.-David Cousins, Ecr., Maitre (le Poste à New London. Ap
Ses rémnaîérations-Mode de Comptabilit6-lureauix aveu lesquels il ïchange, ete.-Tarif-Nombre des

Malles chaque semaine et mode de transport-Contrôle sur les Courriers,

APPENDICE (W.)

Extraits des lettres des Editeurs et Propriétaires de PapiersNn.ivelles et autres Publications Périodiques, au sijet des
frais de port sur Papiers-Nouvelles et 1amphlets.-Provinces inférieures.

1.-E. F. Gilbert, Eer., Editeur du Woodstoch Times, (N.-B.) Woodstock.

2.-John Shnpson, Eer., Propriétaire du Fredericton Ro.yal Gazette, (N.-B.) Frédérieton.

3.-Edmund Ward, Eer., Editeur du Fredericton Sentine, (N.-B.) Frédéricton.

4.-MM. Lewis W. Durant et Cie., Editeurs du St. John Chronic/e, (N.-B.) St. Jean.

5.-A. W. Snith, Eer., Editeur du St. Andrews Standard, (N.-B.) St. André.

6.-Hon. J. Hlowû, Propriétaire du Tl Ax Nova Scotian, (N.-E.) Voir Appendice (R.) No. 2.

7.-MM. Gossip et Coade, Propriétaires du Halifax Times, (N.-E.)

8.-E. A. Moody, Fer., Editeur du Luînenburg Colonial Clurchmran, (N.-E.) Halilax.

9.-John Miles, Eer., Editeur du Pictom ilfuchanic and Farmer, (N.-E.) Pictou.

10.-James D. Ilnzard, Eer., Editeur du Ch/arlotte Ton ilRoyal Gazette, (I. P. E.) Charlotte Town

APPENDICE (X.)

Eriraits des lettres des Oficiers du Département, relativement à r<lffranchissement officiel et aux frais de port.-
Provinces Inférieurs.

1.-Capitaine J. Tryon, 23e Régimient, Assistant-Secrétaire Militaire, (N.-B.) Frédèricton.

2.-W. I. Robinson, Eer., Assistant-Commissaire-Gnéral, Frédéricton, (N.-B.)

3.-Le Bureau des Ofliciers de chaque Département de l'Ordonnance, St. Jean, (N.-B.)

4.-Joln S. Morris, Eer., Commissaire des Terres de la Couronne et Arponteur-Général, Halifax, (N.-E.)

5.-Joln C. Ilaliburton, Eer., Cirefficr du Conseil Législatif de la Nouvelle-Ecosso, Halifax.

6.-A. G. Bluir, Eer., Assistant-Secrétaire Militaire, alifax, (N.-E.)

7.-Lieut.-Colonel John Bazalgetto, Déput-Quartier-Maitre-Gênéral des Forces dans la Nouvelle-Ecosse, ialifahx.

8.-Il. Hewitson, Eer., Dógut-Commissaire-Gónéral, Halifax, (N.-E.)

9.-Liut.-Colonel R. Jones, K. H., Officier Commandant les Ingénieurs Royaux, Halifax, (N.. )

1.-Lieut.-Colonel A. C. Mercer, Oflicier Commandant l'Artillerie Royale, aiLlifix, (N.-E.)

1 l.-IL. Lice, Eer., Gardien des Magasins, Halifax, (N.-E.)

12.-J. Elliot, Eer., Chirurgien des Forces, Halifax, (N.E.)

13,-L'Honorable J. IH. Haviland, Secrétaire Provincial, Charlotte Town, (. P. E.)

14.-R. HIodgson, Fer., Procureur-Générul, Charlotte Town, (I. P. E.)

15.-L'Honorable J. Spencer Smith, Trésorier de l'Isle du Prince-Edouard.
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A .

Civnttà- DUùNKw
Secrétaire e la Commission.

QUESTiONS. .APPENDICE (A.)

No. 1
PnRmnE CIRcuLniE GENIRA LE, adressée aùx per.

sonnes de toutes classes dans chacune dles Provinces
de l'Amérique Britannique clu Nord.

BURa U DE LA COMMIsstoN D'ENQUÊTE sUR LE
BtiAU ntas Posics.

Montréal, Nouenbi'e, 1840.

toNsxEItfR- onform6nent aux ordres des Con-
missaires de l'Enquéte sur les Bureaux de Poste, j'ai
Phonneur de soumettre à votre attention l'objet que le
Gouvernement a eu en nommant cette Commission, et
qui est do " vous enquérir et faire rapport sur l'état
diu Bureau des Posies dans l' Amérique Britannique
du Nord, la manière dont il est administré, le
salaire des Officiers, les frais de pori, les améliora-
tions des Routes de Poérte et sur toutes autres choses
qui peuvent être soumises à une Enqute plcine el
cntire,''-et de vous prier (le v'ouloir bien, pour leur
information, menIhire éonnaître les vues que; vous en-
tretenez sur tous les supts qui vous paraîtront être du
ressort de la présente E4nquête.

J'ai lhonneur d'être, Monsieur,
Votre très obéissant Serviteur,

Cani-r'n IDUNcN.
Secrétaire de la Commission.

SECONDE CiRCULAIRE GENERALE, adressée à lune
grande partie <les personnes auxquelles la Circulaire
précêdento a été envoiye.

BcIu n T.A ConsIussîoN »'E «u$ATr sona x
BURA4 iU.Ds P'osiiîs

Mntréàl, Décembre, 1840.
M\foNSIEUR,-Relativement i\ la lettre Circulaire

que conformérment à l'ordre de la Commission d'Eni
quête sur le Bureau des Postes, j'ii eu P'honneur; de
vous adresser' le du mois, dernier, les gÇominis-
sairespensent que les informations qu'ils demandent sur
certains 'points, qui fotit le sujet (le l'Einq.uele dans
laquelloi tisont.sngagés,,peuvent être obtenues d'une
manière plus facile-pai des réponses! ila l éi de
questions ci-jointe, auxquelles il§ prennent respectueu-
sement la liberTé: d'attirer votre 'attention. ' Vots me
rpndriez service on numérotanit ,os réponses dd manière
ài correspondcre au ~qtîstioissi uxqutel les' elles pourront
avoir rapþort.

En vous soumettant ainsi les questions, cirannexées
je suis. particulièrament prié d'îjouter4 que ce ti'est
nullement dans l'intention de Vousprescrire la forne
précise des réponses qu'elles 'suggèrent. Lus Com-
missaires serontiheureuk dayòir votre op-iniori ce quel-
que manière quil vous plöise'l'exprimer sur tout sujet
qui pourra;ayoir yapport , cette qúete.

'ionur 'Mnsieur,'Votr1'l iAobéist Srvte

CIcULAïiE adressée aux Propréa res ou dteurs circulairex
de Journaux ou autres publications périodiqte 'ans Bditeurs etc
les dîverses Provmeces;» ',

N D c NQUÏTe L

onral DdceMbî'e, ý1840.,

~'M~4it, eltnvn à~ la tre Cirulair
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Appendiee
(F.)

1.-vezvous cuellues suggestions à offrir das fl.
vue d'amÔliorer les Communicat ions Postales intérieures
de ces Provinces ; ou les relations Postales de ce pays
avec les Etats-Unis ?

2.--Voulez-vous avoir la bonté de donner votre
opinion sur l'étendue de la 2Correspondance qui est
maintenant envoyée par lautres voies que par la Malle;
les routes oùî cette pratique, autant que vous le savez,
est le plus suivie, et les raisons qui, suivait vous, enga-'
gent les personnes à envoyer leurs lettres par ces voies

S.-Quelle est votre opinion sur les taux actuels <les
frais de port dans cette Provine ? Pensez-vous qu'ils
sont raisonnables ou non ?-Si ces frais -de port ne
sont point raisonnables, voulez-vous avoir la bonté
d'exposer vos vues sur un changement le tarif ?

4.-Eteý-vous d'olinion qu'une récluction dans les,
frais de port tendrait i augnenter la Correspondance
par la voii (les Malles?-à'il cu est ainsi oukzv os
faire connaître -à la Commission i4os v-'ues'sur, o sujet;
d'une manière aussi détaillée qiù vous le jugerez à
p.rupos

5.-Pensez-vous que le systèmfriee etaxér les lettres
suivant leur pesanteur (commeon le fait aujourd'hui
dans le Royaune-Uni). pourrait être avantageusement
substitué .au mode actuel de lettre simple,, double,
etc. etc.?

0.-Connaissez-vous les frais maintenatt é igês
pour le transport, par la Malle, des Papiors-Nouvelles et
autres ouvrages péîiodiques ?-Si vous les connaissez,
croyez-vous qu'il puisse y .avoir quélqu'objection au
taux de ces frais ou au mode de. paiement ou à 'Ilun.et
l'autre, et voulez-vous exprimer votre opinion' généra-
lement sur le sujet >

7.-Etesvous d'opinion que les proriétaires ie
journaux ou autres publicatidns périodi sue dans l'Amê-
riilue .Britannique du Nord, peuvent riisonnablement
exiger, dlu service pùblic, que lelansport en soit'gra-
tuit .Si vous le pensez, veuillez nous dire pourquoi?

8.-Connaissez-vous lessus'ages qui sontsuîvsdans
les pays étrangers rlativement au transport; par voie
de Malles, desjournaux-et autrespubliations pêriodî-
ques; si vous les connaissez, veuillez nous' dire ce
qu ils sont ?.

N ilo. 2.

plaire Céi~
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(A.)

À .....

Cuaîîcsr'R. Duxix,
Seccrélaire de la Conmnission.

QUESTIONS.

I.-Quel journal ou publications périodiques pu--
bliez-vous; et oit les publiez-vous ?-Si vous en pu-
bliez plus qu'un, voulez-vous bien le dire, et répondre
à la présente question ainsi qu'aux questions suivantes
par chacune d'eux sêparément (en autant que cela se
pourria faire) ?

2.-Quand a-t-il été établi?

3.-Combien de fois par semaine est-il publié ;
dans quelle langue ; à quels ternes-faisant une dis-
tinction entre le prix lu journal lui-même et les frais
de Poste que vous exigez ties abonnés (lui le recuivent
par la 1obte ?

4.-De quelle grandeur est-il ?

5.-Combien de copies en envoyez-vous par lu
Poste à vos abonnés dans les Provinces et lbles Bri-
tanniques le l'Amérique du Nord ?

6.-Comlibien dle copies envoyez-vous danîs les
Etats-Unis ?

S.---Combien de copies exemptes des frais de port
envlovez-vous aux Mutt res dL Postw?

8.-Combien de "copies d'échauge" envoyez-vous
par la Poste dans les Provinces ?

9.-Combien dans les Etats-Unis ?

10.-Combien de copies envoyez-vous en Europe
par les paquebots le Sa Majesté, par la voie d'Hlali-
fax, et combien par la voie des Etats-Uniis ?

11 .- Coimbien recevez-vous par la Poste le "jour-
naux d'échange" venant îles Provinces ?

12.-Combien en recevLz-vous des Etats-Unis?

13,-Voulez-vous avoir lai bonté de dire sur quels
taux vous payez le Député-Malttre.Gnéral dles Postes
pour le transport de votre journal ; aussi le mode cde
paiemnlent, si c'est par trimestre ou lutremet, Si c'est
avant ou après le service ?

14.-Quels frais de port payez-vous pour les "ce-

pies d'échange" mises à lai Poste dans les Provinces,
et combien pour les "jourlaux d'échange" reçus des
Etats-Unis ?-Savez-vous si les frais de port payés sur
ces-derniers sont Américains ou Provinciaux ?

A. 1846.

15.-Depuis combien de teins payez-vous le taux
actuel pour le transport de votre journal ; et avez-vous
jamais Imuyê des taux dilfôérens et d'une autre manière ?

1G.-Désapprouvez-vous les arrangeiens actuels
pour le transport de votre journal, soit sous le rapport
du montant payé, tot sous le rapport du mode de
paiement ?-Si vous les lsapprouvez, ayez li bonté
dle nous dire vos objections, et suggérer les améliora-
tions qui vous semblerkient bonnes, pour le transport
des Magasins, Revues et Pamphlets comme pour celui
les journiaux ?

A ppendicé
(F.)~

'26 Maîri

(A.)

pensent que les informations, qu'ils demandent sur la
transport, par la Poste, des journaux et autres imprimnés
I eriodiqlues, peuvent être obtenues d'une manire plus
facile par les réponses que (les intéressés peuvent faire
aux questions ci-jointes. J'ai, en conséquence, reçu
instructionl de vous les soumeultire, et de vous prier dle
vouloir bien mile fbire parvenir les réponses aux ques-
tions auxquelles vous jugerez à propos de répondre.

Je suis spécialienent prié d'ajouter, qu'en vous sou-
mettant cetle série de questions, les Commissaires n'en-
tendent nullement vous empêcher dle (onner à vos
réponses la forme que vous jugerez à propos, sur tous
les sujets qui seront (li ressort de la Commission ;
toutes les suggestiins que vous voudrez bien faire se-
ront reçues avec la plus gi ande considération.

J'ai l'honneur d'être, Monsieur,
Votre très obéissant serviteur,

No. 4. No.4.

CiicULAiRE adressée aux Chefs de Départenens Ci- Circulaire a
vils et Militaires dans les diverses Provinces. Chadà def-,

partmeis.
BuREAu DEl LA. Cotmissiox D'ENQUETs SUR LE

rmAu DEs Posrs.

Montréal, Décembre, 1840.

M\oNstEuR,-Conformêment aux instructions des Com-
mrissaires d'Enquête sur le Bureau des Postes, j'ai à
vous prier de vouloir bien leur fournir, sur les frais (le
port olliciels, les informations que vous pouvez conve-
nablenent donner en répondint aux questions sui-
vantes:-

1.-Quel est le mnontant des frais de port oiciels
que votre Département a pay6 pendant l'année expi-
rée le 5 Juillet dernier ?

2.-A quel Bureau ou Bureaux de Poste ont-ils été
payés ?-Si c'est à plusieurs, ayez la bonté de dire le
ruontant payé à chaque Bureau.

3 -Ces sommes donnent-elles en moyenne le coût
annuel de lai correspondance dans votre Département?

4.-De quelle manière le Bur-eau de Poste tient-il
les comptes de frais de port de votre Département ;-
à quelle é-poque sont-ils payés-exige-t-on quelque
chose et combien pour lenir les comultes ? trouvez-vous
quelqu'objection à ces frais de compte

5.-Regardez-vous comme incompatible, sous quel-
que rapport, avec les intêrôts du service publie lai cou-
tume de paver les frais Ie port officiels ?-Si c'est le
cas, dites vos objections et veuillez exprimer à la Com-
mission l'opinion que vous entretenez sur le système
d'affranchissement oSicil

J'ai Phonneur d'être, Monsieur,
Votre très obéissant serviteur,

CtiRsT'n. DUNKrN,
Secréiaire de 'la Coinmissio.

9 Victorioe.
à 1,

17.-Etes-vous d'olpinion que les propriétaires (les
.journaux ou autres publications périodiques dans l'Amé-
rique Britannique du Nord, peuvent raisonnablement
ex iger que le service public les exempue de frais de
port-si vous êtes de cette opinion, voulez-vous dire
pourquoi?

18.-Connaissez-vous, les usages que l'on suit dans
les pays étrangers pour le t ransport par la Poste des
journaux et autres publications périodiques ; si vous les
colnnakisez, youlez-vous bien dire ce qu'ils sont ?

Appendice (F.)
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No. 5.

CincuLAiRE adressée aux divers Mattres de Poste <le
l>Etablissement le Québec, au sujet des émolumens

et <les dépenses le leur charge,

wBu Un COiuiotissoN 1'NQuikE suR LE

Montréal, .Novcnbre, 1840.

IONSItu,-J'ai i vous prier de me< transmettre'
sous le plus court délai possible, pour Pinformation des
Commissaires d'Enquête sur le Bureau (les Postes, un
état du salaire et des émolumens que vous avez reçus
comme Maître de Poste à , pour
l'année expirée le 5 Juillet dernier; faisant une dis-
tinction des diverses sources de votre revenu. Vous
voudrez bien aussi sous le chapitre do "observations "
faire connaître le motntnt (les dépenses que vous avez
encourues pendant la même période pour gage de
Commis, loyer de I3urcau, etc,

Les dommissairos désirent savoir en outre si vous
remplissez personnellement les devoirs de votre charge
ou si vous en laissez la conduite à un Assistant.

J'ai l'honneur d'être, Monsieur,
'Votre tres obéissant serviteur,

CHRIsT' R DUNxK .
Secrétaire de la Connission.

Au Maitre (le Poste de...

No. 6.:

CiRcuLtAiE adressée aux Maîtres <le Poste des Eta-
blissemens ile Québec et d'IIalifax, au sujet de leur
privilége d'alanchissement.

BurAu Du r A CoMraitsstoN n'ENQUi-Cr SUR LE'
BEaau nas POSvES,

Montréal, Fvricr, 1841.

MoNsraun,-Conformêment aux ordres de la Com-
mission d'Enquote sur le Bureau dles Postes, j'ai -à
vous prier de vouloir bien me transmelte, aussitôt qu'il
vous sera convenable, les réponses aux questions sui-
vantes

1.-Combien <le lettres ou paquets, envoyez-vous
tous les ans par la Poste, autant que Vous pouvez en
juger, en vertu de votre privilége d'ltranchissement ?

2.-Combien on recevez-vous?

3.-Combien le jouinaux recevez-vous tous les ans
exempts <le frais <le port ?

4.-Combien considérez-vous que vous vaut tous
les ans en argent votre privilége d'affiranhissement,
pour les journaux comme pour les lettres enïvoyées et
reçues?

5.-Quelle somme voudriez-vous recevoir tous les
ans comme compensation de la perte de votre privilége
actuel d'afl'ranchissement ?

J'ai l'honneur d'être,,ïMonsieur,:
Votre très obéissant serviteur,

C xtsiren D 
Secrétaire do la Coî

Au Maîtei- de Poste de......

k

if'

~iKIN,

I'

Appendie.
(Fi)No. 7.

rs.

air o i
hrus
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R:quisrrioN faite au Député-Maîtro-Généra es
Postes i Halifax, pour <les Rapports et Etats rla-
tis à, la condition du Département du Bureau des (A. N .
Postes placé sous ses soins. 1l6quisition au

-DC-put-.Mii-
NOr.-Le Député-Mattre-Général des Postes à

Québec, étant lun les Membres <le la Commission, il Paltea pour
a parti inutile de lui adresser une lettre. Toutes les dies Rapport.,
réquisitions adressées à . NoWo ont été censées lui itc.
être aussi adressées, en autant qu'elles pouvaient le
regarder.]

Butniîcu DE rg',CoiMnrss1O D'ENQoT SUR LIL
Buntutu Dis PosTs.

Montréal, 3 Novembre, 1840.
OfNsEÛng--Conformément aux ordres des Coni•

missaires, récemment nommés par Son Excellence le
Gouverneur-Ganérali pdur instituer une Enquêteet
faire un Rapport sur l'état du Bureau des :Postes de
l'Amérique Britannique, j'ai à vous prier, comme le
Principal Officier <lu Département dans le Bas-Canada,'
de vouloir bien fournir des inforniations sur -les points
qui suivent, et sur lesquels les Commissaires croient
qu'il est nécessaire de les obtenir sous lo plus court
délai possible.

1.-Copie <le votre Commissiori et de toutes les
Instructions que <le tems à autre vous pouvez avoir
reçues pour votre conduite dans le Déportement qui est
sous vos soins.

2.-Un état <le Pétendue territoriale de:votre juris-
diction, et la nature précise de votre charge actuelle
dans chacune des Provinces Inférieures ; indiquant
entr'autres choses le pied sur lequel est placé le Dé-
partement des Postes dans l'Isle du Prince-Edouard.

S.-Un état détaillé des diverses sources (le votre
revenu olliciel; indiquant le montant (salaire, commis-
sion, agence, privilége le journaux, allocations pour
Bureaux, etc.) que vous avez retiré (le chacune d'ellî
séparément, pendant les trois années expirées le 5 Jùil-
let dernier.

4.-Un état <le la nature et teneur de chadune <les
diverses classes <le nominations dans leBureau subor-
données à lia vôìre ; in'diquant aussi la. nature des étia
lum'2ns <le chaque classe, et la source d'où ils viien-
rient.

5.-Un état indiquant les noms et les situations de
tous les employés dans les Bureaux de Poste sous vos
soins dani les Provinces de la Nouvelle-Ecoe, le Nou-
veau-Brnnswick et lile du Prince-Edôuard respective'
ment'; Pépoque de'll!tablissei.ent l chacun de ces Bu-
reaux et le nom (les Maitres de Poste qui cn ont là charge
-la datede leur nomination- -le nonmde leurscautions_
le montant du autionnement-la nature et le montantde
leurs divers émolumens-le noiimbr, et les noms de
tous les Commis et autres employ sdans chaque Bu-
reau dle Poste et la nature et le mntant dleurs émo-
luimens respectifs.

6.-Copie du ctiutionnement des Mattres <le Poste.
7.-Copie (le toutes les instructions permanentes

données aux Mîtres de Pste et maintenant en farce
avec un état particulier sur le pr ilége d'affranhe'se
ment dont ils, joùissent et- les limitationsi lilen , à
l'exercice le ce priv lége

8.-Une carte, indiquant la position de Eous les B-
reauxdPp ste sous vossoins hadis ance, par milles)
etlle njontire de yolages fais chaque semaine d'n
Bureau' i'l'àùtre

9.-ntt le oreau,.. d iPoteéb
nd stoisdindiquant sin, ann

refusé d'actoßderpenidant cett nerode I ~tbîsereet
i,2

4 Ii
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de quelques nouveaux Bureaux et si l'on a refusé, en
quel endroit; les raisons de ce refus, et li formule re-

a quise pour la demande de nouveaux Bureaux.

10.-Un état de tous les contrats pour transport des
Malles dans votre jurisdiction, indiquant le nom des
Entrepreneurs, et le nom et le montant de leurs cau-
tions respectivs-les routes entreprises por chacun
d'eux-les Bureaux à servir sur la route-la distance
(en milles) à parcourir--la vitesse par mille-et le
tems accordé pour faire tout le service-le nombre de
voyages chaque semaine-le mode le transport-si c'est
par diligences ou autres voitures-à cheval ou à pied,
ou si c'est par bateaux-à-vapeur ou bateaux-à-voiles,
si c'est par eau-le taux de paiement pour ce transport,
la date et la durée de chaque contrat-et les forfaitures
imposées pour chaque négligence à remplir ponctuelle-
ment quant au temps, etc.

11.-Y a-t-il dans votre jurisdiction quelques routes
qui sont servies sans contrats? S'il y on a, il en faut
un état indiquant ces routes, les parties qui le servent,
et en général tous les termes de service tels que ceux
que l'on exige dans le cas des routes pour lesquels il y
a des contrats régliers.

12.-Copie de la formule les contrats de. Malle
actuellement en usage.

13.-Copie de toutes les instructions permanentes
données aux Entrepreneurs.

14.-Un état relatif au degré de ponctualité avec
laquelle les contrats sont remplis, les mesures prises
po.ur assurer cette ponctualité et exiger les flrfiitures en
cas <le négligence. Un pareil état sur les arrangemens
pris pour le service des routes pour lesquelles, il n'y a
pas de contrats réguliers.

15.-Comme il e compris que certaines routes ou
Bureaux dans la Nouvelle-Ecosse ne sont point portés
sur lEtablissement régulier, mais ont été établis et sont
maintenus par (les octrois Provinciaux, il est requis un
état qui fasse voir aux Commissaires quels. sont les
routes ou Bureaux qui sont ou qui ont été tenus sur
ce pied; avec une explication complète lu plan précis
suivant lequel chacun d'eux est ou sont tenus,

16.-Si l'on a suivi le môme système clans le Nou-
veau-Brunswick ou lIsle <lu Prince-Edouard, ou s'il
y a les routes ou (les Bureaux dans aucune des Pro--
vinces qui sont dans votró jurisdiction qni ie sont point
portés sur l'Etublissement régulier, les Commissaires
désirent que vous vouliez bien leur fournir toute infor-
ination sur le sujet <le manière qu'ils puissent le coin-
prendre parfaitement.

17-Un état <lu revenu net (aussi correct que l'on
pourra le constater ou liévaluer) de chaque route <le
Poste, comparé avec. les-dépenses du transport de la
Malle.

18.-Un état indiquant jusqu'à quel point les. habi-
tans des Provinces dans vot re jurisdiction sont,dans votre
opinion, satisfaits des arrangermens actuels <le leur coin-
munications Postales; les Districts, s'il y en a, dans
lesquels on a fait <les plaintes; les demandes faites ;
les routes que vous considérez demander le plus le
commodités; et le caractère et létendue des com-
modités que ,vous croirez a propos d'accorder.

19.-Quelles sont vos relations ollicielles avec le
Département de Terreneuve et <les Bermudes ; quelle
est lanature et l'étendue les communications Postales
.entre ces Provinces et celles qui sont'placées sousvos
&oins immédials, et quel est le daractère des comp'tes
que vous tenez avec le Département deces. Isles ?

20.-Jusqu'à quel point pengez-vous qu'entro. ces
Provinces et les Isles qie l'on:vient de mentionn er on
se sert d'autres voies que celles de la Poste pburle

transport des journaux et des lettres ? et quelles sont
les améliorations, s'il en est besoin, que vous suggére-
riez pour cette branche <lu service ? 26 Mar

21.-Quel est le caractère <les communications Pos-
tales entre St. André (N. B.) et Robbinstown dans
les Etats-Unis ; comment le Maître <le Poste de St.
André est-il payé pour le soin de sa correspondance;
tient-il compte avec le Bureau Général des Postes à
Washington ou le Maître de Poste à Robbinstown et
prélève-t-il les frais <le port américains sur les lettres
allant aux Etats-Unis ou en revenant ?

22.-Comment sont tenus dans votre jurisdiction
les comptes de frais <le port américains ; sont-ils tenus
à part des frais de port britanniques ; sinon quel est
l'arrangement à cet égard ?-Comment s'obtient le cré-
dit pour frais de port sur lettres-mortes sur les lettres
des Etats-Unis ? '

23.-Les Commissaires recevraient avec plaisir
toute suggestion que vous pourrez faire au sujet des
communications Postales avec les Etats-Unis.

24.-Copie des tableaux de Bureaux de Poste, in-
diquant les distances d'un endroit à un autre, et le
taux des frais <le port,-avec un état particulier de la
règle en usage pour les frais de port sur lettres mises
de nouveau dans les Malles.-En exige-t-on de nou-
veau le paiement dans chaque Bureau, ou bien est-ce'
seulement pour la. distance réelle comme si elles
n'eussent point été replacées dans les Malles ?

25.-Un état des noms de tous les journaux publi6s
dans votre jurisdiction ; le nom de leurs propriétaires
ou éditeurs respectifs ; le nombre de fois qu'ils pa-
raissent par semaine ; le nombre le chacun l'eux mis
à la Poste sous le privilége du Député-Mattre-Géné-'
raI des Postes; le prix exigé chaque année pour
chaque papier; et le prix par année exigé pour le
nombre entier qui sort.de chaque établissement.-L'é-
tat devrait aussi indiquer si, " les papiers. d'échange "
c'est-à-dire les journaux publiés. dans' la Province; et
échangés par leurs propriétaires respectifs sont soumis
à aucun frais de port, et s'ils le sont, quels sont-ils ?

26.-Un.état semblable au sujet des pamphlets et
autres publications périodiques (autres que les jour-
naux) envoyés par la Poste.

27.-Jusqu , quel, point, suivant vous, les proprié-
tailes de journaux et autres publications, périodiques
aiment-ils ces arrangemens; s'ils n'en sont pas contens,
que croyez-vous qu'ils désirent ; et quelle serait la
mesure raisonnable et praticable qui causerait un con-
tentement genéral ?

28.-Un état sur la condition générale de votre (X)
Département, suivant, la formule ci-incluse (marquée
A,) pour les trois années epirées le 5 Juillet dernier;
avec toutes autres. nformations sous le chapitre. de
" observations " qui pourront mettre-les. Commissaires
mieux en état de comprendre cet état.

29.-Un état indiquant,le montant desfrais de port
payés dans chaque Province qui se trouve- d'ns votre
Jurisdiction pendant chacune les années ci-dessus men-
tionnées, par les divers Départemens Civils, et Mili-
ta:res etpar les Conseils et ls Assemblées Législatives;
indiquant aussi comment sont prélevés les fris de pot
dans chaque Département etc.

30.-Une explication sur les pertes q i paraissent
avoir été faites .par le Bureau Général <les Postes sur,
les paiemens faits à la Caisse Militaire à me ne les
revenus des"', Breaux, de Poste des Provinces Infé.
rieures-?

81.-Un état (conforme aux états t e stimations les
plus corrects que vous ayez) <lu nombr' total des
lettres circulant ainuellement d le3urjau de
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(F.) Poste de votre charge, avec un état semblable pour les

journaux venant des Etats-Uriis ; ceux ,qui viennent
26 Mars. de la Grande-Bretagne et ceux qui sont publiés dans'

les limites cde votre charge.

32.-Jusqu'à quel point pensez-vous que dans votre
Arrondissement les lettres, jourraux et autres publica-
tions périodiques sont crv'oyés et transmis par d'au-
tres voies que par la Malle ?

33.-Un exposé général des vues que vous entrete-
nez sur les convenance le reviser le tarif des frais de
port actuellement exigés, suggérant les plans qui, selon
votre expérience et vos connaissances, devront prqiluire
le plus de contentement au public et maintenir les res-

sources u ,Département.

Les Commissaires savent qu'il vous, est, impossible
de donner réponses immédiatemeut à toutes ces ques-
tions, j'ai, en conséquence, à vous prier de vouloir bien

Apperdi e y
me transmettre vos réponses dans l'ordre qui vous con- (F)
viendra le mieux, ne retardant point celles qui peuvent
se faire promptement pour préparer celle tiui etigent 26ærs
plus de tems. Il serait a propos que les Commissaires
fussent informés, aussitôt que possible, de-l'époque vers (A.)
laquelle vous pensez que toutes ces réponses seront
prêtes.

J'ai encore à voué informer quiii a été priî des me-
sures pour renconirer les dépenses qu'il sera peut-étre
récessaire de faire pour vous permettre de trainsmettre
avec prompiitude les docmeins demandés.

J'ai l'honneur d'être, Monsieur,
Votre très obéissànt Servitéur,

Secrétaire de la Commission.

John Howe, Ecr. Dép. M. P. Gén.
etc., etc., etc., Halifax, N. E.

INCLUSE A.

ETAT sur la condition du Département du Bureau des Postes. .ma les limites dé larirondissement du Député
Maître-Général des Postes à Halifax, pendant les trois années expirées le-5 Juillet, 1840; indiquant le
nombre de Bureaux.sur l'établissement,-le nombre'de milles de *Outes, de Poste,-l-e nombre de milles
parcourus chaque semaine par la Poste,-le montant payé pour le transport des Malles,-le montant payé
pour salaire au Député-Maître-Général des Postes et ses Sous-Députés et Assistans,-le montant payé
pour papeterie, impressions, annonces et autres dépenses incidentes,-lë nombre des lettres mortesBritan--
niques et, Provinciales,-le revenu brut,-le revenu net, et le revenu transmis à Londres.

Nombro Nombre de Montant pay& Montant payd Nombe des RÔvenu brîit Revenu net, Uentnt re-

de Milles millès par- pourgagesdes Motant payé pourpapeterie lettres mortes déduction suivant les misau Bui.eau

' de routcs courus par Courriers et pour salaires, annonces et Britanniques faitodoslettres comptes du Garal des

de, Foste la-Poste transport des etc.. etc.·, etc, dépenses inci- et-Provin- mal adressées Trimestr, Postes à
ou

E établies. chaque Malles. <dentes. ciales. surchargées. Londres.

semaine. Argent Argent Argent Argent ri;gent Argent Argent
courant. courant. courant, courant . courant. courant, courant.

1841;.

Observations.

OUTnE les demandes contenues da
les suivantes furent subséquemn

"Un état indiquant le' montant
s e divers items sur frais de port de
8ur Lettees payées envoyées,
et sur les Leth'e's venues par cau
reaux dlans votre arrondissemeni
aussi le montant des frais do po
adressées enWoyées, et dles Lettr
annuellement dons chacun des di
trois années expiréeslo 5 Juillet

13 D4cq 1. Relativement à la 22e question
vouloir bien dlire comment s'obtic
frais .de port -sur lettres mortes pr
Scaincs dus sur les lettres des Etats

J'ai encore à vous prier qu en o
demandées par la le question,
fournir à la Commission, avec.aut
vous le pourrez faire, un élat d
passpi1t tous les ans dans lesiBurea

fln..nn.l:ut.n*rn,,4 fln<,fln* ,.l.nnsnn Pao #na.n. n..d ..OIE UtAUt00~fl&À~Afl pOJULSL ~l~Lfl9 *~O OAW.LP <jUS y aUTM

maintenant en force.
ns la lettre ci-dessus
îent faites : - 'suctions dÔs Coinmi aires

d'Enqbête sur'- le B'ureauý 'desl Pôstes,ý j'ai àâ'Ïvôus
lu revenu (composé prièr
Lellres non-payécs, venablement, dnnér dès informations sur les questioils
sur Letires reçues suivantes, relatives

)io decau e u ain éique set au ,tr,1es imp rims qu êî46,ne,'tombent)de chacun des Bu- ti) 6 lt chaque année, et-
rt des Lettres 'mal
es mortes prélevées' esUis atàcont rrne'q ux 1 24TD
ls Bureaux pour les, v vew dvbir du b P
dernier.r q (res que ,es i àlaPbtf dans

les Etats-Ulnis, et cruat~nuleetdn e
,j'ai à vous prier de liites ceéyotr, arrôndis
rit le. crédit pour, les blable pour les pamphet et ui
ovinciales et ameri. tmbèft' -oînt dans la catégorie de s r
-Unis. 'c s

utre des informains fi r an
v.ous vouliez bien ,,cep e le Dé jiae h tdi

ant d'exactitude que i i eeipéridi'
u, nombre de lettres aî 'éi s à

m iaineantprpr en c

C m au nr i d C -a

te., 1840.



9 Victorioe. Appendice (F.) A. 1846.

.App<r.dice
(F.) 3.-Quels sont les frais de port anglais payés sur les

Pamphlets,etc. (autres que des productions périodiques)
26 Mars apportés (les Etats-Unis par la Malle.

(A 4.-Un état aussi exact que ous le pourrez du
nombre 'tot;l des publications périodiques autres que
des journaux mis à la Poste dans la Grande-Bretagne
et circulant chaque année par la Poste dans les limites
de votre arrondissement, avant l'établissement des
bateaux-à-vapeur del la Malle Royale ; avec un état
relatif aux pamphlets ou qui ne sont pas des publica-
tions périodiques.

5.-Des 6tats semblables pour l'époque qui s'est
écoulée depuis l'établibsement des bateaux-à-vapeur de
la Malle Royale.

6 Mars, 1811. Relativement à la 29e question, dans ma lettre du
3 Novembre, au sujet des frais de port officiels, j'ai
encore à vous prier le vouloir bien (ire quels sont les
Départemens publics dans chacune des Provinces qui
sont sous vos soins, qui jouissent du privilég d'af-
franchissemiet, en vertu (le quelle autorité et à quelle
époque, au meilleur de votre connaissance, ce privi-
lége a-t-il été accordé à ces Départemens et la quan-
tité moyenne des correspondances que chacun d'eux
aflranchit par année, autant que vous pouvez en ju-
ger ; et le montant des frais de port que le revenu (les
Bureaux de Poste perd en conséquence,

No. 8.

CIRCULAIRE adressée aux Maîtres (le Poste de tous
les Bureaux le Poste réguliers et d'un grand nom-
bre <le Bureaux <le route 4tr l'Etablissement de lha-
li fax.

BUREAU DE LA-CoMMuSSION D'ExQurTE sU1n LE
3UREAU DES PosTEs.

Montréal, 24 rre, 1841

oNsIEUn,- .1 'ai ordre des Commissaires d'Enquête
sur îe Bureau les Postes, <le vous adresser les questions
suivantes, relativement à certains points sur lesquels ils
désirent surtout avoir les informations les plus étendues
que vous puissez fournir ; et j'ai à vous prier de vou-
loir bien me transmettre, sous le plus court délai pos-
sible, les réponses qui- vous y ferez, numérotées de
manière à correspondre aux diverses questions aux-
quellcs clles Ont rapport.

1.-Le Bureau le Poste, qui est sous vos soins, est-il
directement en compte avec le Bureau Général (le la
Poste à Lalifax ?-Sinon avec quel autre Bureau ; à
quelle époque ; et sous quelle forme ?

2.-Y a-t-il quelques Bureaux (le Poste réguliers
qui tiennent ces comptes avec votre Bureau au lieu de
les tenir directement avec celui d'Halifax ?-S'il en
est ainsi, veuillez nommer ces Bureaux et dire à quelle
époque et sous quelle forme sont rendus ces comptes ;
comment vous les examinez et en rendez compte au
Bureau duquel vous relevez ?

3.-Y a-t-il quelques Bureaux de route ou lieu de
dépôt do lettres, non régulièrement établis comme
Bureaux de Poste qui tiennent ces comptes avec votre
Bureau ?-S'il y en a, veuillez bien les nommer ainsi
que le Maître de Poste ou la personne qui en a la
charge ; et dites qui a nommé ces Maîtres (e Poste, si
e'est le Dépuié-Maître-Général <les Postes à Halifax,
vous-même ou quelque autre Maître de Poste ; et
puand ?

4.--Quelle est la nature et l'étendue de votrecon-
trôle sur ces Maitres <le Poste dans les Bureaux de
route en ce qui regarde l'administration générale de
leur Bureau?

Appendice
(F.)

2r mrs,

(A.)

5.-Quelle rémunération reçoivent-ils; et à com-
bien croyez-vous que se monte la valeur annuelle que
chacun reçoit en émolumens de toute espèce 9

6.-A quelle époque et sous quelle forme leurs
comptes sont-ils rendus; comment sont-ils examinés
dans votre Bureau ; et de quelle inanière en rendez-
vous compte au Bureau dlont vous relevez?

7.-Savez-vous s'il existe quelques Bureaux <le
route qui tiennent leurs comptes avec ces Maîtres <le
Poste do Bureau de route et non avec vous directe-
ment ?-S'il y en a, veuillez donner à la Commission
les informations que vous pouvez avoir à cet égard ?

8.-Quels sont les Bureaux le Poste réguliers, et
les Bureaux de route ou lieux de dépots de lettres noti
régulièrement établis comme Bureaux <le Poste, avec
lesquels vous (chîangez les Malles ?-Veuillez dire
(suivan: la formule indiquêe au tableau marqué A,) (A.)
la distance.qu'il y a entre chacun d'eux et votre Bu-
reau, les frais de port exigés, le nombre (le Malles que
vous échangez avec clhacunt d'eux toutes les semaines,
et le jour ou les jours où vous lçs çnvoyre. et recevez
ordinairement ?

9.-Par quelle route chacun de ces Bureaux sont-ils
servis ; de quelle manière le Courrier remplit-il sur
chaque route le service des Malles, à pied ou à cle-
val, en waggon, diligence ou autre voiture; et quelle
est la vitesse ordinaire ?

10.-Y a-t-il quelques Bureaux de route avec les-
quels vous ùtes en relation qui échangent leurs Malles
directement les uns avec les autres ?-S'il y en a,
veuillez donner à la Commission toutes les informa-
tions que vous pouvez fournir, relativement aux frais
de port exigés, et aux arrangemens généraux qui pré-
sident à cet échange direct (les Malles?

' .- Avez-vous quelque contrôle sur les Courriers
qui parcourent quelques-unes des routes dans votre
voisinage ?-Si c'est le as, sur quelles routes; et jus-
qu'à quel point pouvez-vous régler sur ces routes lcs
heures du départ, le degr (le vitesse, li rémunération
etc. ?

12.-Quel salaire reÇoivent les Courriers qui sont
sous votre contrôle ; par qui et de quelle manière soiut
ils payés ?

J'ai l'honneur d'êlre, Monsieur,
Votre très-ubêissant serviteur,

CHRisT'R DUNKxiN
Secrétaire de la Commission.

Au Maître de Poste à...

k2'

No. S.

Trosième Cir-
cuîaire aux
aiîtres de

Pouste,
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Appen'diée
(F.)

No. 9.

Ldes Lettres adresée- aux Maîtres de Poste do St. Andr6
et St. Jean, N.-B., au- sujet de la perception (les

rès frais de port des Etats-Unis

BÙIKU1,E LÀ, CoiÉÉà~ 'NUfC U
Bi DEES UOTE,

Mdrral, 16G Janüiér 1841.

MoNsrnu,--Jaiý ordre des. Commissaires dE n-
quête.sur le Bureau les Postes de vous prier de vou-
loirbroh, tissitOt que vous lé-pourrez, me transmettre
pour leurinformation un état du n2ntlntdpå hais de
por detats-Ups, perçusaiu 4uroani de4Pog ee St.

-An1drêdurant fl?anée expiréee le 80 Septembre, 840,
sui.'ant.aformle ciannexée.

I.ç: .. àtr. . ué pr.-Lgs~~~~~~ Cmusrsdsrnsavoir en ourla r-â
prtion que vous pense avoir et, payce sur es lettres

des Etats-Unis propremcit dites, faisant iñi distin -
tion de celles:qui partentUpour PEuropebou qui on
viennent ;vetraussijusqu'à quel p.ol.idan votre opi-
nion, les communications par la vapeur, récemment

tablG par la voie d'Halifax,
ont eu l'efTet de diminuer le-nombre des;lettres decette
dernière classe.

J'ai, etc.,

(Signé,) . CHRisiz DUiN
Secrétaire de la Commission.

A G. F. Campbell, Ecr., P. M.,
etc., etc., etcr, St André, NB.

ETkT des frais de port des Etats-Unis préleVeW au
Bureau de Poste de St. André, N. .B., pendant
'année ex irée e 30 Septembro 1840. t

Pendant le Trimestre rut Net,
'oehrg~ Lettres_

Furvoy res

-rr -

" tot ept t.4t

n c

B i ti tttes ttt't* t tIt

12Mtr al20 Àtïril, 1841.

MoNsxEUR- Odre ~çs Commissaires d En-
quê,te sur le Bnreà edes Pest de v rier de vou-
loir-bien ié -r iinetr, aes réponses aux
questions s,uirvantçs

1.-Lésfrais <e tpi américains, dont vous tenez
compte au Bureau G6eéral des Po ts,àagen
sont-ils, par vouschigýq côn édYait ésè Po
à l'intérieur et par eux portes en comptes'éparément
des frais de port anglais, ou sont-ils tous, deux con-
fordtsrensemble dans-les-comptes- du- Département?-

2.-Dans tous les c; veuillez expliquer claire-
ment en quelle manière sont tenus vos comptes à cet

-gurd~ ;- ra'eo: nbîen de Maitres de. Poste, à
rtur et quels 'ls- ont, vous temezc com s,; par
luel e agenceet qüeltmoycnsor i eît Pr evé les-

frais e port amóric ins; et'comneni v:oo6î t'enez
crédit pour les frais de port sur lettres mortes provin-
ciales et'anm icaines, dus su-les: lettresiiianttdes
Etats-Unis.

.3 S'or là,r4:Mutiérion tue, conime son comptable,
vous recevez du Département à Waslington, si vous

t efl:ecevez toif'efóis qtëlldt pmperion. 6rdek duas
ttouijours ou 'queljúafo~ eu auMhitrNsetdePosfêlg 64ijC.
-]vn csfyhsd por cpiJltii 'tt

de r 6natioxvlflrst '1Ièrémise@?' t t t-

Jasosisip ß etapr do ‡ous toumesles
nfrain ueoseeæ état de donner sur2tppt

autresuj 'utes lsuggtsti ns quevous, éteà pr.t
.fareàié ard oleapbr.ceptîones frais de.pot des

Etats-Unis -jslò rovices1nf¢r ure

ttrtts Detttttt rn

Secr-étaire de la Commissoon

A amp»e h E.r , .
et.etc4 etcSB Andrê,N.

'BltFiA DES POSS

-e na Pss

MowsEUR,- es omminsaires c'Entimte-sur lWt
BuéWtYdVdP F Wchargent de vous prier de vou-

,it ld' ,~Wù~ ? h ~itet ue vous le ourrez,
les réponses ux q ston i y p

r i

tmaIr e de Poste de S 4d rend compte au4 Bureau
Génral des Postes à tashirigion;e û sont t chai.Gé

2

t I

Bureau"de Poste et Bu.
rax d ropit ou l a m F d No des Malles Jour où Jourà de Jdut on Jours 'ded& d6pôts "pour t1ëitëès Ssdiitnci F~rais; de" hoite ''Mi 0
non rEguièremnn {ra- mnill) de cha eigés *à cha- uchaugées- cha- la semaine où lei la semaine' où les

blis coimnet Bqreaux de -ua. des . dqits nui das dits semameavcMhaepanes;4e chacun 4EM UES.
Poste.ayec leBquels le Bureaux. Bureaud~ Chacun des dits des dits,,Burtaux des dÀ& B e uX
Bueude so te B nreçues.
change les Malles..

t t t' t t t t

t)

- t
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Appendice (F.) A. 1846.

Appendice
(f.) contre vous ou que vous portez au compte des autres

Maîtres de Poste de l'intérieur, et dont le Maître de
26 Mam Poste qui les reçoit rend compte, sont-ils distincts des

.. frais de port anglais, ou sont-ils tous deux confondus
(A.) ensemble dansiles comptes du Département?

2.-Dans tous les cas, veuillez expliquer, aussi·
clairement que vous le pourrez, comment ces Maîtres
de Poste tiennent les comptes de frais de port qu'ils
perçoivent, et comment se font les remises; et dans les
cas où ces frais de port ne seraient point reçues à part
les frais de port anglais, comment on en tient crédit
quand ils sont remis au Maître de Poste à St, André ?

3.-De quell'e manière les Maîtres de Poste qui ont
à transporter les lettres venant des Etats-Unis peuvent-
ils obtenir le paiement des frais de port sur les lettres
mortes provinciales et américaines 9

Les Commissaires désirent avoir de vous toutes les
informations que vous êtes e état de donner sur tout
autre sujet et toutes les suggestions que vous pouvezi
avoir, à faire sur la perception les frais de. port des
Etats-Unis dans les Provinces Inférieures.

J'ai l'honneur d'être, Monsieur
Votre très-obéissant serviteur,

CMRIST'n DUNKIN,
Secrétaire de la Commission.

A John Howe, Ecr., fils, M. P.,
etc., etc., etc., St. Jean, N.-B.

No. 10. No. 10,

Frais de port LETTRES adressées aux Maîtres de Poste à Frédérie-
officiels et pri- ton et St. Jean, (N.-B.) au sujet des frais de port
viégefn- officiels et du privilége d'affranchissement dans cette
dans le Nou- Province.
venu-B3runs-

l BUREAU DE L&.COMMISEION D'ENQUETE SUR LE
BUiUu Di.:s POSTES.

Montréal, 17 Avril, 1841.

MONSIEU,--Je suis chargé par- les Commissaires
d'Enquete sur le Bureau des Postes de vous .prier de
vouloir bien m'informer aussitôt que vous le pourrez
convenablement, quels sont les Départemens Civils,
dans le Nouveau-Brunswick, s'il y en a, qui jouissent
maintenant du privilège d'affranchissement, ou la
Malle transporte-t-ello leur lettres sans exiger de frais
de port; en vertu de quelle autorité et.à quelle, époque
(au meilleur de-votte connaissance)' ce privilége a été
accordé à chaque Département, la-quantité moyenne
de la Correspondance (autant qµe vous pourrez en
juger) affranchie par eux et pour eux, et le montant
des frais que vous supposez perdus tous les ans pour
le revenu des Bureaux de Poste.

Quant aux Départemens Civils, s'ils y en a, qui
paent des frais de port sur leurs Côrrespondànces j'ai
de plus à vous demander un état indiquant les divers
montans exigés à chacun d'eux par votre Bureau,
pendant chacune des trois années expirées le 5 juillet
dernier.

J'ai l'honneur -d'tre:Monsieur,
Votre très obéissant serviteur,

CHRIsT'n.ý DUNKIN,
Secrétaire de la Commission.

A W. B. Phair, Ecr., M. P.
etc., etc.,.etc. Frédéricton, N.,B.,

Appendie
)SUREAU DE LA COMMISSIoN D'ENQUETE SUB LE (

BUREAU DES PosTES.

Montréal 17 Avril, 1841. Mam

MONsIEUR,--Je suis chargé par les Commissaires (À-)
d'Enquéte sur le Bureau des Postes de vous prier de
vouloir bien, aussitôt que-vous le pourrez:convenable-
ment, me transmettre un état indiquant las- divers
montans payés au Bureau de Poste de St. Jèan par
chacun des Départemens Militaires d'ans le Nouveau-
Brunswick pendant chacune des trois années expirées
le 5 Juillet dernier.

J'ai l'honneur d'être Monsieur,
Votre très obéissant serviteur,

CnRisT'n. DUNKIN,
Secrétaire de la Cômmision.

A. John Howe, fils, Ecr. M. P.
etc., etc., etc. St. Jean, N.-B.

No. 11.

LETTRES denandpnt les blancs de formules dont on Bscs a
se sert dans les Bureaux de Poste à Frédéricton et maues en a
à St. Jean, Nouveau-Brunswick. "ux Bureaux

'la Nouyeaii.BuREÂu DE LA COMMIssIoN D'ENQUETE SUR LB
BUnEAu DES POSTES.

Montréal, 13 Avril, 1841-

MONSIEU.-Je suis chargé par les Commissaires
d'Enquéte sur le Bureau des Postes dé vous prier de
vouloir bien me transmettre, sous les; plus court délai
possible, copies de tous lés blancs de formules, (tels
que les feuilles de lettres, de route, feuilles mensuelles,
extraits trimestriels, etc., etc., etc.,) 'maintenant' e4i
usage dans votre Bureau.

Jai l'honneur d'être Monsieur,
Votre -très obéissant serviteur.

CHIarST'R.D UNINM

A' W. B. Phair; Eer.; M. P:
etc., etc., etc., Frédéricton, N.-B.

et
J. Hlowe, fils, Eer. M. P.

etc., etc., etc., SLJean, N.-B.'

APPENDICE B,

GöMMISSION·de Hugh Finlay, Ecr., comme Dép.uté.
Maître-Général des Postes de la Province- du mOhe
Canada.. er., ci

- . I>éputé.M
tre.Génié

Charles Comte d Tankerville et'H nry Frode- d posta
rick Lord Carteret, Maitre-Général des Postes Canadi.
dans les domaines de Sa Majesté en Europe;l,
on Afrique et en Amérique..

A tous ceux qui ces présentes verront :-SAUT.

Enregistré dans le Bureau des -ATTENDU uepar Mte
Enregistremens a Québec, Mer.
eredil le 15Novembre, 1786, dans du Parlement passé dans
le registre des lettres patentes la neuvièmne D inhéédu r -
de sa qaest. 6 lettres C. foliù gne de la Roine Anne, le

'7?. Maitre-Général de Poàteas
(Sgê,) d'alors futàaitoriséà nom-

mer les Dépatés-Ma1tres.
GEOoWM sGénérudes Postés dans

tous les dômaines de Sa Majesté'; sachez qu'en vertu
.dcs pouvoirs et autorité à nous conféréspr Sa Très

1 j



Appendice
(F.) Excellente Majesté, Nous, Charles Comte de Tan-'

l kerville'et Henry Frederick Lord Carteret, ayant eu
2s Mar. des preuves de la fidélité et de lai loyauté de Hiigh

Finlay, 1%uyer,'ct do son hnbileté à administrer les
EJ Burcaux de Poste établis ou qui -doivent être établis

dans la' Province du Canada de' Sa Majest6; dans
Emérilue' du Nord èt reposant une grande con-
ance en lui,,iiounmr mons; députons, autorisons et

clïoisissons par ces présentes le dit Hugh Finlay notre
Député, pour lo régir et tdininistrer, pour avoir, pos-
éder et exercer la charge de notre'Député-Maît'e.

Général des Postés dans'la dite' Province de Sa' Ma-
jþsté, avec tous p'Àvoirs, priviléges, profits et autorités
qui y'sont attachés, durant notre"bon plaisir; et:sujet
à telles conditions,' arrangemen:s; cl'uses, paifemtens
ordres' t instructions qui ,seioût fidèlementobservés
et ripls parle' ditlugh' Finlay et par-'son ou ses
Députés ou serviteurs, et qu'il recevra de tms :.
autre de nous ou du Maittle-Général des Postes , du
toms d'alors, par 6crit sign6-de nus' ou' pa4inos or-
dres, exeptó toujours et réservé en faVeur'de-Sa
Majesté et do- ses Sieresseun's toutdroit payable pour
le trtnsport de' todutes lbttres ou' paguets conformé-
ment à aucun' "Acte' P'röyincial' qui 'a rapport 'n
sus"dos 'déþenses''nécessaires à' l'âdminîistration'!dbs
dites Postës. 'iEpa ces présentes nous enjoignons à'

oius Offdéirs let autres persones-employées dans:les
Bureaux de Poste déià, établis dans la dite Province
db Sa Majesté dû' Canada, de doniner de tems' à
autre au dit \Irgli Finlaylcompt'e 'do to'us-les·deniens
qµ'ils recevront; pour frais ldo port sur les lettres et
pquots, et de ui oliéir dans tous les choses qui auront
rapportý àleur' charge et emiplois respectifs; et afin.
que lér'dit Hugli Finlay soit plis'on état de justifier la
confiance que'niousi avons'reposéen-lui, nous lui don-
no par les présentes plein pouvoli 'et' titorift de
congédier ou suspendre ans'leurs fonctiòns respectives'
tef Député ou Députés qui sont ou qui seront emplo-
yés dans l'administration d'aucun Bureau, de Poste
dans la dito Province de Sa Majesté, et qui dans l'o-
pinion du dit Hugh Finlay seseront rendus coupables
de négligerico et mauvaise administration dans la'

A. 184t{.
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charge qui leur aura'été confiée, ainsi que de nommer ( .)

et choisir pour renplir leur place telle autre personne
ou personnes qu'ils trouveront convenables jusqu'à ce 26 Mar
que notre bon plaisir soit connu. Et par les présentes
nous accordons audit Huglg Finlay vingt lous pour
cent sue lb produit net des frais de: port de 'lettres
dans'la dite Province du Canada, déductionfaite de
tous' frais-sur lettres mortes, des salaires des Sous-
Députés et des autres dépenses, comme rémunération
des peines: et 'troubles que le dit Iugh Finlay ren-
contrera 'dans l'aecomplissement de la charge quie'
nous lui confions aussi longtems ,qµ'il sera par nous'
emplyé 'comme lidtre' Dputé

EN ol DQ QubOf, nous'lesldits Charles Comte de
Tankerville et Henry Frederick Lord Ca-
teretý avons signé et fait apposé le.Scean de
riotre charge ce septième jour de Juillet,' Mi
sept cent quatre-vingt-quatre, dans·la Vingt-'
quatrième année du règne do Sa Majest

Par ordre,.

('Sgn,).&TH gné)D SCr. n n
la gü Era n, Sor.

Enr. C. G

.a;Comhmission 'qui'précèýde est'uid,,ral a -copie de,
P'origm1al enregistré et examiné par

(Signé,) GOI POwNAbA',

J, certife par ces présentes que ce qu précède est
une vraie copie d'une entrée telle qu'elle cet de record
dans le Bureau des arclives à Québec, dans le registre
.des Lettres Patentes dQ Sa Majesté,,lettre C. folio 7.

Bureau' du Secrétaire;: >'r'

Qîîébec,,13 Avril 18411

D. D zyi Secrétair.;
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ÈýrÀT du DP.AXitriM!NT dti B DR 1s IOsTES d' l CANADsl et e oVEUR
Po1rnne ecpirée, le Jellèt 1824.

Sur laquelle 11 appartient au
Nouveau-Brunswic venant du -
coié Est de Frédéri c o-iu-
atementà à-déduire .d..7..'

Totalô nns les limites notuel.
les de la Jurisdlotion du Cana.

'r' '

69

772B

620

7108'

Uôv'enu, G6.n6rnl'et'frais pur'Ian6 expý-ireomrnesusdit.

Gages des
Courriers.

~Argent.
Courant.

'6291

~1010'

5281r

Sa1àires, om-
missions et

D1éenss in-
dènts.

Argent~
Cui'ant.

£

8567

366

3201

Lettres
Mortes.' '

Á rgent
,urant

'I

681

o

r68 1

's. 'd.

1'2 7

Revènu brut.&
déditre pour lot.
tres mi.adrela-
dies et surchar.

rAgent
Courant.

16211'

14504;

.5 ~ '4
'r

300

6' 1 38

A-On nepeu constater la proportion do cette somme cr«er Lettres Mode dan le Départe
l±tent du Nocuveau r~unswieli. .- , '½...i', ~ ' '~ ,~'

-B.r copy leNotiveau-Brnnswich po.gurien irodnd80
'àprè _ï ' Q J~"'Bureau Générailde Pose, Mn éa, AKyrilj 1841.> 'J

e ts sqt'au inota À
ftA1  rAWIna DM 0 P.

r'L_ Î. r_

* ''r'à

ýî ,4 4 'rrr'r

.e - t<>rioe. Àppen dice ()

Eta du ID&-
ment

nles Cana-
da et le' NoU-
Yeau-Brüns-
wick,5 Julllt,
>8s6.

'r

rr''

'r

1'
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Lettre infor-
mant T. A.
Sisyner, .Ecr.,
di a nomina-
tion comme
Député-Mai-
tr6-Général
des Postes.

i3uii~u, GENaaAL ~ss Pos~s,
12 Ddcernbrc, 1827.

12 Dé., 1827. MoNsiEiU,-J'ai le plaisir de vous informer qiu'à
une assemblée tenue hier, il a plu à Sa Seigneurie,
le Maître-Général des Postes de'vousnomnmer à la
charge de Député-Maitre-Général, des ,Postes do
1iAitirique Britannique du Nord, sgr. la: démission
de:M. Sutherland, qui est, prié de vous iemettre lo
scoaw otliciel et les docuniens quiont rapport à cette
charge'et il fournira les cautions nécessaires, rési-
dant dans le pays, lesquelles donneront en faveur de
la Couronne, conjointement et-séparémont avec vous,
un cautionnement pour l'exécution fidèle des devoirs
de votre charge.

La pénalité du cautionnement est de £4000 ; et
quand il sera exécuté' votre nominatioir sera confir-
anée par la comuission ordinaire.

Je suis, Monsieur, votre.obéissant serviteur,

F. FnEniuNG, &crdtab'e.

Thomas Allen. Stayner,'Ecr.,,Québee.

No. 2.

Co>i3missios do T. A. Stayner, Ecr., Député.Maître-
Général des Postes pour lesz Provinces'du Canada
et dit Nouveau-Brunswick.

William. Due deo Manchester, Maître--Général des
Postes de Sa Majesté.

A tous ceux qui ces présentes verront, SALUT,:-

ArrENDU que par Acte du Parlement, pass6 dans-
la nouvin.e. année du règne de la lein. Anne, l
Maît.:Général des Postes d'alors fut autorisé à
nommer les Députés-Mattres..Gén'Graùx des Pdstesl
dàn t6us les DoinnesdU Sa Majst6'; Sach n qu',
vertuudes pouvoirs et autorité à moi conférés pal- Sa
Très ixcellente Majestô: moi, William. Duo.de Man-
chester, ayant eu des preuves do laifidélité etdo Ia,
lovautà SaMajesté do'Thomas Allen'Staynor, Ecr.,
dtld soi habileté à administrer les Bureaux de Poste
établis.ouiqui doivent être établis dans les Provinces
de Sa Majesté-dir Canada et dix Nouventi-Brinswick,
dans,1'Aiérique du -Nord; et leurs7 dépendances, et
repotant une grando· coýifiaaoo 1eului, de nomme, :aa
tdrise et dhoisis )p ces présentes :lo dit; 'lomasl
Alldd Stiyner non 'D}þuté pour les: iôgi ef; idhu
natrr', pour avoir,.posséder et exerceri l argdde'
mon lputéMaitre-GénêrM des Postes tidns les dites
Povinces de Sa Maijesté, aveeitous lLts pouvoirs, pri$
vilégsrprofts et autorits-quii sont attachés; dura.nt
mon bon pltisih, otsumjog à tellés conditions, arrargd-t
uens e1aàuaes, paidimans, ordles et istratiôsqui

sorolit fidèlemenf observéset remplistparle dit, 'llo
mas'Allen Stayper'et par son o ses Députés,ou sor-
vitéuî's ct qu'il' i'Éòr Ni' 'eniîàautre, dît'àt
du Maitre-Général des Postes, du toms d'alors, par
écrit signé de moi ou par· on ordre, except&tu.,
jours et réservé en 'faeur de Sa Majesté et do ses
successeurs, tout drpit payable pouro,1 transport de
Poteiil'uroiu p4 tN onoffrì iéeïh tidns A1
Provincial qui y a rapport en sus des- dépenses né-

A. 146,
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No. L

LE'r RE.adress6e à T. A. Staynor, Ecrî, l'informant
'de sa nomination comme Dlputé-fz-iitre-Général

des Postes dans PAmérique Britannique du. Nord.

Par or di·

(Signés) F. Fniar4'o~Sàc6edir.
J ... 'V

No. 3.

IsTrnuc:IoNs données pag William DuedeManchester instr
idahit-Gnéral des Pôótsöd' S'Majstén

A Thomas lléñ StäD*il' P"iil, 'Dé 6'fåftîë
Géné-abl des Postes des Provincei du Canada et
du Nonveau B'runswick. M s

Vous prétdrez l ose'ieront d'office et vous vous qua-
litierez;comme il est aut'rement pourvu par l'Acte de la
nîeuvièmne do laeineArnh qui établit des.Bureaux,de
Poste dans tous los Domaines de Sa Majesté.'

Comm voustes respon sa o b envers' ii d a
donduijo de vos divris Députes, vous ne nommerez
quo dc personnoîcIui seont connues par lui"bdnne
m:putatioi et, leurs! capacités, et vous.exigere dduï
un cautionneteont. suñisa t en faichd SMS jést,

insi que poui gara»tir leepairpts jes
cniors q î'ils9 recevront 'o,, port de lettres, et 'ac-

domplissement f"dè~e 'o guler de leurs < oics ;
nyant"en mèno torns, soinx qu ellesdienttqiiées
qonforiuna à' l'Acte de la neuvième'de i Rekib

ou ul Wrh al ,u s -_,t.

rez, les nominations quôbù d defsTA Ürd

upaiurwepplirbles vacances cdúlsébs pp.d Yriou àa
cériimd.v bDéputé. i tk

"'à *

tddr rödIî d
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cesagirs à. Padministratiop des dites Poates,; et pa
ces présoutes j'enjoint à tous officiers et. autres or p,
sonnes employées dans les li"nràux ide. ost t'a 20 Ma
établis dinnsï les dites Pioinces de Sä Mijjsté d - -

Qanada, et.u3ouveayiBrônsi'k,. dans .l!Anièrigùê ('
du. iörd ct leurs déliendanéeid6 donnedx3md~tx
auti:e au dit Thonmas Iez Stayner compte 4etous
les deniers qu'ils reevront'pour fxïais deport sur les
lettýes et, paquets, , et do luï obéii. dà' toutes' 1ss
chgesqui auront rapport à, kurs charesé et Umpli
rcsipetif*s , et afin que lo.ditTh6msa Allen Stayne;
soit plus on'état.d' justifiera confiance'que jfa repo,
sée en. lui,. je lui donne, par- les présentes plein pou
voir et.autorité de congédier ou suspondre dans. eurs
fonctions respectives .tel DËiuté ou,Député qui' soni
ou1 qui seront employés, dans.'l'administration d'au, cun
Bureau de Poste dans lesdites Proviices de.Sa Ma-
jesté, et leurs dépendances, et qui,-dans Popiriio.<u
dit TliQmas, Allen Stayner, ýse soront rendus .òou
pables de négligence, mauvaise administrùtini da
la.charge qui leur aura ýété confiée, amsi' quede noi
mer et choi'sir pdur reinplir lor; place tele áuti
personne ou personnes qu'il trouvera cónvenlalles
jusqu'à ce que mon bon plaisir soli conù.' Et
les présentes j'aecorde au dit Tlhomas AJlnstayner
un sahire de ciq centslhvres par année, à coneù4n
cor dela date ci-jóinte,.comme rémurïramn des
ppes et troubs qu'il rencontrera dais a cmpli
sepen do laicharge quo je lui confie, ausi longtern,
qu'il.sera par moi, emglyj comme n pitté

E r. n E,- mo 'dit Vilam DUO"
Mancieste jaî signê., #1.aitap 1
sceil de ma charge, ce lqe imef
dAvril, nil ltuit cent vingt-lnut et dana
nouýqième, azined u ie 1 elft

No. 2.

Sa Commis-
bion.

5 Avril, 1898.

,
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(F.) soin possible à ce qu'à 'arrivéo de tout navire les let-

,..~, tres soient, aussitot qifo possibles, tranginises 'anx divers
26 Mars Bureaux de Poste , que: Voús. aurez. êtablia;l et yous

pirùz au-Coinmandant pu apitaine ou toute autre
e(D)nià qui partiendr le isiirx'JilUil nifi qu

les aura apportées. un,. denier,' argent sterling, pour
chaque lettre ou paquet ainsi apporté, comme il est-
pourvu par lAKdte de hi nùüvié de éll Ré Anne,
ehap. 1'O ect. 16, leqûïl 'dehier devid'Ôtferajouté, au
frais de port légaux imposés par la 5e Geo. IU¿i chap.
25, see. 'et 4.

1Mais vous obs.rve ez qiu'en vtu doe l'A to de la
39é du Roi; chap.76, pour reidre plus sûrile trans..
port des lettres loant paï eau, etc., il doit~etr'e pay
deux deniers par lettres aux Maîtres des navires' qi
apporteront les dits sacslscellés comme les leur auront
remis les personùos.gui sont atorisées à le.faire d'ans"
le Bureau de Poste de l'endroit ou la ville d'où' le dit
vaisseau aura fait voile. Pour de plus amples détàiil
sur la manière de recevoir et denvoyer ces lettres
vous consulterez los½ititructionssp4écialos à cet égard.

Pour la: plus grande sûreté' de outes les lettres
que vous ou vsoiDéputés recevrez poiir transmettre,
par les paquebots dans .aucun autre port du ,on-
tinent Américain ou dans aucune ,le :de l'Améri-
que ou en Angleterre, vous les' forez sceller dâns dil -
férons sa'cs avec unf billot sûr chaqùé são, indiquant.
re nombro de loitres et lo montant des fraisdo port
britanniques am6ricaiñs qui est dû sur icelles, et pour
diAinde dès sacs lc uns des autres vöils attacherez
sur chacun d'eux un billet contenant le nom de la ville'

Les lettres vehant do la Grande-Bretagne ou d'Ir-
lando'âdressés àdo þersonnés rsidt 'dàn ns Ýotie
District, mis que;l'on ne put trouver etqui seront
restées pendait trois muoi3 dans votre Bureau ou' dans
aucun des Bureaux sous vos soins et qui auront' été'
publiquement arinoncées où amehées dans un endràit
apparent au dehors du dit Bureau, devront m'être
renvoyées sous enveloppe,, et "l'on écrira en encre
roùe sur haèuno d'elles les raisons qui en on cmp-
chlayemise ; tel que 'In'a pu Ôtre trouyé,"''asent,"

mort;" '" !refusé e et s'il; y a quelques lettres qui
soient par erreur. envoyées xà vos Bureaux :elles
doivent m'étre immédiatement renvoyées, ayant soi
d'éciiro sur l'enveloppe extérieni" lôttes' envdyées
par erreur.

Vous ferez étamper avec soin sur le dos de toutes
1,es lettres' de'cháaque Btiteau de'iotre arrondissementr
le nom de li villie du e!éllès viennent, et vous et vos
Députés tiendrez un compteexact demontant deA fras -

dé port et dü~ombre de lëttres rgueset nvöyee,
par chaque Bureau de Postedans votre District.

Vous tiendrezun comptojste-et 'exact de tous
deniers reçus et déboursés pour s'alaires, et autres dé-
penses incidentes; et àl'expiration de chaquetrimestre
-savoir le 5 Juillet, 5 Octobre, 5 Janvier et 5 Avril,
vous me transmettrez aussitôt que vous*le pourrez, un
état général de ces comptes acominpagné des pièces
justificatives et vous attesterez le compte sous serment
prêté devant ,ü e autorité co'mpétehte'

Vous~ ne manquerez pas ,d6'.fiüre iégaélromment Yos,
remises à mesure que.vous recevrez ces deniers au
moins urie fois par 'triméstrè'g les payant. 'entre lésu
îinins du C'mmissaií•d-Géral, et retirdnt u reçu
de ce paiement que vous me transmettrez à moi ou à
iriòn Secrétaire.

Vous me ferez de tòms, à7 autre cdnnditrà votre
opinion sur loi changemens qui liourronitendre à l'a-
vantage de la Correspondance et:du reviiu; ;e dans
les )istricts 'qui 'sont sds vdä toitis Yodsjöii ôta-
blir tels nouveaux Breaux qui de tems à autre vous
paiaatrvont ävir l'offòt d'angm"qiitei' lé' d6o'nu ô '
Correspondance et vous niéfeIor rafpot.'

'Vous dovreziatissrsouvent qu'dvouslepourre ,ien-
voyer des comptes de toutes les transå'tibù' inipor-
tantes et- dà tous léi à éneeg e a blé i, d4'
vront être, s'il est néc'ssaire 'comiumiqués a'pruiùipa
Secrétairo d'etade S' ajste

Vous observerez tous autresöodrs et instructions
quo de tens en tems vous recevrez de moi ou' de
mon Scrétaire ou pê mes ordres, et:vous emploierôz
pareillement toute votre capacite vot•e habileté
i'omnouvoir le service de Sa Majesté siovnt les vras

int'éi'êts de la cônfiance que nous reposons on vous.

PAm*ôõr diu MttéGéiira 1é àt eSaMajesté,

(Sign,é,) F. Fna un NQ Secrétare.

Bureau-Géné r des ostesl r

10 Mai 1&28i

T ' )
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26 Murs. .

(D.) No. 4.
Etat.--Enolu-
mens du Dé.
puté-Maitro-
Général des
lPostes à Qu -
bec, pour les 3
années ex
rées le 5 uu-
lot, 1840,

Bureau-Général des Postes, 1
Montréal, 29 Décembre, 1840.§

No. 5.

du D)c1 utù-
Mrit r-oént.
rul de os ute's,

No. 5.

ETArr de l'Etablissement du Député-Maître-Général
des Postep.

JaQbcec,5 MoNsrunf,-Je prends la liberté de vous transmettre,Juillet, 1840. pour l'information dle lat Commission d'Enquête sur le
Bureau des Postes, un état (le lEtablissement du Bureau
du Député-Maître..Gnéral des Postes, le 5 Juillet
dernier, indiquant, (excepté le mien,), les salaires et
le temps de service des personnes qui y sont employées.

T. A. STAYNEn,
Député-Na1tre-Géiéral des Postes.

Comme le salaire des Commis dans mon Bureau est
en raison dle leur tems de sèrvice, je pense qf'il est
juste de joindre à cet état une copie do l'autorisatior
du Bureau Général à cet égard.

J'ai l'honneur d'être, Monsieur,
Votre très obéissant Serviteur,

T. A. STAYNER b. M. G. P,
A Christ'r Dunkin, Ecr.

etc., etc., etc.

ETA.r du Revenu du Député-Maitre-Général des Postes de l'Amérique Britannique du Nord, pour les trois 26 ars;.
années expirées le 5 Juillet, 1840, indiquant les diverses sources du Revenu.

__________________________________________________ ______________________________(.D)__ ND).N.4.

ANN2Es EXPIRiEs.

SOURCES DE REVENU.
6 juillet, 5 Juillet, 5 Juillet,

1838. 1839. 1840.

£ s. d. £ s. d. £ s. d.
SALAmE-£500 Sterling,-à 4s. 4d. par piastre,...................... 576 18 6 576 18 6
SALAE-£500 Sterling,-à 4s. 4d. par piastre, depuis le 6 Juil-

let, 1839, jusqu'au 5 Octobre, 1839-un tri-
- m estre,............................................. £144 4s. 7d.
Depuis le 6 Octobre, 1839, jusqu'au 5 Juillet,

1840 trois trimestres, à 4s. 2d. par piastre, f £450 Os. Od.
594 5 5

ALLOCATIONS pour papeterie à £30 Sterling, à 4s. 4d. par piastre, 34 12 4 34 12 4
DrTTo, do. du. do. à 4s. 4d. par piastre,

depuis le 6 Juillet, 1839 jusqu'au 5 Octobre, 1839, un tri-
mestre,.............................. £8 13s. id.

)epuis le 6 Octobre, 1839, jusqu'au 5 Juillet, 2 O
1840, trois trimestres, 4 4s. 2d. par piastre,.. f £27 Os. Qd.

35 13 1
REgu en vertu de son privilége, pour le transport par la Poste des

Journaux et Pamphlets,............................................. 2,522 14 2 2,489 7 1 2,635 8 0
PROVENANT de son agence comme percepteur des frais de port des

Etats-Unis, pour le Département du Bureau des Postes à
Washington,....................................... 54Q 6 8 555 il 8 603 10 10

Com3ussioN allouée par les propriétaires des paquebots améri-
cains à voile et à vapeur, sur les frets d'argent prélevé dans
les Canadas, (5 pour cent pour le trouble et la responsabilité
de tenir les comptes et de remettre les deniers.)................. ... ...... 33 13 6 125 6 10

3,614 Il 8 3,690 3 1 3,994 3- 4
3,690 3 1
3,674 Il 8

Argent courant,............... ..... 11,358 18 1

Argent Sterling,-à 4s. 2d. par piastre,............... ... .... ... ... . 9,465 15 -1

Sur les sommes ci-'dessus mentionnées, il parait que
£1,748 1s. 7d. courant, ont été reçus comme salaire.

104 17s. 9d. " pour achat de papeterie pour le Bureau de Québec.
7,647 9s. 3d. " reçu de diverses personnes en vertu de son privilège des Journaux.
1,699 9à. 2d. " reçu du Bureau Général des Postes des Etats-Unis pour avoir perçu les frais de

port américains.
159 Os. 4d. " reçu des propriétaires des paquebots marchands américains à New-York.-Cette

source de revenu n'existe plus cependant.
£11,358 18a. Id. Courant.

Ou 9,465 159. Id. Sterling.

'f
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26 Mars. ETABLIssEMENT du Bureau du Député-Maître-Géné-
rat des Postes à Québec, le 5 Juillet, 1840.(D.)

Salaire, Tems
Noms, Emploi. - Argent de REMARQUES.

Sterling. Service.

Pas d'autres é.
molumens; voir

Wm. Griffin, Commis en ula lettre du Dé
Chef,..... £200 8 ann es Puté-Maître-

E. S. Freer, lerCommis, £150 2 annees• Général des
G. E. Griffin, 2e Commis, £100 2 années Postes . ci-an-

nexée-en'date
du 7 Mai,1641.
Il a le papr
inutile du

Gardien du - reau comme ,-
SmithAllan Bureau 'et £52 ........... molumens,' la

Messager valeur en est
d'environ £12

ipar année.

T. A. STAYNEn
D. M. G. P.

Bureau Général des Postes,-
Montréal, 7 Mai, 1841. S

BUREAU GENERAL DES PoSTES,
31 Juillet, 1838.

MoNSIEUR,-Au sujet de votre lettre du 28 Avril
dernier, je suis chargé 'par le Maitre-Gén,éral, des
Postcs de vous transmettre pour votre information et

. Et dans laquelle vous suggérez que M. Griffin, le
Commis-èn-Chôf du dit Bureau et qui y est employé
depuis près de sept ans, mais, qui n'a servi que pen-
dant trois ans dans sa charge actuelle de. Commis-en-
chef, soit porté au maximum du salaire de deux cents
louis par année quand il'aura comp6té,ses sept années
de service officiels, et j'ai à vous donner l'autorisation
de ce Bureau pour la noininationdo deux autres Com-
mis dans lEtablissement du Bureau de Poste de Qué-
bec, avec l'échelle de salaire proposée par la lettre
de votre Seigneurie.

Leurs Seigneuries consententý aussi à ce que le
salaire de M. Griffin soit'porté à-deux cents louis par
année; mais Leurs Seigneuries désirent qu'il soit bien
entendu qu'ils ne veulent poirt admettre comme règle
générale, dans le Bureau de Québec, que les employés
dans aucune situation inférieure aient droit de comp-
ter ainsi leurs années de service.

J'ai l'honneur d'étre, Monsieur,
- Votre très obéissant Serviteur,

A. Y. SPEARMAN,

Au Très Honble. le Maître-Général des -Postes, etc.

No. 6-

INSTRUCTIONS GENERALEs adressées aux Inspecteurs
des Bureaux de Poste en Canada par le Député-
'Maître-Général des Poste

BURE GENERAL DE5"POsTE

Appendice
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26 Mars.

No. 6.

règle do concduite, copie d'une lettre des Lords de la ' - M éal, '13 ,Tnvie
Trésororie, contenant l'autorisation donnée par leurs ' ' ' , -
Seigneuries à la nomination de deux.autres' Commis' Xousînun,-Jiai l'honneur de oùttre àla COin-
dans l'Etablissenent du Bureau de Poste de Québec mission, copie de nies I i é aux
avec l'échelle suivante 'des salaires, saviInspecteurs des Burèaux d Poste Haut-Canada,

1er Commis ..... £130pr année.d Juin, on n a e
Après 2 ans,...... 150 Ispecteurs" pour M '

Aprè 7 " . . . . 200prends, la liberté d'ajouter que les 'mêmes Inistructions,Après 7 " .... 200
2me Commis,' 70 ~ont été données à 'npetu du Bas-ad.2mo Commis,'..... 7

Après 2 ans . . . . 100 "xJ'ai l'hnneur d'êtreMonsieur,
Après 5 ' Votre trèso Serviteur,

Leurs Seigneuries perEttet eh o tems n d sT à a

misio, cpi deuìs Istucton géérlesau

Griffin, lee Commis-on-ds f de votreeaux dPos-'
porté au, niaximuni du' salaire de' £200:paranmàéed i D e Jin E r,, etc, etp "
aprI qu'il aura complété nsssept antdCsrvice,
avec l'rdtntesque cedi'na formeraqpulsune rèES PosTE

raiepour'les'autresýOfficiJrs'ia 'rieurs pour compter'oni,
leurs anéesèdo se vice. ' .1

rr

Je suis,, Monsieur: ''' ' 'M sIU -l est> nécessaie' 'qu'en -vous- nommanti,,,àý
Votre ts ur obéis ant s tneur, c jtSritne

LusSgerspr t t o s à gneuriel

GrLn eCmi-nce evtoBrau d'êreNC d'spterdsBraxd'Pseporl atC-StM,&

leurs~~e anéeedssrvce

T. A. Stayner,.Ecr., etc.
Qué,bec. l str s importn ' y e -

lBUREAU DE LA TqEsOuRE - e , oduverùient-noit' t d diôité ais
21r Juillet, 1838. attente'qui avait an ds' npLour pour ces.

aLTésorerrd Cso mominssr'Ofsdiera-réorhrf dii'erisoerieau IIILOD.....LOLOrd ' ' ' ~ ryincs;
des Postes. do Sa Majesté ont pris edne penconssidérhtions ola, et

Votre Seigneurioe en date du 7,courant, 'demandant la to
sanction do,ce Bureau de lanomintiondedux autresprocu
Commis dans lo Bureau de Poste à Québoc;, que vous c t ah g
avez fito, ave les salaires cidessous mentionnés, civiliationdansl p

sapýuvoïirC y~ ý. ré~. 'ý% .eit't oitô i dji, exste u
v r -r 'CApr s, . . .~ .' . 3 par année.tm e~~sc~e ar"~mt 'iewn~epu

Après 2 ans, . '. . . . 150'
Après 7 ' . . . .. 200l

2mo Commis,1..... .70 " 7 1
Après 2 ans, . .. . . 100pi

-ansj,,T. A. STAYNER.tà

ès 5 ans,........Québecpu22 Jpoiin " 188'.

d'nspecter ds a e P p u °

ýutorisation
Il Bureau
'ira des

,ondre.,
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que vous devez.vous considérer tenu d'examiner. avec
attention; promettant que, si je le trouve nécessaire,
je vous adresserai de toms à autro d'autres instructions
ou que je modifierai celles qua je vous donne aujour-
d'hui, suivant que le,s circonstances pourront l'exiger.

Les limites de votre District doivent être pour le
présent comme suit:

Depuis Kingston inclusivement jusqu'aux extrémi-
tés Ouest et Nord du Kaut-Canada.

Dans les limitcssusdites vous aurez à survyillerlo
fonctionnement des Postes et la conduite des Maitres
de Poste dans l'administration de leurs Bureaux, etc.

Pour vous mettroeen état de remplir lajiremière
partio. do vos devoirs, il vous sera donné copie des
contrats de Malles maintenant en force, et vous devez
avoir soin à ce qu'en autant que l'état des chemins et
les autres circonstances le permettront, les conditions
do ces contrats soient strictement accomplies par les
Entreproneur$ ; exigeant dans les cas do négligence
le paiement des amendes et pénalités, et exerçant la
discrétion qui vous est- laissée de mc renvoyer la dé-
cision des cas où il s'élèvera des doutes.

Vous exigerez que les feuilles de route, dans votre
District, vous soient remises sous enveloppe par les'
Maitres de Poste à l'extrémité des routes, au lieu do
l'être à moi comme cela a cu lieu jusqu'aujourd'hui.

Vous me forez un rapport succict et g6néral, lo
5a jour do chaque mois, sur la manière dont les
Malles ont été transportées sur,chLaque route, faisant
connaître en môme tems les amendes qu'il vous a
paru nécessaire d'imposer. Vous devez vous, rappe-
ler que votre ordro pour l'imposition do ces amendes
doit être adressé au Mattre de Ioste qui est charg6
du paiement de la route. , Je profito de cette occasnio
pour remarquer que le, modo actuellement suivi pour
le transport des Malles sur la grande route entre
Montréal, Kingston, Toronto ot Niagara, ,par la voie
des diligences, n'est nullement satisfaisant parce que
l'on a trouvé que les Entrepreneurs consultaient plu-
tût Pavantage cdes passagers, que l'exactitudo et la
célérité des Malles, Je voudrais que, conjointement
avec M. Griffin, Ilnspecteur pour le Bas-Canada,
vous vous appliquiez à tr-ouv'er quelqu'autro mode dle
transport pour les grandes Mal les, et a constater si,
suivant le plan suivi entre Québec et Montréal, il ne
serait pas possible, sous des tormes raisonnables, de
faire transporter cette Malle dans des voitures atte-
lées d'un ou de deux chevaux, exigeant que les con-
ducteurs soient eux-mêmes los gardiens do la Malle
et aient l'intelligence et la respectabilité convena-
bles à cet emploi. , Les abus qui me paraissent ve-
nir du système actuel semblent très grands entre
Montréal et Kingston, et il serait à propos d'effectuer
d'abord un changement dans cette partie de latroute..

En pa;sant les contrats do Malles, vous aurez soin
qu'outre la copio de l'instrument que vous devez gar-
der et celle que vous devez laisser à l'Eýntrepreneur,
je puisse en avoir aussi une.-

Pour faciliter les références, vous devez enre gistrer
ces contrats de Malles dans un livre, et me prévenir
au' moins quatre mois d'avance de la fin d'un contrat,
afin qu'il soit pris des mesures pour le renouveler., Il
peut être nécessaire de dire ici quelques mots, sur le
mode d'oEo&ctiier les contrats pour' le transport d's
Malles.. Règle générale, j'ai toujours annoncé pi-
blîquement des demandes do soumissions, acceptant
toujours les offos les plus basses lorsque 'celui qui les
faisait était une personne respectable et que, les 'cati
tions étaient solvables ; mais ilpeut y avoir des' ca
où ce ne serait pas consulter les intérêts: du, Bureau
des2Postes et ceux du publie que ld'acceptor les offrès
les plus basses ; par exemple, je ne donnerais pas un

contrat pour lo transport dola Malle à uno personne
qui aurait un,,mnuv'aîs caractère, qui serait adonné à
l'intempérane, bn qu'il fit des ofqres ' s ie M
colle d'un homne jouissant d'un bon caractère. .J -

n'acco terais pas non.plus les offres d'un homme qui, (D.)
dan es contrats précédens, n'aurait pas donné satis-
faction.

Je préère, quand on peut le faire avec avantager
continuer les engagemens déjà pris avec des per-
sonnes qui- ont donné satisfaction comme Entrepre-
neurs ou,ourriers plutôt que d'employer des hommes
nouveaux, et qui ont leurs devoirs à, appreúidre.
Pour les contrats peu importans des routes de tra-
versas, je ne considère .pas qu'il est toujours néces-
sairo do demander publiquement des soumissions, on
peut très souvent faire, avec avantage pour le public,
des arrangomens privés, et il peut souvent arriver
qu'il n'y ait pas un teins suffisant pour donner ces an-
nonces au publie

Vous devriez regarder comme d'ùne bonne poli:.
tique, on faisant les contrats pour le transport des
Malles, d'accorder un prix qui mettrait la partie con-
tractante en état de remplir ses engagemens d'une
manière respectable. Quand les Entrepreneurs ne,
sont point suffisamment payés ils employent des ehe-
vaux inféricurs, des Conducteurs ou des Courriers
incapables, et quand le service ne se fait pas, ils l'at-
tribuent aux chemins. Votre propre jugement et
votre expérience doit vous montrer le milieu qui se
trouvo entre ruiner un: Entrepreneur par une rému-
nération insuflisante et là payer d'une manière exor-
bitanite,; vos observations peuvent vous apprendre-
aussi que le prix accordé pour le transport des Malles,
dans uuo partie de votre District, peut ne pas corve-
nir dans une autre. Vous avez en conséquence àû
exercer votre jugement avec beaucoup de soins dans
les affaires do cette nature.,

Vous devez prendre garde âice que Is jeunes gens
employés dans le transport des Malles sur les routes
do traverse,, no soient pas làgés de. moins de 16 ans,
et qu'ils soientiitelligens, solres et honnêtes. Sur
les grandes routes j'ai toujours exigé <les hommes
faits comme Courriors ou Conducteurs des diligences
qii portent les Malles.

Comme las chemins sont anélibrés et pourront
permettre que les Malles boient ;transportées avec
plus de vitesse, vous ýaurez soin. de me suggérer:les
changemens qu pourront être avantageux et prati.
cables ;,vous examinerez aussi les contrats actuels etr
vous verrez si les prix payés par le Département sont
justes'ot raisonnables, et s'ils ne le 'sont point, vous
préparerez les changemens quipourront étre introduits
avec avantage lorsque les contrats en force seront.
expirés#

Vous verrez à ce que les voitures-de 'la Malle soient
pourvues de boites, tel qu'il est stipul«'dans les con-
trats, pour la protection des sacs; et vous imposerez
des amendes aux Entrepreneurs lorsqu'ils négligeront
d'observer cette'cdndition si avantageuse.

Toutes les fois qu'il sera iossible, excepté quanda
vous aurez reçu instruction de décider la chose vous-
mème, vous soumettroz, avant de les,« passer, lés con--
trats de Malle "àma considération et' inon approba-

:tion. Vous devrez accompagnerees of&es d'un état
demandant l'approbation our l'ofre qui,,sous tous les-
rapports, vous paraît la p us avantageuse au Gouver-
ienent, et donnant, comme do raison,:vos raisons.
quand :vous rý ôterez dos' offres plisbsè ur en-
accepter do 'plus élevées.

Vous tacliè#ez de vous mettre.au fait diîarâotêro-
dos MlitresdePoste aussi bien gpe doe'Coiunmisoa
Assistans qu'ils"employent dans leurs Bureaàußt vous.
m'en informerez' aussitôt que 'vous yous apercevre
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Ap e qu'il y a besoin de réformer quelque chose dans le
Bureau. Vous examinerez souvent les livres des

26 brars. Malles reçues et expédiées dans les' divers Bureaux,
et vous verrez à ce qu'ils soient tenus d'une 'manière

(D.) convenable; que les feuilles (bils) reçues soient nu-
mérotées et déposées, et que logs Maîtres de 'Poste et
leurs Assistans .conprennont bien leurs structions et
remplissent leurs devoirs à tous égards.

.1 pp.(D.)Nos. Constater si chaque Maître de Postea la suite com-
p,14,i5 e 22. Ilète des ordres et Circulaires du Départemernt- avec

les livres dinstructions aux Députés-Maîtres de Poste,
l'almauac du Bureau des Postes, les tableaux etc.,
surtout si' le tableau C. est complet.

Vous assurer si les Maîtres de Poste composent leurs
feuilles de lettres reçues avec les frais de port'portés
sur ces lettres, aussi bien que les frais de port sur let-
tres envoyées payées, et expédiées. comme de celles
reçues non payées.

Vous devrez insister à ce que, dans chaque Bureau', il
y ait une boît à.lettres pour la réception des lettreès à
toute heure. Voir à ce que les:Maîtres de Poste
sachent bien-commpnt agir avec les lettres mises dans
leur botte à lettres et qui ne peuvent point être expé-
diées faute du .paiement des frais de port-voir l'article
31 au livre des Instructions et l'article ajouté à la firi
du même livre sur le sujet'ci-dessus mentionné.

Voir à ce que les MaiItres de 'Poste, sachent bien
comment agir avec les lettres refusées ou. les lettres
mortes. La négligence dIe quelques-ùns des Députés
par rapport aux lettres refusées nous cause beaucoup
<le trouble. Illes inetteût quelques fois sous enve-
luppe à'l'adr'ssâ du Député-Ñatre-Général dles Postes
au lieu de les mettr'à l'adlresse du Bureau à Québec.

Les articles 14 et 15 danis le livre des Instructions
W e 4. et lordre du Département No. 15 sont suffisamment

explicites à cet égard et les Députés n'ont qu'à les
étudier.

Voir à ce que les Maîtres de Poste sachent que les
fiais de port des Etats-Unis soient exclus de leurs
comptes avec le Bureau Général des Postes, excepté
quand ils, se créditent pour les, lettres mortes qu'ils
'envovent à la fin de chaqué trimestre.

Voir à ce que la clefdes Malles et le cadenas réservé
soiert bien ardés, c'est-à-dire qu'ils soientaux soi r
du Maîtrc ce l'osto lui-même, dIe manièreque ersonne
ne puisse y avoir accès sans y être autorisé. 'Je con-
sidère ce règlement comme <'une grande importance.

Faire sentir aux Maîtres de Poste la nécessité'dc'en-
ployer du bon papier à enveloppe pour.faire les paquets-
les Malles, et les. mettres à l'abri des dommages' aux.

quels ils sont expos6s dans les, mauvais chemiis, et
in'sister à ce qu'ils employent de la bonne cire et qu'ils'
impriment convenablement sur chaque paquet leur ca-
chet d'office. '-

Insister à ce que chaque Maître de Poste ait une.
enseigne sur laquelle soient inscrits ces mots: ",Bureau"
de Pose ' '

Insister également-à'ce'que tcous les Maîtres de Poste
tiennent. leurs étampes et leur sceau officiels en lbon'
ordre, et leur faire également sentir .importance de.
marquer leurs lettres dune ni'nière apparente et'lisible,
devoireque quelques Maitres de Pste' ne ,négligent
que trop souvent :'chaque' Bureaudoit être. pourvu dIe
baanuces et' poids pour peser les, paquets.

'outes les'annonces do Bureaux de Poste qui sont pour,Pinformationicdu public, doivent, être amiché.es dlans le
vestibule, dans la salle ou sur la porte du Bureau de
Poste.« Les heures du-Bureau doivenît'aussi être an
noncées au4public de la mêmelmanière et vo.usdevez
faire remarquerd que les lettres, non~ réclaméesi sontf
panoöncées enl la-'manière voulue pr49s Instructionls.

'Appendice
Je serais très content~si vous pouviez établir parmi

les Maîtres de Poste mi plan uniforme pour conserver
les ordres et les Circulaires du Departement, car je 26 Mar
trouve très souvent, quand je transporte la propriété
des Bureaux de Poste, qu'une partie de ces ordres (D.)
manquent ou sont si mutilés 'qu'ils. ont besoin d'être
renoùvelés. J'aimerais à les vôir collés'dans un ordre
régulier dans un livre tenu à cette in.

Bientôt, quand vous aurez acquis plus d'expérience
dans vos devoirs, j'aurai beaucoup de plaisir à vous
consulter sur l'avantage qu'il pourrait y avoir si l'on
établissait un système d'Iamendes pour punirla négli-
gence de certains Maîtres de Poste à conserver toutes
les choses qui appartiennent au Bureau de Poste et qui
leur ont été confiées.

Quant aux règlemens généraux, relatifs aux heures
de Bureaux qui sont contenues, dans les Instructions
données aux Députés-Maîtres de' Poste, article No. p (D.) No,:
24, vous fixerez le tems pourtransiger les affairespubli- i.
ques dans chaque Bureau de votre District ayant égard,
autant que possible, aux circonstances particulières de
la ville ou de l'endroit (où le Bureau peut être placé)
relativement au départ et' à l'arrivée des Malles, en,
consultant les ýexigences les habitanr; en. cela, votre
'coninaissance et votre propre expérience n'alyas man-
qué de vous faire voir que dans plusieurspairties du'
pays, surtout dans les émpagnes où il" y a bien peu
(le personnes uaifées pourremplir les devoirs de
Maître de Poste et où la personne qui acceptela charge
ne le fait ordinairement plutôt pour obliger lés voisins
et amis'que :par considération de la modique rémuné
ration qu'il en retire, il serait absolument impossible
'd'exiger que les Maîtres de Posteéobservassent les memes
heures de -Bureau que dans les villes. Dans ces en,
dlroits en conséqùence, vous tadhère defaire' adopter
des arrangemens qui satisfront également le Maître
de Poste et les habitans.'"

Vous tiendrez un' livre dans lequel sous le nom de
chaque Bureau de Poste et sur 'une feuille séparée,
vous entrerez les lieures de Bureau' adoptées dans le
lit Bure-au-les heures et jours fixés' pou' faire les

diverses Malles et tels autres règlemens non générau.x
que vous trouverez nécessaire de faire; et dans ce livre
ou dans tout autre, 'vous ferez aussi',vos observations

'sur le caractère et les capacités du Maitre delPoste et'
de ses Assistans s'il en a, ainsi que toutes. les autres

.circonstn.ces ui pourront vous, paraître mériter l'at.
tention du Chef du Département.

Àssurez-vnus que tous les Maîtres de Poste. et leurs
Assistans et Courriers de Malles soient assernentés
et constatez où sonlt déposés leurs sermens d'office.

Quand .vous e'aminerez l'administration'des divers
B urenu xvbuBueuvu arzsi ue l'o n obseirve1 e':règle-,
ment qui prescrit de n'employer d'an 'les Bureaux de>
Poste nucune personne gée le moinis'de seize ans, et

,,vous devez voir àce que la personne, 1m fgée de
plus"de seize ans, soit suflisnmment intelligente et insý
truite pour:remplir les levors qui lui sont confé, et
si elle'nel'est pas, vous devez nsister 'à ce qu'elle soit
congédiée du Bureau.

.On observe que nonobstantIles règlemens à'ce sujet
dans le livre d'Inistructions aux~ Députés, article 13S, il ÀpDA
y a quélques Mattres dc Poste qui contmuentàaenvoyer 13
et recevoir sang frais de 'port, pouîr eux, et pour 'd'au-'
'tres, des paguo1s quîi:cedent là limite :preserito d'une
Jemi-once, ~' Quelques Députés ont clerihé so jus.
tifier~ de cela:en 's'aîppuyant sur' un' arlticleidans l'ordre
du Déparement'los 7ý en date du~O'Mrs, 1829, D)A
qui a depuis été annul' par larticle ci-dessus'men 14.
tionné et inscrit natrivrq desJInstructions,' mais/ qui à
to11ut ý,évéýndinýentan'an-ý'viitdýullemeiétëé;faittpou r cd acorder aux.Maitres de-Postes exempt ion de frais ;de liort
surl desïaquetsdont lapesanteur;exédaituo dem-
*once, e cepté dang'certaips pas qtui dèvaîerit e esou

Z' '

2 ~ "',ï

f~~~~ ~ ~ '11ý11ý ÎZJ
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Appendice
(F.) mis à la considération du D'éputé-atte-Gén6ral des

Postes, pour qu'il pût periettre spécialement que le
Mars frais do port fut considéré comme une surcharge.

Vous enjoindrez en conséquen ce aux Maîtres de Poste
<D.) d'exiger des frais. de port sur tous les paquets qu'ils

recevront ou qu'ils ehterront pesant plus d'une demi-
onco,- ou uhe lettre double, et leur direz qu'il est de
leur devoir d'exiger les frais de port ei plein sur tous
les paquets qui excèderont ce poids adressés ý aux
Mattres de Poste, ou que l'on essaiera de leur faire af-
franchir. On doit Idur faire comprendre aussi que ce
n'est, que leur propro correspondance, c'est-à-dire, la
correspondance relative à leurs propres affaires, qu'il
leur est permis d'envoyer exempte des frais die port, et
qu'ils n'ont point droit d'être exemptés des frais de port
des Eta t-Uniis ou des paquebots anglais.

Quand vous me recommanderez des personnes comme
Maîtres le Poste, ou comme Entrepreneurs des Mulles
ou comme Courriers, il est guère nécessaire de vous
faire sentir l'importance qu'il y a de constater leurs ca-
pacités sous tous les rapports à remplir les devoirs dont
ils se cliargent. Comme votre expérience dans les
alfaires le Poste vous aura appris ce que sont ces qua-
lifications, je -n'essaierai pas à vous les détailler, mais
je vous ferai remarquer seulement que, quant aux choix
des Maîtres <le Poste, j'aime toujours à suivre la recom-
mandation des habitans <lu l:eu, quand cela peut se
faire sans inconvénient. Dans les villages et dans les
nouveaux établissemens, en vérité, je n'ai très-souvent
eu jusqu'à présent d'autres moyens de juger de la qua-
lification des' personnes quj demandaient la charge <le
Mattre de Poste, mais j'ai souvent éprouvé que les
personnes que les habitans recommandaient ainsi dans
de bonnes intentions se trouvaient tout-à-fait incapa-
bIes. De là, j'ai trouvé qu'il était très difficile d'or-
ganiser les nouveaux Bureaux de manière à avoir des
hommes capables pour Maîtres le Poste, et vous aurez
à faire les recherches les plus minutieuses et à exercèr
votre meilleur jugement à cet égard, surtout comme il
arrive souvent, quand il y a plusieurs candidats soit
pour le nouveau Bureau, soit pour remplir les vacances.

Comme règle générale.dans le choix des Ma(tres de
Poste ou plutôt dans les recommandations que l'on
donne, pour obtenir irnon approbation vous devrez
choisir les. personnes dont les occupations sont de na-
ture à les garder à leurs maisons, et qui s"engageront à
en remplir personnellement les devoirs, plutôt que
celles qui par leur état seront obligés d'en confier jus-
qu'i un certain point Plarcomplissemont à les Commis.

Les aubains ne sont point qualifiés à remplr aucune
charge dans le Département.

En examinant le mérite dtes demandes que l'on vous
fera pour l'établissement de Bureaux <le Peste dans les
nouveaux établissemens, vous iuiez toujours attention
q uand vous fixerez l'endroit où seront ces Bureaux, ce
qui vous arriyera quelquefois, à l'extension que seront
susceptibles d'avoir lès communications Postales dans
cette section du pays, afin d'éviter, autant que possible,
la nécessité où l'on pourrait se trouver d'abolir ces
Bureaux après avoir été.mis en opération : devoir bien
onéreux et que j'ai toujOurs tàché d'éviter. Cette ob-
servation me conduit à une autre de-même portée,
quoique d'un caractère- plus général, qui est, qu'aussi-
tôt qu'à force- de voyages et le recherches vous sercz
devenu plus au- hiit <tes localliés de votre District q9:
vous ne Ptes aujourd'hli, et que v.ous vous serez s-
sur .de-la d'irectbon probable que prendront les éta-
blissemens daris le pays,,vous me-commuaiquerez vos
idées (accompagnées des phins nécessaires) sr éta-
blisý emont de grandes routes ou de branches ide roies
pern anentes, En fàisânt, ,ihsi be cadre de nos opu.ha-
tions luivan, Poxtension probale déil Postes, nous
serons en état d'bdopter<dans le tems un système, e
communications Postales qui réunira' tous les avaxitages
dont le pays a bcsolo. Daitlléurs,, avec un plan gné-.

ral bien mùri, nous pouvons procéder à la création de
nouveaux Bureaux avec beaucoup moins d hésifation
et de difficultés qu'n ne pourrait le faire en adoptant
des mesures qui n'auraient rien de fixe.

Comme l'on a déjà soumis la: question de svoir si
l'on peut confier à des femmes le soin des Bureaux de
Poste,-je désire que vous compreniez bien que je ne
vois pas qu'il y lit aucune objectin à employer des
femmes respectables soit coimme.principales soit comme
assistantes dans un Bureau de Poste, mais jedois, avant
le consentir.a les cniloyer ainsi, connaître leur, carac-

tère et les circonstances où elles se trouvent.

Il est résulté de grands abus dans l'emploi de Com-
mis ou Assistans dans-les Bureaux de campagne tenus
par des Marchands, (quoique cela se rencontre plus
souvent dans le Haut-Canada que dans la Province
Inférieure), ces abus, il fiut les arrêter pour l'avan-
tage <lu publie comme pour l'honneur du Département.
C'est que les Maîtres le Poste qui ont, plusieurs per-
sonneès àW leur service, pensent qu'ils ontdroit de'les
employer tous ou d'en employer quelques-uns à' rem-
plir les devoirs du Bureau de Poste; se contentant de
leur faire prêter le serment d'office. Ainsi il est àim'a
connaissanee que, dans un Bureau de caripagne, il y a
jusqu'à quatre, inq.et même six personnes, y compris
le Muître le Poste qui prennent sur-'elles do recevoir
et d'ouvrir les Malles,-d'entrer les feuilles et le rem-
plir, les devoirs les plus importans du Bureau ceci ne
s'accorde pas avec l'esprit nii la lettre des règlemens,
et il en peut résulter les plus dangereusest consé-
quences. Je veux cri conséquence que vous compre-
niez bien et que vous exigiz'dcnsitout votre' Dis(rict
qu'à l'exception de quelques Btureaux considérables
où il fitut qu'il y ait plusieuri personnes à hi fois pour
ouvrir et faire les Malles, il n'est point permis à
d'autre personne qu'au Matire de Poste et à un Assis-
tant, spécialenient nominfé'â celtefn, de s'ingérer do
ces devoirs, ou d'entrer les feuilles dans les livres, ou
<le faire les raliports trimestriels : ils pourront cepen-
dant,. avec lh permission :de l'Inpecteur,' employer
quelquefôis d'autres Conmis assermentés pour remettre
et recevoir les lettres, et rien de plus.

Que-ce soit dans îvos visites occasionnelles faitesaux
Bureaux, q-ue ce soit dans' le cours do vos circuits,
vous devrcz avoir; grand soin de cons9aer si les compý-
tes trimestriels sont faits et.transmis aux époques pres-
crites, et si les balances dlubs au Bureau Général les
Postes sont payées ; et aussi' si les remises pour frais.
<le port des ELats-Unis'ont été' dMinent faites aux
Maîtres de Poste qui sont en relation avec les Etats-
Umis, et quand vous trouverez qu'unMaître <là Posto
est habituellementi négligeant sous ce rapport, vous
devrez in'en informer comme pour tout autre cas do
mauvaise conduite, et chercher et rhe recommander une
personne pour le remplacer;

Ne, vyagez jamais sans avoir les clefs des cadenas
des Malles.

Pour obliger les Maîtres de Poste' à remplir plus
exactement leurs dev2oirs, vous deviez fairé -la visiie.
de- leurs Bureaux sans:les en' prévenir. ",Les Maitres
de Poste honuüê4es et respectables,' qui savent que ces
visites n'dnt pour but' que le bleul 'public, ne s'en itroù-.
veront point blessés landisque ceux quisont négligens
ou incapables seront bien justement exposés. Ce plan
de visite appliqué aux Enireprenéurs ,des Malles ne
peut manquer d'avoir un bon effet.,r

Toutes les fsuipque-vous entendrez prler d'unabus
'ou d'uneirrégularité assez sériedsepour ti6riter-idore
"ntervention perso'nnello, vous devrez vous transporter
sans délai sur les lieux n6mes1 ety-orterrrmèd

'La réliutatiou de promptitude et dei déeision'do 'lîîpart
des Inspecteurs aura' lefret d'obtenir les fins prnipales
*qhuon avait e vue en les créant. ' '

j r;

r r r '~ 'M
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' Appeo a e p
(F.) ' Vous devrez ~acpiérr des A% lnaissance étndes l fn e 'chakiu'e trimestre vous me trarsmettiez (F )

sr le' caractère, l'occupation, etc. les individus en' voscomptes et recettes pour salaire et allocation sui-
2r Mrs. général qui résident dans 'votre îDisiict. Ces con- vant les formules qui vous seront transmises. ;'Mars t

- niiissances faciliteront très ouvent le fonctionniementdu , 741
CD.) Département j c'est-4-dire qù'elles pourront souvent Nus me tiendrez toujours au fait de vos mouvemens (D

vous aider lans ies.conchïsions à adopter par rapport fIits ou projetés, miinformant où vous vous trouvez et
aux demandes et aux exposés qui exigent l'exercice ayant soin que le Maître de 'Poste u Bureau auquel
de tout votre jugement. ., vous aurez enjoint d'adresser vos lettres, sache à quel

endroit'vous'les renvoyer. '. '

Vous devriez former un plan pour avoir périodique-
ment, des'Greffiers de la Paix ou'd'autres sources, des Dans la vue d'établir de Puniformité,d.ans les arran-
informations statistiques, sur cerains faits, tels que la genens et lesrèglemens des dmix Districts, autant que
population des Comtés, la valeur des propriétés, le cela pourra se faire convenablement, je vous recom-
montant des taxes, les acrs de res es dêfrichées, mande de vdus tenir toujoursen correspondance confi-
nombre d'écoles et des enfans qui les t fréquentent, etn. dentielle. avec p'Inspecteur du Bas-Canada, auquel je
Toutes ces informations dans un pays nouveau tel que fais la même recommandation.
lesCanadas, où les améliorationsdu système Postalsont Comme il est probable e Son Excellence le Lieu-
enprogrès, ont une importance bie 'grande, et j'en ' tenant-Gouverneur de la -Province pourra.quelquefoisdéja retiré beaucoup d'arantages, dans le tracé de mes

plas 'amliratonclas e Opatemnt suWu <jn -porter. âaotre attention ýla créattion de nouyXeaIux ,Bu-
lolas d'na oaton dase Dste sreaux dans des endroits qui en sauront besoin, ou Pin-le Haut-Canada où il est plus facile de lesprocurer troduction dans lesBureaux de Poite d'arrangemens
quoedans la Province Inférieure , t ' que demande l'intérêt public, vo s ne -ainquerezpast

ous ,ndu v olt dans chaque occasion de manfester le plus grand res-
s pect pour les désirs de' Son Excellence, accédant i ses

quels vous entrerez les lettres et les rapports que vous demandes quand vous pourrez le faire, en vert.de
m adresserez, et dlans l'autre votre 'correspondance g-. pouvoirs qui vous sont transmis, ou me, renvoyant les

ntal' - , t questions qu'il no sera pas en votre pouivoir de décider.

Vous tiendrez un journal devos procédés'; et le 5 Enfin vous communiquerez librement avec moi sur
de chaque mois, vous m'en transmettrez des extraits tous les sujets qui ontýpour but la répression'des abus,
sous forme succnte, idiquant vos opérations du mois u l'introduction d'améliorations,ot vous vousconduirezprécédent, et surtout le nombre do jours occupés a voya- conformément: aux présentes Instructions et à celles'
ger où pour lesquels il est dû des frais de voynges, et l que vous pourrez de toms en tems recevoir de moi.
nombre dle milles parcourus, 'les listances devant être t

déterminées par lis talbleaux 'do Bureau. Cet ,état (Signé,) T. A. STAYNEa.
mensuel est à partdu rapport mensuel que vous êles tenu t DdpuIé-Matre-Général des PoteQ
<le faire suir, la manière dont est rempli le roivice sur
.s différeptes roules do Poste, tt C. Berczy, Eer., etc.,,eto,

No. 7. 'A 7' -1.

ETAT du salair6, frais de v6yiges et du routes des Inspecteurs du Bas et du Haut-Canada, respectivement, pour Etat.-LEnol
les trois années expirées le 5 Juillet,1838, 1839 et 1840. '"tenr

ureauxur dos

t Poste pouies
Frais de Frais de

. -Nom de l'officier, Années expirées. Salaire. 'voyags. Routes. tTotal. .

Courant. Courant. Courant. Courant.

t£ . d. £8. t. L£ s' d. £ s. .
r.H.Griffin,pourle Bas-Cnanada. 5 Juillet, 1838. 173 1 . 153 17 2' 1213 8450 12 4.

a a , " oJuillet, 1839. 17 , 1,,6 218 1 5 203 0 4 594 3 t

t 6Juillet,I1840. ' 178 6 41148 9 84130 2 2 456 17 3j

iDepuis'le5 1837..,t1887
C.Berczy, pour le'-Canada.101 8 9 2 ' 0 7 19 2½191 9,10.

jusqu'au Fév., 1838,t

Hut-Canada,...- J. Stayner, pour le II'. t 1838. 71 12 89 19 7 .28.19 2½140 i1,
jusqu'au Juie t

tJtllt 9 1* 1 6184 8 0 '104 8 1 4

Porteous,' pour le K.Canada. 5Juillet, 1840 1785.,4 208 1-6 4 161 4 7 548 6 3'

Bureau-Général des Postes, T . STAYNa, -D. P. M G
Mntréal, 13 Janv. 1840.t

t~~~ t tt
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Appendico
(F.) No. 8.

INSTRUcTIONS GENEnALES données à Edwin Ring,sa Mars. Ecr. Comptable au Bureau des Postes de PAmérique
(D.) No.8. Britannique du Nord.
iustructionsan

Comptable du BUREAU GENERAL DES POsTEs,Bureau des Londres, le 3 Juillet, 1834.
Postes Pour
VAmétrique
Britanniquedu Vous serez chargé (le tenir les comptes du Bureau
Nord. les Postes dans l'Amérique Britannique du Nord, com-

pris les réclamations et allocation pour lettres adressées
le nouveau, refusées, et non remises; à cette fin les

comptes de la Nouvelle-Eccosse, du Nouveau-Bruns-
wick et de l'Isle du PrinceEdouard, vous seront en-
voyés pour être réunis au compte général de lAméri-
que Britannique du Nord.

Les comptes et ordres devront être tenus et transmis
suivant le principe admis dans ce pays, autant que cela
est praticable, et vous ne manquerez pas d'adopter-les
améliorations que voussuggèrera votreexpérience ou les
chiangemens qui vous paraîtront nécessaires, suivant la
nature et le caractère de la Poste dans ces Provinces,
faisant rapport à la première occasion des changemens
que vous pourrez proposer de.faire ou que vous pourrez
trouver nécessaire d'introduire et -les soumettant à la
considération du Mattre-Général des Postes.

L'objet en vue par votre nomination n'est par seule-
ment dle mettre sur un pied satisfaisant le système des
comptes dans les Provinces île l'Amérique Britannique
lu Nord, mais d'établir un contrôle sur le Député&

Maître-Général des Postes, ainsi que sur les Maltres
de Poste subordonnés et les Comptables publics atta-
chés à lEtablissement dans toutes les affaires qui opt
rapport aux comptes, mais ui n'ont auicufi rapport à ce
contrôle. Vous obéirez aux instructions que vous
recevrez de toms à autre du Député-Maître-Général
cles Postes, et, vous rappelant qu'il est'responsable dans
la perception des revenus, lui procurerez toutes les
informations et l'assistance qu'il pourra demander.

Les comptes annuels, trimestriels et périodiques
devront être revêtus de la signature <lu Député-Maître-
Général des Postes, comme preuve (le leur exactitude,
outre votre propre signature; ils devront sous le plus
court délai possible être transmis dans ce pays à Fex,

Appendice
iration de l'année ou du trimegtre suivant le cas ; et
ans le cas où le Déput[.Maître-Génàral des Postes _4

hésiterait à les signer, vous ne devez point pour cela 2o hsam
différer de les envoyer, mais vous devez les accom-
pagner (le votre rapport, et'les raisons que le Dépufé- (Dj
Maître-Général des Postes a pour ne les point admettre.

Vous aurez particulièrement soin, dans tous les cas,
de donner une analyse exacte de la balance apparente,
indiquant le montant de l'argent en main, et der% billets
reçus et quoique trop tard pour y etre compris.

Vous fournirez à la demande spéciale des-Législa-
tures <le chaque Province par l'extremise du Député-
Maître-Général (les Postes, (les comptes semblables à
ceux qui sont soumis tous les ans devant le Parlement
du Royaume-Uni, relativement au revenu provenant
de ces Provinces.

On -présume que les deux Commis qui vous sont
donnés suflirunt à remplir les fins de votre nomination
si vous prenez dans les afraires du Département la part
des travaux que vous y devez prendre. Ces commis
agissent sous votre direction et sous votre contrôle ; et
dans le cas d'incapacitê ou de mauvaise conduite vous
ne devez point balancer à congédier l'un ou l'autre ou
tous les deux, sujet toutefois au pluisir, du Maître-'
Général des Postes, prenant en même tems une per-
sonne capable, île manière que les transactions n'en
soient point interrompues.

Votre salaire sera sur le pied de £300, sterling par
année, et celui du vos Commis, savoir, du 1er Commis,
£150, et du 2d, £100; et ces salaires seront payés par
le Député-Maitre-Gén6ral des Postes et p'rtés daus
ses déboursés, et il fournira aussi un Bureau et la
papeterie pour l'usage de votre Bureau, aux frais du
public.

Vous êtes en outre tenu de suivre les instructions
que de tems en tems vous pourrez recevoir du Mittire-
Général les Postes ou par ses ordres.

Par ordre
Majesté.

lu Maître-Général des Postes de Sa

(Signé,è') F. FREELING,

Secrétaire.

No. 9. No. 9.

blisseierit du
Comptable à
Quée, lu 5
Juillet, 1840.

ETAT (e l'Etablissement lu Comptable de la Branche (lu Bureau des Postes à Québec, le 5 Juillet, 1840.

Noms. Charge. Salaire-Sterling. Teins de service. ,Remarques,

Comptable de l'A-
E. J. King, mlérirjue l3ritan- £300 0 0 G années.

nique du Nord. I
V. Dentrey, 1er Commis. 150 0 0 G annes. N'ont pas d'autres émolumens.

W. J. Kiumlin, 2d CoMMis. 100 0 0 6 années. J

Bureau7Gnéral des Postes, Montréal, Ý. À. un, D.
7 Mai, 1841,



o10.

Formide de la Commission du Maître de Poste.2o Mars.

D.) No. 10. Thomas Allen Stayner, Eer., Dépdté-Maître-Général
)rmUe do des Postes le Sa Majesté, dans l'Amérique Bri-tan-
mnmission nique du Nord, à tous ceux qui ces présq.ntes ver-
s MNitres de ront :-SALUr.
*-1Q.

Sachez qu'en vertu des pouvoirs et autorisation à
moi donnés, je, Thomas Allen Stayner, ayant reçu de
bons témoignages sur la fidélité et la loyauté de

envers Sa Majesté, et sur sa capacité
et sa compétence à remplir la charge et les devoirs de'
Député-Maître dle Poste, et reposant une grande con-
fiance en lui, nomme par ces présentes, autorise et
chbisis le dit comme mon Député
légal et compétent pour remplir durant mon plaisir la
charge Ie Député-Maître de Poste le
et pour avoir, exercer, remplir et posséder la dite
charge, avec tous les droits, privilèges, profits et avan-
tages qui y sont attachés, sous les conditions, arrange-
mens, dispositions, paiemens, ordres et instructions que
le dlit Député et ses serviteurs observeront, rempliront
et suivront fidèlement, suivant qu'ils les recevront cie
tems à autre le moi, écrits (le ma main ou par mon
ordre, ou dui Député-Maître-Général les Ptistes les
Provinces Britanniques de lAmérique du Nord pour
le tems d'alors ; et le dit est par
le présent autorisé à garder et retenir
sur les revenus provenant des frais le port qu'il rece-
vra, comme compensation dà son trouble et de ses
peines dans l'accomplissement des devoirs qui lui sont
confiés, aussi longtems qu'il sera par moi employé
comme mon Député.

En foi de quoi, je, Thomas Allen Stayner, ' ai
signé et apposé le sceau de, ma charge, ce

jour dle-' mil
huit cent et dans la.
année du règne de Sa Majesté.

<(Signé,)

No. 11.

n. n. Formule de Caulionnement d'un Marite de Poste.

mrritîc tl Sachez par ces présentes que nous
utjoniient de et sommesaitres d diment obligés envers Notre Souveraine Dame la

Reine Victoria Première, par la grâce de Dieu, Reine
clu Royaume-Uni de la Gy'ande Bretagne et d'irande,
Défendeur cde la Foi, Ses Héritiers et Successeurs;
au paiement vrai et fidèle Ie laquelle somme

qui doit être fait à notre dite Souve-
raine Dame la Reine, Ses Héritiers ou Successeurs,
nous nous obligeons tous et chacun de nous, deux ou
un pifs grand nombre d'entre nous, tous ét chacun et
deux et un plus grand nombr e <le nos hitriers, exécu-
teurs, curateurs et administrateurs, con.jointement, sé-
parément et respectivement, par ces présentes signées
par nous et revêtues le notre sceau, et datées le
jour de 'dans l'atnée de Notre Seigneur
mil huit cent et dans la
année du règne de Notre Souveraine Dame la Reine
Victoria.

Attendu qIue le dit a été
nommé Dêputé-Mittre do Poste de
par le Député-Mattre-Général des Postes de Sa Ma-
jest6, pour l'Amérique Britannique clu Nord, mainte-
nant ce cautionnement est fait' à la condition qu'il <le-
viendra nui et do nul eftet si le <lit
pendant tout le tems qu'il sera continué dans la dite
charge de Dputé Maître de Poste, fait avec célé·ité

A. 1846.

Ap
et précaution. transmettre aux diverses personnes et
dans les divers endroits où elles sont, seront ou pour-
ront être adressées, autant que cela sera possible da- 2o
près les réglemens du Bureau Général des Postes, et
sans les- ouvrir, les dérober ou mal agir autrement,
toutes les lettres et paquets que lui ou son Député re-
cevra, ou 'qui viendront entre ses mains en qualité de
Député-Maître (e Poste; et s'il reçoit ou fait recevoir
bien dûment et fidèlement, autant que la loi peut lui
permettre, toutes lettres et paquets dans les limites de
la dite charge aux fins de les envoyer par les Malles
de Sa Majesté; et s'il ne prend pas, pour le transport
de ces lettres ou paquets, aucune sorme plus élevée
que celle que la loi autorise de recev!oir.pour le trans-
port des dites lettres et paquets ; et s'il tient et garde
un compte juste, exact et correct de toutes les lettres et
paquets qui seront adressées dans les limites de sa
charge, qui y circuleront ou qui en seront expédiés,
et de tous lcs deniers en provenant q.ù'il recevra ou
devra recevoir pour letransport (les dites lettres et pa-
quets ; et, aussi si chaque trimestre dans chaque année
et pas plis tard que jours après l'expiration
de-chaque trimestre, il fait et transmet au présent
Député-Mattre-Général <les Postes de Sa Majesté, pour
lPAmérique Britannique (lu Nord, ou au, Député-
Maître-Général les Postes, ou au Principal Oflicier
Surinteridànt du Département du Bureau des Postes
en Canada> pour l tems 'd'alors, au-Bureau de Poste
dans la Cité deQuébec, dans la Province du Bas-
Canada, une copie -correcte, exacte et.: fidèle des dits
comptes, reveétue de sa signature (et attestée sous ser-
ment); et si, dans le cas qu'il désirerait se' démettre de
sa charge de Député-Mattre de Posté de
il en donne avis:trois mois entiers d'avance, à compter
du dernier jour du trimestre alors' courant, au présent
Député-Maître-Général des Postes 'de Sa -Majesté,
dans l'Amérique Britannique 'lu Nord, ou au Député-
Maître-Général des Postes ou au Principàl Officier
Surintendant du Déparfement"des Postes en Canada,
pour le teins d'alors ; et si dans-les jours qui
suivront le dernier jour de chaque trimestre de l'année,
il fait payer au Député-Matre-Général des Postes de
Sa Majesté, dans l'Amérique Britannique du Nord, ou
au Principal Offici'er Surintendant lu Département <les
Postes en Canada, pour le tems d'alors, au Bureau <le
Poste dans la dite Citó de Québec, tous les deniers
qu'il a reçus ou qu'il devra recevoir ou qu0l aurait -dt
recevoir lui ou aucune personne employée sous lut ou
pour lui, pour le port dès lettres et paquets pu pour tout
autre objet lié au Bureaudes Postes ou en vertu desadite
charge on situation ; et s'il se conduitbien et fidèlement
dans sa dite charge ou situation, et'si, au mèlleui ie sa
capacité, et habileté, il contribue par tous les moyens lé-
gaux à l'avancement d service de Sa Majesté, et au
profit et à l'avantage du revenu de sa dite charge et
situation.; et s'il' remplit,'suit et observe toute. et cha-
cune dles règles, ordres, directions et: instructions con-
cernant l'administration de sa dite charge, et qu'il re,-
cevra et -pLurra recevoir de tems à autre dû Député-
Matire-Général (es Postes de Sa Mjesté, pour l'Amé-
rilue Britannique du Nord, ou par son entremise, ou
clu' Principal Otffcier Suintenlant du Département
des Postes en Canada, pour le tems (Palors ; et s'il met
le présent :Député-Maître-Général des Postes de Sa
Majesté, dans l'Amérique Britanniqe du Nord, et lo
Déluté-Maitre-Général de; Postes de Sa Majesté, ou
le Principal Offcier Surintendant du Département des
Postes en Canada, pour le tems d'alors, à l'abri de
toutes amendes, dommages, frais ou demandes quel-
conques, auxquels l'unou quelquesuns'l'eux, seraient
ou, pourraient être exposés de tems2à autre' en cons&
quence d'aucune négligence, transgression ou omission
du (lit 'ou dle s ssistaris ou ser-
vitur dans Pacomplissemert'Î(les devoirs de Sa
chaég, ou s'il les en iridemnisb ; et si enfi lorsqi.tlse
démettra ou sen destitué'de la dite charge de Dépu

pendice
(F.)
Mars.

(D.)

Je ~
v '

9 Victorio. Apîpendice (F,)
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Appendice
(F.) Maître dle Poste, il remet paisiblement la dite charge,

ainsi que tous papiers, instrumens, instructions, cartes,
26 Mars. plans, sceau, lettres, écrits, sacs de Malle, et autres

choses quelconques y ayant rapport ou lui appartenant
(D.) en aucune manière quelconque ; autrement, le dit

cautionnement aura et continuera d'avoir pleine force
et efTet.

Signé, scellé et délivré
en présence île

(Signé,)

No. 12.

Formule do
sermnen dans
le litireau IeS

No. 12.

Fori ie de Serient dans le Bureau des Postes.

Jû, [insrez ici le nom le la personne et du Bureau
dans lequel il est employé, ainsi que sa qualité dans
le Département du Bureau des Postes:]

décvire solennellement et smcèrement que je
'ouvrira ni lie retarderai volontairement ueme

et que je ne ferai ouvrir ni retarder, ni le permettrai
contraireniit à mes devoirs aucune lettre ou autre
chose transmise par la Poste, qui viendra entre mes
mains ou sous mes soins en raison de mes relations avec
le Bureau des Postes, excepté du consentement de la
personne ou des personnes auxquelles elles seront adres-
sées ou avec une autorisation expresse par écrit sous le
seing de l'un des principaux Secrétaires dEtt à cet
elet, ou excepté dans les cas où la partie ou les parties
auxquelles seront adressées ces lettres ou autres choses
envoyées par la Poste et sur lesquels il est dû dles frais
<le port refusent ou négligent de les payer; et excepté
les lettres ou autres choses envoyées par la Poste qui
seront renvoyées à cause de leurs fausses adresses, ou
quand l'on tic pourra pas trouver la personne ou les
personnes auxquelles elles sont adressées ; et que je
ne détournerai en aucune manière les lettres ou autres
choses envoyées par la Poste comme susdit; et je fais
cette déclaration solennelle avec l'intention conscien-
cieuse de la remplir et de m'y conformer, et en vertu
îles dispositions d'un Acte passé dans la première an-
née du Règne de Sa Majesté la Reine Victoria, inti-
tuilé " Un Acte pour administrer et régler le Bureau
île sPostes."

Cette déclaration fut faite
devant moi, le
jour <le 184

NO. ti,

aýire d'li-
tructions
adresséel nux
MNlnitre d
Poie( eut Ca-
utada.

(Signé,)

.Kote.-La déclaration susdite doit être faite devant
un Juge de Plaix ; et aucun Député-Maître de Poste
ni aucune personne ciployée sous lui ne peut agir avant
d'avoir formellement fait lu dite déclaration.

Ce serment d'Oflice n'autorise point un Maître de
Poste ou son Assistant dans ces Provinces, à ouvrir des
lettres à moins d'avoir à cent eflHt, une autorisation spé-
ciale signée par le Député-Mattie-Général des Postes.

Bureau Général des Postes, Québec.

No. 18.

INsTRUCTIoNs adressucs à tout Député-Maître clos
Postes aux lettres en Cainada, lors de sa nomina--
tion.
MONsTEUR,-Ci-oint, vous recevrez votre Commis-

sion comme mon Déput à
ainsi que les tables des taux du port des lettres, un
directoire de Bureau des Postes aux lettres désigné
table D, un registre pour Malles repues, et un autre
pour Malles transmises, comme aussi un assortiment
de lettres d'envoi ou connaissemens, lent un rempli
d'un compte du nombre île lettres et du port d'icelles,

et signó par vous, doit accompagner chaque Malle que
vous expédiez. Je vous envoie pareillement des blancs
pour vos comptes de trimestre ou quartier, et lorsque
vous aurez besoin (le quelques blancs d'office d'aucune
description, ayez soin <le vous adresser à moi pour
vous les fournir en dlue teins. Vous recevrez aussi ci-
joint diverses lettres circulaires et ordres Départemen-
taux émanés par moi en différens toms, que je recoin-
mande particulièrement à votre attention, vu que les
tins et les autres contiennent des instructions sur bien
les points de devoir qu'il vous sera utile de bien com-

prendre. Vous recevrez encore une clef pour la valise
(le la Malle aux lettres.

» Si le Maître de Poste auquel ces instructions
sont adressées se trouve être le successeur d'un autre,
il recevra les formes ci-dessus'décrites, etc., avec les
autres effets appartenant au Bureau de la Poste de
sonprédécesseur. (Voir la formule intitulée " Trans-
fer Receipt.")

Comme le )éparteniant n'est pas encore pourvu d'un
cole plein et complet d'instructions sous une forme
condensée (manque toutefois auquel il sera bientôt
port6 remède), je vais dans ce moment me. contenter
de vous communiquer quelques règles pour vous guider
sur les points les plus matériels de votre devoir, et en
même toms, je vous recommande de prendre avantage
le la première occasion qui se présentera de, vous
aboucher avec quelque Maître de Poste'de votre voisi-
nage, pour on obtenir telles informations relatives à
l'application des formes en blanc, etc., dont vous croyez
avoir besoin. Une ou deux heures de conversation
sur ces objets, avec une semblable personne, sera bien
plus utile pour vous mettre au fait <les détails pratiques

lit devoir d'un Maître de Poste que ne pourrait faire
un volume d'instructions par écrit.

Appendce

(D.)

Art. I.-Après avoir appliqué le timbre du Bureau
sur les lettres et les avoir taxées, (ce que vous devez Article t-si
faire aussitôt qu'elle sont déposées au Bureau,) au
moment où vous les mettez dans vos Malles, vous devez
les entrer dans la lettre d'envoi on connaissement ne-
compîgnant la Malle; (en anglais lésigné sous le nom de
Leller bill ou Post bil,) distingnant les lettres dont le
port est payé d'uvec celles nonpayées, et insérant le App. (D.)y
port payé en avance, (s'il s'en trouve,) dans la co- lb.
lonne pourvue à cet elfet, il est clair que chaque Malle
doit être accompagnée d'une telle lettre d'envoi. Après
avoir rempli l'envoi vous inscrirez le montant de votre App. (D.)
" registre des Malles expédiées;" faites-le alors servir 1s.
d'enveloppe autour des lettres.; couvrez le tout d'uie
enveloppe suffisante, cachetez le paquet avec le la cire
et une impression distincte du sceau <le votre :Bureau
et adressez-le au Bureau pour lequel il est destiné,
après quoi, vous déposerez le paquet ou les paquets
dans le porte-manteai ou valise de cuir de la Malle ; et
aiprès l'avoir fermé à elef, vous le délivrerez au Cour-
rier. Lorsque les Malles sont pesantes, ou lorsque les
distances qu'elles oit à parcourir sont considérables,
c'est au Maître d- Poste à faire usage-de sa discrétion
pour obvier auxdangers auxquels les paquets pourraient
se trouver exposés par les difficultés du transport, soit
en les liant soigneusement avec des cordes, ou en les
mettant dans des poches de canevas, proprement éti.
quetées. Tous les principaux Bureaux sont fournis
de telles poches.

Art. Il.-Le contenu des lettres d'envoi repues doit
s'entrer dans votre "regist- des Malles reçues' aus- App.(D)
sitôt que les paquets sont ouverts et examinés. Ces 1
lettres doivent être numérotées au dos et soigneusement
enfilées dans l'ordre dans lequel elles sont reçues, ayant
attention que la première reçue à chaque trimestre
porte le numéro un, et que les numéros se succèdent
régulièrement jusqu'à la fin du quartier oir trimestre.
Il ne faut paq omettre d'insérer les numéros des lettres
d'envoi îles Malles reçues lorsque vous transcrirez ces
lettres dans votre registre des Malles.
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Appendice
(F.) Art. III.-A la fin du quartier ou trimestre, ou (aus

sitôt que vous croyez que toutes les Malles des autres
G Mrs. Bureaux adressées au vôtre d urant le <lit trimestre

voussont parvenues), voustranscrirez les entrées dans
(1D. votre registre des Malles e:xpédiées et des Malles reçues

sur vos feuilles des mois, puis entrez le total des comp-
tes du mois dans.les extraits et procédez à remplir le
compte courant, dont vous m'enverrez la balance avec
les comptes dans les vingt ou vingt-cinq jours après
l'expiration du quartier, en espèces sonnantes ou en
billets de banque ou en tout autre bon et négociable
papier. En transmettant vos comptes, observez de les
mettre sous bonnes enveloppes, de les bien cacheter et
de, les adresser comme suit:

Pour le Service de Sa Majesté.
[Marque

de la Poste.] I
"T. A. STAvFnn, Eer.

D. M. G. P. Québec,
Comptes pour le

Quartier échu 18

Les comptes ci-dessus,accompagnés d'l ne lettre d'avis,
doivent alors être mis avec les autres paquets pour
Québec sous un couvert adressé " Bureau de Québec."
Cette instruction est on ne peut plus essentielle, vu
que sous -aucun prétexte, soit les comptes de trimebtres
soit aucune description de dépêpches nec peuvent être
transmis par la 'osto sans 'tre sous le couvert et l'a-
dresse de la Malle.

Les périodes trimestrielles sont du 6 Janvier au 5
Avril; (lu 6 Avril au 5 Juillet; du 6 Juillet au 5 Octo-
bre; et du 6 Octobre au 5 Janvier.

Art. IV.-Taxez toute lettre qui vous vient en main
pour être mise dfans la Malle et marquez-en le port sur
le coin supérieur à droite de l'adresse de la lettre, si
le port est payé lorsque la lettre est délivrée-au Bureau,
timbrez-la, ou écrivez le mot "payé" en rouge vis-à-
vis le montant du port.

Art. V. Imprimez la marque <le la Poste sur toutes
les lettres que vous mettez dans la Malle, c'est-à-dire,
timbrez-les ou écrivez le- nom de votre Bureau et la
date où elles sont reçues par vous.

Art. VI. Quant au principe ('après lequel les'
lettres et parquots le lettres doivent se taxer, vous en,
trouverez les règles sullisantes pour vous guider clans'
la table A, et dans l'ordre Départemental, No. 17.

Art. Vil. Les sous-charges sur lettres qui vous
parviennent par la Malle, lesquelles n'ont pas été de-
couvertes lors de l'examen et de l'enregistrement de
vos Malles reçues, doivent être portées au crédit (lu
Gouvernement dans le compte courant, vis-à-vis l'item
sous-charges. Il sera donic néressaire que vous teniez
un compte de telles sous-charges a mesure qu'elles
pourront survenir dans le cours du trimestre, et ce
compte doit accompagner le compto courant.

Art. VIII. Surchargs.-Lo:squ'il vous est fait
quelque réclamation par quelque individu pour sur-
charge, vous devez vous assurer que la demande est
juste avant de l'accorder, et alors vous demanderez le'
couvert de la lettre sur lequel la personne réclamant
le rahais en donnera son reçu : mais si on ne peut pas
se départir du couvert ou adresse pour voips servir de
pièce justificative, vous vous contenterez'<d'en tirer un
reçu en la forme suivante

Reçu lu Mattre de Poste à
chelins et deniers, montant d'une
surcharge sur une lettre <le
chargée double au lieu desimple-~-ou tel que le cas
peut être.

(Ici la date.)
(I

Tous tels couverts ou adresses e
transmis au Bureau Général des

ci la signatur.)

t reçus doivent être
Postes à .Québec

Appendice
avec vos autres pièces justificatives et comptes-voyez (F.)
'item sur le côté du crédit d'un compte courant,

surcharges par documens." s M2rs

Si cette réclamation se faisait pour un rabhis sur
une lettre sous des circonstances qui vbus feraient dou.
ter qu'il soit convenable d'y accéder, vous vous adres-
serez à moi pour instructions,

Art. IX. Soyez bien particulier dans la tenue des
notes que vous prendrez de toutes lettres d'argent ex-
pédiées ou reçues par vous,-(voyez l'ordre Départe-
mental, No. 21.)

Art. X. Ne perdez pas de vue qu'une lettre une App. (D.) No.
fois mise au Bureau pour être mise en Malle devient 1
la propriété de la personne à laquelle elle est adressée
et que par conséquent une fois déposée elle ne peut
plus être rendue à celui qui la écrite ou à aucune
autre personne pour lui. Les erreurs commises dans
la correspondance ne peuvent plus être rectifiées que
par le moyen d'autres lettres.

Art. XI. Quand il arrive à votre ,Bureau quelque
lettre erronément airessée, comme cela peut quelque-,
fois arriver par, accident, vous marquerez sur la ýfare
de l'adresse - Par erreur adressée à (ici le nom de
votre B'ureau,)" et vous la mettrez dans la première
Malle que vous dépêcherez pour l'endroit où'elle au-
rait dû être originairement adressée., La colonne <les
por/s payés dans le registre des Malles expédiécs, a
pour but de vous mettre en état de prendre crédit pour
le po t des lettres erronément adressées ; car comme
en première instance vous devez vous charger du port
sur ces lettres, vous devez être naturellement autorisé
à vous créditer pour ces avances lorsque vous trans-
mettez les lettres à·un autre Bureau de Poste.

Art. XII. Comme règle générale, il faut comprendre
qu'une lettre n'est pas sujette à un port additionnel
parce qu'elle aura été expédiée à un Bureaupar la
voie d'un autre Bureau où elle aurait été mise de nou-
veau dans la Malle, à moins que la distance du Bureau
d'où elle a été originairement expédiée jusqu'à sa
destination finale ne l'autorise. Une , lettre qui,
par une erreur du Maître de Poste, aura été expédiée
par un autre chemin que celui qu'elle aurait dû suivre,
ne (it pas non plus être chargée d'un port additionnel
pour la distance additionnelle ou'elle a inutilement
parcourue, mais lorsque la personne à laquelle elle
était adressée a changé de résidence, 'et qu'en' consé.
quence la lettre doit changer d'adresse, elle est sujette
à une entière charge du montant du port à payer de-
puis le lieu où l'adresse a été changée jusqu'au lieu <le
sa destination finale en sus de la taxe originale.

Art. XIII. Vous êtes exempt du port de vos propres
lettres'bond fide jusqu'aux doubles ou paquets de demi
once, mais vous n'avez pas le droit d'ufliarichir dans
aucun autre endroit que dans votre propre Bureau, et
vous vous apercevrez par un article dans l'ordrô Départe-
mental, No. 7, que les Maîtres de Poste qui se pré- App, (D,) N.
valent de ce droit doivent écrire leurs noms au haut 1
de la face de l'adresse. Cette exemption ne s'étend
que jusqu'au port provincial. Le port des Etats-Unis
doit nécessairement être porté en compte par un Maître
de Poste, tout de même qu'il' le serait par tout autre
indivjdu. Pour instructions ultérieures relatives aux
lettres autorisées à la franchise.de port par la voie de
li Poste, voyez les articles 17 etý 18 et pour -les pa.
piers des pensionnaires, larticle:19.

Art. XIV. Compte des lettres prises le long du p (D.),No
chemin. (anglais, Way Letters.)-L'objet du compte 14.
ou le la feuille que poi'e ce titre est de tenir compte
du port'de ces lètres ilui solt remises le long' du ee
min entir les mains du conducteur de la Malle, et les-
quelles pari conséquent r'ont pu être expédiées par ce
qui s'appelle la Malle tmême : par exemplei une l:ettre
est remîse au Courrier enèlieiniaW pour v6te Bureau;
il est de notre devoi de la'recevoir etd l'finscrire 5j

r r r T

p (D.) N
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Appeondice
(F.) 'ds la Malle : le port en sera invariablement 4jd. si

elle est simple, (attendu qu'elle vous parviendra tou-
20 ars, jours d'une distaince moindre que soixante milles) et

vous.en insérerez le montant clu port dans la colonne
(1.) des lettres de route non payées, reçues. Ceci s'en-

tend si la destination finale le ces lettres est pour votre
Bureau, mais si vous devez les envoyer plus loin par
la Malle, il liut vous informer de la distance clu lieu
où elles auront été mises dans la poche le route (ce
que vous pouvez sîvoir du Courrier) jusqu'au point <le
leur destination et les taxer en conséquence. Dans
ce dernier ras, vous devez naturellement comprendre
que le port de ces lettres ne doit plus entrer dans votre
feuille des lettres de route. En addition au timbre
ordinaire le la Poste sur de telles lettres, il faut joindre
le mot " roule " en encre rouge. Vous levez pareil-
lement écrire ou timbrer sur les lettres le route, les-
quelles sont pour être déliviées par vous, le mot"rot'e"
et y afixer pareillement le timbre de votre Bureau.

La colonne intitulée " lellres de route payées, ex-
pédiées " est destinée pour ces lettres qui peuvent
vous être remises pour expédier à les individus rési-
dans sur la ligne de route entre le Bureau voisin et le
vôt re, et lesquelles votre Courrier doit être chargé de
délivrer à leurs adresses respectives, pourvu qu'il
puisse le faire saus s'exposer à les retards. Toutes
ces lettres doivent être affranchies et payées, autrement
vous ne pouvez les expédier.

Les lettres ou paquets envoyés aux Maîtres cde
Posto, sous couverts, dans la vue d'en éviter le paie-
ment <Ici port (chose qui arrive assez souvent) doivent
être tax6s selon la distance qu'ils ont parcourue et
portés dans le compte des lettres de route.

Quant à l'insertion régulière dans la Malle des
lettres de route, le Courrier ne dtoit jamais être retardé
pour donner le teins aux Maîtres le Poste le le raire,
mais il faut observer les règles suivantes. Si vous
êtes par hazard situé à un lieu le relais où les che-
vaux sont changés, ou bien si le Courrier, pour toute
autre cause, a occasion le s'arrêter assez longtems
pour vous mettre en état de procéder régulièrement
avec ces lettres et le les diposer dans le porte-manteau,
vous devez le faire ; mais si vous êtes à une station
où le Courrier ne s'arrête que pour changer les Malles,
et quand il faut ménager le teins, dans un tel cas, vous
prendrez les dites lettres hors lu sac et vous écrirez
sur le clos ou timbrerez sur chacune le mot "l vcy "l
ainsi que le non le votre Bureau, et les remettrez
dans le sac pour qu'elles soient portées à quelqu'autre
Bureau où le Courrier est obligé de s'arrêter plus long-
teins, auquel Bureau elles doivent être régulièrement
empaquetées et mises dans la Malle après que le port
en aura été taxé potur toute la distance lu lieu où elles
ont été d'abord données au Courrier, (autant que l'on
pourra s'assurer de cette distance) et de là, expédiées
à leur les ination finale.

Art. XV.-Lorsque des lettres sont refusées par les
personnes auxquelles elles sont adressées, ou quand
elles sont adressées d des personnes qui étant mortes

'ont pas dle représentans sur le-lieu, ou à les per-
sonnes qui ont quitté le pays, il faut lue volus écriviez
sur le dos on encre rouge les mots "l refusée" ou
"mort" ou I quilté le pays," comme le cls pourra
être, ainsi que le nom dle votre Bureau et la date au-
dessus ; et alors empaquetez et expîéliez-les dans la
Malle pour le Bureau de Québec par la Poste la plus
prochaine.

Il y a quelques autres particularités à observer con-
cernant les lettres refusées cans l'ordre Départemental,
No. 15.

Art'. XVI.-Quand il vous parvient les lettres adres-
(D.) No. 14. soes à des personnes qu'on ne peut trouver ou que vous

ne connaissez en aucune f' açon, il faut en donner avis
par une liste affichée à la porte de votre Bureau ou en

tout autre endroit public les 5 de Mars, 5 de Juin, 5
de Septembre et 5 (le Décembre; (que vous observe (
rez être un mois avant le terme des périodes de tri- Galuare
mestre) et toutes celles d'entre elles qui n'auront pas
été reclamées, lorsque vous faites vos comptes, doivent (.)
être considérées comme mortes, et vous vous-portez îna-
créditeur pour autant dans votre compte courant vis-à- trietions,
vis l'item préparé à cet elfet. Il n'y aurait rien à dire a et 2.
quand même vous répéteriez plus d'une fois par quar-
tier l'avis de vos lettres non reclanées en la manière
ci-dessus indiquée ; et dans le fait plus 'souvent vous
ferez la publication des lettres restées non reclamées
dans votre Bureau et mieux ce sera ; mais en tous cas,
il faut que la liste en soit exposée à la vue publique
aux jours ci-dessus mentionnés. Lorsque vous m'en-
voyez ces lettres avec vos comptes, il serait à désirer
que, si le nombre n'en est pas trop considérable, vous les
accompagnassiez d'une liste des noms et du montant
du port sur chaque. Il faut encore assigner la raison
pour laquelle chaque lettre a été considérée comme
morte, écrite en encre rouge, telle que :

ichée et non retirée,

S'il s'imprime un papier-nouvelle dans votre ville
ou votre voisinage, vous y publierez les listes de vos
lettres non reclamées, pourvu que l'imprimeur leur
donne trois insertions à raison d'un denier courant par
lettre ou le Ss. 4d. pour chaque cent noms.

Art. XVII.-Lettres fanchea de port (Free Let-
ters.)-En portant les yeux sur la forme les lettres
d'envoi, l'on verra qu'il y a une colonne préparée ex-
clusivement pour indiquer le nombre de lettres franches
envoyées dans chaque Malle :.il ne reste donc qu'à
décrire quelles sont les lettres qui doivent être expé-
sçliées franches <le port par la poste, dans l'Amérique
Britannique du Nord.

Ce qui suit est la liste dles personnes de la Grande-
Bretagne et d'lIrhnde qui ont le droit d'affranchir et <le
recevoir leurs lettres franches entre ces pays-là et ces
Provinces, en vertu les emplois qu'ils occupent, sans
aucune' limite, excepté dans les cas expressément
réservés ; savoir :

EN ANGLETERRE.
Les Lords Commissaires le la Trésorerie de Sa Majesté.
Les Secrétaires <le la Trésorerie.
Les Commissaires et Secrétaires le l'Amirauté.
Les Principaux Secrétaires d'Etat.
Les Sous-Secrétaires d'Etat.
Les Commissaire du Commerce et des Plantations-
Le Commandant.îes Forces et son Secrétaire.
Le Secrétaire lu Bureau d IP'Orlonitan n ce.
L'Ispecteur-Cénéral des Fortifications.
L 'Acdjud ant -Général.
Le Secrétaire de la Guerre.
Le Paie-1Alaître-Général des Forces de terre.
Le Contrôleur les Comptes de l'Arniée.
Le Seèrétaire du Lord Lieutenant d'Irlande résidant

enAngleterre.Le premier Commissaire des Blois et:ýForêts.
les directeurs dIO I'H-ôpitailde Greenwvich, conjointement

(et cela seulement pour les auliires <le l'Hôpilal.)
Les Trésorier et I)puité-Trésorier <le Pour les afiii-

l'Hôpital dte Chelsea, resseulement
Le Secrétaire et le Greffier de dito, de l'Hôpital.
Les Directeurs le la Caisse <le Green-

wiuh, conjointement,
Le Paie-Maître les pensionnaires de

l'Hôpital dle Greenwich, Pour les ai.,
L'Ofricier Comptable de la'Caisse <le tes seulement

Le Clerc de l'Echiquier dle dito, ces respectifs.
Les Commissaires pour l'émission de

billets de l'Echiquier,

e r,

Le Secrétaire de dit,
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(F.) Les Commissaires pour l'audition des' Comptes publics•

Les Commissaires pour la bâtisse et l'encouragement
fiG Mars de bâtisses d'Eglises additionnelles, (pour ces

affaires seulement.)
(V.) Lesýpremiers Commissai res d'Enquête du Revenu.

Le Président du Bureau des Indes Orientales
Les Président et Vice-Président du Bureau du Com-

merce.
Le Secrétaire du Contrôlei
Les Gremfiers du Conseil Privé.
Le Juge-Avocat-Général.
Le Grand Maître-Général des Postes aux lettres et ses

Secrétaires.
Le Député-Maître-Général dles Postes d'Ecosse et son

Secrétaire.

IRLANDE.
Le Lord-Lieutenant. -
Le Secrétaire-en-Chef de dito,
Le Sous-Secrétaire dans le Bureau du Secrétaire en

Chef.
Le Sous-Secrétaire pour lo Département de la Loi.
Le premier Commis du Secrétaire d'Etat en Chef.
Le Seorètaike -d'Etat pour le Département Militaire.
Le Secrétaire d'Etrt pour Ulster et Munster.
Principal Commis de dito.
Les Lords de la Trésorerie, conjointement.,
Le Vice-Trésorier.
Le Député-Maître-Général des Postes et son Secré-

taire.
Les Commissaires pour les débouirsemens des deniers

pris sur les fonds consolidés.
leur Secrétaire.
[.NoTE.-Le privilége d'affranchissement dont jouis-

sent les Départemens mentionnés plus haut, est
encore en force pour les frais de port Coloniaux, bien
q u'il est maintenant aboli dans la Grande-Bretagne et
l'Irlande: il n' iipas été émané d'ordre qui en autorise
la perception sur leur Correspondance.j

DANS L'AMERIQUE BRITANNIQUE.

Le Député-Maîtrc-Généràl des Postes, illimité.
Les Inspecteurs de Bureaux de Posie.
Les Maîtres de Poste, à leurs propres Bureaux, limi-

tés, comme indiqué lans l'artile XiII.
Lettres et paquets de et à Sa Majesté sonrt frnce de

port.

App. (b.) NAi b.)

De A. B., Matelot, V. S. M.
(Insèrez ici l'adresse de la lettre.)

C. D., C itaine, (on tout autre Officier cornmandant,)

A A.-B., matelot, V. S.- M.______________
(ci radresse doit itra complétée.)

SOLn3AT,

De A. n., Sergent, etc., B_1tc ent,,...
(Icirudresse de a lettre doit itretiniSe.)

C. D., Colonel, (ou tout autr Officier commandant,)
lldgiffient,

A A. B., Soldat, Régt. d'Infanterie, on Sergent etc.
(Ici se complète le reste de l'adresse.)

Ces lettres doivent être marquées " Payé l.,>

Si aucun Qffcier, soldat, matelot ou toute autre per-
sonne cherchait à contrevenir à Pntenon de laloi,
lailuelle accorde'l'indulgence ci-dessus aux :soldats et
matelots uniquement.pour leurs propres intérêts pri-
vés, en essayant de faire passer des lettres par la Poste
sous le fiux prétexte qu'elles viennent de ou sont pour
dessodasoumatelotsl'Acteébi une frt éna
lité pour toittetelle offense, et il est du devoir des
Maîtres de Poste d'user de tous 'les moyens en leur
pouvoir pour obtefñir la conviction qu'un tel abus se
commet. Toute tentative' 'd'imposition à cet égard'
doit être' rapportée au Député-Maître-Général des
Postes.

11 est strictement .enjoint aux Maîtres de Poste de Art. XIX. Pap iers des Pensiônnairea.- Con for-
ne passer, dans les Malles de la Poste, aucune lettce Ou mémeit à un Acte du Parlement Impérial, les in u-
paquet fiane le port que ceux'qii seront airranchis par tions et reçus imprimés des pensionnaires de Sa Ma-
des personnes à ce auitorisées.-Voyez l'Ordre Dépar- jesté, nomment, soldats et.mateluts, sont expédiés
temental, No. 16, article 1. . francs de ports pourvu qu'ils soient envoyés sous

Art. XVIII. Lettres de Soldats et de .fMatelos.- enveloppes ouvertes par les bouts de manière àce que'
Les lettres simples d'un Matelot au service de Sa Ma- les Maîtres 'de Poste puissent les examiner, et s'il s'y
jesté ou d'un Sergent, Caporal; Tambour, Trompette, trouve aucune autre chose d'écrit que ce qui appar-

o. Fifre ou simnplo Solat, (pour leurs propres afidres tient proprement au document officiel, tout lé paquet
privées seulement) 'peuvent étre expédiées par la sera sujet à la'pleie charge du port. Il faut ici bien
Poste pour un denier courant, qui doit se payer seule. clirement comîprenidre quo .les papiers de' dmi-paie
ment au moment où la lettre est mise au Bureau, des'Oficiers sont sujets Pa a charge enti re u port
pourvu que, sur le couvert ouadresse ce la dite lettre, s'ils sontexpédiés par laPoste,
l'Ollicie'r actuellement commandant' signe son nom et
le nom du vaisseau, (lu régiment, corps ou détache- Art. XX. Lettres rô-adressées aux Ofciers de
ment qu'il commande.' terres et de mer de Sa Majest.-:Les lettres adres '

sées danse lnites'de votre District pour aucun Ofi-
Sur simples lettres aux matelots ou 'aux soldats cir commissionnétant dans l'armée que dans la

comme ci-dessus, le denier doit dire pay lorsque la marneoui de' l'ordonnance, employé activement, qui
lettre est mise au Bureau. L'adresse doit spécifler aura changé de résilen6e, en exécution d.son devoir

,ersrnno an insitoý eela classe de la peque le nom u 'vaisseau' vant leur arrivée, ne doiventpas'être chargéest dun
ou régiment, corps ou détachemént aiuquel 'telle per- nt
sonna appartient; c'est-à-dire, elle doit être décrite epr oel dlrérles .ontrars s, abe'cpédces e délirées I Ofiir,;sans aUacunç lê
commne matelot, sergegt, caporal, tambour, soldat, etc' ration dans la chargeî orignale du poit.
tel que le cais, peut être.

N B.-Toutes les' descriptions cidessu<dovent 'Vous observerez que ce règlemegt ne s'appliqu
tre cien initiaes desnoms d'aucun qu'aux Officiers qui s sont transportés d'un leu'

vaiseu 'ou régiment n'étarit pas suffisantes. - 'autre pour cause de8srice pu4fc actud.

rJ'r'

Mb

lie (1F.) 'A.1I846.

Appendieo
Il est enjoint aux Mattres de. Poste ,d'examiner (F.)

-touteslettres prétendues venir de matelots ou soldats, ý
et si elles ne sont pas à tous égards conformes aux 26 M v
règlemens ci-dessus, de les charger du port en plein, ..
et en même tems d'en noter la raison sur la face de - (1.)
l'adresse.

La formule suivante doit être suivie pour chaque
lettre adressée d ou venant d'un 'soldat ou matelot,
soit dans le Royaume-Uni ou dans aucun'des dom aines
externes de Sa Majesté ; elle ne pourra pas être ex-
pédiée pour un dernier courant ni même à moins que
ce dernier n'ait été payé au moment que la dito lettre
est délivrée au Bureau, conformément aux règlemenï
prêcécdens, savoir

MATELoT.
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Appendice
(F.) Art. XXI. Lettres cachetées ou non cachetées,

écrites â la main ou inprinées, sont également su-
26 Murs. jettes à payer le port.

(D.) Art. XXII. Les papiers publies imprimés, dans ces
Colonies peuvent être expédiés sous enveloppes ou-

App. (b.) N vertes par lcs bouts ou par les côtés, par la voie des
14. paquebots <le Sa Majesté par le Bureau de Postû de

Québec sans aucun frais de port pour ce pays. Si
(les papiers publics soit envoyés en Europe ou dans
d'autres pays éloignés par la voie de New-York, celui
qui les apportera paiera, en les mettant à la Poste, l,
centime ou un denier courant, Comme frais de port des
Etats-Unis, et un autre denier dont le Maître de Poste
tiendra compte o D 1puté-Maitre-G énéral des Postes.

Les papiers publics peuvent nusqi, durant la saison
de la nivigation, être envoyés par le Bureau de Poste
à Québec par la voie des vaisseaux privés, moyennant
le piaiement d'un denier en le metant à la Poste, et
dont il sera tenu compte au Député-Mîtlîre-Général
des Postes,

Vide infr. Tous votes, procédures ou autres papiers d'une na-
App. (b.) N. turc publique, imprimes par l'ordre ou sous lautorité
14. (les Assemblées Législatives d'aucune (les Colonies <le

Sa Majesté, peuvent être expédiés d'lalifax par les
paquebots en ne payant pour iceux qu'à raison de lid.
courant, par once, (le port, qui seront payés lorsque
délivrés à la personne ou aux personnes à laquelle ou
auxquelles ils seront adressés dans la Grande-Bretagne
ou en Irlande.

Il est du devoir (les Maîtres <le Poste <le retirer les
enveloppes les papiers publics et autres papiers impri-
ins que l'on veut envoyer par la Poste, et le s'assurer
qu'ils ne contiennent aucune écriture ou marques d'é-
criture, autre que ladresse, car ils doivent bien coin-
prendre que s'il y a quelque écriture cachée ce paquet
doit payer le port (les lettres.

Art. XXIII. Pai emens des ports.--Rien ne le-
. rait être reçu on paiemens les ports Ie lettres que la
monnaie courante ou son équivalent.

Vide inß,a. Il ne faut doner aucun crédit, si ce n'est a votre
App. (D)N. propre risque. Toutefois il existe dans ce pays une

exception à cette règle, dans le cas des comptes contre
les )épartemens 'ublics tant Civil que Militaire, pour
le paiement desquels le Gouvernement devient natu-
rellement responsable.

Vide iifra, Art. XXIV.-IIen-es c lO§fce.-Tous les principaux
-lpp- (>.) No. Bureaux devraient être ouver ts aux affaires dès 7 heures

du matin, depuis le 4 de Mai jusqu'au 31 d'Octobro ; et
dès 8 heures du matin tout le resto do lamnée, et res-
ter ouverts jusqu'à 4 heures de l'après-midi en hiver,
etjusqu'à 7 heures du soir dans l'été. Les dimanches,
entre les houres du service divin.

Il pourrait arriier qu'une modification de ces heures
deviendrait nécessaire, ce à quoi il sera spécialement
pourvu par le Député-Maître-Général des Postes.

Il ne paraît pas si nécessaire de proscrire des heures
d'omlice pour les Bureaux de campagne ; mais on a le0
droit de s'attendre à ce qu'il y soit donné toute lac-
comodation raisonnable au public, le manière à
prévenir toutes raisons leplaiiintes qui pourraient étre
portées à ce chef du Département.

Art. XXV.--Autant quo fairo se peut, il faut se
pourvoir d'une chambre séparée pour y tenir le Bu-
reau. Lorsque cela n'est pas praticable, ou bien
lorsque les affaires no sont pas de conséquence suffi-
santO pour le rendre indispensable, les lettres doivoît
être tonnes sous la clef dans un Bureau ou une ar-
moire. La clef des porte-manteaux -l la -Mlle' doit

Art. XXXIIL.-Quokile les règlemens p'oscrivent
que les comptes courans de trimestre doivent être at-
testés sous serment, iéanmnoinscomnmo il peut arriver
qu'on no puisse pas tqujours trouvor; dans de cortains
endroits dle jug do paix pour recevoir cO st'mnt, il
ne faut pas pour cela détenir les comptos iais vous
devez cortifier au bas du confipto courant qu'il ne se
trouve. pas de juge dL.pnix' do votre portée, apposer
votre signature et expédier les docuinens, vous tenant
toujours lrêt à les assermnontor on teins ethlied, si vouà
en,ôtos requis.

Art. XXXIV.-La taxe du poi tsur e letteés
ports payés, doit être toujoûvs nar qée on edre
rouge et précédée du mot payé et le por wn pay en
encre ordinaire

ice (F.). A. 84(.

Appendice,
être soigneusement gardée et pareillement sous clef, (F.)
de manière à ompêcher que nulle personne impropre p
y ait accès. so Mar,

Art. XXVI.-Sous aucun prétexte la barre ou-au- ().)
cune chambre publique dans une auberge ne doit ôtre
empl'oyée comme Bureau de Posto

Art. XXVIL-On a lo droit de s'attendre à ce que
tout Maitre do Poste pourvoira une enseigne indicar-
tivo de son Bureau peinte sur une planche, et qju'll y
aura des petites balances avec les poids nécessaires de-
puis ½ d'once et au-delà pour poser les paquets- do lot.
tres. Il faut pareillement qu'il y ait une boîte avec
ouverture en deliors pour y recevoir les lettres qui
viennent à son Bureau.

Art. XXVIIL--C'est un règlement permanent.du Vide infrà.
Btreau-Géiriêal les Postes, que nulle personne au- App.(b.)
dessous de Pre do seize ans ne sera ciployée dans 14.
un Bureau dlo Poste ni comme Courrier de la Malle.
et que nul de l'un et do l'autre sexe no sera enp;loy
ni ne sera admis à assister dans aucun les devoirs
appartenant, au Département, jusqu'à ce que le ser-
mont ordinaire du Bureau do la Poste ait été prêté
par lui ou elle, laquelle prestation de serment doit
être déposée entre les mains du Député-Mattre-Géné-
ral des Postes.

Art. XXIX.-Vous devez régulièrement oxaminor
les porte-manteaux, et s'ils ont besoin de réparation, A Np. (D.) Aa
ne perdez pas de teins à les faire remettre en or'dre, 14'
ou duis tous les cas, si le. doimago n'est pas de na-
ture à exiger une réparation immrtédiate, vous on don-
norez avis au Maître de Poste au bout du relai pour
qu'il y fasse attention. Cet avis doit êtro porté sur
la lettre de route quand la Malle est accompagnée
d'une telle lettre (comme c'est le cas sur toutes les
routes principales) ou bien par lettre.

Art. XXX.-Port des lettres des Etats-Uns.-
La manière dont se tiennent los comptes dc ces ports
de lettres est tracée dans l'ordre Départemental No.
G0; auquel il est essentiel que vous fassiez attention. ApJ.(D )No.Qu'ant aux charges sur les Papiers et Pamphlots amé- 1.
ricains, voyez les Ordres )épartementaux, Nos; 3 et
10.

Art. XXXI.-iî faut que vous ayez une affiche
constamment fixée sur la porte <lo votre Bureau ou

ldans l'entréo, par laquelle lo public soit averti quo de
nullo lotti no peut être expédiéo hors de la Provincet ion

jusqu'à ce que le port intérieur on ait été payé. ii

Art. XXXII--Lorsque des papiers-nouvelles pu-
bliés dans ce pays ou dans les FÀats-Unis sont re-
fusés, il faut immédiatement en informer l'éditeur ou
celui qui les publiet. Je vous fournirai des iimpiméus tVide infra.
contenant telle information, lorsque vôus on aurez App.(Dý) No
besoin.

j



Appel d co

pendica
F) Art. XXXV.-Vous me ferez votre rapport de

toutes matières liées avecle Bureau' dos Postes aux
a lettres; dans lesquelles :mon entremiso pourrait tro

nécessaire; etayez soin dans toutes tolles communi-
(D.> catiôns ,d'tre aussi étendu et explicite que leocas peut

equrir; etjp dois, jouter, comme injonction tâute
particulière, de répondre à toutes mes lettres dans le
plus court délai, possible.

T., A. STAYNn;
Députv-Maitre-Généêral des P>ostes.

BurauGénérl des Postes,
Québec.
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9 Victorîoe.

NOUVELLES INSTRCUTIONSl

§1. A 'égard de l'Art. XXX[; il paraît nécessaire
d'ordonner en outre que, si quelque lettre non payée.
(unpaid letters) pour des droits étrangers (malgré laN
précaution qui, y est recommandée,) se glissait dans truotions,
votre Boîte de Réception, vous ie devez pas pôrdre
un.seul instant à los adressor sous enveloppe au Dé-
puté en écrivait d'abord sur chacune on' Encre
R ouge-

"Port intérieur non pay
Bureau et date ic

§2. Il arrive souvent que des lettres, aprèsavoir
été envoyées à Québec comme'lottresuortes ou refu-
sées, sont demandées par ls pqrsonnes auxquelles
elles sont adressées; lorsquelles Maîtres ¿de Poste
sadressent 'au Député-Maîtr-Général des Postes
pour avoi 'do telles lettres; ce gu'il est de leur devoir
de faire s'ils i n sont requis ils auront la bonté de
mentionner (lorsqu'ils pourronts'assuror du fait,) 'si
ces lettres sont dès lettres Provinciales, Britannues
ou Américaines, vu que telle information facilite.
beaucoup dans la rochercho de telles.lettres.

§3. Comme il apperqu'il pourrait ré6ulter quelque
méprise à l'égard. de l'Art. XVI de ces Instructibus,
quelques Maîtres de Poste inexpérimentés ayant sup-
posé d'après les termos de cette'Aricle qu'ils doivent'
avertir les mêmes lettres non -oclamées, pendant
quatre périodes de trois mois (par quoi les lettres Ïes--
teraient entre leurs mains une année et plus,)'le Dé-
putd-Maîr-Qéliéral des Postes croit qu'il est néces-
sairo d'expliquer que ce n'est pas'là ce'qu'ilveut dire.-
Les lettres non reclamées qui sont restées.trois mois-
ou environ, dans un Bureauet ui, sur cette pedade
de tems, ont:été avorties au moous snarsomaines di
vent alors étre considéré-es comme des lettres mortes
(dead lellers,)'rot étre cnvoyées au, Député-Maître..
Génral d'Os Postes avec les comptes du quartier.;
S'il' arr-ivait que, lorsque vous transmettez vos comptos
de guartierquelques-unos, dos lettr-es noni reclamées'
quoiqu 'avorties pendant sixsenains,n'on tpaséé t&rois
mois dans votre Bureau, vous retiendrez tellos lettresp
jusqu'à ce que les tirois mois se soient comnplètement
écoulés, et alors (si elles no, sont pas retirées,)'. en-'
voyées les -au Bureaudo Québec par la Poste,, selon
l'injonction quivous on est faite (dans P'Article XV,) à'
Pégard' des "lettres refuses," ayant sdin'cependark
d'écrire sur chacune on encre routge, " advertised and
not calléd for' (averties et'non dekànalés;) avec, là
nom do, votre Buroau et la dato, selo qu'il vous est
prescrit de le faire pour celles qiue vous envoyez avec"

Livres des Malles, enil îy6s et reçus, rnanière ditionnel, voir
de les tenir, .... -..................... 2 le couvert.

Malles, mode de les faire,.... ......... e.o........'

"P' r ' Breau-Géniéral des Pùoe,' . ''r'.Y

Papiers dt.s pensionnaires-............,............. '

Piors.ouvelles, Paimphlets et' otes Légis-ý
latif,!.......d................- ............- ..- 2 et 32'

P'ort, poi'nt1de crédit poutr les frais' de,........... 2
Port additlonnel, 4tfand exigible.... .......... 12
Virt payé, marqué~ en encre rouge, non piayê, ' ' '

en noirs..u... ............. ......... ... 4
Privilége d'affranochissemnent des' MatresKe dir ''' r 'r rr

, to' " crtitiniofficierso compts dequartr

T . A. Sr'n

D r, t G r e o
Bureau-Général des rþòstUs

~ r,, Q'el'o.

No Es TIcLEs. pedc~.

. .2

*28 ' 6 Mars
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Appendice
(F.) No. 14.

Ex®rn'rrs des ordres Dépnrtementaux adressés aux
Maîtres de Poste on Canada.

(1>) No. 14.
}tri N<O. 14. AssisrxY.-On s'at tend à ce que les Maîtres de Poste.
O)rdres Dpar- (except quad ils sont absent de leur maison ou qu'ils
toeentaux. sont maads) renpliscnt en personne lesdevoirs de leurs

charge et signeront 13 documens qui y ont rapport. On
.Assistans ne s'objectera pas cependant à ce que chnque Maître de
,APP(.)v a. Poste emploie un Assistant de la conduite duquel il sera

, Art. 28. resonsable ; mais il ne peut l'employer, sans cii informer
le Chef du Département, lui transmettant en même temps
le serment d'oflice qu'a prêté la personne nommée.

31 Juillet, 1828.

Il est devenu nécessaire d'adopter les règlemens sui-
vans pour donner aux Malles la protection que demande
leur importance :-Dans tous les Bureaux, excepté cepen-
dant dans ceux où le Dé)puté-Naitre-Général <les Postes
a autorisé une autre règle, le Maître de Poste lui-mêmne
ou son principal Assistant assermenté doit faire et ouvrir
les Malles; doit faire les entrées dans les livres de Malles;
doit ouvrir et fermer les cadeis des'saes les Malles ; et
pour aucune raison quelconque, aucune personne dans
ou auprès d'aucun Bjienu ne doit remplir ces devoirs de
Bureau de Poste et nie doit avoir accès aux clefs des sncs
des Malles. Ce règlement n'est pas censé priver les
Maîtres de Poste du droit qu'ils ont eu jusqu'à présent
d'employer d'autres Assistans' assermentés dans leur
Bureau pour recevoir ou délivrer les lettres ou pour d'au-
res opérations différenites de celles de faire et d'ouvrir
Iç blalles..

Le règlement qui précède étant d'une grande impor-
tance et devant également protéger le caractère individuel
des Maîtres de Postes et les intérêts di, public, le Dé-
putê-~luître-Gén(ral des Postes se flatte que chaque
personne fisant partie de l'Etablissement . l'observera
fidèlement autant qu'il pourra y être concerné.

33 Avril, 1836,

Ilcures de Bu- IlromUEs DE B UREA.-Le DéputMé.aîtrc. Général des
reau. Postes pense qu'il est nécessaire d'attirer l'attention des
Vide tpra. Matitres de Poste des Bureaux de routes,(c'est-d-dire les

AP. (P.) o. Bureaux situés entre aucune des principales villes de
13, Art. 24. Poste) à l'avantage qu'il y a à régler et publier de tems à

autre les heures auxquelles les Malles seront fermées dans
leur divers Bureaux. En conséquence de l'état des chie-
mins, dans certaines saisons le l'année,'les Courriers ne
peuvent point arriver·aux divers-Bureaux de route à des
heures régulières, quelquefois ils doivent être considéra-
blemnent ci retard. Dans l'hiver, quand les'ehencins sont
beaux, il y a moyen de transporter les Malles avec promp-
titude, et à cotte époque, afin de faciliter l'arrivée de la
Malle Générale au but de sa route (chose que chaque
Maître de doi P'ste considérer d'une haute importance)les
Malles des divers Bureaux de route doivent être fermées
assez à bonne heure pour prévenir tout retard dela grande
Malle ; nmais l'heure à laquelle il conviendrait de fixer les
Malles, dans cette saison, ne conviendrait pas dans leprin-
teiset l'automne quand les chemins deviennent fangeux et
pents et que le teins nécessaire au transport des Malles
doit en conséquence être plus considérable que dans les
autres saisons. Cette diflérence de teins dans le trans-
port des Malles ingimeite ves l'extrémité de routes de
Poste, et il devient ainsi nécessairede régler l'heure à
laquelle les Males doivent être fermées dans les ilurenux
le route, suivant les saisons et l'état les chemins. Les
Maitres de Posto doivent voir que tant que les grands
chemins ne seront pas améllorés, l'heure, à laquelle on
toit furier les Milles dans les Buréaux en question doit

-tre laissée, jusqu'à un certain point, à leur jugeaint et à
leur discrétion ; à cet égard le Députê-Mitre.Gêpéral
des Postes ne peut donnei que des instructions générales.
Le grand point à comisidérer dhns.tous les a'ranigeiunens,
c'est de faciliter le public, autant que celà .peut être
étre compatible avecle progrbà do la grande Malle; rmais

il seirait, aussi bien de dire que les heures de fermer tous (FdY
les Bureaux de route devraient être fixées à une heure (
bien aritérleuro à l'arrivée des diligences ou'desiCourriers,
pendant certaines époques ou saisons.de' l'année; et ces
heures une fois publiées et fixées ne devraient point être
changées sans en avertir préalablement le public. C'est le
devoir de l'Entrepreneur toutes les fois que le changement
de saisons exige un changemenit dans les lieures, d'en
informer à tens les Maîtres de Poste des Bureaux do
route. Les Maitres de Poste, dans tous les Bureaux ne
doivent point oublier que, pour aucune raison quelconqne
ils ne doivent e:rpédier les Ma lles avant l'heureJixée pour
la clôture du Bureau.

2 Avril, 1832.

COURRIERS, SACs DES MALLES, etc.-Quand vous faites
ou vous ouvrez les Malles, vous devez avoir soin d'éloi. Courrien,
gner du Bureau les Courriers et toutes le's autres per- Sacs dus
sonnes, excepté celles qui ont droit d'y être. Males, ec.

21 Sept , 1827.

Il reste à faire observer, que dans les sacs des Malles~il y a
quelquefois des sacs d'argent et autres paquets contenant des
habits ou autres choses, ce qui, outre les autres objections
qu'on peut y faire, est une véritable imposition, en obli-
geant les Courriers à les transporter. Pour mettre une
fin à cette pratique, on enjoint à tout Maitre de Poste
qui s'apercevra qu'il y a dans les sacs de la .Malle quel-
ques-uns de ces articles qui ne devraient point y être,
de les en retirer, et de les retenir ci sa possession, d'en
informer le Déput6-Maitre-Général des Postes et d'at-
tendre ses ordres; le seul cas où l'on permet de mettre
dans les, sacs des Malles, des sacs ou des paquets d'argent,
c'est quand ce sont des remises faites au Bureau-Général
des Postes; nmais cela ne devrait jamais avoir lieu quand
on peut se procurer de bons billets ou du bon papier.

30 Mars, 1829.

On doit étali. quelques règlemens pour prévenir les
altercations entre les Courriers, les Conducteurs de 14
Malle et les personnes qui ont soin des Bureaux de Poste
quand ils délivrent, au Bureau de Poste, et quand ils en
prennent les sacs ou porte-manteaux de la Malle; et le
Député-Maître.Gnral des Postes croit qu'il est expé-
dient de faire le suivant:-

Il sera du devoir du-Courrier ou du Conducteur de la
Malle, on arrivant au Bureau, de porter le sac ôu le porte
manteau de la Malle qui doit aller à ce Bureau, dans la
chambre où se tient le Bureau et le.le remettre là à la
personne qui a droit dole recevoir; et quand les sacs'sont
prêts il est du devoir du dit Courrier ou Conducteur des
Malles de les recevoir. dans le Bureau ou à la porte du
Bureau, suivant que le Muitre de Poste l'exigera, et de
s'en regarder responsable de ce moment jusqu'à ce qu'i'
l'àiit convenablement remis au Bureau suivant,

23 Avril, 1836.

Ln Député-Maître.Générl des Postes prend la liberté
d'appeler l'attention du Département aux Instructions
sui vantes, sur certains points de devoirs dont quelques-uns
n'ont point été déterminés par aucun règlement publié
jusqu'à ce jour, ou s'ils l'ont été, n'ont point éiê.observds
avec la régularit6 que demande leur importance.

No. 1; Quand le porte-manteau dè la Malle arrive ouvert
dans un Bureau (circonstance qui-peut arriver poúir plus, Vida ui>t.
d'une raison) le Maître de Poste qui lo reçoit doit d'abord A
interroger strictement l~Côurrier -ou le Conducteur sur
les raisons de cela, et alors prendrenote du fait, du nom

,du Courrier et du résultat de l'Enquêté sut .li fËùill 'de
route (s'il y en a-unequi accoipagne laballe) ou suruin
rapport distinct adressé au Maîtr'e de Pste qui , la
charge de la route, pour l'inormation.du Clif d Dé
partement. Il,(le Maitre dePoese) fera usaFi ul ëi te
des paquets q'il ltrouvèera datns le' jirte-xntnfónt úu le
sac, indiquant qul Buraut ate
qu'il pourra le constater pr les scenu o- -Japu ul, ç t'iI' re
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~ F.) marques, de quels Bureaux ils viennent et l'état;,dans

lequel ils se trouvent, c'est-à-dire si les enveloppes ont'
été brisées ou non.- Cette liste, 1e Maître de Poste;la
gardera avec soin. Un inventaire ou un état de cette
nature, mettra sur la trace du vol, s'il y' a ou tentaItive.
Etbien qu'il faudra nécessairement du toms pour faire
cet état et :retenir en -conséquence le Courrier, il est
mieui que.la Malle soit retardée qu'exposée'h être pillée.
Le lMaître d6 Poste, chaque fois qu'un cadenas est perdu
ou endommagé, doit en mqttre un nouveau au sac; ouI
s'il arrive qu'il n'y a point de cadenas en réserve, il doit
apposer son sceau sur le sac, et en faire mention sur la
feuille de route ou sur un rapport spécial adressé au,
Maitre de Poste voisin.

Il arrivera quelques fois aux Maîtres de Poste qu'un,
sac 'de Malie arrivant brisé on déchiré de manière à ex-
poser les paquets, à être perdus demandera l'attentioii des
Matitres lu Poste autant que dans le cas du cadenas perdu
ou endomm a.géSi le sac est bris6, il devra être réparé,.
s'il est possible, ou l'on devra en- substituer un autre
avant d'envover la Malle; on un mot on ne doit pas
prendre trop de soin pour- mettre le contenu des sacs de
Malle i l'abri des pertes ou du pillage.

No. 2.-Quand on s'aper.çoit que les sacs de la Malle,!
que ce soit là sac des lettres ou des journaux, ont'été
mioilléi ou endommagés dans la route, il est du devoir,
du Maltrd de Poste d'en faire sécher ks' paquets, de les
envelopper et adresser 'de n Ù;vnéu, avant de lAisser pa1-
tir le Courrier, et poui. ce 'service il'aura toujobrs droit à'
exiger unè rémuhération spéciale. Si 'ce dom'niàe pa-
rait provenir du ninaiiluo <le pýrécautiois convenables que'
le Courrier a prises pour les méttreòh l'àbri du mauvais*
tems, le Maîtfe de Post'e ne nariquera pas d'e avertir le
Député-Maitré-Général des Postes, 'et si le méfait est
établi, l'Entreprédiur lpeut s'atténdre à être condamné à
l'amendepour sa mauvaise conduite outcelle de sonenýgagé.

No. 3.-Si un Courrier a-rivà h un Bureau dans un
état d'ivresse, le Maitre de Poste ne doit, pis permettre
qu'il prenne la Malle, mais il engagera h'sa place comme
Courrier extraordinaire,'une autre personne sur laquelle
il pourra conipfer, l'enverra avec les sacs jusqu'à l'extré-'
mité dela 'rute, ou juiu'à ce qu'il rencontre un' aùtre
Courrier ou conducteur de la même ligge, auquel il puisse
remettre sa charge; ét l'on doit iinmdiatement, pour m'in-
formation du Député-Maître-Général les Postes, 'faire
un rapport spécial des circonstances, (y. comprenant un'
coipte des frais 'encourus.) Les frais, comme de raison,'
seront déduits du salaire de l'Ei1trepreneur, qui congé-
diera immédiate'nent l'homme qui aura ainsi été trouvé,
ivre; et les Maitres de Poste doivent se faire une rêgle

9 Victorio.

BUREAU DE Posin, 183'

Reçu du Maître de Poste de
Ctinada, une lettre contenant de l'argent ou supposée
contenir de l'argent, timbrée (insérez ici le timbre) et
adressée (insérez ici l'adresse.)

(La signature.)

Les Maîtres de Poste doivent se rapieler en outrè la'
nécessité qu'il y à d'insérer l'id.essa de chaque lettre
contenant de l'argent, ils mettent en Malle, dans la
colonnâ dola feuille de rote réservée à cette fin

26 Fév.ier,.1831.

j -'

LETTRES REFUsŠiEs.-Toutes les lettres, qi on ét LettrSeîsrus
refisées" ou qui sont adressées à des personnes qui ont vu s '

laissé le pays,(Pourvu gu'elles ne; doivent autniis frais,,pp.
de port des Etats-Ui s) doivent être chaqu' semaie 1 .rt.15 16
envoyées au Bureau de Québec au lieu d'être gardées 'e
avec les autres lettres mortes jusqu'i la fin du trimestre
commé c'était le ca j'usqu'h présent. On ddit êci-ii.e.e
encre mouge, sur:le dos ýde chmacun d elles, lés raisons
pourqiOi ellés sont i.nvoydeS, et au-dessous y imprime
le timbre du Bureau lui la tiansniet.

On doit remarquer qu'elles doivent' étr'e mises h la
Poste en la manière ordinaire à l'adresse du "'Buredude
'Québec," et comprises dans la feuille de route et con
adressées•au 'Dêputé-Maître-.Geriral. '

Lesautres lettres non réclamées, dbnt les destinata ies
sont inconnus et qu'il est nécessaire en cornséquence de'
pubtlier, et toutes celles sur ýles ïelle il est d2i desfrais de
port.des Etats- Unis, doivent ctro envoyées Itoûàs les' ri-'
mestres: avec les :états pé.iodiques et;portées au compte
courant vis- h-vis l'item " lettres mortes."

Le réglement ci-dessus vient d'être reçu du Bureau
Général des Postes, à Londres, et le Député-Maitre-
Général' des Postes est autorisé h. le. faire strictement
observer..

'1T2'Avril, 1830'

ETrnEs JiM~ nD ssf.is.-Ve Député-Maître-Gêné- Lettres ua
rai des Poste pie les'Maîtresde Poste d'envoyer toutes les adresss.-
lettres dont les adresses sont incorrectes, ou iimeertaines,o
douteuses nux Bureaux les plus voisins de la résidknce de
la personne h laquelle on peut supposer que la lettre est
adressée. Quand ces lettres sont reçues dans un Bureau,

de ne jamais con!fier fa /alle a tn homme qui s'est ainsi le Maitre de Poste, s'il'n'en îat pas'décoùvrir*lë dci-
déshonoré en s'enivrant tandis qu'il avait la Malle sous tinataire, ne 'doit' pas les renvoyer au' Bureau dont il-léws
ses soins. a reçues, car ce serait inutilé ; mail il 'doit essayer"

No. 4-On n doit point permettrequ'une ' 'ese d'autres Bureaux, afin de donner aux personnes aux-
quelles elles 'sont destinées' t'fotes les chances 'possibles'dans un Bureau'par suite de la malûdie du Courrier,, ou deles avoir.'

parce qu'il, ne sera pas prêt h avaicer suivant les termes .
de son contrat. Dans ce cas, surtout si c'est sur une 2 Avri, 1833.
route importante, le Maître de Poste devra immédiate-

enctrengager un Courrier spécial, on la manière Pres- 'TTiE.- Rêgle génle p r Prais de port
crite l'article précdent, et faire pareillement un rapport, les lettres Buréau D
des circonstances. '

14 Juillet, 1832. ~ ' '[uTbeuAI'',' Jet'scasl60~~~~D mile ' ten'fu<. lpatrn

60 'iii' ' otan.dessou ............. '"- 4j d7ý çf! 'à' 100 incelusivemnt,il.0,. ý
LETTRES CONTEIANT DE L'nENT.-Les lettres dsi200 0

gnéos comme6 contcnant ""de l'argent "doivent tr20 11
ticulièrement mentionnées suirla feuille de route;,et iondoit aussete dîentiasnrllesnoBureauxcesl duD401 d1 4'

ddt s(tuis p0 T A.6 t n

s. dé. Y m n

doit ma et .su's, d.e..t.o.us. ..et 1. .mat4e4 tde. d n008
Ploste'qui les reot osaeicmede raisôu, on rce-,ý 70v ~ "00' "'l'van i' àlai6 'si là edid' et cs1 ' c'' 1W 00i iuv .... 7

cItiaen.cos«~eceu ' ' ' " 90 %' z00 . 2
S1001 I" " 00 " ' O 9

2ut oo 01 " '" 3200 - .. O
lst e r mséelponn h' '130 V ' "· 400' . 2

dit auàssi mtainnr quand obla ecs ps p al e r 401 " " 1500 3 2 4

Mecacne d'elleos. ouLe Fatrei den' Posteti le 's éi '' 01 " " '1600 " ... 3 6'
dotgre néa d oscsdtis et ' le Mitr de 60' " . "' 0 .

codiae.onéune 0 " 00 " '.

edes mids qùud c n ' p 10 . " 50 " . 3 2
Matte d Pose (ù l Faceurund" laJötre li e Ü>1 160 . 3

A ppen dice (F.) A 1846

Appendice
remise pour la délivrer) doit s'assurer si la personne à )
laquelle elle est délivrée, est autorihée h la recevoir; et
chaqùe fois que l'on remet ainsi une lettre contenant de
l'argent, le Maître de Poste doit prendre ïet conserver
avec soin le reçu suivant.
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Appendice
(F.) Une lettre n'est pns sujette à de nouveaux frais de

port pour avoir été d'un Bureau à un autre et d'avoir
été là replacée dans la Malle, à moins que la distance
qu'il y a entre le Bureau où elle a d'abord été nisu.en

(D.) malle et le lieu de sa destination finale ne l'autorise; et
si elle est envoyée par la faute d'un Maitre de Poste par
une autre route que cel!c qu'elle devrait suivre elle ne
pourra pas être taxée pour le chemin qu'elle aura ainsi
fait inutilement.

6 Janvier, 1830.

Lettres peur la Ta.res des lettres pour la Grande-Bretagne, par la
Grande-Bre- voie d'Halifx, etc.-Le Député-Maitre-Général des
tane, par la Postes annonce qu'il a reçu de Sa Seigneurie le Maitre.
vole d'lalifa Général des Postes notiliration d'un ordre émanant des

Très Honorables Lords de la Trésorerie de Sa Majesté,
par lequel il plait à leurs Seigneuries d'ordonner qu'au
Une lettre on'un paquet passant fout nucun endroit en Canda et

tout autre endroit diniis la Grande-Bretagne ou V'ruando-
par exemple d'A mherst iurg à Glasgow, et n'exeédant pas... o

Du. do. excôthmt ½ unee et nexcdnt plias.................... 1
Do. doe. exeécingt 1 et n'e e 11in pa............. -...... 2
Do. du. exctdant 2 et nexeédant pis... .............. 3

Et pareillement pour les paquets d'un plus grand poids
en ajoutant deux taux par chaque once additionnelle.
Après Ir, première once on ne charge rien pour les frac-
tions d'cînce; ainsi si une lettre excède une once en
pesanteur, elle devient immédiatement sujette à quatre
taux et si elle est de deux onces elle devient alors sujette
à six taux et ainsi de suite.

On exige pas le paiement d'avance deces frais de port.
Celui qui met cette lettre à la Poste pourra cependant,
s'il le j tige i propos, en payer les frais de port. Les
Maitres le Poste du Bureau des Postes de Québec, met-
tront en Malles toutes lettres que l'on voudra envoyer au
Royaume-Uni par la voie d'Hlalifax, en se conformant
strictement aux règlenens suivans:

Lettres payées.-Les frais de port sur lettres payées
doivent être marqués ainsi ci encre rouge.

sterling. courant.
Payé la. 2d.-Is. 4d.-et le montant en argent courant
porté à la colonne pnyée do la feuille de lettre ci forie
ordinaire sera envoyée ayec la Malle à Québec. Les
frais de port par paquebots payés doiveut être entrés
dans les livres de Malles envoyés et portés ci compte
dans la feuille mensuelles, ci la même manière que pour
les autres frais de port.

Lettres non payes.-Les frais de port sur lettres non
payées doivent être taxés en argentsterling, en encre noire,
et comme les frais de port par paquebuts lion payés nie
doivent point être portés contre le Bureau des Postes de
Québec ; les MaÎtres de Poste feront situpleinett un ié-
moire par écrk du IInombre de lettres non payées, envoyées
par le paqueb>ot de Halifax, et le montant dcs frais de
port ci argent sterling qui y sont churgés, sur le coin
supérieur de la gauche de la forme ordinaire de la feuille
des lettres.

Les Maitres de Poste sur la frontière pourront accepter
des lettres venant des Etats-Unis et que Pon veut cnvo-
yer dus le Royauie-Uni par la voix d'lalifix, et les
mettre à la Malle pour Québec cn la imnme manire que
les lettres qui viennent de ces Provinces ; pourvu que
ces lettres ne portent aucune marque de frais de port des
Etats-Unis nion payés.

Lettres par Cet ordre établit. aussi un grand changement par rap-
voiuldes vais- port aux lettres qui sont transportées par les navires,
seaux pour la indiquant les lettres qui sont transportés par .les vais-
Graude-ra. seaux miarlunds entre les ports du Royaume-Uni et ceux

des Colonies. Ceslettres, si elles sont tmises en Poste ou
délivrées an port où le vaisseau est arrivé ou d'où il est
parti, seront sujettes à un taux de 8d. sterling égaux à
9d" courant si elles n'excèdent pas une demîi-oncene pe-
sauteur, mais si elles sont mises en Poste ou délivrées à
l'intérieur, les frais de port seront de 10d. sterling, égaux
à 11d. courant.

Les frais de port sur lettres, venant par voie des vais-
geaùx, sont calculés d'après la pesanteur avaunant sur

Appendit
des frais de port provinciaux actuels et des paque- (F.
bots d'alifilax, tous les frais de port exigibles pour le
transport d'une lettre dont la pesanteur n'excédera pas 26 Mar
une demi-once, venant d'aucun endroit de l'Amérique
Britannique dii Nord et adressée à aucune partie de la (D.)
Grtnde-Bretagne ou d'Irlnde et vice versa, transportée
par la voie des Malles de terres de Sa Majesté et des
bateaux-à-vapeur d'Iali'ax, seront réduits à un taux
uniforme de Is. 2d. sterling, égal à Is. 4d. courant, et
qu'il ne pourra point être exigé d'autres frais de port
sur ces lettres soit dans les Colonies, soit dans le Roy-
aume-Unîi.

Les Maitres de Poste calculeront ces taux le port sur
les lettres des paquebots d'Halifax, et excédant une de-
mi-once, d'après l'échelle suivante, sans égard au nombre
d'incluses que ces lettres peuvent contenir:-

nec en pesanteur,.........Payera un taux de port ou 1e. 4d. courant
4 " ......... " deux " 2s. 8d. "
6 " ......... " uatro 5s. 4d. "
" ......... six " 85. Od.
les lettres qui pèsent plus d'une demi-once suivant
l'échelle établie ci-dessus pour les lettres les paquebots ;
et les frais de port doivent être marqués et portés en
compte en la manière prescrite ci-dessus pour les frais de
port des paquebots. Il faut observer que, dans.les Canadas,
il ne peut être envoyé des lettres par la voie des vaisseaux
marchands qu'entre le 20 Mai et ter Novembre ; et les
lettres mises en loste pour cette voie doivent être payées
d'avance.-Le Député-Maitre.Généraîl des Postes consi,
dère qu'il ne sort pas de ses attribu.tions, en recomman-
dant que pour le Canada la voie des paquebots régulière
doit être préférée à celle'des vaisseaux marchands, comme
étant plus prompte et plus sûre.

Le privilége d'affranchissement que possèdent les Ma-
tres de Poste cin Canada, ne s'appliquera pas aix frais de
port mentionnés dans cet ordre.

Les règlemens susdits relatifs aux lettres venant des
Canadas entreront en opération le 4 Septembre prochain
inclusivement.

19 Août, 1840.

Les lettres pour les Indes Orientales, l'Australie, Lettres Pont
Terre Veúldiemen, le Cap le Bonne Espérance, etc.-- le'
On a reçu les instructions suivanites au 4ijet des frais de
port exigibles en Canada sur les lettres envoyées en An-
gleterre pour les contrées éloigéés par la voie des paque-
bots d'Halifax:

No. .- Si elle doit (tre envoyée d'Angleterre à sà
destination par la voie du vaiseau marchand, les frais de
port en seront de Is. 1 Od. sterling, égal à 2s. 0<d. courant
pour chaque lettre qui n'excèdera pas une demi-once.

Pour une lettre n'excèdant pas-
1 once.-deux taux 2s. 8dl. ster. égaux, à 48. Id. cour.
2 once.-quatrc taux, 7s. 4d. ster; . 8s. .2d. cour.

et ainsi do suite pour les lettres d'une plus grande pesan-
teur, ajoutant deux taux do port pour chaque onùe addi-
t ionnelle, sans avoir égard aux fractions d'once quand la
pesanteur excède une once.

No. 2-Les lettres destinées pour d'autres pays que
ceux qui sont mentionnés plus haut, et qui doivent être
entvoyées d'Anugleterrò par la voie de vaisseaux marchuands,
peuvent aussi être transmises par la voie du Bureau des
Postes du Canada en payant les mêmes frais de port.

No. 3.---Qnant aux Indes Orientales, aucune lettre ne
peut y être envoyédYconie susdit par la voie des vais
seaux privés, à noins d'être adressée ainsi: "Pur vaisseau
nirchand d'Angleterre.ý Quand il n'est point nmarqué
qu'elles dolent partir d'Angleterre dans un vaisseau mar
clauid, les lettres adressées aux Indes Orientales sont en
arrivant en Angleterte, envoyées à leur destitationu par
la voie des paquebots, et 1 on exige pour ce trausport les
frais de port suivaus:

4.
A
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Appendice
(F.) r PAR LE BAQUE13OT FALMOÙTH PARTANiT 7/ANGLrTERRE.

r- Pour une lettre n'exeédant pas-
26 Mars. once-un taux de port 2s. 2d, stg. égaux à 29. 6s. et.

1 once-deux taux (le port 4s. 4i. stg. "- 4s. l0d. et.
augmentant les frais de port sur les paquets excédant une
once en pesanteur, tel qu'ordonné à l'article No. 1.

PAI LES PAQuEBOTS ANGLAIS VIA MARSEILLES.

Pour unelettre n'excédant pas* S
½ once, Anglais 3s. O. s 1d, égaux

Etranger Os. 10dé
once, Anglais 3s. Od. 49. 8d.

Etranger is. 8d.
once,'Angliîs 6s. . 8s

Etranger 2s. 6.
1 once, Anglais Gs. 0d. 98. 4d.

Etranger 38. 4d.

Courant.
à 4s. 3id.

5s. 2id.

98. 65d.

10s. 41d.

Les Maitres de Poste observeront quo, quoiqu'une lettre ne soit
point sujette A ]augmentation des frais de port anglais, à moins
qu'elle n'excêele:les fractions d'une once,- on exige des frais de port
additionnels étrangers si la pesanteur du la lettre va jusqu' la
fraction de l'once,

A. 1846.

audessus de cette pesanteur les frais de port anglais aug- F.
menteront te deux taux de port par chaque once 'et les
frais de port étrangers, un taux pour chaque quart d'once.'

No. 4.-Les frais de port ci-dessus prescrits doivent D
toujours être payés en Canada, en mettant à la Poste la
lettre que l'on envoie sous ces réglemens.

No. 5.-Les frais de port exigibles du Canada en
Angleterre sont comnpris dans les taux qui précèdent.

25 Août, 1840.

Les lettres pour pays êtrangers, possessions coloniales LUre Por
de l'Angleterre:et autres contrées éloiqnées.-On peut re- pays ttrangern
cevoir dans tous les Bureaux de Poste en Canada des ete.vi&aHliNz
lettres pour aucun des pays ou erdroits mentionnés dans Gre ande
la liste suivante, en payant d'avance les fras de port qui aga..
y sont indiqués.

Autriche,.................................
Belgique,.... i ................
Bermudes,.....................
Brézil, .........................
Buenos Ayres .............
Cap de Bonne Epérance ......
Chili .............
Colombie,.... ............
Cuba . ................
Dannemark ..............
Indes OriCtaL es ............
Egypte,.................
France,....... ........
Allemagne .................
Gibraltar, ..................
Grèce, .. .............
lamîbou.rg ...............
llollande................
H1onduras .................
Isles Ion ennes ............
Jamaïque. ............
Italie,. .....................
Malte,... 

Fraisdeport simple, c'est-
à-dire Frais do port
sur une lettre ne pe-
sant pas plus d'une
demi-once.

Sterling. Courant.

égal à
"I

"'

"'

"4

"t

"s
"I

"I

"'

"j

"I

"j

"'

Madère,............... ......
Mexique ................
Nouvelle-Galle du Sud....
Nouvelle-Zélande ...........
Norvége, .................
Pérou, .. ................
Portugal,....... ..........
Pruss.......e..................

nusie, ........ . . . . . . . . . . . . . . . . .
St. Domningue .............
St. lle...............
Sardaigne ..................
Sicile,... ..................
Sicrra LC-one,
Esae ....................
Suède, ... i...........ý1..1

Suisse........... .....
Syrie ............... ......
Turquie, ........... ......
Terre dle Van Dicnian.........
Indes Océideitalcs,...........
I)emerara et
,E4àequibo,; ........ .........

Sterling. Courant.
s. d.
2 10 Cgal à
3 3
2 2 0

2 25

2 10"
8 7 "I
2 9
2 10
2 d0
2 5
2 2
2 9
2 9 "

2 2 "
3 4 "'
2 10"
2 4
2 9
2 O
2 2

2 2

9. d.

Sur les lettres pesant plus d'une Íonice, les frais de port
doivent être calculés d'après l'échelle suivante, étnat celle
qui est contenue dans l'Ordre Départemental du 19 Août,
1840 :-

Une lotire pesant plus d'une
once et n'excédant pau un onie paiera deux taux,
x*dait I os, eu z'excédant pas 2 oz....qluatre taux.

Excédant 2 "1 et n'exceédaut pas S " ... six taux.

ajoutant ainsi deux taux pour chaque once additionelle.

Les paquebots de Sa Majest tiransporteront des lettres.
du Canada.en Angleterre et do là à leur destination à
raison des frais de port ci-dessus mentionnés.

Onrecevra aussi en Canada, pour to pays, étrànger,
des lettres qui devront être transportées en Angletcre
par les pnuebôts de Sa Majesté, et envoyées de l pla
la voie des vaisseaux marchands en payant' d'avance le
taux de port uniforme de i. 10d. stg. égal à 2s. Id. cou-
rant, pour les lettres dont la pesanteur .n'excèdera pas 
once, augruentant ces frais de port sur les paquets plus
pesanSs,iuivant l'échelle ci-dessus. ,'.

Les per-sonnes qui mettent cestlettres à la Poste doi-
vent- écrire les mots "par vaisseaux marchands à partir
d'nglètr' ' '

J , f

Les Maitres 1ù Poste écrirotï en eticre rougé sur toutes
les iettres payées et .trañsnises en vertu de ces"règle.
mens le taux de.port en.argent sterling et On argent cou,
rant, ainsi

PAY 2s, 2d. Stg.==2. 5d., C>iurant.

et les adresseront ad'Bureau deùébec.

Les frais de port'reçus sur ces lettren seront portés en
compte dans les feuilles mlenneles cix la nanilre ordi-
naire. ,

25 No'vembre, 1840.

À l'égard de la riiculair e du Département, datée le
25'Novembre, 1840, au sujet des "lettres adiessées des
pas' étrangers, des rossessins Coloniales Anglaises et
autres contrées éloignées" les Maitres de Poste observe-
ront que les fais de port surtles lettres entre cette Pro-
vince et ertaines villes du Nord de l'Allemagne; savoir,
Hambouirg, juch et Co.xhanen ont été réduits 4 1e. ,8d
sterling, égal Is 10½d courant par ,oce;, ce taux ien
fa<rme todis le'siais de port istovinciaux, de paeb9tstu
étran'gerset douvent être ayés davance sur les lettres
qui partenit dece pays.

1'5Mûi, 1841.

J 'e

9 Vict orioe.
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Appendice
(F. Quant à l'ordre Départemental du 25 Novembre der-

nier, je vous prie de remarquer que sur les lettres allant
C- -in France, aux Indes Occidentales, aux Bermuedes, à

arm. /liete et à Gibraltar, les frais de port qui y sont prescrits
peuvent être pavés d'avance ou ne l'être pas, au choix
de celui qui envoie la lettre.

Quant aux lettres pour l'intérieur die la France, vous
pouvez prendre les fi-ais de port franîçais, si la partie
qu'envoie la lettre le désire-confornmment à la liste des
Bureaux de Poste et des taux de port qui vous a été
transmise avant l'Ordre Départemental du 29 Mars, 1840.

12 Juin, 1841.

Letres des Lettres venant par la voie des vaisseaux entre les Co-
vaisseaux nion lonies de Sa iajesté et les Colonies et Ports Etrangers,
pour lu uni- ne trarersant pas le Royauine-Uni-Le Déjputé-Maitre-
yarne-Un". Général des Po.,tes a reçu les Instructions suivantes à

l'égard de la classe des lettres de vaisseaux ci-dessus
mentionnée:.

Les frais de port sur les dites lettres seront-

Pour uno lettre n'excédaut pas iuno demi-once, 4d. et.
Excédant une demi-once et n'excédant pas

une once,....................................... 9d. "

Et ainsi de suite pour les paquets de plus grande pe-
santeur.

Les lettres apportées dans cette Province par des vais-
seaux marchands venant (le Colonies Anglaises ou de
pays étrangers, doivent être délivrées dans le port où le
vaisseau est arrivé, moyennant le taux (le port ci.dessus
mentionné; mais si elles sont envoyées dans l'intérieur,
on doit y ajouter le taux de port ordinaire dans la Pro-
vince depuis le port jusqu'au lieu de destination des
lettres.

Pareillement si une lettre adressée à une Colonie Bri-
tannique ou à un pays étranger, par i voie des vaisseaux
marchands, est mise à la Poste dans le port que laisse le
vaisseau, elle doit être envoyée en payant d'avance le
port de mer seulement; mais si elle est mise à la Poste
lans un Bureau de l'intérieur, on doit payer d'avance,

outre le taux (le port dle mer, le taux (le port intérieur
Provincial jusqu'à Québec.

On doit calculer le taux de p6rt intérieur Provincial
sur le principe des incluses et non sur celui du poids.

Les frais de port Provinciaux et les frais de port par
mer, doivent toujours être payés d'avance sur les lettres
que l'on doit envoyer par la voie les vaisseaux mar-
chands (le ce pays à une autre Colonie Anglaise ou à un
pays étranger, ou bien elles ne seront pas envoyées.

Les frais de port reçus sur ces lettres dans los Bureaux
de l'intérieur doivent être portés cn compte dans les
féuilles mensuelles en la même manière que les autres
frais de port.

10 Mai, 1841.

Instructions relatives aux gratifications payées à Quréboe
et à Montréal aux Capiîtaines des vaisseaux marchands
qlui transportent des lettres de tous les ports ries Colo-
nies Anglaises ou de pays êtrarnes ou qui les y portent.

Lettres reçues.-Vous payerez une gratification de 2d.
pour chaque lettre ou paquet que vous recevrez connue
susdit d'un vaisseau inarchand.

Lettres envoyèes.-Vous ne payerez pas de gratiWrea-
tion aux Capitaines des vaisseaux marchands en envoyant
une Malle de lettres à aucun des endroits ci-dessous mon-
tionrnés:-

1 alifax,
Berinude,
St. Jean, Terreneuve,
Jnmaïque,
Erhrade,
Domrrinique,

Nevis,
St. Kitts,
Tortoln,
Ste. Lucie,
St. Vincent,
Tobago,
Grienîadh,.

Trinidad,
Berbice,
Diemararn,
Bhilîammes,
Carriacon,
Monrtse'rat.

Car les Maitres de Poste de tous les ports et lieux
ei-dessus nommés ont reçu instruetien du 3uireau-Géne-
ral à Londres rde payer aux Capitaines <le vaisseaux 2d.
par lettre, sur toutes les lettres qu'ils apportent du Ca-
nada.

Sur les lettres envoyées par la voie de vaisseaux mar-
chands, consignés à un port qui n'est pas compris dans
la liste qui préý(cède, vous payerez cette gratification ar
Capitaine en mettant votre sac de lettres à bord, ayant
soin de retirer un reçu dui montant payé.

A ppendice
(F.)

2(-M Mire

(D.)

Vous remarquerez qule toutes les lettres Coloniales ve-
nant par la voie des vaisseaux marchands et tranismises
par les Bureaux de Poste doivent être payées d'avance;
mais comle il peuit arriver iue quelques lettres peuvent
venir dans le sac (ui vaisseau ou comme lettre libre sam
avoir été envoyée par la Poste, vous fixerez à 41d. par -

once le taux de port par mer de ces lettres.

Les lettres venant de ports 6tringers seront aussi, dans
tous les cas, sujettes à ce taux de purt.

Les frais de port que vous recevrez sur les lettres Co-
loniales et des pays étrangers venant par la voie des
vaisseaux devront être portés on compte en la même
manière que pour les lettres entre cette Province et le
Royaume-Uni venant par la même voie.

Mai, 1841.

Lettres <le solats et matelots.-Les lettres les sol.
dats et iatelots sont maintenant restreintes à une demi- dats et mare.
once, (sujettes aux règlemens existans et aux obligations lots.
qui y ont rapport,) si elles excodent ce poids elles seront Vi. Srp.
taxées comme les lettres ordinaires. At P

31 Mars, 1840. X0. I 1.

Votes et procédés imprinés du Parlement et ds Légid- Sur lrmpiers
latures Colon iales.-Les Lords (le la T'lrésorerie ayant rarleaaa
modilié les frais die port sur les votes et procédés impri- .
inés rdru Parlement Impériaîl ainsi que <les Législature's
Coloniales, par leur ordre du 31 dernier ; à dater du 11
du courant, tours ces votes et procédés transmis par la
Poste entre divers endroits du Royaume-Uni, et par la
voie des paquebots entre le Royaume-Uni et les Colo-
nies, (sujets néanmoins à tous les règlenens et restrie-
tions existans,) seront assujettis aux taux de port sut-
vans:-

Pour toute pesanteur n'excédant pas qruatre onces, Id.
Dito dito excédant quatre onces et n'ex-

cédant pas huit onces,................................ 2d
Dito dito excédant huit onces et n'ex-

cédant pas douze onces, ............................ M.31
Dito dito excétnt douze onces et n'ex-

c diant pas seize o'ures............................... 4d..
et ainsi de suite cn proportion, savoir, un denier addi-
tionnel par chaque quatre onces au-dessus (le seize onces;:
il est entendu qu'un paquet de moins de quatre, onces
sera taxé comme s'il avait rîuatre onces.

On n'ajoute point d'autres frais de port sur les dits
votes et procédés imprimés quand ils rie sont point payés
d'avance.

Ces taux de port et rüglenent ne s'appliquent cepen-
diant pars aux votes et procédés qui seront envoyés par
la France, (r qui seront transmis aux ides Orientales

par la voie de Falmonth et Alexandrie.
16 Avril, 1840..

Quells sont les lettres franekes de port?-Qulquee
Maitres de Posto sans expérience paraissent être sous
l'impression que les mots I pour le service de Sa Majcsiê,"
inscrits sur ire lettre, l'exemptent des frais rIe port, et
l'on a informé le Députê-Mihre.Général des Postes'
qu'on a récemment mis de cette niièore plusieurs lettres'
à li Poste; c'eèst ue erreur, le seul fait d'uno lettre quiL
porte ces mrrots écrits ou iipriiiés n'emIêche point de li
taxer. Comme règle générale, il devrait étre 'entendu
que touteS lettres Iassantt pur la Poste dans ces Pro-
vinces sont suettes aux frais de port, excepté les inui-"
vantes, savoir, celles qlui sont af'ranclihies par is" Maite
de Poste sous les restrictions désignéêes au livre d'instrue
tion, art. 13,-ls lettres envoyées par le Dêputé-MIafre-
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(F.)d Général des Postes ou qui lui sont adressées, et les
lettres qui sont envoyées par:les principauxOfficiers du
Gouvernement de Sa iajesté.en Angleterre, ou quileur

26 Mars. sont adressées; on en publiera prochainement tune liste
(D.) pour mieux guider les Maîtres de Poste à ce sujet. Voir

p (.) N. le livre des Instructions, art, 17.

25 Juin, 1830.

On permet aux Maitres de Poste dans ces Provinces
d'envoyer et de recevoir, franches de port, leur propre
correspondance bondflde ; l'intention était et est encore
que les lettres ne devraient pas excéder une once .en
pesanteur, et quoique l'on ne puisse pas objecter hune
déviation accidentelle à cette règle, sous des circonstances
absolument nécessaires, on désire cependantque 'cela ne
se renouvelle alis souvent; mais les .Maitres de ,Poste,
sous aucun.prétxte,' n'ont aucun droit d'affranchir, les
lettres de leurs amis et de leurs parens, comme l'on sait
que font'plusieurs d'entr'eux et h un point considérable.

A l'avenir, chaque Maître de Poste, en affranchissant
ses lettres, écrira.son nom tout au long avec la date au
haut do 14 lettre. Les Assistans-Maîtres de Peste ne
peuvent pas affranchir, excepté dans l'absence du 7'rinci-
pal, ce qui doit être dit sur la lettre, autrement le Maître
de Poste qui reçoit la lettre la taxera et tiendra compte
du montant comme frais de port additionels.

Par " frais de port libre '!on entend simplement; les
frais de port Provinciaux. Les Maîtres de Poste doivent
en.conséquence comme les autres individus rendre compte
des frais de port Américains.

Les Maîtres de Poste ne peuvent affranchir que dans
leur propre Bureau.

30 Mars, 1829.

r Papier. FnAà Dr rOn'r sun' PArns-NoUvELs,AnHrkrs,
uvtllp., 'r.-Comime il ne paraît pas bien compris, dans quel-
mplilits, ques flureaurc do Poste, dans les campagnes,9que les 'Pa-

piers-Nouvelles et Pamphlets' des Etats-Unis doivent
payer les firais de port anglais, je pense qu'il-est-néces-
saire de vous donner les instructions suivantes à. ce
sujet, et de vous prier tout particulièrement* de les ob-
server.

SCes Papiers.Nouvelles et Pamphlets, quand ils sont
transportés ' r nos Malles;'sont sujets à un denier de
frais de port anglais pour les premiers, et le -même taux
pour chaque seize pages des derniers, outre les frais de
port des EtatsUnis qu.ils peuvent avoir ' payer; le
Maître de Poste du"Bureaui auquel le papier est délivré
doit recevoir les frais de port anglais et en tânir compte
sous le chapitre des Papiers-Nouvelles.. Les fraisde
port des Etáts-Unis sur les 'Papiers-'douvelles aussi bien
que sur les lettres doivent otie ports à des comptes tout-
A-fait distincts des frais de port anglais, et chaque Maître
de Posteïdoiten tenir compte l aeun des Bureaux ui
font et reçoivent les Malle Anéricaines.

Les journiux qite les Irnprimeurs reçoivert en échango
des leurs, utf pour. ha e impression, dóivn etre cx-
empts d'es frais de pdrt anglais

15 Aoû, 1828.

LesDéputé-Maîtreè.Général dès Postes a le chagrin de
voir quenonobstant les'insti-ceions contènues dans la
CirculaireNo.- 3, enjignant 'aux -Matres de l'osto de
recevoir ld., comme frnis de port nîglais sur chaque co-
pie de journîiux*a,àériceitis envoyés jIar l'a 'Poâte, plu-
sieurs 'des Maîtres de Poste onrt négligé de~rendré coinpte
de ces'frais'dà porti et oónt, <jaand on leur el a 'deiandé
des expliêations,' donné ds i-àisons qui font oir qu'ilé
noe compvenhnent pans'bién' l'ordre: 91ielqlues'nO d'eù
croient qu'ils ne devraient l'exi que ']biq'il étàl
porté la fúille de lettres du Mître de Poste qui, en-
voie l ; tndis que d titres or le shot

"-payé," qui est quelques fois impriméi sur les enveloppes,
signifie que les frais de port ont été' préalablement payés,
quand ce mot " payé " est imprimé aux Etats-Unis et
s'applique seulement aux frais de ý port américains. On
ne:s'attend pas àice que le Maître dePoste, quireçoit ces
papiersen première instarce des Etats-Unis et qui les
transmet aux autres Maîtres de Poste' doit entrer les
frais de port anglais sur la feuille des lettrçs, ceci n'est
pas nécessaire ; mais le Maître de Poste qui reçoit doit
établir une règle générale de préleercomme rais de
port anglais 'Id. sur tout paier américain qui lui par-
vieht par les Malles, excepté pour ceux qui sont pour,,
son propre usage, et les journaux d'échange des Impri-
meurs qui sont exempts ,des frais' de port anglais. A
l'expiration de chaque triinestre, chaque Maitre de Poste
4t tenu de firi un état du iomre des journaux amé-

ricains qu'il a délivrés et en porter les frais de port, qui
sont d'un denier pour chaque copie, au compte 'des Pa-
piers-Noùvelles vis-à-vis l'item qui y est destiné.

Il n'est guère nécessaire d'informer de nouveau lei
Maîtres de Poste que si les journaux ci-dessus mention-
nés peuvent être en aucun tems taxsc des frais de port
des Eitats- Unis ilà en seront instruitspar le Maître de
Poste qui envoie et auquel ils doivent en tenir compte,
ainsi que' 'pour tous autres frais de port américains, c'est-
à-dire, dans un compte priv', vu qÏ'il (le Maître de Poste
qui envoie) est tenu deprélever ces frais de port pour le
3ureau-Général des;Postes.des PAats-Unis.

12 D6cembre,,1829.

On publie pour 1information et la règle de conduite
des Maîtres d Poste, les règlenns suivius relatifs aux
Papiers-Nouvelles et Pamphlets tranmis par, la 'Poste
dans ces Provinces.

Les journaux imprimés dans ,les IProvinces Ipeuvent
être transmis par la APoste de ces Provinces ik aucune
partie de .l'.A rique :Britannique du Nord, en ýpar les
Imprimeurs payant à chaquetrimestre (au Bureauoù les
papiers sont.déposés) 'le ýtaux.Ade.port: ordinaire pour
chaque papier, sav'oir: 4s. par année pour un 'papier
liebdomadaire,,et 5s. pour un papier;semi-hebdomadaire;
et 6s. pour un papier ipublié; trois Ifois 'par ýsemainw;
payable sur le nombre de papiers cnvoy s à l'expiration
de chaque trimestre (sur promesse sati ane'e payer
faite par l'imprimeur) à part les journaux d échnngequi
sont envoyés francs de portà chaque Bureau d'inpr me-
rie.

Les journaux peuvent aussi mtre mis à là Postc par
datres personines que des Imprimours en payantun de-

nier sur chaque en le déposant à la Poste, ainsi que pour
les autres publications périodiques,.tels, qe lea Plai-
phletsetc.,'ei payant umndenicr par feuillu en le dépo-
sant à la Poste.

Les papiers,; qui sont envoyés soús le privildge accordé
par les règlemèns qui précèdent'doivcnt êtöonvelps
de manière queiles Matltres de Poste:puiïset les retirr
de leurs enveloppes pour ý'assu'rr s'ils ne renfermnït
point'd'derituîe.-Les papiers 'eEPamplets insi etwoyés
doivent être étampés "pay" 'ïfais ne doivent point ti-e
mentionnés dans la feuille des1lettles. ' '

Si lesImprîmeursou autres personnes ne crolent pa
convenable de profiter 'd ce te voie pour la t ansport de
leurs joutinauk et 'Phiphlets,1 c'esï aloès, l 'devoir du
'Maître'de Poste'de les envoyer3 , nay'ld de les tsi;er
des frais 'de poKtteri tIlein et de lès entrerdas'sd feuilles
'de'let&re,?cone si ''était des leties.'

Lé port nniglàis d'un d'er'sur oan jo«rnal »n
ricain et "d'ùn dénier sur cliftiié feile du .Pé'hle
aniéricdin, doit ê&te reçu, comme il l'a jui'été, ans'
le Bureau oit ls journaux etParphlets sònt éivrés:

e' 'cröirculaires rim autres lettrés, annonces
ertisáîmeds i'mpfîiidé~ (atircs qiue ceux contenus dans

les'journau et 1?amupflets) sonttojrnud iellcsont
cinvoyes pr la P~ote,scons idétéesicmm irmlétfrs'et 'taiess
e»f pnz. ,

AP(Pndice
F )ra -mar&.

.4
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Appendice
(F.) Les Maîtres de Poste doivent tenir un compte séparé

de tous les deniers qu'ils reçoivent pour l'envoi par la
26 Mars la Poste des journaux et Pamphlets, sous le privilêge lui

les exempte du paiement des frais de port sur les lettres,
(D.) et le montant, déduction faite de la commission qui leur

est allouée pour leur trouble, doit être remis tous-les tri-
mestres au Député-Maître-Général des Postes.

6 Juillet, 183e.

Je vous transmets ci-inclus, pou' votre information et
comme règle de conduite, copie d'Instructions imprimées,
reçues du Bureau-Général des Postes à Londres, dans
lesquelles vous verrez que les journaux, votes et procéd'és
Parlementaires, imprimés, allant ou venant du Royaume-
Uni et de ces Provinces par la voie des paquebots de Sa
Majesté (c'est-à-dire par la route d'Halifax et Èalnouth)
seront exempts des frais de port sous les i-estrietions et
règlemens qui y sont établis; et j'ti à ýVous prier tout
particulièrement de prendre la peiie d'examiner, autant
que vous le pourrez, ces journaux et ces votes et procé-
dés Parlemientaires qui passeront dans votre Bureau,
qu'ils viennent de la Grande-Breragne ou des Colonies,
afin que si vous On trouvez qui contiennent quelque chose
de contraire à ces règlemens, vous les taxiez du tri le
droit de Poste, c'est-à-dire trois fois le montant que e-
vrait payer une lettre d'égale pesanteur.

Extrait des Instructions incluses. Les journaux fin-
primés dans les Colonies et Possessions anglaises transa-
tlantiques et portés dans la Grande-Bretagne et l'Irlande
par lavoie des paquebots sans enveloppes ou sous enveloppes
ouvertes des deux côtés, doivent être remisfrancs de port,
par le Bureau- Général dés-Postes hdeur p.remière adresse
dans le. Royaume-Uni.

Si quelqu'autre papier ou chose quelconque est ren-
fermée ou cachée dans aucun dés dits journaux imprimés,
ou si l'on s'aperçoit. qu'il y a été imprimé quelques mots
ou communications après sa publication, ou s'il y a sur le
dit journal ou sur son enveloppe des écritures ou marques
autres que le nom et l'adresse de la personne à laquelle
il est envoyé, vous Ie taxerez du triple droit sur les let-
tres, en mentionnant les raisons sur le couvert que vous
fixerez au papier en y apposant votre sceau offieiel.

29 Octobre, 1834.

Comme il s'est récemment élevé quelques malenten-
dùs au sujet des paquets de journaux envoyés par la
Poste, taxs des frais de port, le Député-Maltre-Géné-
ral des Postes trouve qu'il est nécessaire de donner les
Iistructions suivantes qui, il l'espère, lui éviteront pgr.la
suite des consultations inutiles:-

Si un Imprimeur ou toute autre personne qui désire
envoyer un paquet de journaux par la Malle, refuse de
payer (lorsqu'il le dépose à la Poste) le prix ordinaire
d'envoi, il est du devoir du Maître de Poste de l'envoyer
en le pesant et le 'taxant comme si c'était un paquetde
lettres, et en entrant, comme de raison, le montant des
fraie de port dans la feuille des lettres; niais si un paquet
de journaux apporté au Bureau de Poste sous ces cir-
constances, est adressé au " Maître de Poste" ou au " Bu-
reau de Fhoste" de l'endroitý ppur lequel il est destiné,
comme c'est souvent le cas avec les paquets <les Impri-
meurs, le Maître de Poste qui les reçoit doit se considé-
rer responsable de tous les frais de port qui y sont portés,
s'il ouvre le paquet; il est probable en conséquence que
connaissant ce règlement, il ne s'exposera pas aux consé-
quences en l'ouvrant; ceci devrait être claireinent-orplti-
qué à l'Imprimeur ou à la personne qui persiste à vouloir
envoyer ses ppquets adressés comme susdit, et il devrait
être tenu de les adiesser séliarément aux individus pour
lesquels ils sont destinés-s'il refuse de suivre ce conseil,
le Département:est absolument à l'abri des dommages ou
du désappointement qui pourrait s'en suivre.

Le journal mis dans le Bureau de Poste pour être en-
voyé sans payer le denier qui est dû en le déposant à la
Vosto, doit,être considdé et traité comme si c'était une
lettre.

Appendi
port comme lettres et refusés, le Maître de Poste qui les (F
reçoit doit les considérer comme des lettres, c'est-à-dire,
ils doivent être renvoyés comme les lettres mortes, avec r
les comptes trimestriels.

15 Décembre, 18*34.- (D,)
Vide a rj

Certains propriétaires d'e jouxrhaux séta1it plaints du App.
dommage qu'ils éprouvent de n'être point informés que 13, Art. 29.
leurs journaux restent dans les Étireaux de Poste sans
être reclamés-(les Maîtres de Poste se contentent seu-
lement d'observer le règlement qui leur enjoint d'avertir
les Imprimeurs quand on refuse de prendre leur papier)-
je dois en conséquence vous dire que, quand un journal
reste dans votre Bureau pendant plus d'un mois sans le
réclamer vous en avertirez l'Imprimeur. Les annonces
imprimés dont on se sert maintenant pour les éditeurs
peuvent très bien servir à cela. Ce règlement ne. vous
empêche pas, comme de raison, de donner immédiatement
avis à un Imprimeur quand son journal est refusé. Pour
votre satisfaction et votre sûreté vous devez garder copie
de tous les avis que vous envoyeeainsi; parce quil arpive
qéelquefois que les Imprimeurs continuent à envoyer
leurs papiers après.avoir. été avertis qu'ils sont refusés.

25 Octobre,1839.

FnAIs DE PonT rs 1vrs- <is.-C'émme plusièurs dea dtta<
Maîtres de Poste sur la frontière ont ouvert des comma:- Unis.
nications publiques avec les Bureaux de Poste des Etats-
Unis, sans la sanction du Chef du Département-à Québec,
et comme il en est résulté du la confusion dans les comptes
et des inoonvbniens sous beaucoup d'atrtrtes rapports, il
est devenu absolument nécessaire de mettre une fin à
cette grave irrégularité et d'adopter quelque plan qui
puisse mettre les communications Postales existant entre
les deux pays sur un pied plus respectable et pluse flicace
qu'elles n'ont existé jusqu'à ce jour-dans cette vue le
Député-Maître-Général des Postes a conclu un arrange-
ment.avec -le Bureau-Général des Postes à Washington,
qui ne reconnaît que les Bureaux ci-dessous mentionnés
dans les Canadas, qui aient droit à communiquer directe-
ment et ofliciellement avec les Etats-Unis, et les divers
Maîtres de Poste en ces Provinces voudront bien se con-
duire en conséquence, à compter du 5e jour.du mois pro,
chain (Février.)

Dans le Bas-Canada-STANsTEAD ET MONTIttAL.

Dans lè. Haut-Cdnadà-PimscoTT, KINsoN E-%
QUEENSTON.

Les frais de port anglais sur les lettres adressées aux
Etats-Unis, doivent être,,somme elre. l'ont toujgurs été,
" payés à la.Poste."'

Les fraii de port dés Etats-Unis peuvent,'comme cide-
vant, être ou n'tre pas payés, au choix de celui q4i écrite

Le frais de port pour traverse, qui-ne s'appliq e-qu'aux
Bureaux du Haut-Canada, doit être considéré comme
frais de port anglais et ajouté au taux de port des Malles.
Par exemple, une lettre allant de York aux Etats-Unis
via Kingston doit être taxée h..nn chelin au lieu de neuf
deniers, et portée à la féuille des léttres et à la feuille.
mensuelle comme le. 'Ce frais de port pour traverse,
n'étant que pour indemniser des frais de transport d'un
territoire à l'autre, doit être taxé sur le principe des frais
de port sur lettres venant par la voie des vaisseaux-
c'est-à-dire, le même montant, que ce soit une lettre
simple, double ou triple ou que co-soit un, paquetý.

Le frais de port pour. traverse entre Queenston et
Lewiston, et Prescott et Ogdensburg sera de 2d. pour
une lettre ou paquet-et 3d. entre Kingston et le Cap
Vincent (le.transport étant plus couteux)-cette somme,
doit,être taxée sur toutes les lettres qui vont aux Etats-
Unis ou qui en -viennent.

Il est évident que lorsque des journaux, qu'its soiént. Il Tous les Maîtres de Poste douient tenié, compte dès
en paquets ou séparément, ont été timbrés des féais del frais dé port ainiicais< avec clhacun dés Ireucaux aveo
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Àppendice
(F.) lesquels ils correspondent qui sont en correspondance di-

recte avec les Etats-Unis;-dix par cent (moitié de l'al-
location accordée par le G ouvernemnent Américain,) étant

26 Mars. retenu sur le montant reçu et transmis.
(D.

Frais de port Le Député-Maitre-Général des Postes profite de cette
dis E..U. occasion pour remarquer que. pour on venir à ces arran-

geinens, il est devenu personnellement responsable envers
le Gouvernement Américain pour tous les frais de port
reçus dans le pays, il doit insister à ce que les Maîtres
de Poste fassent tous les trois mois, avec la plus grande
ponctualité, aux Burcaux qu'il appartiendra, la remise
des frais de port-des Etats-Unis qu'ils auront entre leurs
mains (excepté 10 pour cent mentionné ci-dessus) et
préviennent ainsi toute autre intervention de la part du
Député-Maître de Poste.

On doit surtout prendre garde que les frais de-port des
Etats. Unis ne se confondent pas avec les comptes de la
Province; on peut toujours prévenir cela, excepté qunnd
l'on envoie au Bureau-Général des Postes, les lettres
mortes sur lesquelles il est dà des frais de port anglais et
américains: on a pourvu à ce cas dans l'affidavit et la note
annexée à la nouvelle formule de comptes courans.

r2 Jandver, 1829.

bomme l'on a conclu un nouvel arrangement avec le
Maitre-Général des Postes Américain pour régler les
communications Postales entre le .Haut-Canada et les
Etats-Unis sur la frontière de Niagara, le Bureau de
Queenston, à compter du 6 du mois prochain, distribuera
la correspondance des Etats-Unis, au lieu de celui de
liiagara.

Pour la commodité des' liabitans de Niagara et du Fort
Erié, il a été décidé de leur procurer- les moyens d'une
correspondance directe avec les Etats-Unis; les détails
de cet arrangement ont été particulièrement communi-
qués aux Maîtres de Poste de ces Bureaux.

Le nouvel arrangement niffecte pas les Bureaux. de
Ringston et de Prescott qui sont encore les Bureaux-dis-
tributeurs des Etats.Unis chacun pour sa section du
pays.

1 Décembre, 1830.

Les lettres pour les Etats-Unis, payées à Dundee,
Bas-Canada, peuvent être transmises de ce Bureau aux
Etats-Uissus être obligées de passer par le Bitreai de
Montréal; et les lettres pour le'menie pays peuvent être
payées à Philipsburgh et envoyées par ce Bureau, sans
passer par Montréal; mais les frais de port américains
sur ces lettres ne peuvent point être reçus dans ces Bu-
meaux; en conséquence si celui qui écrit, désire payer les
frais de port américains, les lettres doivent d'abord être
envoyées-à Montréal comme cela le peatique ordinaire-
ment.

2 Avril, 1832.

Comme il paralt nécessaire d'adopter quelque plan
uniforme pour pouvoir constater' avec peómplt udé les
frais du port sur les lettres qui' vont aux Etats-Unis et
qui en viennent et qui sont distribuées par le Bureau de
Montréal, le DéputéMalitreiGénéral des Postes désire
qu'il soit bien compris dans le Département quo la dis-
tance de Montréal aux lignes, que 'de soit en été ou en
hiver, doit être estimée à cinquante milles, et ajoutée
dans le calcul des frais de port, à celle qu'il y 'a déjà
entre Montréal et les autres Bureaux qui peuvent rece-
voir ou envoyer ces lettre,-ainsi la distance et les frais
de port sur les lettres qui seront adressées à ces Bureaux
ou qui on viendront seront sur. le pied suivant:-

Québec, ............
Trois-Rivières,....
Borthier,...........
Sorel,...............
Montréal,...........

milles,...frais de port lld.
.. 1 9d.

"d ..~. " 7d.
7d.
41d.

Appendice
Pour les Bureaux situés entre Montréal et les lignes- (F.)

toujours 41d.

Le Département est &e- plus informé que la distance 26 blrs

entre Québec et la ligne des Etats-Unis, par la route de
Kennébec, est de 96 milles; et cette distance doit ttre
calculée pour toutes les lettres qui vont aux Etats-Unis
ou qui en viennent par cette route et qui sont transmises
par le Bureau de Québec, sur l- même principe que celui
qui est établi pour les lettres qui passent par le Bureau
de Montréal; ainsi une lettre depuis les Trois-Rivières
jusqu':ux lignes, par la voie de Québec, doit être taxée
à 9d. pour 186 milles. Les autres Bureaux sur le même
principe.

Les règlemens susdits auront effet à compter du lei
Mars inclusivement.

20 Février, 1837.

[No.-fl n'a pas été émané d'autres ordres gén 6-
raux du Département au sujet de l'érection des Bureaux
de Québec, de Toronto, etc. en Bureaux d'échange.]

Prais de port pour traverse.-A compter du 6 Mare Frais de port
prochain inclusivement, on cessera d'ajouter les frais de pour traverse.
port pour traverse sur les lettres qui iront sur le terri- -Vide supra.
toire américain ou qui en viendront, en passant:par les
Bureaux qui les distribuent dans le Haut-Canada-et qui
sont en communication directe avec les' Etatb-Unis. A
l'avenir ces frais de port ne seront exigés que str les
lettres qui seront adressées, aux villes où sont situés ces
Bureaux qui distribuent ou qui en viendront.

Le Député-Maître-Général des Postes a senti qu'il est
de son devoir d'abolir ces frais de port' pour traverse,
dans les cas ci-dessus décrits, vu que l'on-a obtenu l'objet
pour lequel oný était censé les avoir établis, la création
d'un fondsrpour l'entretien des. communications Postales
avec·un pays étranger.

22 Février, 1837.

La ponetualité à payer lès demands pour frais de poi.
américains est aussi nécessaire que, pour payer les bas-
lances dues au Bureau-Général des Postes à Québec, et
on l'exigera sous lçs mêmes-pénalités..

28 Décembre; 1839.'

Fakr n'ARoEN'r.-Les propriétaires de la ligne des frre d'argent
paquebots entre l'Europe et New-York, s'étant décidés
à exiger, à compter de ce jour,ý le2 centimes ou 7id.
comme frais de port. sur'leâ lèttres: simples qui viennent
par la voie d'es vaisseaux, et la même proportion sur les
lettres d'oubles et tri'pIs et' sur les paquets envoyés de ce
pays,-Il ne paraît pas y avoir d'autres moyens d'entre-
tenir nos communications Postales avec l'autre cotérde
l'Atlantique,: par :la voie de New-York, que de se sou-
mett're ài cà nouveau règlement et expliquer, à ceux.qui
préfèrent écrire par cette voie, qu'ils ont à payer- cette
taxe pour le vaisseau en sus des frais de port des Etats-
Unis et des Isles Britanniques.

On doit on conséquence exiger cette taxe ds vaiàseaux
sur toutes les lettres envoyées en Europe par la voie dè
New-York, et le meilleur moyen,.et de fait'le seul moyen
de le faire est d'envoyer l'argent au Bureau qui se trouve
en communication directe avec les Etati-ràisiè par où
vous envoyez.ces lettres-

Les Maîtres de Poste qui sont'en communication' avec
les Etats-Unis, et par lèsquels vouse transmettez ces
lettres, remettront cette taxe des vaisseaux le ler de
chaque meis' on la même manière 'qu'ils remettent. les
deniers de Bureau de Poste.

26Décembrd; 1838..

Vous les Biiteaux doivent càlculér les frais de port sur Le Député-Maître-Général ds' Postés" aanh reçu
le même principe.[ ordré de Sa-Seigneur.ie le Maîtré-G éral des Postes d
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Appendice
(F.) cesser immédiatement d'exiger ce que l'on appelle le

C frèt d'argent ' sur toutes les lettres envoyées de ce
pays cn Europe et que l'on a intention d'envoyer par les

.a- bateaux-à-vapeur et vaisseaux marchands des Etats-
(D,) Unis, donne avis qu'à compter de ce jour il ne peut point

autoriser les Bureaux de Poste de cette Province à rece-
voir ces frais de port.

Le Député-Maître.Génêral des Postes croit qu'il est
de son devoir d'expliquer au publie que les raisons don-
nées par le Maître-Général des Postes de Sa Mnjesté
avec l'approbation des Lords Commissaires de la Tréso-
rerie, pour mettre une fin à cette pratique sont les
grands avantages que les paquebots à vapeur par Hali-
faix et Liverpool ont procurés aux relations qu'existent
entre la Mère-Patrie et l'Amérique Britannique du Nord,
et le fait que des personnes en Canada qui consentent à
pnyer la taxe sérieuse qu'imposent les vaisseaux niar-
clands des Etats-Unis ont encore les moyens de le faire
en adressant leurs lettres aux soins d'un agent à New-
York,

4 Décembre, 1840.

comptes et COMPTrS ET R Hilsîs.--Dans la vue d'éviter les risques
remises. qu'il y a d'envoyer en argent ou en billets de Banque au

B3ureau.-Général des Postes, les balances qui sont dues
sur les comptes trimestriels du revenu des Bureaux de
Poste par les Maîtres dle Poste qui résident à des dis-
tances considérables de Québec, le Député-Maitre-Gónd-
ral des Postes a pris des arrangeniens avec la Banque du
]laut-Canada, afin que les Agenîs de cette Banque, dans
les di'irentes parties de la Province, reçoivent pour lui
à l'avenir les balances que lui remettront les Maitres de
Poste, qu'ils en donnet des reçus que l'on transmettra
avec les comptes qui seront considérés comme de l'argent.
Les noms (le ces Agens et leur lieu de résidence sont
comme suit:-

T. G. Ridout, Ecuiver, Caissier à
John Maeaulay, do. do.
Tihos. 'Cîruick,do. do.
Joseph Wenliam, do. (la.
.Andrew Steven, do. (I.
Ed. Goldsmith, do. du.
ilo..,1as. G ordon, Agent,
Ed. Eim'inger, Ecuyor, -do.
Aidrew Ai litcelil, do do.
George Baker, <o. do.

Toronto,
Kingston,
Niagara,
Briockville,
Hamilton,
Cobourg,
.Amiheirsthu rg,
St. Tloims,
PIctanguishene,
Bvtowvn.

Ptouît où les Muires de Posto peuvent avec avantage,
a emius' de leVrs rJhi'1<.nce, profiter de ces arrangeims,
ils sont priés le le lfiire ; à défaut de cela, oin les prie de
transteittr des traites sur Qiébec oit M\ontréal à vue on

, triic tappilroihé, oit s'ils envoyent (les billets de
Slinq u, ils doivent lis cotiper en deux partie, en gar'-

dant ille partie jtwqu'uà ce que la réception de la pre-
muière ait étê accusée.

En pltsicurs occasions les Maîtres de Poste:ont récem-
ment fransmins à Qui(bee des billets (le Banque qui ne
sont pas incorporés eit paiement de leur compte trimes-
triel ; le Déput(-Maitre-Gênéral des Postes'informe les
Maitres de Poste que n'ayant pi que diflicilemcent dispo-
ser de ces billots, il est devenu nécessaire pour lui d'un-
noncer qu'à l'avenir il ne recevra cotimie paiement du
revenu des Postes lue les billets des Buiques Chartrées
de cette Provinîce.

No'it-Les cliungenens qui peuvent survenir dans les noms les
Agns susdits n'affecteronmt point l'intention do ce règlonemnt ; il est
seuiilnîtit iécessaire <fue li personne soit reconnue comine Officier
de la Banîque du laut Canada par valider le reçu qu'il donne pour
argent déposé.

23 Avril, 1836.

Le Maître-Général des Postes des Etats-Unis m'riyant
informé qu'il s'attend qu'à l'avenir je lui rermettrai en
espèces toits les revenus des frais de port américains
reçus dans ces Provinces, je suis dans la nécessité de
vous enjoindre de ne recevoir à l'avenir comme paiement
des frais de port des Etats-Unis que des espèces ayant

Appendice
lgalement cours que vous remettrez périodiquement aux (F.)
Maitres de Poste qui distribuent les lettres et qui sont,
en communication directe avec les Etats-Unis et aux- 26 Mar..
quels vous les paierez afin qu'ils puissent les acheminer
vers Washington. (D.)

Je profite de cette occasion pour vous faire observer
qu'il pourra peut-être arriver qiue je serai forcé à insister
à ce que les frais de port (anglais comme américains)
soient payés en espèces, mais ne désirant nullement
ajouter aux embarras sous lesquels le publie gémit au-
jourd'hui par rapport à la rareté du numéraire, je m'abs-
tiendrai d'en venir à cette mesure, tant que je pourrai
le faire en justice pour les intérêts qu'il est de mon de-
voir de protéger ; si cette mesure devient nécessaire,
vous en serez dûment notifié.

NOTE.-Quant les frais de port anglais et américains (taxés sur
lai même leittrë) sont à paier, il est évident qu'il faut exiger que le
paiement des deux taux e port se fasse en espèces.

15 Juillet, 1837. .

A compter du jour t vous recevez cette lettre et jus.
qu'à ce que les Banques dans les deux Canadas, rachet-
tent leurs billets en espèces, vous exigerez que le paiement
(le tou8 les frais (le port (anglais comme américains) se
isse en monnaie courante de votre Province, quand vous
pourrez le faire avec avantage (surtout dans le Haut-
Canada); je désire que vous déposiez daus la Banque cet
argent en mon nom, pourvu que le caissier promette rem-
bourser ce dépot en espèces quand je le demanderai.

Les Bnques dans lesquels vous pouves faire des d6pots
en mon iom, sous les conventions susdites, sont

La flanque du Uiaut-Canada et ses succursales.
La Banque de Montréal et ses succursales.
La Ilanque de la Cité et ses succursales.

Comme je désire éviter, autant que possible, le tr.hs-
port des espèces par les Postes, je tâcherai, dans le cas
oi il ne serait pas en votre pbuvoir de les payer à quel-
ques Banques, ou que les Banques refuseraient de
prendre l'engagement menrtionri6 ci-dessus, -de prendre
d'autres arrangemens pour recevoir finalement ce revenu
à Québec.

Si la balance était modique, par exemple au-dessous
<le dix piastres, vous pourriez ou l'envoyer par la Poste
(bien eniveloppé et adressé) ou par occasion privée, sui-
vaht que vous le croirez plus shr.

J'espère que les embarras existans sur le marché mo-
niétaire et qui ont nécessité l'adoption de ces nouveaux
règlemens relativement au paiement des revenus de la
Poste, vont bientôt cesser, et que nous reviendrons au
système ancien et plus commode de prélever le revenu.

25 Juillet, 1837.

Relativement ît ma circulaire du 25 Juillet dernier, au
sujet du paiement des frais do port, j'ai maintenant à
vous iiformer que la Banque du ali ut-Canada ayant
pris avec moi l'engagement de racheter C espèces à To-
ronto les billets de la Banque de Gore atssibien que ses
propres billets, j'ai consenti à ce que les billets de, ces
deux Banques soient acceptés par le Département en
paiement des frais de port, comme équivalent en argent
dur, et vous voudrez bien en conséquenceývous croire
par les présentes autorisés à cela. S'il arrive quelque
changement à cet égard, vous en serez immédiatement
notifié soit par moi, soit par l'Inspecteur des Bureau:
de Poste pour le Haut-Canada.

30 Septembre, 1837.

Les Banques chartrées du Bas-Canada ayant commen.
c6 à racheter leurs billets en espèces, vous êtes main-
tenant autorisés à faire vos remises au Bureau de Poste
en billets des Baique8 ci-dessous nommées, mais d'uu-
cune autre, savoir:-

BANQuE bE QupaEc.
BqANQUE IX MONTIc]AL.
BANQUE DIE LA CITY, (MONTRÉAL.)
BANQUE DE L'AMImQUE DbRhruQUE NU ORD4

29 Mai, 1838.



9 Victori. A~pppnldic~e (F.) A. 1846.

Ap edie
(F.)

(D.)
tenou velle-
ient des cnu-
sinuecens.

1ZENOUVELLEMENT DES CAUTsoNNniEs.-Comme il
s'est présenté plusieurs cas'qui prunte q leecsMalîtres
de Poste et les Entrepr'eneurs du transport des Malles
n'ont pas le soin d'informer le Déput.Maitre-Général
des Postes quand leur cautionnement envers la Cour'onne
devient nul par la mort, l'insolvabilité ou l'absence de
leurs cautions, le Dôputé-Maitre-Général des Postes
considère qu'il est de son devoir d'annoncer au Départe.
ment dans les termes les plus clairs et les moi:s 'équi-
voques que c'cst tellement le devoir de chaque Maître de
Poste ou Entrepreneur de l'informer immédiatenent de
la nullité des cautionnemens par les causes susdites ou
par leurs propres banqueroutes, que toute néglience à
le remplir, exposera à l'avenir le Maître de Post à étre
immédiatement destitué, et l'Entrepreneur' aux pénalités

N'o. 15.
1ORMULE DE BLANCS EN USAGE DANS LE DPARTEMENT DU CANADA.

1.-Formule de feuille DE LETTRE, ordinairement employée.

Frais de port des Etats-Unis sur Piastres. Cents.
Malles pour

Lettres ..............
Journaux,........................... Du Bureau de Poste de 184
Feuilles, ........................

Total, .............. - 7- - M . P.-,

No. de Let-
No. Non payées. No. Payées. Envoyées. tres franches to drgen t. Adresses sur les Lettres d'Argent.

de Port. te 'ret

£ s. d. £ s. d. £ s. d.

Les remarques du Maitre de Poste qui reçoit sur le contenu de la feuille, etc., faisant observer la différence 'qui existe entre
le moiitant 're;u et ld'montatnt envoyé-Ies frais-de port additionnels;, etc.,

Rec. M. P.

1L.-Formule de feuilles DE LETTRES échangées entre les.treize Bureaux de Poste do Routes.

No. 15.

Formule de
Blancs.
Feuille de let.
tre en usage.

Feuilles de
Lettres pour
Bureaux de
Poste de
Boutes.

Appendice
que la loi et leg règlemens du DÔpartement des Postes
imposerit. ' Tout'áfrt.e dePoste et Entrepreneur saura .

donc maintenant qu'aussitôt que l'une ou plusieurs de
ses 'Cautions mourront ou laisseront le pays ou seront
considrées insolvables ou banqueroutières, il en infor-
mera immédiatement le Député-Maitre-Général des
Postes, cn propos'n¥quelque person e-ompétente pour
la remplacer, transmettant en.même,tems tous les docu-
mens qui pourront constater 'aptitude du silistitut s'il
est nécessaire. Cet ordre s'applique, comme de raison, à
tous les cas maintenant existans ou les cautionnemens
pourraient Atre nuls pour les causes mentionnées ci-des-
sus.

30 Mai, 1838.

q,
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26Mars.

(D.)

Formules
Mensuelles or-
dinairement
employées.
Malles on.
voyeus

Malles Reçues..

COMPTE des MALLES RECUES du Bureau de
commençant le 6 de et expiré le 5 de

Canada, pendant le trimestre,
18.

Ces Feuilles doivent étre additionnées et signées par le Maître de Poste, et le montant total de chaque mois doit
être, à la fin de chaque trimestre, port4 aux comptes trimestriels,

26 is

(D.)

III.-Formule des FEUILLES MENSUELLES ordinairement employées.

Malles Envoyées.

COMPTE des MALLES ENVOYÉES du Bureau de Canada, pendant le
trimestre commençant le 6 du et expiré le 5 du 18

Date des Feuilles Nnpys. Pée. Tnmss. No. des LettresDateydes A quel Bureau Envoyées. Non payFes. payées. Transmises. Franches de Port.

£ s. d. £ s. d. £ s. d.

Porté en l'autre part,......

Malles reçues.
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IV.-Formule des FEUILLES MENSUELLEs,échangées entre les treize Bureaux de Poste de Routes.

Cot des Malles envoyées.

Appendice
(F.)

26 Ms.

(D.)

Total porté de lautre part.

Non payées. Payées. Envoyées.

£s.d. £s.d
Nom des Villes de Po*te..

Sur chacune des feuilles, y a six coonnes pour i: Bureau: de
Poste, au lieu de trois comme il est imprimé ipi-,

Total.

N. B.--Les totaux ci-dessus doivent être ajoutes aux totaux mensuelles sur la grande feuille des Malles envoyées dont
>date gor.respond avec ceqile-ci; et le montant collecfif est alors porté aux Extraits comme de coutume.

Appendice

Feuilles Men-
suelles:pour
les Bureaux e
de routes.
Coté de lenvo.
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AppedicoAppendlee
-ppend.) Coté dci Malles Reçues.

r N. B.-Toutes les Feuilles de roste qui diffèrent dans les deux montans doivent être mises à part de celles qui r
26 Mars. sont correctes et arrangées suivant les Villes et les Dates. 26Maru

e D e(D.e
suelles des Lettres reçues par la Poste à de
Bureaux de

Route.
Coté des
M11l1es reçuos.

Non payées.

5. ci.££ .. d.i

Date.

G
a- 7

8
9

10
a il

12

14
El 15

16
17
18
19

'> .20

lå 21
,*§ 22

'0 23
ow~ 24

Cu -
25

26
Ml 27

28
29

0 30
t> 31

2
3

4

a 5

ler Total.

Ajoutez les
frais d port
additionnels.

Second Total
Porté ci-haut.

Noms des Postes des Villes.

(Tod. ant.)

Totaux.

M. P.
N. B.-Les totaux ci-dessus doivent étre ajoutÉs aux totaux mensuels sur les grandes feuilles des Malles Reçues dont ladate correspond avec celle-ci, et le montant collectif est alors porté aux Extraits comme de coutume.

Payées.

£ s. d.

Envoyées.

£ s. d.

Nonpayées.

£ s. d.

Payées.

£ s. di.

Envoyées.

£ s. d,

Payées.

£ s. d.

-- j--

Second Total porté ci-haut.

Nonpayées, Tayées. , >Envoyées.

£ s. d. £ s. d. £ s. d.

Nounytes

£ 8.d.

Envoyées,
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ppendic.
(F.)

6 'Mars.

lt.-Formules des EXTUaiTTM.iTuMESTRIELS 'enVoyés avèd -FéàiHles mensuelles, etc., à Québec.

Extraits des feuilles mensùelles du Bùreau de pour le trimestre ex iéâ le 8

ENvOYL
'MOIS

on.payé. Payé. Envoy. Non gjayé. Pa 6. n

£ s.d. £ s. -d. £ o. d. £ e dd
Depuis le '6 jiüqu'au 5

Depuis le 6 jusqu'au 5

Depuis le6 jusqu'au 5

Total...

(Signé on duplicata.)2

M. P.

VI.-iormule du COMPTE ,des LETTRE' reçuàes SUr'la' route.

*compte des lettres non payées reçues sur'la4gaute ýà, o'Lcelles envoyéesà par lec.BUreaù de' Poste Ü'
ýpour le trimecstre expiré le 5 1

.11-n'onfautýqu'une .copieýau'Bureau-Général, des postes.

reçues. envoyéda.

MDate. iD'où. -reçues ottoù «vy cee.e d otennpye etesd otpye
No.4des .N.es

lettres e Montant. lettres et, Mont'ant.
paquets, paquets.

M P

ou .. .. . .. . ... .. . . .. . .. . . . . . .. . .. .Cmee trenon p tant des lettre'de ....ecs

Grndtôtl risLort surlettres de route ... py...tesde.....................£

L2

t''

4 ' r
4' ' ' ' ~ ,41 r'

4' '' '

r' ' 1"

mestriels.7

ComPte des
ettres reçues
sur la route
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Appendice

(F.)
Doit.

26 Mars.

(D;)
Montant cou-
ranct.

Le Iltreau de Poste de

Pour frais cde port sur lettres restant dans le Bureau pour
le deini ier trimtestre,.........................................

Pour do, sur lettres payées envoyées par, et sur let tres
ntonr payées reçues lar ce llureau pour le trimestre, sii-
vain les extraits,................................................

Pour dIo. sur lettres ile. route, suivant le comtîpte...
Pour souschiarges, ..................................................
Pouir surc-harges constatéc ent exam stîinaltnt les feuilles tttec-*

suelles dtu trimtest re expiré le 5 suivant avis
dut Cotabtiîttclle, marqué G,...............................

Pour bahulec d'erreurs sur les comptes précédcst suivanît
l'avis dt Comptable marqué F,.............................

Pour

VII.-rorme de ComTÉ CoUnRT.
ent Compte avec le Bureau Général des Postes à Québec.

Pour le trimestre exl.iré le 5 18

£ s. d.
Par frais de port sur lettres restant dans ce Bureai

pour ce trinnestre, ....................................
Par clo. sur lettres transtises avec lit pré.sente au

Bureau Général des Postes à Québec (suivant
lit liste,)............................

Par ftrtis de port sur lettres envoyées (suivantmt les
extraits.) ........ ...................................

Par surchtarges, - (suivant les docutens,)...
Par salaire et comtnission, (suivit reçu,)..
Par gages tdu Courrier (suivacnt No. les reques,)..
Par dépenses intcidentes (suivant le No. deseçues,)
Par balance d'erreurs sur les comptes précédens

suivant avis du Couptable marqué F,...... ......
Par ttrgentt cn mattin ............................

£

Pîapiers-Nouvclles ou feuilles No.

Ap~elidice

vroir

26 Mri1

s. d (D).)

Note.-On ne doit porter dans ce comptet aucun frais dle Ce jour de 18
port des Etats-nilis, excepté pour "Ilettres inries" Maître de Poste cde est
transmises, dans ce cas (conume cela est intvitnbie) ils comparu dvintt moi et a fait serient que le compte
doivent être comprits parmi les frais de port anglais et ci-dessus est fidàle et correct.
mis à part ut nlurea n G éntérnl! c des Postcs.

Quiland il n'v n pas de Magistrat à quelque distancC de dli Maître de Poste.
ville de Poste, le Maître de Po ste certifiera le fait,
signera et enverra sus emptes sans attestation-se Assermenté devant moi
tenant prêt à les assermenter plus tard s'il en est
rcquis le jour et at susdits.

Le mtovon de constater les frais de port nets (dans le but d'en constater les droits de conunission) est comnim suit:-
DUt montant des frais dle port porté vis-à.vis les itemiis " lettres restanct du dernier trimetetre,"-" s pnyées et n1on payéce,"
" lettres le route,"-" sous-eltarges," et "su charges," voui déduisez les suoities qui sont portes ii cct du crédit du compte
vis-à-vis les items "lettres restant pour ce trimestre,"-" let trs morts,"-" frais de port sur lettres etvoyécs," et " surcharges;"
et sur la balance qui este, vous devez prendre la cottissiron pour frais tie port.

En transmet tant vos LETTUEs 'rTs vous devez avoir soin ic les mettre suivant leurs taux de port, pour facilitCr le calcul
des frais (le port qui sont dus, guand on les reçoit au Uureau Gétéral îles Postes.

mpter VIII.-.Formule de Comtt'a voUn m.S PAmiuits-Nouv sT.i.E3.
les P'apr- C pte de Maitre de Poste d avec le Députá-Maitro-Géneral
Nouve es. les Postes pour frais de port sur Papiers-Nouvelles et Pacmpliets prélevés au Bureau de Poste de

pendant le trimsesttro expiré le 5
Le mont ant pour Papicrs-Nouvelles, et Pamtpldets imprimés dans la Province est coutne suit:-

Nom du Papier-Nouvelles. No.'envoyés par la Poste. Taux par anée oi psr feuille,
susivanit le css

Les deniers sur Ppiers-Nouelles et Ptamphlets des Etats-Unlis, à part les frais de port ntéricains (dont il est
tenu uncotpte séparé,) savoir :-

Papiers.Nouvelles ou feuilles de Pamplets, No. i IL. chaque. .

Le denier surIs Papiers-Nouvellen Anglais ou Européens, etc., ne vtnanst pas francs de port par les paquebots
de Sa 2ltjesté Vi lalifaix, savoir:-

à ]d,,chaque.

Déduisez la çotnnmission,................ .................

Balance tut au Député-Maitro-Général des Postes sur ce côtpte,.....
Balance suivant compte ci-annexé avec le Bureau Général des Postes,..,

Total de l'argent envoyé ce jour au Député-Maîitre-Gênéral des Postes,........................

Bureau de Poste.
[Ici la date.]

Quand on tic reçoit point d'argent dasns un Bureau'a
pour Papies-Nouvelleî et l'amphilets,lc Député voudra

nien le certifier au bas de eon compte. M. P
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- Àppe dIesý
IX.-Formule de FEumr. DE Tmrs, envoyée avec les Malles sur ces routes.)

[Variant sur les diverses routes mais pas essentiellement.]

Feuille (le Tens depuis Montréal jusqu'à Sherbrooke, via Chambly.

Les Maitres.de Poste indiqueront si le tems est A. M ou P. M

Viells de Distance en Heures d'Ar- Ileures di DI.- Signatures du No. des sacs
Date. Post. Milles. rivé. part. ltre de sousles soinsdu *IRemarques.

Foste. Courrier.

Montréal,....

Longueui ... 3

Chambly,... 15

St. Césaire,. 15

Abbottsford,.

Granby ...... 9

Sherbrooke,. 42

Total,... 90

Le Maitre de Poste de Sherbrooke transniettre cetto Fouille do TÉens, au D£.puLé-Maitre-Gdnér1 l'des Posteao,
pay' la premiûpe Poste t1préis qu'il'l'aura reçue.

T~. £ STÂYi'oeE, D. M. G. p

t t,

t- t

-î,
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Eitmrrr des Retours de I'Enunération) &c.-Continué.
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No, 17.

Buinl.u GÉ imu DEs POSTs,
Montrêal, 26 Janvier, 1841.

CD.) No. 1. MoNSIEUR,-J'ai l'honneur de soumettre aux Commissaires un état de tous les Bureaux de Poste que j'ai éta-
Vide infà. bUs dans les Canadas pendant les trois dernières années, (jusqu'au 5 Juillet, 1840,) avec un état des demandes faites

No. 18. pour l'établissement <le nouveaux Bureaux, et que j'ai reftusées pendant la même période, ainsi que les raisons de mou
- refus, etc., ainsi que l'exige la Commission. Quant an désir de la Commission, tel qu'il est exprimé dans la

question No. 9, soumise I M. Ilowe, je prends la liberté de dire que la formule que j'exige pour la demande de nou-
veaux Bureaux est comme suit.-Les habitans de l'endroit, où l'on veut un Bureau de Poste, s'adressent à moi par
requête ou par lettre, exposant leur besoin et recommandant une personne comme Maitre de Poste; l'Inspecteur qui
visite alors l'endroit où l'on veut un Bureau de Poste, examine 1L mérite de la demande, s'assure de la compétence de
la personne que l'on recommande comme Maitre de Poste, et me communique le résultat de ses recherches. Ces
informations dans la plupart des cas me servent de guide; mais j'ai à faire observer que le fait de créer de nouveaux
Bureaux de Poste, ou de changer une route de Poste, ou d'augmenter la distance que les Malles doivent parcourir
sur une ligne de Poste, nécessite très souvent des recherches et des correspondances, et qu'il n'y a aucune partie
dans mes devoirs qui demande plus de jugement que celle-ci.

J'ai l'honneur d'étre, Monsieur,
Votre très obéissant serviteur,

T. A. SrYNER, D. M. G. P.
C. Dunkin, Ecr., etc., etc., etc.

A1pendi
(F.)

26 Mr

(D).)

ÉTAT indiquant tous les Bureaux de Poste érigés dans les Provinces du Haut et du Bas-Canada et dans cette partie
du Nouveau-Brunswick qui est sous mes soins immédiats, pendant les trois années expirées le 5 Juillet, 1840.

Ste. Scholastique,.............
Campbelltown,................
Madawaska,...................
Bond lead,....................
F 1 3,s.............................
Otterville,......................
Clarendon,.....................
E ldon,............ ............
Vaughan,.......................
Fenelon Falls,.................
Frankford, ....................
Ogoode, .......................
Plantagenect,.............
Pointe Abino,..................
St. André,...............
St. Denis,......................
Robinson,......................
V ictoria,........................
Mill Creek,.................
Senecn,.....................
Williamsburg, Est,.........

B.-C.
N.-B.

do.
1.-C.

do.
do.
do.do.
do.
do.
do.
do.
do.
do.

B.. C.
do.
do.

H.-C.
do.
do.

McNab, ............ .....
Mersen, ........................
Maskinongé, ..................
Burritt's Rapids,..............
Caledon,........................
Elora,...........................
Eramosa,.......................
E rin, ...........................
Mono Mills,....................
Nanticoke,.....................
Témiscouata,..................
Nassngiweya,..................
Thamesville, ..................
Westminster,..................
Zone Mills,.....................
Jordan,...... ..................
Oakland,.......................
Flamboro', Ouest,............
A yt,............................
MLoulinette,,........ ...........
Bradford,...................
Augusta, Nord,.............

H.-C.
do.

?B.-C.
o.-C.

do.
do.
do.
do.
do.
do.

B3.-C.
.-C.

do.
do.
do.
do.
do.
do.
do.
do.
do.
do.

Les quarante-trois, nouveaux Bureaux désignés ci-dessus sont les seuls qui ont été établis pendant ces trois
années. Ce petit nombre de nouveaux Bureaux doit être attribué aux malaises que les troubles de 1837 et 1838
apportèrent dans les affaires de la Province. Comme preuve de cela, il suffit de citer le fait que, pendant les deux
années précédentes, il n'y eut pas moins de cent trente-quatre nouveaux Burèaux qui furent créés et mis en opération.

T. A. ST AYNEn, D, M. G. P.

Bureau Général des Postes,
Montréal, 26 Janvier, 1841,

Appendico
(F.)

2G Mars.

Etat des Bu.
reaux établis
pendant les
trois années
expirées le 5
Juillet, 1840.
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Appeudice
No. 18. (F.)

ErT des demandes de Nouîvea.ux Bureaux refus6es peu<ant les trois années expirées le 5 Juillet, 1840, et les
raisons du refus.

(D. No. i8.

Appundice
(F.)

Mars.

(I)

No. 19.

ETAT' SUPPL1MENTA11E (les 3ureaux de Poste établis pendant l'année expirée le 5 Juillet, 1841.

Nom du Bureau. District. Nomn du Maître de Poste.

Bradford, ................................ I ome... ............................... John Iencoclc.
Augusta, Nord ........................... Johnstown ............................... Tmes Ious.
leach,... .................................. Home .................................. James Lelt.
Waterdown .............................. Gore ................................... John Barnard.
DeIrcll.ia ........................................ London .......................................... Beiîlaîtin Van Norman.
Innistil ......................................... Home. .... .......... ................... Bonjaînin' Rosa,

Bliaron ..................................... om....... .... ........... ............I - : Johnî fiogabootu.
Willimsburg, Nord ........................ De l'est ................................ Walter ]31.
Adjala, ................................. Home............... ................... Jams Hart.
Arnprior....... ............ Bathurst, ................................ Isaac Gregory.

KiI. ..................................... Hbome,........................................... Donald McCallun,..
Mort............ ...... I........ Victoria,.. l ................... ................ W.1illiam MaUeott.

lHalmner,i .................... .. .... 1............ Iotiel'. ........................... I........... John Little.
Nottawas a ........ .................... Home ............................... . Angus Campbell.
BadyllIRE....I................................. Home,..........;.............................Hlenry Yeoman.-

BL incent,.............. .............. I Hmp . .................. .... ........... Wm., Stephienson.
sunidle ................... ........... Hoee . .... ...................................... Alexander Gillespie.

sparta ....,.................................... odn.... .. 1......................... .. Dutncan Wilson.
Chatham,...........e............................. Montréal,................1...................... Lemuel Cuishin.
Pointe à Cavignol.............. . . n............................... . T. C. e dernlers.
St. Michel, ..... ................................. Québc, .................. ............ ,..... Miectel Bocquet.

T. A. STAYrioE, D.ý M. G. p.
Bureau Général des Postes,

Kings'tnJ 8 Juillet, 1841.

Demanldes de
nouveaux Bu-
reaux ref'tuaIv'
pendant les
trois années
expirées le 5
Juillet, 184o.

No. 19.

Etat îles Bu-
reaux de rosie
établis pendaunt
l'a nnéeexpré
le r Juillet,
1841.

Noms des personnes doimanl.i
lanit l' taiss'imouit de

nveuxLieu. aisons du reus d'accéder à ces demandes.

Jmes Rend, rier., et au- South West River Bridge, Refosé jusqu'à ce que soient finies les améliorations pr.jetées lu chemin qlui
ros habitans de lendroit. Ste. Marie de Monnoir, conduit de St. Césaire à St. Jean, eu passant pnr cet étlissenment:-On ne

1er Janv., 1839. District du Montréal, Bas- peut guère s'attendre que la correspondance de l'endroit peut sumire pour payer
Canada. hius d'un quart dans les dépenses qu'il sera nécessaire de faire pour servir ce

ureau connue Bureau indépendant de traverse.

Iliram ~ Cottàn, Ecr., et Litchfield, Parce que dans l'état actuel du chemin de Litchiled, les frais de servir un
ttres habitans du Town- Sur l'Outunouais, District de Bureau dans cu Township, excèderait de beaucoup trop les revenus de la cor-

hip. Date inconnue. Montréal, Bas-Canada. respondance.

M. Thomas Quillinm . St. Rémi, Par rapport à la rareté de la correspondance, et à la l'impossibilité (le trou-
12 Mars, 1839. District de Montréal, Bas. ver quelqu un qui remptlirait dignement les devoirs le Maître de Poste,-on a

Canada. déjà, pour cette dernîre raison, été dans l'obligation de fermer deux fois cc
Bureau.

J. B. Aylesworth, Ecr. Newburg, Parce que~cet endroit est trop près d'un Bureau déjà établi, vu qu'il n'y n
20 Mai, 1839. Canmden Est, District de que deux milles et demi de Canmden Est, et qu'il n'a pas en sa faveur les rai-

Midland, H1aut-Canada, sons particulières qui m'ont en pareil cas engager à ne pas m'arrêter à ces ob-
jections.

Etienne Payment, Ecr. Ste. Géneviève, Il y avait un Bureau dans cet endroit en 1836 et 1837, mais la correspon-
Septembre, 1839. District de Moptréal, Bas- dance était alors si insigniflante, (nu donnant pas en moyenne plus de Sa. par

Canada. trimestre,) que j'ai refusé dle le rétablir, et avec beaucoup moins d'hésitation, vu
que le village n'est éluigné que de cinq milles lu Bureau de la Pointe-Claire.

Adiel Sherwood, ler. Easton Corner, On n'a pas regardé cet établissement comme suflisanmnient avancé pour pou.
16 Mars, 1840. Township de Wolford, Dis. voir y éta bih un Bureau de P'oste, vu que d'ailleurs il a déjà l'avantage d'en

triet de Johnstown, laut- avoir asset près de lui, à Kilunarnock, distance d'environ einqmilles, et Mer-
Canlada. rickville; d'environ sept milles.

Il peut être A propos do mentionner qu'outre celles qui viennent d.être mentionnées, j'en ai reçu environ vingt-quatre autres des
deux Province ; j'ai aecédé à quelques unes d'elles aussitôt que l'Iuspecteur des Postes a pu surveiller leur établissement ; les autres
sont sous considération.

T. A. STAYNIER, D. M. G. P.
Bureau Général des Postes,

Montréal, 26 Juillet, 1841.
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A\ pqêeinlice No. 20. Appead ¢o
.)No. 20.(F.)

E. r.a r indiquant le montant du Revenu, tel que composé die divers items de lettres non.payées, reçues, de lettres
payées, envoyees, de lettres reçues sur les routes, et de lettres par voin d'eau ; et aussi le montont de celles ' ,
nial adreses, transimisi, et des lettres mortes prélevées dans chaque Bureut dans les Canadas, pendant l'année
expirée le 5 Juillet, 1838. (D.)

Villes. 1n.

£ s. d.
*<.b tsit ........... ,..... 12 9 2d

\delaîde,..................... 42 2 2
r\<lolpihustown,..............20 4
Albion,....................... 18 2 8
,\lboro,..................... 14 5 M
.\leandria,...........7 14 10
.\llei's Ni, ............. 7 18 41
.\iiieliasburg,..........12 8 10
.\mIietstbiirg,.............268 l 1
.\i iiens,..................... l t g)i
.\itenster,..................... 99 7 9
.\qphodcel, .................... 4 7 10
.\ mi er, 11.-C................ 3 ) 6 1<
A yhnier, .- .,........... 1 9 t
ia yvi .................... 13 13 104
i so ,.................... 1 3 8
trrie.............. -12 7 3d

Bahîtî............. 99 il 6
tisn.............. 13 14 :3d

lay aui................ 7 I 4 10 <
13civille7 18............47 2 9
Ileinsville,..... ....... 46 5 2(j

iiariois,...........30 10 7
ave tu .... .. . .2 11 1 (

Iéicotir, ................ 6 6 i
Illîil......,........9 2 0 I

Bele,. ..............28 7 10
rtiier.................12-1 2 9

Ieve .................. 70 3 8
Barrie ...... ....... 1l 7 2d
"Oltn,.......................1 13 se
Otilc a , ................... 16 4 I0
eloucherville, ................. 6 6 Id

li a i ll,.. .... .......... 3 G 104
Buightoni,... ............. il 9
lrocko.................... 14 l 10
1rockvile, ........... 27 16 5d
M-1,.......1r2 19 q

11ioilîîtoiî............14 il g
Btroutgham, .............. 13 Il i
liekiliniiii ............. 49 19 611
e hrd,,........... ........ 9 9
llvi) ll,............. ........ 868 3 8

Ccoa9 ................. 7 11 0
aied î... ...... 1........ 3 14 19 7d

(*'inîpblellt nwîî,l ........ ô 18 94
Caîiîd3Est 4t..........27 101d

C deiî, Ouest ........ 23 10 2d
Caboro...............0 13 9
Cape Cve.............6 14 8
Cap Sat,..........,........ 14 2 2d

evryito, ...ie d .sClia.urs, 67 0 od
Carletoni Place,............ . 47 8
( ConC... ..... .,,,.... ... 8 13 0d
Custieford ...... ...... 33 8 9d
Cavai..v..................48 15 4
Cl dre , ................... 10 o 5
Chritbly, .................... 186 8 3d
Champeine,.............. 10 1 8
Cioekville,............20 7 1
Crome,................. Il 8 6
t floth..n..... ........ 9 1 2
Cheli..gham ............ 1 8 o1
Ciiingaco.sey.....,....... 49 11 t <
Cippt'or .. ....... 171 7 31d
Cyonrebvi,.. .-C....... 13 17 O
CIurlaville, ... .......... 9 6 0
Clre ne ille, ................. 13 8 10d
Cluedown...............Il 6 7 d
Clarke, E..... .. .......... 49 7 6
Canrvilie, ............... 12 13 2
Cabouro, ............... 45 3 0 1
CalCoriv.,...........1 ... 68 14 2
C p S té.................. 15 2 id
Caleton Prac.......... 19 6 6

('asendes ................... 42 19 1d
Cavan.,........,..... 42 17 2

udre, . . ..... . . . . . . . .. . 10 0 i
.................., . 39 18 d

Chteui -i c 7 14e.........7 14 3
Chatha........... ..... 5 1

MiNiuîlili Montant
des lettres des lettrcs
mal adres- Net. Villes. Brut. mal ridru. Net,

sée, trans.. séeq, trans-
mises, ete. mises, etc.

£ s.d..£î.d. £s.
I 2 3d il 611 Daillebout, ........... ,...... 101 9 011 5 10 0 4

16 16 8 25 5 6 Dinville,...................... 33 15 7 2 2 Od 31 12 9<t
4 7 8 1 517 3 Dariingtoitn..............941211l 9 ci11 8360
8 8 9 9 1:1 I id amin ................ If9 17 Id '! -3 10( 17 1.3 &
1 ;) 7 1:1 12 0111 I)eltwîîre,............. 51 17 1 1) 4 5d 42 1 2 71l
3 5 s<12.1 () îrL 1lllîet villc ........... l.4 12 9 9 16 54 24 16 31
O 1:1 6 7 .1 10ti ieselîtîîîlault,........... 10 13 7d o o g 10 12 Iod
1 1 * 2 10 16i 8 IXwNittville,.............. 7 18 5 0 12 5 7 Il 11(l

22 18 îei 2l.-, 141 2di D1nîîîiînoifflville, 13.-C ... 32 17 0 It «- 3 28 14 2
23 7 1) 3 2dlDr i)în nnd ville, 11.-C .... 158 10 11 21 3 2 137 7 9

15 8 4'i m; 19) *itli 1Du iflas,................. 240 1 8 316 4d 248 15 34t
0 5 VI 4l 0 211 I)iiîdev,................. 15 7 8 1 0 0<1 14 7 V<1
3 10 O I it -Ici Dhiîîuîîi,................. 26 13 4 5 7 711 21 1,8
9 13; 5(l 5 7 luilltyie, .............. 102 6 fid la 2 94 89 4 2
2 7 1d Il 8 9 Di)îîlineuu................ 26 3 10 1I 10 îîd 24 6 10(l
1 5 10 , 2 17 it 0 Ea4t F.nrtntaî......... ... 6 19 à5 o Il 104 6 7 61l

17 13 0 414 Il 3Ea8tiI.................O0 7 11 0 0 0 o 7 il
l 1 1 nil s8 1) wE< masit Willaiinsburg,......... 615 7 5 9 8 31 5 i]
0 17 5 1,2 h; 10(! ...o.................. 35 8 VI4 1 B d 31 7 3

13 19 Il 16 4 11I E.11 %vawîrtlshurg, ........... 12 ]35 3 '! 7 àd 10 7 oJ
-8 4 6d .38 18 id hre,.......13 18 3 1 13 gît 12 4 .54
4 10 1(W 41 14 4 Edon,,............ 3 3 à 0 5O 2 18 3'
4 0 3d26 04 hiliboro, .1.............. 42 9 1 g916 0d 32 1 3  oit
3 *2 Ild 17 8 2 Eî!.Ily,................... '23 4 O 5 2 î7i 18 1 4d
o 8 1 5 18 0 Erimni .................. 10 5 1l 1 7 3d 14 18 71l
2 13 11 25 5 11 Errol, . ................. 15 4 4 0 13 9 14 10 7

41 16 8 349 15 9 Esquesiiîg ............... 44 '- 3 G 19 7d 37 2 7t1
112 6 7d 1i 15 7 Etobieuke ........... .... 8 19 9 1 9 6d 7 10 211

28 1 6 42 1 't rarniersville,............. 2i 17 Il 8 3 4d 14 14 611
o 17 5fi 10 9 9 F~ergtt,................... 49 19 lod Il 15 10d 46 4 o
2 17 5 6 10 ad Fitzroy, Hlavre, .......... 74 11 8<d 17 10 7 51 1 Id
1 8 2I<l14 16 74i Floî,s ................... 6 8 10 O 17 8 3 il 2
0 0 0 6 6 1Fort Eriê,............... 104 Il IiI 9 6 1 95 6 lbd

331 4 41l 35j- 2 G6i ,s 6nîmpîon................14 7 0 1 9 9d 12 17 2d
2 1 ( 5, :34 1.5 3d1 rFnîîî1kVoîd,...............i1 19 10 O 0 O 1 19 10
1 16 0 12 1,1 10 Irinktowîî............... 22 6 4ld 1 17 10 go 8 6d

36 14 7 391 1 Iodj Ireulericksburg,.......... 21 2 3 6 1 5 15 0 Io
t 13 .5 Il G 4a Frlelig liR]îîîrg, ......... ... 18 12 3 2 à 4 16 .6 Il
3 7 2d Il 2 & l1110o1t Villatge, ........... 20 14 à 5 4 5 15 Io o
0 160<112 70l ckl,.... ............... 148 510 311934d114 66(1
1 16 Il 481 2 Vza Ciiuîuîoquie,........... 52 15 1 5 1 2d 47 1a 10d
14 5 Od Ilr 4 I1 Ci(spé Iasn ............ 28 0 4 6 10 1 o4 21 9 5<t

125 1 W 743 2 711Gckrtiillv ........... _....3 13 44 0 4 2 3 9 24
1 17 1 .5 13 11 G eorgeviIIcl......... ..... 13 3 t;4 1 9 7d 11 14 1
2 9 lld 12 98 Georglna,............ I..... 23 16 I dlà 324 18 1394i
0 10 8 538 V Goderitl, ................ 192 19 5 22 7 2 170 12 3 il
3 14 di 2: 611 Gosfield,................ 13 18 2 1 18 2 11 19114d
2 29 21 7 0 Granîby,.................. 2610 411121 6d 2 8 101

01241 77'~

0 18 2 4 15 7 ................. 29 7 lit 4 17 1 d 24 10 0
5 19 q ( 5d 15 2(l(ý ri îvillleC,............. 56 6 2 4 7 Bd1 51 18 1 ()(
o 0 O 15 0 011 Griinîsty,................ 46 13 6(l ( 9 8 40 3 10d1

40 2 t 27 7 6'l Grondinîe8,............... 4 16 9 0 2 5d' 4 14 3Bd
5 4 6d 41 17 2 Clcpli, ................. 2'M 14 3d 39 14 3 180 0 0XI
0 19 2d 7 16 8 1Ilîditnaniiid...............7V) 12 6d 8 14 8 70 17 10(1
8 17 0 24 Il 911 Hlamilton,................ 806 9 3 92 Il 9 713 17 6

Il 8 2 37 7 2- llatley,.................. 34 1 7d..3 1911Il180 1 8
o 19 Gd 9 0 10al tlîîwkesbtnry, ............ 68 12 1 8 9 8 60 2 ô

18 9 8 1167 18 7 Illeiiiiiiiîîgford, ........... 22 13 6 3 12 3 19 1 3
0 16 3 1 9 53 511cnryville,.............. 25 1 5 3 15 220 0
9 40 11 Il2 2 l.r.tord.......... 73 00 0 0 7 3
0 69 3 1 9^1h ......r............... 3018 7 7 3 3d 2 3 1  34Sc

20 5 4(l 74 15 91 ,IIollittnd 1,liuiig,........ 75 14 8 20 17 à 64 18 3
0 16 3tl4 Ilj 8(1 Iup .................. 10 16 34 2 a 7d1 8 12 8

12 3 à 10 8 6W Howaird, ................ 28 14 6 3 0 il 25 13 7
26 10 7144 16 8ý Ilull ..................... 6012 8 8 71 52 57
I 16 lit, 12 o 2<a lluinitgd.on, ............. 67 o 3d 8 O 8d 68 19 7
0 128 8 3 4 Ilitfley,.............. 13 i7 4d 1 19 id il 18 :1
1 6 6d 12 2 4 liîsr..............133::la511 3 91 916 10
0 0 O 11 G 7<1 Inverneass................ 16 15 9 2 11 1 14 4 8

8l 8 83OleaxNi

1104 îO8 31sIeerte............41 1010 3 189 ',37 12 1S11139 0 2 10177

37 612 11' V re ..........

S 8 7 13 9 .......... 9 4 0 0 0 18 9 4

2 33 33 9 K

6 5 à a a tg .............. .12 14 g 0 16 10d il 18104d
o 17 7 14 4 GdjK eiipville,.............. (;0 9 1 O 19 Id 1 3 9,11(1
2 il 4 16 15 2 .......eic ............. S8 6 7 0 8 7d~ 7 17 Ild

2 67 40 2 << iiirîe.........9 4 64 14 Bd 8 10 3
5 14 14d!37 31 ........o.............. 23 44 0o18 11 125 5

13 19 0dI-23 4 CilKin<gston,............... 1404 0 3 !136 14 04 1267 6- 2d
591 î7 4 35 16 1I Kiticv, ................. 1 aiil 2<1 5 16 7 25 14 7I
Il8 6 74 ( ) L 91 l .................. 800 51 2 94 27 il04

10 8 1 39 13 4 4il

2L 7eue .......... 4 l 1 2 4 1
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ÉTAT indiquant le Mon

-Montant
des lettres

Villes. Brut. mal adres- Net.
sées, trans-
mises, etc.

L'Acadie,.............
Lachine, ..............
Lachute,....................
Laco1r,....................,
Lanark,.....................
Lancaster,.................
Laprairie,..................
L'Assomnption,............
.Lecdis,......................
Lennoxville,...............
Les Ebouleniens, ........
Lindsay,.................
uL let,,..................
Lochaber,..............
Lloyd Town,..............
Lohiiel,....................
London,...............
Longueuil,...........
L'Orignal,.........
Lo!biire,................
Loiighboro,.........

M'ilop.... ...Lyndiirst, ...............
'Gi y...............

MR'illop,..........,......
Aitlaawaska,..............
Madoc,.................
Maidstone,................
Maitland,..................
Mannin ,............
Mardh,.....................
ilariposa, ........... ..

mNarkha i .... ....
lm ora1011. ........,. .......,.

Marshville, ..... .........
Martintown, ....,........,.
Maltilda,..................
Melbourne, ...............
Muerc i ...........
Mversea,................... 
M étis, .....................
Middleton,................
Milford,...................
Milton,...............
1Mlohawk,..................
Montréal,.................
Moore,.... ...........
M osa,......................
Moulinette,... .....
Murray,...........
Murray Bay,..............
Nitpanee,..................
Naierville,.........
Nelsn, ..................
Ncwboro,..............
New GlInsgow,..........
New Ireland,.......... ...
:N wiarket,........
Niagara,................
Nicolet,..... ......
North Georgetown, .....
North Port,........
Norton Crcek,..........
Norval,....................
Norwich,................,.
Oakville,.................
Orllia ................
Ormîstown, ...
oro,.............
Osnabruck,............
Oton tbee,,.... .....
Otterville,.............
Ox rd ...................
Pakeiham,................
P'alermo;............
P~ari,......a....
Vênértanguishine,.........
Percé,.............
llercy, .......... ...

Peh, ..';.......... .peterboo,.........
Petita N .tion ........
P'hilip 'i g,..........
P'ie hring ....... ..
lI'eton......i.i,.y.,.
Poùine Cinir, .....

lPointe St. P1ëerl....
lPort IBurwell,.........

£e g. d.
43 5 7d
6' 0 6d
50 10 &d
24 8 6d
47' 3 10d
60 0 2d
76 11 9d
36 7 1 r
23 17 0
47 f2 5
6 8 4<1

24 7 od
l0 10 4
8 14 11<d

27 18 2d1
23 0 Od

605 6 9
10 11 4
91 1 Il<
13 15 od
15 d 6d
10 1 11' 
12 7 l'
19 2 9
9 7 6d
7 o 6d
2 15 9

26 'O 4d
3 13 Il

26 .6 8
8 13 2

51. 6 2d
'4 18 4
7 16 9

44 19 11d
44 2 11
83 l g
58 14' 7

8 12 4d
11 15 5d
13 11 6d
11 10 9

13 16 o0d
37 0 10

5466 9 10d
26 18 10
25 16 11 d
66 10 1
4a lO od
19 12 0

121 6 10
24 15 Od<
87 5 9
23 12 5
27 4 Od
7 4 9d

123 4 71
388 17 6d
46 1-4 8d
21 17 6d
9 12 3ad

14 1-1 1
13 17 od
39 10 6<d
6:5 4 9
44 1 3
17 13 9
20 6 8<d
80 -4 3
28 6 11-
14 1 3 9d

146 16 3d
40 6 8
20 1 ô

'81 9 10
805 9 3d

18 7 2
18 13 9

339 lis 10
310 7 8d
34 7 8'd
23 9 2<d
62 16 Od

228 2 3 
3 12 ',.0d

10 15 6
29 7 il

£ s. d.
7 10 11
6 16 3
4 6 4
2 12 9d1
5 0 1ld

17 4 51
18 12 3ad
8 0 1
3 19 7d
2 13 3d
0 14 2d
1 10 5
0 15 1
0 12 2<1
7 4 6
1 il 5d

76 8 4
1 17 2
9 18 3'
1 18 7
1 10 5
1 0 1-
1 18 6
5 17 10
0 19 8
1 59
0 9 41
4 3 10d1
0 0 4d
3 1 3d
1 4 4

,14 7 ild
1 1 6
2 9 8d
6 9 10<d
8 9 9d
7 17 5
7 2 3d
1 0 11
1 7 2d
I 18 Od
5 11 8d1
1 14 10
8 1 a.

671 2 7d
3 10 3
2 1 6

18 0 10d
10 7 1d
1 18 2d

12 19 2d
2 0 d

18 16 6
1. 12 8
2 6 10
2 1 11l

23 0 8d
48 3. 4

2 15 8<d
3 1- 10
1 6 10
O 5 5d
0 5- Id
6 9 4<!
5 13 10
5 1.9 5
0 17 8
3 12. 9
6 7 4
5 16. 2
1 6 11<1

'33' 8 1.
.2 9 4

1 7 od
12 14. 1-
10 15 6d
3 13. 8.
'2 6 0

30 13, 7
67 6 8_
3.3 6d
6,17, 3.

.21 3 3d
32 11 1,0d
0 ' o.
'210 0<d
4 4 4d

£ s.
35 14
46 41,
46 13
21 11
42 2
42 15
57 19
28 7
19 17
44 19
S 14

22 16
9 15
8 2

2'0' f3,
21' 8

528 18
8 14

81 3
il 16
13 16
9 1

10 ¯

13 4
8 7
5' 14
2 6

21 16
3 13

23 5
7 8

36 18
3 16
45 7

38 10
35 13
75 14
51 12

7 il
10 8
Il 13
5 19

12 1I
28 19

41 95 7-
23 8
23 16,
48 9,
33 3
17 13

108 7
22 14

'68 9
21 19
24. 17:
5 2

100 a
340 14
4à.19-
18 15
8' 6

12 5
13 Il'
33 1
49 10
38' 1')
16 19
16 13'l
73 16-1
22 Il'
13 6 1
93 8'
40 17
18 13 1
68 16

208 lu,
:14 13

16 10%
309 3'
263- -1
23 1 431 '4'

16 1i1 i
41 1<1

1.95>0

25 3

tant du Revenu,. etc..-( Continué j
A ppendie

(a.)
Miintant desl
lettres mal
adressées, Net.

,transmises,
etc.

Villes. Brut.

d.£ s. d.
8dilPrnt Colborne,............ 16 5 2d
.Idl'Port Dalhousic,........ .3 Il Il
M FPort Dover,............... 45 15 6
1. Port Hlope,............... 259 19 7
1 Portland,.. .............. 12 . 3d
9 Port Nentf,................. 9 19' 4l
6 Port Robinson,....,...... 16 3 7

10 Port St. François......14. 4 1
4d, Port Sarnia,............... 52 ô' id
ldaPort Staley,.......... 33 1 7
2 :Port Talbot,............... 21 ' 1od
7d Port Trent,............... 142 9 3'
3 Potton,............ .......... .4 16 1
9 P escott,.,.... ...... ..... 249 11 10
8d'Preston,..... ........ 60 16 11,
7 IPrincetoll.............. .. 17 12 7
5 Qué6bec, .....................9776 6 P
2 Queenston,..... ......... 120.13 6'
8dllîaleigli,............ 209 3 5d
5 llamsay,............ .. 48 16 4f[
odt, Ralwdon, 1.-C............ 19 3 od1

10J Rawdon, H.-C........ 24 18 5d
7 Richmond, 1........... 65 7 7d

11 Ri'chmond, H.-C...... 74 3 8d
10d Richmond fi...... 48 9 Od
9J Rigaud.............. 17 il 5d
4d Rimouski,............... 38 a od
6 Rivière du Loup,......... 78 0 7d
6d Rivière lu Loup en bas, 27 12 2d
4d Rivière Ouelle, .......... 18 19 2d

10 Robinson,......,......... à 4 6 4'
3 Romnêy,.... .............. 10 4 5

10 Russelltown,........ ..... 7 5 Y
Od St.Andr ................ 72 10 10
1 St. André, B.-C......... 5 8 6d
Id St. André, 11.-C......... 7 5 6
4d Stc. Anne de la Pérade, 25 13 6
3d Ste; Ainne la Pocatière, 7 19 o
5d St. Antoine,............. 3 12 4d
3 St. Benloit,................. 4 10 5
6 St. Catherine,,.......... 293 3 4»
od St. Césaire,.......,.... 18 19. a
2d St. Charles,.............. 26 3 0
7d Ste. Croix<............., 5 12 0'
3 St. Denis....... 0 14 9
7 Ste. Elizabeth,............ 13 4 3
6 St. Franç'ois,............. 34 12 3
2d; St. Gnvièv ........... 1 4 Id
9dC1 St. George,............... 37 3 11<d
9 St. Giles................... 5 9 4
7di St. Grégoire,.............. 3 7, 2d
6d St. lilire,.............. 17 13 7d
3 StL Ilyaciathe,....... .... 36 9 7d1
9 St. Jacques,........... 9 11 10.
2 d St'. Jean Port Jbli,...... 7 6 2

10d St. Jean, B.-C.......:;... '121 19' 4d
10d St. Jean, H.-. . 1-7 14 6,
2d St. Laurent,............ 5 0 0-
O' St'. Luê,.................. 4 11 0%
7d Ste. Luce;... -... 3 17 il,
5d Ste. Marie de Monnoît, 10 18 5
8 St. Martin,.........,... 6 7 10<d
1· Ste. Martine,..;,........ 12 2' 0'
2 St. Mathias,........ 7 18 7-

Il St. Nieulag,........ 5 1'1 4.
l'O St. Our.s,..b.......... .... 31 8 7r
I St. Paul, Baie,.... .. 12 Fi
Id St. Pie,............. 8 17 9,
Id St; Pierre-les Ilecqtiets, 114 1~5 7d
9' St' Roch'kls Aulnai»,.;.. ô 0 8
0 St. Roch l'Achigan. 7 1 '5d
2d St. Stanislas,.... . 6 12 .5d
4 St. Sylveste. ........ 25 o 6
1d St. T]h irâe, ... i... 6 13 od
9 St. Thomns, B.'C.,. 10 3 9
91 St.l'homas, 1.-C.. 249 12 2-
6 St. Vincent de Paul,..&. 3 14 '4%
9 Sandwichi,...;........... 282 8 4,
3 S2arboro,-..v.'.5.. . 26 9 1
9d! Seynolir; Est,. 34 12 lO
2 Seymour, Ouest2...... 60 1D 2
Id Shñ,nvll ;-.0.. 19 d
9 Shelleld<'i.. .... .;. .. 1 10d
3 Sherbbrook..:...... Bd
0d! Sidcidy,, .àm..... . . 4 10 7
5cI Sicoe .138 14 "1
<d Sniuth's Fa1ls, ..,....75 9 4

£ s. d.
18 7
0 19 4.

10 5 8d
39 8 9<1

3 0 0
0 0 0
2 10 8
2 7 .
4 8 7
6 4 8
9 8 10J1

18 9 0
3 4 9

50 11 2(l
4 4 O<1
3 17 6

3031 & Id
44- 1 6
42 2- 7

4 il 11<d
0 19 5.
4 5 1-1,

11 3 7
19 10 1d
8 16 1
1 1'1 1.
O 13 5
5 17 8d
1 14 Od
01 0 0 -
1 1 10
0 'i 10d
0 Ol'3 O';

19 6 2
235
1 2 lid
5 3 5d
0 0 0.
0 18 3
1 0 il

26 1 9
1 3 3d
411 7d
0 14 10
0 0 0
1 5 IdI
2 16 7dl
0 7. 6d
2 '7 2d
a 6 1
0 12 61
2 14 4
2. 14 1
0 18, 8
0 0 0

16 4 3
4 18 10d
0 3 7d
0 3 11<d
0 2 aî
1 16 3
1 2 10<1
id 8 8<d
1 5 9d1

.1 9 4d
3 19 5d
1 8 5<1
0 4 2 I
1 .3 8
0 0- 0
1 6 8<d
0 0ý 0
2 19, 9d1
0 17 11 
0.0 0'

26 13 1d
0 9 7-'

24 13, 3d
3 0' 4

'10 17.' 8
.182 3 6
39 7
.4 3 od

19 17 3d
2 1 0A

21.. 3 d
6' 4 Ed

£ s. d.
14 16 7tl

2 12 7
35 9 9di

220 r0 9d
9 3<d
9 19 4J

13 14 11
11 16 10
47 11 6di
26 16 Il'
11 14 11d1

1'24 0 '
1 11 3<1

199 0 8
56 12 1l'
13 15 I'

6744 0 1fid
76 8 -0

167 0 101
44 4 .5
18 3 1<C
20 12 Gdl
24 4 Oi
54 13 1
34 13 8d
16 0 4«
31 11 7'd
72 2 11
25 18 2
18 19 2d
3 4 6
O 12 6d
6-12 1

53 4 8
3 5 Id
6 2 6

20 10 o0
7 19 0
2 14 lid
3 9 6

267 1 7
17 16 2
21 1l 4d
4 17 2d
0 14 9

11 19' 1
31: 15 7J
0 16 74/

34 16 9
2 3 a
2 14 8d

14 19 3i
33 15 6d1

*8 13 2
7' 6 2

105 1 Ild
12 15 ï7d
4 16' .4<d
4 7- 0,d
3 15' 8
9 2 2d
51 5 o

10 13 3d
6 12 9<d
4 .1 , id

27 9 1d
10 12 5d
8 13, ý7

65'0 8
6 il 9
6 12 ,

22 0 8d
S5156

'1 3. 9
222,19 cd

.3 4 9di
27' 15 Cil

2-89
10 15 2
18' 9"8'
65.17'.4
4 10 10

126 1Q :
2' 9' 7

.21- 0 9<1'
G 's od4
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9. Victorio.
Il

Appendice (F.)

ÉÈ'r indiquant le Montant du Revenu, etc.-(Continué.)

Smlithiville, .....,..... I......
Soutli Gower,.......
South l'otton........
Stanbridge Est,.........
Stanley's Mills,.........
Stanstead,.............
Stoney Crek,.......
Strat'ord,..........
Streetsville,...............
Stukely,..... ..............
Sutton,........ ............
Tlerreb)onne,.,.......... ....
Thornhill,.............
Thorold, ...................
T ro-iv e...........
Toronto,...................
Trafilgar,..................
Trois-Pistoles,
'yreonn,................
Uxbridge,..................
Vankilekhill,..... ..
Varennec,...........
Vaudreuil,............
Vaiughani....,..........
Verchères,................
Viennaf ,..... ... ,........

-~Moniant]

ùtq Iotres
Brut. mal adres.

e6cs, trais.
mises, etc.

£ s.
16 7
12 12
4 6

18 12
41 15
53 il
35 18
33 7
80 12
9 1

29 14
82 10
42 9

218 2
4979 15

56 16
il 12
9 10
60

20 15
14 15
4 19

16 1
8 15

33 15

d1. £ s. d.
2 3 4 3
4d 2 0 7

-d 0 11 Od
8 5 18 11d
8d 9 1 4
1 9 3 4d
1d 7 4 9d

11 9 12 9
6 5 8 11
0 0 6 4dl
ad 1 9 7
7 3 2 5d
1 23 16 3

10d 81I 1
0id 21 19 Od
4d 383 17 7dM
0 19 5 4d

11 0 7 4
10d 0 14 2d

(ld 0 10 3<d
9 1 18 10

1 118 10
9d 0 7 8]
8 8 9 7
9d 0 0 0
9d 4 9 11

Net.

£ s. d.
13 2s

3 15I
12 13 B
32 14 4d
44 7 Bd
28 13 9
23 1i 2
75 3 7

8 14 7d
5 10<1

26 12 ld
58 13 10
33 19 9<1

246 3 0
4596 17 9

37 10 Id
il 5 7
8 16 8
5 10 3

19 13 il
12 16 2<1
4 12 Id

12 12 1
8 1 9<

12,q 131 0<

Villes.

Vittoria,....................
,Wallaceburg,.............
Wap .olc ............
WalsinghaIn,...........
Warwvick, .......,...........
WaterfOrd,................
Waterloo, .........
Waterloo, 1 ........
Wcllington,..........
Wellington Square.
Westneath.........
West Sheflord,...........
West Williamburg,......
Whitby,..............
William 1Henry,..........
Williamstown,...........
Wilhnot,....................
Wilton,.....................
Woodstock, 11.-C.,......
Woolwich,.................
Yamaheliehe,.............
'Yamuaska,........,.........

onge .............

York.M |18,..............

Brut.

Monttnt -
des lettres
mi adres- et.
sCes, trans-
tuises, etc.

o. d.
19 1d

9 Id
14 5
3 Bd

8 Qd
6 11da1 ild1 11d
o 6d
3 5

18 4 d
2 0<

16 10 4
7 11d
3 7d
9 2d
9 8d
8 4<
8 3

14 10
0 7<
6 0<
7

£ s.
93 10
51

19 13
18 3
18 8
13 15
14 6
34 18
28 8
23 53
14 17

3 19
34 12

187 1
202 16
54 11

9 8
8 8

190 2
12 19
17 16
22 7
17 18
57 11
38 7

No. 2L

.r.vr indiquant le montant du Revenu, tel qui, composé dle divers items do Lettres non payées, reçues, de Lot.
tres payées, envoyées; de Lettres reçues sur les routes; et do Lettres par voie d'eau ; et aussi le montant
de celles mal ndressées, transmises, et des Lettres mortes, prélevé dans chnque Bureau des Cunadus,
pendant l'année expirée le 5 Juillet, 1839.

des lettres
Villes, Brut. mal adres- Net,

ses, trais-
mises, etc.

Abbotsford,..........
Adelaide,..................
Adolphustowns...........
A lbionI....................
Aldboro, .............
Alexandrin,..............
Allcn's Mills, ............

Ainlirstburg,......,...
Amiens, ................
Ancaster,..........
Asphodel, ...........
Aylm<er, 13.-C..........J.
Ayltner, I.-C..........,.
Babyville,.................
Barnston,............,,...
Barrie, .....................
Bath,.....................
Batiscan,..........
Bayham,..............,...

Ue c v le ................
Beamsville,............
lieauharnois, ..........
Beaverton,.................
Bécancour,,...............
Bedford,....................
11elleville,..............,..
Ilerthier, ...............
Beverlf ..............
11oomiekl,.............
Bolton,.............. ..
Bond ileaci,...............
Ilouches'ille,.......
Brantford,.............
lrighton, ..........

Ilrock,.,................
Brockville,................
Brome,...........
Brompton,.............
Broughamii, ..........
Bluckmgi~ham,.........
Burfordi,...................
Bytown,...................,
Cacona,................

. s.
10 0
42 3
20 19
22 il

6 3
20 19
2 5

13 )0
1361 14

15 4
87 6
13 8
51 2
38 18
12 7
12 8
49 0
93 8
13 10
27 3
41 12
41 15
2Q 12
25 0

7 5
28 1

376 7
124 13
58 9
13 7

8 18
26 12
10 5

401 12
53 3
15 0

545 17
12 4
9 7

21 10
46 I1
48 4

618 6
9 1

£ s. d.
0 12 8da

12 9 9
3 15 5
5 14 Od
0 1 10d
2 2 3Q
0 2 Od
1 14 1d

36 15 Sa
3 8 9 ,
9 18 2
0 18 8
2 18 7d1
5 19 3
1 16 0O
1 19 4d1
7 4 11(1
5 12 5d
1 13 9
9 3 6
4 4
1 18 11<1
2 10 3
2 5 3<1
0 4 0
1 18 7d

40 4 9d
1011 5d
17 6 2
2 0 9
2 9 11
4 11 3
0 0 0

32 3 7d
5 3 2d
19 3

42 0 rad
0 12 9
o -7 1
5, 0 6d
1 1d 3d
8 1110

71,,18 4d
1 12 6

£ s. d.(
9 7 11 i

29 14 odi
17 3 11d
16 17 6
6 1 6

18 16 11d
2 3 2d

il 16 12
1324 18 Il

il 15 8
77 8 3d
12 5 3dl
48 4 id
32 19 0d
1011
10 9 3
41 15 91
87 16 4
il 17 1
18 0 Id
37 8 5
39 16 id
24 1 10d
22 15 id

7 1 4
26 2 9

330 2 11d
114 2 4d

41 3 7'
Il 6 4
6 8 11d

22 1 2
10 6 4

369 8 10
48 . 0
13 10 il

503 -10 Bd

. 9 O 0<1d
16 9' 5d
4415 11d
39 13 i-d

546 7 9d
79 i8 9

Villes.

Caledonia, ...........
Camnden, Est.......
C amdclen, Oest.
Campbelltorn,...'.
Canboro,........,,..,
Cape Cove,........
Ciip Santa,,6..........
Carleon, aoe-htu,

Carleton Place......
Casades..............
Castlerord,.........
Cavan,........... .,....
CMdres ..................
Chambly,.... ............
Champlain,...............
Chateauguay,,,,..........
Château [Licher,......
Chatham...........
Chelsea ...........
Clinguaeousey,...........
Chippaouais,..........
Churchville, .........
Churchvile, 11.-C.......
Clarencevile, ......
Clarendon .........
Clarke,... .............
Clearville...........,
Cobourg,,.......,.......
Colborne,..........
Colehester,.............

SColdwater............
i Comptonu.................

Conseco,..............
Cookaville,...........
Corawalle............
Côiteau-du-Lac,,,...
CrOdit,.....,;.....,
Dillebout,,..........
Danville.....u.......
Darlington,.............
Dawn cilis,.......
Delaware......... ..
Demnovestville,..... ....
Deschambault,.;.;.....

Brut.

.£ s. d.
12 9 2
26 Il 11
21 14 4<
24 0 5 1

5 15 1d
10 10 10
16 1 '0
71 12 9
46 14 2
9 14 6

33 4 111
47 14 1d3
10 6 3d

295 il 3d
10 18 2d
20 18 2(1
3 Il 1

80 8 2
4 18 6

40 14 6
11917 I1

7 .13 0<1
11 3 7a
11 B 9 a
17 7 ad
41 18 7a
18 5 7(1

47d 2 9a
59 7 .24
14 12 9U
17 13 ý3
39 12 10d
36 9 .9
97 .7 10·

546 7 35d
76 19 10d
360 1 
1l 10 a3

.28 10 20
107 o 6

17 6 -Y
61 10 .0
30 17 10
12 1a 6

miotant
des lettres
nrtal adres- Net.
séen, tritus
mises, etc.

.£s. d. £ s.,d.
2 l1 11 D 17 3
4 12'9 21 19 2d
3 17 6 17 16,10d
2 14 6d 21 6 0
0 9 11d 5 6 0
2 il il 7 18 Il
0 0 0 16 1 .0

49 0 7d 22 12 1d
4 3 a 42 1o 9
1 16 8 7 17 10
911 d 23 3 6
9 15 11d 37 18 6
0 16 4 9i 9 11

34 2 3M 261 a il
0 17 0d 10 1 2

11 0 7 0 17; 7
0 611 3 4 2

11 0 9d 69 7 4M
o 6 4d 4 12 Id

13 7 11d 27 O 6<
il 7 4 108 9 9

o 9 -d 6 10 3
013 6 1010 14
011 8 10,17 Od!
015 id 16 12 5
6 4 2 35.14 -6d
1 18 ù 16, 7 7d

37 14 5 47, 8 4d
5 10 8 53a16 Gd
1 13 Id 12 19, Id
1 18 4 15 14 11d
2 510 I '7 '.04
3,14 Il 30 14 10

28 83 0 09, 4 9<P
61 11 6 493'16 11
4 9 2d 72 10 8
6189 30 2 1
o 1 1l 7 10

.3 17 9 24112 5d
I7 22 99 1

12211d 49'7 0d1
.8 9 10 22 8.0'
o S d 12 5o

kd

A ppndice

26 Mars.

A. 1846.
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ÉTAT indiquant le Montant du Revenu, etc.-(Clontinué.)

Montant
des lettres

. m mai adres. Ne
sEes, trans.

rulises, etc.

3d 0 14 4d 6
2d 6 2 :8, 35 1
2d 88 3 Sd 424 1
Id 20' 8ý 3 - 226
8 o- 1410od 13 1
3 ý4 6 lid 10' 1
9d 14 6 8 105l 1
3 1 10 8 27 1
o 0 0 0 0 1
4 .0 4 Id 6 1

11 2 19 2 8 1
9d 4 13 Od 29 1
Id 1 14 bd 9 1
Bd. 1 4 bd 8

11d! 0,12 10d 3 1
Bdl a 19 9d 31
5d. 5 11 2d 13 1
9d 2 7 5(d '13
4 1 18 4 . 13 1
7 9 à 6 29 1
8 7 14 11d 31 1
1 4 0 11d 22 1

11 o 8 10d 17
,6 .4- .7 11 . 52
2d 15 19 11 62
3 0 ý9 1 a
7dj 13 13 11 93 1
3 ,ý 1.5 4d 18e
.6d 1 .8 4d -5
8d i 9 2d 1a 1
7 5 10 6 19 -

il 1 10 bd 16 1
id 2 "8 2d 18!

10Od 13 11 Gd 110 1
Il 4 0 Bd 5s i
7 5. 11 2 31 1
8 0 i1 id 7.
2d 1 10 5d 9
o 2 8 9d 1là
,5 10 0 I1 254 1
Od 3 .S bd 84
bd 0 17 5fd 26
ad 2 i9 2d ai71
7 2 14 Id 54 1
Id 6 2 6 42 1
60 01 7 3 1
il' 31 14 bd 167
0 5 19 ad , 4
3 ' 6 17 ,6d 894 1
3 3 '3 bd- 26

-2âa 7 19 4 61 1
3a 5 18 Id i7 ý
8d 4 3 o6¯ 20 -
A 0 '0' 0 0
2 8 6 3d 1j3
6 21 2 'od 49 ý
4d 4" 6 9d 25
8j S8 10 1 '42'l
90 4 ý 6 7 e6 -11d 0 10 0 17l
S ..3 17ý 4d 9' D
6Od , 0 3 I1'
2 8 8 1. 67
r4 0 6, 3d '14-
7 . 0 . 0 34 ý
Ad 1 .5 2. 1A2 1

11Id .2 .0, 8 .- 6;
Ijd '4 18 8 4AU
1 8 1l 4d -j
ØOd ;U 11 3 d 9
2 0 17 4d 21'

10d 120' ,5 10d 2093 ý
6 6 18 9d21
9d 1 6, 0' 22,
4d 3 9 10d ,17
1 23 1 10d "26
Bd 3 0,'0 66'
1 3 3 10 oý- 4&-
'Od 1 1 Od -la
1 4 8S bd39

lad 22"I 161 1
,Ad 6 6 10- ý7

d',-19 -6d 21

2d il l9 a

Ma lirs.
MontantW

des lettres
t.Villes. 'Brut., ma ares- Nýet.. 26 Mars.

- Sées, trans.
mises, etc. (.

. d. .£ s. d. £ s.d. £ -.
3 Il Lloyd Towvn,..,.......... 33 14 11d 7 1 -11 26 13 Cd
5 6d Lochaber, .. .... .......... -9 a il 1 16 9d ý 7 10, Id
9 11 Lochiel, ,........ .......... - 21 18 , d 1 7 1 20 11 4d
7 10d London, ..1 .........,...... 1069 72 10 82 .9 Ild .976, 7 1Od"
5' 9d Longueuil,.............. 12 18, 2d 2 0ý 2dý, l0 18 0
8 '3d L'Orignal,..... ............ 75,14 S 7 9 11l 68 4 ý,3
8 Id Lobnèe........... 13 14' '8d 0 14 Ild 12; 19 9
1 0 Loughbo o,......,..... _.. 19 11 bd 1 , 2 3 18, 9, 2d
1 0 Lyndhurst, .....,......... 01 9 "0 '0 01 0 0 19 6
1 2d LWGillivray, .............. 8 18 2d 0 - 8 1d. 8, 9, 4
1 9 WIKillop, ..............: 11 10 ld 1,18,10 0ý il ad
0ý 9 M Nabl................;.. 2 0 8d 0 0 ,0 . 2 -0 Bd
9 8 Madawaska, ....,......... 16 7ý 6 14 2 10 12 4 8ý
0 3 Madoct .............,...... 5 la a 0 . 6 1 d 16. 9 9d
3 l' Maidstone, ........ 1 6-0 0 13 Gd 0,11 d
9,11 M tan,................ 22 4 bd 2 18 2 19 6, 3d
8 S Mannng ..e....:....... a 6' Pd o 4 bd 31 21 4'

0 ý4 4.c Mrh.,..........., 28 14 Bd 3 _l 8 25' 7ý - d
7 0 Mariposa, ... ......;..... 9 10 6 1 12 id 7. i7 '9d
2 Y Markham;;...;.... 49 18. 10d A , 7 Pd 40t Ilý
2 8d Marmora . ................. 4 9, 2 .A 6 ý4d 3, 2, 9d
6 Id MWarabrille,..; ........;.... 8 11 Od 1 .2 3, 7, 8 L, ü
1 Od Martintown, ............ 32 15 -6 4 13 Gd _28 -1 11d
6 '7d Matilda,.;ý...... .......... 34 13a :4 7 8 6d 27 410od
6 3d1 Melbourne, .......,...... 07-16 6 d 4 9q 62 10 8

' ý2 Merriekville, ........ . .. 51-13 10 3 13 3 48 Il 7ý
2 8d Mersea,. .... .........,.. 8 1 9d o 19 ý3d ý7 1o:06
6 lod Métis, ........ r.............. 9 7 11d 1 16 2 7 11,;Dd
8 2 " Middletown, .............. 10 3 4 1 6. 6 -8,16 10
7 a Milford, ..............., 13 .11. 6 6 7 2d 4 2d
8 2 Mill Creek, ....,........... 2 9 6 0 1 6 2 Il 111
7 bd Milton,...........;.......... 9'18 , 1 1 6 Bd .8 11 9df
6 11 IMohawk, ............,...... 57 8 2 6 9, 5 30 18 .9
0 4 Miontréal, .......... 8463 11 Y 8.1617' 8 7'647 13 11
6 7d Moore,ý .....,............. 38-9 sd -- 1 -sa 35 8 's 3,
2 5 IMosa, .....,......;..,...... : 23 7 9d 1 16 9d 21U 11 '0
6 6d Mouliniette, .............. 31 4 -8 7 J7 5 28, 7 3
6 -9 LMuray,' -.. ............. : 34 '5 8d 6 13 '6 . W2 12 .2d

~2d Murray Bay;fi....... ...... 21 19 A 2 13 10, 10ý6 5
S6 Napanee, ........... 109 4 0 14 16 '0' 94 .8 '0

4, 1 Napiervll, .........;..... 32-13 11d 3 4 Bd 29 -9 8
1 0 Nelson, .................... 68,16 9d 12 14 4 j56 2 15d
9 1 INewboro, .................. 21 C6 1 11l 21 19 15 a
0 6d New Carlisile, ............ 61 3 16 18 5 5 42 18 1
0 7dl New -Glasgow,....,........ 22ý 16 4 1, 4 6, _21 I l 10
61 3 (New dýreland,..;......,.... 10 17 1 ,0 19 I1 9 L17 :2
9 5d Newmarket, ........,..., . 130 4 3 >24 ,A 2. 105 l8 1
8 8diNiagara, ..,..... ........... 591, 7 3 68 2',2 523 ý; 1ý
2 8d! Nicolet;ý .......;.......... "0 1, Ildý 3, 11 I0 '46 1Ô Id
,6 9d North Georgetown,;ý..... 161 10 9d 2ý 11 8ý 1ý3 I9_ ; le
7l 10d'Nor'th;Portp ý...:....... ;... 7,13 8d 1, 5 d (e 8 ;S
,0 "Id Norton Creek,....,., .... 14' 0 7d 1 12 Cd -12 8 1 ý
.6 3Bd Norval, ...........,....;...,, I1 9 Bd- 1o 19 ý3 ý10 10 '6
6 8 Norwich,.;,....;;..... 62 12 2d '10, 1 '9d '42 il0 4
'6 10d GO'e.a.......6 19 a ý&i.6 55 12" '7.

16 '4d Orllia,..;,....;.. 47 2, 4 ý2 :1 "2d ýL4 'l d
13 '7 .rmtw,........16,17 9 A 12 8d 16 ',5 ýd
12 7d ro ..;......;..... 181 15 ''7 3. 16 1- 1ý 4 1J9: 6
16 2:, Osgode, .;,,.... 9 1a6 Qd 10 d O60
.,3 11d Osnabruck,......:.. 57 8 3 d 1 19 4d M" 18 11
14 Id Oton 4bee,ý ..;...... ........ '26A16 3 9, 0 8' e17. 14 7
16 Bd Ottervillei................ 13 '7,'4 1 13 I1 11-1J3 ý.,6

7l L Oxford ,;.......,...... 1 3 7 !2 36OA 11,7d 176 115 6Sd
4 'Od Pakanham,,-¿....;........ P36'12, -d 3 o -dd32 12 3

1 aem,..;......240 0 Id 2 18 10 21 S d
0 -2d Parisý ....... ;.... 76'711 ,8 9 ' 8d 67. -l 1-d
È6 3d Pentéta'nguisliie,....397 d820 ll4 d

11 5d Percé,....... ..... 1 0* 4 5 la id ý13 10,2d
8 dPri......;...:.... 186a 216 Id' 35 10 -4

17 6Prh......;....,. 313 79d 21 4'16d' 292 2ý 11
14 9d Peterboro, ....... .... 302 3; 6, 1 111 1 ý 6

S0Petite Nation,d ... r 30 l d 1 1g9d2 2 2
9 8,d Phlp½g.n..).. 3 46 s 13 31 4

19 9d Pickerin] ........ 'go î7 10d 20 6'Id 40 11 9ý
7,6/Pctn....../.u. 203 10 10d 27 1 d16o1
ý4 2d Pliintaiganet, ...... S'10, 8' 0,14 10' 7'15, Il

13 8d' Poîtý Alio;;..... 11 4 3d! 1 '6 2 le 18 d
-0 3' Poite ýClaire, ........;... 4- 17 11, 0 'O 1 1d 4-16,I6

17 -0' Pointe St;, 11eri-e, .;...12 10 4 4 769 7a
16 -d Petrelt; .. %. 98 'r 2 9 6d. 16' is6dý

17 & PorWColbdrneNam;. 36 i 4 10 89 3119 -104
7 ~ ~ ~ ~ ~ ~ 4 -4PtDlóii,;; 8 6 0 -12 7 SA 3 l

16 13Pj e.wua...3 1 3 Bdáð1 8
6 oC; s. 3 10d[ 3 o 10 d "11 ý-
ý9 5d Potð211d 1

ý ild PdrîW- f 5 à f0 0 5 ì
2 îtRhnòî1 20!F3 2

Fo Prt SrFn119 1r 3 16 11

Villes. Brut

6 18
40 18

463 3
246 16

14 10
21 4

120 3
29' 1
0 11

so16

,14 3
11 14
9 4
4 6

35 9

15 7

88 17
39 7
26 17
17 9
66 14
78 6
4 6

107 6
20 1

6 16
15 ý6
21 18
18 7
20 15

124 1
57 16
C7 13
7 16

10 17
-17 12

164 16
37 12
26 J8e
40 J8e
57 4
48 13

6 14
199 3
60 p

961 I0o
29 19
69 17
23 ý 1
24 A9
0 <6

16 ý12
70,17
29,19
61 2
e1 0
17 13
17,11
121. 16
65 16
14 9
34 ý J

A3 16

860:1
10 10

22 12
2213 '6

27 8
24 6
20,17
49 6
58ý 13
48A,4

ý4 "ô

128 4

"21,11

Dewittville,...........;....

Dtndas, ...................
Dundee, ............... ....
Danhamn,..................
D)unnvtille, .................
Duirham,, ......... .........
tEstville, ..................
East Farnhiami,......;.....
East Williamnsburg, .. ....
Enton, .............;......:
E dwardsburg, ..l..........
Ektfried, ....................
El"don, ......................
Emýboro,. ...........,1......

E iy ....................
Erleus, .......~.............
-Errol,....................
Esquesing, ...............
Etobicke, ...............
Farmieraville, ..............
Fenelon Falls, ............
Ferguis, .... ...... ..........
Fitzroy, Hlavre,..........
F10s, ........................
Fort E.rie, .................
Frampton, ..........;".. ....
Frankford, ......... i,......
Franktowns.i..........
Frèdericksburg,.........
Freligbsburg, ... ......... .
Frost Village, .......;...

G l,............... .......
Gananoque, .........'......
Gasp6 Basîn, .............
,Gentillyj ...................
GeorgevjjIe, ...............
Georgina, ......;............
Goderrch, ................
Gosfield, ...................
Granby,.....,..............
Grand Falls, ...............

Grenvile,................
Grimsby, ...,. ..,.., ;.,.....
Grondines, .........~..
Guelph,,............ .......
11aldinmatd, ...............
H1amilton, .................
Batley, .....................
HUawkesbuiry,.,...;.;.,..;..,.
11eUnryville, ...... ........
Hereford,,. .............
111111er,..;.................
Hlolland Lanidings ........
Doward, ................,...
Hull, ..,..... ...........

Hluntley, .....,..........;...
Indusr,......, ..
Inverness, ...........
Iole aux 'Noir, ............
Isle' erte, .............;i..
Kamouraska,.. .....

Kaev)e................
Keithbumr, .................
Kemptville,. ..;.............

Keswick, .,........;......
Kimngoc,.... ......
Kingey, .............. ......
Lagsto, ...... ...........

1a Beauce, ......:........
L'Acaidie, .......... ........
Lachine, ............;.....,

Lacollen .. ,.....,,,..,..
Lanpark,.... ...,.....

L 1c ra , .r ar...

L tr re ............

A,,ppénàice 1 , ý(p.) A.1846,9, VictoriS.



9 Victorio. Appendice (F.) A. 1846.

Appendice
(F.)

f16,g.
ÉTAT indiquant le montant du Revenu, etc.-(Continué.)

26 Mars.

Villes,

Port Sarnia,........
Port Stanley,..............
Port Talbot,........ ......
Port Trent,...............
Pottou, ....................
Prescott, ...............
Preston,.................
Princeton, .................
Québec,................... 1
Queenston, ...............
Rtaleigli,........,..,.......
Ramsay, ...................
Rawdon, B.-C............
RawdonIL.-C............
Répentigny,...............
Richmond, 1.-C.........
Richmond, H.-C.........
ltichmond Hil,......
Rigaud, ...................
Rlimîouski,..................
Rivière du Loup,.........
Rivière du Loup en bas,
Rivière Ouelle,...........
Robinson, .........
110nmey,...............
tusselltown,..............

St. A ndrê, .................
St. André, .-C..........
St. André, 11.-C..........
Ste. Ane bout de l'hle,
St. Anne de la PCrade,
Ste. Anne la Pocatière,
St. Antoine,...............
Ste. Catherine,............
St. Césaire,...............
St. Charles................
Ste. Croix,......... ......
St. Denis, .........
Ste. Elizabeth,...........
St. Eustaehe,.... .......
St. Francis,...............
St. George............
St. 11ilaire, ..............
St. Hyacinthe......
St. Jacques,...............
$t. Jean 13. de Rouville,
St. Jean Port Joli,......
St. Jean, B.-C.,.......,
St. Jean, 11 ..........
St. Laurent,...............
St. Lue, ...................
St. Luce,..................
Ste. Marie de Monnoir,
St. Martin, ...............
Ste. Martine,.............
St. Nicholas, .............
St. Ours,...................
St. Paul, Baie,.
St. Pic,.....................
St. Pierre les Becquets,
St. Roch des Aulnais,...
St. Roch I'Achigan,......
St. Stanislas,... .... ,...
St. Sylvester,.............
Ste. iJfhérèse,.............

Brut.

£ s. d.
48 0 4
28,16 11
20 5 1d

114 12 Il
4 5 9d

379 6 8d<
60 14 4j
13 9 1

3313 4 3d
104 3 Il
395 14 4
45 15 Ild
18 19 8d
17 3 2

1 .12 5d
24 7 3d
66 6 Dd
39 11 Id
11 12 9
39 19 Ild
82 16 9d
33 1 6d
21 1 bd
4 4 5d
4 12 7d
9 6. 2
8 6 7d

69 13 2
20,10 4

5 3 9
23 4 2
6 19 11d1
3 18 3d

285 9 Id
16 14 2d
31 11 7
6 19 3d

33 8 4
11 17 1
84 18 4d
48 14 2
42 8 8
20 3 1d
68 10 7
9 13 2d
2 12 7d
6 0 10d1

217 7 10d
15 7 3
5 5 3d
3 il 1
6 9 2

12 9 0
9 Il 5d

12 15 44d
7 7 Od

43 5 7
14 18 2
Il 9 8d
17 9 Od
6 18 3d
9 5 11d

Il 16 Id,
19 14 9
14 6 4dI

MIontaint des
lettres mal
adressées,
transmises,

etc.

Brut.

Monta
des lett
mal adr

eèes, tr
muisos,

¯¯~

Appendire

(F )

26 Mars

(V>.)

T.. A. S'twïrnc, D. M. G. P.

Bureau Général des Postes,
Montréal,,Janvier, 1841.

ÎZ

£ s. d.
4 10 8d
5 1 5
7, 7 10

21 12 il
2 il Id

31 0 3
2 17 11d
1 6 7d

3208 9 8
41 13 2
34 18 2
4 13 10<d
1 7 1d
2 19 7d
0 7 6
5 14 0

11 18 21
5 13 9d
1 1 11d
3 6 3d
4 10 5
1 4 8
0 0 0.
0 1 0
0 13 9d
0 8 8
0 3 5

15 10 1d4
3 16 1
0 7 104d
2 16 7d
0 0 0
1 13 11

14 1 9d
1 2 6d
6 7 0
1 6 7
2 15 3d
1 2 4
9 2 10<d
1 16 11

21 12 1 4
3 9 6d
6 71
0 14 11 d
0 0 4d
0 0 0

20 18 10
3 19 11<d
0 a 7a
0 11 d
0 6 6<d
0 13 7,
2 12 1
4 9 8
1 7 2
3 5 4d
1 19 8d
0 2 10
1 2 10d
0 0 0
0 16 8d
0 1 4
1 12 6
1 3 7

Net. Ville&.

£ s.
43 9 7d St. 'omas, B.-C...,
23 15 6 St '['homaso I
12 17 3d St. Vincent de Paul,
93 O O Sandwich.......
1 14 8 iScnrboro........

348 6 54 Seneta.........
57 16 4dfScymourEst
112 2 diei)trOus,..

10104 14
62 10 Shtllel........

360 16 2 Sherbrooke.
41 2 1 Simeoe.........
17 12 7 Smitlh's Falls, ....
14 3 Od Simthville,...
Il 4 1 Id Sout1v (,ower,...
18 13 M South Pottoii.
54 8 7 Stanbridge,
33 17 4 Stanley's Milis.
10 10 9<1iStanstead.......
36 13 8 Stou 7 Creek,.
78 6 4d St o ........
31 16 1011 Streetaville.
21. 1 5d'stuely........

4 3 5d Sutton .........
3 18 10 lerrebonne.
8 17 11 Thoruhil........
8- 3 2d ........

55 3 Od Trois-Rivières.
16 14 3 'l'oronto........
4 17 10 r r

20 7 6<ilroîs Pistoles.
6 19 1 I yrconnell.
2 5 2 Uxbridge.......

271 7 4 Vankleek Hill.
15 il 8 Varennes......
26 4 7 Vaudreuil.......
5 12 Bd Vaughan........

30 13 Od V i.
10 14 9 Vittoria........
75 15 6 Vienna.........
36 17 3 Vittoria........
21 16 6d Wallaeeburg.
16 13 7 Walpole........
62 3 6 Walsingham.
8 18 3 Warwick.......
2 12 3 WaterlooB..C
6 10<1 Wnteroo, 11,-C.

19 9ingto.
11 7 3d Wellington Square,..
5 1 8 Westîneuth,._.
3 10 Id West S10cflbrd,.
6 2 7<1 West' Williamsburg;

Il 15 5 %Vhitby........
6 19 4d William Uenry.
8 5 8 Vilhurnstowu.
5 19 lodjWilmot........

40 02d Wiltou.........
12 18 bd Woodstock, N..B...
Il ý6 10<i Woodstoçk, I.-C ...
16 6 2 Woolwicli.......
5 18 ad Yainaehiclie.
8 9 3 Yamaska.......

11 14 9d Wonge.........
18 2 3 York ........ C....
13 2 9 aYork , ............

£ s. d.
9 17 0

306 17 Id
4 Il 11 ld

284 9 3d
23 17 1
9 3 1à

28 16 8
29 1'3 4
1,3 9 7d
.16 11 94

236 16 8d
177 1.1 7
69 0 10
16 16 64
12 4 10
3 -0 8

13 18 6
35 14 9
67 7 5
34 14 1h
29 3 6
51 4-11
7 5 4j
4 11 4d-

32 4 4d
80 1 *1
49 0 114

327 6 l1a
7809 12 4

47 10 9D
.11 13 1

9 19 6
6 7 4

18 14 3
14 7 le
18 10 10
21 1 0
8 17 ô
à 12 1d

24 17 Od
68 12 Il'
28 4 9d
17 19 2
24 8 6d
20 17 e
16 Il 4d
48 17 '1
35 15 6
38 14 2
20 6 4
3 1 6a

62 10 il
216 3 1
349 4 0
58 2 1c
12 10 6
9 2 ad

268 3 8
179 1 7d

12 1 9
22 1 3à
34 9 3S(
22 12 6ù
63 15 6
47 4 34

nt
res
es- Net.
ans-
et£..

d'. .8 Fil i.
0 9 17 0
6 262 2 7d
4d 4 1 7
4d 250 16 11
21 21 8 10d1
4 8 18 9d
9. 19-17. 11'

10d 22 5 5d
Il 12 0 Bd
10 14 1 lId
10d 20th 2 1 r
8d 155 à 1fd
4d 63 13 5<d
5 13 17 Id
8 10 7 2
6d 2 9 IV

lId 8 17 G<
4d 25 2 4<1
8 59 12 9
Od 29 0 1
8d 26 13 Od

i e3 19, ô
5d 6 12 1 '
1 3 9 3i
Bd 28 15 8
3 62 10 10
6 43 '0 5d
8d 295 12 3
9d 7418 18 Cd
2d 32 15 7
4d il 1 8<1
1. 8 19 5

3Id 6 18 4d
0d 18 5 2d

10 14 1 3d
3d 16 15 6d
8d 15 19 3
0 8 17 S
3 4 19 l d
1 22 3 1ld

10 61 14 1
3 27 17 (d

11 16 12 3
6 20 1 Ott
8 18 13 10
bd 14 19 11
9 33 5 2

10 26 12 8
10d 30 11 3<1
lid 18 6 4d
7 2 18 <ld
8d 53 10 21
sd 203 0r 7<1
3d 316 0 8<1
4d. -49 5 9
3d 11 12 2d'
4. 8 0 1'fd
6d .224 12 Id
2d 16011 
9d 10 o 11d'
2d 19 16 .1
4 31 8 11<
6 17 Il Cd
4d 52 9 Id'
0 39 I1 311

.
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Appendice
•No. 22.

É·rr indiquant le montant' du Revenu, tel que composé de divers items de lettres non paydes, reçues, de lettres r-
20 Masrs. payées, cnvoyées, de lettres reçues sur les routes, et le lettres par voin d'eau ; et aussi le montant de celles 26 Mars

mal ndresséLes, transmises, et des lettres mortes prélevées dans chaque Bureau dans les Canadas, pendant l'année
(D).) expirée le 5 Juillet, 1840.

Montant Montant
des lettres . des lettres

Villes. Brut, mal adres- Net. Villes. Brut. mal adres. Net.
sées, trans- sées, trans-
mises, etc. mises, etc.

Abbotsford,................
A dlaile,..................
Adolphustown,.........
A lbion,...................
Aldboro,...................
Alexandrin,.............
Allen's Mills, ............
Ainelitisburg, .......
Arnherstburg,.............
A m iens,...................
A ncaster,.................
As phodel, .................
Aylmer, 10.-C.............
Aylmer, 11-C.............
Ayr, (établi le a âlai, )
Babyville,..................
11arnston,................
Barrie....................
Rlath,........................
Batiscan, ............ ...
1ayliani,..............
11eachville, ...........
13eamsville,................
l3oaverton,.........
Beau harnois,...........
Réncneour, ...............
Bedl brd,,.................
I(elleville,..................
1lerthier,................
lUeverly,..................
Illoonfichl,...........
Bolton,.....................
Bond llendl...............
Boueberville,..............
irantford,.............

Brighton, ..................
Brock,......................
Brockville,.................
Bronie,.....................
lronpton,. .........
lirou 1tani, ................
iekingha ,..............
uirfrord, ..................

Burritt's Rapides.
lîytown,...........
Cacona,...... .....
Caledon,..... ....
Caledonii, .........
Cainden, Est.......
Cinpbelltowni,........,
Canboro,...........
Cap COve,.........
Cap Santé.........
Carlton,,..........
Carleton Phice,..........
Castleford.........
Cavan,............
Cèdres,...........
Chanibly ..........
Chaiplain........
Cascades ..........
Chattenugniy.......
Chatecau-Rich
Chathan,... .......
Chelsea,. ......
Chinguacousey......
Chippaouni,.......
Churhliville, B.-C.
Churchville, IL-C.
Clarnceville,.......
Clarendon,.........
Clarke, .. ........
Clearville .........
Cobourg,..........
Colborne.. ...
Colchester,........
coldwatcr,.'. .
Compton;.........
Consecon .. ...
(..ooksville,....

£ s. d.1
11 9 7dà
40 2 4d
20 1 7
24 4 8d
11 18 0
27 9 2

9 2 111d
15 0 8

1302 à 4
19 1 Id
83 6 3d
15 9 101
00 14 7

46 18 2
0 14 0

15 16 4
14 10 9
60 16 11
97 5 5d
13 5 7d
38 3 9
45 0 7
58 7 od
28 4 5<d
58 14 1ld

9 13 7
33 0 7d

403 11 2
131 2 7d

66 8 8
14 17 4
10 0 10d
44 2 10d
13 8 6

37t 8 3<d
69 4 8
20 19 11

468 14 3d
11 .6 0
11 7 7
21 16 4
58 9 2
58 8 1 d
8 16 1

722 2 1
13 10 11<d
13 14 7d
26 1 1Cd
41 3 3d
27 12- o0<

6 5 7d'
19 6 7
11 11 1d
87 9 9
60 14 2
24 8 3d
57'13 5d
17 2 Ild

295 9 7d
10 2 7
3 6 9d

27 12 10
4'12 Id

88 I 8d
7 3 3d

46 15 7dV
154 '0 10d

13 13 '5d
21. 2 0<
22 4 7-
24 1 2d
51 10 4-
14 19 4d

563 14 Id
71 à 2,
25 4 10
19 10 1d
57 10 Il

.33 0 8d
64 6 3ad

£ s.
£ s. d.
0 13 3

10 0 2d
3 4 7
7 13 4
1 9 1
2 0 2
0 15 2
2 17 Il

26 7 9
2 4 10

11 0 11
1 7 Id
3 4 8d
6 17 4d
0 0 0
3 3 10

7 5 5d
12 10 3

4 7 0<d
3 6 6
5 7 0
( 16 2
0 12 0
2 3 9Od

24 7 4
9 4 4

20 7 8
2 19 9
3 0 7d

12 1 10<d
0 0 0

41 16 4d
4 4 9
2 2 4

41 il 5d
0 8 5
0 13 3
2 4 11<d
3 12 2

Il 18 7d
2 0' 3d

62 1 2
1 15 6
2 17 3
5 6 9d
3 13 Od
1 17 4df
0 9 4d

10 4 10
0 0 0

53 2 9<d
4 1 4

10 12 3d
9 14 1d
3 7 3

25 3 5dt
0 18 7d
0 Il id

10 14 1
0 14 4,

11,14 6
0 il 1
8 15 21

10 1 9d
0 14 91
3 0 6d
1 6 4<1
0 il 10,
9 13 8
2 8 6d1

30 18 0<d
8 Il 11<d
I 3 11
2 0 9<d
5â16 3il
4 8 7<

23 7,11

£ 8. d.
10 iG 4d Cornwall,..................
30 2 2 Cteu-d-Le..........
16 17 0 Crédit,.. ..............
16 Il 4dl )aillebout, ...............
10 8 il Danville,...................
25 9 0 Darlingtn,.........

8 7 9<d Dawn Mills.........
12 2 9 I)elavarc,...........

1275 17 7 )eiorestville,............
16 16 3d Deschambault, ........
72 5 4d Dcwittville,........
14 2 9 Druimmondville, B.-C...
5 7 9 10d1Drummondville, 11.-C..
40 0 9d Dundas ...........

0 14 0 )undce,...............
12 12 6 Duliam,..................
12 .7 3 j Dunnville,.................
53 1 1d Durham...................
84 15 Est Fariihain,..............
10 0 ad Est Williamsburg,.......
29 2 1 1Eato ,......................
40 13 Gd Edwardsburg, ............
45 0 6d Ekfried,....... ............
32 17 5d Eldon,................
62 18 8d Elora,......................

9 1 7 Einboro, ..................
30 16 10 Emily,...................

379 3 10 Eraniosa, ....... ..........
121 18 3d Erieus,.....................

46 1 0 Erin,........................
Il 17 7 Errol, ................
7 o 3 Esquesing,.................

32 1 0 Etobicoke,.................
l 8 6 Farmersville, .............

329 12 11 Fenelon Falls, ............
54 19 il Pcrgus,...............
18 17 7 Fitzroy Ilarbour,........

427 2 9 Flos,.......................
10 17 7 Fort Brié,.................
10 14 4 Frampton,.................
19 il 4d1 Frankfbrd, ................
54 17 O Franktown,...............
46 9 6 Frédérieksbug,..........

6 15 9dj Frelighsburg,.......
600 0 i1 Frost Village,... ........

Il 15 6d Galt,........................
10 17 4d Ganmique,..............
20 14 4 Gnspé, Biassin,........
37 10 3d1 Gentilly,...................
25 14 8 Georgeville,........
5 16 3 Georgina,..............
9 1 9 Goderich,........ ..
Il11 11 d Gosfield, ..........
34 ' 11 d Granby,.................
56 12 10 Grand Falls,...........
23 16. 0 Grenville,...............
47 19 4 Grimsby,................
13 5 8d Grandines,................

270' 6-2 Guelph, ...........
9 311d lIlaldnaud,........
2 15 8 Ilamilton,.................

16 17 9 Ilatley,....................
3 17 9d liLwkesbury,............

77 2 2dI lleuingford,.......
,6 12 2d1 [lenryvill .......

38 0 5 Ilcrefbrd, ............
143 19 Hlillier,.................

12 ,8 8 Irolland Landing,.......
18 1 6 loward,..............
20 18 2d Un(il, ....... .........
23 9 4d Iluntingdon,..............
41 16 9 Hiuntley,...............
12 10" 10 ,Industrie,.................

532 16 1 Invrness ............
62 11 2d Isleaux Noix,.........
24, 011 IsleVerte,............
17 9 4 J.odma,'. ............
51 13 'd jKaiouraska,... ....
28 12 1 K1 tesville. .......
4C 18 4 Keithbur ..........

IlU

£ B. 1
555 18-

95 17
52 Il
13 13
32 18

114 17
21 9
74 6
27 16
13 19

6 13
38 6

445 14
256 0

17 17
28 5

130 10
38 5

7 7
33 0
30 11
14 1
13 15

7 19
9 12

37 10
27 10
2 12

14 14
8 11

19 17
41 9
65 1
32 1
21 2
c1 3
92 1

7 2
111 13
24 9
10 16
16 5
23 2
22 10
25 1

128 7'
f7 17
44 6

8 11
14 8
23 12

200 4
-M 15
30 2
31 2
77 0
52 8
6 4

211 '8
59 4

1552 .2
49 7
72 '17
26 7
31 4

0' 5
15 16
82 5
3(Y11
59 9
79 14
18 10
17 51
16 6
83 14,
11 10

i 18
36 0
211

£ s.
41 Il

7 17
6 19
0 15
2 1
7 12
3 0

10 19
9 17
0 3
0 8
3 2

28 9
29 1
136
4 5

15 14
2 5
0 14
9 12
3 15

I 1D
1 5
0 18
0 12
7 10
4 7
0 10
2 0
1 1
1 10

13 1à
7 12
4 15
0 13
4 16

15 1
0 13
092
1 8
0 11
1 0

1 11l
1 13

16 9
4 18
7 12
2 1l
0 14
3 9
8 10
3 9
1 11
1 17
4 9
6 13
0 9

16 9
6 13

60 14
.5 5
8 8
4 5
2 il
00
0 4

il 7
35ð

Il 2
4 9.
2 3
5 4
1 3

13 7
P 0
0 8
,0 -
~1 8
o .4'

d. £ s. d.
Il 514 0 8
10 87 19 9d
1 45 11 1d
Id 12 18 9d
Gd 30 16 10<1.
1 107 5 3
Od 18 9 81
9 63 6 10d
8 17 19 21
2d1 13 15 il
8 6 4 6
6 35 4 4

10 417 4 Il
7d 226 19 4
7 16 12 3d
Il 23 19 4d
9 114 1 3
4 36 0 ad

10 6 13 Id
4 23 7 8
5 26 16 4
0 12 2 5
1 12 10 9d
0, 7 1 2d,
Gr 8 19 11,
9 30 0 1

il 23 2 1
4d 2 2 2

il 12 13 41
10 7 9 2
3 18 7 6d
3d 27 14 3
5<d 57 8 6d
6d 27 .5 6
8dj 20 8. 1odt

11dj 56 6 10
o 77 0 oit
4 6 9 7d'
6d 102 10 5d
4dl 23 1 i'
2 10 5 0

11dC 15 4 2<d
11d 16 15 6
il 20 18 1d
dd 23 8 5
1 111 19 11d
9dl 62 18 5
od 36 14 10
7 à 19 611
9d 13 13 '

11d1 20 2 11i
3d 191 8 «y
7d1 33 à 8(
1 28 11 7d
9 29 5 1
5 72 11 , -

11d 45 11 ,8Cd
2 5 15 i
4 .194 19 1.
5 52 10.10

11d 1491 7, 5
7 44 ,1 10<
id (3 9 8 '
2 22 1 10<1

10 28 12 51
0 0 S o I
2;1 9 12 8
7d1 70 17 10
i5d 27 6 4d'
5 48 6 8<t

'5d 75 5 2
7 16 6 7¢1
1 12 o
Id 15 3 7d
5 70 7'6
0 11 11 2
5 1 9 lid
o 3S. O 21
1 20 7
4 214 1Q



Appendice

(F.)
~26 Mars.

(D).)

Appendice (F.)

ÉTAT indiquant le Mont'nt du RCvenu, etc.-(Continuê.)

Villes.

Kcmptville, .........
Keswick, ............
Kilhnarnock, ........
Kingq'y,.............
Kingston, ............
Kitley, ........
La Baie, .......
La Beauce,.
L'Acadic,......
Lachine,.............
Lachute,.......
Lacolle, ..............
Lanark, ..... ,........
Lancaster, ..........
Laprairie, ...........
ilAssornption,.
Leeds, ...............
Leunnoxville,.........
Les Ebouletnens,..
Lindsay,.............
L'Islet,..............
Lloyd Town,.......
Lochaber, ...........
Lochiel, .............
London, .............
Longueuil,...........
L'Orignal,.... ......
Lotbiniere,.........
Lough boro, .........
M'Gillivray, ..
M*1Kilop,...........
MNab,.........
Madawaska, .......
Madoe, ............
Maitland, ...........
Manning ville,..
March...........
Maidstone, .........
Mariposa, ....... ...
Markham, ..........
Marmora, ...........
M1arshville,..........
Martintown,........
'askinongé,.
Matilda, .............
Melbourne, .........
Merrickville, .......
Mersea, ..............
Mê!q..............
Middleton,...........
M Nilf'ord, .............
311l Crcek,.........
M ilton,...............
Mohawk, ............
Monlo Mills,........
Montréal, ...........
Moore,...............
Mosa, ................
Moulinette, .........
Murray, .............
Murray Bay,........
Nanticoke..........
Napanee, .......
Napierville,.
Nassagiweya,.......
Neso ............
Newboro, ......
New Carlisle, ......
New Glasgow,......
New Ireland,.......
Newmarket, .,......
Niagara, ............
Ki colet, ............
North Georgetown,
North Port,.........
Norton Creek,.....,
Norval, ...............
Norwich,............
Oakcland,........
Oakville,............
Orillia,........
Ormstown, ........
O ro, ......... .......
Osgoole, ...........
Osnabruck, .........

Montant
des lettres
mal adres-
ëes, trans-
mises, etc.

£ s. d.

Brut.

s
£ s. d.
68 14 10
10 2 4
19 0 2
26 8 3d1

2439 4 8 1
31 9 31
29 0 9d4
14 13 2d
17 16 3
73 11 Ild
55 2 9d
30 2 4
56 7 5d
(i1 10 3

156 4 9
37 17 9
28 1 9<d
51 4 O
6 17 0

28 3 9
12 15 0
38 12 8
18 6 111
33 6 9

1290 8 1
13 4 8d
84 10 4d
19 17 11
26 1 7d
12 1 4
11 4 10
22 13 od
15 3 3<
9 2 8d

24 10 6
4 13 1

32 15 7
0 7 1Id1

13 9 4d
58 15 8d4
4 9 8
9 10 :1

43 14 7d
31 3 0
47 6 Od
63 3 Ild
60 1 4d1
Il 12 6
10 3 9d
11 19 4
16 0 1
13 12 8d1
17 10 1d1
44 6 0
17 7 5

11145 10 il
87 6 10
30 19 1

4 1 1
41 3 2d
23 16 10d

8 12 3dM
127 6 4
46 16 8d
7 6 4

88 12 (
35 3 à
68 6 10d
25 11 Gd
10 17 0

132 14 7
599 14 7

63 4 5
18 16 Od
6 12 Id

14 13 3
21 19 4
40 10 10

4 5 2
61 16 od
65 5 7d
21' 13 7
25 19 6
21 1 7d
67- 96 4d,

Net.

£ s. d.
60 10 7

8 12 9d
16 12 2
25 4 7

2315 0 Od
25 8 1
27 4 4d
13 18 0
15 5 7
68 7 6
52 5 4d
27 5 2d
52 2 il
51 17 4

122 15 8d
32 10 10d
25 4 7
48 6 9d
5 17 10d

22 9 5
12 1 9
28 15 1
17 14 Il
31 1 6

1191 8 5
10 15 4d
78 2 1
17 18 5
24 4 9d
il 6 8
10 10 1
19 16 11
9 12 4
8 9 7

21 19 1
4 9 7

29 7 2d
0 0 0

10 0 4d
45 Il 6d
4 0 11d
7 8 3d

38 18 11d
30 16 10
41 16 Id
58 19 0
54 2 1
9 18 7
6 14 9d

11 3 3d
10 6 7d
12 5 1d
14 14 6dl
38 2 5
10 18 1

10394 13 11<d
83 11 8d
27 3 11
4 1 1

30 14 5
21 14 9Od

8 6 od
110 16 3dM
42 19 8d
6 16 od

78 12 11d
32 4 5
50 9 1d
24 0 6

9 12 8d
108 15 6
549 7 9

58 15 6d
14 16 6
5 11 5d

13 6 9d
21 4 9
41 7 3
3 15 9

54 13 8d
58 17 4d
20 19 1
21 1 3d
19 1 Od
64 2 3

Brut.

2 17
4 4
9 12

33 9
5 6
2 17
2 17
0 19
5 14
0 13
9 17
12
265

98 19
2 9
(38
1 10
1 16
0 14
0 14
2 10
5 10
0 13
2 11
0 3
3 8
0*10
3 '9

13 4
0 8
21
4 16
0 6
5 9
4 4
5 19
1 13
3 9
0 16
5 13
1 7
2 15
6 3
6 9

750 16
3 15
3 15
0 0

10 8
2 2
0 6

16 10
3 17
0 10
9 19
2 19

17 17
1 11
1 4

A. 1846.

Appen<a
(Fi)

Villes.

Otonabee,.................
Otterville,....,............
Oxford, ....................
Pakenhani, ..............
Palermo, .................
Paris, ......................
Péntanguishine,........
Percé,......................
Percy, .....................
Perth,............
Peterboro, ............ ...
Petite Nation,............
Philipsburg,...............
Piekering,..................
Picton,.....................
Plaitaganet, ..............
Pointe Albino,............
Pointe Claire,............
Pointe St. Pierre, .......
Port Burwell,...........
Port Colborne,...........
Port Dahuse......
Port )over,.,.............
Port Hope,...............
Port Neuf;.................
Port Robinsr' .........
Port St. Frcnçoi, ......
Port Sarnia,...............
Port Stanley,..............
Port 'albot,........ ......
Port Trent,...............
Prescott,..................
Preston,................
Québee,...............
Queenston,...............
Raleigh,..............
Ramnsay,...................
Itatwlon, B.-C............
RawdY(On, 11.-C ....,. .......
Ré pentigny,,..............
Richinond, B.-C..........
lRivlhmond, H.-C.........
Richmond 11111,..........
Rigaud,....................
Rimouski,..................
Rivière du Loup,.......
Rivière du Loup en bas,
Rivière Oucîle,...........
Robinson, ...........
Romîney,..............
Russelltown,.............
St. André,................:
St: André, I.-C...........
St. A ndré, 11.-C..........
Ste. A nne bout de l'Ihle,
St. Anne de la Pêérade,
Ste. Anne la Poeatièrc,
St.Antoine,........
Ste. Catherine,............
St. Césaire,...............
St. Charles................
Ste. Croix, .........
St. Denis .... .........
Ste. Elizabeth,............
St. Eustache,..............
St. François,..............
St. George,................
St. Ililaire, ...............
St. Hyacinthe,............
St. Jacmues,...............
St. Jean Port Joli,......
St. Jean, 1.-C.,..........
St. Jean, 1L-C.............
St.Laurent,...............
St. Luc, ...................
iSte. Luc,........... ....
Ste. Marie de Monnoir,
St. Martin, ............
Ste. Martine,............
St. Nicolas ...............
St. Ours,..... .........
St. Paul, Baie,............
St. Pie,..................
St. Pierre les Becquets,
St. Roch des Aulnaisi..

26 Ma ra
Net. -

(D.)

£ s. d.
34 17 1
23 f 7d

115 18 8d
47 o od
23 17 5d

105 Il 2d
312 4 1
24 2 6
23 5 3

367 1 5d
335 1 4d
34 3 Id
63 14 10d
73 0 1

222 12 9d
19 7 ild
4 3 0d
6 10 10d1

17 6 2
16 15 9d
45 10 4

3 15 1<1
29 13 8

257 4 114
10 16 10
18 3 104
15 14 i0d
93 14 7
34 6 Gd
16 19 Bd

120 4 3
382 o 5d
77 14 1

9592 7 9
112 4 2d
850 15 44

59 9 4d
24 11 8
22 1 6
6 14 4

34 8 84
85 14 2d
43 10 114
20 4 I
34 12 1d
73 18 9
87 9 1d
23 3 sd
12 9 7d
3 16 3
1 9
8 11

74 19 8
26 10 d

6 37
32 14 54

8 7
5 14 4

286 10 0
22 10 8
29 12 O

7 84
45 3 9d
13 8 8d
56 14 8
53 16 7d
63 1 3
25 6 1
83 13 id
12 16 7d
4 15 5d

324 16 11
14 18 Id
6 83
4 18 7d
à 3 3d

23 2 94
10 10 Id
10 2 8d
7 13 10d

29 14 3
11 8 8
16 9 Id
26 16 10d
7 51

• Ceci comiprend une partie des Lettres Mortes de raaie prýcédente,

'Z'

Victorio.
l'/ J'

' Montant
des lettres
mal adres-
sees, trans-
mises, etc.

£ s. d.
6 7 10
1 6 0

36 il 6
3 4 5
2 12 id

1 9 2
6 9 8
4 7 ' 3d
1 il 9d

,21 0 3
43 17 10d

4 9 2
9 2 2d

20 i l
25 18 5
2 15 0
o 13 9
o 1 7
6 4 10
4 13 1
3 1l 8
o 19 3
2 16 4d4

24 0 10
0 0 0
1 15 0
1 6 2d
4 6 8d
5 15 5
6 17 5

16 1 2d
35 16 3d

4 14 8d
2402 10 10

34 7 4
45 4 10d
6 15 2
1 il 5d,
4 6 5
0 6 9
6 18 5d

10 6 10d
8 2 0
2 Il 6
2 6 10
8 13 7
2 6 7d
0 0 0
1 9 4
0 9 5
0 12 bd
0 131 0d

12 15 1
3 17 7d
0 14 5
2 17 8
0 0 0
1 7 6

19 4 id
1 1 3d
4 12 1
1 16 4d
3 14 9
1 il 10
4 18 8
2 8 7d
5 7 Od
2 8 4
8 10 8d
1 8 ld
0 0 0

22 0 8
4 5 5
0 ]0 11d
0 4 3d
o 3 7d
2 10 9d
2 2 8
2 2 6
1 7 à
2 9 6d
1 3 10
0 6 Od
2 3 10
0 0 0.

£ 8. d.
28 9 3
21 15 7d
79 7 2d
43 15 7d
21 5 4
94 2 0d

305 14 6
19 15 2d
21 13 6d

346 1 2d
291 3 6
29 13 11d
54 12 8
52 8 8

196 14 4<1
16 12 ]id
3 9 3d
6 9 3d
Il 1 4
12 2 8d
41 18 8

2 15 10d
26 17 3d

233 4 Id
-10 16 10
16 8 10
14 8 8
89 7 104
28 10 7d
10 1 10<1

104 3 091
346 4 2
72 19 4d

7189 16 Il
77 16 l0d
805 10 6
53 14 2d
23 0 2d
17 15 0
6 7 7
27 10 3
75 7 4
35 8 iId
17 12 7
32 5 3d
65 5 2
85 2 6
23 3 8d
Il 0 3d
3 6 10

10 16 6(1
7 17 3d

62 4 7
22 18 6
56 9 2
29 16 9d

8 7 5
4 6 10

267 6 10d
21 9 4d
24 '19 11

11 1d
41 9 Od
11 16 101
51 16 0
51 8 0
30 14- 2d
22 17 9
75 2 5
Il 7 8
4 15 'Gd

302 15 3
10 12 8d
5 17 3d
4 14 4
4 19 ,8

20 2 3
8 7 6<d
8 O 'Md
6 6 ó5d

27 4 9d
10 4 10
16 3 1-
24 13 'Cd

7 5

23 19
50 6

4 8
3 18
1 0
1 6
0 14
6 3
0 9
7 2
6 8
0 14
4 18
1 6
3 14 ., 



9 Victor'im. Appendice.{F.) A. 1846.
j f /

1ÂT indiquant le montant du Revenu, etc.-(Confinui.)

Villes. Brut.

Montnt dei
lettres mal
adressées,
transmises,

etc.
1 - 1I

St. Roch l'Achigan,.
St. Stanislas,.........
St. Sylvestre,.........
Ste. Thérès,.
St. Thomas, B.-C....
St. Thomas, H -0...
St. Vincent de Paul,
Sandwich, ............
Scarboro, .............
Seneca,..........
Seymour, Est,.........
Seymour, Ouest,.....
Shannonville,.........
Sleffield,..............
Sherbrooke, ..........
Sidney,................
Siicoe,................
Smith's Falls, ........
Smitlville,............
South Gower,........
South Potton,.........
Stanbridge, Est,......
Stanley's MiUs,......
Stanstead,...........
Stoney Creck,........
Stratford, ..............
Streetsville, ..........
Stukely,...............
Sutton,.................
Témiscouata,.........
Terrebonne,..........
-Thamesville,.........
Thornhill,............
Thorold, ..............
Trois-Rivières,,.......
Toronto, ........
Trafalgr, ............
Trois Pistoles,........

£ s.
9 9

il 18
25 8
19 18
9 6

286 18
5 3

309 17
30 9
25 14
38 0
21 il
17 13
18 1

205 5
2 5

186 16
88 1
18 6
23 10
3 13

19 6
38 4
56 4
38 7
38 6
71 6

7 18
6 6

23 2
46 9
4 7

90 9
40 8

299 10
8694 17

65 1
17 9

£ s. d.
0 17 2
0 1 9
4 12 9
1 3 8d
0 0 0

28 14 Il
0 1i 1

25 14 8d
2 16 10d
2 3 6d

10 7 2d
3 14 9d
3 12 4d
3 19 9

15 1 7
1 2 4

21 1 2d
4 1 10
2 13 9
1 6 6d
I 8 7d
8 6 ld

il 0 5
Il 4 6
3 15 6d
3 16 Id
7 2 5
0 8 4d
0 17 9
1 13 8d
4 18 9
0 11 9

16 4 7d
6 2 7

21 19 7
365 15 Id

18 19 7
0 13 il

£ s.
8 12

Il 16
20 15
18 14
96

2rit 3
4 12

284 2
27 4
23 il
27 12
17 16
14 0
14 1

190 3
1 2

165 14
84 0
15 12
22 3
2 4

10 19
27 3
44 19
34 12
34 9
64 4
7 10
5 9

21 8
41 10
3 16

74 5
34 6

277 10
8339 2

36 1
16 15

Villes.

Tyrconnell, ............
Uxbridge, ...............
Vankleek Hill,............
Varennes, ...............
Vaudreuil,...............
Vaughan, ................
Verchères, ...............
Victoria, .................
Vienna,...................
Vittoria,...,............
Wallaceburg,............
Wlp.ole,..............
Wnlsingham,............
Warwick,.................
Waterloo, B.-C......
Waterloo, 11.-C.........
Wellington, ............
'Wellington Square,.....
West Flaiboro',.......
Westmenth,..... ........
Westminster, ............
West Shefford,..........
West Williamsburg,...
Wlitby ..........
Whitehail ........
William lenry,.. ......
Williamstown,...........
Wilmot, ..........
Wilton, ..................
Woodstock, N..B......
Woodstock,H.-C......
Woolwich,...............
Yamachiche, ...........
Yamdska,................
Yonge, ...................
York,.....................
York Mills,..............
Zone Mille,...........

Brut.

£ s.
6 6
9 10

32 8
17 14
34 7
29 18
12 17
12 11
30 0
69 0
16 14
23 1
21 4
29 7
17 7
44 8
43 15
43 13
13 9
29 5
14 9

5 5
65 13

231 5
18 5

266 4
49 15
15 2
13 2

213 6
221 1

il 15
27 15
46 2
21 Il
73 7
62 5
.7 Il

26 Mars.

---.-

Appendice
____ F.)

26 Mars
Net.

-(D.)

Montant
des lettres
mal adres-

sées, trans-
mises, etc.

£ s. d.
0 2 8
0 13 1
2 11 7
0 17 2
1 14 11d
8 16 od
0 0 0
2 2 5
2 -9 6d
6 15 5
1 15 7
3 8 0
2 6 0
4 15 7
1 11 7d

14 1 6
10 9 1
4 13 Od
0 16 d
1 1.1 5
4 14 7d
0 10 4
7 10 Od

19 16 11<d
4 2 8

14 9 l0d
7 9 7d
0 16 7d

,1 17 4
18 7 10d
31 2 0

1 14 1d
2 18 3
3 18 3
O 10 6

13 13 Id
24 3 4d

0 16 1d

T. A. SrÀNErn, D. MI. G. P.
Bureau Géndral des Postes,

Québec, 2 Janvier, 1841.

No. 23.

ErTr du Revenu de tous les MaÎtres de Poste dans les Canadas, regevant moins de £40 courant par année,
pour l'année expirée le 5 Juillet, 1840.

Villes.

Abbotsford,
Adélaide,
Adolphustown,.
Albion, ,.

Aldboro... .
Alexandrin, ...
Allens Mills,
Anicliasburg,
Ainiens, .. ..
Ancaster,...
Asphodel,
Aylner, B. C.
Ayliner, II. C..
Ayr, (établi le 5 Mai)
Babyville,
Barnston,
Barrie, .. •.

Bath, .. •

Blatiscan,.,. ...
Bayham. ...
Beachville,
lcamsville,

B3eauharnois,
Beaverton,
BIIcarcour
Becdfbrd, .
Beverly,
bloomtlcld

Salaire
ou

Commission.

£ s.
2 2
5 13
3 6
3 il
2 .l_
4 19
1 13
2 8

,3 7
14 12
2 16

il 6
7 19'
0 2
2 10
2 9

10 2
16 19
2 0.
6 15 1
7 19

10 17
9 3,
4 Il
1 16
6 4
9' 2
2' 7

Pour
Papeterie.

£ s. d.
0 10 0O
1 0 '0
0 10 0
0 3 6
0 10 0
0 0 '0
0 0 0
0 0 0
0 10 0
2 '0 0
0 10' 0
1 0 0
1 0 0
0 0 0
0 10 '0
0 -10 0
1 10 '0
3 15 0
0 10 0
0'16 3
1l 5 0
1 o. 0
0 0 0.
0 0 0
ô 7-6

,0 1114
2 0 '0
o o ô

U.onumssion
sur frais de
port de jour-

naux.

£ s. d.
0 0 10

6 4
0 0 0

o o0 0' 0
0 0ý 0

0 0 0
00 2 4
0 0 71

0- 0 10

0 12 '4
0ý 0 -0,

0 0 0 6
0 7 8l

0 84 8

o 3_ *o

0- 0 -o
0,- 6 12
0 12 60 3 1
o 6-21
0 2 6

0' 1 61

Comnuswon
sur fraie de

port des Etat,
Unis.

£ s.
0 3
156

0 6
0 2
0 2
0 0
0 1
1 8
3 9
0 3
0 1

o l700
0 17
0 0

1 11
0 0O

1 1-
1 15
0 9
0 8
0 0

156
0O 2

Total.

£ s d
2 16 10¾
8 4 7
6 7 111
4 1 5J
2 14 o0
5 3 2¾
1 14 2
2 10 7
4 15 11¾

2! 6 81
3 10 21

12 12 4
9 13 2
0,.2 9-
3 ,0 9i
4 .5 o

13 16 9~
22 1' 1o
2 10 2
7.7 31

10 il 6
14 '3 1
10 0O9

3
2 0
7 19 9,
1"g îiq'1 (

No. 23.

Etat dune-
venu de tous'
Ici Maitres de'
Poste dans le.

Cinadas, me.
vant moins de
£40 courant
pour l'anne
expirée le 5
JUillet, 1840.

'v 1 41-

£ s.
6 4
8 17

29 16
16 17
32 12
21 3
12 17
10 -9
27 11
62 5
14 19
19 13
18 18
24 12
15 16
30 7
33 6
39 0
12 13
27 14
9 16
4 14

58 3
211 8

14 3
251 14
42 5
14 6
il 5

194 18
189 19
10 -1
24 16
42 4
1 1
69 14
38 2
6 .14
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/ 7':

ÉTAT du Revenu de tous les Maîres de Poste dans les Canadas, c.-(Continué.)

Salaire Pour sur frais do sur frais de
Villes. ou Papeterie. port de jour- port des Etats Total.

Commission. naux. Unis.

Appenrice
(F.)

26 Msrs

Appondice

(F.)

26 Mars,

(D.)
£ . Il £a. d. £ s. d. £ s. (I £seld.

1301oile, .. .. ... ... ... .. 12 1k 1 0 0 : 0 2 0 00 O 4a 12 0 4.

Boucherville, 3158 050 00 001 400
3rightoi, *. .2913 ai 0100 030 011 1 3017 4.1
]Brock, ... 3 13 2 0 O 0 0 0 i 4 84 318 Yj

B3rome, ... ... ... ... 2 4 8 0100 019 0165j 31210o
l1ronpton, ... ... ... . 2 5 0 0 0 O 5 1 0 l 4 21810lioeltl, .. .. .. 3 17 5j 0 7 6 0 1 6 0 4 6 4 10 ilBrougham, *... .. . . 4
Buckinga,.. . 10 15 Il 1 10 0 il 10 91 18 9 4

..urfrd, , ... .. ... 8 1501 1100 074 0196 11il10
Jlurritt's Rapids, 1 . q * 0 0 001 0094 17à
Cacona,,.. ... ... ... ... 271 0100 000 000 2171
Caledon, ... ... - .,, 2 1 Ili 076 003 000 2984
Caledonia, ... ... 4210 100 0011 0141 5 1
C e,7111 100 000 01110 9 111
Caipblltow,... à a 9 . 3 0 000 000 639
Canboro, 12 ai 0100 000 0244 1148

Cup Cove, . 16 4 0 5 o o 0 o 0 0 0 2 1 4
Cap Santé, . 8 ,* 000 000 05104 à144
Carletoii, Baie des Chaleurs, ... 30 O 0 2 10 0 0 0 0 0 0 0 32 10 0
Carleton Pl'ace, ... ... ... il . q 1 0 0 0 2 4 0 10 13 0 n
Carcades, 012 1 011 8 0 o 0 0 O O 1 3 9
Castlefohrd, .. ... ... ... .. 4 ;4 01 1 0 0 o o o 0 4 9 5 19 31
c7vn0, .. 0 011 01211 69
Cèdres ... ... ... ... U 15 5 0 10 0 0 0 0 0 0 01, 3 5 54
Chauplain, ... .. . 1169 0100 000 0001289
Chateauguay, 800 100 0 0 0 0844 9844
Chateau Ilicier, 015 64 0 0 o o 0 o (> O O 01& 64
Clathamn, 17 4 9 3 O 6 0 2 5 O il 41 20 1. 64
Chelsea, ... .... .. 1 0 0 2 0 1 4Ï 1 8 G
Chingouaeouscy, ... ... .. . 7 10 81 0 10 o 0 0 0 1 2 0 9 2
C hippaounis, ... ... - . . 2 8 14 4 . 1 10 O 2 5 9 4 17 9 . 37 7 Il

Cireliviîfr BC, ... ... ... .. . I 12 1 0 0 0 0 2 5 O () 'l.. 4 îCchville 2.-C1
Churchville, 1I.-C3 9 10 0 0 O o 0 0 6 4, 6 2k
Clareneeville, ... ... ... ... .. ... 4 2 9 010 O O 2 0 0 O 14 414101
Clarendon, 41211 076 000 000 505i
Clarke, ... *.. ... .. . 719 l) 100 028 0501 976
Clearville, ... ... 2 Io il 0 100 C14 0a1 347
Colborne, ... ... ... 12910 1211 0 2 086 14954
Colchester, 4137j 0100 0410 0 1i 5137

.. .. 88 1 0 0 0 16 0 521 4 15 4 -I
C o m p to n , ... ... ... . ,. 1 0 7 5 0 1 0 0 0 1 7 i l 2 1 9 2 1 4 1 4 M"
Cosecon, .. ... ... .. .. 51481 0180 0010 0S 1 6188
Cooksville 71854 100 041 1644 Io810;,
C ôteau-du-l.ac, 17 7 I0 , 1 0 0 0 4 7 O l. 4 ' a 104
Crédit, ... ... .. ... ... .. , ) 5 104 2 O 0 0 5 1 1 3 7- 12 15 51
Daillebout, .. . ... ... 6 122, 0100 012 000 3 3 4 k

Danville, .. .. i 0100 094 01510 718 à2
I)arlington,. ... ... . 2 1Oj 1 10 o O ) O 0 10 74 2: 12 6

Dawn 1.131 050 0.0a 09 t2l1
1)tîaware, ... ... ... *, ) 1641 500 081 01-21 18197t

morstville, 1 16
D)escliaibtiult, ... ... ... ... 2155 0100 000 000 355,

)ewittville, ... ... ... - * 4 11 O 0 O 0 0 o 000 1 411
D)ruinmondville, 3 .. ... ... .. ... ( 0 9.4 1 0 0 O 3 1 0 4 4 10 8 2
Ilundec . .... .. . .. 3 6 5ý 0 > 0 O O O O O O 3 6 54
1)ufflaî, . .22 ..19 . .. 4j;2 0 10 0 o 2 1 0 15 la~ 6 3 4-
Duinvile. .......... * ... .. .. 2 1411l 1 100 0 180 50 4 a 30 2 53

Durlamn,. ... 7 0100 0310 OS 1OÏ 83
Est Farnham, .. . 1 , * 3 0 028 0110
Est Williamnsburg, ... ... -1 13 I O 0 0 O 4 O 3 114 4 17
Eaton, ... ... , *. 0 lô o 0 16 2 1 12 14 8 3 9à

dwardaburg, ... ... ... ... 1o4 I 0 006 027 3 374
E..kfred,::: 90 0100 000 0304 3204

Eitol .. .. .. ... .. .. 15 0 0 00 0 00 0 11 l' I
lE1[(rn, ... ... .. .,.. il.* 6 1. 0 76 0 04 0 00 1110I

Ymnboro,... ... ... 5 13 2 00 0 0 l 9 016111
Emnily, ... ... ... ... ... 4 25 0100 001 01004 513 0
Eranosa,.. ... .. .. 711, o a 6 010 0004 012 4
Er cus,,., . 10 94 0100 011 0364 3 53
Ein ... ... ., ,, * 1 44 0 00 0 00 0 00 1 041

.rrol,.. ... 910 0100 000 01711 4101
E*squiesiig, . . SI 1 0 0 3 o1o~75
E.4bicoke 4 4 11 2 1 d I0 12 4 0
F9rme10ville o 3 0.i O 5 8 0 14 54
Fenelon Falls, ... ... ... 4 l 000 o o 1

.r.gus, ...... ... 101710, 10 0 ; 3 15 il
Fitzroy lurbour, ... .* 6 4 1 0 O 0 7 7, O Il1 17 '10,
Floa, ... ... ... 1 5 loà 0 0 0 0 2 oý 0 010f 28 9ý
Fort Erié, ... .. . 20 6,) 1100 044 1137 3lII
Frampton, *. 4 12 I O 01i O 0 4 13 11-
Frankford, ... ... ... 2 0 114 0 o 0 0 1 O 2 il 2 21
Franktown, .. . . . 08 100 005 0254 w63Oi0
Frédéricksburg, ... ... 3 0100 014 0 89 .4 à
Vrelighsburg,, 427 1100 043 027 519,
Frost Village, ... ... ... , ... ... 4 137 100 0o77 0 130 6 14

Ga1t, . ... ... ... ... .. . 2116 94 2 O 1 610 41210

,,. 3.17 5
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ETAT du Revenu de tous les Mattres de Poste dans les Canadas, ete.-(Continué.)

Villes.

Gananioque,
Gaspé, Bassin,
Gentilly,.. . .
Georgeville,
Georgina, ... ...
Gosfield, ... ... .
Granby, ... ... ..
Grande Chute, N..B.
Grenaville, .,.
Grimsby,...
Grondines,
llalditiand,
Iliatcy, ...
11awkecsbury,
llenuiningf'ord,

11enryvil le,
lIeit'ord,
Ilillier,
Iolland Landing,

Hloward, ...
Hull, ...
IIuutingdon,

uihmtley, ...
Induatrie,
Inverness,
Isle aux Noix,
hle Verte,
Jordan, ...
Kniimouraska,
K.atesN'ille,
Keiptville,
Keilhburn,
Keswick,..
Kilinarnock,
Kingsey,
Kitley,'
La Blaie,..
La Beauce,
L'Acadie,
Lachine, ...
Lachute,
Lacolle, ...

ianarc, ... . .
Lancaster,
L'Assomption
Leeds,
Lenlnoxville,
Les Ebouienens,
1.indsay, ..
L'Islet, .
l.ovd Town,

Lochabher,
Loebiel,..
Longueuil,
L'Orignal,
Lotbinière,
Loughboro,
M'Gillivray,
M'Killop,
M'Nab, ...
Madawasa, ..

Madoc, ...
MVaidstonle,..

Manningville,
Marchi,..
Mcari posa,
M'arkharn,
Marnora,
Marshiville,

Alaskinong6,
Nitilda,..
Melobourne, *.

Merriecville,
Morsen,
Mét,~is,
Middleton,
Milfird,
Mill Creek
MViliton,
Mohawk,
Mono Mile .

Musaa

Mulinett

Apendie

SCommission Commission
ou Papeterie. sur frais de sur frais de Tota.Papeterie..port des port'desCommuission. Journaux, EtatsUnis.

£ s.,d. £s.d. £s.d. £a.d. .d.
S... 1284 0 00 011 1 2 0 0 1419.5

7 611 2 0 0 0 0 a 0 0 0 9 -7 2
1 4 1 0 0 0 0 0 0 0 00 1 4 1
214 94 0 0 0 0 10 7- 1 5 6 410 11
4 0 2 0 10 0 0 4 4 1 111 5 16 5
6 13 1 0 12 6 0 '0 0 0 8 4.ï 7 13 l1e
5 14 2 1 0 0 0 6 0 0 12 7¾ 712 '¾
519 6 0 0 0 - 0 0 0 00 519 6

14 10 5 10 0 0 o 4 9 0 8 12 25 3 31
... ... 9 2 7 2 0 0 0 11 0 1 1 0 1215, 1

130 0 2 6 0 0 6 0 00 l 6
... ... 10 7 1 1 0 0 0 6 11 0 10 8¾ 12 3 8j

8 14 24 1 0 0 0 16 8 215 0 13 5104
... ,., 12 17 1) 3 0 0 0 5 9 0 14 1 16 17 7
... ... 4 5 3 0 10-0 0 0 3 0 o 4' 415 11
... ... 7 4 6 1 5 0 0 6 7 o100 9 61o

010 0 00 0 0 0 0 0 3  0 1 3
... .,. 1 18 4 1.0 0 0 2 6 0 6 l' 8' 6;11¾

13 18 8 1 0 0 0 14 7 1 18 11 17 12 24
... ... 4 19 10 1 0 0 0 0 0 0 6 9  6 6 -7

9 12 2 1 0 O 0 0 0 o 7 11 11 '0 2
15 1 7 1 0 0 0 7 6 1 2 10 17 11 11
3 5 6 0 0 0 0 0 0 0 1 11 -J .3 7 6
289 000 002 007 2964
316 0 10 0 0 0 0 0 0 1 311 7j

... ... 14 2 0 8 0 0 0 2 6 0 14 8. 22I19 1
211 9 0 0 0 0 00 0 0 0 211 9
0 . 9 0 0 0 0 0 3 00 0.604'

.. 15 8 0 0 0 0 0 00 000 à86
... ... 4 0 4 0 10 0 0 410 7 4 26c

S... 18 1 1 0 0 0 1 8131438
0 12 0 0 0 0 00 3 000 0123

S...,114 6 0 0 0 0 3 10 5 36
3 ô04 0 10 0 0 00 02 7 4 C 8

... ... 4 18 9 0 10 0 1 10 050 157
4 121 0 10 0 0 0 0 l 010
5 9 1i 010 0 0 0 8 020 19
2 0 3 0 0 0 0 00 '0 20,34

... ... 3 0 10 0 10 0 0 0 9 o 3 16104
,..25 0 0 1 6 0 o 7 q 213 28140
.. 10 3 7 1 00 o 2à o64 11124

... ... 5 9 24 010 0 0.0 3 471 641
10 8 9 2 0 0 0 2 114 o 19 4 13 il, 1
10 6 9 2 0 0 0 0 0 o s 0 12 127
15 0 0 2 0 0 0 O 0772 17 77
6 4 1 10, 0 0 0 0 oS 646
913 1 1 2 6 o 13 74 118 24 137 5
.. q 30 010 0 000 0 0 1:135.1
4411 0 00 0 0 0 41 4103h
2 8 4 0 5 0 0 00 000 213,44
5 11 1 0 10 0 0 0 8 0Ï7 11 618 10
3 5 11 0 5 6 0 0 8a1214.
6214 0 0 0 0 0 0 o 010q 6211
2 20 0 0 0 0 1 3. 0581 2
15 12 44 3 00 0 6 74 011 71 19107
3 11 8 0 10 0 0 00 001] 41,84
418 8 0 0 0 0 2 9 97 a il
2 5 0 00 0 0 0 5 21i,0
2 23 0 10 0. 0 0 021064
4 0 1 0 10 0 0 1 014 4130
1 15 24 0 0 0 0 011524
113 9 0 5 0 0 0 0 o 210 1
0 0 8 0 0 0 0 0 0 1
4 7 6 00 0 010 5 0121 510
0 17 10 0 0 0 0 0 006 0184
5 17 3 1 0 0 0 1 9 0 1 74,
1 19 2 0 0 0 0 00 01 2
8 16 1 1 0 0 0 7 3 17611110
0 1510 0 0 0 0 0 9 o7O_
1 10 9 0 '0 0 2 7 331 116
713 8 10 0 2 8 o734 9 37
S1 74 0 20 0 1 0 00
8 5 4,j , l () 0 1 0' 0, 2 1 9

11 15 9, 110 0 1 2 à 1,14 1O± 1
10 1 7 1 8 0 0100 0107 13
119 1 0 10 0 o 0 74 o 5 4 *21.
1 6 11 0(00 000 0
241 010 0 06 0
2.2 6 0 126 0,0 Q 421

1139 0 00 0 4 0 _
7 1 0 10 0 0 ',0 5' 0 1 & 2

11 0 33 '000 0
1611 2 4 6 0 0 7 1 6 142,
1 410, 012 o Q 144 ' 901 2 1 0 3 3o 0 0.- 1:02

120 0. 0 I8,

01 00 1,
4 ~ ~ ~ ~ 1 2O1 - 0' 1-6 :l

0,2 211, I 0 2 0 6>

0T00 20

W~

0 .5 3 316 J1
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Appendice (F.) A. 1846,

É•Trr du levenu de tous les Maîtres de Poste dans les Canadas, etc.-(Continué.)

Commission Commission
Salaire Pour sur frais de sur frais de

Villes. ou Papeterie, port des jour- port des Total.
Commission. naux. Etats-Unis.

Murray Bay, ...
Nanticoke, ...
Napaneec, .. ..
Napierville, ... ...
Naîssagiwcya, ...
Nelson,
Newboro, .. ..
New Carlisle,
Ncw Glasgow,
New Ireland,
Newmiarket, .. ..
,Nicolet, ... ..
North Georgetown, ...
North Port, ... ...
Norton Creek, ...
Norval, , .,.
Norwich,... ... ...
Oakland,... ... ...
Oakville,. ..
O rillia, ... ... ...
Ormstown, .. ...
Oro. ... ... ...
Osgoode, ... ...
Osnnbruck,
Otonabee,
Otterville, .. ..
Oxford,
P>akenhaîn, .. ..
Palermo,
Paris, ... ...
Percé, ... ...
Percy,
Petite Nation, ...
Philipshurg,
Pickcring, ... ...
Plantagenet, ... ...
P'ointe Albino, .,, .
Pointe Claire, ... ...
Pointe St. Pierre, .. ,
Port TBurwell, .. ...
Port Colborne, ... ...
Port Dalhousie, ... ...
Port Dover, ... ...
Port Neuf, ... ...
Port Robinson, ... ...
Port St. François,
Port Sarnin, ... ...
Prort Stanley, ... ...
Port Talhot, ...
Port Trent,... ... ...
Preston,......
Ramsay,......
Rawdon, fl.-C;,
Rawdon, II.-C.,
Répentigny, ...
Richmond, B.-C.,
Richmond, II.-C.,
Richmond.t11il,
Rigaud, ... ...
Rimouski,
tivière du Loup,

Rivière du Loup en bas,
Rivière Ouelle,
Robinson,
Romney,
Russelltown,
St. André,
St. André, B.-C,
St. André, II.,
St. Anne, bout le l'IFle,
Ste. Anne do la Pérade,
Ste. Anne la Pocatière,
St. Antoine,
St. Césaire,
St. Charles,
Ste. Croix,
St. Denis,
Ste. Eliznbeth,
St. Euslache,
St. François,
St. George,
St. Ililaire,
St. flyneintlie,
St. dacques,
St. Jean Port Joli,
St. Jean, (1.-C.
St. Laurent,

£ s.
4 0
1 13

21 17
s 10
1 7

15 10
6 8

10 63
4 16
1 17

21 13
l 15
2 19

4 ri
8 3
0 12

10 19
1] 15
4 3
4 4
3 17

12 1
5 13
4 5

15 16
8 12
4 4

18 2
3 18
4 6
5 18

10 18
10 ci
3 0

1 5
2 3
2 10
8 7

S10

2 14
32
2 17

17 15
15

22
20 9
14 6
10 0
4 19
3 18
1 0
5 10

14 19
G 18
3. 9
4 8

13 I
17 0
4 15
23
S13
i 17

1 11

12 9
4 8
1

S 19
2 1
0 17
4 5

1 2
860
2 8

10 0
10 5

S2
411

14 17 1

2 2
1 3

£ s. à
1 0 0c
S10 C

3 0 C
01

4 0C
0 10 C
2 10 C
0 10 C
0 1
1 10 C10<
0 0
0 0C
0 0
0 2
0 15 C
0 2 1
1 0
0.10 C
0 0C
0 10 c
0 0 0
1 0 0
0 10 0c
0 10 0
2 0 0
o 170 C
0 10 c
0 10 0
0 150 c
0 10 c
0 10 0

.4 0 0
1, 0 0
0 0 0
0 10 0

0 150 0
0 10 0
ô 3 0
1 0 0
0 0 0
0 10 0
0 10 0
1 10 0
1 0 0
0 15 0
210 0
15 4

0 10 0
0 10 0
0 10 0
0 0
1 00
1 10 0
0 1n0
0 10 0)
10 0

1 0 0
, 0 0
0 0 0
0 0 0
0 10 0
0 10 0
0 1 0

10 0
100

0 0 0

0 0 0
0 0 0
0 0 00 5 0

O 1 0 O

0 0 0
0 1r0 
0 10 0
2 0 0

.0 10 0
0 10 0

10 0
0 0

00

0 0 0

O 10 O

0 0 0
0 ,0 0

£ s. d.
0 0 0.
0 0 0
0 15 9
0 5 101,
0 0 0
0 7 1
0 1 6
0 0ý 0
0 2 1
0 0 0
1 5 7
0 0
0 13
0 0 0
0 0 G2,

-0 6 3
0 6 2
0 0
0 5
0 5 10
0 1

0 0 0
0 5 8
0 0 10
0 4 :
0 19 71
0 0 0
0 0 0
1 6 7
0 0 0
0 4 8
0 4 4
0 5 60
D. 5 2
0 0 0
0 0 0
0 0 0
0 0 0
0 1 5
0 4 11
0 0 0
0 2 71
0 0 0
0 2 5
01 0 01
0 1 i0n
0 6 9
0 6 41
0 14 0
2 2 n

0 7

0 4 0
0 2 lå
0 8 .å
0 0 0
0 0 0
0 4 0
0 0 0

-0 0 0
0 0 0
0 0 S3
0 0 0
0 0 0
0 12 0
0 0 Il

S0 0 0 1
0 0 0
0 0 0000
0 2

00

0 0 0
0 1 10
0 0 0
0 1 3
0 10 0
0 1,0) 1
0 0
0 0 0
0 o lå

. 0. 0 0:

0ý 0 o,

Appendice
(F.)

261 Mar.

£ s. d.

2 16 2
26 15 0&
10 1 10
1 7 4¾

22 10 34
7 2 5t

12 16 9.
5 9 14¾
1 19 8~

27 14 9
14 5 11
3 3 3
1 4 1¾
2 14 1
5.2 1

10 8 3·
0 15 1

13 12 q¾
14 19 1I
4 5 (.
5 9 41
3 17 5î

14 18 10
6 6 2
585

21 3 I
9 17 7¾
5 1 0

23 19 41
413114,
5 11z
6<19 3.

15 19 0
13 t 74
3 7 2ýj

4 3 2
3.10 54,
9 17 11
0 15 5j
7 12 &j
2 14 71
4 5 1
3 8 10

19 13 3
7 2 5
4 0 -5.

24 8 3
20 15 4:
12 Al 3
S 10 5>1
4 5 G1
à 0 0
8 4 53

17 8 G
O 5 &¾
3 1911l
7 4 73

14 10 10
17 0 7

2 7 04>
1: 4 1î1
2 9
i 12 10

5 38
1 2 4
0 0 1
2 1I10
0 17 4
428 1
410 8

I 2 109 8 11
3 0 '2ï

12 15 21

7 17 3L
510 7¾

10 171
1 312 ý6 ib'

3 4
14<1 r

Appendice
(F.)

26 Mars.

(D.)

0 8 10
2 7 4
0 7 10¾
0 7 3
4 0 2
0 0 0
0 6 2l
0 0 ¾
0 16 01
1 16 11U
0 0 71
ô 1 4Î
0 0 0
0 0 0
0 3 3t

015 I0.,

0 0 7
0 9 11
0 1 1-.1
0021

0 1

0 0 40
0 10 84

3 1 7 

o19 Il
0 8 1.j

0 4 20
0 0 0

O1 4. 1
o 170 8

O 15 lo

0 0 0
0 0 00 4 51

0 1 4.
0 0 74
0 0 0
1 2 14
0 4 Of
0 0 A
0 0 81
0 0 0
0 0 0
0 710oi
0 A 0
0 0 4

0 2 74

0 7 4
0 3 7ï
0 18 q.i
0 9 ,q.
1 0 0,
0 O 0
0 0 0
o1010 I
0 0 q
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ÉTAT du ]Revenu de tous les Maîtres de Poste dans los Canadas, etc.-( Contiiué.)

Villes.

St. Luc,.... .,
Ste. Luce, ... ,.. ...
Ste. Marie de Mounoir,...
St. Martin, ...
Ste. Martine,
St. Nicolas, .
St. Ours, .. ,,. ...
St. Pie,
St. Paul, Bile ,. ..
St. Pierre les Becque tg,,
St. Roch des Aulnais, ...
St. Rochi l'Achigan,
St. Stanislas, ... ...
St. Sylvestre, ... .. ..
St. 'T h rèse, ... ... ...
St; Thomas, Bl...C. .
St. Vincent de Paul, .
Scarboro, ... ... ...
-Sénéca, .. , ,,, ..,
Seymour, Est,......
Seymour, Oucst,,..
Shannonville, .. ..,
Sheffield,'... ...
Sidney, ... ...
Smith's Falls, .. .
Smith rille, ... ... ...
South Gower, . ...
South 'otton, ...
Staubridge, Est,.

Stoney CreR, ... ...
Stratford,.. .. .
Streetsville,
Stukely, .
Sutton, , . .
Téimiscountar
Terrebonne,
Thamesville,
Thornhill,.
Thorold,.
Trafalgar, ......
Trois Pistoles,
Tyrconnell,
Uxbridge, ...
Vankleek l3l,
Varennes,......
Vaudreuil,.
Vnuglinn,....II

Victoria,......
Vienna,.......
Vittori,.,.
Wallaceburg,
Wallpole,......
Walsinghan,
Warwiec,,.
Waterloo, 11..C.
Waacrloo, 11.-C.
Wellington,
Wcllington Squnre,
W'est FlMatnboro't.
Westmenth,
Westmins.ter,
West Shoefrrd,
West Willinmsburg,
Wiitehll .
Williamnstown,
Wilmot, ..
Wilton,
'Woolwich, ,
Yamachiche, ,
"amiaska,. :

York Mills, ,,

Mono Mills ..

'r,
t,,

,,, t,,

.4. ,t.

2r Mars.

(D.)
Salaire

ou
Commission.

Pour
Papeterie.

,.41

Commissio
sur frais d

port de jou
naux.

£ s. di.
O 18 104
I O 34
4 3 04
4 13 9
1 16 6
1 1 114

8 0 0

3 3 10
2 ri I
4 18 9
1 1( 24
D 14 34
2 7'24
4 6 44
3 15 56
I S Då
D 18 34
5 4 1
S1.5 7.1
5 10 G6
1 12 41
219 2
215 10
I 611î4
3 10 0
i 3 74£10

) 7 34
!2 74
15 4j
14 24
16 10
19 24
91 I
210
7 1
o 1.4

15 44
15 à
18 651
17 10
0 10.3
4 10

14 7
19 3
8 0
.3 8
1 G31
4 2
1 11l

17 3
7 14
0 0

18 10i
15 7
18 4.1
3 2
6 4"

11101
14 4

1,7 7
18 Il'
Il 14

10 81

83
16 114
5 0
0

2,6
17 61
60
2 DI

£ s. d.
0 0 0

0, 0,0,15 0

0 0 0
0 5 0
0 10 0
10 0 0
0 716
0 0 0
0 0 0
0 10 0

010 0

0 0 04
0o 00
0 '0 0
0 10 0
010 0 o
0 8 74
0 10 0

1 0 0

0 4 74
0 12 6

0 10 0

0 0' 0
0 0 0
0 <1 0o
0 10 0-
S10 0

00
20 0 4
0 10 0

0 0 0
'0 1040
1 14 34

2 10 0'
0 0 0
I 10 0

1 0 0à
2 0 0
0 8 0
0 10 0
0 10 0

0ý 0 0
0 0 0
0 10 0
0 10 0
0 10 0

o Éo o

0 10 0
1 10 0
0 '0 0
0 2 0
0 10 0
0 10 0

0 o 0
0. 0 0
0 m0 01
0 10 0
0 10 0
0 0 0

l'10 0O
0 0o o

0 0 0
0 0 0
0,10 '0
0 10 '0

0 0. 00 0 O

0 10 o

iss

Et
is.

Buatî n éral des P c
Q ßb 2 Jaiir 1841'.

T. . TANE~ D M G Y

Appends,

.1 1 ýý 1
£ a. d.
0 0 01
0 0 0
0 0 0
0 0 0
0 i 24
0 0 0

0 2 9
O 0 0
0 0 0
o 0. 0
0 0 0'
0 0 0
0 0 0
0 1 6 ý
0 0 0
0 0 0
0 3 7j
0 3- a
0 2 a
0 5 3
0 0 2
0 o 84
0 0 0
0 10 2.1
0 6. 5.
0 0 Ili
0 0 0.
0 6 0
0 1 74
0 8 10
w 1 3
0 16 0
0 2 9
0 0 0
0 0 1
0 4 6'
0 0 0
0 9 11l
0 7 6å
0 10 il
0 '0 -0
0 1 4
0 0 5
0 1 3 l
0 0 0
0 o 0
0 1 1il
0 0 0
0 0 0
0 5 qå
0 il 0
0 0 0

00

- 24 1

0 9 Il

0 7 8
0 5 4
0 11 I
0 1 1
0 0 3

0 1 2
O 0 0
007
001
0 6 : 0
0 0' 0',

0 2

0 2 10

013 $
0 2 8

07080

n Comm
e sur f
r- port des

Un

£ s.
0 0
0 0

0
0 0
0 0
00
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Appendice No 4
No. 24.

Fonmur.·: des CorrwrAis de MAtLEs ordinairement em-
ployé dans lu Département du Canada.

. N Ce marehé fait ce jour de
Fjormlle ,rdi- daus l'anlée du Notre Seigneur mil huit cent trente
nuire des C-n- entre de
inti" .Mle. dans la Province du Canada,

d'une part, et de
agissant pour et au nom de Sa Majesté, ses Iloirs et
Successeurs, d'autre part, fait preuve que pour et en con-
sidération des sonune un sonmtes d'argent ci-après ien-
tionnues, le dit s'engage, à
compter du jour de prochain,
et continuer pendant années pleines et entières
ou plus, (connue il est pourvu par les conditions ci-après
récitées) à transporter ou faire transporter les Malles de
Sa Majesté depuis le lluireau de Poste de
jusqu'au Bureau de Poste de
et en revenant, fois par semaine sur chaque
côlé, par la route ci-après indiquée, les jours de la se-
mairne ei-après mnntionuis ou tels autres jours qui pour-
ront être d viignts en vertu de l'autorité du Député-
Maître. Général des Postes du l'Anérique Britanniqe iiu
Nord, pour le teins d'alors. La route à parcouiir dan 3
le transport de la lalle sera coilîn suit, sujette h êtr
changéc par le Député-Mlaitre-Général des Postes, s'il
trouve nécessaire de le faire, cin réinuiérant l'Ent repre-
neur suivant le taux ou li proportion par mille qu'il est
obligé de payer par ce niraihé, pour toute distanice qu'il
murait à parcourir de plus en conséquence dé ce clauige-
miónit ; ou en déduisant, suivant le iième taux, pour les
distances racourcies.

Reoute de celle Malle', et distance calculéc ou constatée,
sa voirr

Tems du départ et de l'arrirée, savoir;

Manière dont les Malks doivent être tra nsportées, savoir:

et le dit
s'engage de plus a prendre toutes les préecautions pour
mettre les sacs de la Malle et leur contenu à l'abri du
mauvais tems et des autres doumuinîges.

La vitesse du trajet sera uniforme, autant que la
nature des chemins et l'état des saisons le permettront, à
une moyenne de milles par heure. Le tutms
pris à échanger les Malles dans chaque Bureau sur la
'oute ne sera pas de plus île minutes, ex-
cepté h

Tout Maitre dle Poste-sur la route pourra cependant,
sur sa propre responsabilité, retenir pour aussi longtems
qu'il jugera à propos, le Courrier pour iunîe Malle q'tii
msera sur le point d'arriver ouit pour toute autre raisti qu'il
pourra alléguer au chef du Département, et l'on tiendra

A
compte de cette détention en constatant tout le tems em-
ployé sur la route.

Le ,dit
s'engage de plus, pour le service mentionné ci-dessus, à
fournir des hommes sobres, intelligens et honnêtes comme
Courriers de la Malle, qui, ainsi 'que le (lit

prêteront le serient du Courrier de la
Malle avant qu'aucune Malle ne leur soit confiée. Le
dlit n'emploiera
aucune lersonne qui aura été déchargée du service du
Burcau de lPoste. Le <lit

s'engage à fourniir, à cbaque Courrier oit
Conducteur employé h son service, une corne de Poste
qu'il fcra jouer plusieurs fois et d'une manière distincte
en irrivanît à tille ville de ]oste 011 on partant, et quel-
quef'uis sur la route.

Le dit
à ce que les Conriers et Conducteurs employés

à son seivice porteront, s'ils en sont requis, un sae pendu à
leurs épaules pour y mettre les lettres reçues sur la route,
et qu'ils recevront toutes les lettres qu'aucun individu leur
offrira stri' lit route à tille distance (le milles
ou plus diu Bureau (le Poste leplus voisin et les remet-
tr'onîtti Matitre de Poste du Bureau le phis proche oùilsarri-
veront, indiquantt u Maîitre de Poste l'endroit oà ces lot-
tres ont été reçues, afin qu'elles soient dûment taxées et
mises dans les Malles. Et pour empêcher qu'il ne soit
frati<udleisemnent transporté aucune lettres, aucun Cour-
rier attaché à l'établissement ne se clargera de paquets à
traiisporter sur lit route, sans imontrer ces paquets iau
Maitredl Po>ste qui pourra en permettre le transport s'il
<roit, après les tvOir exniiies, qu'ils lte contiennent point
de lettres, et qu'ils n'auroiit point 'el'let de retarder ou
endouinaîuger li Mitlle en aucune manière,

Le (lit
ne pou'ra point céder intérêts dins son contrat
sans l'approbatiion spéciale et par dcrit du Député-Maître-
G'éléinal des Pestes.

Le fait de laisser en arrière un sac ou paquet de la
Malle qlui nuira été tmis sous lus soins du Courrier do
cette route, exposera l'Entrepreneur h une pòiéialité qui
ni'exuedra p , excepté si
lu D)éputé-aitre-Génêrai des Postes trouve que cette
nîégligene a été intentionnelle, alors il encourra uinU
ainncieu du , pareillement si
tunî Courrier passe un utireau de Poste sur sa route sans
y nrrter ou mêitmî e s'il y arrte sans attendre le teins que
le Maître de Poste exigern, l'Entrepreneur sera sujet à
une innde de et si
l'olkinsu se renouvelle, à ine amende de

L'Eitrepreietir est tenu de se conformer strictemient
non seulement à toutes les conditions exprinées dans ce
contrat, mais à tous les règ des des Bureaux de Poste
adoptés pour régler lit conduite ties Entrepreneurs, et
toute violation dte ces règleniens ou négligetico à remliplir
les ordres du Chef du Départonelt commises par le dit

Oii

serviteurs, exposera le dit Entrepreneur et eau-
tions aux pénalités ci-dessus mentionnées, àé'tre privé de
son dit contrat et à une pénalité qui n'excédera pas

ou à une poursuite pour
le recouvrement d la pénalité mientionlnée dans le cau-
tionnemient ci-anexé et qui vient h l'appui de ce march,
le tout à la discrétion uli Dépté-Maitre-Góniral des
Postes.

Toutes les pénalités devront étre déduites des salaires
trimestriels.

Le Députê-Maltre-Gênril des Postes se réserve le
droit d'annuler le contrat toutes les fl'is que les faltes se
renouvellero lit dans l'espace do teins spéci fié, ot quand dans
son opinion, l'intérêt public le requerra. Dans le premier1
ens, le Dóput&Maître.Général des Postes ne consuItera
que sa propre commodité sur la notification qu'il dév>rà
donner à l'Entrepreneur ; potur la dernière, il: donnera
avis trois mois d'avance.

T
4
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Il est en outre compris par les parties qu'à' moins que
le Député-Maître-Général des Postes n'annonce i l'En'-
trepreieur son intention de terminer l'engagement à l'ex-
piration des anmées mentionnées ci-
dessus comme la durée probable du marché, le ditenga-
gement ne finira pas alors, mais continuera-i avoir force,
dans toutes ses dispositions, pour un toms indéfini, avec
le consentement du Député-Maltre-Général des Postes ;
l'Entrepreneur ( ) s'obligeant à donner
au Député-Maitre-Général des Postes, quatre mois d'a-
vance, avis. par écrit de son intention d'abandonner le
contrat.

Consi»¾.nATIONs,-Le dit
fora le service et remplira les stipulations ci-dessus, en
nonsidération de la somme do
par année, qui lui sera payée parle Député-Maître-Gé--
néral des Postes, ou par ordre, en paiement trimestriel de

chaque.

Il est entendu que les périodes trimestrielles seront le
5 Janvier, le 5 Avril, le 5 Juillet et le 5 Octobre, et ces
paiemens se feront à , quatorze
juurs après l'expiration des dites périodes respectivement.

les jourSigné et scellé
et an susdits, par le dit

Signé et scellé
on présence de

& so. No. 25·

mal0 la CONTRAT de la Malle par la voie des bateaux-à-vapeur
delle par la entre Toronto et Diekenson's Landing.

-e de. ia-.
caux.â.v a-

r entre Tu. Ce marché' est fait et passé le vingt-hutiième jour
onto ,et Dick- d'Avril dans l'année do Notre ýSeigneur mil, huit cent
tio's Land- quirante-et-unenitreCharles Berezy,delu Citéde Toronto,

dans la Prôvince du Canada, Ber., Mahtre de Poste de li
dite Cité, agissantpour et au nom de Sa Mjesté la Reine
Victoria d'une part, et Donald Bethune, de la ville de
Cobourg, dans le District de Newcastle, Ecuyer, de l'au tre
part, à condition: Que pourýet en considération des paie.
mnms ci-après mentionnés et convenus, le dit ,Donald
lethune con vient par les présentes et s'engage à porter
et transporter les Malles de Sa, Mnjesté entre' la' dite
Cité de Toronto et Dickenson's Landing, dans le -Town-
ship d'Osnabruck, dans le District Est de la diteProvince,
au moyen de bateaux-à-vapeur sûre et capables, douze
fois par chaque semaine, c'est-à-dire six fois à partir de
la Cité subdite et- à ller à4 Dickenson's Landing et six
fois ipartir de Dickenson's Landing et aller à T4oronto,
entrele vingtiène jour d'Avril et le quinzième joue de
Novembre'de chaque tiinne, pour l'espace de six annédis,
à compter'du vingtième jour d'Avril courant>; le dit/voi
turage et transport, devra'etre -fait dans le-teins et-de la,
manière et sujet aux dispositions et conditions ci-après
mentionnées : Pourvu toujours que si la 'navigation:du
Lac Ontario ou du Fleuve St. Laurent était durant le
printemps ou l'automne d'aucune des dites six années,
obstruée par la glace ou d'autres causes naturelles do ma-
nière à enpècher les bateaux-à-vapeur de le monter ou
descendre, aloi s et dans ce cas, le défaut, de la part du dit
Donald Bethuiie à voiturer et transporter les Malles dans
les joîrs preseritsi pendant que lia dite obstruction conti-
nueru, ne serÂ pas censé une violation du marché. Et le
dit Dona!d i3ethuîne s'engage en outre à prendre et rece-
voir les dite' Malles'pour les descendre, laissáint la dite
Cité de Toronto avec elles chaque matin de chnque
semaine, durant la périodesusdite (les dimanches exceptés,)
à onze heures, d'arrêter à'Côbouiúg'susdit asiistant et,
servart leofBreattde Postâ 'de Cobdg ,y' pr enant 'et
remettantlès Hallas qui ddvronty être þpies'ou depo-
sées, et remettalit chacune des dites Malles au fDÜréàu 'de"
Poste de la illede Kingston dans le District de Midland,
dans- les dix-neufh'duYes -qui'suront' sïf léýp't de
Torbnto; 'et dé 'ptlndr"' et râë'ofMr ii' o itk('

Aîpendice
des dites Malles pour les descendre, laissant avec icelles AI)p)
.a dite ville de Kingston, chaque matin de chaque semaine
pendant la période susdite, à neuf heures, (les lundis ex-
eept6s), et d'arrêter à Ganannaque,'Brockville, Maitland,
Pre'scott, latildn'et West 'Williamsburg, assistant et ser-- (
vant le Bureau de Poste à chacune des places ci-dess(s
dernièrement mentionnés, et y recevant et remettant les
malles qui devront y être déposées où p1ises, les Malles
pour chacune de ces places intermédiaires' devant être
déposées dans des sacs do route commodes, et délivrant
toutes les dites Malles à la personne dûment autorisée à
les'prendre et recevoir à Dickenson's Landing, dans les
douze heures qui suivront son départ- de Kingston,
de manière que les-dites Malles srront voiturées et trans-
portées, depuis la dite Cité de Tororito jusqu'à Dieken-
son's Landing, dans l'espace de trente-quatre heures con-
sécutives;-et le dit Donald Bethune s engage en outre à
prendre et recevoir toutes les Malles qui devront être
transportées en montant et'de laisser Dickenson's Land-
ing, tous les natiné de chaque semaine, pendant la période
susdite, (les lundis exceptés), à quatre heures ou aussitôt
que les·dites Malles seront délivrées et qu'il les aura
reçues, et d'arrêter à West Williamsburg, Matilda, ros-
cott, Maitland, Brockville et Gananoque, assistant et ser-
vant le Bureau de Poste à chacune <Ws places ci dessus
mentionnées, (les Malles pour lés dits eudroits devant
être déposées dans des sacs de route commodes,) et y rez
cevant et remettant les Malles qui devront y ttre prises
ou déposées, et de délivrer les dites'Malles au Bureau dé
Poste de la ville de Kingston dans les seize heures qui
suivront son départ de Dickens'on's Landing, et de pren-
dre et recevoir Cn outre les dites Malles qui devru'nt être
transportées en montant et le laisser avec icelles la dité
ville de Kingston à neuf heures du soir ou aussitôt que
les Malles seront arrivées de Dickenson's Landing et
prêtes à être transmises, d'arrêter à Cobourg susdit, assis-
tant et servant le dit Bureau de Poste et y prenant et
déposant les Malles qui devront yý etre prises ou déposés
(les Malles pour Cobourg devroht être déposées dans des
stes de route commodes,) et de délivrer le dites Mulles-à
la dite> Cité le Toronto, dans l'espace des dix-neuf heures
qui suivront son dépîrt de Kingston, de manière que les
dites Malles seront voiturées 'et transportées depuis Di-h.
enson's Landing jusqu'à la Cité'de Toronto dans l'espace
de trente-six heures consécutives. Et il est de plus dé.
claré et convenu, entre les dites parties, qu'il sera du
devoir du dit DoXlmîld Bethune de pourvoir aiu tranáport
dés'dites Malles 'por aller à bord dés dits bateaux-à-
vapeurquidevi-Wot voiturer ettanisporter les diteà Malles
et poul'en iefenir h chacuti des endroits ét Bureaux de
Poste ci-dessus mentionnés. Pourvu toujours qu'il ne
sera pasienu d'attendre, pour les dites Malles, à aucun
Bureau de' Poste pendauit plus longtenis qu'il est ci-
dessous nentionné, svoir:-une heure à Kingston; e-
ceptéen ce qui'est pourvue ci après; ù Cobourg, Brock-
ville et Pregçotti quinze minutes à chaque place ; et au
Bfreau dt Posth de chcun' dés divers endroitsnien
tionnéé plus haut scixmintes;-p6urv'u, que lééMufites'
de Pôste deTorotoitet KXingstdn pourront hieur disLé-
tio,' quand quelques ci-constantes pressantes l'exigront

. retenir les dites Malles et' diférer l'heure du départ
pendant l'espace d'unheure au-delà du toms ci-dessus
sU siPulé et conve'dt. 'Et pourvu hussi, qu'un espace de
teins, corrtspondanit à' celui de chaque détention sera
alloué au dit Doriald'Béfthune'pourle' transport et li dé-
lib'rance des 'Mdlès' ainsi rettédes. Et il ct de plus
déclaré et coivend ehtreles diteialtieÀ, que deslettres
de route serönt 'c pourròftt 't rdçüÔ à bord des dits'
bàteaux-à-vpeür edmþloyéïiau tren~stidrt des dijeé' Madles'
et seront r-iies naix" B3uént d Poste' auquels elles
ddvront l'être, contoraiénnt'aux ifrùctions qui' detems
à'aùtre seront' émanées' par lé Député-Mhltre-Général
dles Postes. Et de'plus qué tdutes' ler lettiea qui,, boa
îX7 le, aurônt rapport à des consignations de marchardises

on autres articles dépoëés ou nis ?t bord d s dits bate:ui:.-
à vapeù et qui seront de là nature dé celles qui sontV
connucs sous le nom'dôs'letrs de coridgîiition et toutes
les léettres' que rcevra ou q'èvéraledit Donáild

urn egens'pdti is effes'du -dif b'ieau-'
pvîeûr' poûr&ont êeïré: p s et délivrée

'saàn qu'il esoit tnd Crilòîn cueui Officier qipårtè
aï t de tIes riéuinMi 1s aux
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Appendice
(F.) règlemens qui pourront être faits et émanés de tems à

autres au sujet des lettres de consignation par le dit
r-- r Député-Maitre-Général des Postes. Et il est de plus

déclaré et convenu par les, dites parties, qu'il sera et
(D).) pourra être loiible nu Député -Maitre-Général des Postes

de Sa Majesté, pendant tout le tems que durera le dit
marché ou contrut, d'envoyer un agent ou conducteur
des Malles qui devront être ainsi voiturées et transpor-
tées comme susdit, et que le dit Donald Bethune donnera
et fournira, gratuitement et sans autres frais on toute
occasion, au dit agent ou conducteur un passage dans la
chambre. Et aussi que les dites Malles seront mises et
gardées sous clef, dans quelqlu'endroit sûr et commode du
dit hnteau-à-vapeur qui sera approuvée par le dit Député.
Maitre-Génénd des Postes ; et en outre que toutes les
personnes employées par le dit. Donald Bethune pour
avoir soih les dites Malles ou des lettres de route ou au-
tres lettres quelconques, en vertu et en conformité de ce
contrat préteront ou souscriront le serment ou déclaration
que la loi impose aux personnes employées dans le Dé-
partemnt du Bureau des Postes de Sa Majesté. Et
dans la vue de fhire et exécuter ou remplir les con-
ditions ou stipulations ci-dessus mentionnées, il est par
hes présentes déclaré et convenru que, si le dit Donald
Bethune manque ou retarde à délivrer des Malles à
Toronto, Kingston ou Dickenson's Landinig dans le
nombre d'heures mentionnées et convenues ci.dessus,
qu'alors et dans chaqµîe cis le dit Donald Bethune paiera,
pour lu dit défaut ou retard par chaque heure qu'il
durera ou contihuera, une somme n'excédant pas cinq
louis, courant de la dite Province,, et, dans cette propor-
tion pour une durée plus ou moins longue qu'une heure ;
et aussi s'il manque dtarrêter régulièrement, d'assister ou
servir aucun des endroits ou Bureaux de Poste entre
Toronto et Dickenson's Landing, ci-dessus mentionnés
et énumérés, alors et dans chaque cas le dit Donald Be-
thune paiera pour chaque faute une somine de vingt
louis argent courant, et chacune des dites forfaitures
pourra être déduite et retenue par le Député-Maître-
Général des Postes ou ses Agens sur les premiers deniers
qui deviendront ci-après dus au dit Donald Bethune, en
raison de son contrat et des matières qui y sont contenues.
sans qu'il soit nécessaire au dit Député.Maitre-Général
des Postes de prouver aucun dommage et sans avoir
égard à d'autres considérations que le sens et l'intenition
claire et évidente- des diverses conditions et stipulations
y contenues. Pourvu toujours que si les entrées régu-
liûres du livre de loe du bateau-à-vapeur,, dans lequel les
Malles seront transportées et qpi pourront etre vérifiées
(si on l'exige) sous le serment de la personne qui coin-
ma nde le dit vaisseau, font voir d'une manière satisfai-
sante au Député-Maître-Général des Postes que ce dé-
faut ou retard' n'est venu et n'a été occasionné qpe par
la volbnté de Dieu-les ennemis de la, Reine ou. par les
tempêtes, les dangers et accidens de la navigation du lac
ou du fleuve ou par tout autre danger,. cause ou acci-
d'ent inévitable et sur lesquels le•dit Donald Bethune ou
ses serviteurs n'àvaiént aucun contrôle, alors. et dans
chaque cas les dites forfaitures n'auront pas lieu et ne
seront pas payées. Et le tout, le dit Donald Bethune s'en-
gage ets'ùblige à.le faire pour et en considération.de la
somme de six louis,. argent courant susd(t, pour chaque
voyage fait de Toronto à Dickenson's Landing et pour et en
considération. de pareille somme de six louis courant pour
chaque voyage fait de Dickenson'i Landing à Toronto ;
lesquelles dites sommes, sujettes néanmoins à la déduc-
tion des forfàitures ci-dessus mentionnées, seront payées
à demande à Toronto dans les quatorze jours qui'suivront
l'èxpiration de cliaque période trimestrielles des Bureaux
db Poste. Etilestde plus déclaré etconvenu entre les dites
parties, que si pendant.le terme de six années mentionnées
dans ce contrat le dit Donald Bethune trouve commode et
praticable de commencer à faire marcher lesdits bateaux-
à-vapeur sur le lac et sur le fleuve-avant le vingtième
jour d'Avril d'aucune année ou de continuer après le
quinzième jpur de Novembre d'hueune année, alors et
pour chacun d'e ces cas il continuera à porter et trans-
porter les Malles de Sa Majesté pour chaqpe fois ad-
ditionnelle confor.mément et sujet aux stipulations, con-
ditions, limitations et forfaitures, et pour la. môme con-
sidêrat ion que celle particulièrement mentionnée et ex-
primée plus haut. Et de plus, s'il arrivait que dans
aucun tems, pendant les six année& mentionnées au pré-

Appendis.
sent contrat, la guerre se déclarait et était, faite par Sa (F.)
Majesté et les Etats Unis d'Amérique, il sera et pourra
être loisible au dit Donald Bethune, immédiatement après 26 4ars
la dite déclaration de guerre ou commencement des hois-
tilités, de cesser et discontinuer le transport des dites (D,.
Malles sans être par là sujst aux pénalités, forfaitures,
pertes, déductions ou sans les encourir ou sans être ex-
posé à aucune action, poursuite eu. information à cet
égard, pour avoir cessé ou discontinué de remplir et faire
les diverses conditions ou choses onu aucune d'elles spéci-
fiées dans le dit contrat, et qu'il devrait faire et remplir.
Et enfin, pour l'exécution fidèle et ponctuelle du dit con
trat et de chacune doses clauses et articles, le dit Donald
Bethune s'engage à fournir et donner un. cautionnement
avec deux cautions solvables pour la somme de cinq
milles louis, argent courant.de cette Province.

EN Foi DE Qcol les parties à cee présentes ont signé et
et apposé leur sceau les jour e.
an susdits.

(Signé,) Cals. BERcZY, M. P;.
D. BET1UNE.

Signé, scellé et délivré, •

en présence de

(Signé,) Wu. H. DRAPErn.

No. 26. No 26.

FORULr. du cautionnement dé l'Entrepreneur du trans- Formuledu
port des Malles. Cautionnell

port uesde l'Eatr.P1
neure

Sachez par ces préseintes que nous
sommes conjointement et

solidairement tenus et obligés envers Notre Souveraine
Dame la Reine, Ses Héritiers et Successeurs, en la
somme de , argent courant de-
la Province susdite, au paiement de laquelle dite somme,
nous nous obligeons ainsi que nos héritiers et successeursk
signé par nous et revêtu de notre sceau à

dans la dite Province de
ce, jour de
dans l'année de Notre Seigneur

La condition de cette obligation est maintenant qu'at-
tendu que le ci-dessus. nommé
a,. en vertu d'un instrument de la même date que ce eau-
tionnement, entrepris de transporter les Malles. de Sa
Majosté entre et
pouV¶ commençant le

sous certaines stipulations y mentionnées,
l'exécutionponctuelle des dites stipulations déchargera le
dit de toutes les
pénalités imposées à ces obligations, autrement elles au-
ront et continueront d'avoir pleine force et effet..

Signé et scellé
en présence de

No. 27. , a

FoUXML du Serment du Coutirer. er#led
serment dio

employé comme Courri'er ou Conducteur d Malle
dans le Département du Bureau; Général delPostes' de
Sa Majesté, pour transporter les Malles de let se dë
Majesté entre

tjure que volotairement.et semment t
licielsment je n'ouvrirai, retièndraiou ret aler- n

souffriraïque d'autres personnes qpe cellvs torssp=a
la loi, ouvrent, retiennent ou retarden à ucuns, salet-i

...........
* f** i r,
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(F ce tres ou paquets de la Malle qui pourront m'être confiàa
en ma qualité susdite.; que je tâcherai de mettre les dites

26 Mr Malles et leur contenu à l'abri des dommages causés par le,
2 -Mors. mauvais tems àu toute autrecause, quedansle transport des

dites Malles, je parcourraila route à un degré de vitesse
uniforme et raisonnable autant que les chemins et le toms
pourront le permettre, usant de tous mes efforts pour par-
courir ma route dans le tems prescrit dans le marché fait
avec le Bureau Général des Postes, ou fait par mon ordre ;
et que je garderai toujours les dites Malles sous mes soins
personnels dans le trajet d'un Bureau à l'autre ; que sur
la route et à une distance qui ne sera pas moindre que
deux milles de tout Bureau de Poste, je recevrai toutes
les lettres qui me seront offertes et les remettrai au pre-
mier Bureau de Poste auquel j'arriverai, indiquant au
Maître de Poste l'endroit où ces lettres m'ont été remises,
afin qu'elles soient taxées et mises dans les Malles suivant
la loi, excepté seulement les lettres ou papiers que rece-
vront ou qu'enverront les Entrepreneurs-du transport des
Malles sur cette route, pour les affaires de la dite ligne
et endossés comme tels,-les règlemens permanens du
Département des Postes en sanctionne le transport (sans
qu'ils soient mis dans les Malles.) Que, pour aucune
raison directement ni indirectement, je ne porterai ni ne
souffrirai que d'autres personnes employées sous moi- ou
avec moi portent des lettres soit gratuitement soit à, leur
propre profit, et que toutes les fois que je m'apercevrai
que d'autres le font et qu'il ne sera pas en mon pouvoir
de l'empêcher, j'en donnerai immédiatement avis au Dé-
puté-MaItre-Général des Postes ou à toute autre autorité
compétente, afin que les contrevenans soient traités sui-
vant la loi. Enfin qu'au meilleur de ma capacité, je
tacherai par tous les moyens légaux et convenables d'a-
vancer et promouvoir les intérêts-de Sa Majesté dans la
charge qui m'a été confiée.

Assermenté devant moi
eo jour de

(Le Courrier signera ici.)

18

ORia DiPAXTEMENTAI,.-Tout Entrepreneur du
transport des Malles, tout Courrier et Conducteur des
Malles prétera le serment ci-dessus et le souscrira en
double-et tout Maitre de Poste, auquel une ligne est

Append ice
confiée, sera responsable de ce qui se passera sur la route (E
qui est sous son contrôle. Une copie de ce serment doit
être mise entre les mains du Maitre de Poste, l'autre entre
celles du Courrier; afin qu'il ne puisse en aucun tems 26
plaider ignorance des obligations qu'il a contractées.
Tout Courrier est de plus tenu de porter sur, lui (quand
il a la Malle sous ses soins) sa copie de serment, et de lia
communiquer au Maître de Poste sur sa route qui désirera
l'examiner, jusqu'à ce que chaque Maître de Poste
sur sa route se soit assuré-qu'il (le Courrier) est dûment
qualifié.

T. A. STAYNEr, D. X. G. P. A. B. N

Bureau Général des Postes à Québec.

No. 28b No. 28.

INsTnUCTIONs données aux Entrepreneurs du transport n
des Malles et aux Courriers. données aux

..Entrepreneurs-
et aux Cour-

[Voir Appendice (D) No.. 14, articles "Courriers," rier.
"bacs des. Malles et renouvellement des cautionne-

mens,"}

No. 29. No. 29.

BURAU GtNtRAL, DES PoSTEs, Etat.
Montréal, 13 Jnvier, 1841;. Contrata de

Mlle en fore
MONSixEU.-Je prends la liberté de vous transmettre 14Jl

ci-joint, pour l'information des Commissaires, un- état
.de tous les contrats de Malles ený force, suivant la formule
exigée par eux.

J'ai l'honneur d'être, Monsieur,
Votre très obéissant serviteur,

T. A. STAYSNUE,
Député-Maitre- Générl da Poste,,

C. Dunkin, Ecr., etc., etc., etc..

Y,
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Appendice .Apperuliêo
(F.) Conformdment aux termes de la rdquisition des Commissaires, l'état ci-dessus.comprend tous les contrats pour

le service des Malles qui étaient en forcele 5 Juillet, 1840. Il peut être cependantà,propos de dire que subséquen-
ment à cette date, il a été conclu deux contrats importans pour le transport des Malles par la voie des bateaux-à.26 Mars. ri.vapeur, six fois par, semaine entre Toronto et Dickenson's Larding, et entre Montréal et Québec, lesquels devront 26 Ma
continuer pendant les six année depuis l'ouverture de la navigation en 1841, aux conditions suivantes :D

Noms des Cau-
Route. Noms des En. Bureaux à servir. Tem alloué. Echelle de Pénalité. duCat one- t Taixde

trepreneurs. men. aient.

ToroTto, Cbourg,
Toronto et Diction- D. fletlune Kitigton, Genano. 34 heures eti £5 courant pour non délivrance J. Itor, £Courann

son's Landing. Le et ues 1 ales o , Rings Thos.,Dick et pour chaqu
servlce commencera A. Jones. Il tlandPrescott heures ë'n ton et Dickenson'Landing, D.,J. Smith, voyegcsimple.
le 20 Avril et tinira Matlda et Ouest descendant, respectivement, Pour chaqueet que, Brockville, monitant, 36 ds M Ilesà,rot.in-Th.Dcke
la 15 Nov, (tans Williarnsburg. heure qui s'écoulera au'delà £5,000Ct.
chaque année. du tems fixé, à moins quel'En-

trepreneur lie mostre des
raisons satisfaisantes. £20 pour
négligerdusrrvirauundesBu-
reaux compris dans le Contra.

Montréal et Québec. MM. W. et Montréal,Sorcl,Pori 14 heures en £10 de pénalité pour non déli- Richd. Tate, £8 5s. Cou.
Lo service com- G. Tate. St. Françoli, Trois- descendant, vrance des Malles à Québeo et John Mnclk, et rant, pour
meneera le 1er Mai 1livières, Québec. 19 heures Montréal -our ehaque, demi- ltobt. Scott, chaque vo.
et finira le ter No- en montant heure de retard après le temps yaga-simple
vembre de chaque fixé, à moins que l'Entrepre- £5,000 Ct.
année. lieux noi montre des raisons sur-

fisantus. £20 pour négliger.
do servir aucun des lBurauxl
compris dana le Contrat.

Bureau Général des Postes T. A. STAYNER, D. M. G. P.
Montréal, Janvier, 1841.

No. 30.

ETAT (supplément à celui des Contrats''de Malles) indiquant le transport des Malles qui ne se fait pas dans les
Canadas-sous Contrats de forme otdinaire-5 Juillet, 1840.

.. No. 30.

E, tat.
Transport des
Molles nion ré-
gulièrement
entrepris.

Les Contrats suadits n'ont pas été faits on la forme officielle ordi.
naire, parce que la nature des services ou ne permet pas de le'faire,
ou ne permet pas au Gouvernement"dese voir ave q'uelqu'avantage-
fltrelit à un enagem:ent-formeL Le service' de la traverso à
Queenston, Niagara et: Sôndwich est payé cnnoiitement aveclu
00uvernement des Etats-Unis, chacune des parties en payant la
moitié. Les passeurs qui y sont employés sont exposés à ê tre très.
souvent changés et n'ont point généralement un caractère suffisan-
ment responsable pour pouvoir offrir de plus grandes garanties au
moyen d'un engagement formel ques dans un marché verbal, le
service de la Malle entre Toronto et Niagara et Toronto et lamil-'
tn se fait en vertu d'un marché verbal conclu au conimoncenoht d,
chaque saison de la navigation, et moninpresslon est que les pro-
priétaires ou capitaines de'vaisseaux qui font es service, ont refusé
do se lier par un engagement écrit.

J'ai à faire bserv' lo plits, q siduratt l'eté detniler j'i xp6tid
ls Malles entre Toronto et Diekenson's Lading, %'clîaque voyae

d estaux-, -Vu étr,_ cditnaelepr'orittalé 'qu'fIliserait
libéralement pay 'îà la filde la aig ioin, sitivéiitla Manière dofit
il aurait remplile service. 1l ile von it pasconclure aneun niaepl
particulier:pree ~quiîll nie pouit poit saevoir conbiew dé.ivaiseaux

pourrait garder sur la routeombIen d foi à é tel degré de
vitesse il voyagerait. Cet arrangément étatle Ideleur que les cir-

constances permettient de prendre, Depuis cette époque, comme
je l'ai dit dans 'mh rapport des Contrats, I a été contracté un en-
gagemenit régulier pour le transpo't journalier des Malleseontre
Toronto et Dichenson's Landing, engagement qui doit commencer
l'année prochaine.

Dans le cour de l'dté denier, jai ouvert une communicetion
directe entre Toîotto et Rochester, au moyen des bateaux-à-vapeur;
lepropriétaire du bateah-hiapeurs'engeant à prendre les Malles
toutes les fois que son bateau voyageratt,,et de recevoir àla fin de
la saison les compensations que je croirais juste d'accorder pour ce
service.

r le T. A' Sà.~~En~V. 1. . P.

Bureau Gtéral des Postés
Mont'Ôal Janvier, 184t

rNorE.- 50 ouran par autée sont payés auxpropriraie di
batêauýà.vûpeur d a hmpan i oniêass _taso'

' at des la ro i llt a Etats-Uni ou ern
reven a'nt, sùurt ö rtle jW 'eaux situées sur le territoire Anglais,
entr .Whitèhall, doNê.orlët Stérean dans le Bâs Canada.

r * TAT Â*NEN

Route. nes Désignation du service rempli. de la personne qui Taux de paiement.

Queonston, L. C. et Lewiston. Transport des Malles du Canada eides Etats- J. wyna. £25 par année
Etat de New-Yor.la Rivir Niagara entre les Bu

reaux limitrophes de Queenston ctLewismoa,'
tous les joure, les Diniancilies exceptés.

Niagara, H. C. et Youngs. Do. do. do. entre Ningara ctYoungstowu A. Heron. £15 par année.
town, Etat de New-York. trois fois par semaine.

Sandwich, L. C. et Détroit, 3 Do. do. sur la Rivière Détroit entre le Jas. Clinton. £0 59. par année.
Michigan. Bureau Américain à Détroit et Sandwich,

trais rois par semaine.
Toronto qt Iliagara et Queens. 48 Transport juurnaller des Malles, (les Di man -1 Il Rcirdon. 103 pou'ir cha 9uo. voyage

toit. clivs excep.és),par la voie des Bateaux-à' double de Tnronto ý
vapeur, entreTorootooNinoartQueeston. Quenston et revenant.

Toranto et Hlamilton. 36 Do. do. do. par la voie des Bateaux. à- W. Colde)ngh. los. pour chaque -voyage
vapeur entre Toronto et amilton. doile de Toonto l tn.

milton et rSeant.
Montréal et St. Jean. 24 Transport d'une Malle additionnelle entre Compagnie du chemin deWynn. C. par voyage.

Montréal et St. Jean deux fois par semaine l, fer du St. Lâturen t - e
p ar loeh emin d e r, éitant l v M a 1leuri sert Lac Cha MPl ain.
les routes de St. Jean et d'uftiis ,Pen.-

Saisted, B. C. etorby LIne, ' ITransport de u la RiiMle Américaine entre les u. Luotingdan. 1s 3d. par voyage ou£ 19
Etat de Vermot.eaux lmitrphes de Derb lue w t0

Siansted, six fois la semaine

j-
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Bunsau GINIMT. nÉs POSTS,
-Montréal, 26 Janvier, 1841.

oNs1ER,-J'ai l'honneur de soumettre à la Commis•
sion un état de certaines routes Postales dans les Cana-
das, sur lesquels les frais de transport des Malles excèdent
de beaucoup le revenu net (autant qu'on a pu le consti-
ter,) faisant en même tems, sur claeu>te de ces routes, les
observations que j'ai erues nécessaires pour mieux faire
comprendre le sujet. d'aurais fait eet état plus général,
c'est-iï-dire, l'en nurais fuit un état lu revenu et des frais
de chaque route Postale dans le pays, mais je Ie suis
aperçu que cela était impossible. On ne peut li flaire
avec exactitude ou d'une manière qui puisse fournir des
informations utiles-l'état maintenant soumis indique

ETT de certaines routes de Poste dans les Canadas, sur lesquelles le revenu net est de beaucoup exedé par les frais
di transport des Mallei ; indiquant le revenu net, et les frais de transport de la Malle sur chaque route respec-
tivement, pour l'année expir'ée le 5 Juillet, 1840.

Revenu net
Distancie Conbien de fois l (s Frais le irnns. provenant de

Noni des Route. en lilles, Malles passent sur port des Malles. cette route.
la route. Courant. Courant.

d£ s. d. . s. d.

St André et Métis ........... 99

Métis et Canpbelton......... 96
CamîpbeltonI et Port Danuiel.. 99
I Port Daniel et Gngpé Bassin, 85

Quélbec et Etat lu Moine 9(1
lar le chemiu de Knné-
bec.

Québec et Nicolct, Rive Sud, 104

Québec et Murrny Bay, Rive 90
Nord.

Trois-Riî lères et Stansteal, 129

Waterloo et Stanste:îl......... 44
'St. Jean et Staistead,.,...... 73

M\Tontréal et Dundee et Fort 75
Covingtonl.

Laprairie et Chamuplain,...... 40
l'prairie et [untingdon,.... 53

FrelighisurglietSouttiPotton, 28
Lachine et 'aun drtuitl et 412

Chatliinui.
Fitzroy Ilîrbour et Castle- 51

ford et Westienth:.
Kinston et Brigton par le 74

District dii Prce- Edou-
ard.

Unie fois par se-
amin

Dito 0, 1700
Une fois toits les

quinze jiIrs. J
Deux. fois par se-1 *250

Mamle.

Unie fois par se- 100
amie.

Dito. 120

Trois fois par se- 700
niaiine.

Dito. 137
Deux fIis par se- 200

niluneti.
Ti-ois fois par se-' 250

mainle.
Dito. I 120

Une fois par se- 52
inme.
Dito. 40
Dito. 52

Dito. O0

Trois fois par se- 345
maille.

, A-On ne ,airait se passer de ces routes, quelque peu
productives qdelles puissent être, parce qu'elles client le seul
ioyen le coimunicntioi entre Qt('bec et le District de Gaspé.,
Les hnhitans, dans ce District, se plaigncnit de ce que ces coin-
inodict's ne sont point assez étendues, et cependant, coiînt on
le voit, le revenu n'y est que d'un cinquîièîne des dépenses qui
y sont. faites.

1l.-Cette communication Postale fut établie dans l'aunnée
1131 et 6-sur la demande des personnes engagées dans le
oininerce à Qu6ber, supportée par Lord Gosford, alors Gou.

verncur-Gêiérnl, dans l'espérance qu'elle seiait bientôt la
principale voie de comunuuication avec Boston dans les Etats-
Unis-pour les voyageurs conniine pour la corrcspondance. Sur
la denande du Député-Maitre-Général des Postes, le Burent,
Général des Postes les Etats-Unis étendit deux Iois par se-
miaine ses lignes Postales :jusqu'à la Frontière. Cette tentative
n'a cependant pas eu les Iruits que l'on cn attendait, et je suis
maintenant porté i croireque ce serait dépenser inutilement le
revenu des Postes que dle continuer plus long-teis cette route
sur le ublissemeit du Bureau des P ostes.

C.--Cette route passe à travers les plus anciens établisse-
roens de la, Province, à travers des paroisses et des villages
très peuplés, et cependant le revenu annuel de ce Bureau n'est
que de £58 et le coût duI transport de lia Malle est do £100.
Je puis ajbuter que, nonobstant le faible revenu que donne

0 0

0 0

-4

1380 0 0-

20 0 0

Montant du
dtticit.

Courant.

£ s. d.

520 0 1 I

Remnarques.

On n'a pas ten
coup)todes fractions d
louis parce que l'on n'a
pas cru ces détails ié.
cessaires.

A.

230 0 0 B.

o C.

0 1).

0 E.,

0 F.
0 G.

0 UI

0 I.
0 K.

0 L.
0 M

o N.

0 0.

cette ioute, les liabitatis pcnscnt qu'ils ont droit d'avoir une
Malle semi-hebdomadaire. Ces établissemtens sontpresu'cx-
clusivement peuplés de Canadiens-Français

1).-Québec et Murray Bay. Cette ligne ofrre les seules
conmeunieations Postales entre Quêbec et les établitsinemins de
la Rive Nord du fletive-elle le rembourse qu'environ 25 pour
cent de son coût, et cependant l'on ne peut pas s'en disfenser

E-Trois-Rivières et Stanstead, Cette route ne paye pas.
encore 30 pour cent sur ses frais d'entretien ; inais elle passe A
travers titi pays qui avance rapidenit, et j'ai cru qu'il était à
propos que, pour une population telle-que celle que. l'o trouve
dans les Townships <le Est, il i'blait que les comnuîmlcrtionsq
Postales fussent dans un état plus avancé que ne peiventI
periiettre les nioyeis de cette section du pays.

F. jusqu'à O.-Sur toutes ces routes les_ frais excèdent le
revenu, et sur. quelq.ucs.unes d'elles la différence est conside
rable, cependant nynnt égard à la population que l'on favorise n
ainsi, et à la tendaince à l'augtîmentation que l'on 'remarque -
dans les revenus de plusieurs de ces Bureaux, je ne crois C
pas devoir-diminuer en rien, les facilités que la Posten1 potUre
sur ces routes, itusmil long-tens que les fonds du Départenmît én
nie pernettrout de reucontrer ces dépenses.

. .T. A. STAÍ 'NE,ý'ý,ýýý,:",'fý,
Bureau Général des Anstes, D .

Montréal, 26 Janvier, 1841.

ddice pu

toutes les routes sur lesquelles le revenu est censé faire
des portes (quelque pet considérables,) cependant, malgré
leur état peu prodtuctil potr le revenu, sur le nombre il
n'y en n qu'une que, suivant moi, il est nécessaire d'abolir,
c'est celle depuis Québee jusqu'à l'Etat du Maino, par la >
route d Kennébec, et pourtant pour cette route, le Gou-
vernenent peut croire qu'il est nécessaire de la maintenir
pour d'aut.res raisons que celles qie donne une sinple
question (ut revenu des Postes. Je dois avouer que je
suis très en peine de rien décider o de rien recom
mander au sujet de cette route,

J'ai l'honneur d'être, Monsieur;
Votre très obéissant serviteui,

T. A. SniNemn, D. M. G.P
C. Dunkin, Eer., etc., etc.



No. 32.

BuExA G]4srRA »ES POSTES,

l'honneur~~~~~~~~~~~~2 des metate demandé lee 3 Novembre. le Calm x d sT u eP r tde i nM nra,2 a v e Tableau
letesrmie an esMles ou transmises, sont tardes.dans leantsdem hre

J'ai l'honneur d'être, Monsieur,
Votre très obéissant serviteur,

T. A. ST-AYNEn, D. 3f. G. P.

TABLEAU (A.)
TAn.xjIuT des Villes de POste dans les Provinces Anglaises de l'Amérique du Nord, sur la Grande Route Postale 1 auxquees ls ettrespeuvent être transportées par la Poste, avec les distances et les taux de port pour une lettre simple, argent courant d'Halifax.

Un,- i par enine à IIALIFAX. La Aalle est ferméeI L Québec tous les Mardis, à 11 heures, A. M.

70 IQUIBEC. gayTableu (B.) Nos. 1, 3, 4, 5, 6, et 7.

30 30 Cp 1 , Santé.

35 5 Por t-'Neu f'
-- - -- D)e.h.nmbault, 7 milles de Port-Neuf.

13141 4 4 4 dGrondin-, 6 milles d' D scImlut
7 (i ,>30-Il i5 Ste. A n. .e de la 1,rad,I. gA Batisn. et St. Stanislas.

-- --- - - Cmpli,15il, esde Ste. Anne..

7i90 5 (0 5 1ISRII 1S.r3abeu(13.) No. 8.

7 73-a - 1 IS n ahiche.

S I l S 7 51 . 211 lividre ,duLoup.
-- i--- - - .akinngé, 7 milles de la Riviòro d Loup.

!?Ii -d7 ,1 7d 4 4 l 4
351J 1<1 101 75 45 27 i4 j754 7IBERTHIER et SOREL. |irTableau (1.) Nos. Oet 10.

1. Il I 91 19i 7,1 7d 4 1 41 , I I- ý Il1
2.5 12 120 95, G 47 44 20 Mison de Poste de St. Sulpicet (pas de Bureau.) ;¡A L'Assomption, 3 milles. Voir Tableau (B.) No. Il.

---- - - --. 5 --- --- -- -- -- It.pentiguy, 10 milles de Si. Sulpice.

(se Ij I 1M1 20j 90 72 69 
4Z 5 5M ON TIÊA L. ry-Tableau (B.) Nos. 12, 13, 14, 15, 18, 19, 20, 21, 22, et 23.

. i 1. mOd 9 191 7d1 7,-, 71 4jd -4d 4 à,
5 1 t9 99 81 78 54 54 9 LACIHINE. a;¡Tableau (13.) No. 24.

_lý 1 ,1 1 b l O d 19 d 7 7 rl 7,1d 1A d 4 id 4½dS10: 1 . 1Il.î 5 I20 102 79 75 55 30 21 Cascades, (Bureau suspendu.)
- - ---- --- --- -- - - - -- --- Cdres, 7 nilles des Cascades.1i 1 .j9 9' lI td 9d! 1 7d 7d 4½d 4 <l 441

9 22I 9 1 ;,16.31 133 11 1112 88 G8. 4 4 3 Cteau du Lac,

2- : l;I] 1 I l id 1 1 9 9d 9l] 9li1 6d 7d 7d. 41ýI '14- d 41.1
S21- 211 18G1 1.56 1 3 135 li1 91 66 57 36 23 Lancaster. girA Willianstown, 6 milles, trois fois.

2- d ; 1 Id I Id 9, 9 , -d 9 9,1 9d1 7« 7 41,1 4 d 4
91; 1-1 232 22720- 17 2 154l 1511 l1-7 107 82 73 52 39 19 CORNWALL. gWTableau (B.) No. 25.

2.3,1 Id, 11. 1 'i 1,1 d 9,1 9,1 1d! 9d 9,1 7.1 7.1 4id 11,1 41 44,1
90e 2el 29 ':; 20

9î 3 ., 1219791 1.8 134 114 89 80 59 40 2: 3 Moulinette.

- ] ld Ilirl1 lid 11d1 9, 91 91 9,1 9,1 7d1 7d 7d 4 d 41d 41 41,171 2.loi 21 5 185 16714 140 120 95 86 65 52 29 13 6 Osnabruck.

29 1 11d IlI 111 11d 1, 91 9d 9d 9d 71 71 7d 44 4. d 4½ 4 1d9I 2S 2.( 2114! 221 191 176 172 149 129 104 95 74 61 38 22 15 9 Williamsborg.

2 -1 1 1 1 111,1 ld id 6 9,1 9 1d 9, 9 9091 7d 76 7.1 46d 4½d, -41d 41. d 41d
r:; 2' 2: .:20 198 180 177 153 133 108 99 78 65 42 2G 19 13 4 West Williamsburg.

24 1 Id 11 ,1 ,li d 6li .d 1 9,1, 91 1d 9,1 9d 7.1 7d1 41. 4 ,d11 416 4.d 41 41d
23G 11 107 86 73 50 34 27 21 12 8Matilda.

2..- -.- - - -- 1..----.-I ..- --- - - Edwrdsburg, 6 milles de Matilda.
1 1,1 111 ld I d 9'l2 d d91 ,17d200 gI 1g 131 g 7 41014 d 4 43d 4d4

10 1 f2.11 Jl 27 i25 21 0 .210 200 1 156 931 12 1 8 6 42 6 3 27 23 15 PRESCOTT. A Ogdensburg,E.U. A
- ---..--..-. -. .- -- --- - - - Maitland, 7 milles de Prescott.

2-5.1 6 '2lJ.1 .lid Il ld ! : id II) Il lId 1 9.1)d 9d 9 d 9 d 7 7d 71 d 41 , d 4 1 41.1 4 d.1 4 4d
12 263 233 215 212 188 168 143 134 113 100 77 61 .54 48 39 35 27 12 BROCKVILLE. grTableau (B.) S

251 l 21 2dlld Id 1 Ild d d d 9,1 9 9.1 7 7d1 7d- 41. 4 d 41d 41d 4½. 41
103I 1313 î~30218 273 243 225 2221 198 178 153 144 123 110 87a 71 4 58 49 45 37 22 10 Yonge.

22 IS2 îs. I 11sed i,1 d Idl.d 1111d6 9d 9d 9,1 96 9d 9d 7d 7d 7d 7d 7d 41 4 d 41d 4 d
1055 D. 5210 295 205 247 241 220 200 175 166 145 132 109 93 86 80 71 67 59 4.14 32 22IGananoe.

-1--fI-i 1 - I _____OaSl i0 .l1--II;8.i 2 I ..1,1 lsl-16! 16 9119. 61 ,196 9d9 9,1 76 7d 76 7,1 41,1 41 64&d6
1079 3

7
9 344 34 3191 2891 271 2G1 244 2 q199 90 19 156 133 117 110 104 95 91 83 68 56 46 24 KINGSTON. k-r

- --I - .....5-- --- ..1-- -- --- - -. - - - - - - -M i ll Crueek, 10:
91dd ii21d d1 d 9d 9<1 9,1 91 91 9d 7, 7,1 7 41d 41dt

1097 39
7
a 3G 362 3371 307 289 28G 62 242 217 208 187 174 151 135 128 122 113 109 101 86 74 64 42 18 BAT-.

2,7d - 134 tsed s12d ,1 1s2dils2d 111 1111 11,1 11d 9 19,1 9,1 9d 9d 9,1,9d 9d 9d 9d 7d 7d 7d 41d-, 41-d did

110!9 409 37 9 374 349 319 301 298! 2,-4 254 229 220 199 186 163 147 140 134 125 121 113 98 86 76 54 30 12Npanee.

2ý -1id[1 34-10 1 ý330 I1 -2d'l 1 2d"M s1 d1 32dl
1129> 4291 311 394 309 133'321

2 -7 1 , A1d 41I.s4d 13 2d 1s52d1 ,2d1
1138 433 408 403 378 348 330
27d- l lad 1s4 1ls4d 1.2d1 Is2d 12d
1150 450 420 415 390 360 342

2,7d1 .9 4d ls4d 1 4d 1.2d 1s 2d 1. 2d
1158 458 428 423 398 368 350

2..7d 1.461s4d14dls41.d1s2d1e2d
1168 4G8 '438 433 408 378 360

2s7d 
1

s4d 1s4d 17.4d 1,4d ds2d 1s3,
1175 475. 445 440 41 385 7

__l_ 2941 s2d 0
1,612,1

3271303
611s2d 21

1s2dl s12d
i 347 323

__________ - 1- -I -1--

I I d I I 1 11.1 1161 1d 9.- 9d 9d
283 2,8 249 228 215 192 176 169

gdA gå 9A 9dg 9
154 145 141 133 118 10,3

9d Od
163 154

d 1 96
175 166

181 9d
113!174

d 9d
4 150

1i 11da 11 d 11d 11d 9d 9d 9d Od
288 279 258 245 222 206 199 193 184 180

216 211 2a l 2 26 11 2l 9,1 9<1! 91 9 9 1 91 4 1 1
29,5 2861 2651 2521 229! 2131 206! 200! 191! 187! 179! 1(4! 152 142

96 9d1 lid
173 161 151

180 1G8 158
-- I

1821 182d 182ad 11ia 16111a1116lda 11d 11, 11da 11d 9d
345 336 3151 302 279 263 256, 259 241 237 229 214 202 192

1s
2

d Is2d is2d I s2ds2dî d la 11d 11d- 11d 11 1ild 11d 11d 11d Ild, 9d 9 9d 9d

379 354 345 3241 3111 288 272 265 259 250 246' 238 223 211 201 179 165 137 125

1e2d 1s2,1 182.1 i2d Is2d ls2,11d l 11d6 I11d1 1ld 116
375 367 352 3401 330 308! 284 266 254 234 2253

111 24
250! 241

remptville, 26 milles, et delà à l-Richmond, eIL C., 18 milles, deux fois,

Nos. 26 et29. .

Aux Etats-Unis, voir Tableau (1.) Nos. 31 et 32.
Milles de Kmigston.

76 41d 41-d 41d
74 50 32 20Shannonville.

ad 41- 4,-",.141
7d 49 41 29 9 BELLEVILLE. itarTableau (B.) Nos. 33 et 34.

76 76 41 d4 4-d 44d
95 1 53 41 21 12 Riviâre Trent. rA Frankford 10 tilles.

9,1 76 7d 4'd 41d 41d 41d
103 79 61 49 29 20 8 Brighton. ng Tableau (B.) No. 52, go-r Percy, deux foi.

9d 7d 7d 4½d 41 d 4 d 41d
113 89 71 59. 39 30 18 10Colborne.

Pd 76 d 7d 4 d 4d 416d 416 4
120 96 78 66 46 37 25 17 7 Haldimad.

91 6 96 7d 7d 46d 416 41d 4½d 4 d 4½d
129 105 87 75 55 46 34 26 16 9 Cobourg.

9d 9d 76 7d 7d 4& 4d p 4d 4½d 41d641d6!
136 112 94 82 62 53 41 33 23 16 7 POTIT HOPE. @geTableau (B.) No

9d 9d 9d 7d 7d 7d 41d 4 1 4]1 4 44d 416
147 123 105 93 73 64 52 44 34 27 18 il Clarke.

9d 9d 9d 9d 7d 7d 7d 4 d 4d 4d 4id 41d 4d
158 134 116 104 84 75 63 55 45 38 29 22 11 Darlington.

9d 9d 9d 96 7d 7d 7d 7d 4d 4d4 -,4Ld 4d 4d 44à
170 156 128 146 96 87 75 67 57 50 41 34 23 12Whitby.

Ï_1_ d7_1____ 1 11 î1I ni-7, il 1- d ! Î) a l9n.

287 281 272 268 245 233 22! 2011 1771

. 34.

Pickering. i Tableau (B.) No. 32.

22 TORONTO, Cité de. WgTableau (B.) Nos. 86 et 37.

41d 41d
31 9 Etobicoke.. Tableau (B.) No. 40.

4 d 41d 41d
88 16 7 Toronto, Township de.

4.d 41-d 4id 4d
42 20 Il 4 CRÉDIT. Tablles < .B.) No,.41,

- - - - - - - - - - - - - - - - - --- -- ~ -- - ----- ---- --- -- ---- ------ - - - --- :-

s2d 162 11d 11d 11d 11d 11d 1ld 96 9 99il9-il9 d 9d 9d 9d Od 9d 9d 9d d 7 d 7 7d 7d4 4d¯d 4 a 6 4d
10 SO44 29.5 291 283 268 256 246 224 200 182 170 150 141' 129 121 111 104 95 88 77 6 45 28 14 .7

__8 6
2ds4 4 1 ;2 1 114d a 3 2 861

1291 59 1. 615 56.__8- - ----

1e8d 1v8.l58d Is 1e61 1e61
633 628 603 573 555

1s8,1 1.8d 1.8111Is6d 1.6,1
-79 679 69141 6144 619 - ,589i 571i

184d le
4

. 1s4d
493 469 449

ls4,d Is4d 1s4d
500 476 456

510 486 466

1.6,1 ls4ds4d
516 492 472

186d1s6d 184d
527 503 483

s6d 186,1 14d
542 518 498

Is6d s6d1 .6d
549 525 505

1 l 6d166 1 6
352 528 50

1.6 TeGd IsG6
568 544 52

1a4d1,s4,1
438 417

1s4d ls4d
449 428

1,4d,1,4d
464 443

1s4d 1s4d
471 450

1e2 1,3
1s2d 1.21
336 327

346 337

1s2d 1s2d
352 343

1.2,118sad
363 354

378 369

le2 12d6

3851 37

I.4d 1s4d .1s4d Is4d 14 s4d Is2d Is2d ls2d
8 483 474 453 440 417 3 401 94 388 1379

;1 1s4d Is4d ls4d 1 l4d 1.4d 1.4 1 14,1 1.4d 1;2d1s2d 182d 1ý211Isd 1 I2d11d! 11 101ild

49 490 469 456 433 417 410 404 395 391 383 3681 356 8463241.0012822.70ý-41 4-991 4-901 -4691 Il il 1 Il1161 11111- 1l1 -

1s
2
d 182d

316 304

182d19s2d
327 315

is2d1 .2,1
342 330

192d 1s2d

2251 2071 19.5

16 1 1 1 1 1 1071 0

1 1 1 1 961 19d
1751 1661 154[ 1 46 13.119 211

ild- 1 11d 9 91 9d 9d 9d 9d 9d 9d 9d 7d 7d I7d 4&d 4àd 41d 44d
232 214 202 182 173 161 1.53 143 136 127 120 106 98 86 77 55 46 39 35

11d Ild 11d 9d 9 9.1 9d 9d 9, Od 9d 9d 9d 76 7d 7d 4jd 4d 41r
242 224 212 192 183 171 163 153 146 137 130 119 108 96 87 65 56 49 45

96 761 ... -6 4
1Id 11d
272 248

11.d l1d
283 259

298 274

1s2, 116d

902 7 71 7d 4d 54d
102 93 71 62 si51

4-d
S 'afal. är rA Eseesi, 13illes.

Palermo 7 nlles de .rafalgar. Tableaà (B) N. 2

1 12I Nln. A ainost à S ala 6 ilées.
4d e 41d 44
28, 251 13 1IAIMILTON. Tableau (13.) Nos. 43 et 47.

· 32 20 7

4&, 44d 4,d
42 30 17

44 1 41d 4-d
48 36 23

96 96 96 9.5 9d 9à 76 7d 7d 7d 4 dcl
154 147 136 125 113 104 82 73 66 62 591

9 9d 9 96 9d 9d 7d 7d 7d 7d 7d
169 162 151 140 128 119 97 88 81 77 74

9d 9a 9 9d 9d 9d 9d 7d 7 7d 7d
S 169 58 14 13 126 104 95 88 84 81

44d 4id
47 34

7d 4½d
62 49

7d 41-6
69 56

Stoney Creek.

416d
10

16

Grimsby. grBureau de relia sSmithville,-10 miles.

GBeamsville.
- I -

-A Port Ilalhos
ST. CATIERINES. g siesnmes Ta.

15 QUEENSTON.- E A Niaa

22 7 D mmodvill
Mi7 3721 3641 34913 27037 301'2822zoo z* - - - - -lS_---à- e'i 4iO d 411 1d

10 3 Chippaouna

419 41- 44d
26 19 16 Fort Eri.

42 3G 25

4id 4 4d d
58 52 41

i 11
213 205

1 1
1 22912 21204

961 9,1!
1791 Ù721

!m6E 9 gal91,9
161 150 188 129

17il16 154 145

107 98 91

9 9d 97
123 114 107

.i, .591 .52

7d~ 76
7.5 65

-379___ 6791___ _______441___________0___1_q____-------l---i-l- l -1 T. A. STAYNER

.DJput-Matre-G érl des Psteâ

Bureau Général des Postes,
Qudbec, Janvier, 1841.L

Québe éaLnt b Bureau qui distribue les lettres uti vont à l'Est ou à lOuest do cette
Cité, les Maîtres dePosto à l'Ouest de Cette ville, oivent nettre dans les Malles toutes
les lettres qui sont destinées à aller à l'Est de Québe, (y conpris les lettres . r la

Nouvce-sEcosse, le Noeuveau-Bruswick et celles qui v.t s Europe dia IItai.x) et
les nvoyer à Québe où elles seeont mises do noue en-s malles et transmies. Cee, no
doit pas avoir l'efet dp'oer le Maltre de Poste dun Bureau qui rocavra tous les frais
de port intéreieurs,j.squeo-! de le mar uer toutes les fois qit'il en snera req.uisen. dcriture
sur la dit. lettree, (utre 1 onasnt déjà mois en ebilre) pour guidee . ureau de
Q.ébec.

Lea Burea-x depi2 aIoasa en nant fueg'à Quec doient autssi adresserà
Québee les lettres "ni sont adessée à. l'Ouest de Qébe, afie 'elles aieent mises do

noseau dans le. Moll-s; et toutes lea lettres qui, parront de ees ueaux pour des linux
à lEst de Frédérietoe, doivent asuss être envoyees à Qeébec po'ur être transses. ls
pauvent ee. dant enoyer les lettres patyéei dns les saes do route, peur tots les lieux
entro Fréd-ri.tot esleur Burea, ,eliemsent.

Il doit êtee bien e.ntend qsaucune lettre ne doit sortir de le rrovince, avant que les
fraie de ert e istérieîsreas serVt s except les lettres transmises e Angleteere pae
la. voie Se paquotals-vpne u lsfa

Les lettres peuvent êtir. trsmeises e, Etsrope, via Nework dans Ies Etats-Unis,
poervs que les fraie de rtel rvinciaux teient préalablement pyés dans epuy; Mont-

real et Stntead, dans -Canadn, et Prescot, Kingston et Qt1eenton, s le Haut-
Canadsont les liu d'eù partent les lettres qui seat par les Etats-Utis.

2s7d
1184

2.97,1191

2e9d
1°202

12 1

2s9el

2346

*2s9d
1256

1265

2es9d
1272

2,9
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3s
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38
1311

1321

353
1327
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1338
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1353
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1360
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1363
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Victorioe.

De Québec a N4u ueau-Brunswick et a

pe î

QUBBEC. .os.e
St. Thomas.

48 14 LIslot.

56 22 8St. Jean Port Joli.,

64 30 16 8 St. Roch des Aulnais. NoTE.-Outre le principal service deux
70 36 2 1 6 te.Ann larocù,ýefois le semaine,, il se fait trois 2'ye pr.70 30 22 14 6 Ste. Anne la oatière semaine entre Woodstock et Fré r icton

78 44 30 22 14 8 Rivière-Ouelle.

90 50 42 34 26 20 12KXamouraska.ý

100k 66k 52½ 44j 360 30k 22f 10 St. André.

> 11 80 66 58 50 44 36 24 13k Riviéro du Loup en bas. *irA Métis et le District de Gaspé, voir No 3
151 117 103 95 87 81 73 61 50k 37 Lac Témisouta.

198 164 150 142 134 128 120 108 97J 84 47 Madawask, N.-B

231 19, 6 4 aii'"23 183 161 1 14 30 1 80 33 Grande-Chute1 N.-B
305 271 257 249 241 235 227 25 204k 19 5 10 4 Woodstok, N.-B. UûPA Holton, Etat du Maine 13 mis
369 235 321 313 305 299 291 279 4, fois
-- 7 ... 268 255 218 171 38 64 Frodé50ton, N.B.
fir11 527' 0-13 r605 5971 5Ô91 583 571 56-,3 rlfa. ,E

Do la Rivièrc-du-Loup en bas, à Métis, Rive Sud,. en bas (Io Québec.,

26 Mars.

<D.) .o 22

Tableau des

ureau derostes.

QUEIBEC

114 livière.du.Loup.
e --
' 120 6 Cicona.

132 18 12 rsle-V

14r, 32 26 14

180 66 66 48

194 80 74 62

207 9.n 87 75r

erte,.

rois.Pistoles,

3- 1 Rimouski.

48 14 Sto. Luce.

61 27~~U lN6tiq.

De Métis par le Chemin Kempt, à la Baie des Chaleurs et le District dé Gaspe.

a 207 Métis.

603 96 Campbelttown, N.-B.

318 111 15 Dalhousie, N.-B..--ojoint à Dalhousie là ligne Postale de Miramiehi. .

330 123 27 12 Carleton, District do Gaspc.

380 17ý 77 62 5( Now Carlislè.

441 234 138 123 11 61CapCove.

450 243 147 132 12Q 70 9 Perc..

4 405 258 162 147 135 85 24 15 Pointe St Pierro. _

þ 487 280 184 168 157 107 4 37 2 Bassin deGaspé.

fl '"

De Québec à Murray Bay, Rie Nord' en bas de Québec..
SQUEBEC. ,

15 Chateau-Riche

60 45 [laio St Paul.

s 69 54 e .Eboulenn.

9D '75 r3 2l Mttrr B

vS r'

r * r v
% màà re>

cNouvele-Ecq sse-

C,



9Victorioe.

De Qu

16 St. Nieulas. CiyVoir No. 6.

11Mt'

5. PPenc

ébec à Nicolet, Rive Sud, au-dessus de Qùébee.

Dar

25 91 St. Antoine.

341 g Ste. Croix.

4 3 21 12 Lotbinière.

66 50 41 32 20 St. Pierre les Becquets.

6 51 42 30 10 Gentilly.

85 69 6o 51 39 19 9Scancour

98 82j 73 -4 52 3 22 13 Port St. Francois.

101 85 ià 3 5 10 31Nicolet.

6.
De QuÛbec à New Ireland, Comtó de Mégantic.

QUEB3EC.

e 16 St. Nicolas.

E 30 14 St. Giles, (Point de Bureau.)

3s 22 E St. Sylvestre.

46 3U 16 8 Leeds.
" 57 41 27 19 1i Inverness.

67 51 317 29 21 10 N Irelandf.

7.
DL Qu6bec à Hilton, Etat du Maine, par le Chemin de Kennébec.

QUEEC.

' C 311 st. Marie la Beauce. 11'A Frampton 14 miles.

96 611fIliton, (lEtat du Main'.)

900

102

136

BEC.

TRîwIS-IviE

9 Port St. F

12 3 Nicol

24 15 12

4G 37 34

Aux Townshiips de l'Est et les Etats-Unis, via Trois-Rivières.

RlES.

rançois.

et.

La Baie. Ce A Sorel, via St. François et Yamauka, une fois par semaine.

22 Drummondville

150 60 51 48 3G6 14 Durham.

160 70 61 58 4G 24 10 Mellbourne.' mille de traverse jusqu'à Richmond et de là.les branches de la Malle de Danylet
-ingsey,

173 83 74 71 50 37 23 13 Brompton.

185 95 8G 87 71 49 35 25 12 Sherbrooke. Voir No. 13.

189 99 go 87 75 53 39 29 16 4 Lennoxville. A Eaton et.Robinson.

198 108 o9 9 84 62 48 38 25 13 - Compton. C A Hereford 21 milles.

205 115 1011 103 911 69 55 45 32 20 16 7lHatley,
Jusqu'à Barnstàn, 14 milles. (la semaine.21 10 17 101 83 69 59 46 34 30 Stanstead. Jsqu'à Derby Une, Etat de Vrmont, 1 mille, sXois.

9.
De Berthier à Daillebout et Industrie.

QUEB3EC.

135 BERTIIER

144 9 Ste. Elizabeth. A l'Industrie 12 milles, deux fois par semaine.

53 18 9Datillebout.

Appendice
(F.)

2( Mars.

(D.)

a

E



Appendice

(F.)26 MEars.

(V.)

Il

QUEBEC.

35 BERTHI

140 :5Sorol

.152 17 12

159 Î4 19

165 k30 25

172 37 82

181 46 41

10. -k

Do Berthier 2 Sr e niärtant Riire Richelieu

ER.

St Ours. oir No 12.

CuS. nis.

13 6 St. Chprles i A St. Hyacintho 14 milles, deu-ç fois.

20 13 7 St. Hilaire.

29 22 16 9 St. Mathias, (Point de Bureau,)

34 27 21 14 5 Chambly. Cr A Ste. Marie de Monnoir 10 milles. Vide No. 13.

4 39 33 26 17 12 St. Jean. Voir Nos. 15 et 17. Nora--l y--- - hebdomadaire R
5 52 46 39 30 25 -131Isle au ýNDix. l'Isle aux Noix

Apendice;

r ë

entre, St. Jean et

Jusqu'à l'Assomption, St. Roch 1Achigar et Rawdon.
QUE BE.C.f15St. Sulpice, Maison de la Poste.

158 3 TASOM PTION.. A St. Roch l'Achigan, 12 milles, une fois.

170 15. 12 St. Jacques.

170 24 21l -Rawdlon.

12.
De Montréal à St. Ours viâ Boucherville.

M!ONTREAL.

7]Boucherville.

15 8 Varennes.

22 15 7 Verchères.

45 a8 30 23 St. Ours. Voir No. 10.

13.
De Montréal, viea Chamnbly ,et Š terloo, 4 Shierbrooke.

QUEBEC.

180 MONTREAL.

183 8 Longueuil.

198 18 15 Chambly. Voir No. 10.

213 33 30 15 St. Césaire.

219 39 36 2 6 Abbottsford. A St. Pie 5 milles, et de là .iusqu'à . Hyacinthe, deux fois' ar etine.
228 48 45 30 15 9Granby

240 60 57 '42 27 21 12 Waterloo. A parnh am et Churchville 18 milles,kune 1ois
275 *95 92 77 56 5647 Sherbrooke. Voir No. 8.

k k 14.

De Waterloo à Stanstead.
MONTREAL.

60 WATERLOO.

63 3 ros 1 ilage.

3 k3 k k

6885 Stukely.

82 22'19':14 olton,: k k '' fkk~' k kk

101 41 .88 33 19 Sttabtl. YOir Nos.k et k, kea i k kk

k k k ~kk kf'
k ' k k k k k fk k k~ -k k C4

k k k

k~~~' 5t kk k
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Appendice
(F.)

26 Mars.

(D.) 's .

-

t ,~

APenie (

15.
A St. Jean et les Etats-Unis, etc., depuis Mc

QUE

180

188

207

221

231

239

BEC.

MONTREAL,

9 Laprairie. Voir Nos. 18, 10, 20.

27 18 St. Jean. Voir Nos. 10 et 17.

41 32 14 Ilenryville.

51 42 24 1l Philipsburg. Voir No. in

59 50 32 1 8 8HEighgate. (Etat d. Vermont.)

Nota.--

te
h
.Tean jusqu'aut Bureau limitrophe des Etàts,
Unis à ililigate, Vermont.

De Philipsburg à Fréligsburg et Bedford.
MONTREAL.

51 S Pli ILIPSBURG.

63 12 Frligsburg. tir A Sutton et South 'Potton 30 milles, une fois par semaine..

73 22 10IBedford..

17-
De St. Jean à Dunhain et Stanstead.

QUE

180

207.

225

229h

234

242

250

268

280

BEC.

MONTREAL.

27 ST. JEAN.

-15 18,Bedford. A Fr Kligsburg et Philipsburg. Voir No, 16,

49ý 22{ 4j Stanbridge, Est..

54 27 9 4.j Dunham..

62 35 17 12J $:Churchville. Posto de trarerse jusqu'à F

70 43 25 20½ 16 8 Brome.

88 43 381 341 26 18 Georgevillo.

100 73 55 50. 46q 38 30 12IStnnstead, Voir Nos. 8 e

arnham et Waterloo. ]

t 14

18.
De Laprairie à Champlain, (Etat de New-York.)

MONTRIEAT,.

L0LAPRAIRIE.
23 14 L'Acadie.

33 24 10Nnpierville.

41 32 18 8 Lacolle.

45 36 22 12 4 Odelltown, (Point de Bureau.)

49 40 26j 16 8 41Champlain, (Etat deNewYork.)

19.
De Laprairie à Manningville et H1unt'ngdoni

MON~

22

32

30

50

TREAL.

t.APR AIRIE.

13 St. Rémi, (Point de Bureau à présent.)

23 10 Norton Creek.

10 17 7 Russelltown.

4 28 18 aingvillo.
23 l'untingdon. Voir*5.1 4 3023 No. 22.

r

j',x

A 1846i.

intréa.

(W)

-Pendant l'été, la grande Malle des Etats,
rnis est prise à St. jean ar le ligne des Be
anux-à.vapeur da Lac Champlam, màis en

!ver elle est transportée par terre depuis St.
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De Lap ririe à Hemmi ngford
26 ars. ONTEAL.min

- D"
(D. 9 LAPRAIRJE.

22 5 St. Edoud. (Point de Bureau.)

,3 0 2 1 S B a b y v il le
Þ 38 296B8IHrna n ord

21., 
r

De Montréal à Terrebonne et New Glasgow,

~QUEBEC.
180 MONTREAL.

12 St. Vincent de 'ant.

201 21 9jTerrebonne,

12161 36l2415New Glasgow

De Montréal A Chateauguay, Huningdon, Dundee et Fort Covington, (Etat de New-York.)

180 ONTREAL.

-.189 9 LACE.
196 1o 7 Chateuangua y A B s9 n

208 28 19 12Ste. Martine

218 38 29 22 10 North George Town.

225 45 36 29 17 7 Ormstown.

232 52 43 36 24 14 7 Dowittyill.

238 58 49 42 30 20 13 6 funtingdon. Voir No. 19.

25 756 947 37 80 2 17Dunde. A Fort Covington.

23.x

De Montréal, en montant la Rivière des Outaouais jusqu'à Grenville, Bytown, etc, etc.

QU1 BEC.-

180 MONTREAL.

187 7 tSi. L4trent.

192 1W 5 S.Mri
201 21 14 91St. stacho. $P Ste.Th6rès 8 milles; une fo par semaine.

213 33 26 21 12 8. enoi

225 45 38 3 24 1 S r A Lachute 7 milles trois fois,

228 48 41 36 27 15 3 Chatham, Voir No.' 24, (trois'fois a par semaine tawkesbur et LOr )
240 60 53 8 39 27 5 2 Greville. Traverse deux fois la semaine i Hawkesuin

7 8- - ' - _ _vy

go270 90 g 78 69 57 45 4. 80Petltè Nation.

278 98 9 8 7 65 53 50 8 chabes

285 105 98 '93 84 2 60 57 45 15 nBuckngham

123 116 111 02 90 78 5 25 1 BYTW oir o 26 Poste de travers Osgood
304 124 17 112 103 79 76 64 4 26 î îauu 1 Chelsea8rrnIes

1 131 124 119 1 98 86 83 7 4 26 8 n o
317 13 130 25 116 1J04 927S 74 3 2 1 3 Mrhr

335 255 148 143 134 122 110 10 95 6 57 0 32 431 24 8 oao V No 2
356 176;169i 64 155 ;i138 ___9

ñ r8 8rý

:I ri î4 r t r1~ i'~ r 8r
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Appendice

(F.)

26 Mars.
260M

(D.K - ï

De Cornwall à -Iawkesbury et L'Orignal viâ Glengarry.
2UEBEC.

îoMONTR1EAIL

262 82CORNWALL.

209 89 I!St. André, IL.-C.

291 111 29 2 1 Aeiandria.

298 118 3 29 23l 7 Lochiel.

306 126! 44 371 3 151 81Ynnlk Hill.

39410 o Iluwkesbury. Ce Traverse à Grenville.

3201 40 58 511 45 29 22 GL'Orignal. A Caledonia 9 milles, trois fois, delà à Planta gnet 10 mines, une foie. A
Chathani, vâ IitIwkosbury, trois fois,

De Brockville, viâ Smitlh's Falls à Bytowh.
QUEBEC.

180 MONTREAL.

323 143 I3BOCKVILLE. Voir No. 30.

345 W6 22 Kitley. A Perth 20 milles, trois fois, delà à Lanark 14 milles, deux tois.

359 179 30 iSmiti's Fals. Voir No. 28.

37 191 48, 26f 12 Vranktown. A Perth 15 milles, trois fois. A Fitzroy 1 arbour' Voir No. 29

388 R 431 2) jjLliclhmond. ¢ A Prescott, Voir No. 27,

409! 229 8B 64 5 38 21vtown. Voir No. 23.

QUEBE1C. De Prescott à Kemptville et Richmond, IL-C.

iMONTREAL.

'311 PRSCTT

å 337f 1571 2flKemnptvllé. A South Gower 8 milles.'

1751 44 t8jRilchmond, IL.-C.

28.

De Smiti's Falls à Morrickville et Kemptville.
'UEBEC3.

359 SMITII'S FALLS.

36 7 Kilinarnock.

_37 71 1, 1 Burritt's Rapids.

1051.emptville. Voir No. 27
-tilrkile

* 2~1

Do Lachine à Chatham i& VaudreiL.
QUEBEC.

180 MONTREAL.

189 9 LACIIINE.

199 Io 0oint-Clairo.

r 207 27 18 f Ste. Anne, bout de l'Islo.

210 30 21 il 3Vnudreuil.

2 231 51 a2 1 1 RWignud.

231 5 12 21 2~ 21
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De Franktowýn'à Carldton Place et Fitzroy Ilarbour.1

QUEB3EC..

1631 ERANKTOWM

170 0 CrIleton ljaco.

RB I famisay.

120 1

202 41 32 24 itzroy arbour. Voir No. 23.

* f

*pet Ca,-/I~

D0.

D~e Brockville à Beverley' et Newboro.
QUmEC.

143 B11OCKVILLE.

154 11 Unionville (Point de Blu'edu.)

159 16 t5 Iiirmersville.

169 26 1l 10 Beverley.

1 130 2515l Nwiboro.

31.

De Kigston à Camden Est et Napanee.
QUEBEC.

379 KINGSTON.

1395 1(1 Loughiboro:

4105 20 0 WTilton.

411 32 16 6!Camden Est.

419 40 24 14 8

D2B
De Kingstoni par le District dlu Prince-Edouard, à Brighiton..

BEC.

KINGSTON.

ß12 14 5

89 21 2

44 26 17

50! 32

55 37

déricleburg.

Adolphristown.

7 Picton. i@WA Milford et Aln's Milla 18 milies, une fois. ADIàmoi'styiflo et North Port 15 mils detux fois.

12! 6!Bloomflold.

18! il 6
28! 23j 10~ Il

438 9 41 321 27 20 15

Wollington.

Sillier.

j4honsouo
33 26 '21f, 15 10 6 irurrtay. A AmAliasburg 18 milles, doux fois.

9 1 Brighton. .A reroy 22 iles d foin.

De Belleville à Marmon.

438 B ErL ILL,...* 33 *

453 ret5bar.doorn o 34'e Madoo, 19 mile da ton une oIs .

408 30 15 nfarmora. 'J

,v 1

.3, 3 '. 3.j

3~~~~~~~ i.3 r'.-. 3 ' ;.

QUE

13?9

397

400

411

118

423
F-f 1-1

1-

. . I.._. - - i

'I

i -

t

1

65 47 38

4, 474
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Appendice
(F.)

2G Mars.

(D.)

dR8

Appendice (F) A. 186. 4

Appendce

De Bolleville à Peterboro, et de là à Pickering,
QUE

438

453

462

470

479:

496

507

BEC.

BELLEVILLI

là Rawdon.

24 9 Seymi

32 17 8

41 26 17

58 43 34

our Est.

Scyn

9

26

37

tour Ouest.

Percy. A Brighton, deux fois, 22 mille§.

17 Asphodel.

2 11Otonaboe.

5201 821 671 581 501 411 24

~536

549

579

. 594

97 82 73 65 56 39 28 15

9 11 96 87 79 70 53 42 29
960 8à

121 IN 97 89 80 6,31 521 9
141 126 117 100 100 83' 72_ 59

156 141 132 124 115 98 87 74

156 147 139 130 113 102 89

13:Pterboro. Voir No. 35.

Emily.

141Lndsay.

24 1'htariposa. gr Aux Chutes do -Fn6lon 80 milles, une fo0i

44 30 20 Brock.

59 45 35 15 Uxbridge.

74 60 50 30 Brougham.

- - 7 Piering.si 67 57 37 22 Ikog

De Port Hope à Peterboro.
QUEBE.

S491PORT riOPE. A Cavan deu: fois.

36.

De Toronto à Markhatn.
QUE3EC.

.A 556 TORONTO.

§ 568 12 Scarboro.

576 20 8Mrhm

De Toronto à Holland Landing et Pénétanguishine.

QUEBEC.

556 TORONT

562 6 York

568 12 6

573 17 1l

586 30 24

590 34 28

595 3 33

618 62 56

637 
1 

75.161 105 9

O.
Mills.

Thornhill Ur A Vaughin 10 milles, une fois.

5 Richmond lill.

18 13 Newmarket.

22 17 4 Rolland Landing. Voir Nos. 38

27 22 9 5 Bradford.

5( 45 32 28 23 Barrie. Voir No. 39.

69 64 7 6 4 29 P aos.

938 71 1 6143 241néntanguis

et 40.

ihne.
r

0W

1781 
j

178 163' 154 146 1I7 120 109 961
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1I 1% 'I

Appendic (F.) A.1846. ", '

88.
De Holland Landig à Beaverton et Mariposa.

QUEB3EC

590 EIOL
CZ

605 15

611 21

631 41

643 53

4.

.
LAND T4NPNG.

Keswick.

Q Georgins

26 20 Beaverton.

38 32 12Eldon.

46 261 14lMariposa. Aux Chutes de Pnélon. ,Voir No. 34.

89.
De Barrie ià Orillia et Coldwater.

QUEBEC.

618 BARRIE. Voir No. 37.

630 12 Oro.

o 643 25 13 Orilia.

657 39 27 14 Coldwater.

40.
De Etobicoke à HoUand Landing.

BEC.

ETOBICOKE.

18 Stanley'$ Milu.

28 10 bion.

36 ' 18 Lloyd town.

46 28 18 10 Bond nad.

56 8 28 20 10 olland Landing,

DIT.

itree

5

14

19

31

41.
De Crédit à Chinguacousy et Stanley's Mills,

tsville,

Churchville.

9 NTorval. A Esquesing, 4 Milles.

14 5 Chi nguacousey.

26 17 12 Stanley's Mills.

42.
De Palermio à Esquesing et Guelph

QUE~

58f

594

602

6 6

DEC.

PAL

8

16

30

ERMO.

8 Esquesing. A NorVAl, 4 millos.

22 14 Erin. jirA Caledon et Mono MII, 24 milles, une fois.

630 44 36 28 14 Eramosa.

6371 51 43. 35 2 Il7JGuelph.

J43.

De Hamilton à Dunavll e.
QUEBEC.

H MILTON.

618 14 Sentca.

å 623 19 5 York.

639 35 21 16 Canboro

646 42 28 23 DunnviUe. Voir Nos, 44 et 50.
ùC

Lq l4%
I r .,,.~, l

Mers.

(Fi)

26 Mmi..

UE

ses:

583

593

601

011

621

QUEBEC.

574 CREX

579 5S

584 10

593 19

598 24

610 36

1.111, 11.., 1 1
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26 Mars.

(D.)

,QUEBEC

638 STE

642 4

650 12

662 24

672 34

Appd1

26 Mtsa

44.
De Ste. Cathierine à Dunvile.

CATHERINE.

Thorol. A St. Joan, 6 milles, une fois.

8 Port Robinson,

20 12 Port Colborno.

30 22 10 Marshville.

45J 37 2 5 15Dunnville.

QUEBEC.
6o8 DUNDA

611 3 West

2113 10

627 19 10

630 22 19

35 2

5951 48

45.
De Dundas à Gait, Guelph et Fergus.

Flamborôo

Sheñfil.

6 (ait.

9 3 Preston. ce A Waterloo et Woolwieb, 19 milles, deug foli

22 16 lS 1GUelph

38 32 29 16 Fergus.

46.
De Galt à Goderich.

oin.

Wilmot.

18 Stratfird.

38 20 lcKillopp.

64 46 26Gjodrich.

De Hamilton à Sandwich et Amherstburg.

Voir Nos. 45 et 48.

ster.

Brantford. Voir 49. A Vittoria.

1 Burford. Voir No. 52.

37 27 Ox'ord

65 2LONDON. A St.

7 62 35 7 Westminster.

78 8 41 13 6 Delaivare.

91 81 5 65 19 13 Ekfr

101 9 64t 36 29 23 10

115 105 78 50 43 37 24

121 111 84 56 49 43 30

131 121 94 06 59 53 401

181 171 144 116 109 103 90

197 187 160 132 125 119 100

NOT.-La grande inalle de l'ouest voyage
enti-o Branïford et Oxford, trois fois par
senaine vid llurford, et trois fois viâ,
Woodstock et le Chemin du Gouverneur.

Thomuas et à, Goderich, Nos. 54, et Mo

d

Thamesillle.

20 6 Whitehall. a A Port Sarnia. No. 5.

30 60 10 aleigh. Wi Poste de traverse à Erimis

80 66 60 50 Sandwich. oep A Détroit, trois fo

i90 82 76 66 16 Amherstburgh. Voir No,41.

QUJE1BEd.

627 GAL

630 3

647 20

66D 38

685 58

711 84

r.

17

35

55

3È(d

604

608

611

629

639

666

094

701

707

720

730

744

750

760

810

82e

IIAM

4

25

35

62

97

103

116

126

140

146

156

206 .

222

[ILTON.

Dundas.

3 Anca

21J 18

ail 28

03=

931 90

99 90

112; 100

122 119

1361 133

1421 139

152 149

202~ 199

218 215

ttrosa

à

29
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QUEB3EO.

629 BR ANTF

634 à Moh

639 10 15

653 24 1l

660 31 28

667 38 33

080 51 46

De Brantford à Vittoria et Walsirigham.

ORD.

awk.

Oakland.

14 S mcoe; ir A Dunnville et à St Thomas et Amherstburg. Voir Nos. 50 et 51.

21 7 Port Dover.

28 F14 7Vittoria.

41 27 20Wasnghm.
m -

QUEBEC.

653 SIMCOË

660 7 Port:

667 14 7

677 24 17

84 31 24

694 41 34

50.

De Simcoe à Port Dover et Dunnville.

Dover.

Nainticoke.

10 Walpole.

17 7 1ainhami. (Point de Bureau.)

27 17 f10 Dunnyillo. Voir No. 44.

D)e Sincoo à Si. Thomas et A bnherstburg,
QCUEBEC.

653 SIMCOE

666 13 Middtleton.

685 a2 19 Iayha A rurÉord. oir Éo. 5t

692 39 26 7 Aylmer.

704 51 38 19 12 St. Thomas. Voir No. 53, A London, 25 miles. A Port Stanloy, milles.

7 61 48 29 22 10 Port:Tabot.

722 69 56 37 30 18 8eTyrconnel

80 48 4 29 19
f51 I 63 01 34 ýý ý

93(, 80f7~ ,54j '42132

763 '10 97 7871 5 , 49

777 124 1 1 2 85 as

786 133 120 101 94 È2 72

795 142 129 110 103 91 81

808 155 142 123 116 104. 4

826 167 154 135 2 n16

16 5Clearvilie.

i4 à r1t

r 4à ý30 25 l17 Brieus.- ?uod tS~t sègitri

41 5348 40 4 28 9 Merge

73 62 5 32 os

ä 75 7062 45 31 22 1eios ri

L& 08 7 82 74 *r57 .43 .3 5 12.Alirtbn . 'VOä

* , r

r , t,

j019  16 I1fl0~ t

r r i

No. 4Y..

r. . t r r r i r.

r , r . . r , r r r
i, 'r, r .

t t r t r
r . r . r r r r ... * r.'r . t r . r

48,

Duridas xford, ti le Chem i du Gouverneur.

QUEBEC.

608 DUNDAS.

625 17 St. George. A Shemold.

032 24 7 Paris.

654 46 29 22 Woodstock.

658 50 33 26 4 Beaclivillo. WijpA Embro, 7 milles, doux fuis.

663 55 36 31 51Oxford.

-i

A1846.
Appe 1àdi 1 d

26 Mars.
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De l4urford à Bayham et Pqrt Burwell.
BEC.

BURFORD.

12 'orwich.

1 6 Otterville.

40 28 22.Bayham,

45 33 27 5 Vienna.

48 36 30 8 3 Port Burwell

De London à St. Thomas et Port Stanley,

694 LONDON.
Trnis fois. -

711 17 St. Thomas.

Doux fois. 719 P25_Iort Stanley.

54.

De London à Port Sarnia et de là à Whitelhall.

wick.

Erral.

14 Port Sarnia.

24 10 Xoore.

46 32 22 W

6 50 1

70 56 46 2

allaceburg.

8 Dawn Mills.

4 6 Whitoball.

.QUEB3EC.

;: 694 LONDON.

714 20 M[cGillivray.

754 601 'GoderIch.

Bureau Général des Postes,
Montréal, Janvier, 1841.

55.
De London à Goderich.

T. A. STayrin, D. M. G. P

No. 88.
BuRnAu GANinAL DES PosTEs,

Montréal, 18 Janvier, 1841.
MoNsisîEvUR,-Je vous erie de mettre devant la Commission du Bureau des Postes, l'état ci-joint, indiquant

l'6tat des Postes en Canada, (sous le rapport du nombre de Bureaux, du revenu, etc.,) le 7 Avril, 1828, jour
auquel me fut corifi le Département, -comme )éputê-Mattre-Génétral des Postes, ainsi que les progrès que:ce
Département a fait depuis cette date jusqu'au 5 Juillet dernier. La réquisition que fait la Commission .ne com-
prend point cet état, mais il m'a paru désirable pour plusieurs raisons, je l'ai en conséquence fait faire, accom
pagnant les statistiques de quelques observations qui pourront peut-être être utiles.

J'ai l'honneur d'être, Monsieur,
Votre très obéissant serviteur,

T. A. STAYNEB, D. M. 0.
C. Dunkin, Ecr.,

etc,, etc., etc.

QUE

639

651

657

679

684

687

Appendice

26 Mars.

t).)

DON,

QUEBEC

.É694 LON

714 20

724 30

738 44

752 58t 766  72
776 82

798 104

L 822 128

Amiens.

loAdelaide.

24 14 Wari

38 28 14

52 42 28

62 52 38

84 74 60

102 92 ,8

108 98 84

------------
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No. 85. Âp<pendice,ppcndice
F.)

33auu GiN uAL DES POSTES
rontréal, 2 Mars, 1841.26 Mars 26 rars

MoNsien,-Je vous transmets ci-inclus l'état des frais de port des Départemens Civils et Militaires prélevés dans (D. No. si.
les Canadas pendant les trois années expirées la 5 Juillet, 1838, '39 et '40.

J'ai l'honneur d'être, Monsieur,
Votre très-obéissant Serviteur,

T. A. STAYNER, D. M. G, P,
C. Dunkin, Eer, etc., etc., etc.,

ÈtT des frais de port payés par les Départemens Civils et les Corps Législatifs du Haut et du Bas-Canada pen-
dant chacune des trois années expirées le 5 Juillet, 1838, 1839 et 1840.

Où encourus. 1838. , 1839. 80Total pour les trois
années,

£ s.d. £ s. d. £ t. d. £ s.d.
Haut-Canada, Toronto,............................ 2,532 6 7 2,999 17 lî 3,163 13 9q 8,695 17 61

Québec, ............... ,......,....... 1,077 12 54 1,640 6 il 663 19 01 3,981 18 5
Bas-Canada,

aMtréal, .................... ....... 0 1,166 1 4 1,997 3 74 3,153 4 11

Courant,................. 4,209 19 O 5,796 5 41 5,824 16 54 15,831 O 101

'T. A. STaYmEi, D. JI. G. P.

Frais de poft
des Départe
mens Cils in
Canada pour
les années ex-f irées le 5Juil-
et 1838, 1839

et 1840,

ÉCAT des frais de port payés par le Département Militaire dans le Haut et le Bas-Canada, pendant chacune des trois Frais de port
années expir es le 5 Juillet, 1838, '39 et 140. du D arte

___________________ ___________________ment Militaire
pour do.

Années. ilontant courant.

£ 8. d.

1888.

1839. 18,650 Il 4

1840. 18,166 8 0l

Je n'ai pas essayé à donner le montant des f.ais de port payés parle Département Militaire en 1838 parce que je ne suis pas en
état de le donner correctement-le montant des frais de port pour cette année n'ayant.pas été fait par tous les Bureaux--les
Commissaires ont cependant demandé ces informations aux Départemens du Commissariat et de 10r.donuance.

T, A. STAnm , D. M G. P.

Vi,

1840.
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Appendice AppQnd
(F.) No. 36. (F.)

r- ^-'" ESTIMATION du nombre moyen de lettres, (à part les lettres par le paquebot d'Halifax) transmises par la Poste -
20 Mars. dans les Canadas, dans le courant de l'année, avec le taux de Poste sur icelles, le coût approximatif d'administra- 26 Mars,

tion et le produit ou surplus net approximatif provenant de chaque lettre, disons pour l'année expirée le f Juillet, •

(D.) No. 36' 18-0.(

Estimation du NOTE.-Dans cet état les lettres de toutes classes ont été converties on lettre simples.
Nu. do lettre
mis annuelle-
menta larusto, Nombre )Résidu net

moyen ze Taux de Coût moyen Coût moyen étant lesur- Profit collee.
lettres pas- Nombre moyen à divers taux de port port noycn (le translolt (I Soin par plus ou le tifsur 1,400,-
sant par la sur toutes pour chaque lettre. gain sur 000 lettres Ù'

P'oste les lettres. lettre. chaque Bd. 11-48e.
conune sus- lettre.
dit.

Distances moindres qîue 60 milles, 4àd. 416,000
Distances audessus de G0 milles

mais moindres quc..........100 7d. 150,000
Dito 100 do. 200 9d. 510,000
Dito 200 do. 300 I Id. 150,000
Dito 300 do.. 400 ls.2d. 120,000 Ct.
Dito 400 do. ~ 500 1s.4d. io,ooo 20 20 .46 7 .

F,400,000 Dito 500 do. 600 19.6d. 25,000 8d.- 3d. I d. d. -
Dito 600 do. 700 1s.8d. 12,000 48 48 48 48
Dito 700 do. 800 5s.l0ld. 600
Dito 800 do. 900 2i.ld. 6,500
Dito 900 do. 1000 2s.3d. 400

A des taux de port excédant 28,3dl. 600

1,400,000

Les frais de port sur la correspondance Militaire payés à même la caisse Militaire, aux diverses stations Miltaires dansles
Canadas, se montaient cette année là à £18,171 17s. 1ld. courant.

T. A. SrAYNER, D. M1 G. P.

Dans les autres Etats l'on verra que le trajet annuel des Malles le 5 Jn'i!ict, 1840, était de 2,521,416 milles. Et que les
dépenses annuelles au chapitre des transports étaient (le £22342 11 8 courant, et le nombre dejournanx et feuilles do pamphlets:
envoyés tous les ans par la Poste, est de 1,456,000. L'état ou estimation actuelle fait voir qu'il est envové tous les ans environt
1,400,000. D'après ces données j'arrive aux conelusiois suivants, savoir: Que le coût moyen par mille du transport des malles
(sans compter les fraction.) est d'environ B Id., et qu'une lettre et un journal (ou l'équivalent d'un journal) sont transportés par*
les Malles-en d'autres mots que par mille de Postes parcouru, on voit sur le retour(environ) une lettre et un journalb

T. A. SrAYNn, D. M. G. P.

No. 37. No. 37.

Entimation du ESTIMATION du nombre de Journaux et Feuilles de pamphlets soumis aux frais de port, envoyés tous les ans par la.
No. de jour- Poste dans les deux Canadus, avec le nombre approximatif des papiers d'échange, et le nombre des papiers eni'
ffti~ mis ln voys et reçus par les paquebots du Gouvernmenut.

la roste. ;, .ý Nombre des Journaux et de Feuilles de Ptamphilets publiés dans les Provinces et transmis par
les Imprimeurs à-leurs A bonnés........................................................................ 600,000.

Cet état est basé sur les rapports qui m'ont été faits par mes
Nombre de dito publiés dans les Provinces, et transmis par la Poste par d'atres que par les

Im prim eurs............................................,......................... .......................
g Ils sont nommés dans le Bureau de Postes "papiers de tsi," et le prix du transport est

de Id. chaque.

por cent nome Nombre de Journaux et Pamphlets reçus des Etats-Uis dans ces Provinces........... 210,000
pròssontdes pair' Le transport. de la Poste est de 1d. ehaque
phlets.

Nombre total qui paient des frais de port suivant los règlemens actuels. 860,000

Noe.-*J'ai raison (le croire que plusieurs Imprimeurs envoyent, en vertu dit privilt'ge du Député
Maitre-G néral des Postes, un plus grand nombre de Journaux que celui pour lesquels ils paient
et je pense que l'on pourrait sans danger estimer cela à 20 pour cent, dkions,........................ 120,000;

Papiers d'échange entre les linprlneurs et papiers (les Maîtres de Poste pour lesquels il i'est pas
exigù de taux de port,................................. ......................... ................. .......... 156,000

Total envoy6 non payé dans les limites do ces Provinces................................ 276,000

ESTIMATION du nombre d'es Journaux envoyès et reçus annuellement d'Angleterre par lavoie des Paquets du. Gou-'
v.ernement, savoir :-

Reçus d'Angleterre......................... ............ *200,000
Envoyés en A ngleterre.............................................................120,000

Nombre total des papiers reçusý et cnvoyés par les. Paquebots...... 320,000

*Je dois faire observer que cette estimation est basée sur le noibre qui a été reçu lepiiîs l'étiblisseinent de la lign des Paquebots
Cuiard-le nombre en augmente à chaque Paquebot, et il est diffieile du dire jusqu'à quel point cette augmentation peut monter.
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RÉCAPITULATION.

Journaux et feuilles sijetteS au taui'x de port en vertu des ròglemens actuels, .860,000

Dito dito envoyes (non payés) dans les limites de ces Provinces, .000 26Mas
- Dito dito allant et venant d'Angleterre par les puquebots du Gouvernement franc de port 320,000

Grand total, . 860,000

T. A. STAYNER1, D. M. G. P,
Bureau Général des Postes,

Montréal, 13 Janvier, 1841. J

No. 38.

T&T indiquant les nIoms de tous les Journaux et Pmunphlets publiés dans les Canadas, les noms les propriétaires ou
éditeurs, le nombre de fois que uchaque journal est publié, lu nombre de chaqne mis en Malle sous le privilége
du Député-Maître-G6néral des Postes, le taux de port exigô sur chaque papier pour l'année expirée le 5 JuiIl
lut, 1840.

,rr ie . Nombrde fois ' Taux de port
Propromtbir ou Ediisr Oue pubhee i ~egsurchlaquemotnTitre Pub e ou ricxlitutireOùapublia chaque papier.parit. .p par année,papier,

74preury ....... ........... 11. Cary &Co.. ......... ris fois par, semaine, 14,676 6s. pour 15, .28 4o
4)fticial Gaýzeýtte,.............. Dilo, ........... Une ftuis par sean,0,796 4s. pour 52,.. 2o o o
Qulebec Gazette,.............. Yohîî Neiili.......... Trois ruia lier semaîine' 32,9'16 Os. pour moi,... 63 6 o

Dite,...............Dito,........... ..... ... "10us touts les jours, .9,160J 9s. pour 31112, ... 13 10 o
Literary Triunîser-it,.......... W. Cowa1n,......... ........ ube.. 'l'rois fois par seine, 2,808 6s. pour,156, 8 0

Dito, ........ ......... Dito,.................... ....... II ne o is par~ livnainoe,. 260 4s. pour 52 0
Canadinn ... u..is.... . ......... ..........s to fuis parsnuio 3,q70 Os.,pour 104, 7 16 0
Lae Cainadien................. . 1-',.1îvnelt et J. 1.0. 1Fr(éieeî Ti-ois l'ois par semaine, 33,072 Gs. Pour 15a,-. 63 12 o
LU Fantasîjule, ................ LA îlini et W. I. 1towllu, .«JUne fois par semaine,. 2,073 £5 par anne. 5 O o

i1.erald ....................... lolitIt Wer ............ I lo Nos. toim ks jous, 62,400 £'(0 do 76 '0
Ditto.. ............ Ditu ........ . ............iu
G izite, ...... Izel et Arniou,......... 'riois fois pari, semaine, 3I,200 £00 (10, 60 O .0
Týoriug Cî,îr, ............. Charles Linluîuy .... Dito,........... 31,200 £G0 du. GO0 O

L ,A,, du PeLîlîle........... Leclèrceut ...... Delix fois par Semaine, 21.632 £02 (1o 52 '0 0
Transcri it............... .. Lo',iAl et Me)îîl.........Motél, T1roi-4 rois par semaine, 15,600 £30 do. 30 O O
'Vol» eraîc TitilleJîîes Couirt,..... ..... Tous les mîois,........ .13,874 Id. chanque .. 57,. 16 2

1 ptp

flap1t i Mgîîiuîîe,......lnîîi uv............ Ileliiii Daito,..............£17 lOs. piran, 17 10 0
Coumerci.l ........,. .T.lCary 0.vell,.............. .......r sux fois par semaine, 2,730 6s. par 156,,.. 5 5 0

Li ira l aett,...... .. b ............ ......... TOi les mois ......... 5960 d.pou ...... 21 0 0
L'Aurore .z...............Y. ..... Tois lo quinze jous, ,922 . 0
Gizeto, ................. lobert.stanî,.. Uno foisp aTo semaine, 7,800 49. pour 52,-. 8 10 - 0
ehristian G urdipt....W........... .. ;.Qb,, Ditos ............... 2a,800 6ipo, 6 2 0
Duliauitu,.... ...........- tlegll... Dito .................. 2,231 Dito, .2..., 1 0 0
1Crit anh Colit,... ........ A b J .qu ..................... e foit, s........... ,.. 23,400 Dite o... 0 1 0

L aa.e...................... t t . D.. t, T o 1L Fxan t e ................. ,,..R . Iuinks W......b.wn,... ,Un Dito, a ... 1 0.. ..... ..... . R ................... it o s............ ...
itto,............ Dt.......... l ilto ....... ..... 2 fois par semaine, 41,600 £. pour 104, 10 0 f)

îazette,.......... ..... ,... .... Toito, 4654 Ditse ... . Il 3 .
(orinisî gouier,. . s........ fi [ 1 ..... £20 par année, 260 0 0

CLm do P........,......Ller et..ne......,.........l. Ieu fois par semaine, ... 210 4. pour 2 10 0
Tranroi p..................,. L v t' AîleDm ....... ..... - le u To is P i , 11.02.1 s. pour 104,50 3. 26 0 0

T a d C. e ad t.. ........... Tho.. Tu s1!%' rtles o iseaie... . ,o 4s pour 52..... 21 10 2
Uatsn...................... .. i.u .e)Dito.................. t7it, s.a, 3 14 O

Commercil....... ....... .h. 1Di........................~.s 2,70 i. ... Io o o
.itterlyG..'..nd(.unphl..). Jhn ll.................... Dito...m........... .7561 d. c e 21 0 4

urna ui,...... .................. - rs................ uito,......... r...... , 22 

G aze i0,..........,........... R obrt ankm .......,.,..... U e ti é pa .e.i...70 p u 52... 230 01-4

Chtiaenl,. ........................ lôv. A. N. hehuie......... Doit, t.26.00. £100 Par an 1()0 0 I
Pa ...................... . I., tr , . .ito, . . ,2 D o, ... .. 0 4

Coriîwalt Olsrver, ~ ,................. CornDil, .it, .................... 3,010 4s. pour 13 10 0
iazette, ..... ....... ......... . na e t i cT vy ....... , Dito .'' ''"' .. ,. -21 Dito, ...... 35 15
Examirer,................. Islias, ...... ckshî Dito............... 4,052 Dito, ...... 15 Il 9

.'..i,....................... Deufois prsem............a.... 4633 I. paque . 2 12 0
'rommpter et Diseni..,. . R Dito, ................. 64 Dito, ,,.... 1 o 0
Chrligious Exmoietry, . O.... )........,.........,,Tos les mois.......... 25paranu..,84 £314 5 0

victoria .n r........ Une fois par semaine, ... 22 4. pour 52, 1 3 
shtinel.................. 'iomas Lemmon et fils,......rtorl ... Iu Dito... par..ema.ne, Dit, r0... 268 4

U.c . ......... r.,..,.. %V. . ...... hos.1 . Iy ......... .. .. UnCli e. I I uit s par.. em. i...12 ,5l 4s. pour 52,... 48 7 0
pctator,.............,(). R. ,ouvui..............I so'' Dito. ................ 1602 Dito, ..... 61 12 4

] at te,.. .zette....., ...... Dr. i. j. Clri i... ....... ,. . llytow), Dito, ..... .......... 6,878 i. , ...... 28 13 2
ourisiiia Ex p .mie . . ....... ' is l1 . .. 1........ 1,313 Dito, ..... 38 4 1

Cluruic,..................... oh. Simpson.... R . . lC b r Une foi mé ar seiii ....... ,6 £ 0 pa an 12 0 4
Rteportor ......... ...-..... (iînsu l,.::,:::. (:: Dio, ..........,... 1;4 7,P Dito, .... 6 2 Ilaar..u.... i............ W. D. Cherso........... e......... "o,20 ito, d. 7 0 0

Coralu itObsrier........... .hotes ....... C..rî.......io.............. 3,120 4s. pour 52,..,.. 12 o o
Gaet,..,.......... .... . elt. Druog .............. l>uterr Dit,.................740 Id. chaie ... 3 1 8

uire.....,........ . ......... n .. C..·". )ito, ................ 4 Sté ...... 2 2 1 8
Wester , Ierald............ G. Grmin........... 5,466 Il. 'haq.e 22 12 0

P7roers& àeDisiaournal, tros. fi. Wiltuuu............. lîerbrnooke.Dito, ................ 70 it, ,.... 2 18 Il
ent i. g.... ..... ....... Th mn s m f ,o ........ .. , D...,, I. C. 331 D ite, ..... 1 7 7

Woodstoe . lûruill........, et D)ito, ..................... 188 4s. pour 02,. 24 6
Woodsto, (N.. . . .. G... T. h m Is ert, .................. ... ,,.<estiméDito, .... , ............ , Dito, ...... 62 15

BureauG nér,..a les Postes,
Montréal, 1 Janvir m a r . t h .,. .. S 48 4p p G2 . 9

WesernHeald .~..~....H.E. ra t,..........;... A dweb, - ~~T,4 6 A..haq e.. . 2 15 ,Farm rs&50tham /Jounal Jo. L Waton, ........... Shebrnoke... Dit, s o... o..... 7 7 D to,2 1 1k
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(D.) No. C9.

Circuîlat. a
var Manoe des
lamapht's,'tc.

de la Grande-
T3retagne. et
dos E'tats.
Vinis, QUE.STIONS. ftlPoNsrEs.

No. 1.-Un état conforme aux meilleurs estimations
que vous pouvez avoir, lu nombre total des publications
périodiques, (autres que les journaux) mis àla lPoste
dans les Etats-Unis, et circulant annuellement dans les
limites de votre arrondissenient ; avec un état semblable
pour les Pamphlets et autres imprimés qui ne tombent
point dans la catégorie des publications périodiques ?

No. 2.-Quels sont les frais le port anglais imposés
sur ces publications périodiques ; et le Département fait-
il quelque distinctioni entre les publications périodiques
nióricaines, proprement dites, et les réimpressions amo-

ricaines des publications périodiques anglaises ?

No. 3.-Quels sont les frais de port anglais payés sur-
les Pamphlets ou autres que des productions périodiques
apportés des Etats-Unis par la Malle ?

No. 4.-Un état aussi exact que vous le pourrez du
nombre total des publications pnriodiques autres que des
journaux mis à la Poste dans la Grande-Bretagne, et cir-
culant chaque année par' la Poste dans les limites dc votre
nrrondissement, avant l'établissement des bateaux-à-va-
peur le la Malle Royale ; avec un état relatif' aux Para-
khlets, etc., qui ne sont pas des publications périodiques ?.

No. 5.-Des états semblables pour l'époque qui s'est
écoulée depuis l'établissement des bateaux-à-vapeur de la
¥alle Royale?

J

C. Dunkin, Eer., etc., etc.

No. 1.-Je n'ai pas de moyens certains de connaitre le
nombre de publications périodiques (qui ne sont point des
journaux) qui sont mises h la Poste des Etats-Unis et qui
circulent dans les Canidas, mais je les estime à environ
100,000) feuilles par année. Quant h la dernière partie de

lu question, je n'ai qu'une chose it dire, c'est que la pro-
portion des Pampblets ou autres publications, qui ne
tombent point dans la catégorie des publications pério-
diques est très modique.

No. 2.-En vertu de mon privilége, je reçois sur tous
ces papiers un denier par feuille sans laire de distinction
entre les publications périodiques aniricaines et les ré-
impressions américaines de publications anglaises.

No. 3.-En vertu de mon privilêge, je reçois un d'e-
nier par feuille.

No. 4,-Je ne puis répondre avec beaucoup de con-
filance à cette question, vu que les journaux qui viennent
par les paquebots nous sont envoyés sans explications
quant au nombre et distribués de la même manière ; mais
j'ai fait plus d'une fois compter les papiers qu'une Malle
apportait, et je ne crois pas beaucoup m'éloigner de-la,
vérité, en disant qu'avant l'établissement des bateaux-à-
vapeur de la Manlle Royale, les paquebots du Gouverne-
ment transnettaient annuellement 100,000journaux. Ces
paquebots, s'ils en transportaient mùme aucun, nous re-
mettaient bicn peu de Pamphlets. Autrefois les frais
de port étaient payés h Falmoutlh, et je crois qu'on exi-
geait 18, par once, ce qui en arrêtait beaucoup le trans-
p ort. En vertu de l'Acte actuel du Bureau des Postes,
tout, excepté les journaux, est taxé suivant les frais dle
port de lettrs.

No. e.-Comme je l'ùi déjà dit dins un autre rapport,
avant l'établissement des bateaux-à-vapeur de la Malle
Royale, il arrivait à Québec sur le pied de 200,000 jour-
naux par année ; mais le nombre augmente à chaque
paiuebot, et ainsi il devient de plus en plus urgent tous
les jours que l'on améliore la route Postale de la Nouvelle-
Ecosse, de manière à ce que l'on puisse avec célérité et·
régularité transporter, pendint l'hiver, les fardeaux pe-
sans (le la Malle des journaux. Une Malle onglaise pour
Quêbec pèsc probablement aujourd'hui, entre 1,500 à
2,000 lbs., et il est impossible (laias l'état où sont les clie-
rins pendant plusieurs mois de l'hiver, (le transporter il
la fois plus de 400 ou 500 lbs. De là, beaucoup de len-
teur à transporteri une seule de ces Malles sur la route.
Les journaux sont reçus par lots, quelques sacs à la fuois,,
les liasses en sont irrégulières tant que toute la Malle
n'est pas arrivée, et le public, en conséquence, est bien
peu satisfait de la nature iniparfaite de ces arrangemens.
Pour remplir les vues que le Gouvernement avait en éta-
blissant la ligne des paquebots-à-vapeur (quant à ce qui
regarde les Provinces intérieures,) il est absolument né-
cessaire d'améliorer ces chemins. Je suis heureux de
dire que ce sujet est maintenant sous la considération.du,
Gouvernement,

'ai l'honneur, d'être, Monsieur,
Votre très obéissant Serviteur,

T. A. STAnn,
. P. M. G.

P. S,-Je prends la liberté d'informer la Commission que dapuis l'établissement des paquebots à vape dit
Gouverncment, j'ai fait compter les journaux ainsi que les lettres qui partent de Québec à chaque Malle, et
vui suit donne des informations correctes sur les divers envois qui ont été faits.,

,No. 39.

BUIWU GiffR A L DE POsTE5s
Montréal, 13 Janvier, 1841.

MoNs1EUR,-eclativeent à une réquisition faite à M. Ilowe, le 24 Décembre, nu sujet de certaines informa.
tions qui ont rapport nus Journaux et ramplilets, j'ai cru que ce serait être utile aux Commissaires des Bureaux
de Poste, que de leur donner, nutant que je puis le faire, ces informations, en ce qu'elles peuvent avoir rapport aux
Canadas. Je prends donc la liberté de répondre comme suit :

Appendice
(F

(13.)
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Pppendice Appendice
(F.) Av du nombre des lettres et journaux envoyés par chaque Malle depuis que la ligne des bateaux-à-vapeur de la (F.)

Malle Royale est établic.

26 Mars. o 2Mrs.

(') Date. Nombre des lettres. Nombre des papiers. (D.)

23 Juillet, 1840, 302
t- A laissé Halifax par le ba-

24 do. 450 4097 tenu-à-vapeur, le 4 Août,
I 1840.

27 do. 271

30 Août, 1840, 5338 4536 Malle mensuelle.

29 Septembre, 1840, 8734 7021 Dito.

13 Octobre, 1840, 4749 2446 Semi.mensuelle.
o

29 . do.o 6397 4464 Dito.

10 Novembre, 18 4 0, C785
0 SMalle mensuelle.

22 (10. 7325 5190

25 Décembre, 1840, 8557 9187 Dito.

Lettres §42,123 42,126 Journaux.

Ces journaux faisaient partie de la Malle Cxpédiée le 22 Novembre.
§ Les lettres des soldats envoyées à un denier chaque constituent à prcsent environ 15 pour cent de toutes les lettres envoyées en

Angleterre par les paquebots du Gouvernement.

T. A. SmmUrrE, D. M. G. P

Bureau Général des Postes,
Québec, 2 Janvier, 1841.

No. 40, No. 40.

~mmi• BinnEAU G NÉRAL Dies POSTES,
)ns 's le

Sles Dû ît.4- AMontréal, 25* Janvier, 18 1.

Mozsnvn,-Je prends la liberté de soumettre à la
considération de li Commissioni d'Enquête sur le Bu-
reau des Postes, copie de deux rapports que j'ai faits au
Bureau Général des Postes à Londres, relativement aux
rommunications Postales entre ces Provinces et les Etats-
Unis, avec une lettre du Secrétaire en réponse _ sujet
qui, vu sa grande importance, obtiendra, j'ose le croire,
l'attention distinguée de la Commission.

On remarquera que cette correspondance eut lieu dans
lès années 1837 et 1838, et l'établissement récent de la
ligne nationale des bateaux-à-vapeur entre Liverpool et
lialirltx, (en autant qu'il affecte un des avancés de mon
premier rapport,) sera naturellement compté quand tout
le sujet sera examiné ; mais je dois observer que, suivant
moi, la formation de cette ligne de paquebots ne fit nul-
lementcesser la nécessité le mettre nos eommunications.
Postales avec les Etats-Unis sur un meilleur pied; car
bien qu'une grande partie de la correspondance Etiro-
péenne, qui se faisait jusqu'ici par New-York, abandon-
nera maintenant la route d'IHalitix, les transactions com-
merciales entre ces Prorinces et les Etats-Unis augmen-
teront, et le nombre des lettres augmenteront avec elles.
Bien plus, il paraît que les corr.merçiins du Haut-Cnada,
qui considèrent le tens d'ure si grande importaticé dans
le transport de leurs lettres, continuent toujours, toutes
les fois qu'ils le pouvent, à envoyer leurs lettres par la
voie des paquebots de New-Yérk. Somme toute, je ne
considère point qu'il y aura une diminution dans le mon-
tant total de notre èorrespondnice Postale avec les Etats-
Unis.

Il sera peut-être avantageux d'ajouter que le montant
des frais de port des Etats-Uinis perçus.o rt Canada (èt à
Wtoodstoelc, N;-B.) pendâtit l'niét expirée le 30 Sep.
tembre derninr, était. de $45,265 13 cents ou £1 1,316'

5 8 courant ! On comprendra mieux l'importance relative
de cette correspondance, quand je dirai aux Commissaires
qu'elle est égale à un tiers de la correspondance domes-
tique du pays qui est sous mes soins immédiats, en Ma
qualité de D(puté-Maitre-Général des Postes.

Je transmets ci-joint un état indTiquant les divers Du-
reaux'de Poste auxquels on prélève ces frais de port et,
le montant prélevé à chaque Bureau.

J'ai l'honneur d'être, Monsieur,
Votre très obéissant serviteur,

T. A. SrAmtnr,
Dé>uté Maître- Généê Vi des Postes.

C. Dunkin, Eer., etc., etc.

.ncZlse No. 1. apport dit
De t'p-Maî

BuantAu GnNtaAL DES POSTEs, au MLýaître-Qd,-
Québec, 25 Septembre, 1837. néral des

Postes, nn.
Monsizun-Les communications Postales entre les 1Is 25 Sept

Provinces Britanniques Anglaises et*les Etats-Unis d'A-
mérique sont devenues d'une si grande importance et
augmentent tous les jours d'u'ne manière si rapide· qu'on
ne saurait aujourd'hui les conduire sous lès mômes ar-
rangemens qu'elles l'ont étê jusqu'ici. Cette conviction
a été,la mienne pendant quelque tems, et j'ai donné toute
mon attention dans la vue de proposer. un plan queje
puisse soumettre. à la, sanction de Sa Seigneurie, le,
Maître-Général des Pbstes. Dans tousles cas, je n'aurais
pas st longtems sans solliciter sur ce sujet,! l'attention
de Sa Seigneurie, sije n'taiis engagé áalefairedmmé
diatement par le fait que Id Départomántdu Burenu le
Foste A néricairi (commo on peut le voir pr la ktée c
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Append iCe
(F.) jointo du Maitro-Générai des Poste à Washington) en

est, venu à une cousion semblable n celle q ue j 'ai ex-

primée, et désiromettre ces relations sur un meilleur

.pied, sous le contnrle direct du laitre-Générd des
(1).) Postes de Sa Majesté qui, seul, peut énmnner les ordres

qui satisfairont les désirs des autorités Américaines.

Quoique j'aie en plus d'une fois dans les rapports que
fai fits u Bu reau Général (les Postes, occasion dle par-
1er du système sous lequel nios relations Postales avec les
Etats-Unis sont conduites, je crois qu'il est à propos de
le mentionner de nouveau dans le iémoiro que je suis
sur le peint de préseiter, afin que le Miître-G énérl des
Postes soit en état d'apprécier les changeiens qui sont
necessaires.

Le plan mainmmtant suivi, est celi-ci : sos la direC-
tion et responsabilité du I)éputé-daître- énérd des
Postes (qui est l'irent du Bureau de Poste dis Etts-
Unis,) six du nos Bureaux dus les CaUidas (dAmoissnn
sur une frontière de plusieurs centnlines de milles) reçoi-
vent et distribuent les !iurms allant et veIant, des Etits-
Unis et de 1'intérieur des Proivines. La proportion de4
frais de port anmériinis sr ce tteorrespondlanc, est n-
ressairement sous le systeme actuel mise à put des frais
de port anglai.h

.Appendice
presque tois les points de jonction sur la frontière, et (F.)
déjà il se fait tant d'affaires, qu'il semble impossible de ,
les conduire (d'une maiîîère satisfidsaite) comme il a été 2
fait jusqu'à ce jour, C'est-à-dire, comme une partie dis- -
tincto et séparée de nos propres devoirs ; (le lù, la néces- (D.)
sité de suggérer le plan que je vais soumettre et qui pourra
applanir toutes les dillicuîltés qui naissent du systòîno ac.
tuel et garantir les avantages des communications Pou-
tales, cin favur de deux pays placés comme la sont les
Etats-Unis et ces Provinces. Tout ce que je propose
Ieut se faire sans que ce soit à la charge d'un seul elle-
lin sur le revenu anglais, nu contraire, le Bureau Géné-
rai des lstes retirera des profits si mon plan est adopté;
je voudrais d'abord être autrisé à condure un urunge-
ment formel avec le Bureau do Poste Amérienin, Conforme
(autant que Cela est possible) au tracé fait par la lettre
de M. Indall, sous la garantie de Sa Seigneurie le
Mîitre-Généril des Postes.

2.-Qui'après avoir pris compte des frais de port am.
rienis non payés aux Buireaux distributeurs de lit fron-
tière, ces Aiis se perlraient dans les fiais de port anglais
et se conuifndclrienit dans mon compte avec le Bureau Gé-
nmia des Postes à Lunches, et tous les fais du port,
(comme de raison) seraient prélevés dans les Bureaux de
l'intérieur.

Les Maitres dle Poste des six Bureaux qui distribuent 3°.-Comme une conséquence naturelle, les frais do -
les lettres, tiennent cs compteis particuliis pour c!es port américains seraient portés dans mon compte avec le
taux de port, myee tous les Maîtres de Poste de l'intérieur Bureau Général des Postes, à Londres.
et le proluit, dédection~ fite des droits dlo Conission
que le Gouvernement Aimérieui alloue, est finalement 4°.-La Compensation ot droit de commission de 20
reitis par imloi à Ws iington n ionéuence ii gaid pour cent alloué par le Gouvernement Américain pour la
nombre de Bitm:enux maintenant t:tibllis dans ces Provin es perception, serait portée au crédit du Bireau Général
PCe miîodo est devenu biei eilrriuot et ldilielle à fMire h des Postes, à Londres, Le montant annuel de ce droit
fonetionner ; clumin des Maîtres de I'4te des six lìureaux de conniission est, comme je l'ai déjà dit, en nombre
limitroplies qui distribuent les lettris, e trouvent dans rond de £1,900 courant, mais augmente rapidement et.
l'obligation de tenir un coiîpoc détaillé avec trois ou doublera avant quelques anées.
quutre cents utres Mtres île Post, et de rnmiasser r
la fin le chliie trimestr le- trais de lprt qui sonit alts (°.-Los MIiitres <le Poste en communication directe

mmi juîsq uià lai pluis p te fintu. de mle Penîvoyer l avec les Etats-Unis, et moi-même, qui perdrions les avan-
b 0,uébec avant de le tnisinettre a \\ adungton' . es qe lous retirons duii Département A iéricain, nous

seions i ndcmniiisés à nême le revenu du 3urcau Général
Pour e troubla < I a responiabilite que je renlc un cds Poestes.

conuiisant, suivut le iumodie qui Je virls d'exposer, la
correslonace qui léhange entre lis de1wx pay. Ji 'l ,
ret (I, l'ilnmyenn penunt Ils trois aninéis uxpirées le .- Le Madtre îe Poste de Toronto, Haut-Canada
:1 D&emtro iernîiur, iéîctionî faite île touis l-ai, un ((ien que Toronto tic soit pas un iDureau liitrophe) re-
revenciuii eî net ilde £: 0I. voun lut £ G & 1.1. ,( çt environ £1.50 courant, par année pour sat part .des

utrliîng, la piu tre à -s. -b0. c a IInî e. oue so <e ja h droits d o Conmnission sur les frais de port des Etats-

reçiis duîBureauids P fes dls lut lU n, a Omme dris j Unis qu 'il prescrit ; si l'on adopte le plan qu île JO propose,
dle conunission por la ierceptin dle frais le port m. 1il pîdrait cette imi, parce qu'il a Lu suliire tixe (£200
rdeniniutell nit n<ul lemiit A li charge id lJ orte- tirlig par miie.) Je reconanderais comme inesuro

m't nai est la proportion que je recoisroml- il justic quiaussi longtems quil remplra cette ebaa:be,
lemlent, nais le montant toital de ces droils de d onni il reeîive mie compenstation pour cette prte. Cetto
sion qui proviml d tIc raniaîtins fminilis pnut comiipeiisatimn devrit kre, dans mon opinion, de £130

être, eni inibre rol, port à £ t uou , i.! d i l'- string, égal à £1U0 courant. Le saliire actuel de £200

freunce entr e imontant. que îje reçis le wHonllin t Iunnil n'est alis sîIulisant poir, Lun Bureau tel que

ist de treize à q"trze cents his, qui se îiup nt enore cl" de Torinto, inais avec cette compensation de £130
les Sourmléutés qui nfgient sols ts cb:iuoiis pri- par anne, l aurait moins à se plaindr.

pcsés par le N iriti -inrl des .Postes AnyicaineS y
compris d'étalisement i'un lus g-unl lnmbro de U- 70.-Quoiqn îe. sera augmenter de beaucoup mon
reaux distributeurs sur la fronth', et llo1tion uni-.. trouble, je crois qu'il est nécessaire, suivant ce qu'à dit
forme de 20 poîulr clnit(u serua indbitalnwt neut.) sur îe kj-ta M. ediiclill, le Maitre-Général îles Postes
de iecrois pas mmwoigcer ba c en vn|iant, pour 1<s Aîi' -eYimérii, et Coniformément à la communication de Sir
einq anné-s plm !:iu , 1,!00, oi £2,dI00 couraint par délm Inrvey, le. Lieutenant-Gouverneur du Nouveau-
année, et huns d anà , 00 nu £5, p a t niil, le tIrunswick, qui acoumpngn mna lettre du 23 du courant,
mnitun t des croits de ciniio qui puviiuien t dsi d rec mmaniiiidiie- qie lia Province dciu Nouveau- Bi- 3ruinsvick
Bureaux île P no d nmîriius. Autt-ftis, qunl la tir.. soit comprise dans lu nouveau Plan et soit placéc sous lj
resion( -iiiuite les Etatî s. Unis et ves Plrvinos était meule udminuratiion. De fait il n'y a pus d'autres moyens
comparativement bien moinir, et qiu le nomIbr dels cd'établr un syslème qui donne le contrôle et les avanta-
Bluireux établis orn le Trritoire lgluis é-tuit bien ptit, ges qulle l'ou demande des deux côtés. En mettant la
il n'y avait pa b.nieonup de dillicua à tenir de coutts Proviecli Noneau-Brunswick hirs du Département
séparés les fiais ie port muicsin i mai dipus quil- de Québec, comne onc 'a fit ei 1828 sur la demade d

ques ann-is, lis reluionis coliuciaiui dls deux puys se M. llowe, cl1llifAx, *on a ouvert une source iiépuisable
son t nerins d'n im anir é toni te, i uinl que la coi- de di llicltés pont- ce Département (soucs le rappont de

respondanec à quellc il faut niuter notr e spon- f l'adm uîinistrat ion conmme sous celui des comptes) et de dIé

lance mercatile que leA pIquIebot s mrehands anlri.. I savntge pour le pilie, commaeje n'en doute nullement
eiis, Comme uon lis appelle, qui voyugnt entre New.-. et j'oserais croire que M. ILowe lui-mife sent afoumd
York et l'Angluterr-, sont exlusiviienut employés à Athui ls mnuvais résultiats de cette nesure -on effet c'est

transporter, ninusi qu'une grnndeu partie les lettíes de une anomalie que lo n'avait nullement en-vue de créer,
nuote Goiveineeniunt, des Malles journalières rattaebaut que de" vouloir que dos 'rovinçes, situées comme le so:
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AP ndice.) celle de l'Amérique Britannique du -Nord, il y eut deux
sources distinctes de l'administration localà des devoirs
des Bureaux de Poste ! Les ianuvaises conséquences
qui devaient en résulter, ont en tout temis surpassé les
avantages sur lesquels on pouvait compte', mais mainte-,
nant qud les relations entre les Provinces deviennent tous
les jours de plus en plus étroites, et que l'attention pu-
blique est aujourd'hui en éveil sur le fait que des usages
contradictoires, s'étendant nième aux divers taux de
péages sont suivis dans les différentes Provinces (quoi-
qu'il soit bien connu,qu'elles sont toutes sujettes à la même
loi,) je suis obligé de m'expliquer franchement sur ce su-
jet, quoiqu'il me soit biun pénible de le faire pour certaines
raisons, et de dire que _l'on ne pourra jamais établir dans
ces Provinces un système Postal qui soit eflicace, tant
que tout le Département ne sera pas placé dans une seule
et même main. En 1833, M. Frecling sentait bien la
vérité de cette position, et le Duc dle Riclihmond avait
adopté les mesures préliminaires pour le mettre à effet,
en plaçant toutes les Provinces sous mon contrôle immé.
diat. Sa draco cependant crut à propos d'attendre que
toutes les Provinces eussent adopté le Bill des Bureaux
de Poste que l'on avait préparé en Angleterre, voulant
introduire les deux changenens à la fois. Il est cepen-
dant évident aujourd'hui que les Provinces n'adopteront
point ce Bill, tandis que la nécessité d'adopter l'autre
changemént a constamment gagné du terrein depuis
qu'on l'avait d'abord proposé.

80 .-Le Mattre.Général des Postes des Etats-Unis exi-
ge que l'on renvoie cans son pays toutes les lettres mortes
qui porteront les frais de port (les Etats-Unis ! Ces let-
tres n'ont pas jusqu'ici été remises aux Etats-Unis ; elles
portent toujours les frais de port Anglais* aussi bien que
les Américains, et le Bureau des Postes des Etats-Unis
m'a autorisé de prendre crédit des frais dé port Améri-
cains sur mia déclaration que j'en ferais du montant. Au-
jourd'hui, cependant, qu'on demande formellementla re-
mise de ces lettres, il est nécessaire que je soumette la
question à la.décision du Maitre-Généraldes Postes, afin
que jo,puisse savoir comment négocier l'unfhire. Il me
paraît nécessaire de renvoyer aux Etats-Unis les lettres
non, réclamées qui y ont été écrites, mais un gratid nom-
bre de lettres qui portent des frais do port Amérienins,
sont d'origine Britannique (apportées par des paquebots
Américains) et devraient être renvoyées à ceux qui les
ont derites dans la Grande-Bretagne ou dans l'IrlandeI
Je ne doute pas que le Maitre-Général des Postes des
Etats-Unis, sur ces explications, ne persisterait point à
réclamer cette classe de lettres, et recevrait at lieu des
lettres mon certificat du montant, (comme pièce justifil
cative des frais de port.)

90.- M. Kendall dans sa lettre fait allusion à l'adoption
d'un plan pour la perception des frais de port Anglais
dans les Etats-Unis, rendant ainsi réciproques lei arrange-
mens de Poste. Je désirais m'assurer si cette mesurise-
rait adoptée par son Département, et la remartiuo qu'il
fait à ce sujét est la conséquence d'une suggestion ver-
bale que je lui fis, par l'entremise de l'inspecteur des Bu-
reaux de Poste pour le Bus-Canada, que j'envoyai noi-
meme en mission spéciale à. W.ashington, Il est évident,
d'après les obstacles que nientionne M. Kendalq, <et que
l'on ne peut certainement pas surmonter aujouid'hui) et
d'apr6s les autres'obstaclés qu'il ne -mentiâdino las (niais
que je sais exister parce qu'ils tombent sous mes ôbser-
vations immédiates,) qu'on ne peut aujourd'hui adopter
ces 'ar·angemens réciproques, et, qu'lhui•eusement la' nd.
cessité n'en est pas uègente. Il est absolument indispen,
sable,pouerhaintenir notre correspoidance avec la Grandée.
Bretagne et l'Irlande, laquelle, comme je l'ai déjàdit,
passe en grande partie par la voie de New-York, qe les
fraisde port dès Eýats-Unis soient -reçus'dans coi Pro-
vinces ; mais il n'y a point derison senbltble pour que
le -Burcau des Postes Amnéricain rëçoive les frais de port
Anglais. il est vr-ai quesi êela était praticablé ce serait
faciliter de beauéoùp les communications entie les deux,

Iiir "'frais'de oí•t as" on entend idi les fraài dogèr é
dleiniennu¼ oe* cttoProvihcêè

pays, on pourra peut-tre un jour le faire ; mais pou le
présent je guiis forcé de recorinaître que -cette partie du
projet doit être abandonné.

Le changement dans le ihlnfre etTles é noluii'ns d'es di-
vers Oticiers qui affecterait l'adopibn du läan projeté,
devrait être coimme sùit, dans xoiù öpiïion

Le Ghput-Matre-Géérl des 1ôstes qui renon era t
par-là à un ýroflt net dé £5 8 10k. ,oùrant, ôu dd 546
14s. sterling, mail qui serait, rdóre l'Agnt ostensiile du
Bureau, des Postes Américain, de'viit rgevoir une co-
liensafion que Sa Seiâne'iriSl tée-eénére des Pösfés
pourrait déterminer.

Le Maître de Poste, à STANSTEAD, (un des Bureaux
Distributeurs des frais de port Américains) et qui reçoit
du Bureau Général des Postes un salaire de £4l0 courant,
un sus de ce qu'il retire du Gouvernement Américain
pour ses droits de commission, et que l'on ;peut estimer
c £55 ou £60 courant, par année, devrait avoir un sa-
laire annuel fixe de £80 sterling. Il renoncerait, il est
vrai, à une source de revenusqui augmentent bien rapide-
ment ; mais aussi ses peines et sa responsabilité 'seraient
de beaucoup diminuées.

Le Maitre de Poste de MoNrntAy, (un. autre des 'Bu-
reaux Distributeurs mentionnées plus haut)ct qui perdrait
plus e £100 , par le changement proposé, devrait ;avoir
£.175 sterling, par année, en sus de son salaire; actuel et
do sessallocations. à condition que, dans son Bureau, il
eniploye trois Assistans qui serontnpprouvés par le Dé-
puté-Maître-Général des Postes. Le Bureau de Montréal
ne demande pas moins que le nombre d'Assigtans que je
viens de dire pour mettre le Maître de Poste en,état de
reimplir dignement ses devoirs, qui sont particulièrement
bien grands par le fait que l'on y expédie et reçoit" des
Malles à toutes les heures:du jour. JO recommande cette
compensation en faveur du inître de Poste de Montréal,
non seulement dans le but de couvrir-les pertes auxquel-
les il sera exposé par l'introduction, de ce nodveàu sys.
tme, mais parce que,' (comme j'ai cu souvent occasion:de
le dire,) le Bureau n'est pas sur un pied satisfaisant ; et
je considére que comme l'on a longtems différé d'amélio-
rer son établissement, il ne peut pas y avoir de'meilleure
occasion que celle qui se présente aujoud'hui, pour le
mettre.sur un meilleur pied.

Le Maître de Poste de PnnsooTýt (qui est aussi un des
Bureaux Distributeurs) dont le,Éévenu actuel est mintd-
nant de £165 courant, (et qui nuginente rdpidément)
dont environ £55 viennent du.Gouvernement Américain,
devrait être mis à un»salaire fixe 'de £90 sterling, 'par
année, et.£45 sterling; eettd dernière somme comme com-
pensation pour les pertes qim&hIui ýcause le chanement
,darrangement.

Le Maître da Poste de KINGSTON (qui est aussi l'un des
Bureaux Distributeurs) reçoiteome droit de commission,
du Bureau des Postes des Etats-Unis, une sommô, d'en-
virof'£200 courant, parannée-il reçoit en outre du Bu-
reau Général des Postes Anglaisesun sMaire do £130
sterling et .une allocation de £60 couraxit, pour 'assistance.
Le salaire de eetf'e office n'a ýpas,été augmenté poli un
grand nombre d'années (20'ans,je crois, od plus) etn'est
nullement proportionné. aux devoirs qu'il a à rempli
je., recommande que l'arrangement pour le Bnreeu de
Kingston soit comme suit

Salaire.....i.............£200 sterling, par année.
Allocation pour as-

tance...........£60, comme anjourd'hu
Compensation au Dé.

putéspour la perte
qu'il éprouve par
suite:'dunouvel ar-
rangement..... .. £120 dito.

Comme jepropose defirxnaugméntatix dansIedilafr.
fixe de" cet Officier,j!ai'évalué cette compensation ixnoiDs

À'pp~dice

26 ~srs.

(D.)

z. -
''z.
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(F.) que je l'aurais fait autrement. Somme toute, je consi-

dère que cette recommandation est équitable.
26 Mars.

SMa. Le Maître de Poste de QUEENSTON, 1.-C., (le plus
(D.) important des Bureaux Distributeurs du iaut-Canada,)

va être priv, par l'adoption de mon plan, d'une source
considérable de revenu qui lui reviennent des Bureaux
de Poste Américains. Mais ses devoirs seront dimi-
nués ; car bien qu'il sera obligé de recevoir et de distri-
buer la correspondance Américaine, il n'aura plus, comme
les autres Bureaux, le trouble d'en percevoir les frais de
port. Son revenu est maintenant de £50 courant, comme
salaire qu'il reçoit du Bureau Général des Postes An-
glais, et (autant que je puis le constater) environ £400
courant par année du Bureau de Poste Amtôrienin ; je
recommande qu'il soit mis, à un salaire fixe de £150
sterling par année-£100 sterling comme compensation
(devant cesser avec le Fonctionnaire actuel) et une alloca-
tion pour deux Assistans, savoir

I à £90 sterling.
1 à £80 sterling.

Ces deux Assistans, outre le Maître de Poste, sont
nécessaires dans ce Bureau, afin que les Malles soient
faites et expédiées avec promptitude dans l'intérieur.
Si l'on ne le fait pas, on perd un tems précieux, et les
intérêts du publie et du Département en souffrent.

J'ai fixé la compensation due à cet Officier à une
somme beaucoup moins grande, comparée à celle des
autres, qui laissent les mêmes émolumnens, parce que j'ai
suggéré une augmentation importante dans son salairecet
dans l'établissement de son Bureau,

SÀNDwICI.--Un Bureau Distributeur des Lettres des
Etats.Unis récemment établi. Il est impossible de dire
maintenant jusqu'où iront les affaires dans ce Bureau ;
mais, d'après sa situation, il sera un jour très important.
Je demanderai à accorder au Maître de Poste £30
sterling pour l'année présente ; et à être autorisé à
augmenter progressivement son salaire jusqu'à £60,
suivant que l'augmentation des affaires nie fera juger à
propos.

Outre les six Bureaux réguliers qui distribuent la
correspondance des Etats-Unis, il y a un autre point de
communication publiquement reconnu entre le Départe-
ment de Postes des Etats-Unis et notre Bureau à Nia-
gara et Brockville, II.-C , pour l'avantage particulier des
habitans de ces deux villes, et où l'on perçoit un montant
considérable des frais de port Américains. Je pense
qu'il sera nécessaire de continuer cette commodité ; mais
comme les Maîtres de Poste seront rémunérés de leur
service par une commission de £20 pour cent, (manière
dont la plupart de ies Mattres de Poste sont payés,) je
ne dois pas recommander de salaire particulier pour les
Députés de Niagara et Brockville.

Il est maintenant nécessaire d'établir à Philipsburg,
dans le Bas-Canada, un autre Bureau qui ait rapport
avec celui des Etats-Unis ; et il en faudra établir d'autres
à mesure que la population augmentera à différens en-
droits de la frontière. Je demande le pouvoir de mettre
ces Bureaux en communication avec les Etats-Unis, sui-
vant (lue je le trouverai indispensablement nécessaire,
ainsi que celui d'accorder d'abord aux Maîtres de Poste £30
sterling par année, et de porter ce salaire jusqu'à £60
par année, comme il a été suggéré pour le Bureau de
Poste de Sandwich. Le Maitre-Général des Postes aura
à considérer attentivement s'il devra accorder de plus
grandes compensations.

Comme règle générale applicable à la compensation
qui doit être accordée pour la perte de l'allocation Amé-
ricaine, Sa Seigneurie le Maître-Général des Postes ne
manquera pas d'observer qu'une grande partie de cette
compensation, et pour quelques Députés toute la' com-
pensation, cessera d'être à la charge du Bureau Général
des Pcstes àla mort ou à la démission du Fonctionnaire
actuel.

Appendie
Je ne dois pas oublier de dire, relativement à la pro- (F.)

position de M. Kendall pour un nouvel arangement, que
n'ayant pas le pouvoir d'entamer définitivement la
négociation, j'écrivis à ce fonctionnaire accusant ré-
ception de sa lettre, et le priant de laisser les choses (D)
sur le pied actuel jusqu'à ce que j'eusse soumisle sujet à
la considération du Maître-G(énral des Postes, et que
j'eusse reçu les ordres de Sa Seigneurie à ce sujet.
Comme vous le verrez, la dépéebe de M. Kendall est
datée le ler Août dernier, à Washington, et est depuis
plusieurs semaines on ma possession. Mais le grand
nombre d'autres athaires, et la nécessité de donner an
sujet mûre considération avant de pouvoir en faire mon
rapport, n'ont pas permis que je puisse remplir ma tache
plutôt-ce que j'aurais fait du grand cSour, s'il eut été
possible, car-il est évident que la question est une des
questions qui doit à peine souffrir du retard.

J'aurais souhaité mettre en forme de tableau le plan
que je propose pour changer nos relations Américaines,
et les nouveaux salaires qui doivent être accordés aux
Maîtres de Poste Distributeurs, mais je trouve que je ne
puis le faire d'une manière intelligible et satisfaisante,
parce que divers items de l'augmentation des salaires que
je recommande sont eomposts des réclamations et ne
comprennent pas exclusivement la compensation accordée
pour l'abandon du revenu qui provenait du Bureau des
Postes Américain. J'espère, néanmoins, que quelque soit
la Jbrne dans laquelle j'ai préparé mon Rapport, j'ai
réussi à faire connaitro nies vues, qui, je demande à
l'ajouter, mettront Sa Seigneurie en état, autant que je
puis en juger, dc rencontrer les objets que j'ai maintenant
l'honneur de lui soumettre, sans exposer le Département'
à de nouveaux frais. * Tout au contraire, l'adoption de
mon plan produira un profit considérable pour le Bureau
Général des Postes, vu que les allocations du Gouverne-
ment Américain (et qui sont une source toujours
croissante de revenu) couvrira tous les frais. Je consi-
dòre qu'il est ci outre nécessaire de faire reinarquer que,
pour en arriver à de justes conclusions sur le sujet que je
soumets, j'ai taché de constater la proportion de frais de
port Ainéricains que prélèvent mes Sous-Députés qui
reçoivent un salaire fixe, et celle que prélèvent ceux qui
sont payés par droit de cammission sur leurs perceptions,
et je trouve qu'environ les deux tiers des revenus nets
passent dans les mains des premiers ; de nanière que par
la suite, si le plan que je propose est adopté, l'avantage
qu'en retirera notre revenu augmentera dans une pro-
portion plus grande que les dépenses.

Quant aux communications entre la Province da
Nouveau-Brunswick et les Etats-Unis, je prends la
liberté de dire qu'il y a déjà un point de communica-
tion-celui qui est entre St. André, dans le Nouveau-
Brunswick et Robiistown dans l'Etat du Maine. Mais
il ne sufflit pas pour les besoins lu pays, (comme je l'ai
déjà dit dans mon Rapport du 23 du courant,) et il fau-
drait une nouvolle voie de-communication' par Wood-
stock. Si cette Province (N.-B.) entre sous mon con-
trôle, je voudrais être autorisé à mettre ces deux Bus-
reaux, celui de St. André et celui de Woodstock, sur un
pied convenable. Je ne puis pas, sans prendre de nou-
velles informations, prendre sur. moi de dire le salaire
qu'il faudrait accorder aux Députés de ces Bureaux
mais, situés comme ils sont, ils devraient certainement
être mis sur un salaire fixe ; et si le Maître-Généraldes
Postes veut bien liisser cette mesure à ma discrétion, je
puis assurer Sa Seigneurie que, dans cette afluire,,comme
dans toutes les autres qui sont confiés à mon jugement
je tâcherai de consulter les vraisintérêts du Départe-
ment.

Quant au transport du Bureàu de la Nouvelle-Ecosse
à l'Etablissement de Québec, je sens qu'il n'y a pas :de
délicatesse à crn presser l'exécution avant que;le nouvel
Acte du Bureau des Postes pour les Colonies soit paás;
parcequeM. lowe retire, de son priyilège des 'journaux
dans cette Province, dos émolumens dont je n'aimerais
pas à le priver. Si donc Sa Seigneurie le Maî&tr
Général des Postes ne voit aucune objection à.cette me-
surei je suggérerais respectueusement que pourle moent
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?Y/ YApp endie(F.)di on ne fit dans les affaires de la Nouvelle-Ecosse d'autre
changemens que d'enjoindre à M. Howe de recevoir d

r. moi les instructions qui doivent le guiderdans iadminis
- tration extérieure de sa Province, afin que l'on puiss

avoir un système plus uniforme de Bureaux de Poste dan
toutes les Provinces.

J'ai tach6 de faire comprendre aussi clairement qu
possible à Sa Seigneurie le Maître-Général des Poste
les changemens que je considère comme absolument né
cessaires à la bonne administration du Département des
Postes dans ces Provinces. La question de mettre les
Provinces Inférieures sous le contrôle inférieur du Dé-
puté-Maître-Général des Postes à Québec que j'ai in-
troduit dans le Riapport actuel, aurait pu, pour certaiis
égards, être le sujet d'une communication distincte, mais
comme vous verrez, Monsieur, que les deux sujets -en
viennent à la même conclusion, savoir, à la nécessité
d'une seule surintendance général pour toutes les Pro-
vinces ; je me flatte que l'on ne jugera. pas que j'ai eu
tort de présenter ces deux questions à la fois. Mainte-
nant, je soumets humblement le sujet à Sa Seigneurie
le Maître-Général des Postes, le priant d'accorder à la
question toute l'attention qu'elle mérite.

J'ai l'honneur d'être, Monsieur,

Votre trés obéissant serviteur,

T A. STAYNER,

Député-Matre- Général des Postes.

DEPARTEMENT Du BierEAu DEs PosTEs,

t du M.- ler. Août, 1837.,
des pç)stos

îtats.Ulis MoNsmu,-J'ai l'honneur de suggérer le plan sui-
DA. . vant pour l'administration future des communications
posts à Postales entre les Canadas et les Etats-Unis.

Les Malles traverseront la frontière aux endroits qui
seront de teins en tems désignés.

Les lettres, journaux et pamphlets, venant des Etats-
Unis, pourront passer dans les Provinces Britanniques
non payés ; et les lettres, journaux et pamphlets, sur
lesquels les frais de port Américains auront été payés,
venant des Provinces Britanniques, pourront passer dans
ou par les Etats-Unis,

Les Maîtres de, Poste dans les Etats-Unis, auront ins-
tructions de tenir compte de toutes les lettres, jour-
naux et pamphlets non payés passant dans les Provinces
Britanniques, et de toutes les lettres, etc., qui en vien-
dront, et d'en rendre compte à ce Département tous les
trimestres.

Dans ces comptes, on portera au compte du Député-
Maître-Général des Postes' dans ces Provinces le mon-
tant des frais de port sur lettresi -etc., passant dans les
Provinces, et sur lettres, etc., en venant payées.

Le Deputé-Maître-Gdnéral des Postes des Provinces
Britanniques rendra, compte tous les trimestres, ai Dé-
partement du Bureau des Postes des Ettats-Unis, portant
à son propre compte les frais de port des Etats-Unis sur
les lettres, journaux et pamphlets qui resteront entres ses
mains au commencement du trimestre ; sur les lettres,
etc ,non payées venant des Etats-Unis, et sur Jes'lettres,
etc., payées envoyées aux Etats-Unifs ou y ayant passé
durant le trimestre; ainsi que ,des sous-charges. Il or
tera alors 'à son crédit les f'ais de t port des Etats-Uniis
sur les lettresjournaux et pàmphlets restant en min-
les sur-harges desdits féàis' de port-les lttres mortes
qui resteront, eu main, et qu'il rëmettra ce Bureau, avec
le compte t le droits de commission alloués.

s La balance qui restera due à ce Département pourra Appendice
e être payée en espèces d'or ou d'argent ayant cours dans

les Etats-Unis, aux Maîtres dle Poste de Burlington,
e dans l'Etat de Vermont, et Buffulo, dans l'Etat de New- 2BMars
s York, ou au Maître de Poste de la Cité de New-York,

au choix du Député-Maître-Général des Postes desPro-
vinces Britanniques.

Pour donner plus do précision et d'uniformité au
comptes des deux Députés, les Maîtres de Poste des
Etats-Unis, qui tiennent compte des lettres du Canada
auront instruction d'étamper toutes les lettres, etc., qui
iront en Canada, insérant date de leur passagt et de'
n'entrer, dans leurs comptest trimestriels dà lettres, etc.,
payées, que celles qui seront timbrées dans cet endroit ; et
la môme règle, si elle est suivie par les Maitres de Poste
en Canada pour les lettres, etc., non-payées qu'ils re-
çoivent des Etats-Unis, produirait le résultat désiré.

Il n'existo aucune objection à changer les droits de
commission de 20 pour cent sur tout le montant des frais
de port perçus, pourvu que cet arrangement soit compa-
tible avec les lois des Etats-Unis. Pour lever les doutes
qui existent à ce sujet, on prendra, aussitôt que possible,
l'opinion du Procureur-Général.

Ce D6partenient aimerait " n'avoir qu'un seul compte
pour les fr-ais de port des Etats-Unis prélevés dans
toutes les Provinces Britanniques de l'Amérique du
eord. Si l'on ne peut y comprendre la Province du
Nouveau-Brunswick, il serait encore à désirer de réunir
toutes les autres, de manière que ce Départemerit n'aura
à correspondre qu'avec le Chef du Département à
Québec.

Les bateaux-à-vapeur de la Malle sur le Lac
Champlain sont devenus, avec les nouveaux contrats
pour le transport des Malles par terre de bien geu oi
d'aucune importace comme moyen de comnuniation
entre les Bureaux de Poste situés dans les limites des
Etats-Unis. Mais leur importance pour les Malles du
Canada, telle qu'on la comprend, m'a engag ê prendre
des mesures pour en opérer le transport de cette manière,
ce qui réussira, comme je n'en doute nullement.

M. Grifln m'bt exprimé le désir que vous aviez d'en
venir à un arrangement par lequel les lettres, etc., dont les
frais de port Canadien n'étaientpas payés, puissent entrer
dans les Etats-Unis, etce Département prélever et rendre
compte de ces frais (le port,; cet arrangement est pratica-
blet mais dans son fonctionnement, iL renconterait tant de
difficultés, surtout dans les circonstance's actuelles, queje
ne crois pas-que l'on doive l'adopter.- Il y a probable.
ment dans les Etats-Unis 2000 Burenix de Poste qui
recevraient les lettres du Canada, chacun de ces Bureaux
serait obligé de garder et renidre compte sépanémnt des
frais de port dus sur ces lettres. Un grand nombre de
nos Màîtres de -Postu sont des homme d'une éducation
médiocre, et pouvant à peine comprendre notre propre
système èt rendre des comptes iitelligibles. Vos frais
de port sont beaucoup compliqués et taxés dans un cours
monétaire qui leur est, généralement inconnu.' Il y a
d'autres difficultés moins grandes dans le Département lui
même,'et dans lo Bu'eau de l'Auditeur, tel que la diii
tulté de discer-ner en uirantIes letres mortes la nul

tiplicité des comptes, et qùiaugmentent considérablement
le travil queiotre Dpartemerit actuel ne saurait faire.

Mais si vos frais de port pouvaient être taxés suivant
le cours de'sEta sUnis† ce éerait faire dis'p rître le

Se fcs les remontrances contro la cessation de c m an' de
transport--comme l'avait cn vue le Bureau de Poste;Américain, et
le Mattr-Géi6ral des Postes (coiie on pelut le voir) s'est rendu à
meî explicatiòns.

St les ntà( ý don-toù fait les Maîttes cle Postes aux Etats-
Unis, sont mauvais, les nêtmas snt décidenmênt pirés--sur-tout;dai
le Bai-Ciiñada Cû l'ona bie peiirépndu 1'Cdücation-la, ltiua

talion proposée ici cnnmmi condition de l'envoi aux Etals-Umo de
nos lettres non paêesoire suivant inoi,'mî'n difflculté lisaumnantaible
à l'adopton de ce plan. s heureusemeat lanecessit de ceeù

ï,Çt-t
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(F.) plus grand obstacle, et quelques Commis de plus nommés

par un Acte du Congrès pourraient obvier aux autres.-
Aujourd'hui cependant, l'on n croit pas à propos do
prendre aucune mesure définitive nu sujet de cet arrange-

(D.) ment. Si vous pouvez obvier à la première difliculté le
sujet attirera notre sérieuse considération, aussitôt qu'au-
ront cessé les perturbations que les af'aires éprouvent
actuellemènt et les dérangeinens du cours monétaires,

Si la plan que je suggère (et qui est un peu moins
compliqué que le système actuel) vous est agréable, je
vous prie alors do vouloir bien me d signer les points de
transit qui conviendront le mieux à mon Département.

Très respectueusement, votre obéissant serviteur,

(Signé,) AUOs lCENDALL,
Alaitre- Général des Postes des Etats- Unis d'Amérique.

T, A. Stayner, Eer. D. M. G. P., pour l'A. B. N.
Québec, 3as-C anada.

Incluse No. 2.

Lettre du Bu. DU U GIÉN16RAL DES POSTES,
reau Général Londres, 27 Janvier, 1838.des Postes e
Londres au
Député-Mat. MoýN'Sxun,--Relativemnent à votre Rapport du 25
tres Ponér27Septembre dernier, j'ai à vous prier de vouloir bien
Janvier, t838. transmettre pour l'information du Maitre-Général (les

Postes des états des énolumens qu'ont retiré chacun des
Sous-Députés, auxquels vous proposez d'accorder une
compensation de leur droit de commission, sur la
perception des frais de port des Etats-Unis, pendant les
trois dernières années, dûment signés et certifiés par eux
et par vous, Bi vous avez les moyens d'examiner les états.

On demande aussi un état des émolumens que vous
retirez de la même source,

Je suis, Monsieur,

Votre obéissant serviteur,

(Signé,) Tno. LAWtxNC.

T. A. Stayner, Ecr., etc., etc., etc.,
Québec,

Second rap. Inclue No. 8.
port du Dépeu-

Maî de- ' BUREAU GÉNERAL DES POSTES,
Postes au Bu- Quêbec, 12 Juin, 1838.
reau Général _
des ostes à Mostaup,-J'ai l'honneur d'accuser réception de vo-
Juin, tsas. tre lettre du 27 Janvier dernier, m7'e4oignant au sujet de

mon Rapport du 25 Septembre précédent, de vous trans-
mettre pour l'information du Maitre-Géneral des Postes
un état des émolu'méns que les Sous.Députés pour les-
quels je demande une compensation, ait retirés de leurs
droits du commission sur la perceptioa des frais de port
Américains, pendant chacune deces trois dernièresannées,
et un semblable état des revenus que j'ai retirés de la

.même source.

Conformément à cet ordre, je prends la liberté de vous
transmettre ces états, autant qu'il m'a été possible de he
les procurer, accompagnés d'une Cédule d'explications
L m'ont paru nécessaires pour rencontrer l'attente du

-tre-Général des Postes à ce sujet.

Pour les raisons données dans la Cédule, on ne fournit
point d'état pour les doux Bureaux do Sandwich et Stan-
stead. En transmettant cet état, je ne puis m'empùcher
de revenir sur cette partie de mon ra pport du 25 Sep-
tembre, 1837, qui énumère les difficultés que j'ai à sur-
monter pour maintenir mes communications avec les
Provinces Inférieures de la Nouvelle-Ecosse et du Nou-
veau-Brunswick, surtout avce cette dernière Province,
avec laquelle je suis maintenant en communication di-
recte et constante, à cause de la nature indéufnie de mon
contrôle sur ce Département-et du conflit qu'il y a entre
le système de M. Howe et le nien. Je ne vois réellement
pas comment il me sera possible de marcher à moins que
l'on introduise quelques uns des changemens que j'ai
suggérés dans nia lettre mentionnée plus haut; car plus
nos communications Postales augmentent et se resserrent,
plus les difficultés se resserrent, et il ne parait pas y avoir
de remède. Les taux de port de M. Howe dinFrent des
miens, et ses frais de port Il transmises," sont taxés sui-
vant un principe différent, que je ne puis trouver correct,
parce quo très certainement il n'est pas conforme à la loi.
Les taux (le port sont dans plusieurs cas arbitraires ou
provisoires, et conséquemment nous ne pouvons pas' les
comprendre ici ; et quand des lettres ainsi taxées arrivent
en Canada, le publie se plaint souvent de ce qu'il consi,
dère commue dus surcharges.

Récemment il m'a fallu absolument, pour rencontrer
les vues du Gouvernement, ouvrir une communication
directe entre Woodstock, N.-B., (60 milles au-dessus de
Frédérieton et situé dans les limites de mon arrondisse-
ment)etle Bureau de Poste Américain dl'Etat de Maine,
mais après avoir communiqué à ce sujet avec M. lHowe,
je trouve qu'il est bien difficile de parvenir à mon, but,
paree que je ne puis le faire sans entraver ses vues., M.
Howe est très -obligeant, et je suis loin d'avoir àme
plaindre de lui, sous ce Rapport. Le mal gît, comme
j'ai eu l'honneur de'le dire, dans un système défectueux,
système que je n'hésite pas à déclarer incompatible aveo
les intérêts du public et du Département.

J'ai l'horneur d'être, Monsieur,
Votre très obéissant serviteur,

(Signé,) T. A. STAYNXS
Députê-.Maitre- Ginêral des òstes,

Lieut. Col. Maberly, etc., etc., eto,

Appe)

(F.

k

~ ;'
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26 Mars.

(D))

REMARQUES.

A.-La moyenne annuelle de £167 comprend une somme'
de £55 courant par année gagnéc, par le Maitre de Poste en
convertissant l'argent des, ltats-Uniis au cours Provincial.
D'après mon plan ce profit irait aulBureau Général des Postes.
Je trouve maintenant qu'cri dounant £130 par année j'aitixé
cette compensation trop bas.

B.-Voir mes raisons dans ma lettre datée le 25 Septembre,
1837, pour recommander cette somme de £175.

C.-£40 comme compensation et £90 en outre comme
salaire.

D.-£120 comme compensation, outre une augmentation
dans le salaire de £70 par anée. Je trouve que, pour ce ,Bi-
reau, les droits de commission, sdr la perception des frais de
port Américains sont plus considérables que. je ie le croyais.
Je pense maintenant que la domiipeniatioïi podrrait être de £130.
J'aurais proposé une somme plus forte si je n'eus recommandé
une augmentation dans le rdlaire fixe.

E.-£30 par année avec 'pouvoir de l'aùgmenter jusqu'ià un,
certain point si les circonstances )*exigent.

F.-M. Child, qui,était Mait:e de 'oste à Stanstead quand

(Signé,)
Bureau Général des Postes,

Québec, Mai, 1838.

je fia mon rapport du 25 Septembre, 1837, a depuis été démis
de sa charge, et je ne puis obtenir de lui un compte des émo-
lumens qu'il a reçus comme droits de commission sur la per.
ception des frais (le port Américains. Je crois cependant qu'ils
se montent au moins A £75 sterling par année; Quand je fis
mon raport du 25 Septenibrcd837, j'évaluai les énolumens
dliMaître de Posterpour les frais de port des Etats-nis à £50
sterling,; les afl'airs:danis ce Bureau se sont accrus, cependant,
avec tant de rapidité que je ne crois pas me;troiper en disant
que le Maître de Poste doit en retirer aujourd'hui £7 sterling,
et dans'uine autre année' ils excéderont probablement £100
sterling, outre les £40 courant qWmil reçoit comme Maître de
Poste' Je soume'ts donc respectueusement'àu Maître-Général
des Postes s'il ne serait pas juste, en privant le fonctionnaire
actuelle de cette source dc revenu, de porter:son saliire iO£100
sterlinig par année, au lieu de £80 comme je le recommandais
autrefois. Il est granideient important, que les Maitres .de
Poste qui sont sur lia frontière; an communication directe avec
les'E(ats- Uîist ósur leizle etTintégrité desquels on dêpend
pour taut de chosessoient libéralement payés.

T. A. SANEa, D. .G .

Er des émolumens que leD6puté-Mnitre-Général des Postes à Québec a retirés, comme droit de commission
sur la perception des frai 'de port des Etats-Unis, pendint chacune des trois années mentionnées ci-dessous

Années.

1835 - 1836 1837

Courant. Courant Courant

£510 5 4 £587 18 7 £444 19 8 £1,593 S 7 égal à £1,880 15 3 'terling; la piastre de 4s. 4d
cbaqueou en moyenneà- £460 5 ,terling.

Bureau Général des Postes,
Québec, Mai 1838.

T. A. STAYkÉijRD.- ff. 'G.' .,

tt t

-2 r
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Appendice
ETAT indiquant le montant des 6nolumens que retirent le Dé6puté-Màltîe-Général des Postes do l'Amérique (

Britannique du Nord et .es Sous-Députés dans les Canada(ls, u droit de commission sur la perception des
frais de port des EtatsUnis, îsendant chacune des trois annrées mentionnées plus bas demandé par la lettre '26

du Secrétaire en date du,27 Janvier, 1838.)

Montant en argent sterling pour Allocatiôn annuelle re-
Nom de Moyenne, commandée comme coim-

chacune des années suivantes: argent ster- pensation par le Député-
ling 4s. 4d. Mtre-Géneral des Postes,
par piastre. dans sa lettre au Secrétaire

Officier. Charge. 1835. 1830. 1837. ren date du 26 Septembre,
1837.

£ s. d. £ s. d. £ s. d. £ s. d.
l T. A. Stayner............ p. M. G. P........... 442 4 7 446 4 1 472 6 5 460 5 0 Le montant soumis au

Mattre-Général des Postes.
2 C. Berczy, (M. P. agis.) Toronto............... 156 12 9 173 14 0 170-13 5 167 0 0 £130 A.

3 A. Porteous............... Montréal ............. 108 6 8 108 6 8 124 Il 8 113 15 0 £175 B.

4 A. Jones........... Prescott............... 44. 5 9 50 0 2 40 10 9 48 6 6 £45 C.

5 R. Deacon...........,.... Kingston ............ 212 16 8 239 8 O 26 19 10, 239 14.10 £120 D.

6 A. Hamilton ............ Queenston....... 324 5 10 361 18 5 400 8 8 362 4 3 Voir ma lettre du 25 SeP!,
1837.

John Gentle............. Sandwich ............. Voirna let- £30 E.
tre du 25
Sept. 1837.

P. Hubbard... ........ Stanstead .............. 75 0 0Voir ma lettre du 26 Sept.
_____________________ _1837.

"t
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(F.)

26 Mars.

(1)

La dimiinution qui eut lieu dans l'aunée expiréc le 5 JaInvier, 1838, est évidemment due aux troubles politiques qui cu-ent,
lieu dans le pays pendant les derniers trois mois de cette année, là, et lui pour un teins interroupirent tout-à-fait les relations
qui existaient avec les Etats-Unis, par lia voie de Quenston. Si ce n'eut été de cela, les émol uiens de cette année au lieu
d'être de £141 18 7, se seraient en toute probabilité montés de £155 à £160 courant.

Outre les énolumens que le Il\itre do Poste de Toronto retire dles droits le colnissiol ci-dessus mentionnésil a encore
un profit considérable en convertissant le cours des Etats-Uiiis ein argent du Canada, les fractions, comme de raison, étant en ea
faveur; il est impossible de dire à quelles sommes ce profit peut se monter, niais c'est l'estincr bien bas que de le porter à £65
par année.

Je certifie qu'au meilleur de nia connaissance et croyance l'état ci.dessus est fidàle et correct.

(Signé,)

Je n'ai aucun moyen certain de certifièr l'exactitude
de cet état, mais je suis fermement persuadé qu'il est
aussi correct qu'un état de cette nature peut l'étre.

T. A. STA- ni.

Cnais. 3EnczY,
Maîre de Poste Agineet.

ET4W des éMolumUens que j'ai retirés, comme droit de commission sur la perception des frais .de port dp Ett-
-Unis, pendant chacune les trois dernières années, jusqu'au 5 Junvier, 1838.

£ s. di.

Depuis le 6 Janvier, 1835, jusqu'au à Janvier, 1836, 125 0 0

Dito 1836, jusqu'au 5 Janvier, 18a7, 125 0 0

Dito 1837, jusqu'au S Janvier, 1838, 143 15 0

Montant comme susdit pour les trois années à 398 15 0

(Signé,)
N1aitre de Poste.

Bureau de Poste,
Montréal,.25 Mai, 1838.

Je suis certain que les sommes portées à l'état ci-dessus n'excèdent pdint celles que le Maitre'de Poste de Montréal a reçues,
conie ·droit de commission sur la perception des frais de port des Etats-Unis, et auxquelles il doit retoncer si l'on accède à
-ma proposition du 25 Septembre, 1837.

T. A. STms. Ee.

Ea'&r des A6moltmens que j'ai retirés, comme droit, de commission sur la perception des frais ge port des Etats-
vUny pn. tit ll les trois de.rnères, annues, expirées le 5 Janvier, 1838.

£ s. dI
Depuis le 6 Janvier, 1835, jusqu'au 6 Jamier, 1836, 61 2 0

Dito 1836, jusqu'au 5 Janvier, 1837, 67 14 0

Dito 1837, jusqu'au 5 Janvier,,18ß8, 46 1M

16G'11

Le momant comme ci.dessus à la somme de cent cinquante-cinq louis onze chliens et six deniers, argent courant d'HaIfas

(Sigri,) A. Jorsm
Depti-Maître de Poste.'

Bureau de Poste, e
escott, Hl.-C., 11 Avril, 1888.
J'aIlison de croire que l'état ci-dessus ett correct, naisje r'ai aucun moyen de'le -certifier d'une mantère positive.

T. A. SAnS, D .

-4AA

.ppad
ETrr des émolumens que le Maître de Poste de la Cité de Toronto, Ilaut-Canauda, a retirés, comme droit de (F)

commission sur la percelption des frais de port des Euits-Unis qui ont été payés nu Bureau de Poste do
Queenston et dans les autres Bureaux Distributeurs des lettres, etc., des Etats-Unis, pendant les trois der- 2o
niîres années, expirées le 5 Janvier, 1838.

- (p.
Années expirées le 5 Janvier.

1836 1837 1838

Du Dureau de Qucenston ............................................. £120 14 8 £140 8 6 £136 18 7
Des autres Bureaux Distributeurs, étant, autant qu'ou a pu le

constater, entre £5 et £6 par aunée, disons £5. 5 0 0 S 0 0 5 0 0

Courant..................... £125 14 8 £145 8 6 £141 18 7

r

iPt



17 Avril 138.
MoNsinua,-Conformément A l'ordre contenu dans votre lettre du 80 dernier, je vous transmnets ci-inclui,

(D.) pour être soumis à Sa Seigneurie, le Muttre-Général des Postes, un Etat certifié des émolumens que j'ai retirés
comme droit de commission sur la perception des frais de port des Etats-Unis, pendant chacum des trois dernières
.années, jusqu!au 5 Janvier, 1888.

Je suis, Monsieur, votre très obéissant serviteur,
(Signé,) ROBERT DEtAcoN

Maitre de Poste.
T. A. Stayner, Ecr.

Député-Maitre-Général des Postes,
Qußbec.

NOTE..---La plus grande partie de ces émolumèns ont été reçus par le ci-devant Maître de Poste, IlHonble.
Jdhn Macaulay, auquel j'ai succédé le 5 Juillet, 1837.

(Signé,.), RoBim.r DEicoN
Maître de Poste.

ETAT des émolumens refirés par le Maître de Poste à Ringston, comme droit <le commission suna perception
des frais de port des Etats-Unis, pendant les années 1835, 1836 et 1837 respectivement.'

Droits d Drois de Allocation decas nliRonDate. trnisestrielle lashton
trimestrielle des autres de 3 centimes
au fBureau ß par lettre.

£ s. . d . £ d. £ s. d.
Avril, 1835d................................................ . 53 1· 1 2-1 9 6

Juillet, 1836, ..................................... 52 3 0 17 13 10

Octobre, 1835,............................ 54 0 il 1 14 7 10 2 4

anvier, 1836,...................... :.................... '50 12 1l 19 6 10

210,16 8 1 14 7 78. 2 6 290 13 9>

Aviii, 1836.................................. ....

Juillet, 1836,.........................

Octobre, 1836..... ........... ..........

Janvier, 1837,...,.. .. ....... .. ...... ..... ......

Avril, 1837............... .............

Juillet, 1837, . .............................. .

I déduilre le droit d n' a&.bnissien aeo rd.

6,12 3 24 12 2

61 110 193 5

59 11 9 1 12 10 19 5 1

66 1 2 1914 .

24316 2 1210 8214 91
à déduire le droit de commission accordé

aux autres M. P
72 810 2 7 14 93

166 1 4 21 10 8

45 2 3 jCe4 IJ 6

328 ' 9

511 9 2 4 76 4 7

OctoDre, 37, 69............................ , 2 0 2 6 10 22 I 11

Janvier, 1 .38 ...................... 64.98 .- 22 8

»271 16 10 2 6 10 93 8 0 387î8 8
ticéduire le droit'de comrntision accordé

au'x autres M. P. 69,10 4 808 14'

(Signé,)Ro a DAO

erie correct,
(Signé,) R. DuacoxÏ, M. P

Je n'ai aucunmnoyen de certifier cet -tat, nais je ne doute nUllement de son exactitude. l-,

T. A.- STAYxiR, D. M G. P
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Appendice AiC
(F.) ETAT des émolumens que le Mattre de Poste à Queenston, -.- C., a retirés, comme droit de commission sur la (F

perception des frais do port des Etats-Unis, pendant les trois dernières années expirées le 1er Janvier, 1838.
26 Mars. 20 Mrs,

Courant.
(D.) C.

£ s. d.
Pour l'année expirée le 1er Janvier, 1836, 574 3 8

Dito dito 1837, 417 12 0

Dito dito 1838, 462 0 0

Certifié correct.

E. E. (Signé,) ALEXANDERi HAMILTON,
Maiure de Poste.

Bureau de Poste,
Queenston, 1er Janvier, 1838.

J'ai raison de croire que l'état ci-dessus est correct, mais je n'ai aucun moyen de le certifier d'une manière positive.

T. A. STAYNER, D. M. G. P.

Incluse No. 4.

ETAT du montant des frais de port des Etats-Unis, en déduisant les surcharges, les lettres mortes et mal adressées,
prélevés dans les Canadas et Woodstock, N.-B., dans l'année expirée le 30 Septembre, 1840.

A Déduire,

Villes. Brut. Surcharges, lettres Net.
mortes et mal

adressées.

Queenston, 1H.-C,............................................................ $16,923 41 $27 17 $16,896 24

Niagara,. . ........................................ 825 88 825 88

Toronto, (un trimestre,) 1 .-C.,............................................. 1,368 14 3 06 1,365 08

Sandwich, H .-C ,............................................................. 201 19 261 19

Brockville, H.-C.,........... ......................... 437 26 23 66 413 60

Prescott, H.-C.,..................................... 896 42 5 68 890 74

K ingston,....................................................... ................ 4,274 72 11 22 4,263 50

Stanstead,B..C.,...............................,............................... 1,520 13 24 47 1,495 66

Montréal
et do.,............ ................................................. 18,942 87 1,380 43 17,562 44

Québec,

W oodstock, N.-B ............ .............................. ,............ 1,290 80 1,290 80

46,740 82 1,475 69 45,265 13

ou argent courant d'Ialifax, £11,31 6 8.

T. A. STAYNER* D M G. P,

Bureau Général des Postes,
Québec.

1N

Ir
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(F.)

APPENDICE (E.)
26i Mars.

(E.)-

Leures ,etc du LETTrrS et RÂrrouTs'du Député-Maltre-Gén6ral des
l)éputé&leni- Postes à Halifax.
trr-Gnéral
s' 1'snts Il

H!ailx.,

No. I. No. i.

Appendice
J'ai accordé au Maître de Poste de St. André le profit

des"droits' de coimnission sur lsfrais dèeport"Aiéri- 
cains.26ar

- - 20 Miars

Quant à'la question o. ,23, je ne puis rien répondre
autre chose, si ce n'est!que les comnunications avcles
Etats-Unis sont sur un pièd quirénid satisfacti>of aux
habitans de ccs Provinces ; la seule plainte que j'entends
faire çontie le p'aiement des,frais de pôit su'r lettres, 'etc.,
qui vont aux Etqts-Unis ou qui en viennent.

J'ai l'honneur d'être, Monsieur,
Votre très obéissant serviteur,

J. HlOWE
Accuse récep-
tion de la lettre
du a Novembro

BunnAu Gl gnL DES PosTY.s,
lIalifax, 19 Novembre, 1840.

MoNsninn,-J'ai l'honneur -d'accuser réception .de
votre lettre du.3 courant, nie soumettant certaines ques-
tions.de la part de la Commission récemment nommée
par Son Excellence le Gouverneur-Général pour insti-
tuer une'enquête et faire un rapport sur l'état'du Bu-
reau des Postes de l'Amérique Britannique, et je vous
prie d'informer les Messieurs qui:composent la Commis-
sion que je transmettrai, sous le plus court délai possible,
et avec autant~(le détail que je le pourrai faire, les infor-
mations que l'on me demande.

Je suis reconnaissant de l'autorisation que je reçois
d'employer l'assistance qui me sera nécessairé pour me
mettre en état d'obéir aux ordres de la Commission, à
laquelle je vous prie de présenter mes remer-eîmens.

Je suis, Monsieur,

Vcre très obéissant serviteur,

C. Dunkin, Eer.,
etc., etc., etc.

No. 2.

Comniniie-
lions Intl'

BunrAu GiNIÙRAL DES POsTEs,
lialblx, 7 Décembre, 1840.

C les Etais-
is. MoNsTEun,-En réponse aux questions Nos. 21 et 22,je prends respectueusement la liberté de vois dire,pour

l'information des Commissaires, que les relations entre le
Bureau'de Poste de:St. André, dans le Noucau-Bruns-
wick, et de là, de Robinston, dans.les 'Etats-Unis, sont
journalières,; que le:MaitredePoste de Iobinston porte
au compte du Maître:de Poste de St. André, léo frais de
port qui sont imposés sur les lettres et papiçrs reçus aà sonBureau pourleNouveatu-Brnswick, la Nouvelle-Ecosseet
''le du Prince-Edouard, qüiitra'nsmet à chaque ,trimes-

tre au Maltre-.Général des Postes à Washinigton, le mon-
tant des dits frais de port. ',Le Maître de Posto de St.
André ie fait <lue recevoirles frais dp port, surles lettres
qui viennent des Etats-Unis,

Les marchands dans ces Provinces se plaignent de cet
arrangement, et'je crois que ýc'est avec raison. Ils sont
obligés ,de payer les frùis 'de port:sur les lettres qui leur
viennent, par la voie de Robinston aussiUbien que sur
celles qui leurgionnnt ce Bureau. q ur
cet inconvement au Matre-Général des Poste des Etats-
Unis, mais il m'a informé qtailn'y'pouvait pas re édier.

Toutes les lettres et papiers reçus du Bureau de Ro
bnnston sont portés.en compte à St. André et portés
comme frais- de'port au compte 'des, divers Bureaux
auxquels ils sont envoyés.

Les lettres mnortes portant des frais dd port des.Etft.Unis, sont envoyées àSt.André,et leMaîte dePoste de
s l'endroit.en gardecrédit ans le comnpte qu' tile Gouverneme~nt.Américain.ip ~ç

H1, F

o' ' ~ ''i'î

0. Dunkin, Ecr.,
etc., etc., etc.,

Montréal.

No. 3. No. 3,

BUnAU GNÉAL A s PosSTEs, Correson
10 1840, dane qui estBalifax, 10 Décembre, 1840 trasporepr

d'autres voies
l1 oNsrU,-Relativement à la question No;, 32 je ne e par la

puis rien dire antre chose si ce n'est que jettrouve qu'il a 0.
m'est bien difficile d'en venir à, une conclusion 'satisfai-
sa'nte sur .l'étendue 'du transbort des lettres; papiers et
filtres publications periodiques dans les limites ce ma
charge qui se fait' pai• d'autres voies que par cellds.de It
Poste

Il n'y a pas a ma connaissance, dans le District qtii est
sous mon conti-le, de persoiêne engagées h/re'ueillirles
lettres, papiers etc., et à lés transmettre, dons le 'but
d'en faire un profit; mais ,e sais parfhitement bien que
depuis l'établissement'dés diligences daha la Nouvelle-
Ecosse ét le Nouveau-Brunàwic4k le revenu a souffert
beaucoup parèl transport'de lettres que 'lés p'nassagers
font; Dans: le :fait, jecroi que-le nombre des lettres
ainsi transportées est très grand. . Je suis 'aussi con-
vaincua que des pêrsorines qui voyagent par, d'autres voles,
prennent beaucoup de lettres. C'est un mal qui existe er
Angleterre, et pour lequel'je le crains il n'y a pas de
remède.

J'ai l'honneur d'êtrë, Monsieur,
Votre très obéisant serviteur:

J. HowE.

C. Dunkin, Ecr,
etc., etc., etc.

So. 4.,

Hal ax, il Décembre, 1840, taux e port

n la queston No. 33,' je suis pré de
donner es vues que J'entetiens spr la convenance de ré-
yiSer les taux de port maintenant én force, et de suggdre
un plan qui,,suvant ma'connaissance et mon' expérience,
pourrait satisfaire le public et àlmmentéê éi ï me' èes
les fonds. dà Départemänt

ai donnbeaucoup d'attention au sujet'; ctjé cra n
beancu qiie les'fon d du Départiement sòuffiraiint

r z

Un
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No. 5.

BUREAU GÉNÉnAL, DEs Pose,
H1alifar, 7 Décembre, 1840.

MoNsEun,-Relativernent nu No. 4 qui m'enjoint de
transmettre un état di la nature de chacuno des deux
classes d'enployés dans les Bureaux de Poste, subordon-
nés au mien, pt indiquant la nature dès énoluimenîs de
chaque classe, et la source d'où ils proviennent. J'ai à
vous dire que mes Députés reçoivent un droit de coin-
mission de 20 pour cent sur les deniers qu'ils reçoivcnt,
qu'il m'est accordé lin Assistaint dont le salaire est de
£100 par année. Qu'il y a deux Facteurs attachés à ce
Bureau auxquels on alloue un denier sur chaque lettre
qu'ils dlélvrent,-ils'no reçoivent point d'allocation du
Gouvernement.

Mes Députés, dans les villes où il est imprimé des
journaux ont la moitié des émolumiens de journaux qui
me reviennent, et cela pour compîensa tion du trouble à
remettre ces papiers, et en retirer les frais de port.

J'ai l'honneur d'être, Monsieur,

Votre très obéissant serviteur,

J. IIowa.

C. Dunkin, È er.,
etc., etc., etc.

1No. G.

BoautÂU GfNeln<AL DES POSTrs,
Ialffa.r, 17 Décembre, 1840.

MONsyun,-Je voit% transmets ci-joints copies des
cautionnemens des \aitres de Postes et de Courriers,
conformément aux exigences de la question, No. G.

J'ai l'honneur d'tre, Monsieur,

Votre obéissant serviteui,

J. HXows.
C. Dunkin, Ecr.

etc., etc., etc.

.CauionmdnLdu Mailtède Po½ith

'Sachez par ces présentes, que noúsi
sommes fermement tenus et oblig en'

vers Notre fŠonveraine Dame Victorin, pat la GrOe de

Appendii
Si l'on juge à propos de fairé quelque clhangement,

celui que je recommanderais lieniènt d'adopter, se-
rait de suivre, pour les Colonies de l'Amérique du Nord,
le système rC(temmnnit adopté pour le transport des lettres
qui vont en Angleterre ou qui en viennent, celui du
taxer les lettres suivant leur poids.

L'avantage qui en rèsulternit, serait grande pour le
public, et donnerait une satisfaction générale.

"J'ai l'honneur d'être, Monsieur,

Votre très obéissant seriteur,

- J. HIOWE.

C. Dunkin, Eer.,
etc., etc., etc.

1''.

'c
''''''4.k -

* ,~. '.. ?,f''i'VÇ4f,

Dieu, Reine du Royaume-Uni de la Grande-Bretagne et
d'Irlande, Défensour de la Foi, étc. en la somme plein
et entière (le qui sera pnyée à
notre dite Dame Souveraine, la Reine, Ses Héritiers et
Successeurs. Laquelle dite somme, nous nous obligeons
bien et'dùment payer nous-même et chacun dle nos héri-
tiers, exécuteurs et adninistrateurs conjointement et
solidairement par ces pfésentes. Scellé de notre seeduý

Daté le jour dé
dans l'année de Notre Seigneur, 18

La condition de cette obligation est, que, si le dit
qui est nom-

mé Maitre de Poste de se con-
duit bien et fidèlement dans Sa dite charge, et observe
toutes les instructions qui lui seront données de tems à
autre, par John lowe, écuyer, Député-Maitre-Général
des Postes, pour les Provinces de la Nouvelle-Ecosse, dn
Nouveau-Brunswick et de lIsle du Prince-Edounrd, dans
l'Amérique du Nord, pour le tems d'alors, appartenant au
dit Bureau ; et s'il paye aussi bien et dûment au Bureau
Général des Postes, toutes les sommes qui de tems on
tems seront dues, conflormément aux ordres du dit Dé-
ptê-Maitre-Gîneral des Postes, alors la dite obligation
sera nulle et de nul effet quelconque. Au cas contraire,
elle aura pleine force et efi'et.

Signé, scellé et délivré
en présence de

Nous les Soussigtnós, deux des Juges de Paix (e Sa
Masjaté, pour le Conte de dans
la Province de certifions que

ci-dessus nonunés comme
les Cautions du lit sont, au meil-
leur dc notre connaissance et croyance, des personnes
solvables dans le dit Comté, jouisuent d'un bon caractère
et d'un bon crédit, etsont capables (le payer la pénalité
dii cautiuionnement, s'ils en sont requis. Donné sous nos
seings, ce jour de
A. D. 18

ge Le Cautionnement sera exécuté et transmis au
Députo.Maitre-Général des Pustes, le 5 Janvier de
chaque année.

Cautionnement du Courrier. y0i'it l a
cautionnfemfl

Sachez par ces présentes, que nous (lotns les Prc'
Somies fermement tenus et obligés envers vincea .

Député-Mîtîtie-Générai des rieure
Postes de la Nouvelle.Ecosse, du àouveau-Brunswick
et de l'Isle du Prince-Edouard, en la somme plein, en-
tière de -cents louis, argent courant, j

dela Grande-Bretagne, qui sera payée'nirdit A -
son Procureur, ses EXéeuteurs,'Administra-

tours ou ayant cause. Lîqu.elle dite so'mme nous nous
obligeons bien et dûment payer, nous, chacun'de ndshé
ritiers, exécuteurs et administrateurs conjointement t
solidairement Iarces présentes. Scellé de notre Sceau

Dat6 le jour de
dans l'année de Notre Seigneur, 18

La condition de cette obligation est que, sile dir
qui a entrepris le transport de la O(îià

gence entre et
le fuit bien et dûment, arrivant régulièrement-et'cons
tamment h chaque Bureau, les' jors et heures'fixes (h
moins d'accidents inêvitables) et y délivrd;séthent et
en bon ordre les Malles qui lui auront été cohfl6eï et
en outre si, durant le dit seýrvice; il n'injurie lÙ revenudu
Bureau des Postes on portant de' lettr'e "s'ou''paqué

soiî.ropre profit eravantage ou par tout' uteoieOft
Wdyen quelconque ; naistouteslettres ouipqut#gu
seYont mis entre ses mains, par auune a personne ' 1lT à
chemin ouîi i lleurs, il les ren~tttra.1ldèleieit "ethone
ment au.Maître de Poste, suivant 'et s'lf ei a
cimne lettre ou pnquet, sans les~g ffditrèh&l'ièpeibn ~g
du Maitre ie Poste,afin que s'ily avait q dt léitO

t'ý , u ýt'

des Maitres do
l'oste.

lk. 6.

?auionne.
aient des Mal-
tres de Po.ites
et des Cour-
ritrs.

i'ormule a
cautionneiiient
dès Mahures de
IPoste dans les
1Vroyiaces lu-
f&z-icure.

D Victorio.

-
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(F.) y seraient frauduleusemùent cachée, il puisse le découvrir
et les taxer ; alors, la dite obligation sera nulle et de nul

r7ý M effet; aü cas contraii•e, elle aura toute sa force et effet.

Signé, scellé et délivré
en présence de

Nous, les soussignés, tous 'deux Juges de Paix deSa
Majestô pour le Comté de certi-
fions que ci-dessus nommés, -
Cautions du dit , sont, au meil-
leur de notre connaissance et croyance, des peisonnes
solvables dans le dit Comté, jouissant d'une bonne répu-
tation, et tu'ils sont capables de payer la pénalité du
cautionnement, s'ils en sont requis. Donné sous nos
seings, le jour de
18

Je jure que je n'ouvrirai, garde-
rai ou retarderai, et que je ne souffrirai pas, ni-permettrai
<lue l'ait ouvre, garde ou retarde aucune lettre ou lettres,
paquet ou paquets,,qui seront venus en nies mains et
sous mes soins en ma qualité de Messager de Ia poste
dans le service du Bureau de Poste : et que je ne déro-
berai,en aucune manière q'uelconque,-nucune; des dites
lettre ou lettres; paquet ou p aquets comime susdits. Et
que, durant le dit service, je n'injurierai le revenu du
Bureau des Postes en portant ou transmettant des lettres
ou paquets'snr aucune par.tie des chemins de Poste à mon
propre profit ou avantage, ou par aucune anutre voie et
moyen quelconque : nmais que je remettrai fidèlement au.
Maître de Poste voisin toutes les 'lettres ou paquets qui
me seront cônfls sur la route bu ailleurs : ou, dans le
cas ot aucune des dites lettre ou lettres, paqùet ou
paquets, me seraient nécessairement :payés sur, hucune
partie de la route do la Poste, dans le voisinage de la-
quelle il n'y aurait pas de B3urcau, que j'en rendrai
fidèlement et honnêtement compte, et que je rembourse-
rai les dits dcniers que j'aurai reçus au Maitre de Poste
de ou à son oridre : Et que dans
tout temis et toute6 occasions, je remplirai, au meilleur de
mon pouvoir et de nia caliaèité, les devoirs de Messager
de la Poste, fidèlement et ponotuellemeut à tous égards,
conformément aux termes,.et:.c'onditions de mon obliga-
tion : et enfin que j'obserierait suivrai tous les ordres
et instructions que me donnraim <le tems à autre, ôu en
tout teins, le Maitre de -Posto d'Halifax, ou' tout autre
Maitre de Poste sur la route, suivant que l'occasion
l'exigera pour le service de 'la Reine.

iNsi QUt DIEU i sOiLT N AIDE.

Assermenté devant moi ce
jour de

1w Les Conducteurs de Malles doivent donner un
cautionnement 'le 6 Janvier de clmage année. Le
Maître de Poste" de veillera à
remplir ce devoir, en co-qui a rapport aux Courriei:s qui
sont attachés ià son Bureau, et à transmettre sans délai
ces catitionneinens au Dèp t-Maître-Général dès Postes.

No. No. I.

in on BUIAU. G iN DES PÔTEs
t*mnnonesot Halfaé, 17Dêcembre 1840.

lit atr MoNst elativernt au No. 7, qui i'renjoint de
11(4to, fournir une copie, des ustructions:Permanentes données

BUnEAU GÉNRAL DES POSTEs,
Halifai, 18 Décembre, 184

No.. .

Point de forme
0 de contrat de

Malles.

oresnmUn,--Parle No. 12, je suis reqÙiis de fournir
copie des foîrmC 'des' Contrats de Malles actuellement en
'usage ; tout'ce que j'ai à dire àl c E sujet c'est queji n ai
jamais et0 mis en possession des formes mentionnées.
Des Courriers sont employés' à, transporter les Malles,,
pour de courtes distnnces, et sont tenus dofouriir des.
cautionnemens ; s'ils négligent de.rer'nplir leurs devoirs,
ou s'ils se conduisent mal, ils sont imméditimentcon,. '
gédiés, et l'on mnet à leur place dep personnes capables,
aux memesconditions qu'ils étaient euxmémestenus do.
faire 'le seviee.'

Je suis persuadé que c'est le meilleur moyen prendre
que de .conduire moi-même mes Courriers-je m'assure
ainsi des servces d''ommes exs.ellens sans que les dé-ý
penses soient plusgranides. '

J'aiThonneuir d'être, Monsieur,

Votre'obèissnt serviteur

H owi
C. Dunkin, Ecr.,

'4 etc., etc., etc. ''' ' I

41 î

IPr

App ndic
aux Maîtres de poste,,et qui sont actuellement en force,
et surtout accompagnées d'un état relatif au privilége
d'affranchissement qu'ils possèdent, etles limites (s'il y r
en a) que l'on a imposées à l'exercice de ce privilége,
j'ai à vous dire qu'en prenant charge de ce Bureau je ne
trou'ai aucune copie d'Instructions Permanentes. .:Il y
avait un système établie, et je considérai qu'il ne fallait
qu'y' donner ýtoute !son attention pour .avoir de l'uni-
formité dans lit maniére de tenir les comptes-.dans le
transport régulier des Malles, et dans toutes les comhio*
dités que le public doit raisonnablement s'attendre à avoir.

Le privilége d'affranchissement dont jouissaient les
Députés-Maîtres de Poste qua'nd je pris la Charge de ce
Bureau était d'envoyer ou recevoir par la.Malle quatre
lettres simples-ou'deux lettresdoubles-ou ùn paquet
pesant une once. Ils ont encore ce pivilége ; et si on
ne leuraccordait pas, il seråit'diflicile, dans plusieurs en-
droits,,de se procurer des personnes capables de prendre
charge des Bureaux de Poste, à cause de la modicité du
revenu que donne un droit de commission de 20 pour
cent sur.les deniers qu'ils reçoivent.

J'ai l'honneur d'être, Monsieur,

Votre obéissânt serviteur,'

J. IoWE

C. Dunkiri, Ect·.,
etc., etc., etc.r

'4 4 " M
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26 Mars.

Halfx, A Janv 18 6

MfosrrExn,Les Documens ci-joints, ont Rapport à la Quqstion No,,2,

J'ai Il'hotneur-d'être,iMonsieur,

Yotretrèsob6issant, sêrviteu,,

C. Dunkin,'Ecr.
etc., etc., etc.,

MlontréaL.

REvrNu clu ]3urein cie Poste de Charlotte ýTown, dans l'Isle dlu Prince-Eloucrdi'pend(ant les trois annécs
expirées le 5 Juillet, 1P40.

Salaire. Frais des transport deMaes

Montant col- - _____-Revenu net Dpne

l Mct O rqu et Envoy-. Droits do De la Des payée à la -Entre lIsle Entrelise r de

du'arinchonnuurrdncereuMenuieBri

e taè brg
transmis, commission. Colonie. journaux. caisse. Edouard et' Edouard et etnaetri.

Picto. DAkhrst

s d. . d. s. di, £9. d. £o.da.- -£ s.a.' £ 0.di. £ s.d'o a.s .
1680 13 7 93 13 5 229 12 6 70 O 0 31610 109417ý A 1646:15,,0 4390 O 3 -614O

7o0 o .4.o 3,

31610

303 0 1985.16 3

-ETAY ind*lqua.nt le montant du revenu provenant (les frnis (le port sur lettres reçu es non payées, envoyésa?és
lQttres derefite et lettres le vnissecau. Aussi le montant pour lettres mortes,- mal adressées et-. fransinises,
Charlotte Town, Isae du Prince Edouard.

Reue - n - 1TSorno

si Envoyes Dr route. Doaisdsa. r Mal
paeti. epayçus. adresssespu r et m feo is

. £s.d. £ s.d. £ ù. a.

Pourl'annèLcflniseantlo6Juillct,1838,' 463 2 4ý 83 1 0 0 17 3 . . 3i 'o1 0

Dito 1839, 371 3 4 0 3,610 15 5.0.4.61.5 489 0 8 64
1840, 48510 109 0 8 016 4 ......

Dito ,01 4151

Rueno Enyes D rot.D sa Ma Trnsi .

JIls

£ . . . . ... .. £ . . a'*,ýî,

I r

1

1 '~1 : ,&
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Appendice Appendice
(F.) No. 10F

26 BREU GENERAL DES PosTEs
Halifax, 16 Janvier, 1841.-

MoNsEU,-Je vous transmets ci-joint l'état requis par la question No. 9.

Le seul Bureau de Poste que j'ai établi pendant les trois dernières années est à New Castle dans le Nouveau-
Brunswick.

Je vous transniets aussi un état des lieux du dépot pour lettres et papiers variant dans diverses directions.
Les lettres pour les endroits sont toutes portées au compte des Bureaux de Poste réguliers auxquels les déposi-
taires en rendent compte tous les trimestres.

Avec le peu d'assistance qui m'est accordée, il m'a été impossible de faire plus pour contenter le public, qui
cependant me paraît être satisfatit.

J'ai l'honneur d'étre, Monsieur,
Votre très humble serviteur,

C. Dunkin, Ecr., etc., etc., etc.,
Montréal.

J. HowE.

Noas des Bureaux de Poste et des Maîtres de Poste dans la Nouvelle-Ecosse et le Nouveau-Brinswick.

No. Noms des Bureaux. Noms des Maîtres de Poste.

1 Windsor..................................J. L. DewoÏfe.
2 Kentvile................................. John F. -ilIïutbinson.
3 Annapolis........................ Sa Co.........
4 Digby ................................. Ilenry Stewart.
5 Yartiouil..h ......................... .r. G. Earish.
6 Sh.elirne .......... ..................... R. R. Thomison.«
7 Liverpool................................. Thos. P. Caikin.

8 Lunenburg ................... .......... Chas. Godfrey.
9 Truro ................................... John Ross.,

10 Ciuberltni ......................... J. W. Smith.
il Pictou ................................... A. P. Ross.
12 Atitigonish....................... ......... 'R . N. Il ' àry.,
13 18ie (lu 1'rince-E~dourd ................. Eliz'sibcthi Chappeli.
14' Parsborough ................... 4........... J. Ratchlb)rd.r
15 Arichat.................................. . MvcDwiald.
16 ydiry .......................... N. ........ . NH. Martin.
17 Weiac ..................................... J. 1Iuùstis.

18 Dorchester. ........................ C. Milner.
19 Richibucto ......................... ... . W. Wcldoci

20 Miraniiehi . ........................ ......... James Caic.
21 B3athurst.......................... ........ T. M. Deblois.
22 I)aiholusie ........................... ' D4 SLeWyart.
23 St. Jean.1............. ................ John'llowe.
24 Fréc1éricten ............................... W. Bl. Phair.

ï,25 St.ý André .... .............. ........... G. F. Campbell.
28 St. George ................................ G. Kni&ht.1

27 Kingston.................................. A. Davidson.
28 GaRgetown............................ ... W. F. l3onnell,
29 St. Ste p han.......... . ............. David A. Rose1.
30 Sussex Vnaie...................... 1........IJohn O. Val.

t. t

'r

t r t t.
t. -7 -.



9 Victorioe. Appéndice (F.) A. 1846.

Appendice Ap d
(F.) ETT lu nombre et des lieux do dépÔt de letres dans la Nouvelle-Ecosse, le Nouveau-Brunswick, Ile <lu

Prince-Edouard et le Cap Breton,
20 Mars. 2_ Mar.

(E.) No. Nom du lieu. No. Nom du lieu,

1 Noël, Nouvelle-Ecosse. 31 Stormont, Nouvelle-Ecosse,
2 lùawdon, do. 32 Sherbrooke, do.
3 Maitland, do. 33 Gîuysboro', do.
4 Falnouth, do. 34 Canso, do.
1 Wolfville, do. 35 Cnpr George, do.
6 Corn1wullis, do. 36 mitignanit Cove, do.
7 W'ilmot, do. 1 Jolieure, Nouveau-Brunswick,
8 Lawreweetown, do. 2 Shediae, do.
9 Briîgetown, do. 3 Iluetouche, do.

10 Granville, do. 4 Cocngne, do.
11 lrier sland, do. 6 Le ltnd, do.
12 W.nymîouth, do. 6 Camnbultown, do.
13 ltnrrin1gto 1, do. 7 Qunen, do.
14 llrookticld, do. 1 Plaisitr Cove, Cap 1iBrton,
1M Chester, do. 2 lière Iniabitant, do.
16 Gay's River, do. 3 Port tlood, do.
17 iM1usquodoboit, di, 4 ulnhou, do.
18 Stcwinli, do. 5 10Nagarie, do.
19 New Glasgow, do. 6 Judique, do.
20 Earltowîn, do. 7 Chetieaip, do.
21 Alcrigoish, do. 8 Argyle, do.
2 Rivière Jean, do. 9 lueque, do.

23 Tatninngouce, do. 10 L'Arduise, do.
24 Pugwash, do. I1 Bras d'Or, - do.
25 Rivière Philippe, do. 12 Mtiîindieu, do.
26 Ouest Chester, do. a13 Bridgeport, do.
27 Londomlerry, do. 14 Norith Sydney, do.

,28 Ec(Inmy, do. 15 Louisbourg, do.
29 Macenn, do, Isle du Prince.Edouard.
80 Advoeate Ularbour, do. (Voir No. 9.)

No. 11 No. 11.
CoUt des Com-
rnunientions
Postales dans, BUrAU GEMBAL DEs POSTS,
la Nouivello Ilalifax, 16 Janvier, 1841.
Ecosso.

MoNqsIEun ,-Je me flatte que le document ci-joint fournira les informations requises par la question No., 15.

J'ai cepndant à dire lour l'information les Commissaires que, pendant la dernière Session de la Législature,
il fut adopte une résolution qui mettait à la charge du revenu des Postes toutes les dépenses, des communications
Postales, et qu'en conséquencej'ni payé les montons dus pour les trimestres d'Avrl et Juillet et je paierai <le
même celui du trimestre expiré le 5 lu courant. Son Excellence lo Lieutenant-Gouvernour a fuit avancer à
même le trésor le montant requis pour le trimestre d'Octobre.

Cette avance de deniers 6tait devenue nécessairo en conséquence de l'envoi à Pictoul d'exprès portant les.
Malles Anglaises pour le Canada.

J'ai l'honneur d'être, Monsieur,
Votre obéissant serviteur

C. Dunkin, Ecr., etc., etc., etc.,
Montréali.

jJ
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(.) ÉTAT des sommes payées aux Courriers des Bureaux do Poste de la Nouvelle-Ecosse, pour 1'anneé expir6e le ,
5 Janvier, 1840.

26 Mars. 263ar

Service rempli. Paye ar le Pay6 par la
Burcau e Poste. Provincé.r Coût com r

municationsr
___________________________________________________________________posta__posale anas

£ s. d £ s. d
Compagnie des Diligences de lOuest, d'alix.............. Annal ............. 88 2 0
W illiam Davis,................................." Annapoills.................. " Digby,.................... 60 '0 0
L. Seldort,................................. W indsor................... " Sheiburne,........... 284 13 4 260 0 '
J. Wyeman,...................... .a.....h.......... " Digby,..........,.....:. 110 18 21, 70, 0 O
H. Enslow,..................... ........... armouth...........44 12 5 90 o O
J. McIntosh, ..................... " I itou.............. " ..... et .............. 65 0 0
J. Blanchard,..............................." Dito................. " Antigonis.......;.. 136 15 0 40- 0 0
A. Thomson,............................. A itigstish ... ............. .... ... 52 o10
R. M. Cutler, .............................. GCuysboaono....................... 22 '10 0
Wm. McKceu,................... " Plaister Cove........ " Mabou, .............. ... ... ... 2 0 0
Henry Taylor,......... ........ " Mabou............... "Marari........... ..... 20 0 0
Wm. 'Faulcineer,.................." Gay's River............" Stewieck,................. ... . 40 0 0
L.Morchouse,......... 1 ................... " Digby.................." Brier Island,............. ....... 42 0 0
J. Crow,................. ;o.................................. "E 20 0 ;0
J. Farrestall,.................... " Antigonish........r... Guysboro.................. ..... .40 0 0
A. M cLennan, ........... o ................... 28 2 6 7
J. Fellows,....................... . .ridIetàwn.......... Granvil l it .......... 80 0 0
U. L. Dickcy,...... ................. olfville........ orIlb......... "...... ... ... . 20 0 "
J. R.tchford,...................." Parraboro................" Advocate Ilarbour,.... 16 5 1 20 0 A
J. O'Brien,. . ........... ........ Ncwoetite......................... ...... .. 20 0 0- O
R. N. Ilenry,.........1........... Anigoish.......... " St. Marys,............... .. .. .... 20 0 0
Dito,....................................... D.ito............" Cap George.......... ,,. ... ..... . 10 0' O
J. os,....................................... " Pictou...;......... ... Eui io . . . ........... 20 0 ï,
T. Archibald .... ,,.................... Truro .................... " Tataimagouche,.......... ... ... .... 40 0 O
N. Snith,........................ " 'Trefry's................. " l ............. ... ... ... 60 0 O
I Taylor,......... . ........... " Margarie ................. " Cleticamp,................ 3 17 1.1 16 2
J. Dotten,....................,.............." River Philip............ " Wallace.......;...... 37 16 6& 27 10 3r5
1. McVCil,..................... " Plaister Cove........" Sdncy,............... 77 0 0 48 0 0
A. Ros ............................ .... ... ... ...... " East ýl'iver,... ............. , . 25 0 0
Signaliiian à Digby,................................................... ........................ 0 0
Ferry à IJrier Island, ............. .............................. .................... 10 o
M . M urdoch,..................................'I Arichat.............;......." Grand Ance,............ 26 0 0
1D. Urquhart,............................... " Dito.. ..................... " St. Gcorge's Channel,.. 20 0 O
A. More,..... ................................. " Sydney ...... " ud ock............ 60 0
J. Cady,...........i.........................." Bliuddock. ............... " Margaric, ............ .. 40 0 0
Courrier,..........................." Sydncy...................." Louisburg.......... 24 0 0
Dito, ................ " D........... .i.o.............." Mcain-de--Dieu,........ 6 0 0
Dito,...;............ .............. " lBridgcport,............... 20 0 0
IL. W atson,............. ................. " Truro.................... " W estefl.èster,........... 90 0 0.
T. Atkinson,............... ............. " Westchestcr........" Dorchester..........205 0 0,
J. Ross,............. ........... " lalifax....................." Pictou,.................. 285 0 0 4

......................................... Jito .............. Dorelistér,... ...... .500 0 0
C ourrier,.................................................. . . ......................... ...... ............. .... .1 3 0
Traverse à la Iltiye,............. ................................................ . ....... .... .15 j

No. 12. No. A2.

BUnEAU G.NÉRAL DES PosTES, Tae des
Jfalifa, 16 Janvier, 1841. d

MoNS1ER,-d'ai lhonneur de vous transmettre ci-jointe copie des Tableaux de Poste indiquant les distances'
d'une place à l'nutro et les taux de port, conformément aux exigences de l a question 'No. 24.,q i-sn qe ma me a,_de a*renu

J'ai à iijouter que c'est l'habitude dans les Provinces, qti sont sous mon controle dpartemental, detae de nou.
veau dans chaque Bureau les lettres qui sont mises de nouveau dans les. Malles.

J'ai l'honneur. d'tre, Monsieur,
Votre obéissant serviteur,

C. Dunkin, Ecr., etc., etc., etc., o,

Montréal. .'r 'r

De ITalifax à St. André, via Cumberland. HalfaxàS. André,iaDigby.

i62 TruroI

r"
E 38½ 76~ Amiherst.

163 l11 24~ Dorchester.~7 7etde "

2131 7 50Sussex Val .7 7d

308h24 70 q4 95jSt. Jean. rr 10855Anpo.,rl'
3754 313 ~I237&l212j 1682 671St. An<1dr ~ <

r le? 1872 27 Kentville.Stre I

ý79,d U 7d 7

r r 94 2Ili9o 194A12Ir ýr5 _ .ori 7,' r' '
'2'''jr' , Q j'

l3ie 8Anaoi

_Dj ' r, .. ý ~ r,

r~r 264 9" 19 2'jj 7 A~ ':r" Sr'~'
'r."~''" ''"'""r'rrj~j ~jrr' ~ ' r'rT"
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26 Mars.

t1iikx à Slieîbtîrne, viii Yarmounth.

.1 Viîiîhlor.

,2 27 Kenttvlc,

Dd 7(l 7(l
1110 S86 58 4Aitninolis.

15 80) I 32 Digliy.

2211 180 e6 95 73 larmoil

' 113 93 l -< 9< 7

292-rý, 247i 1< 7, 016 u

Lii.

qjîîur~i~.

203 M38 74 0 Grwdes Chuten.

236 171 1071 3,1Tdwala

2S3k 2I8 1,N4 8ûý 47 ToniiscoUatà.

3156 25(1 18 6f 112 ',0 31 .ý Ui1v!i.ro <lu Loup.

427 3621298A22.Iý 1I 1.4 1121 Qiibee.

601.;542Jý 18,J41 371J 1241202ý 1807%fontréal.

IYIaiiax à Qut6bec, deux fo.is par Semaine durýant l'hiver.

62 Truro,

1384 7I3j lîîi1ers

213i 151 76 's) OýSusx vale.

L82i 1434 119 6Srédricton.

~64>~ 7<k 52h4784274~ 3591QUCébre.

D'1ialrit à Yarmonuth, vill Windsor.

41 WiVntlsor. Deux fuis prit semaine.

I.bc'rpool. Do.

k~Is 1.id gg3 9tiof

De Frédérieton à 1>albousie.

88tî«oVi.

9il 71l
161 7: - Drcheoster.

21122 o9 Riellibuct.

14iId i
2r,r, 17.q1 of.j .51 Chathami, 'Vii Dorchster.

11<16(fl 2>1<1 1 20Dlou

190, 38t 'la terC

113, 2dj 2,1
21t8 60618 8Port

11<1 2dI 2il 2il
224 Ï21 84,

260 108 70, 41

l 1<147 2ili 21
27-t 122 84 il

9 Victotrice.

DYI'aIifux' à Dalhousie,

ri l
1564 76.J Çumberfgnd.

11<l J
1 ca 101 24J- Onechoster.

228 166 601 6 osRichibucto.

20P 20C M ,1A05 0i3 ýM i
310 216 179 MA 90 60 Dnthurst.

3> 92404 225 6 2 fllînsi

65 St. Jean.

110 45RS. George.

132 671 22 SI. Andlré.

70 Kingston

7d &I
86 113St.

9 7 -
1 M5 83 6

par, In riversi do la IlivrI&e.

Jonn.,

718t.r6

D'lalirsx à Sydney.

100 38 Plaister Cove.

212 60 22 L'Ardoite

211 Oh V7 5 Atidimit.

lYlliax à 1l110e dui P.-B. pendtnt la, clôture, de la iavlgs7.
- ion du St., Laurent, v1à AmhersIý

66Truro.

i41j 711iAmart

4ol C1~ 0ap Toimnontlne ý

Ad1 77 ,

p', q: q
ï -àq îU -YéA6

q q. 'q, 2 J v ~ q.~~'4s ~J~qî

Appendice (F.) S 146.

p, Cap Broton. .~pnj

* iood.

MNîbou.

v0 1 I.iei.



A 9ndc Appende Apndce(.) Ae1S
(F.)e Do Frîd6rcton à Dalhousie, va ohemin Nashwok D'Halifarx à Cap Canso ppen

26 s 108 Newcastle. 152,Antagoisi. 20 .

la 2d 1d 2d
118 5 Chathatn. 186 34 G uysborough.

gsid Ild 4d 2<1
233 125 120 Dalhousie, 213 G1, 27A.CapCanso.

D'ITalifa:t à l'Islo du Prineo.Edouard, vil Pictou, quand la. navi. D'lalifax à Parraborough via Windsor
--- gation du Golfe St. Laurent est ouverte, une fois par smaine. ---

69 Truro. 45 Windsor.
4 - Þ --

1 40 Pictou. 81 36 Parrsborough.

58 g 50 Tale du Prince-Edouard.

D'lalifax à Parrsborough, via Aumherst

9d
1 38J Amherst.

5 76 4d3
149J -36 Parrsborough.

CouPT du nombre do Milles do Routes Postales régulières dans la Nouvolle-Ecosso et le Nouveau-Brunswik ee d

Nombre d. Milles.................................. .. 1,223 e o
Nombre de Millos parcourus par la Poste hobdomadaire. 2,402 '

No. 13.

IUREAU GENERAL DES PosTEs,
HalIfax, 16 Janvier, 1841,

MoNsru ,-Jo transmets ci-joints S documens requis par 'la 28o question.'
J'ai lhonneur d'otro, Monsieur,

otre obéissant serviteur
44 J. OWR.'

C. Tunkin, Ecr., etc., otc., etc.
Montréal.

ETAT indiquant le montant des revenus provenant des lettres non payés roenes, les lettres 'payées OnvoyéeO,,
do lettres de routes:et de vaisseaux, transmises eb mal adressées, envoyées au Bureau dos lettrs zuortes; '
le salaire du I)éputé-Maitre-Général des, Poos, do son Assistant, eto., pour les trois annes expirées , 4

le 5 Juillet, 1840, at Bureau do Posto de Halifax.

Allou6pour oyer
Montant collectifdes lettres reeçes noir Mal adressées et transmises. Salaire du-Dput-MattreaG6- de Béreau, bois

payes et envoycs payées. né ol des Poètes et do de clie'ge pa- , '

son Assistent., pterie.'

Conrant Courant. Courant. Courant.
£ s. d1 £ s. d. £ sL' d. ' , 4 . o

Non payéesrequesd'An - Transmises et maladre' £166?13 0
gleterre et envoy6ces, 'se ........ ....... 2118 4 93 Salaire da, Dt-
payee oùAngleterre. 2963 14 9 Eofoyéesaut ureau des putê.Madtre Gée ' allocatiolpour

Bureau -vce leaquels ce lettres mortes à Lon- n€ 'i6rsl dei Poste. 1398' '9 2 pnaoteriô est de
lui dl'ßlifax tient des dresl....... .. .. ;..." 1584 8 1 i Do. Assistant... 349 12 3 £11 2 2 àran-
comptes..........9906 2 6 Payt pour les let tredle 95 12 _A ' necömpr*da's

Lettres do routes et de ' vasseau.;....le montant' cMCi.
vaisseaux ...... .7. 10 5Agert remnis'â Londres 7465 dessus

Payé pour Conducteurs '

dana''la Nouvelle. t

Ecosseet le Nouvea 4 i
..runwik....... .. 16900 0 .0

CoMPTE de pimes payes sur, ls piastres e p ur genngl s pendant ' o exp e
4 ' , 1840. ,. " '44

t 4 ' Argnt A~gsus. rPIààtre8. etl uin~
À en 

SPerte sur arl i '19 82* G t e s
ent† sur. ?............

l 4 4 ý>6 e

4 ~ ~ i M,,"'tt 4 4

'4 ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ' f ' ' tt t4 443 '4 1É,4 4
4

t """

4 4~44 t t 4 t , 7 th 4'4~,4~~44~i ~, 4 -t
4 _4 -UV
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Appendice
(F.)

25 Mars.

Bureau des
Postes de la
Nouvelle-
Ecosse.

Dit san , x r
Nouveau-
Brunswick.

Montant Droits de Dépense
collec il' requ et Transmis. commission. incidentes.

enivoyé.
d__ _ _ _ S.' d~ . £ s.

Saint Jean.......... .................. 12039 17 1.. 8075 1) 1 780 G il 170 oi
Frèdéricton..................................... 4717 0 2 1326 17 11 60 O 3 003 il 10
St. Atndré ...................................... 50 4 14 3 472 14 8 127 0 0 45 13 1
St. Stephens ....................... , 370 7 ,. 10 9 8 09 19 4
St. Geor e ......................... 71 21 411 3 9
Sussex 2....................... il 2 15 41 1 2
Gagetown (3 tr. d'une année,)............... 29 17 6 O 7 OS 4 13 11.1
K ingston ............... .................... 5 5 7 1I 8 1 7 O 1 21
)orchester ......... ................. 437 5 3 105 10 4 .. 1 . .. i

Richuibu~coto ........................ ,418 4 11 31 18 24 75 4 6
M iratmichi....................................... 223 5 1 950 1 7 218 , 31 O 0
Bathurst...........................'147 2 8 107 il 04 67 11 4
Dalhousie... .......................... 39 17 9 1 18 18 2 84 10 9

20949 3 7 1050G 06 2138 lu 64 850 5 5j

Dépenses ir. MIONTANT des Dépenses incidentes dans la Nouvelle-Ecosso et le Nou veau.-Brunsivick, pour
dentes du Dé. expirées le 5 Juillet,7 714.
paurteinentdans le% 2ro.4
vili2es24 l
rieurces. Dans cette somme sont compris les blancs pour les 13urcaux (le la Nouvelle-E cosse,

Append<

26 Mars

7104 19 O

les trois années

<t t r'

t-t. .t~-',

REVENTu (lu Bureau (le Poste do la Nouvelle-Ecosse pour les trois années expirées le 5 Juillet, 1840.

Montant colece-
tif reçu et Transmis., Droits de Revenu net.
envoyé. cotnission.

£ s. d. £ B d. £ s. d. £ 8. d
W indsor....................................... ............. 440 4 8 66 10 9 75 1 6. 141 18 4
Kentville,.................................. 397 1 21 31 12 11, 73 3 6 104 16 6,
Annapolis................. .............. ................... 328 3 6 102 3 84 62 2 10 210 16 ,
Digby............ . ............................. 226 1 2, 55 0 104 36 5 2 138 1 6
Yarmouth .................................. 619 17 G 26 0 1 118 17 6 407 10 11
Shelbourne .......... ........................ 218 14 5 95 12 6 24 12 6 64 0 3
Liverpool......................................................... 228 1 3 16 10 4j 42 G 31 149 18 84
Lunenburg..............,........................................ 141 11 1 il 3 10 26 3 6 71 6 74
Truro .................................................... ......... 277 14 10 53 3 0 , 36 16 4 188 0 94
Cumberland...................................................... 972 4 41 619 13 8 70 10 0 272 13 0
Pictnu............................................................. 1707 0 6 630 13 0 210 16 8 802 O 0
Antigonisli................,....... .............................. 843 16 7 306 4 3 108 0 2 378 16 0
Parraborough................................. 80 2 21 G 6 1 14 16 10 64 0 0
Arichat........................................................... 304 0 9 37 1 il,' 59 12 60 199 14 54
Sydney............................................................ 960 10 34 90 14 9 189 6 1 707 19 0.4
Wallae......................................... .. 199 6 11 10 2 01 88 3 14 122 710,

7944 16 4.1 2069 13 li 1176 14 4 4004 8 71

PREvE.,U Ait fmr ., l . o hes d Noueau..Bruni our lo trsn nnées. eriées 1 5 Uh IQA

Revenu net.

.£ s. d1.
2113 19 7
2116 15 64

101 10 9
283 0 0
149 8 5
li 1 0

18 3 34
39 18 10

257 7 il1
310 a 64
896 1 14
276 il 2
370 15 10

du Nouveau-Brunswick et de l'Isle du 'rinece-Edouard..................,.................129, 5,0

Le Maitre de Poste d'IlUlifasx a pour papeterie une allocation annuelle de...............11 2 24
Do. de St Jean do. do. ...................... 2d 0 ô
Do. pour un Assistant........... ...... ,....................... 72 0 0
Do. à Frédéricton pou. papeterie. .... .................................. 16 0 0
Do, polir un Assistant. ............. .................. 100 0 0
Dé. pour loyer de Bureau.................................. . 30 0 0



endi)Ae
và pplçp , t1cè

7) MONTANT des frais dIe po'rt ýreçus''dcs flêpartemeéns Mii1iaires,tetc., de la-Nouveîîe-Eosseý et ýdu -NI'vau Ape'~
Brunswick, pour les trois années expirées le 5Juillet' 1840.*

Nouvau-Buns- 2 6M ir
Nouvelle.Ecosse, Novau-B n .

Corat Fra*s de prCourant Courant. dans la
l'elle-Eos

sd d' et<lito mil
tairès à tLe Lieutenant-Général Commandant, ...................... ............................... 204 19 2 a

LedSecrêtaire Militaire,............................ ............. 453 19 7 L

Le Dt-put6-Adjudant.-Général,................... ... ,.................. 344 7 8
Le Déput,.Mabtre-Quartier-Géneral,......................,............ 101 1 S
Le Département Médical,......... .................. ............ 133 2 2

Vofr NoI 14. l
6iV w

No. 14.

BfanÀAU GÉn.AL iE
Halfaa

MONsIEU,-Je vous transmets ci-joint l'état des journaux que demande la Commisson.
., 1 Mars, 1841. de

etc

Les Imprimeurs se plaignent, et je crois que c'est avec quelque raison, qu'ils ont beaucoup de trouble it recueillir
le prix des abonnemens dans l'intérieur, et qu'il yen a un grand nombre qu'ils ne peuvent pas recevoir. Il est arrivé
que j'ai été blessé de remarques injurieuses publiées dans quelques-uns des journaux opposés à l'imposition d'une
taxe sur les journaux transmis par la Poste. Je pense que 'on admettra généralement que j'ai toujours agi avec
égards envers les propriétaires de journaux; j'ai toujours reçu comme correct, l'état qu'ils donnaient eux-mômes du
nombre de leurs journaux qu'ils envoyaient par la Poste, et j'ai ,exigé doux clielins et six deniers courant par année
pour 80 Nos. de chaque cent. Mon prédécesseuir payait cette somme au Maître de Poste, depuis plus da '0 ans.
Je n'ai jamais intenté, d'actions pour le recouvrement de mes dinolumens-s'ils no m'étaient point payés, je me rési-
gnais h la perte. Ces'émolumens ont augmenté depuis plusieurs années, et pont aujourd'hui pour moi une grande
source de profit. Quelques Membres de la gLéisljture. pensent ici qu'i1 serait avantageux au peuple du pays, s1les
papiers étaient envoyés francs de port, et si l'on payait qu'un demi-denier pour chaque au Député-Maltre-Général des-
Postes pendantle toms qu'il tiendraitlai charge, et pas plus loig tens. Ce demi-denier devant être payé par le fonds de
la Province sur certifleats produits par les Editeurs des journaux-un arrangement de cette nature me satisfairait. t

Si le Gouvernement de Sa M*qjesté juge îï propos d'abolir ces émolumens, j'ai là confiance quo la rérinun-ration
qu'il m'accordera en conséquence, sera libérale ; une grande partioede ces émolumens ont passé pour le palement dcs
Assistana que j'ai été obligé de garder pour faire, les afaires du Bureaut.t

La transmission des Pamphlets par la Poste a été bien faible-quelques-uns ont été envoyés
un denier par feuille, qu? a été porté au compte des Bureaux auxquels ils étaient envoyés, niais il
aucun profit. Il peut avoir été envoyé des Pamphlets de St. André, à l'intérieur de la Nouvelle
veau-Brunswick; s'il y en a eu, les frais de port ont été portés au compte 'des Bureaux auxquels

Je suis, Monsieur,
Vôtre obéissant serviteur,

et tax
nie m

-Ecos
is oni

J

C. Dunkin, Ecr.,
etc., etc., etc.

No. 14.

ais de port
s Journaux,

W raison det
en est résulté ,

e etduNou-
t té transmis. t

.mHot

t. L

LI épartement du Commi issariat,............... 60 .............. . .......... 6 4 a lu
Le Département de l'Ordonnance, .................. , . ............... ......... 273 19 6
L'Artillerie Royale ............. ................. .................. 91 .6 7
Les Ingénieurs Ro •aux,............................................ 99-11 o&
Les Membres'du Conseil et de la Législature Provinciale,................... 966 16 11
Le Trsorier de la Provine ........... I .... . ;........................ 70 18 
Reçu par 1e Maitre de Poste de St. Jean des Départemeris Militaires dans le Nou

veau-Brunswick,............... 1 . ............................... 1224 15 2
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Appendice

(F.)

26 Mars.

JO

Nom du Journal. Propriétair

Le Novascotani.... Joseph Howe

• La circulation du Novascotian <tans la campagne est graduellement accrue jusqu'à ce nombre de 450 qu'elle était en 1828, lors-
qu'il tomba entre les mains du propriétaire actuel. LVannée dernière elle était de 500 de moins avant le commencement de la nouvelle
série.

Le père du propriétnire actuel du Novascotion a été lui-même Déput--aîtro-GenérIljdes Postes de cette Province pendant prs de 1a
ans; durant sept années et demie do cette période, Il paya son propre salaire et celui d'un'cnrmnià a la famille de M. fBoulton, son prédé-
cesseur en office, le montant ,ayé a été d'environ £1500. Dix uns avant qu'il alt acheté le Novascotian,, Joseph Hoive aida quelque-fois
son père dans le Bureau de luste, remplissant, pendant trols u quatre ans, les devoirs deconmis, et prenant l'administration .entièredtc
Département pendant les 11 mois que le Député-Malre.Généra des Postes plssa en Angleterre. - Il ne reçut aucun salaire pour cela le
reyvenu du Bureau étant si faible. Fu considération de ses services, son père a refusé de recevoir aucun frais de port sur son ournal.

JOURNAL imprimé à Frédéricton, Nouveau-Brunswick, 1840.

las an- No. envoyé
Publié. par la

______nue Poste.

dO

Nom du Journal. Propriétaire. y Quand payé. A qul payé.

4> 4

.. . 'Publi, es

Royal Gazette,.John Simpson Ou Frédéricto los 0 40 3 7 0 estre W D P

Le nombre des abonnés à la Royal Gazette .n a pas varié depuis 8 ou dix ano -uelques années une dou zaine'de plso die
ploiDs.

J SxIMsON,
n prmeiirdea Ren,

} r I

'jr

r r'

r r r

Il

r t
r i tIr

r t

I dos frais ETAT indiquant le montant des frais de port reçus de la LégisIature pendant les trois années expirées le 5
de la Ugila- Juillet dernier.
ture du N-B.

et
Septembre, " Conseil Législatif 95 17 l1

311 1 '5
1840
Mars, La Chambre d'Assemblée, 241 19 2

Conseil Légslati 95 8 10

Bureau dePoste,

Frédéricton 30.anier 141.I

Îr r;

Appedc (F*) î rr 86

ppendica
UaRr;A imprim6 à HàlifiXu, Nouvelle-Ecosse, 1841.

No. envoyé
Publi. Frais annuel . par la -

4 Quand pu-

n ~~> bilé. W 4

4'4

i... enl825 Oui. Jui 0.t2sdc40600j- - -- r - -

1838. d L
Mars. La Chanbre d'Asembléel 186 13 0

Conseil Législatif 41 l 7
77 16 7

Mars, La Chamsbre d'Asemblée<215 8e6
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,A Endice .lApandî
F.) ETAr indi4tluant les divers sommes regues des Départemens 31iilitaires à Frédérieton, pendant les trois annéesF.

expirées le 5 Juillet derni.
26 Maris

(E.)
Etat,

Frais de port
du Déarte-
,ment ilitire

ayés à Fré-
reton,N.-B.

Date. Département. Montant Total. Remarques.reçu.,

£ s. d. £ s. d.
Année epirée le 5 Juillet, 1838,... Le Major-Gt-néral,.......... 177 6 4

Dito, 1839,... Dito, .......... 22 6
Dito, 1840,... Dito, ............ 164 6 6ý

-- - 566 19 44
Année el irée le 5 Avril, 1840, Le Dri adier-Major,......... à8 7 7
Qr. do. 5 Juillet, 1840, Dito, 10 17 6 ris au commencement des

69 S I opts
Depuis le 5 Juillet, 1838, jusqu'au 69 r d Cmm-

à Juillet, 1839,................... [Le Département du Com-
Depuis le 6 Juillet, 1839, jusqu'au imssariat,................ 58 2 7

5 Juillet, 1840,.................... Dito, 155 8 81 Dito.
213 11 3i

Depuis le 6 Janvier, 1839, jusqu'au
5 Janvier, 1840,.................. Le Département du Génie, 6 15 5

Depuis le 6 Janvier, 1840, jusqu'au
O Juillet, 1840,...,............... Dito, 4 19 Dito.

1114 10

861 10 7

WM. 1B. PnArn,

Bureau de Poste, Député-Mctaitre de Poste.
Frédéricton, 11 Janvier, 1841.

No. 15.

BuE&AU GtNtaL DES POSTES,

JIalbfax, 20 Mars, 1841.

Mos.un,-En réponse à la quatrième question, re-
lative à la nature de chaque classe d'emploi dans le Dli-
reau de Poste subordonné au mien, j'ai à vous inforiner
que jusqu'à récemment il n'y avait dans ce Bureau qu'un
Assistant, dont le salaire est de cent louis sterling; qu'il
y en a mainte nt un autre dont le salaire est aussi de
cent louis stc -ng; qu'il est employé deux Facteurs
qui n'ont pour toute compensation que le denier qu'ils
reçoivent sur chaque lettre qu'ils délivrent.

Je dois dire en justice pour les Facteurs, que lorsque
je reçois ou expédie les Malles, surtout celles qui
partent pour l'Angleterre ou qui en arrivent, qu'ils nie
sont d'un grand secours-qu'ils font les feux et bal-
layent-qu'ils remplissent les devoirs de Messagers-le
tout sans en recevoir de compensation. Je serais
heureux si l'on pouvait recommander en leur faveur
quelque rémunération pour les services qu'ils rendent au
Département.

J'ai l'honneur d'être, Monsieur,
Votre obéissant serviteur,

J. How,

C. Dunkin, Eer.,
etc., etc., etc.

No 16.

BUREAU GÉNÉRAL DES POSTES.

Haifjax, 20 Mars, 1841.

MoNsiEUR,-A lPégard de la question No. 8.1, je,
trouve qu'il m'est impossible de préparer un état qui
eatisferait l'attente des Commissaires et la mienne. M.
Stayner peut dire de quelle manière sont tenus les
feuille de lettres et les cômptes. - Le nombre de lettres
envoyes d'HIalifax à l'intérieur, et de l'intérieur à Hali-
fax, n'est jamais donné sur les feuilles qui accompagnent
1A Malle.

C'est la pratique que l'on suit en Angleterre dans l'en-
voi des Malles à lalifax.

Les journaux Américains, reçus à St. André l'année
dernière, pour ces Provinces, se montaient h 37,200.

Pour le nombre de journaux de la Colonie, distribués
dans ces Provinces, je prend.« la liberté de renvoyer les
Commissaires à l'état que j'ai récemment transmis.

Le nombre cles journaux de la Grande-Bretagne, à
part ceux du Canada, se montaient, je crois, à 25,000.
Un nombre il peu près égal du journaux Coloniaux a étb
envoyé en Angleterre.

Dans l'envoi les Malles en Angleterro, j'ai toujours
tenu compte du nombre de lettres envoydes dans cha-
cune-pendant l'année expirée le ýC Janvier dernier, il
en a été envoyé 36,470.

J'ai l'honneur d'ôtre, Monsieur,

Votre obbissant serviteur,

J. Hows.
C. Dunkin, Eer.,

etc., etc., etc.

No, 17.

BuuoAàt GhenÉA.L DJns PosTEs

Balifax, 25 Mars, 1841.

MoNsaEUR,-Je Vous transmets ci-join iIMaréponsoe
à la question No. 8.

Je su

C. Dunkin, eer.,e
ettc., ptc., -et

EolumenlBdU
Députd-Mait
ire do Poste
Hlifaz

is, Monsieur,

Votre ob6issant serviteur

A','

Hows.

e r~J

No. 1.

du BureLu dira
l'ostes à 1ll-

fax.

No. 16.

Nombre des
lettres et jour-
neaux assaut
par la loste.
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ÉTAT indiquant les diverses sources dc revenu du Dé- tées au débit des comptes doroute de ce Bureau L'es

¡i~uté-Maitre-G énéril des Postes de hl Nouvelle-Ecosse, lettres-qui porten t frais de port transmis sont portées ai .
pour les trois anées expirés le S Juilletà-18.oi dbIt 'dans le compte des lettres mnrtes% avec lu Bureau

Général. Les lettres payées envoyées de ce Bureau aux 
Salaire £400 sterling, par année-provenant du Bu- Bermudes et à Terreneuve, sont aussi portées nu débit .)

reau des 'ostes. du compte des lettres de route.

Revenu prélevé dans la Nouvelle-Ecosse. Il m'est impossible de former uie opinion de l'te'duc
de la correspondance qui se fait entre Halifhx, les Ber-

Frivilége des Journaux..................1838 £255, inudes etTerreneuve. Les relations commerciales entre
1839 271, ce port et Terreneuve sont considér•ables, -beaucoup plus
J$40 330, considérables qu'entre J1lifixt et les Bermudes; tousiesr

vaisseaux marchands tiansportent tous plus ou:moins des
Point dle droits de coiamission, agence ou allocation en lettres et des journautc. Compt l'on a dérnièe lent

faveur des Officiers.-On alloue £50 pour loyer de Bu- augmenté l'allocation pour les letires et papiers, jà pense,
reau, bois de chauffage et papeterie. C'est l'allocation que le revenu des lettres de vaisseau s''accroîtra.-
que l'on accordait, il y a 36 ans, quand le fonctionnaire
actuel entra dans le Bureau avec son prédécesseur, et . Jeneconnais pas d'améliorations qui pourraient'sófii e
aujourd'hui, comme depuis plusieurs années, elle suflit à dans nos communications postales aveu les Bermudes t
peine à l'achat du bois de chaufflage et de papeterie. Terreneuve.t

No. 18.

BUnEAU GÉNP.iAl DEs POSTES,

fJalifax, 26 Mars, 1841,

Mo*smoun,-Èn réponse à la question No. 18, j'ai à
dire que, dans tout lu District qui est sous mon contrôle,
le contentement paraît général-je n'entends faire an-
cune plainte. Généralement parlant c'est par pétitions
adressées à la Législature, ou à la réquisition d'un Mem-
bre de l'Assemblée à son siège que se font les demandes
qui ont pour but l'extension des conniunications postales.
Jusqu'à l'année dernière, c'est la Législature qui votait
les moyens et les routes qu'elle recommandait étaient
établies. Les dépenses encourrues pour les routes éta-
blies par la Législature pendant le trimestre expiré le 5
Octobre dernier, ont été payées par la Province, ainsi
qu'une partie de celles du trimestre de Janvier. Ce pro-
códé est devenu nécessaire parce que le revenu intérieur,
ne sufflisait pas à payer les frais do communications in.
tOrieures,

les frais de port intérieurs sont exigés dans les Bu-
reaux qui sont sous mon contrôle sur les lettres tra.nsi
mises à Hali'ax pour Terreneive et les Bermudes.

J'ai l'honneur d'être, Monsieur,

Votre très obéissant serviteur,

J. lIowe.

Dunkin, Éer.,
etc., etc., ete.

No, 20. 1~'o 2O~

BUlAiui GÉNtRAL DES POSTEs, Frais do port
fialyfaw, 2 Avril, 1841. officiels da4s t

le Nouvelle-
MoNsIEUR,-Quant à'la question No. 29, j'ai à vous Ecosse.

dire qu'il n'y a pas de Départemens publics dans la Non-,
velle-Ecosse, le Nouveau-Brunswick et l'Isle du Prince'b
Edouard, qui jouissent du privilege d'affranchissement.
Qu'en 1827, Son Excellence, Sir Jame's Kempt, alors
Gouverneur de la Province, m'enjoignit, vu que les ce,
muunications postalés étaient à la charge du Trésor ro '

J'ai l'honneur d'être, Monsieur, vincial, d'envoyer frane de pôrt la correspondance du
Bureau du Secrétaire, qui pouvait aussi comprendre lès

Votre obéissant serviteur, lettres de l'Adjudant-Géndral des Miliccs. Je cruscqu'il
était de mon deivoir d'obéir à' Son' Excellence, et aussl

J. HowvE• pour la méte raison, de laisser pass'ér francs de pdrt lés,
êt;ts du revenu de la Province. Et j'ai de plus'h ajodtár

C. Dunkin, Enr., -e depuis trois ans, à la réquistion du Commiss-irb-
etc., etc., etc. nîéral, je transmets frimies de port res papiers d'e

pensionnaires, sous une enveloppe oruverte aux deux
-__ ___ bouts. ' r

Je suppose que la correspondane du Bureau dru Secr& ' r

Np. 19. taire donnerait;nvironr£75parannée-eeleduDeparte-
nient du Revenu £25-les papiers'des pensionnaires une

BUtEAu GÉN"tL DEs POS-rS, ,somme à peu près semblable-tandis que les sommes
ah'f, 26 .dars, 1841. payées par le Trésor Provincial se sont'augîmentées de

huit écnts louis 'à tuinze cents louis. '

MoN sxun,-Relativement aux questions 19 et 20, j'ae
à dire que des vaisaiux de Muilles ont été placés entrO
Haliflîx et les Bermudes, et entre Halifax et Terreneuve. Votre obéissant serviteur,
Que l Malle, pour ces endroits, est faiteet transmlise par
des vaisseaux très peu de tems après l'arrivée des paque.- J. Hoa
bots à vapeur d'Angleterro , Que les lettres' sônt taxées I
à quatre deiors sterling, (lettres simples,) que les lettres C. Dunkin,' Eeàr.,.
qui originent aus IBerzmudes 'et. à Terreeve ?t pr- etc., e etc

snnt UL4f

r ' r r ~ " ,à,,

M U

r rr

&o. 19.

t'un poista[Lg
PeTe L

ermnudes.,
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Appendi
ETr des sommes payées aux Courriers dans le Nouveau-Brunswick, pendant Pannèo expirée le Janvier, 1841. (F(p

26Mars.'

(E.)

ÉÈr.v des sommes paydes aux Courriers dans lia Noiivcl-Ecosse, pentant Pnnnoe e:ph.es le 5 Janvier, 184i,

Tf0itl foila par scnt.imie
Une foi pair sclmht , .. .

"4 Shlbrune, tC ~ (l
'Noël.(nhi hodo,

" ('cwz ~ ~do,

do.
"' Cortrallis,, do,

G airvillr point, do.

S n.o o, do,

<'iWaiuie, do.
" 'h:cr Cov, ' do.

" M r ; a r ei ,. d o .
" S e ......l i, do,

" bti.unpiili, do.
"~ crier lan, do.

E cionmy irou» do.,
" (niîîgo'nsh, do,.
4 Mgqulbot, do,
" Gupb ~loo, do,

" A donte r itbor, do,
" Cwp Gluo, do.

" Ar)h., do.
"Vi~îii~4 ellTow , do.

"~ Cotry' Harbourp, do,
"« NewîiGbigr, du.

" UAitrdotrCe, do.
A Ttcatguce, do.

"Louisbuîrg, do.
"~ Amherstc, -do.

" Brigkielr,, do.
" Grîmldc, do.
S" (waiserguCove, c'1 do.

" Aict, dIu o.rse6u
" Locit bur, do.

" Margelse, do,
DMio -D, u, do.

" Grand A....................................

4t 1Ic1~da................. ........................
" Westr Che t r, do. ....... .... .....

" i i r D ito, i i)( do. ............ ....I. ...

" G rand..An..,....................,.........
"Io.1.....x,.... ............... ,.............

PayS à M. Barlow, pour le transport des Malles par des flateaux-h-vapeur pendant rét, unefois par
semaine de St. Jeau à W indsor,........... ....... I.......................... . ....... . ... ...

N'. ded

131 400 0 0
22 (0 0 0

170 13 
221.01 ß
102 16 7

,0 0 0
20 O sO
'2J15 9*

20 0- 01
~2 12 (l
0 0 0

30 '0 0'
12 10 O
42 O 0
20 0.0

100 O '0
40,0 0

0O 0,

15 0
31, O0Z 20 0 0'

Cl)
Cu 5o 0t20 0,0

10'0 0
40 0 ie

0
U5 0

90 0. Xj
26 0; Ô
40 00
G 0:0

20 0
25 0
20 0W0

cil'205: 0

f 5O

f -7

z"'

z y

.Appendico
(F.)

2S Mars.

(E.)

Frais de trans-
port des Ma lles
dans lu Not-
veau-Bruus-

wick.

trais de trans-
port des Malles
dans la Nou-
velle-Eco'sse.

Vid. supr. No, A Annatpolie,
'te" )iby

Courrier d

I)o. "
D'o "
D)o.
llo. "
1)o. "
Do. "Do.
Du. "
10. "

1)o. "

Do. "

1).i. "D)o. C
Do. "
1o. "
Do. 4'

Do.
Do. "
Do.
DOu.
DOa.110. "

Do. "

1)o. "
Do. " ,

Vo. "

Do, "

Do.
Do. "
Do.
Do. "Dbo, "'
Dc>. "Dè.
Do. "

Du.Do. "
Do. et
Do.
Do.
Do. "

Do. "Do. "

Haulifax,

Wiidsor,
1 arimlouth,
Dito,

Necwpîort,
Wol'vfille.
Biridigetowin,
Gu 'ysbcu o,
P'ie fon,

Mablou,

Dito,
Anîtigonishî,
Giiuirgarre,

D)igby,
I ,oudnnderry,
Piciati,

Ai iour,
Pnrrsboro,Pict ou,

Si. Pierre,

Waîliee,
Sydiney,

Parndouro,
Liverpool,
Sydney,
Antigonish,
Sydney,
DJito,
Dito,
Dito,

'Dito,
A richiat,

I lalifax,
Truro,

W'estehester,
JIltliflix,
PlIaister Cove,
Windsor,

No. de
Milce.

Courrier do Dorchester, a Richibueto, Deux fi par semin...........
Do. licllibucto, "Nirmiehici, .. .. . 13. ô 0

Do. " Mirainiicl, "lWfhur.,t, ne ôo . 120
Do. " iathuirst, " l)dlo)io d 100
Do. " ):lilIousic, " CnSp-elltown,vice d ............. ......... 20
J)o. I borelester, " civl Petitcodiac, (o. e . ........... 47 10

Do " llentl Petitcodia, Sussex Vile, do. do........................... 1M0 O
Do. " S'ssex Vale, " St. JTean, do. d ....................... 120 O O
Do. " Sit. Jean, " St. A ndré, do C ...................... 200 0 O

Do. " St. Andutré, "flolli ;ton, 0.do do. .............................. 35 0 O
Do. "St. A , st. ......... Und........................ ............................. . 35 15O

ibo. "St. .Jeuil, "Fr.dériceîun, pacr Il, (I'uohi Nt*ié:'i*i, det l ois par semnide en hiver, ... 180 O O
Dou. Il do. et dole. 2 pti r iii' p ildahodt la . ig.ition................... 40 O O

Do. Il Frédéicton, Il Fingei' flozrd, 30t ~ demis er . Jedti ur .i .r.de.... ....... ....... 150 0 0
Do. il do. dofin. 2 ............... . . ........................... 150

Do. Ce St. n, Il Dor is 'r, 2c e do. .. d............ . .............................. 287 10 O
Do. le Fréérictoo, "N\ C:st, Uiio i, o. ....................... .80

Do. ' Sf. .Jeuîne h 1imii 'l'oii, Ielix ,..do ................................ . O O
Do. " St.nAn, " igston, Un o do. ...... ................... ,.... . 20 O O



Appendice
(F.)ndice No. 21. Donné au Bureau Général des Postes, sou les s

et sceau de notre dite ciharge, c vingt-hiuitim ejour
BunEAu GNnAt, DES Pss, d'Août, 1818, et, dans la cinquante-huitième année du

RGgnedo Sa ..
Halfax, 26 Avril, 184.

(E.) No. (E)''

,nmmissioa . MoNsEU1n,-Je vous trdusmots ci-incluse copie de mn SACisnma
d liiuté Comnission. En 1883, je reçus ordre de prendre la SALIBURY.

altiîc' 'charge du Département des postés dans le Nouveau- Par ordre
l t;'s Brunswick. t

En 186,mo alirutorS gne,) T. Freeling, Secrétaire,
En 1836, mon salaire fut porté h quatre cents louis par,

année.

J'ai l'honneur d'Ôtre, Monsieur,

Votre obéissant serviteur,

J. IOWVE. .o. 92. No, 22

C. Dunkin, Eer., o AU GsN.AAL mES POSTES,

etc., etc, etc. lifax, 29 Avril, 1841.

MoNsraun,-- n réponse ivla question No. 1, dans
votre lettre ~du 23 FcSrie, savoir: "Combien, autant
que votis pouvez en juger, envoyezvous de lettres et de
paquets en vertu de votre privilége d'afiranclissencnt ?'

1 fOMAs COMTE DE CHICHissTJE, et JACQUES MA(s j'li re, qu part celles qui sont mentionnées dans
Ds SAtisuvary, Maitre-Général des postos de Sa nia lettre du trois du courant, et Celles qui ont rapport
Majesté, nux affaires du Département, elles peuvent se znonter

àcent.
A tous eeùx, qui ces présentes verront, salut

A la question No. 2, je réponds un nombre à pei pras
SAciIEz, que nous dits Thonias Comte de Clilhester et semblable. Par rapport à la question No. 8 j'ai à dire
Jacqtes Marquis de-Salisbury, ayant eu des pireuves de que, comme éditeur de la Gazette Royale, j'échaige avec
la ndelité et de la loyatt envers Sa Mjest6 de Joseph les propriétnires des autres pipiers. Je n'ai januis rien
Howe, Eer., fils, et du son habilité à êtîo Agent, Adii- exigô sur les pnpiers d'échinigo reçus ou envoyès par
iistrateur et Directeur des Paquebots de Sa Majesté, d'auttes Inprimeurs Udus ces Colohies.
choisis et établis pour transporna les Mlnlies et les
Exprès entre Falnouth et llaliftax, dans la Nouvelle- A la qtiestion No. 4, "A combien' estiinez.vo is enECosse, et reposant toute otro coiancen lui, pr 'ces argent la valeur annuelle do votre pri i1ége d'tffrà-présentes,' nous chloisissonis, nommons, députons, cons- mliLect pu e orauxc comme Pour lés lettres
tituons et atoisons, le dit John 1wIl, notre roçues et envoyées ?" je réponds à environ £450 sterling.Agent, Dêput-Administrateur et Directeur des Paque-
bots de Sa Maijesté établis comme susdit pour transporter
les dites Malles entre Flmouîth et Halifax, pour lbire Quant iî la 5me question, je me contenterai do dire que
remplir et exécuter toutes elioses qui regarderont l dite recevrai avec satisfctionla somme que les Commis
charge oti enipli, suivant les ordres et instructions qu'il saires voudront bien recommander.
recevra de tenus à autro de nous ou pla notre òrdre ; et
pour son trouble et sa diligence à remnplir la dito charge, Je souhaiterais, cependant, qt'elle no fùt pas moins da
il aura et recevra tous les ans la somme duo denx cent trois cents louis storling. r

vingt louis stèrling, lui lui seront pay<"s tous les trois
mois, à comncer du jour qu'il a pri charge du dit e suis, Monsietti
Bureau, et à contiiueir tant tue nous le croirons . avat-
tngeux at service de Sa Mnjcst; et pin' ces présentes, tre obéissant s'vteur
nous enjoignons.h tous Olflcierd ou autres-versonnes con-
cernées à obéir nulpréscntes dansleurs divers états, H

rAi

.2r
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Formules du
Blanes dans
les Provinces
Inférieures.

No. 1.

Feuilles mon-
suelles.

APPENDICE (F.)

USAGE DANS .LE DInrAT.IENT D II AX-FOURN18 PAS LUS MAITIRES DB POSTE IE ST. JEAN ET DB FlRtD RICTON. [
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(F.)

A ppendico (F.) A. 1846.

No. 2.

, g Fonarurr d'extraits mensuels échangés entre les Bureaux correspondans avant que les comptes soient envoyés à 26 n
HIalifaix.

(F.) 2o. MOTA NT des feuilles de lettres reçues de, et envoyées au Bureau de Poste de pendant le mois
Extraits mon- de

suols. ________________________ I

Envoyécs11eçues.

Date. Non payées. Payées. Transmies.

£ s. d.£ s. d. £ s. d. £ 8. d.

Non payécs.

£ s. d.

Total,

Si l'êtnt e.i-desus accorde avec les entrées f1ites dans l's fuuills (le route (Ure lUill-) de M.
il vnudra bien retenir ce detinuent et le tranmtno'ttre n1 u Iueu (éit ral dos lo4te aivec -q ciont's5 trimestriels-St Non, ille
rendra cn désignant lus points de désaccord, et ou lui enverra un état correct qu'il transmettra Aillalifax.

Bureau de Poste,

No. 3.

FonmuLr. de Feuilles de Lettres.

Payées.

£ s. d.

(F.)

No. a.

Feuilles do
Lettres.
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Appendico N..
F.) No. 4.

FonM <' r trim estrield envoyés avec les Comptes à lilifax.
a.>ExTnaTS des Fluilles Mansuelles dit litreati de pour le trilitostreOxpiré le 5 183

Mois.
Non payé. layd, Triiinstnîis. N on puîp %. Payé. 'i'ranwmi .

£ s. d. £ s. d. £ s. d. £ s. d. £ s.d. .Cs,.d
Depuis le 6 ,jusqu'nu .5
Depui.î le 6 ju<qu'nau .5
Depuis le 6 jgit;c'nu 5

Tota ,...............

Iie en duplicata.)

No. 5.

FomiMti.E de Compte Courant ordinairement employ6e.
Le Bureau de Poste de en compte avec le Bureau Gnérni des Postes de la Nouvelle-Ecosse.

Doit Pour le triistre expeire le 5 183 Aoir.

Pour frais de port r.r lettres restant lans le
Ilureen pueinint le demier trimesire,.............

Pour frais de port siu lettres payées et sur
lettres nion payées enivtvées et retites par ce
Buiret pedant ce triluestre (voir F Extrait.)...

Polirfrais de puit siridttrus de routu(suivinit epte.)
Pnur smums-clliirgsg ....... ..................... ...
Montant des let ties dis vaisseaux appartenant

à ce Bureau ......... ...............

Courant.

£ s. d.
Par fri-ais de port sur lettres restant dans ce

BIlu reaui pendart ce-tritlestre,................
Pl 'r fr-ais de port sur lettr ai mortes et lettres

euvovéeh trnisinisi' (suinit t lEx trit,)..........
Par droit je coütiuission de 2 t jitr cent sur les

pr it (is.. ........ ... ....... .... ........
ptr eliirges ilicirlelites (lutiviîIt rt.,tti) ............
,l'aîr denie rs paiy véî pour les let in s de visseaux,
l ,nr uî rge it eni n n..............................

Courant.

£ s. d.

Je ~déclare solenndluleet <t sinerement que lu compte ei-d'ous est un compte vrni et
6dôle (le tolites les matières et chosus y conteniues; et je fais conienciesemet cette dêclaration saiesennele re quJe lu croiss rie. .

Déclaration faite devant moi
cJour del 183

Le Magistrat Le Maître de Poste
signe ICI. sigrnt ici.

La manière de constater le revenu net des finis de port (ufln de cnlculer la qommiîission qui en est dne) est
conime suit : du mIno iutiil des fra il e port vi.'-ii-vis les items lil " Lettis restit nu tri neistr dernier," lett rs payées
et noni i yées," "lettres du route," et "sous-elui.ges,"vous lûuisez lqs su us qii sont nu côte de l'Avoir vis-h-vis lés
itenis du " lettres r.tant de ce triinestre," " lettres mortes et lettres trVasmises, ét v6us dLvez prèn'dre' èr 'la
balance vos droitd de conimuission.

Fomnus de Compte Courant en' usilge au Btiuail le Poste île St.-Jean.
BurmAti ix PosTI, St.-Jean, Nouveau-lkunswick, trimîstre expir6 le 5 183-

Doit.
Balances dues nux Députs.........

.31alnces dues parSt.-Jen.n.
Montant colleutir, des lettres ion

payées reçues, et dls lettres
pay éesenvoyéesaux tutres Bureii m

Montant des frais <le port des villes
dans'lu NMitncm ioBîswick ou lte
Députés relevait du Bureiu de St.-
Jeann.. ..................

Montant des lettres de ropte,.
Montanît desletti'es; du valsseaux..

No. des
pieesjus- Courant.
tilieatives.

Marques
des pies
usli.intives.

Courant.

d.~~~ · · Avoir.
Par lettres pourvno es et adruées

de numveuîu aux aul mes Bureau,.
Par Charges incidelte .............
Par salairessuivant cotmpte,.........
Par corîpte tis ,böiitceui dues par

St.-Jeniîet les' D" pütés relevant
de St..J.n........ ..........

Par denier payé pour lettres de
viniscauix,....................

Par argdut relis,....... .. ...

o déclard A-oln lletet Sincèrement que le compte cl-desus est uiteriti''et
'pdèI ele toutes les'mit òres et choses y:contenues; et je fais conscienciduseineut cdte declaratio solennelle are
queeota crois vretaîe. T

PÚéelauation faite dv'ait no
jot lO . 83

Le Magisti.att Le Maitre7de Poste
ag ici sigie ici.e

emo.-Balane comnei-dess£.......
t.es en main,............... * T

.Appendie

20Mrs.

(1')N,4.

Extraits ti-
metstriels.

Jotnv Hivm, fili. dittre-de Po4e, un eoinyte iived le Rene-G îómlis Po4tes, IlHalitfàx; Nouvele-Ecosst
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APPENDICE (G.)

IlliPoM<SEI 1s MAITIRES DRI POSTE DU FRDaleIICCTO4 ET iIT.-JFAN, Au sIIJHT DES FRAIS DE PORT OFFIC1EI, ET DU Iv1V.i
DA'.trIANeilSSlIMENT.

Appendice
(F.)

26 Mars.

No. 1.,
Point d'attrait-
chissernent or-
ficl dians le
Nouvenu.
Biruuswick.

Wàl. B. PnHAn,
Député-Maître de Poste.C. Dunkin, Ker.,

Secrétaire.

ÉTT fourni conformément à la demandé de la Comisiision d'lenquête sur ie Bui'ean <tes Postes, dlatée Montréal, 17
Avril, 1841 , indiquant les diverse nnunes payées pour frais d port par les Départeinens Civils depuis le 5
Juillet, 1837, jusqu'au 5 Juillet, 1810.

Montant.
bate. Départemens Civils.

Total.

£ . d. £ s, d.
Anne expirée le 5 Juillet, 1838,........ Le tieutenant-Gouverneur, ...... 88 16 5

Dito, 18:39, ........ - Dito, .... , . . 112 13 10½
Dito, 1840,...,.... Dito, .... .......... 135 10 71

-__ 337 9 11¾

Année expirée le 5 Juillet, 1838,.... ... Secrétaire provincial, ...................... 85 9 4
Dito, 1839,........ bito, ,......... ......... 95' 3 5
Dito, 1840,........ Dito, ....................... 88 2 1fr

- - 268 14 10-J

Année expirée le 5 Juillet,, 183q,........ Département des Terres de la Couronne, 150 3 4-,
Dito, 1839,........ Dito, 188 17 0
Dito, 1840, ....... Dito, 189 Il 4

528 il 9f

1134 16 74

Wux, B. Puunt,
Dépulé-Naître de Poste.

Bureau de Poste,
Frédéricton, 29 Avril, 1841.

No. 2.

Bunntu Die PosTF,
Si.-Jean, 29 Avril, 1841.

Mostun,-Je vous transmets ci-incluses copies du
montant des frais de port payés par les Départemeuns
Publics de St.-Jean, Nouveau3runswick. - la fin de
chaque trimestre, pendant les trois années expirées le 5
Juillet dernier.

J'ai l'honneur d'être, Monsieur,
Votre très obéissant serviteur,

J. ITown, fils,
Nlaître de Poste.

MONTAiT des frnis de port payés par le Commandant à
St..Jean. N.-B., pendant les trois années expirées le
5 Juillet dernier.

Depuis le 5 Juillet,
" 6 Octobre,
" 5 Janvier,
" 6 Avril,
" à Juillet,
t a Octobre,
" 5 Janvier,
c 5 Avril,
" 5 Juillet,
" 5 Octobre,
" 5 Janvier,
t 5 Avril,

junqu'au ô Octobre,
jusqu'aiu 6 Janvier
jusqu'au 6 Avrilj
jusquauli a Juillet,

jusqu'au 5 Octobre,
J .. lu'aut 5 Janvier,
jusqu'au 6 Avril,
jusqu'au 5 Juillet,
jusqu'au 5 Octobre,
jquiggll'iaiu 6 Junvier,
jusqn'au 5 Avril,
jusqu'au 5 Juillet,

1837,
188:8,
1838,
1838,
1838,
1839,
1839,
1839,
1839,
1840,
1840,
1840,

£ s.
0 19

7 3
1.0 16
8 1

il 18
4 15
6 6
3 0
1 17
2 13
3 7

Courant............. £ 6411 3àC. Dunkin, Eemr.,
Secrétaire de la Commission.,

No. 1.
3UnF.AU DEi PosTÈ,

Frédéricton, 20 Avril, 1841.

MoNsnn,-Conformément à votre lettre du 17 courant, je vous transmets un état indiquant le montant dûs
frais de port dus par les Départemeus Civils avec lesquels ju tiens compte depuis les trois derniéres années et payées
par la Provimee.

Aucun individu ne possède le privilége d'ail'Ianchissement. J'ni le chagrin de dire que la revenu de mon
Bureau va être considérablement diminué par le départ du Commandant Militui.r, du Major Général, du Secrétairc
Militaire et du Major de Brigade, eu qui %a le diminuer d'à peu près £100 par aunée.

J'ai l'honneur d'être, Monsieur,
Votre très obéissant serviteur,

Appendice
(F.)

28 Mars,

<G.)

Montant des
fraie do port
diu D)epnrto-
ment Civil à
Frédéricton,

No. 2.

Ï'rais de prlt
oiicielR (Mili-
taires) à St.
Jean, N.-B.
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MONTANT dos frais de port pay6s par lo Département
de l'Artillerie à St. Joan, N...B., pondant les trois
années oxpirées le 5 Juillot dernior.

Depuis le lerJuilletjusqu'au0no Septembre, 18:37,
" le 30 Septembre l 3[ Décembre, 18-37,
" le lcr Janvier " 1 Mars, 1838,
" le ler Avril 30 Juin, 1838,
" le ler Juillet 4 30 Septembre, 18:;8,
" le 1er Octobre " 31 Décembre, 1838,
"t le 1Cr Janvier " 1 Murs, 18w,
" le ]er Avril " 30 Juin, 1 8w9,
4 le 1cr Juillet " n0 Septembre, 1839,
" la ]er Octobre 3 31 Décembre, 1839,
" le 1cr Janvier " 31 Mars, 1840,
" le ler Avril " 30 Juin, 1840,

Sterling,....... £

Courant,.............£

ï£ s. d.
3 1 0
4 4 7
2 17 7
2 12 O

6 14 7
6 34 2
8 14 2

3 14 G

50 14 11

0 1G 111

MONTA NT des frais do port payés par lo Département
du GGnio à St. Jean, pendant les trois années ex-
pirées lo 30 Juin dermier.

£ s. d.
Depuis le lcrJuilletjusqu'an3o St.ptembre, 1837, 2 7 a

4 le ler Octobre " 31 Decitbre, 1837, 1 5 3
4 le 1er Janvier " 31 Mars, 18:38, a 16 9
" le 1cr Avril 30 Juin, 18, 4 3 1
" le ler Juillet " 30 Septembre, i 838, 4 4 Il
" le ler Octobre " 31 Décembre, 18:38, 3 1 11
" le 1cr Janvier " 31 Mai s, 1839, 8 1 7
4 le ler Avril " 30 Juin, 18:9, 5 19 O
" le 1er Juillet " 30 Septembre, 1 89, 6 2 4
" le 1er Octobre " 31 DIceimbre, 18:39, a 18 5
" le 1er Janvier "31 Mlar, 1840, 7 5 7.1
" le 1er Avril " 30 Juin, 1840, 2 8 7

Courant,.............£ 52 14 8

Appendice
MONTA NT dos frais do port payés par lo Département (F.)

de l'Ordonnance à St. Jean, N.-l., pondantles trois
années expirées le 30 Juin dernier. a

Depuis le 1er Juilletjusqu'au 10 Septembre, 1837,
"&le 1er Octobre " 1 )écembre, 1837,

le ler Janvier " a1 Mars, 1838,
" l ler A vril " 30 .1uin, i838,
" le Icr Juillet " 30 Septembre, 18:38,
" le 1er Octobre " a1 iécembre, 1838,
" le ler Jinvier " 31 Mar3, 1839,

la ler Avril " 30 Juin, 1839,
le 1er Juillet " 30 Septembre, 1830,

" le 1er Octobre " 31 Décembre, 1839,
" le 1er Janvier " 31 Mars, 1840,
" le 1er Avril " 30 Juin, 1840,

Sterling,..............

Courant,............£

7 1. d.
7 10 10
7 18 10
9 15 8

il 3 4

8 10 1
13 9 3
15 17 8
6 8 10
4 16 1'

110 14 6

132 17 4

(O.~

MONTANT des frais do port pay6s par le Départoment
du Connissariat -à St. Jean, N.-B., pondant les trois
antiées expirées le 5 Juillet dernier.

Depuis le i Juillet jusqu'au 5 Octobre, 1837,.....
4 le 6 Octobre " 6 Janvier, 1838.
" le G .anvier " 5 Avril, 1838,......
" le 6 Avril "i ô Juillet, 1838,.....
S le i Juillet " 5 Octobre, 188,.
" le 0 Octobre " 6 Janvier, 1839,.....
" le G Junvier 5 A vril, 1839,.....
& le 6 Avril " 5 J illet, 1839.

" l c J nillet " 5 Octobre, 1839,.....
le G Octobre " 5 Jatnvier, 1840,.
le 6 Janvier " 5 Avril, 1840,.....

" le G Avril ", 5 Juillet, 1840,.....

Courant,................£

£ s. a.
57 19 104
58 16, 8

109 0 7.
86 12 9
60 19 Il
81 4 1l

125 7 Il
73 19 7
64 13 i1
o8 19 8
59 5, 9
53 18 3

900 5 10

APPENDICE (.)

Rtporossas des Mattres do Poste do St. André et do St. Jean, au sujot do la perception des frais do port des
Etats-Unis.

No. 1. No, F.

13URnAU DE FOSTEi Montant de
S. André, N.-B., 2 Fdvrier; 1841. fri de port

des Etats-Unie
à st. Audrt,.

Mosttr,-J'ai lhonneur d'%ccusor réception do votre lettre du 1G du mois dernier, et j'ni mtaintenat N.-B.
la plaisir do vous transmettro l'état des frais de port, des Etats-Unis que demandent los Connissturos.

La proportion dos frais do port des Rtats-Unis proproment dits (à part les lettres des vaisseaux qui vont
dans ces Provinces ou qui on viennent on passant par les Etats-Unis), a pu être, je crois, d'environ la moitié..

Toute la correspondance qui s'échange entre la GrandeBretagne et les Provinces n'a. pas encore pris la
communication directo des bateaux-à-vapeur qui voyngent entro Livorpool et HnalifiLx, mais elle y tend rapide-
mont, et la diminution dans le montant. brut doj frais do port des Etats-Unis sera bien des deux tiers do
l'état actuel.

Jo reste respectueusement, Mon ir,
Votre très-obéistan serviteur,

GEo. F. C MEL,
M1ailre de Poste..

C. Dunkin, Eer., S. C. 1L P., Montréal..
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AA ndio A
A lc ETAT des frais de port des Etats-Unis prélevés à St. André, N.-B., pendant l'annéo expiréo lo 5 Octobre, 1840. ( )

26 Mlars. 6mr
A déduire.

1840. Bîrut. Mal mlrcssées Letres Net. Remarques.
et Lete

surch êcs, mortes.

£ s. d. £ sd. . £ s. d. £ s. d.

Pendant le trimestre expiré le5 Janvier, 1840, 387 18 11 22 0 31 305 17 10

Dito le 5 Avril, 18.10,............................ .. 384 14 9 17 8 5 â67 6 4

Dito le 5 Juillet, 1840,............................ .116 2 9.1 30 16 8 379 6 1

Dito le 5 Octobre, 1840, ......................... 1 61 10 25 o 6 291 16 4

1505 12 6 101 5 101 1404 73

GEo. F. CAMPnELL,
laitre de Posto.

Burean de Posto,
St. André, N.-1., 2 Février, 1841.

No. 2. ,Io. 2,
Bunto nAr Pos•r,

St. .André, N.-B., 3 Mai, 1841.

MtNs]Un,-En réponse à votre lettro du 20 dernier, reçuo dans la soirée du 1er, je prends la liberté
Et comment dIo dire:ou les prélève.

I..-Quo les frais de port amnérirains, dont je tiens compto avec l ureau Général des Postes à Wash-
in gton, est prsqu'exclusivement porté par moi comme frais de port de traInission au compte du Maitro do
Poste co St. jean, et est coipris dans le montant brut do.s frais do port non payés portés contre ce Bureau.

2.-Jo vous renvoie aux formules de ies comptes courant ci-jointes.

A l'execption des lettres portant quelquefois des frais de port. des Etatr-Unis qui sont chargées contre
Québec, Frédéricton, St. Etienno et St. Gorge, (se montait à environ £8 on £10 par ailiév,) totes les
lettres qui portent des frais de port des Etats-Unis, excepté celles qui sont pour cet endroit, sont chm'gées
contre le Maitre (le Poste à St. Jean, qui, à llepiration de chaque trimestre, regoit dos outres Bureaux Collez
qui ne sont, pas réclamées ou qui ont été refusées, etc., les transmettant à celui-ci et portant à mon compte la
montant brut des frais le port alîméricains et colonihlux. o'examine ces lettres avec soin, passe ina piimo
sur les frais de port américains, et marque on ene rouge les fiais de port coloniaux. JO les ronvojao alors a St.
Jean, ne les taxant que (les f-ais de port coloiiax comme frais de port. sur lottres mortes, et prenant cridit

aour lo montant (les frais de port des iltati-Unis tlans mon coipte couralnt avec lo llureau Général des P'ostos
a Washiîngton; et pour la balance quli sera due aut I )épartemîent à Waslhington, tirer sur le Mai tre do Posto
do St. Jean, joutaiint cette sonme, lo dernier jour de cbaque trimestre, aux frais de port reçus do son Bureau
sur lettres non payées et transmises.

3.-On tic m'a jamais demandé (le faire, et je n'ai jamais fait aucuno allocation aux Maitres do Posta
pour percevoir les frais de port américains.

En 1834, j'eus une entrevue dans le Burean Général à Washington, avec R. S. ITohbie, Ecr., premier
Assistant.-Maitio-G énêral des Postes (lPiion. W. T. Barrie, M. C. P.. étant malade), et entr'autres sujts, nous
parlfines des lettres portant des frais le port aniéricains qui sont admises dans les Etats-Unis et'dont on tit
compte des frais de port il la ièo nminière que pour les lettres qui sont roques dans les Colunies, portant
des frais do port unîéric Il était décidémont oppoé à cetto suggestion, et finit par dire qu'il faudrait
un acte sp6cial dut Coigrès pour autoriser le Maitre-Général des .'ostos à le faire, et que lo Départemont no
pouvait pas recommander une mesure de cetto uture.

Je ne puis suggérer rien qui soit plus dans P'intcràt du peuple do ces Provinces et du Bureau Céntral
des Postes des Etats-Unis, que la continuation du systèie que l'on suit aujourd'hui, pour la percoptin'et les
remises des frais do port des Etats-Unis.

J'ai l'honneur d 'étre, Monsieur,
Votre très-obéissant serviteur,

GEQ. F. CAMPBELL
Maure de Poste.

A C. Dunkin, Ecr., S. C. B. P., Montréal.
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incluses.

2t Mars.
-- De.

(11.)
lm Bireau do Poste de St. André en compte avec le Bureau de Poste de la NouvelleEcosse,

Pour le trimestre expiré le 5 Janvier, 1841.

Appendico
(F.)

20 Mars.
Av.

Courant. Courart'.

Pour frais dle port sur lettres restant dans le Bn. £ s. d. Par fi-ais de port sur lettres restant dans ce flu- £ s. d.
reau pendant le trimestre dernier,.................. 0 19 6 reau pour ce trimestre,.................... ... 10

Pour frais de port sur lettres payées envoyées et Par fraisde port sur lettres mnortef et sur lettres
lettres non payêes reques par ce Bureau pen- transmises (voir l'extrait,) ............... 348 7 11
dant ce trimestre, (voir l'extrait,).................. 375 5 Il Par .40 atg. par année comme garantié de mes

Pour frais de port sur lettres de routes, (suivant droits de commission,................................. 12 0 0
compte,)............................................... 3 9 102 Par charges incidentes (fuivant compte,)......... 2 16 G

Pour sous-charges sur lettres envocs à St. Jean, Par le denier payé sur les lettres de vaisseaux,... 1 16 2
Février, 183D,......................... 1 0 0 Par argent en main.................................. 8 15 0

Montant des lettres de vaisseaux nppartenant à
ce Bureau,................ .......... ,.. 0 1 1

389 16 6 389 16 5

Je, George F. Campbell, déclare solennellement et sincèrement que le compte ci-dessus est un compte vrai et fidèle de
toutes les matières et choses y contenues, et je fis cousciencieusemout cette déclaration solennelle parce que je la crois vraie.

Déclaration faite devant moi,
ce 16 Janvier, 1841.

GEo. F. Cat1tur.t,
Maître de Poste.

Dt. Le Bureau de Poste de St. André, N.-B.,en compte courant avec le Bureau Général des Postes à Washington, Av.

Pour le trimestre expir6 l 5 Janvier, 1841.

Pour montant collectif des lettres non £ a, d. Par lettres mortes renvoyées pendant ce £ s. d.
payées reçues pendant ce trimestre,... $806,40 21G 12 4' triestre.......... .................... $98,98.} 24 14 11

Pour Journaux et 'amplets reçus pen. Par P>amm ihlets, etc. saisis par les Douanes
dant ce trimestre,..................... 161,88' 40 9 5 de Sa Majesté............................. 5,55 1 7 9

Pour let tres restant en main du dernier Par lettres restant en main pour ce tri.
trimestre,.................................... 405,63.1 101 7 2 mostre.................. ........ 342,78J 85 13 il

Par droit (le commission de 20 pour cent
sur le montant reçu,....................... 197,33 49 6 8-

Par argent ci-joint, (par une traite sur
New- York,).................... 787,33, 197 5 8¿

1433,98 :138 8 11i 1433,98 358 8 H1

Je, Geo. F. Cmnpbell, déclare solennellement et sincèrement que le compte ci-dessus est un compte vrai et fidèle de toutes
les matières et choses y contenues, et je flis consciencicusement cette déclaration solennelle parce que je la crois-vrai.

Déclaration faite devant moi,
ce 10 Janvier, 1841.

GEo. F. CarBnmL,
Maitre de Poste,

EXTRnAIT des Fenilles Mensuelles du Bureau die Poste (le St. André, pour le trimestre expiré le 5 Janvier, 1841.

Envoyc. Reçu.
Mois.

Non payé. Payé, Transmis. Non payé. Payé. Transmis.

s. d. £ s. d. £ s. d. £ . s. d. £ s. d.
Depuis le 6 Oct., jusqu'au 5 Nov., 1840, ................ 175 6 3 3 6 4 107 0 3 25 9 6 0 4 4.1 10 9 I0

Depuis le 6 Nov., jusqu'au 5 Déc., 1840,...............168 4 Il 3 14 9 101 14 8, 33 19 9 10, 10 2 20 19 53

Depuis le 6 Déc., jusqu'au 5 Janv., 1841,............... 217 1 2 4 19 8 139 12 111 30315 101 10 9 i0j 28à a i1

Total,..... 50 12 4 12 0 9 348 7 11 363 5 2 30 4 4. 31710 3

(Signô en duplicata.)
GEO. F. C PMI'nELL,

&atre de Poste,
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Appendice
(F.) No. 3.

26St. Jenl, l NuAhi, 1841.

( osin n,-,En réponse à la question No. 1, dans votre lettre du 20 du courant, joe prends la liberté de dire:-
(Il.) No.s.* <Q'à l'exception du celles qui sont adres pourl Qubv, Frédérieton, St. Etiiiiie et St. Geoge, les lettres

Et comment qui viennent des Ettats-Unis sont tax6es des frais de pr inter'irs et mnîiéricains coitr e I Ureaî. Celles pour St.
n S" jan Jean sont délivrées ; celles pour d'autres parties du Nuveau-Urunswick et de la Nouvelle-Ecosse sont transmises et

portées ait débit des Bureaux de Poste respeelifs.

Quant au No. 2, j'ai à remarquer qui! tous les friis de port des Etats-Unis sont portés en compte à St. André,
et y sont considérés comme frais de port anglais.

Les lettres mortes portant des frais de port dles Etot-Uii snt renvoyàes à St. André ; le Mattre le Poste de
cet endroit prend crédit du montant des frais de port, aiiéricains qui y sont portés, dans le compte qu'il tient avec le
Gouvernement Américain.

Je nie contenterai, en terminant, de faire remarquerque système suivi met le Bureau de Poste Anglais à l'abri
de toutes pertes qui pourraient airecter sou revenu.

J'ai l'honnr d'tr , Monsieur,
Votre très Obéissant serviteur,

C. Dunkin, Eer.,
etc., etc., etc.

J. lTowE, Fils,
.Maître de Poste.

APPENDICE (L)

COunnsoNnANcr relative à la transmission par la Pus:e, (les riipressions américaines, dans l'Amérique Bri-
tuînîîique du Nord.

No. 1.

I. JEssorp, Eer., Collecteur de Douanes à Qiébee.

MlA IîsoN lR Doni,:
Québec, 14 DJécenibre, 18-10.

MioStERn.-Conformé6lment à la demande contenue
dans votre lettre du 19 dernier, je prends la liii tî de
dire poir l'iiformiiation des. Commissaires tnquîe sur
le Bcen des Postes, qu'en vert de l'Aute du'n Pre-
nient 3 et 4, Guillaume IV, chapitre 59, iItitul (: " Aîe

pour régler le commerce des Posessiins Uritniquei
"A l'ex trieur," '"Les livres composés originiaireiient, ou
i inprimé i ou écrits dans le Rioyuine-Uiii, et iiiiiiii<s
ou réimprimns dans aueun autre pays, et iiportés pour
" etre vendus" ne pourront être inportés ; miais qt n lé-

anmrîoins des livres de cette description, vetidiis au s
gnataire, soit par les Bureaux de Poste, introduits en
grande quantité dans cette Province.

Je reste, Monsieur,
Votre obéissant serviteur,

Lt. assor,
Collecteur.

C. Duntkin, Eer., S. C. B. P.
Montréal.

Transmission

par In leste
des reimîpres.
lions iéri.

camnes.

No. i.

Le Collecteur
de Qi-bee ex.
pose Ili cou'
tiiIfl (li y cst
riiyie à cet
(rgard.

dea ih ris lé.
pileet il.
port.,

Pour n Qu:tfac.

É rvr de la valeur 'les livres importés pendant les années,
1S 3, 183 t 18-10.

Livres étrangvra à l'isage des Séumitnaires, etc., d l'Egliso
Ci .tîl!e Romi.-ainie admis libres, suivant les ordres de
la Tresoreie,

1838,

184-0,

. £ 3
. .. .. . -7

18 1l sterling.
16 2
19 11

Livres étrangers sur la loi, la lit tértire et la religion im-
po0 tés pour vente, et payant un droit de 30 pour cent..

183S,
1889,
1840,

£IOG
182
J2.3

8 10 sterling.
16 4
0 0

Livres nnglak, principalement sur la religion, sujets à
des droits de 2 î pour cent.

18 38,
I tu:îo,
1.840,

£1274
71.1

1937

2 sterling.
8

IL Jessorr,
Collecteur.

MMgo~ nr i~ PorÂNE,
Qiîebee, 4 Mars, 1811. S

No. 2. 1 o

Wat. 1Lu., Eer., Collecteur dIe Douancs à Montréal. Ait Collecteur
il Meuitréal,

LU: D :A o e l'I. rE SUR LE pour ti étnt
des livres im-

mlontréal, 18 Ferrier, 1841. portés.

TMnsrsmen-J'ail'honneur, de la pt d (les Commis-
niio- i diui e u Je !u-u 4 ds Postes, de vous
privir do hmr trnmtrpour leur inlifilrnaltionl, unt ('tat
duii miiiiiiuinnt totil des IItits pys au port de Montréal,
Vendant cbaîcuîe des trois unnées expirées le 5 Janvier

'v

Appendice
(F.)

26 Mars.

l\Lusox tr. DirAr.s,
Québec, 4 lJars, -1 1.

MToNswn,-Conîformment à la dlem.de dii Citam-
mss:ires qui m'a èté faite quand j'aii compairi dvani
eix, jo preitls la liberté du vous transiowtro ei-jint li
éta t d4. ib res aiglais et étrangers importés dans ce port
pndanit les années M838, 1839 et 1810.

Je suis, Moisielur,
Votre obéissant serviteur,

H1. Jssoir,

Collect tur,

C. Dunkin, er.,.,
S. (C. B. P.
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Appendic
dernier, sur les livres de littérature importés au Royaume-
Uni, et aussi sur les livres importés de pays étrangers ;
distinguant les droits Impériaux d'avec les droits Colo-
niaux.

J'ai l'honneur d'être, Monsieur,

Votre très obéissant serviteur,

Cunisr'n. DUNILIN,
&crétaire de la Commission.

W. Hall, Eer., Collecteur,
Port de Montréal.

" MAisoN DE 1'A DovANEp,
Montréal, 23 Février, 1841.

MoNttrU,-En réponse à votre lettre du 18 courant,
qui m'est adressée d'après les ordres de:; Commissaires
d'Enquête sur le Bureau des Postes, me demandant, pour
leur information, un état du montant total des droits
payés dans. ce port, pendant chacune des trois années
expirées le 5 Janvier dernier, sur les livres de littérature
importés du Royaume-Uni, et aussi sur ceux qui sont
importés de pays étrangers, distinguant les-droits Impé.
riaux d'avec les droits Coloniaux ; j'ai le chagrin de dire
qu'il n'est pas en mon pouvoir de vcus transmettre, pour
l'information des Comiissaires, un état des droits payés
sur les livres de littérature anglais importés du Roy-
aume-Uni ; vu qu'ils sont généralement confondus dans
les entrées avec la papeterie et autres objets-qui tombent
sous cette dénomination, en sorte que pour le présent il
est impossible d'en constater la valeur ni les droits payés
à leur égard ; le seul compte que l'on tienne séparément
est celui des livres étrangers, dont je transmets e-inclus
un état.

J'ai l'honneur d'être, Monsieur,

Votre obéissant serviteur,

W. IAL,
Collecteur.

C. Dunkin, Ecr., Secrétaire,
etc., etc., etc.

1t.t, ÉTAT de la valeur des livres étrangers importés dans le
port de Montréal pendant les années expirées le 5
Janvier, 1839, 1840 et 1841, distinguant entre les
droits Impériaux et les droits Coloniaux prélevés
pendant chacune des dites années.

Livres Etrangers.

Valeur. Droit. Druit
r' Impérial. Provincial.

Sterling. Sterling. HIalifax Ct.

£ s. d. £ s. d. £ s. d.
Importé.

Dans l'année expirée le 5
Juillet, 1839,.............. '327 15 7 82 7 2 8 5 7

Dans l'année expirée le 5
Juillet, 1840,............... 556 9 4 139 à 0 14 1 0

Dans l'année expirée le 5
Juillet, 1841,............... 887 7 7 221 18 4 22 8 2

1771,12 6 443 10 6 44 14 9

Wa. HALL,
Collecteur.

Maison de la Douane,
Montréal, 23 Février, 1841.

No. 3.
Appendice

(F.).

Wu. MAcRÀE, Eer., Collecteur de Douanes à St. Jean, 26 Mar.
(B.-C.) ____

BUREAU DE LA COMMISSION D'eNQUTE BUR LE
BUnEAU ffs POSTES,

Montréal, 18 Février, 1841.

(.) No. 0.
Au Collecteur
de St. Jean
pour étatetc.

3MousaEU,-J'ai l'honneur, d'après les ordres des Com-
missaires d'Enquête sur le Bureau des Postes, de vous de-
mander de vouloir bien me transmettre, pour leur infor-
mation, un état du montant total des droits payés au port
de St. Jean, pendant chacune des trois années expirées
le 5 Janvier dernier, sur les livres de littérature importés
des Etats-Unis.

J'ai de plus à vous demander de vouloir bien donner
toutes informations et faire toutes les suggestions que vous
croirez pouvoir offrir relativement à l'importation des
réimpressions américaines des publications anglaises.

J'ai l'honneur d'étre, Monsieur,

Votre très-obéissant serviteur,

Cnuius-'n DuNxrn,
Secrétaire de la Commnissipn,

Wm. Macrae, Ecr., Collecteur au port de St. Jean.
etc., etc., etc.

MAxsoN DE LA DOUAUnE,
St. Jean, 26 Février, 1841.

Sa réponse.

MoNsmuni,-J'ai l'honneur d'accuser réception de votre
lettre du 18 courant, qui m'est adressée d'après les ordres
de la Commission d'Enquete sur le Bureau des Postes,
me demandant un état du montant total des droits payés
à ce port, pendant chacune des trois années expirées le
5 Janvier dernier, sur les livres de littérature importés
des Etats-Unis.

Je prends la liberté do dire, pour l'information de la
Commission, qu j'ai prélevé les sommes suivantes, sa-
vo:r:--

Pour l'année
Dito
Dito

expiréele 5 Janvier, 1839,... £279 9 6
dito - 1840,... 278 1 7
dito 1841,... 496 12 Il

Total pour ces trois années-Ct.,......£1054 4 0

Dans mon opinion on triplerait ou quadruplerait ces
droits, si la prohibition de l'importation des réimpressions Enat uaeé-

anglaises était levées ; car quoiqu'il soit défendu de suggestions.
les importer ponir les vendre, des individus peuvent les
importer et de fait les importent en payant le droit qui
est de 30 pour cent ad valorem.

Je suis parfaitement convaincu qu'il est clandestine-
ment introduit 'dans la Province un grand nombre de
réimpressions et d'autres livres, et il y a bien peu de
personnes qui vont auix Etats-Unis'ou, qui en viennént
qui n'emportent pas avec eux quelques volumes qi pas-
sent sinaperçU, et qii rapporteraient tous les ans un
droit considérable. -On obvierait à dela en permettant
aux Librair' de les importér er qui achètent générals.
ment ces livres des Editeurs à New-Yorket Philadelphie,
à des prix plus bas que ne le font des particuliers, et qui
pourraient en conséquenòé les veïdre en Canüda à, des
temes îi në mettriièiit pas d autre -personnes, que les
Libraires dans la nécessit'de-les'iniportéiS
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Appendice
(F.) Uadmission libre des réimpressions anglaises des Etats-

Unis pour les vendre, moyennant le pieenact d'un droit,
26 Mars. n'urait pis, je crois, l'ellut de nuire aux Importîteurs de

livres anglais, d'autant plus que la loi pernet à des indi-
vidU3 de les importer. Etlle aurait l'effet de donner à
tout le monde le moyen de se procurer à bon nmarché des
livres qu'ils ne peuvent avoir aujourd'hui, et répandrait
en même tems l'instruction dans toutes les Provinces.

J'ai l'honneur d'être, Monsieur,

Votre obéissant serviteur,

W:u M.ACnAF.,
Collecteur.

C. Dunkin, Ecr.,
etc., etc., etc.

No. 4. No. 4.

A nstipecteur L'ITonoralde dJ. AICAUÎAv, Inspecteriî'-Général des
Général des Comptes Publics pour la ci-devant Province du IIaut-Comuptes 1u-
blics pour le Canada.

BURAU ln L.A C0mîSsloN n'ENQUMIri.: SUi LE
BUUuAU »Es 'osT1·:s.

Montréal, 18 Fcrier, 1841.

MONsiEuR,-'ai l'honneur, d'aprés les ordres (les
Commissaires d'Enquête sur le Bureau dles Postes, d
vous prier de trasiiiettre, pour leur information, tiun élat
indiquant le montant des droits payés pendanitnt chine u ne
des trois années expirées le 5 Janvier dernier, aux di-
verses Maisons le Douanes qui transmettent leurs comptes
à votre Département, sur les livres du littérature importés
des Etats-Unis.

J'ai de plus instruction de vous demander toutes au tres
informations, qu'il serait ci votre pouvoir de donner sur
la pratique que ces 31aisons le Dounnes ou aucune d'elles
suivent à l'égard (le ladmission des réimpressîions améri-
cainles des publications anglaises, et. d'ajouter qu'ils rece-
vront avec la plus grande attention toutes suggestions que
vous pourriez soumettre à la Comnission, au sujet de
l'admission ci général les publientions periodiques Ou itu.
tres ouvrages par la Douniu ou les Bureaux du l'oste.

J'ai l'honneur d'être, Monsieur,

Votre très obéissant serviteur,

Cuiîus-r'n DuNiçnt,
Scrétairc de la Cvmmission.

L'Eon. J. Macaulay,
Inspecteur-G énêral des Comptes Publics,

etc., etc., etc.

Sa répan.n.
BUREAU DE L'INsrRcTEUR.dfNARAT,

Toronto, G Mars, 1840.

Moxsi tnîî,-Coin formeniîe t à lit denmandc contenue
dans votre lettre du 18 du mois dernier, j'ai l'honneur de
vous transmettre un état du montant îles droits payés Cn
1838, 1839 et 1840 aux diverses 3aisons de Douanes
dans le Ilaut-Caiada sur livres et papiers, conflorne aux
Raupports trimestriels les divers Collecteurs. Les années

épartemncctales de 1838, 1839 se termincient le 31 Dé-
qmarnbre de chaque aniée respectivement ; un vertu d'un
Statut passé durant la dernière Session, l'anunée oilicielle
de 1840 expi.ra le 5 Janvier dernier.

On verra que cet état ne se borne pas, "aux ouvrages
le littérature importés des Eînts-Unis," nais qu'il con-

prend encore sous les termes q "livres et papiers" (qui

Appendie
sont employés dans la 9e section de l'Acte Impérial 3 et F.)
4 Guil. IV, chap. 59,) toutes les importations de papiers
imprims.

26 Mars,

J'ai le chagrin de dire que lon ne peut pas compter
sur cet état comme donnant un aperçu correct du sujet,
parce que les rallorts des divers Collecteurs, sur lesquels
en plusieurs ens il est fondé, ne faisaieit aucune distinc-
tien entre les divers articles, niais très souvent en réu-
nissant plusieurs d'eux dans une même somme, sous le
chapitre du droit de 30 p'our cent ad valorem, L'impor-
tation qui se fait actuellement de5 livres (les Etats-Unis
a probablement excédé de beaucoup les sommes portées
dans cet état.

Mon prédécesseur a souvent demandé aux Collecteurs
d'être plus particuliers dans leurs Rapports; mais ces
rapports ont encore besoin de beaucoup d'autres change-
mens. Ce Bureau devrait avoir les moyens le compi-
Ier les états aninuels de la quantité et de la valeur de chaque
article de conmnerce, et je présume que la personne à la-
quelle 1i place d'inspecteur-G néral pour les P'rovinces
Unis sera dévolue, aura pouvoir, ci ver-tu des instruc-
tions lu (ouverneur-Général de demander à chacun des
(lits Collecteurs tous les (étails qui pourront le mettre en
état d'imiter, sous quelques rapports, les états annuels
d'importations fournis par le Bureau de Coumierce Ii-
périal.

Je n'ai pas été longtens dans ce Bureau sans m'aper-
ecVoir qu'on n'observait pas les restriet lis que les actes
impériaux i à l'importation des reimpressions
étrangères des livres anglais.

En vertu de la 9e section (le l'acte 3 et 4 Guil. IV
chap. 59, les livres et papiers sont générulenent admis
des Etats-Unis en ces Provinces en payant le droit de 30
pour cent udruloremn avec dette restriction contonue lans
li 73 section lu meme1c ieto, savoir: leg, livres qu'il est
défendu d'importer dans les Provinces Anglaises cin Ané-
rique.

înît du pré.
î'alt iue
Ecat.

En revenant i l'Acte Impérial le la même année,
chnap. d2, qui, autanit qile j'ei suis certain, est le dernier
acte pissé a ce sujet, je trouve, par la table des restric-
tions et prolhibIitions d' importation da111ns le Royaumîîîe-
Uni, sous le titr de d livres, que "l evux qui amront origi-

iairenment éiù coniposôs ou écrits ou imprimés dans le
R Royaumîîîe- Uii, et imliprimés dans iti antre pays, in-

< portés pour être vendus ecpté les livres qui n'ont pias
été rnimlprimiciés dans le Rloyule-Uni depuis 20 clns
on fornt prtie d'oucvrauges lont la pl us grande partie
"l été comîposée ou écrite à l'intérieur,"sont absolumaeint

prohibés.

Il n'y a point de doute que les sept-lutiièumîes des
livres imipor'tés des Etats..Unis ldans le Ilaîut-Cainada sont
des réimpressions étrangeres du livres originai'rnment
composés et écrit ci Anglais, et qui ont (té réimprimés
depuis 20 ans.

L'hiver dernier, je rêpétami le fait à Son Excellence la
Gouvernieur-Général, mais ni avant ni depuis cette épo-
que, j'ni cru qu'il était 'iîpropos sous ces circonstances de
mettre ces prohibitions strictement ci force. Dans le
fait, la seule elcose q1iue l'exécution (le la loi pou'rrait pro-
duire, serit le retrancher le revenu icque ces importa-
tion: produisent auijuiîrd'hliui, et de forcer les marchands
à introducire des publications étrangères par des voies
clandestines. Sile prix qu'exige l'Editeur dle New-York
pour les qunctre principales Revues anglitses est comparé-
avec le coût actuel lu London Quarterly ou de l'Edin-
boutgA Rceviewî', iimpîiné lacis la Grande-Bretagne et dé-
livré ici, on verra que 1'uxéeiition (le la clause lrohibi-
tive deviendra icussitc'ut un grel' sérieux altx yeux des lec-
teurs Canadiens, et l'on s'en plaindra comme d'une chose
icntoléracble.

Il est malheureux que les publications angaInises soient
comlparctivemlent plus dispendienses que les éditions do
New York et autres des Etats-Unis, car rien, ne serait

plus capable d'avancer notre état social que l'encourage-
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Appendice ment de la littérature et la diffusion des connaissances
utiles pour tout le pays, et comme l'on ne peut empêcher,
en raison de notre position géographique, que les réim-
pressions américaines soient importées ou d'une manière
ou d'une autre, je suis convaincu qu'il est de saine poli-
tique d'abroger la loi impériale à ce sujet en ce qui re-
garde les Colonies de l'Amérique du Nord.

J'ai l'honneur d'être, Monsieur,

Votre très-obêissant serviteur,

JNO. MACAULAY.

C. Dunkin, Ecr., S. C. B. P.,
Montréal.

mat. ÉTAT des droits payés dans les divers ports de la Pro-
vince du Haut-Canada sur livres et papiers impri-
mes.

IoaTs.

Amherstburg,...........
.th , .....................

Belleville, ..............
Brockville,..................
Burlington Bay, ...........
Chathntamn,...........
Chippewa, .................
Cobourg,...............
Cornwall,..............
Fort Erié,...................
Ganaoque,........
Goderiel ...............
Ilallowell,...............
]Kingston,...................

a laud,...............
Mauia Town,..........
Niag ...............
New Castlek,...........
Oakvilae,...........
Port llurwell,.........
Port Colborne,.........
Port Crédit, ...............
Port Dalhousie,............
Port Dover,.................
Port loe ,..................
Port Stanley,...............
Port Sarnin,............
Port Talbot,...............
Pénêtanguishiue,..........
1rescott,....................
Toronto,....................
Queeneton,... ..........
ltiir-u-Itaisinm,...
Sawic,..................
Turkey Point,..............
Windsor,....................

Montant des droits à 30
pour cent,............

En 1838.

£ s. d.

1 14 6

13 15 2
15 14 10

0 9 11l

14 11 0
20 0 5

1 3

131 9 4
o 1 108

0 1
0 1 4

.. ..0 ..

En 1839.

£ s.d.

2 .5 91
4 2 11

1 14 7,
26 7 5

53 15 5

0 4 68

04 8 72 14 1
13 14 2

4 18 7

... ... ... .

2 ,14 10
282 2 3

3 14 I1l

415 16 2

En 1840.

£ s. d.

493
7 16 6

5 8 6
13 0 7

I 12 5
2 13 6
0 14 10

57 8 9

9 2
15 1G 1
0 11 11

0 17 3

0 8 7.,
1 0

2 12 9
169 8 1

9 13 6

0 2 9
17 18 7

318 2 4

No. 5.

lane d .
AN. -B.,

Laie. (li y est
biivie,

G. F. CAMPBELL, Eer., Maître doPoste à St. André, N.-B.

BUREII 'D P STsr,
St. André, 31 Décembre, 1840.

tExtrait.]

Je ferai remarquer ici que tous les jours (les Dimanches
compris) il y a un Officier desDouanes (le Sa Majesté qui
assiste il l'arrivée des Malles des Etats-Unis à ce Buieau,
et pendant que je la retire, il choisit tous les Pamphlets,
Revues est autres publications p6riçdiques qu'elle peut
contenir, qui sont immédiatement envoyées à hi Maison
de Douanes et gardées là-jusqu'à ce qu;e ldroit d'entrée
soit payé.

Appendice
Je ne pense pas que ceci devrait avoir lieu à l'égard (F )

des ouvrages originaux niéricains d, la description sus-
dite, mais il faut un Acte particulier du Parlement
Impérial pour l'empeher. Ces duvrages sont taxés des 26
frais de port des Etats-Unis, et l'acte du Bureau des
Postes de ce pnys et celui du la Grande-Bretagne, en per-
met l'envoi par la Malle ; et quand ils sont ainsi envoyés
et legalement taxés, on devrait, suivant moi, les laisser
passer dans ces Provinces ;mais les réimpressions amé-
ricaines de livres anglais devraient être prohibées.

BUREAU DE LA CoMMISsoN D'ENQUÈTE sUR LE
BunEAu uEs Pos.res.

.Montréal, 18 Février, 1841.

MoNsiEUR,-Au sujet de votre lettre du 31 Décembre
en réponse à la mienne du 17, j'ai ordre des Commis-
snires d'Enquête sur le Bureau des Postes de vous prier
de me transmettre les informations quiuivent relativement
aux saisies dont vous parlez, faites tous les jours par la
Maison de Douanes, dans les sacs de la Mlalles des Etats-
Unis à St. André.

1.-Quel est le nombre moyen des Pamphlets, etc.,
ainsi saisis chaque semaine, et quel est le montant moyeu
des frais de port des Etats-Unis qui y sont portés ?

2.-Y a-t-il des Pamphlets ou autres ouvrages qui ne
sont pas imprimés dans les Etats-Unis, qui soient saisis
dans les dits sacs

3.-Quelle est la proportion des Pamiphlets ninsi saisis
qui sont ordinairement adressées à des personnes qui ré-
sident à St. André, et quelle est celle (le ceux qui sont
adressés à des personnes qui résident au loin ?

4.-Prend-on quelques mesures pour avertir les par-
tics intéressées, afin qu'elles paient les droits, s'il en est
pris, quelles sont-elles, et qui les prend?

5.-Dans combien de cas les droits sont-ils payés? et
particulièrenent ces droits sont.ils payés par les person-
unes qui ne résident pas à St. André ou dans le voisinage?

G.-Dans ces cas que fait-on des Pamplets sur lesquels
les droits peuvent avoir été payés? sont-ils remis aux per-
sonnes qui: les réclament (le li Maison du la D.ouane
on du Bureau de Poste; et s'ils sont délivrés par la Maison
de la Douane, comment en obtient-on les frais de port
aiméricains et coloniaux ?

7.-Comment vous arrangez-vous à P'gard. neô frais
de port américains auxquels sont taxés les Thunplalets
ainsi saisis?

8.-Sur les Pamphlets, ôtc., ainsi saisis, quelle est la
proportion des rêimpressions amériaines d'ouvrages
anglais; et quelle est la proportion d'ouvrages originaux
des Etats-Unis?

.-- ta Maison de li Douane fait-elle quelque distine-
tiren entre les deux ; ou sont-ils tous deux saisis comme 
sujets aux droits ? et dans l'un et l'autre cas, quels sont
les droits que le Collecteur imposent ?

J'ai ordre d'ajouter que les Commissaires voudraien»
avoir, aussi promptemeht que possible, une réponse aux
questions qui préctlent.

J'ai l'honneur d'être,' Monsieur,
Votre très obéissant serviteur,

Cmus-r'n. Dutnn,
Secrétaire de la Commission,

G. F. Campbell, Ecr., M. P.,
etc., etc., etc

Sì. André, N..B,

î

ý3I8 

2 
4
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(F.)

26 M1are.)

BUREAU DE POSTE,

St. André, N.-B., 8 Mars, 1841.

MoNsIEUn,-Par la Malle d'hier j'ai reçu votre lettre
( ) du 18 du mois dernier, et en réponse je prends la

s réponse. liberté de dire:

à.-Le nombre moyen des Pamphlets que les Officiers
de Douanes de Sa Majesté ont saisis dans ce Bureau, a
été récemment d'environ dix par semaine;-devant
entre 5 ou 10 centimes des frais de port des Etats-Unis
qui me sont généralement chargés, mais il arrive quel-
quesfois qu'un livre vient avec les droits payés.

2.-Tous les Pamphlets, Revues et publications pé-
riodiques qui viennent dans les sacs de la Malle des
Etats-Unis sont saisis par les Officiers de Douanes de Sa
Majesté; mais les publications anglaises ainsi saisies sont
généralement renvoyées à ce Bureau le jour suivant.

3.-Il n'y a pas plus d'un ouvrage sur quatre-vingt, qui
soit adressé à des personnes résidant dans cet endroit.
Le reste est, je crois, également divisé entre la Nou-
vclle-Ecosse et les autres parties de cette Province.

4..-J'avertis très souvent les personnes auxquelles ces
ouvrages sont adressés, qu'ils sont retenus à la Douane
pour le paiement du droit; et quand j'en suis requis, je
paie ce droit et transmets les lvres par la Poste. Ccos,
je l'ai fait pour des personnes résidant à Ilalifax et autres
lieux dans la Nouvelle-Ecosse, et aussi à St. Jean et
autres lieux de cette Province. Il arrive quelquefois
des paquets adressés ainsi : " Halifax, N.-E.," " St.
Jean, N.-B.," " Yarmoutli," "Liverpool, N.-E.," ceux-
là sont taxés de 10 à 25 centimes chaque.

5.-Je ne pense pas que les droits soient payés sur
plus de 5 pour cent des ouvrages ainsi saisis, et souvent
par moi-même pour des personnes qui résident au loin.

6.-Généralement quand les droits sont payés (par
d'autres) les ouvrages sont envoyés à ce Bure;.pi.

7.-Je tiens un compte des saisies qui sont faites,
et à la fin de chaque trimestre, je prends crédit
pour le montant des frais de port taxés (moins celui taxé
sur les livres qui sont remis à ce Bureau) comme "Pam-
plilets saisis par la Maison de Douanes de Sa Majesté."

8.-Les ouvrages que le Collecteur du port saisit dans
ce Bureau sont principalement des ouvrages originaux
américains, quoique tout ce qui arrive par la Malle est
sais'.

9.-La réimpression d'ouvrages anglais sont forfaites
on faveur de la Couronne, vu que l'entrée de la Douane
leur est prohibée. Tous les autres peuvent entrer en
payant le droit de 30 pour cent.

J'ai l'honneur d'étre, Monsieur,

Votre obéissant serviteur,

GEO. F. CairnE, L
.Maitre de Poste.

C. Dunkin, Ecr., Sec. C. B. P.,
Montréal.

BUREAU DE, PosTE,

St.-André, M-B., 7 Avril, 1841.

Mo--snUn,- Pour l'information des Commissaires
d'Enquête sur le Bureau des Postes, je prends la liberté
de vous informer que pour le trimestre expiré'le 5 cou-
rant, les OIflôiers de Douanes de Sa Majesté ont saisi

dans ce Bureau, cent neuf Pamphlets. Les frais de port
des Etats-Unis se montaient sur ces ouvrages à $9, 99
centimes et ont été portés au compte de ce Bureau.

J'ai l'honneur d'etre, Monsieur,

Votre obéissant serviteur,

Gzo. F. CAMPnI'ELÎ,
Maître de Poste.

C. Dunkin, Ecr., Sec. C. B. P.,
Montréal.

No. 6.

R. C. Honr, Eer., Toronto.

BUREAU GtNÉRAL DES POSTES,
Québec, 4 Janvier, 1841.

MoNsEnu,-Je vous prie de mettre devant la Com.
mission d'Enquête sur le Bureau des Postes, la lettre et
son incluse qui m'est adressée par M. Horne, de Toronto,
au sujet des publications périodiques anglaises.

J'ai l'honneur d'être, Monsieur,

Votre obéissant serviteur,

T. A. STAYNER,
D4,put-Maitre- Général des Postes.

C. Dunkin, Eer,
etc., etc., etc.

Toronto, 29 Décembre, 1840.

MoNsIEU,-La réimpression dans les Etats-Unis des
publications périodiques anglaises a longtems causé des
dommages sérieux aux auteurs originaux, qui ont récem-
ment fait des efforts pour les faire cesser. Désirant co-
opérer à leurs efforts, je m'offris d'agir comme leur
agent. Mais en examinant de près leur annonce je m'a-
perçois que cela' peut à peine se faire pour le Canada
par la voie des Etats-Unis, à cause des frais de port
considérables à l'intérieur.

Les communications par eau se trouvant interrompus
pendant plus de six mois de l'année, il serait impos-
sible de recevoir ces paquets pendant cette saison, et il
ne serait pas raisonnable que la Malle Royale pourrait'
les transporter sans des frais de port convenables.
S'il était possible qu'il n'en coôtât pas plus de Is.
3d., par chaque Revue, je pense que cet arrangement
serait accepté, et ne serait nullement au détriment du
Département. Les journaux pourraient aussi payer de
légers frais de port auxquels les abonnés ne pourraient
pas avoir d'objection.

Si la demande n'est pas indiscrète, vous m'obligeries
beaucoup en me fournissant tous les renseignemens que
vous pourrez sur le sujet.

Je suis, Monsieur,

Votre très obéissant serviteur,

H. C. Homm.

T. A. Stayner, Eer.,
D. M. G. P.

Appendia

(F.)

(L.)

No. 6.

R. C. Horne,
Toronto.-
Coût dus pu.
ications pé.

riodiques oi.
ginales an.
glaises.
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Incluse.(F.)
PUJLICATIONS PhIlODIQUES ANGLAISES.16 Mars.

Les Editeurs de Londres ont conclu îles arrangemens avec Wiley
S et Putnan, laternloster R How, Londres, et 13ronîdwny, New-York,

pour fournir, dans les lEtirs.Uiis, à des prix réduits, des éditions
Anglaises originahs des Revues Anglaises précieuses et importan-
tes, ci.dessous mentionnées.

Si elles sont délivrées A New-York, sans autres frais, le prix
sera:-

L Prix $4.50 cents par année, ou $1,25 cents par No.-
Le Quarterly Review; édité par J. G. Liockhart, Eer. Pi'incipaulii
Coi tributeurs, Itobert Seinlhey, Ecr., Capitaine Basil liiil, M. R.
John Barrow, ur, Sir Francis llend, urt., il. Taylor, Ker., au-
teur le "l PhillIppe Viin A r Revele,' évérend lenry I illaiiii, J.
Wilson Crolker, Eer., A. Ilayward, Eer., etc., etc. Circulation
Anglaise, 9,000.

IL Prix $4,50 par année, nu $1,2:i par No.-Lo Eîinburghi le-
Viesw; élité pur errancis Napier. Principaux contribu teurs ; L.ord
Brougham, le Trs-llonrble T. 1. Alucaily, Secrétaire du Dé-
partement le la Guerre, etc.

IIL Prix $4.50 par aninée, ou $1.25 par No.-Le London and
Wostiminster ieview ; édité pur M. Niill. P'rinóiiéipauîx conitribu.
tetIrs, IDnel. 1. owîring, M. I'., Alhany Fondblanqe, Eer., AI. Roe.
back, M. I'., Doet. Suthwood Sith. liarlos Baller, M. P., M.
Nill, Sir W. tuleswiorti, 'flonmas Carlyle, Eer., Mlile. MIartineau,
etc.

iv. Prix $4,50 par ainté, Ait $1.25 par No.-Le Foreign Quar-
terly Iteview l édité par Doct. WPnrthingto. incipaux contri-
buteurs; 'T. Carlylh, Ecr., Doet. llowriig, Il. Southey, Eer., etc.

V. Prix $1.10 par année, ou $1,25 par No.-Le Britisl and
Foreign Rview and Eiropean Quirterly Journal i édité pur Jolmiî
Kenble, Eer, 'rincipaux contri bu teu rs : M. Serjnnt Taif'ourd,
I. P., le rs. I lonoriblo R. L. Sliel, M. P., M. BJiaiumonit, M. P.,
M. C. uller, M. P., etc.

VI. Prix $5 par ainée, ou $1,50 par No.-,e lritish and Fa-
reign MeIlintl Review et l Quarterly Journal of Priietical Mede-
Cine und Surgery ; édité par John 114,rhes, NI. D., F. R. S., ete.
Les principaiilix contriiateurs sont quelues.uns des pluis célèbres
Médecins et Chii'irgiens Anglais, et cet ouvrago est au plus haut
rang des publications périodiques médicales.

VIL Prix $.9,50 par nnée, ou 50 cents par No. -Fraser's
Maguizineý, mîieisuiel ; édité par Doct. nginnî. lrincipilaux contri.
buteurs : '. Crofton Croker, Eer., NI. Nalony, ('Père l>rout,') J.
A. Ileriiîd, ler., Dlie. loreigan, l'Iloi. MnIe. Norton, Mme. 8. C.
]all, Dile. llessington,-DhHsraeli, M. P., auteur de 'Viviian oriey?
etc.

VIIT. Prix $6 par année, ou 02 centimes par No-Le London
and Edliiburglh lilosophicl Magzii. muensel ; edité lIpar Sir
David Krwster, 1. Il, IL. D., etc., liichiird l'Taylor, F. S. A. L.
S. etc., iiclarl Phîillips, F. Il S. etc., Ji. K011ne, i, ). etc., etc.

N. B-Cet arrangement commecrain mois de Janvier, 1841,
et les aibonnés sont priés d'enver leurs nomns avant le ter Décem-
bre. Le ler No du nouveau volîumiîe lit Wsninter leîiew sera
publié cin Décembre. Le voune suivant du Forcigi Quarterly
commence ail mois d'Avril, 1841, et les autres cin Jiivier. Les
souscriptions eonnienaceront avec ces volumes. Cet arrangement
procurera aux abouî'és, entr'autres avantages, les suivans:-

. Tous ces ouvrages seront délivrés A Nev-Yoîrk le mémo mois
(et généralement vers le 20) qu'ils solit publiés à Lonires, et de
hluità quinze jours avantiq'ilpuissent étra rê-imi'ns.

If. Ils contiendront, comme d raison, toutes les illustrations,
cartes et gravures que les éditeurs Américains ne reproduiseit
point ; et celles surtout luî WoVstiiîster lteviewv sont de lai plusla
grande valeur et soiveit forient la partie la >lus iiportanto du
No., et sont indispensubl's poi expliquer l'art cle auquel elles ont
rapport. Dants le No. de Seiteimbre, par exemple, les articles sur
lo Diguerrotype et sur la Clio, sont explinus par plusieurs cartes
et gravures, et lu No. précédent n'a pas monis île 51 gravures sur
bois et des esquises, qui valent seules le prix du No., qui, sans elles,
ne peut êtro complot,

III. Elles sont correctement imprimées, en grand caractère, sur
dii beau papier, et dans imi format propre à étre relié. Les feuilles
d'annonces, catalogues, etc. gli y Sint consues, sont d'un grand in-
térêt, surtout pour ceux qui ' ocupent de litté'atugre,

*I- Les prix auxquels on offre ces ouvrages, pour en étendre
la veile aux Etats-Uiis, sont d'un tiers plus b que celui niliel
on vend les mêmes éditious A Londres, et environ de moitié plus bas
que celuigtuquel on les a vendus jusqu'ici aux Etats-Unis.

Appendice
N. B.-Les prix nunexés renferment tous les frais, excepté,

comme de raison, les frais de port intérieur dans les Etats-Unis, et
les suivanîs

26 Mars.
1. Les jourinu:x, quand on- les envoit par le steafner de Bos.

ton, doivent, suivant la loi, passerpar les Bureaux de Poste Anglais,
et sont sujets A oun taxe glu deux deniLc.rs claîque, qu'ils sont nis
à la Malle'à Linidres ou à Liverpool. Ces steamiers né transmet-
tent potint d Revues à moins q1u elles ne soient (n paquets.

2. Les Revues envoyées par le sanc'des lettres du Président ou dit
British Queen, sont maintinant taxées a trois deniers chinlque. Les
journaux venant par Je Président "¿sont aîussi taxés A 2d. chaque.

N. B.-Les frais additionnels seront ajoutés net prix ci-annexés
quand on les encourra, eci à quoi les abonnés voudront bien faire at-
totion nci envoyant leurs ordrc.

JOURNAUX DE LONDIlES.

I.-Tous LEs JOis LE MATIlt.

The Times, Principal Conservateur,............0 5 7 3 0
Mrning Chronliele, Vhig.,................... 0 3 9 3 O
Morniing lost, Conservatour,..... ................. 13 7 3 e

lorning Illrald, do. .......................... 13 7 3 0
Morning Advertiser, Libéral,.................. 13 7 3 0
P'ublic Ledger....................................o o 05 .3 0

11.-ToUS LES jounS LE SOIR.

Courier, Wliig....... .................... O 7. 3 0
S ........ 0 1 3 0

811.... (o ........ 7 3 O
Saulard, Conserateu .................. ......... 0 0 7 3 0
Gloîye' Lst .. .............................................. 2 2 O
Sn, o..ipi ..g Gazette ....... .................. 8 12 O

III.-Tis rois r.t sât SEANIi.

Eî ag il, nit Tri-.Wecel>, Tiines.q,..,,,,. 3 12 O
E'eîlalg Clirouijicle, do. Nloriting do.* ........... 3 12 O'
Staglrh Clroniele ur.....................................3 12 O
St. James' Cl roui le ... ................... .... .. 3 12 

IV.-)CUX riIs rIn EMSE

London Gazette, Officielle,...I..................
Th lîu'triut, Coîîgrc.gationicl,................ 1 j2 B' 0
T1lîo ....d picpaii...... ....... ............. 28 0

V.-Uz;s 1Eois ilAn, t.Yt

,Atlîerîwmn, ittérairo et Sciviitiique, étampé, ... O 1 1 I
Atlais, Goiîeial News, avec Dépairtemnt d'Etudes, O 9 2 3 r,
Ag........... 0 6 1 ü 0
Agns. . . . ....... 5 1 3 0
lell's lifu iii foniî ................ ...... 5 3 4 0

Jîll's W'cektly .......ig .................... o 0 6 1 9'
........................ .;... ... 1............O il I 9 O

City Clir-olileP,...........I.......................O 0 6 9 (j
Consqervittive Jouirnail,...............I.... I........Oa 9 1 9 O

.ourt....r.a........ ...................... O0 9 1 17 0
Court Gazette,....................................... 0 9 8 17 0
Colonial Gazette I............ .............. 12 0
Isp teli, Orguonie des Radicaux ............... 1 9 0

Exai iCiern............................... 0 1 9 0
Ert...... .hr... e..... ......... ........................ O 1 9 0
G rdener' Gazette, )..... ... .................... o 6 1 o
Tvetors .on gato.. nl...........................O0 5 1 4 0
Journali uf tdue Br'itish Ent ièe,...................O0 4 1. 0 o
Journaul of Commerce and Iinciîîg Lutte Express, 0 611 9 0
T .i I ....................... .......... 912 3 ()
Joli Bull...................... ...... IE......... 1 9
Literren, GaLette tci nqe, étampé...................0 9 2 2 O
Age .irolle....... .................... 3 4 0
LrGa , ............... ................... 0 3 4 ,

.....g .e....................................4 1 2 0
ark C nile .xpres............ ........... 1 Il 0

Mercantile Journal....... ................. o 0 2 12 
bredicill 'r'iuues ..................... .......I....04 j t 2 O
Ciirt Journal,....... ................... 0 I 9 O
NC ur ets Journal......................... 0 6 1 9
New Garude ter's Jouirnal ........ I....I.............O0 4 1 O Li
Naval and Aliltary Gazette,...................-1 9 t 17 îî
Dispnteh, une édition plus rcuite (e "Dell's Lifcu," x a 9, Q>
JO.u.nl .............................u f e an 9 g
Juist,............ .................... , O O 1 2 o

tNour celi- comme contenant tott am
Timesý" (excepté ~Caloi >poýqs) à moitié prix.ý

towMorning chronele dito,

w
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VI.-Deux ruts ri SimAiti<.

Froc Press,.............................. ........... 5 2 8 O
Mail, ...................................... 0 5 2 8 t>
Standard,................................... ,........ 0 à 2 8 0

UBLICATIONS MENSUELLES ANGl.AISES.

Annals of Natural Ilistory and Loiloi's Magnziie,
- of Crime,...................... ..........

A ri) List,........1-1 ................ ..........I
A siit e Joiurild,......................... .........
Athenîîrîniii, variiii ...............................
lapt ist iig ziiie ................................ .....

-r .................................. ......
B eitnu. lo d ..............................................

Bell's G nlm nsFashiionle........... ...... ,..
l eyi ' s î'îîîis i ny,'îî'i ii.................. .........

lanckwtood's Edinbur'ght igin....................
-Lady's lnguziie,...................

B.otanica M g ,...,.................... ..........
Register,........... .............

B otainist,............ ......................................
, gramil pa ier,.............................;...

British Milngazine,.......................................
B rother .T ii tI n, ........................................
Brownî's lis ur in l of' Ilistoryc, co .u .... . . . . . . . . . . ...

Catholic M agazin .... ....................................
Christini Gutardiian...... ..............,........ ...

Lay s .il tgazili,......;.............,........
Sihs 'Ver,............ ... ..................

i i ........................................
-- ........ '..i.................. ........

1iîtiîl îriwr- .... ............
Ciureli of 1,.iîîîmi 7.laigazine partie,.........

- 7lt1g91.1iiii.............................
M-,i-tilinry Record .......................

Chirciini... .........................
Citizen................................
City. lssion 7a in n...................
Cfo-oini Alagazin............ ....................
Congregional A a n....................
Cottage ....g.ain..................
Cottalg''s Aloi iily' Vitor ...................

1- -id....,..... ............
Court and dy .ly's .iîg:azie ................

Deirdei'u Miscî)elIanyî . ......................
IinØmestiC Econlomily, magazine ol ................

No.

P'UICXtATIONS INSUî LLrS.

Dublin Medinlt Jonenni l ................................ I
- iIIIVil> t' 71 igîîîiî....................

1.ft5t iîii iîgjî........................ -......2
Eclectic iev...................................
'ducatioial Siin,..............................
leduntur moîl Ciiibl's Cyclopa'i,

1.'gintrie an i Alciets' JOi.rt .
1-isiscpal lingtzin .... ...........................

Eviaigelictl N1lngnizineî .. ......................
..................... 0

l~uriîîî's'7.!igl ...n..................... ............i
î"<î!îîîh> l i v cl....................... 1..............

Floricultuirn îîuie .............................
.......................... ......

Florist's Jorniiiiil..... ................. 1
Friaser's algîzine ..................................
Gnrieral U nittitist i Iplosi tory.. .................. t)
t iis'îtli'ili'i> .~î î .'.i . ....................... _ 1

Gospl nzie..................................
Iliernil,................ ...........

- Stalrdl.....................................a
L ....oit, pi.rt .........................
uihm Missionary glazjî ....................

ei ;uirer,,............. ...........
SIellcual li ir.............

J îîîes' Onîtliies of NituîraI tlirti
J itinril if Sinttis(ini Socie y...................

Idtily's P ' atl0<4 ag ..z.............................azn
Ladies' Cinbeî,......... ...................

Lilîeüt, Noî. de $llL 0............

6 1
(>1
6
6 2
60

" 6 ¯
2 Il
0) 1

6 i
6 1
O t
6 2.
6 2
6 0

61i
(I O
(I 0
o il
6(0
0) O
6 0
6 0

Satirist, .... ,...............................
Spectator, Ind eendent, Litrinry and Politiili,,.,

S t s n ......................................... .........
Sutuidî 'i.................................
Uniiî'te Sorvice az te,........................... ..

Wvathelm flan, lethodist,.................................
.Albion,........................................................

Chronicle,..... .......................................
Courier,.................. ...................................

Gore's Advertiser,.........................................
Journal,...................................................

Moro ry,................... ..........................
Mercatile A v. ,......,................ ..........

i e ..................... ..................................
TolegrII,. . .. .................................

Literary Gzette, partie mensuelle,
Lontitn Journal of cletice, Nwto's.......

1Luudon's Ganroner's 7ingnîine,.... ..........
Mllgzino of Natural ...t.y

Meclianijoe und Cheilst, ...................
Adctlodist &N inglizine,.... ..................

_ _ beau,....... ..... ...
Metropolitnn Mngin.in ....................
.. issin.ry. Rgister.... .....................
Mlonthly und otropean Nhingnzi nu,...........

-- iie........w...........w....

Law M beazi.e...................
Clronicit...... ........... .....
-hecorl.......... .................

7in th..r's n.ai .zine,...... .............
Nui....lo .agzine,....... ...........N s'7liill . ................ ... ;.......... ..New Alunthly Mgazini,.I...............

S<piort(ing Mn e .............. .
Plenny Crlpeipartie,*"

Aimagizine, partie.........
Phiiloso ,iicil lngio/i 11 lnil Ana iia uf P phy
Polytee Ji'e Journl.... ................
Prenucer,............. ................

Prtestant Iligiaziiu, .........................
upcrto'y nf Arts,.. ...............

ialst.................... .............
Sucred Star,............. ...............

Sajiors' ...gazin...... ...................
S'ttiurdayv 7Illigazine, 1îlirtie ...................

Seottislî Christian 1 ernld,.................
Sporting .i .... z.ie....... .............

Steview, ............ ..........
Sportsman,...................................
Sirgeoii's Annaîîîls of Eetic ................

Sundy Sco ''cr Mgi.............
Surveil-yor's Journal,............ ..............

Towedil' ereisin Foi Ashons ..................
-- Collc'Io .i.................................

United Servi Journa.... ................
Vetecrinnoi rhmiii j ...............................

Village-,o Curthimlirin,. ......................
Visitor, liii ,, ......... .......... ... ..
Voicet of tiie Church, .j.........

Weekely Chrisitian jo hr... pa.....rt .........
Wela As iatin Notices ................

World (of F11 i,11 1,....................
Yot u . . .......................

-M agiazine,. ........... ... .
Zion's Caset aid Spiritui n .ganzi .........
Ad r ..t. o .l.miity, ...............

Annalst,.................................
British aml Foreigni Aedien Review

BiliSi Citj~iiiiI''l~.i~î~t'il Bnjo.........
British Critic Hil Thloic........
u1nnIeir's MnîguzNineq....... ............

Christian Tencher........................
Clirch of Enigliniid Quiirterly ...........

ib M ..il.........................
Pisphnijournalaesn

Ioview, ..i.. ; ......... ............

Frenison' Qnnriorly...................,Jîuiîîa ii'~tiu'eîiLire ....................
Jouirnni of, ri n........re .....................

Ln*'i iilig~'B tjî.............................
Law Iiu î Mu01 ..... . ..............

Navy LJi............................
Ne' Army Lst,..............................Lit.I ...... ................

.. îrîîi ....i ...' ...... i- .t'...i.u.................le ourn.l,.. ....................
Q r yJournal of' Agriculture.................

TalrsScientific Memouirs, .............

LIVRlES MUlL1ÉS PAR PAlITiS. IMENSUELLES.

LIbtrary of Usefuil nlg,...........................
« - l'olitiet Philosoplhy, ...............................

- R ahlwi's' S e ........ .. .. ...................
----- Farmer' Series,..............................

London and Paitris,........ ....................
Lowîde'a Ljirainn,î.............................

LîîIîîod's ladies, Ehuover Gardan- bes colorés,.........
L'Uxtuon's lIotanly, oulor,..... ......................

£ i.
1 17
1 10
0 18
1 4
0 6
0 6
0 12
2 2

I 10
2 2
0 12
2 2
1 10
0 4
0 3
0 12
2 2
1 10
0 18
il 7
1 10
0 12
0 6
0 4
1 10
0 3
0 3
0 4
0 6
0 8
1 0
1 10
0 18
1 10
0 6
O 12
O 180 0

2 2
1 10
0l 8
0 4
0 12
0 6
0 6
1 4
0 5
0 5
0 (3
0 6
0 16
1 4
1 4
1 4
0 12
0 10
1 4
0 4
1 4
1 10
1 4
1 4
0 120 10
1 4
1 4
1 4
0 8
1 0
1 0

o 10
1 0

l 4

A. <1.
(>6
(>6
(>6
(>6
26
26
26

0 n 0 On désire, surtohut polir 'nvllntnge cottittnun. (fie tous les abon.
2 a ci< noînons comnent suit en Janvicr àoiteu J tilhit.

0 0 6 022 0 3 0
0 0 12 0
2 03 a

0 O 0 O te. hsiign(- reçoit des nîdrés pour aucune ds p blictions
6 0 6 0 ci.1IvS(.llH Dans I i' S el'(, il sella ilI.itifille 10
6 1 10 a prix vi sit plyé < tini que les frais de port de tres. It
6 1 10 0 Illoîîrru pareillcînt dotier avi payer davane si'1'oit winten-
66 0 titi (l0o(nle 'luiuult
6l 0 6 0
0 0 12 o il. C.,

2 . Toroînto, 3 Décmnbre, 1840.
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0
0
0
0
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0
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dtanit buillet

du retari dus

dICt 1té entre
MunItrinid et la
troti hru dsi

<,toL'L.

APPENDICE (J)

ConnasPoNnAolit an sujet du retard des Malles pendant
l'été, entre Montréal et la Frontière des Etats-Unis.

BUREAU DU DAPUT1ý-MAITUt-GÉNRAL Dras POSTES,

Kingston, 8 Juin, 1841.

MONsERr,-J'ai l'honneur de sounnettre à la Com-
mission d'Enquête sur le lluireau des Postes, copie d'une
corresponîdauce que j'ai récemmînîent eue avec la Compa-
gaie des lPrnpriétaires de bateaux à,vapieur et du Chemin
de Fer du Lac Champlain et dlu St.-Laiurcrit, au sujet de
quelques arraigeenius qui pourront exempter les retards
que lia Malle des Etats-Unis éprouve en allant à Mont-
réal et cin en revenant,

J'ai l'honneur d'être, Monsieur,
Votre très obêissant serviteur,

T. A. SîayNu,
Dép uté-.Maitre- Général des Postes.

C. Dunkii, Eer.,
Sec. C. B. P., Kingston.

a..(.. Incluse 1.
,.au (umm1is-
Ril (l li . Montréal, 20 Aai, 1841.

rin er. MoNI.u,-Lo toms que la Molle <le Montréal perd
à St. Jeinu in se rendant aux Etats-Uiis ou en cin reve-
nant, a été ongtems, comme vous le savez, tui sujet de
plainte pour lu public, et je désire faire un autre effort
de la part du Bareau des Postes pour surnonter unii3 dif-
ficulté aussi rórieuse. Elu conséquence, je vous sera,
très obligé s.i vous voulez bien tae faiiru savoir si la Con.
pagnie du Chiemoinî lu Fr des bateaux-à-vapeur que
vous repr'sutcz, voudra s'engager à apporter la Malle
à Montréêal aussitôt qu'elle ser-a arrivée à St.-Jean, et à
la transporter 'le Montréal à St.-Jear assez à bonne heure
pour le départ du, bteau-à-vapeur duo Lac Champlain.
évitant, das les deux cas, tout retard i St. Jean ou
ailleurs sur la route. Polvez-vols me dire à quel terme
vous pouvez prendre cet

S'il flallait ou s'il était à propos de changer l'heure de
l'arrivée ou du départ des bateaux dii Lu Champlain pour
obtenir le résultat dont il est question, pensez-vous que
eps propriétaires seraient portés à faire ce changement ?

J'ai l'honneur d'être, Monsieur,

Votre trms obéissant serviteur,

T. A. STmYXrn,
Dlputé-Jaître- Général des Postes.

'W. D. Lindsay, Eer.,
Commissaire du C. F. St.-L,

incluse 2.

M IS. du

dis
IVit peu
pl ha

Mlontréal, 25 Mai, 1841.

Mfo7snUn,-Je vous transmets copie d'uine lettre que
j'ai reçue du D pute-Maitre-Génêral des Postes dans
laquelle il m'est adressé une question à laquelle les Di-
recteurs de notre Conmpago"nie peuvent seuls répondre.
Quant à ce qui regarde la Conpîagnie du Chemin'de Fer,
je prends la libert( de direo que la' Compagnie est préparée

à soumettre à M. Stayner, un arrangement qui, je crois,
satisf'era tout le monde ici. Mais dans la vue de mettre
les vues de M. Stntyner à exécution, nous désirons savoir
sous quels termes votre Compaignie sera disposée à co- 26
opérer avec nous dans l'arrangement qui suit, savoir:-

Pour prendre tous les matins, 4 7 heures directement
de vos bateaux, la Malle et les passagers et les débarquer
à Montréal pour y dtéje(lner. à 9 heures, et pour laisser
Montréal tous les jours à midi (les Diminnelhes exceptés),
avec li Malle et les passagers, et vous les remettre diree-
tenent dans vos bateaux entre 2,et 3 heures, pour diner à
votre bord afin d'éviter tous retards à St. Jean en allant
ou cin en revenant, comme vous le verrez par la lettre
de M. Stayner.

Nous attendons votre réponse pour transmettre la
nôtre au Député-Maltre-Gêînóral des lostes.

J'ai l'honneur d'être, Monsieur,

Votre très obéissant serviteur,

W. D. LINDSAY,
Conmissaire.

R. Doolittle, Eer., Agent de la Cie. du
Lac Champlain, Burlington.

Incluse No. 3. VAcrt d"

Burlington, 28 Mai, 1841. de Cham tain,au Comnf. du
ChemadFeFr.

OnER MeNS'UR,-ai reçu votre lettre du 25 du
courant, avec une copie de la lettre que le Député-
Maître-Général des Postes du Canada vous a adressée
au sujet du transport des Malles entre St. Jean et Mont-
réal, et demandant si la Conipiagnie (le Transport de
Champlain sr tit disposée à changer l'heure à laquelle
ses bateaux laissent St. Jean, de manière que les Malles
qui sont portécs de St. Jean àMorénl le matin puissent
être rapportées avant que les bateaux partent; j'ai
soumis la proposition à MM. Peck et Follett, qui sont
iiYs associés comime Directeurs-Généraux et Agens de la
Compagnie.

En ré pense, j'ai à dire que, bien que la Compagnie désire
faciliter autant qu'il est en elle les communicntions qui
existent entre les deux pays, les Agens ne se croient pas
auttrisés t changer les heures de départ de St. Jean, sans
Cn recevoir ordre du Bureau <les Directeurs, vu que les
arrangeniens principaux pour la marehe des bateaux ont
été atrrêtês par la Compagnie elle-même, lors <le son
assemblée annuelle ; et d'ailleurs il y a tant d'autres rai-
sons qui mtiliterit contre ce changement, les Agens croient
fermement qu'il y a impossibilité d'obtenir ce changement
du Bureau. Nous ne sommes point préparés à donner
à dîner aux passager's ; nos bateaux arriveraient à des
heures incommodes dans cet endroit où rous avons toutes
les transactions à faire avec les Capitaines ; ce change-
menît feaitattendre jusqu'à une heure très avancée dans la
nuit les voyageurs qui viennent du Sud, et il déraigerait
sur toutela route li ligne de nos diligences qui viennent se
rencontrer avec les bateaux. S',us toutes ces circon-
stances, nous ne pouvons accéder, pour la saison actuelle,
au clanîgement d'heures daîns le départ des bateaux de
St. Jean.

J'ai l'honneur d'être, Mansieur,
Votre très obbssant serviteur,

R. DOOLITTLII,
Au nom des Agens de la Compgnie di

Trransport du Lac Champlain,

W. D. Lindsny, le'r., Comm. de la Cie. dt
Ch. de Fer Montréal.

r r r*r r rA

r
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Incluse 4.

BuoeAu nu CnumiN Dr FER,
.Montréal, 2 Juin, 1841.

Le Commis.d MONsiEpr,-J'ai ordre de vous transmettre la copie
ci-incluse d'une correspondance éclantgée entre la Comî-
pgnie de Champlain et des bateaux.à-vapeur au sujet
de votre lettre du 20 Mai.

La proposition faite par la Compagnie lu Chemin (le
Fer pour rencontrer vos vues est précisément celle (lui
est la plus propre à faire cesser les sujets de plainte du
public à 31lontréal, savoir :-de recevoir la Malle Ané-
ricaine, à Monltréal assez à bonnue heure, et en retarder le
départ de cette ville assez pour permettre de répondre
aux lettres par le retour de cette malle, et ce serait un
grand avantage si cette mesure pouvait s'étendre
jusqu'aux lettres qui viennent par la Malle de Québec,
mais ou ne peut le faire avec avantage, à moins que la
Compagnie des bateaux--vnpeur ne co-opre dans l'r-
rangement qui lui est proposé, surtout Un rotar(ldant le
départ d St. Jean à trois heures, P. M., ou plus tard s'il
est possible. Le Comité était préparé, quoiqu'à (le
grands saerifices, à nccepter l'arrangement proposé par la
Compagnie du Chemin dle Fer, à raison dle sept louis dix
chelins par jour (£7 1Os.) ; et quand vous snurez jus-
qu'à quel point les intérêts (le la Compagnie seraient
compromis si l'on introduisait les chaugenens nécessaires
pour mettre vos viues à exécution, vous conviendrez
salis peine que cette somme ne peut pas compenser les
pertes que la Compagnie sera exposée à fa:ire itdans le but
de faciliter vos vues et d'opérer ce changement si dési-
rable dans le transport des Malles,

Premièeîment.-Pour partir (le St. Jean -à sept heures,
c conséquemment à la même heure (le Montr'al, afin
du se rencontrer et d'échanger à Laprairie, il faudrait
que le bateau laissât Laprairie tous les matins à 5 heures
au 'lieu de 6 heures, et changer ninsi l'heure qui est
établie depuis 20 ans pour la traverse, coinmie étant la
plus conveniabl aux besoins et aux désirs des gens qui
vont au miorîehé dans cette partie du pays, qui contri-
bucnt pour une partie importante dans nos revenus, et
qui verruient avec beaucoup de jalousie tout changement
dans un voyage qu'ils savent n'être que pour leur propre
commodité.

Le départ de Montréal des 7 heures du matin nous
pri.vertit ensuite de ces parties <le plaisir qui se font si
souvent à St. Jean, et qui reviennent le menie jour-
parce qu'il serait cie trop boune heure le natin pour
partirmnprès le déjeuner, etc. D'ailleurs la principale
raison de ces voyages est d'cconpagner des amis jus-
qu'aux bateaux du Lac Champlain à St. Jean, e qui ie
peut se faire avec agrèment qI'ài l'heure actuelle, et ici
la Compagnie fcrit une perte réelle ajoutée aux frais
d'un voyage exprès pour la llalle.

Ce qui m'engtge ài entrr' dans tous ces détails, c'est
pour faire mieux apprécier li libéralité de la Compagnie
dans les offres qu'elle a faites.

,J'ai l'honneur d'être, Monsieur,

Votrc obéissant serviteur,

W. D. LiNDsAy,
Commissaire.

T. A. Stayner, Eer,, D. M. G. P,

APPENDICE (K.)

MWÉOItE DE W. Il. GiRIFFIT.

No. I.

MiromE sur la question (le l'introduction lans le Bu-
reau des Postes du Canada du système de la taxation
des lettres suivant la pesanteur.

4ppn c
(F.)

26 Mars.

No. 1.

MémoinrOley,
Grilliin surte
système dle
la pesée.

Par le système le la peste, j'entends le principe main-
tentnt dopté en Angleterre (et dans ce pays relativement
aux lettres Européenes reçues et cinvoyées par lit voie
d'llaliflax,) suivant lequel les lettres (le toute pesanteur
sont taxées à un taux de port simple par clîmque J once,
sans égards au nombre d'incluses cqu'elles contiennent.

Sous le système actuellement suivi dans cette Province
les lettres qui pèsent moins d'unu once sont taxées comme
lettres simples, doubles ou triples, suiviait qu'elles ren-
ferment une, deux ou plusieurs inteluses ; aucune let-
tre lpesant moins d'une once nli peut être taxée à un .tux
plus élevé que les lettres triples ; les lettres pesntit une
once ou plus sont ttaxées seulement sur le pied d'tu sina-
ple taux (le port par t d'once,

L'appli'cation aux lettres c toute pesanteur d'un sys-
tème unitorme de taxation, est, je Crois, piréfrble atu sys-
tème mnixte des ineluses et de li pesée minitenant en
force ; j'apprécie pleineîment les avantages qui résulteront
de l'adoption de ce système sous le support le la sinipli-
cité, de la dimunition des catises d'erreurs, de la cessation'
(le ces raisons nîêcessaires ou légitimes d'examiner le
contenu des lettres, et de la réduction des frais du trans-
port sur les paquets pesans.

Mais parlant des arratngemeus qi existent, le change-
ment proposé souifrre les objections que je vais mainte-

îant décrire. D'abord ce scrait soumuettre à deux sys-'
tòmes bien différens de taxation le grand nombre le
lettres qui formentt la correspoinlance des Etats-Unis, sur
laquele les frais de port dles Etats-Unis sont prélevds
dans cette Province ;-lt priatiquie suivie aux Etats-Unis
est précisément la méie que celle miniitenant en opéra-
tion ici. Cependant, bien que je regarde cette conpli-
cation comme un grand maml, je ne v'oudrais pas donner à
entendre que je veuille opposer cette petite diflicult6 aux
avanloges importais du systèmele lia peséc. Oi ne
doit cependant pas ra laisser passer inaperçue..

Une objection que je Crains bien être d'une grande
importnunce se trouve dans l'efTot que cette mesure aura
probablement sur leorevetui du Départeineit,-effet que
l'61n petit désigner d'une manière plus claire sous les cha-
pitres séparés d'augmentation et ditminution.

Sources probables d'augmentation.

1°. Un grand nombre de lettres sont aujourd'hui ona
voyées par la Poste, et taxées connie lettres simples,
quoiqu'elles pèsent entre L once et une once, parce
qu'elles ne sont que d'une seulo feuille de papier. 11 est
cependant raisonnable de sipioser que, quand ce change-
mient sera connu, le nombre de ces lettres diminuera

de beaucoup.

21.: Le nombre des paquets pesans envoyés par la
P'ost augmienterait naturellement dclu moment que les
frais de transport, seraient diminués do moitié.

Cet effet se bornerait à la partie comtnereinle et
domestique de la correspondance du pays.

C,
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I.-Une partie des lettres qui avec une seule. incluse
26 Mar.s. paient aujourd'hui un double taux de port au revenu rentre-

raient sous le simple taux de port d'une 1 -once avec le
système de la pesée'; et touteà les lettres qui sont mainte-
nant taxées comme triples seraientfrappées du double taux
de port d'une once.

2.-La différencedans l'échelle des taux de port, suivant
le système de la posée, sur les paquets pesant une once et
plus, serait tie 50 pour cenit. Maintenant sur la correspon-
dance commerriale et domestique, l'augmentation dans le
nombre des paquets neutraliserait peut-être l'effet désaleuix
de la réduction des frais dé port; la difflérence ne saurait
être considérable.

Dans le fait, quant à ces parties des affaires du Bureau
de Poste (la correspondance domestique et connm irciale)
je résumerais la considération que .ie viens d'émettre en
disant que l'introduction du système de la pes6e n'aurait pas
probablement, suivant moi, l'effet d'affecter le revenu en
aucune manière, car la tendance à la diminution qui jecrois,
en réhulterait ne pourrait pas avoir rien do bien sérieux.

Mais sur la correspondance (les Dtpartemens Civils et
Militaire, qui forme une partie si- considérable du revenu,
le contrepoids serait tiès faible, car la corresponilance qui su
fait sous couverts conteiant dles paquets suijts aux taux de
port actuels de la pesée, est très étendue.-Il n'est en mon
pouvoir do transmettre aucun rapport ou-,état offliciel au
soutien de mon opiriion sur l'étendued cette côrrc.pon-
dance ; mais j'ai eu lJeaudoiin d'oedéasidn de* faire dàs ob.
servations à ce sujet, et je dis en conséquence avec con-
fnce que la moitié aU moió s des frais d port(les Depir-
temins Militaires piroient' de pajuets taxés suivant letir
poids. La perte que le réventi soüii onsiuence'

*Qunal j'ai soumis cette questinfl ai Milître de Postc de Kinan,
il ne répoulit qu diti son opintion la proportion d1e4 fraisAo port.
militaires, dans son hitea.u;sr les paquets pesuns, était d'au moins
les deux tiers dôl toit le revenu.

de cette réduction de la moitié serait d'environ 25 pour cent
sur le montant entier des frais de port militaires, ce qui cal-
culé sur le produit des trois ou quatre dernières années se
monterait à environ £4,500 par année.

Sur les frais de port des Départemens Civils et.des Cprps
Lègislatifs, la perte, suivant moi, ne serait pas aussi grande;
car, autant que j'ai pu' en juger, leur correspondance ne
contient pas de paquets pesans en aussi grand ùmbre que
les Départemens Militaires.

S'il m'était permis d'exprimer une opinion que.les con.
sidérations qui prcèdent m'ont mis en état, de former, je
dirais que les avantages du système' de la' pesée ne valent
pas la perte si considérable de cette partie dii revenu. qi
provient des Départemens Civils et M ilitair.es d n Gouverne-
ment, et surtout à une époque ol, suivàrii noi,* il'y a'tant
de moyen d'utiliser toutes les ressources dispoililes pour
augmenter la vitesse des Malles, les rendre plus fréquentes,
inultiplië les BrBl i de P6stä, faii-e dc nouuvll'es routes
PiWotl cs'; et a'gi''ento'r par d'autres moyèns les'ec6ilmidi.
tés que procura le Départemet't' cinò; biéti quit quei*elii
retirerait beaucoup d'avantages et de commodités de cette
réduction dan les taux dé port des piqüéts, céýiidant si
l'on ie neut obtenir ces avan ligessais se priver des ri'oyens
d'effecttier d'autres am'éliiiris peut-êtiuisî'iitiortis,
il serait mieux de différer l'introduction de cette mesure
j i qu'à cé ciné les dii-éonist'ances eissent placé le Départe-
àuent' dtirsW dn criditidi plu fàv·abld.

Respectueusement soumis,

W. H-. GniRIFI

Inspecteur des Bureaux de Poste.

Kingston, 5 Octobre, 1841.

ETnT annexé indiquant la perte-que -le Revenu des Postes soufíéirait dans le montnnt des frais de port payés par les
Mémoire de

Départemenls Militaires dans les Canadas, si lu système le la pesée est introduit avec les réductions mentionnées M. Griff sur
lo paiement

dans les échelles de taux de port marqué Nos. 1, 2, 3 et 4. des Maîtres de
.Poste

r'

Appendice

26 Mars.

(K.)

£ .. (L £ . d

Sous l'écebelle (les taux de port actuels.. 1,400,000 50,206 10-0 18,000 0 0 .......... 14,500 0 '0.......

SousTl'écele No. 1........................ Dito 45,652 15 6 16,0367 0 1,963 13 0 4,009' 1 9 5,972 14 ý9

Dito . 2....................... Dito 41 840 5 6 14,563 12 6 3,43 6 _7 613,640,189 1 7,07.7, 5 7

Dito 8 ........................ Ditoý 37,486 2,2 13,090 18 014,907 '203,2729 6 8,181,11 6

Dito 4 .................... ... Dito 35,400l11 0 12,436 7 1 ,563 12 1,ý3, 109 1 Il 21

J>

n
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No. 2.
Appendice

(F.)
26 Mars.

(K.) No. 2.
Priv-ilége
d'affranchis-
"ement.

1\11iolkE relatif - lfefet de certains changemens proposés
"daz1ns le made de rémunérer les Maitres de Poste dans
les camIpi'gncs. .

En supposant que les changernens suivans eussent été
introduits dans Pclle et àle mode 'de rémunri'alon des
Maitres de Poste dans les Bureaux payés par droit de com-
mission durant l'année expirée le 5 Juillet, 1840, le résultat
aurait été,'commè'on le voit plus bas, pour les Bureaux qui
y sont nientionnées.

1.--Que les droits de commission eussent été (le 30 pour
cent sur les premiers £10 reçus dans chaque trimesire, et
dè20 pour cent sur le résidu.

.Î--Que les frais de port des Etats.Unis eussent été con.
fondus dans le revenu Vrovinèial et perçu aveà ce revenu
suivant le m.mc droit iommission.

3.-Que les journaux dje la Province eussent été encir.
culation à un dtniier clqe, pable lors de la délivrance,
et se confondant avec les frais de port pour lettres.

Appendijc

26 MarsM
.) t.d' u r . ent qui

expirée "la si'les ehanwe- Différence
Judmet, 1840, mens susdis en laveur des

Noms des Bureaux. re ludique eusenteulieu Il st
Illryý'dtdè àils l'ranin? -.2oste.

revenus ' No. do 1È40.
23.

s. d. s. d.
Abbottsford, B.-C ..... 2 16 10 4 0 0 59 par cent

flhylei-C ........ .3 0* 9 4 Il 0 51 do. >
Ceconia, 13.-C ... ...... .. 2 17 1 4 4 Il 49 do.
Daillebout, 3.-C..,...... 3 3 4 4 1t 3 49 do.
. rm6ersvil1e,1..C 6 14 5 10 8 7 55 do.
CaIt, i:........ 30 S G 39 3 1 o30 du.
Jlalîuinnnd, 11.-C.....12 3 8 19 7 10 50. do.
La Baie, B............ G, 1 9 10 6 57 do.
McGilvray, I.-C...... 2 il, O 4 9 1 75 (Io.

anpanee, 11.-C......... .26 15 O 33 Il1 6 25 do.
Qakelýille ............... 13 12 6 21 b I à,o (d.
ritienh(Lm ............. 9 177 1 l 15 5 63 do.
RamSey.....,...*.....,. . 12 4 3 19 18 3 64 do.

C'est avec beaucoup d'hésitation que 'exprime l'opinion que si 19
revenu mentionné plus haut offert aux Muitres de Poste dans les
enmpngnes, si le plan que l'on avait de concentrer les Malles et d'en
simplifier par là les devoirs eussent été ndoptés, ainsi que scette

éelhll de compensation additionnelle pour les services imprévus
dont le ljéputé-Maître.Général des Postes a, mis des estiiuations,
etc., devant la commission, il aurait peùt.ètre été possible de retran-
cher le privilégo d'affranchissement que possèdent aujourd'hii les
Maitres do 'oste comme taunérntionk de leurs peines; c'est.àidire,
que les avantages ninsi accordés auraient tellement satisfait les
INaitres de l'osto dans ces petits Bfurcaux, sous.e rp'ort'des,émo-
lumens péciuniaires, qu'ils nurnient iýèhdIl'éette situation désirable à
une elli(ss respectabledindividusqüliturjni cptéeeiind méine
elle nurit ett dépouillée du privIlége on question. A présent, le sa-
laire est si peu en proportion avec les devoirs qu'ils ont A remplir, du
moins ouur la grande majorité des D)putés,~qu'ils'n'y naue l'ava,-
tage defo recevoir leur correspondanee Çrmlcha de port 'qui les
engage necepter cette ehdrge; etlins ce'àüivilégû je ne crois pa
qu'il serait possible de maintenir un grand nombre de Bureaux qui
existent 'aujourd'hui avec l'échelle actuelle des compensations.

W. ILi RPFIN,

Inspeteur des Bured'ux de Poste.
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(F.) .No. 8.

Mar SuaG1:s-rroYs du, Député-Maitre-Général des Postes h
Québce au sujet de la Poste à deux sols.

1)No. 8.

estiansdu 'In n'y a pas aujourd'hui de système suivi par rapport
pépié-Ilui- aux lettres ou paquets déposés dans un Bureau de Poste
IGtnérables à l'adresse de personnes qui résident dans les limites

du dit Bureau, pour les quatre principaux Bureaux du
uls pays.

A Québec, ces lettres, qu'elles soient délivrées au ,Bu-
reau ou qu'elles soient prises par le Facteur, sont toutes
taiées d'in denier,-le montant est porte au crédit du
Bureau Général des Postes.

A Montréal, toutes les lettres rapportent Id. au revenu
général, et si le Facteur les remet, il reçoit un 'autre
denier pour ses peines.

A Toronto, il parait que le Maître de Poste exige un
denier sur chacune de ces lettres, comnié émolumens-
(l'année dernière ce montant a produit la somme de £46
12s. id. courant,) et si le Facteur délivre la lettre il
reçoit un denier de gratification. Le Maître de Poste
dit cependant que le Facteur n'exige pas ce denier,
mais qu'il a ordre <le ne le point refuser si on le lui offre.

A Kingston, le Maître de Poste délivre ces lettres à
son Bureau, sans rien exiger,-si le Facteur les délivre
il reçoit lui-même un denier pour ce service.

Dans les autres Bureaux o-) les Miatres de Poste n'ont
point de Facteurs, les Maîtres de Poste reçoivent sur ces
lettres un denier pour les remettre quand elles sont de-
mandées ainsi qu'à Toronto.

Bien certainement je pense qu'on devrait adopter in
plan uniforme pour ces lettres. , Mon ,opinion est que,
dans les Bureaux oi il y a des Facteurs, les paquets
pesant moins le 4 onces devraient être délivrés au Bu-
reau à raison de Id. S'ils le sont par le Facteur, 2d.
S'ils pèsent plus de 4 onces, deux fois cette somme. Il
ne doit pas être mis cri poste des paquets, pesant plus
d'une livre. Le tout retournn au profit du revenu.

Dans les Bureaux qui n'ont point de Facteurs, je panse
que les Maîtres de lost devraient recevoir ld.. pour
prendre soin de ces lettres et les délivrer quand elles
sont demandées.

Le Maitre-Génêral (les Potes fi; en Angleterre les
limites que doivent parcourir les Facteurs. Je penserais
qu'en Canada trois quarts de mille seraient une' disttinco
raisonnable pour la taxe du denier ; au-delà de cette
limite, disons au-delà de trois quarts de mille et jusqu'à
un mille et un quart, on devrait ajouter cent pour cent.

Rinses des lettres de la Grande Poste.

Quant aux lettres de la Grande Poste je pense qu'elles
devraient être délivrées dans les limites de trois quarts
de mille sans aucune autre chargg; au-delà de trois quarts
(le mille et jusqu'à un mille et un quart, à raison d'un
autre denier> rentrant dans Id reveni général.

Dans les Bureaux qui n'ont point de Facteurs, les
individus devraient demander leurs lettres.

T. A. S-r1xN1.

No. 9.
Appendice

(F.)
RwmQuEs du Député-Maître-Gênêral des Postes de ' 26 M

Québee sur le revenu lirobable du Département et
l'augmentation de dépenses que nécessitera, dans son (L.) No. 9,
opinion, le paiement des Maîtres de Poste, pourl'.Eta- Remarques du
bli'samnent Général, etc. Député-aî-

tre Général de
Poste sur

J'ai donni mon attention la plus sérieuse aux diverses l'augmenta-
circonstances qui ont rapport aux améliorations qui tion nécessaire
restent à faire dan4 les Postes en Canada et qui sont de des dépenses,
nature à af'ecter le revenu: je vais maintenant en sou- etc
mettre le résultat aux Commissaires d'une manière,
qui, je l'espère, les mettra en état d'en yenir à de justes
conclusions. - En le faisant; cependant, je dois dire que;
pou habitués comme nous sommes dans ce pays à tonter
des changemens quelque peu importans dansrle Départe-
nient des Postes, je n'ai point dans les calculs et les pro-
positions que, je suis sur le point de soumettre, cette
confiance que je serais si fler de posséder; et ces propo-
sitions renfernmant,'comme elles le font, les conséquences
de la plus lianute importance, je dois solliciter l'indul-
gence des Commissaires dans l'investigation qu'ils cn
feront, ainsi que les difficultés de l'affaire m'y donnent
droit.

J'exaninerai d'abord, comme nyant trait au surplus.du
revenu, lajustice qu'il y a d'augmenter les revenus des
Maîtres de Poste.qui, suivant les droits de commission
actuels, <le 20 pour cent, ne me paraissent spas rèceroir
un.salaire proportionné à.leurs -peines. La plupnrt des
Bureaux inférieurs tombent dans cette classe. C'était
d'abord mon intention de recommander en faveur des
Maîtres de Poste de ces Bureaux un droit de commis-
sion de 30 pour cent sur les prcmièr( 50 ou 100 piastres
qu'ils recevraient, afin de les mettre sur .un pied 'à peu
près semblable à celui où se trouvent les Maîtres de
Poste des Etats-Unis ; mais j'cr ai été détourné 'par la
raison qu'il n'y aurait probablement pas de fonds suffl-
sans; je ne, suis pas maintenant dispos6 à proposer
comme rémunération ordinaire plus de 26 peur cent sur
les premiers £10 qu'ils recevront dans un trinrestre, et 20
pour cent sur le reste.

Je suis porté à admettre comne principe équitable
que I les devoirs ordinaires," d'un Maître de Poste, (et
qui seront rémunérés, par le droit de commission de 25 pour
cent) veulent dire les cas où la Malle n'est pas servie plus
de trois fois par semaine pendant.le jour, au-delà do ces
devoirs et le service.d- nuit, c'est ce que je considère lés
devoirs extraordinaires, et je pense qtue la rémunration
la plus juste serait un salaire annuel fixe,,(voir incluses
depuis 2jusqui'i 4.)

, , *~ e e * .e. e *

Dans le cas oà. les trois Provinces seraient annexées à
l'Etablissement -du Canada, et formerait partie de la netu
môme administration, et que le système de Poste de tra-
verse, et le système de transmission (suivis en Anglcterre)
seraient adoptés, il faudrait deux Inspecteus de plus .et
'un autre Coimis dans l' Bureau du Député-Maître-
Général des Postes. Pour introduire dans son Bureau
le nouveau système des comptes, le Comptable, M. King,
dit qui lui faudrait deux autres Commis. (Voir inclues
5 et 6.)

,Je désirerais ensuite appeler l'attention de la Commis.
sion sur cet item porté dans 'estimation générale indiquant

augmentation <les dépenses qui résultent dit service
additionnel des Malles, tel qu'il a été entrepris Pni
dernière; (depuis Juillet, 1840) on tel que je:suis sur le
point de le faire entreprendre,--insi que sur Peffet
quaura probablement sur notre revenu l'tablissement du
la ligne Cinard, et la réduction des. frais de port inté-
rieurs sur notre correspondance avec lAngleterre i
Irilifax, à 2d. sterling, par once, etc.- N'tibliant point
qu'une source cdnsidérable de revenus qiui provenaient
de notre correspondaneu, avec lPEurope par la voie de
Nev-ork, a été tarie: par suite de lordre qui kdé-
fendait d'exiger, le "Fret d'Argent,", ainsi n'pplé, j
remarqué peffet probable do cet rdre sur notre revenu.
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Appendice
(F.) Au côté de l'Avoir de mon compte j'ai tAché d'établir

quelques calculs sur l'augmentation du revenu qui résul-

26 Mars. tera probablement des cliangemens que l'on a déjà
adoptés ou que l'on a en vute dI'adopter.' Cette question,
comme toutes autres qui y ont rapport, a été le sujet (le
ia plus sérieuse considération; et bien que j'aie hasardée

quelques conclusions, et que je les aie introduites dans
mon estimation, j'aurais tort de les produire sans dire
qu'elles ne m'ont point satisfait autant que je l'aurais
désiré ; et cependant j'ignore comment on fera cesser
cette incertitude.

On remarquera que, dans l'estimation générale que
j'ai donné, le revenu probable comprend l'augmentation
des revenus qui proviennent des Journaux, en supposant
qu'ils soient soumis à des frais de port de id. chaque,
et que le Maître de Poste serait privé de son privilége.
J'espérerais que les Journaux à un demi-denier chaque
donneraient un r'evenu de beaucoup au-delà de mes cal-
culs ; maisj'ai cru qu'il était plus prudent de baser mes
calculs sur le nombre de Journaux porté à l'état qui a
déjà été soumis à la Commission plutôt que de calculer
sur aucune augmentation.

Je ferai encore remarquer que dans "l'estimation"
je n'ai point cherché à former aucun calcul sur l'effet
qu'aura probablement sur le revenu toute rédaction dans
le tarif actuel des frais de port, ou l'adoption du système
de la pesée; je n'ai pas non lilus parlé du privilége
d'afl'ranchlissement que possèdent les Maitrcs de Poste,
et (lui est un mal d'une grande conséquence, et auquel,
s'il est possible, la Commission cherchera à remédier.

Dans "l'estimation" je n'ai rien alloué pour la
réduction qui pourrait avoir lieu dans les frais de

pjpendie
port Militaires, dent le montant est aujourd'hui d'env
ron £17,000 par année. La Commission sait _que
l'éloignement de ýtoute partie des troupes produira immé 2
diatement une diminution-dans les frais de port Mili-
taires. Si le pays reste tranquille, il y aura probable- d
ment moins de mouvemens dans les troupes qu'il y en a
eu jusqu'ici, et par' conséquent moins de correspoodance
par la Poste ; mais à part ces raisons, pour craindreune
diminution dans cette branche du revenu, il, me paraît
bien possible, que si les frais de port militaires sur lettres
et pïaquets devenaient une charge réelle imposée sur le
Trésor Impérial, au lieu que de n'en être qu'une nominale,
comme elle est aujourd'hui, les Chefs de Département
adopteraient alors des mesures pour diminuer les comptes
de frais de port, et l'on ne peut dire jusqu'à quel point
cette réduction pourrait avoir lieu.

J'avais espéré pouvoir, avant de transmettre ce rnap-
port à la Commission, constater le montant des frais de
port Militaires avant l'année 1838-ce qui aurait servi à
calculer l'estimation pour l'avenir ; mais les informa-
tions que je demandais pour cela ne me sont point par-
vemiues.

La seul chose à la quelle il me parait nécessaire, à cet
endroit des procédés, d'attirer l'attention de la Commis-
sion, est l'cffet qu'aurait sur notre revenu une guerre
avec les Etats-Unis. Sur cette éventualité je suis prêt
à faire mes calculs aussitôt que j'en serai requis.

No'r.-Le paragraphe omis a rapport à des choses de
détails nécessaires à plusieurs des grands Bureaux
sujet qui ne nous a pas paru avoir assez d'intérêt pour
l'insérer ici.-LEs CommissAtiEs.

Incluses dans le No. 9.

Incluse i. l.-ErMATION Gli&tmLr.

Estination gé- ÉTAT des revenus et dépenses-du Département des Postes dans les Canadas, pour l'année expirée le 5 Juillet, 1840,
néral. suivant le rapport annuel.

£ s. d. £ s. d. £ s. d.
Revenu brut prélevé dans les Canadas pour Payé pour gnges des Courriers................ 22342 0 A

l'année expirée comme susdit................... 54447 0 O pour salaires.................. 0409 0 0
" pourpapeterie,dépensesincidentes,etc. 2386 0 0

Montant des lettres mortes..................... 1423 0 0
35560 0 o

Balance... 18887 0 0

Courant.........54447 O O Courant,.. 54447 0 0
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Revenu brut comme sus-
dit, disons ......... ;.. ... 54447 0 O Montabt collectif de l'autre pa . . .5560

A déduiro pour diminn- ionnels, savoir:
tion sur certains items, Allôcations additionnellés aux
savoir : perte"des frais Maltres do Poste Fouiouvrâge
de port prélevés en Ca- de nuit, ctc,;et'pour l'éùjblls-
nada sur des- lettres sedentdd ville de-traxismisâiou,

rusd'Angleterresous 0reçues 'ngeeresu suivant Cédule ............... 2400, O
l'ancien établissement Etablisscmeiis 6lîorés à Qué-
des paquebots d'lalila, o ères, Montréal,
compris dans l'année Kingston, Torontoet Queens-
1840......... .......... 2500 O O ton, montant des frais rddi-

Pertes sur le niombre di- tionnels ...............
minué dei lcttics auti Compensation accordée à'certains
cil Angleterre " uci Matres de Poste 'pour la perte
vcnant par lit voie de des 'droits' de,- cou. .iision sur
N.w-York, disons...1500 0 O 50447' 0, 0 les frais ci potaméricaits;.

Comnissionsur lès *frais'de poit
-des Journaux prélevés par les

Items additionnels de revenu. £ s. 'd- Malitres de Poste, recevant un
droit' de commission sur les

Revenu Provincial sur les lettres appor- -deniers qu'ils pré lèvent.
cées ,et enivoyées par' les bateauix-à- Dépenses additi. .nclles pour le
vapeur dlaMalle Royale, calculantsevcds teu-vacr
sur 48 MYalles d'Angleterre par année, etc,, ec., et'pour des'amélio-
évaluant les lettres àl chanque voyage à rations'ýdans le service de terre. 6165 15 0
2d.' sterling .. .... ........ Améliorations 'dans le Départe-

Rtev'enu provenant des lettres transpor- trient des Inspecteurs.
tées par les b Iateaux-à -vapeur surile Am'élioration -dans- le Blurcau dès
Fleuve St. Lau'rcut-et le Lac Ontario à% Comptables..;.... ........

Profit pour le râvenu 'dans les droits de
commission accordés par les Et'ats-Unis
sur la perception des frais de port de
Etats-Unlis .........................

Augmentation du revenu qui résultera des
améliorations dans le service des Malles

erre dé . 400 0
Revenue pobatble provenn de la trans-
mission des Journlaux' et Paimphletsl
Provinciaux et Américains; disons' un
million à id. chaque.............. ... 2083 6 8

*Ce docuiment n'est pas celui qui a d'abord été transmis à la Commission et auquel il est fait allusion dans la communication précédente.
Dans l'estimation tello qu'elle était d'abord, l'effet supposé de chaque source de perte ou do profit mentionné, était en chiffres. Le Député-
ý,Iaîtro.Oénéral desPostes substitua ensuite le document el-dessus.

î
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Appendice 2.-Liste des Villes de Transmission et des allocations
proposées.

2G Mars. 1 1 Allocation

Bureau le
Transniis-
sion, Aleo-

cation.

addition-
Iclefilite
pour les
Malles

addition-
nelles et les
devoirs de

nuit.

£ s. d. £ s
Sherbrook . 30 0 0 O
Stanstead,.................... 20 0 0 15 0
Waterloo,..................... 20 0 0 0 0
Chambly, .................... 30 0 0 10 O
SorcI,. ........................ 30 0 0 0 0
St. Jean,.................30 O O 10 0
Laprairie,..................... 20 0 0 10 0
Cornil,..................... 40 0 0 25 0
Prescott,.................... 15 0 0 10 0
Brockville,................... 50 0 0 0 0
Bytown,..................... 25 0 0 1
Franktown,............. 25 0 0 10 8
Chatham,.................... .20 0 0 10 0
Belleville,.................... 15 , 0 0 1
Picton, ...................... 15 0 0 0
B3righton,................... '30 0 0 30 0
Peterboro', .................. 15 0 0 O
Port ope ............ 30 0 0 10 0
IIolland Landing,......... 3 0 0
GucIph,.................... 20 0 0 O
Hlannîton,................ 60 0 0 40
Brantford, .................. 50 0 0 20 0
Dunnville,.................... 20 0 0 0 0
St. Catherines, ......... 30 0 0 0 0
Queenston, (inclus dans

le salaire général pro-
posé,).............. 0 0 0 0

Bayhan, ..................... 20 0 0 O 0
London,...................... 40 0 0 20 0
St. Thomas,................. 20 0 0 0 0
Ericus,....................... 15 0 0 0

itelil..................1 '0 0 0

780 0 0
Disons]1 OSouts-Bzirclactxdc

Tra'nsmnission avec tille
allocation mîoyenne (IL
£IOelucqulcscmonýtaniiti o 00 0

880 0 0

Total <les
allocations
addition-

iellesien sus
des droitsde

commais-
qion.

0 0
20 0
60 0
20 0
15 0
30 0

T. A. STAYNER.

Je soumets la liste qui précède comme un aperçu des d -
prnses annuelles qui résuiteront de l'adoption du11 sttne in-
diqué ci-dessus, et non pas comme ynallocation qui doit êtic
spécialement aecordée à Cbaqulo Bureau, parce qu'il m'est ili-
possible <le déterminer au juste enl ce tumncnc'tct les soubles aux-
quelles les divers Maîtres le Poste pourraient avoir droit pour
ces services de nuit. de pense, cependant, que le montant quo
jai donné suffirait au pieiCrent des fris additionnels.

T. A. STAm.yt.,

S.-DeTAm des Bureaux recevant ou expédiant plus Appendice
de 12 Malles par semaine. (F.)

26 Mars.
No. des No.ureaux aux-Malles ré. No. des

Noms des gulières re- Malles des ques les (lu)
ques ou ex- Branchesou Total. Ml t

Bureaux. pédiées de distribu- échngées ste des B
chaque se- tien. pendat l reux ayant

mainle. nu plus de 12
MIaes pars
-amire.

Atnlerstburg,...
Amncaster,.
BIeaclville,.......
Bhelleville,........
Berthier,.........
Brantford, .......
1Brighton,.........
Blrockville,.......
Ilytown, .........
Clainbly,.........
Chat n........

Cornwall,......

Ci édit,............
Delaware,.........
Etobicoke,.......
Franktown,......
Grimsby,.........
Ilmiilton,'......
ilawkesbucry,....
llenryville,.....
Lachine,.........
Lnhtcicaster,.
Lnprairie,........
London,..........
L'Orignal,.......
Maitland,........
Napiance.........
Nelson,...........
Plerimo,.........
Perth, ............
Phcilipsbutrg ...
Piekering,........
Port Hope,......
Prescott, .........
Raleig, .. .......
St. Cacthcrinies,.
St. dcan,.........
Stanstead,.....
Trois- Rivières,
Trailgar,........
Trent Port,......
Wlitby.
Wi lliamccsburg,

Ouest,....
Sorel,.........
WhT)itcll,.

18
13
12
12
14
13
12

112
12
10
6

12

12
12
10

12
12
10
14
12
12
14
12
10
12
12
14

12
12
12
12
12
12
12
12
12

1,4

12
12
12

14
12

0

10

2 a
2

18
6

10

14
4
8

4
2
2

10

26
4
4
2
G

10
14
6
2
4
4
4
4
4
2
G
4

8
10
8
G
4
2
2

2
10
2

18
13
14
14
32
19
22
18
2
14
14

18

16
14
14
16
14
38
14
18
14
18
24
26
16
14
10
16
16
16
18
14
18
10,
18
20
24
20
20
16
1.1
14

SG-0
0

7
0

12
0
0
O
4

En hiver 12
En été G

6
0
0
0
G

12
0
0
0
0
0
0

o0
0

6

0
0
0
6
0

0

O.0

G

12
0
i.

Outre ls 45 Bureaux ci-dessus mentionnés, il y a dix Bureaux
infiérieurts qui échangent 14 Malles par semaine, et qui sont sur
la route entre Québec et Montréal.

T. A. STVNyLn, D. M. G. P.

ETXAr indliquant l'ouvrage fait dans los- divcès 3ure.nux
on Canaia, quant ilt nombro <le Malles échang6cs tif (les del
chaque semaine et l'étendue dît service de nuit. dans les dire

lIureaux dle
- Posto

iSur ce nombre, ontà faire te servIce ds
nui tt, e .hA..recem ir et expîhiler tos altes
entre heures, l'M.. et 5 heures, A. M.

lulis de t'tus de'
Molus Trus I et i et

Malei tiilon muolis Doilze
dtL, : e , AI tNallesate e l$pr se. par iet

nnin. mille. maie.

106 Bnurenax receralnt ou cx-
pfdianit 2 Malles par se-
mildne,..................., O 0 

91 Bureaux lii. 4 Mafles do,. G O 0 0 o
80 do. d . 6 (Io d .,......... 0 a 4 o O
24 do. do. plus (le G:

Malles et moins de 12 . 1
49 do. do. 12 du. p:r se-

maiie,................. 2 4
55 do. cIo. plus de 12,

O.cicr secinc ........ O

1i -

(L.)
Incluse 2.

Liste les Bu-
reaux de
Tranusision.
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Incluse 4,
Appendice

(F.)'
ÉCMELLE proposée de compensation en faveur des Maîtres de Poste.

Tous les Maitres de Poste payés par droits de commiission devront recevoir 25 pour cent sur les premiers £10 (L
ou $40 qu'ils auront reçus dans chaqùe trimestre, et 20 pour cent sur le reste.

Allocations que l'on se propose d'accorder en sus des droits de commission pour les services imprévus.

N o. de lnreaux
do poste dans
chaque classe.

Pour recevoir et expédier la Malle plus de six fois et moins de douze fois par semaine-une allocation
annuelle n'excédant pas £10,.................................... .......... ............................... 24

Pour recevoir et expédier la Malle 12 fois et plus par semaine-n'excédant pas £25 par année,. ...... 104
Dito, dito, moins (le douze Malles par semaines entre 10 heures P. M., et 5 heures

A. M., unecompensation additionnelle n'excdantpa£10 par année, 44
Dito, dito, 12 Malles et plus, pendant la nuit, n'excédant pas-£25 par année, 10

£S. d.
Coût anuel poour les allocations additionnelles ci-dessus, ............. ........ .................... 200 0 0
Augmentation probable dans le montant collectif des droits de commission en suivant le montant de

25 pour cent au lieu de 20 pour cent sur les premiers £10, disons $40............... ................. 320 0 0

Courant,... .. 1520 0 0

Incluse 4.

Compensation,
proposée
pour les Mal-
tres de l'oste.

T. A. STAYNEn, D. 31. G. 1ý
La somme susdite de £1200 est mise enmme le montant en bloe'des dpenses ndtlitionneiles qui se feront tous les ans, en indemnisant

les Maîtres de Poste pour ce qui pourra être consiîlr services additionnnls, en partant du principo que le If devoir ordinaire " consiste à
recevoir et expédier trois Malles par semaine on montant et descendant chaque jour.

T. A. Srtyun,

Inclusc. .Incluse 5.

Etilissement INPrcTRUs.-Il n'y a maintenant que detx, Inspec-
lpjetépourles teurs des Bureaux de Poste, l'un pour le rlut, et l'antre
egeUteurs. pour le Bas-Canada. Ld besoin d'une surveillance plus

active sur une aussi grande étedlue de pays et sur tant
de Bureaux de Poste se fait évideniment sentir. Il est
absolument impossible que les'devoirs de ce grand éta-
blissement, composé comme il l'est jusqu'à un certain
point de Muitres le Poste nouveaux et ineppérimentos,
qui sont sans cesse remplacés par d'autres qui n'ont pas
plus d'expérience, ne soient bien remplis, si lo Départe-
ment les Inspecteurs n'est organisé d'une manière
efficace. Je désirerais gn'il y eut, ut autre Inspecteur,
outre le nombre actuel. Je diviserais alors le Canada en
trois Districts de Bureauk de Poste savoir:

Un depuis Toronto à l'Ouest.
L'autre depuis Toronto jusqu'à Montréal.
Et le troisième depuis Montréal à l'Est.

Il est nécessaire que je fisse observer ici, qu'en vertu
de l'autorisation du- Muitre-Gênéral des Postes, il m'a
été permis l'été denier le donier à l'Inspecteur <lu
liaut-Canada un Commis pour' une année à raison le
£100 courant par année, sujet néanmoins -à révisini par
le Gouvernement, après que le Rapport de la Commis-
sion d'Enquote sur le Bureau des Postes:aura été fat.

Lorsqu je Ifis cett demiind't je recommandai' que
l'Inspecteur reçût £30 pour loyèr:de Bureau, et je sug-
gérni en outre la justice qu'il y avait de lui' donner 8d.
au lieu de 6d. pour ses frais de-route, parCe qu'il- 'avait
été prouvé quie cette dernière somme ne' le remubouisait

pas de ses dépensses. Je reconinmindai:'n outre qu'après 5
npnées de service fidèle, le salaire deâInspecteurs fût
augmenté de£50. Je'reilouvelle ncore 'aujourd'hui ces
recomianßations dans la persuasion fodléo sur l'expé
rience de plusieurs aunées, que les services difficiles et
très souvent pénibles desInspectetrs de]Bureaux dePoste
dids un climat, conme 'celui du Canadal ne sont poilt
aujourd'hui <iquitablenment arêun J'ajduterafIque
eo MaîtréG né·l des Pots a approuvé conditionnelle-

ment (comme je l'ai déjà dit) l'emploi d'un Commis,
mais a laissé l'autre question à la considération de la
Commission d'Enquête sur le Bureau des Postes.

M. Porteous, qui était l'nuspecteur pour le Htiut-Ca-
nada, lorsque je demandai ce Commis, l'a employé
pendant six ou sept mois; il n'est plus employé.

S'il y a trois Inspecteurs en Canada; je pense qu'ils
pourront se dispenser de Commis, du moins pour le pré-
sent. Mais comme les l3ureaux et les, routes sont mnulti-
pliàs, il sera peut-itre moins dispendieux bientôt, pour
mettre cette bra.nche de service sur un bon pied, de.
leur accorder des Commis et de leur laissce ainsi plus de
liber.é pour remplir les devoirs de leurs voyages d'ins.
pection. Chaque Inspecteur devrait avoir un Ursas
dans la ville où il réside.

Si le Gouvernement paie le loyer du Bureau de Poste
de cette ville, il pourrait y avoir une chambre; si non,
il devrait lui etre accordé quelque chose pour loyer.

Nomy.

EJ. King;.

-Proposó,...

jch du Comptable à Québec.

Salaire 87uiiI, Brache de laTe-ins de oms. actuel, proposà$ Coiatâbilit'
seneSering, trig

7 aninées Comptable. £300 400
7 do. lerCo1mis £ 2
7 do, 2d do. £100 £10.

1Çfr3oe do. d£100
j~ 4i~do. I£400'

Je peid ssi tò e'ls eît 4e Coímài devraient rece-
voi £1'50 le salaire p ws cinq années de seï·vices'

'ie demande à éomnlnuiqu'r, avec ceatt, estliation; un
lite du Comptable, M. King f n voir uil
besoin dans son Bureau des C"nïmitionno vu

r' r

A ppendice
(F.)

26Mars.

(L.)
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Appendice
(F.)

26 Mar.

(Ua)

Et du Buren
diu Député-
Matre-G at
rat des Poste

Mo'stEt;n.-Eni réponse à votre lettre du 28 dernier,
ic priant de vous donner mes idées sur lit nature de l'é-
tablissement qu'il faudrait à mon Bureau pour me
mettre en état de conduire les affhires d'une manière
e7licace suivant un nouveau système, etc., je prends la
liberté de dire que, comme depuis quelque tems on a
l'intention d'introduirc de grandes améliorations dais
notre système les comptes de Poste, en dehors (les grandes
routes et dans d'autres imatières, je nie suis déjà occupé
de la nature d l'assistance qu'il me faudrait si ces chan-
gemens sont adoptés.

L'introduction du système de comptes en opération en
Angleterre, ou aucune partie de ce systòme qu pourrait
s'appliquer avec avantage à cette Provice, donnerait un
surcroit considérable de travail dans la branche de Comîp-
tabilité de notre Département. Quoiqu'en pratique je
sois au fait de la plupart des devoirs qu'il y aurait à
remplir, je ne crois pas être en état de dire, an juste
combien il faudrait do nouveuaux employés. Mais d'après
la connaissance que j'ai des devoirs qui naturellement
toiberaient sur le Bureau du Comptable, je ne voudrais
pas les entreprendre avec moins de deux autres Commis.

Appendic

26 Mî.

D'après ce que je sais du travail qu'il y a à faire dans
le Burenu du Comptable, je pense que cet aide additionnel
est indispensable; de lait, M. King m'assure qu'autrement
i sera impossible de conduire le système de comptes que

le Muitro-Général des Postes. Je suis fortement
d'opinion que les personnes qui composent aujourd'hui
l'établisscient du Comptable ont droit à une augmentation
de salaire, vu que leurs devoirs sont difficiles et impor-
tans et qu'ils y sont engagés depuis plus de sept ans sans
que leur salaire ait été augmenté.

Il est possible que si la branche de Comptabilité reste
à Québec on pourra employer les deux nouveaux Commis
dans le Bureau le distribution lorsque les Malles An-
glaises arriveront ou seront expédiées.

nUREAU DU D DES POSTES.

T. A. Stayner,
D. M. G. P.

.

Je ne suis poiut prêt à entrer dansl détail desdevoirs
que chaque individu aurait à remplir, on ne peut les con-
naitre que par la pratique ; niais je n'hésite point à dire
que l'établissement que je propose maintenant savoir

Le Comptable,
Le premier Commis,
Le second Commis, et
Deux subordonnés,

suilirait à peine pour entreprendre et remplir les devoirs
que je prévois.

Je suis, Monsieur,

Votre très obéissant serviteur,

E KmIc.
Comptable.

Tems. Salaire
Noms, <e ser- Bureau. actuel Salaire proposé

vice, sterling. Sterling.

Wm. Griin...... 3 ans. Conunis vi chef. £200 £200
E. S. Freer. 3 (o. ltr. Comnntis.... C15O .130
G.'E. Griin.... 3 do. 20. .do. £100 £100 Voir les
Gardien du BE- notes ci-

renu et Mes- dessous.
snger ... ....... ........... .... 52 £52

L'êtablissenent du Bureau dl Député-Maître-Général
des Postes, tel qu'autorisé parles Lords de la Trésorerie,
est composé comme suit:

Commis en chef (M. Griflin) après 7 ans de
service.........................£200 par année.

Premier Commis......... ... £130 do.
iAprès 2 ans................£150 do.
Après 7 ans...... .......... £200 . do.

Second Conmmis................... £70 do.
Après 2 ans..........£100 do.
Après 5 ans...................£150 do.

M. Freer ayant été élevé à la charge dInspecteur,
bien qu'il n'en ait pas encore rempli les devoirs à enlise
de mon absence de Québec, mon intention est de le ren..

comme premier Commis par M. Gilbert Griflin.
Je trouve que le salaire le £70 alloté au second Commis
en entrant est trop petit, qu'il devrait lui être accordé
£100 en entrant, £150 après cinq années de service et
£200 liprès 10 années.

Je suggère aussi qu'au bout dc dix années de service le
'Commis en chef et le premier Commis devraient chacun
recevoir un salaire île £250 sterling par année.

T. A. S'rÂAYEn.

Juillet, 1841.

BumuU nu CoîrAnî.,
Bureau Généril des Postues,

Québec, 6 Mars, 1841.

No. 10.

ETTrI du D6pu té-Maître-Général des Postes à Québec 1ettec (Dé
au sujet de la nomination de MM. Freer, Berezy ot put&Mtrc.
Riclardson à la charge d'inspecteur deB Bureaux de Géneral des
Poste pour le Canada-Ouest. Postes an sje

de' la nommia.
tion de MI.

BUReAU GENPRAL DES -OSTES, Freer, Berezy
Québec, 23 Novembre, 1841. et Richardso

à la chargu d'
Inspecteur de

MoNsxEU,-J'ai l'honneur d'accuser réception de Bureaux de
votre lettre du 16 courant, me demandant, do la part dcs ldste pour lo
Commissaires d'Enquête sur le Burcu des Postes, de leur Cnada-Ouei
transmettre copie de ma correspondance avec le Bureau
Général des Postes A Londres, relativement aux vacances
récentes dans la situation d'Inspecteur des Postes pour
le Canada-Ouest, et à la nomination que j'y ai faite de M.
Freer et subséquemment de MM . Berczy et Richardson.
Les Commissaires désirent aussi connaitre quel est au-
jourd'hui l'Inspecteur pour le Canada-Ouesti si la nomi-
nation de M. Richardson, si c'est lui, est temporaire ou
permanente ; qui a été nommé pour agir à sa place et à
quelles conditions, sousie rapport de la nature et des éno-
lumens do lacharge, il y a été nommé. Les Commissaires
désirent encore avoir copie de ma correspondance avec

M. Berczy sur tous ces sujets, si cette correspondance
n'est point de nature privée, ainsi que copie de la corres-
pondance échangée avec M. Richa.dson et le Maître dé
Poste de Brantiford, et toutes les informations que je me
croirai capable de donner.

Pour necéder aux demandes qui précedent,,jo tranîsmets
maintenant copie d'une lettre du 23 Septembre, 1840,
que j'ai ndressée au Secrétaire du-Bureau Général des
Postes et qui contient1 recommandation que j'ai fiîte de
M. Freer à la situation d'Iispecteur ; aussi copie
d'une lettre du Bureau du Secrétaire, datée le 19 Octobre
et approuvant ma recommandation. A l'exception do
ces lettres, pour des raisons que je vais maintenant donner,
je n'ai point eu d'autres correspondances avec lo-Bdreàu
Général des Postes au sujet de la situation'd'inspecteur

Incluse 6.

Lettre du
Coaiptable su[
les besoins ilo
son Bureaul.
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(F.) Je mets aussi devant ls Commissairrs copie de n
lettre à M. Be'rey en date dlu 2 Juin dernier, à Kinîgsto
et que je lui écrivis quand je trouvai que lu séjour pir
longé de M. Freer à Québe re forçait à prendre d'nt
tres mesures pour faire zUemplir les devoirs d'Inspecte
dans le Canada-Ouest.

&La réponse de M. Berczy, datée le 15 Juin.

lCopie dé ma lettre à M. Richardson en date du 2.Jui
le priant dle conisnerer tout son temrs à remplir les devoir
d'inspectemit' aussi tongtcns que ses sevices seraie
requis, M. Rielardson répondit à cette offire en venani
lui-même à Kingston nie voir, et en acceptant.mes prc
positions.

Copie do la nomination officielle de M. Richairdson
comme Inspecteur-Agissant, ci date du 16 Juin, 1841.

Copie de nia lettre à M. Mutirleadi, datée le 25 Juin
1841, ren feriant le cautionnement à être rempli par lu
comme Député. Maître de Poste à Brantford.

Copie le la lettre -de . Muirhead en réponse, daté,
le 2-Juillet, et triusmiettant son cautionnement rempli.

Copie du cautionnement de M. Muir]cad, que suivi
sa Con mssin, lui donnant tous les avantages d'un Maî
tre de l'este.

En réponse à la question que me font les Commissaire
sur la pe'rsonne qi remplit miaintenatit la clar'ge d'ins
pecteur pour le IJnt-Unnada, j'ai à dire (en renvoy.
ant de iuvt'eat3 à la lettre du Bureau Général des Postes
en date du 19 Octobr<. 18.0,) lu e M. Freer est l'Inspec-
tcur-qoiiqut'ils le m'ai pas été permis de l'envoyer à sa
situation, à cnuse de mon absen'e prolongée de Québee
et de la niécssié qu'il y avait le l'y grder comnie taon
substitut ; la conséquence a été que, depuis plus de douze
mois, il et privé de tons les avantages que lui donne sa
promotion. Ausi t ôt que j aurai pli nuttre un peu plus
d'ordre dans les auîilires, que nia longue absence de Québec
pour les iiiir'es de la Comî nuissh n d'Enuquête sur' le
B3uircau des Postes a aveumlulées, c'est mon intention d'en-
voyer M. Freer dans le Canada-Ouest, pour y prendre la
situaion d'Inspecteur; et il ist entenidu qu'alors M. Rzi-
clurdson reprendra celle du Bureau de loste à Bratnt-
ford.

J'ai d.jà dit que je n'avais point eu avec le Bureau
Général (les lPostes d'aut-u',s correspondances que celle que
je nientiomnne ici, au sujet de la place d'fispîecteur poutr
le Cinada. Ouest. Je lois uniitenanut dirle que j'ai agi
délibérément et sous une nppriiat correcte de mit
position, (ce qud le ré>ultIt prouvera je m'en flatt<e,) 'i
m'abstenant de faire au Chue' de 'mon Départemenit, au-
cune coinuiallient ion relative.au sujet il quiestion, depuis
que la Commis.ion a relevé le sujet dans le mois dAid
ou Mii dernier, (je ne uem rappelle pas le mois au juste)
et qu'elle i, tans son Rapport, porté une censure contre
moi accomnpatgnée dle la menace qu'elle fait d'y revenir' plus
tard.,

Je vois qu'on me fait mon procès pour avoir ad<ontéui
procédé que je savais dicté par .le i désir le protéger
les intérêts du )épartemnent et dii publie ei géiiéral, et
que l'on afatit suri meut mcopte lds remarques auxquelles
ne snurait se sdumettire un l ormue lui a lia conscieiced'a-;voir rempli ses devoirs. J'ai senti que l'iiputation que
l'en porte contre moi, n'est pas méritée. Je i'ai pas re-gretté Un seul moment ce que j'ailaiet ttje n'ai pas douté
un institt que, lor8-ue le tems sein veni, je saurai ven.
ger mot carne<tùi'e des atteintes quion y por'ite. Alors'je
lue nianquerai pas de soi 'iuittre ai laiti'e.Général des
Postes untat complet dú tous mus procédé rulutivement
à la place de lITispectuur dt Canada-Ouest, t à la dmis
sion de M.Portubus.

Il pourrait plict-être ètr'e à propos que j'explique ici
p ourquoi je n'ai pas ftit eonmuitre au Mîîtr-Généraldes

lost's, f'iira'ugeminent que j'avip3 pii avec M. Bercy,
dans le mois de Décembre deriir, par lequel ce monieure

an entrepri lde remiplir. les devoirs d'inspecteur jusqu'à cen, qu efsse en éta de hi rrtir M. Freer de -Quibec.,
au Cette exp-lication se tro uvu dans le fAit seul que, lorsýque

i. M. Bl3erzy-rt!çut la charge des 'mainsdce -M. James P~or.
.ir teous, le 6, Janvier, je comptais 'pou'%oir' l'aimer l4

Commission dans 6'ou 8 semnaine8,_ et -envoyer ailors- M.Fréer à %Toronito, et, de dire alors, en. soumettant ait
lMaitre.Géniérîtildes Postes le comipte due salaire de M.ý
flcrez 'y commen Inspecteur-Agissîart,, les procédés quo

ri, j'avalis adloptés sous ces circonstances. Il1 est à peineè né-
'S cessaire, je crois, d'nj'outes,, queItant que ce R~apport n'a-
it vait pas reçu l'approblation (lu M4aîtreý-Gén'éral des Postes,
it je nu pouvais pire mettre aucun, item dlans, mçs ,ço)ptço

i.avec le BlureauGéitiiral de& .Postcs,

J'ai l'honneur d'être Monsieur,

Votre trè s obéissant serviteur,

-T. A. STATER,
Daputé-.4faître. Géiidral des Poste:.

P. S.-rEn relisant ce que j'ai écrit, je troùvq qure poure laisser alun doute 'dants l'esprit des Commissaire~s, au,Sujet dlu salaireu e~ s allocationîs attachés à la place' d'las.;
petteur penîdant que deés Ofliciers-Agisànnt eni remplis-ýt silient lesi devoirs, ilrm'eist n4eessaire de dire d'unemnanière

- plus dlistincte, que je nie l'ai fa&it'usqu'à pÉrésent, que jepromnis à Mý. I lerczy, le salair'e (le l'inspecteur sur le pied
de £1 50 par année. pîendanît qu'il en remplirait les devoirs,

3SUr' les lieux. e î'éfiîit 4u'un' acte de justice, parea queALM Berczy, afin d'avoir le teins de remplir. ses nouveaux
*devoirs, fut oblig1,é d'ungiagei'un Comtrmis -pour lui aider à'
i 'eplir les devoirs qiieIiii imposait le Bureau de Poste.-Pendant tout le tenis que M B erczyremplit les -devoirs

*d'lit.pectenril, M. Richardson l'ut (je ci-ois) en deux cea-'
sinus einployé aux devoirs q ni nâéessitaient 'des voyages.
,J'avais intention de luii ucordle pour ces' services-10 à'15
elîeliîîs purjour, en sus de ses dépenses, îuaisje considérai
ensuite qu'il valait, inieux lui acecorder lesAfrais 'de routeordinaires, et les d~asce voyalge d'un Inspecteur, c'es:t-à-

die21s. pa -or t 6d1. pal' mille. ,Quand je ni'raneaen Juin dernier, a RcM.Iichardson. pour qu'il
conscrâ lui.î~n tout aoni terns à sa chia-red'nec
teu, e uipromis, alors qu'il, recevrait le Salairu et, 100
allcaion dun Inîspecteur. permanent.'

T. A. STAXNRXI.4

Christ'i'. Dunïkin, Ecr.,
Sec. Ceoin. du Bar. desPostes.,,

Incluse 1.

BUnu G l POSTES
Québec, 23 Septembre, 1840.

r
<1
r

Moysun,---M. Andrew Porteois, mon Député àMont iéal, se sentant accabl6 par:les infirmités de 'PIge, etétant, comme je le crois, convaincu-qu'il n'est plus en étatde remplir avec hounemU les devoirs pénibles ettoujourscroissans de sa charge, a'expimé le:désî qu'il avait dése'démtîettr'e de saclairge, espéranten rême teis qué sonneveu, M. James Porteous,:Inspecteur des Bucreaux dePoste du Haut-Canada,- lui succéder'ait.),'

M. AndrewPorteous n a pas, comme de raison, le droit
dse recomrnuder un successeurceci, i comprend,
parilaitement lui i me, mais voius verrez sans- peine par
inion llpjuort da6 dui derier, que je considère que ceseait d'un«t grand avinitage pourle Départenent que de
s'assurer les ser'vices d'un homme aeil'et éiîeghlue par-'d d rs d ureau de Poste danstous-Utr détails, (Cumuýiile l'est certaine n .Jne
Poiteous) au 'lieu ditonctiniaire actuel-én Mp Jmes
les Oficieîrs du Départenient é ne e pn toue
cmx persore plus ualifiée ul M. J!wîeaPortiousOU

Appendhý0

(F b.

Iuluse 1.

t'O Député.
aitre- Génp -

rll au Secré-
aire dii Iteu-,
'Cali Gé'néraul(! Postes à
Londrea.' 2m3
ept., 1840.
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(F.) remplir la charge de Maitre de Poste de Montréal, ou

qui eût plus de droit à une promotion. En conséquence,
26 je n'ai pas hésité, en acceptant la démission de M. Andrew
26_______Porteous, à le remplacer par M. James Porteous, et je

sollicite respectueusement l'approbation de Sa Seigneurie
le Maître-Général des Postes à ce sujet. Le vieux M.
Porteous avait espéré, qu'enconséquence du teins con-
sidérable qu'il avait passé dans le service, et la ponctualité
avec laquelle il a toujours rempli ses devoirs sous la forte
responsabilité qui pesait sur lui, il recevrait du Gouver-
vernement une modique pension de retraite, sans laquelle
il serait touit a-fait dépourvu des moyens de vivre. La
décision du Maitre-Général des Postes à ce sujet, trans-
mise par votre lettre du 28Juillet etque je comnmuniquai
à M. Porteous, a tout-il-fiait dissipé cette attente. J'ai
entendu dire (quoique j'ignore absolument leurs arrange-
mens)quele neveu, par sentiment d'humanité envers son
oncle, va contribuer à le supporter ; autrement on n'au-
rais guère pu surmonter cette difliculté qui venait s'op-
poser à un changement qu'il était désirable d'introduire.

Sa Seigneurie le Maître-Général des Postes conside-
rera peut-être qu'il n'était pas nécessaire de parler des
arrangemens d'une nature toute privée qui peuvent avoir
eu lieu entre les Officiers. Je sais en vérité que dans les
circonstances ordinaires, aucun Oflicier qui a l'adminis.
tration d'un établissement ne devrait contenaneer directe-
ment ou indirectement rien de ce qui ressemble à un
arrangement entre des personnes qui ont des situations
sous le Gouvernement. Je me suis cependant toujours
imposé, comme règle de conduite, de ne cacher au Maître-
Général des Postes aucune circonstance de quelqu'im-
portance qui pût, ce aucune manière, avoir ratpport aux
obligations que j'ai contractées envers le Gouvernement,
et c'est dans cet esprit que j'ai fait allusion à une chose
que je n'aurais pas mentionné sans cela.

Je désire nommer à la place d'Inspecteur pour le Haut-
Canada M. Edwarl Freer, premier Commis dans mon
Bureau, figé d'environ 37 ans, et qui, pour la charge en
question, est mieux qualifié que qui que ce soit dans le
Département, à cause de son activité, de soi zèle et de
Ba connaissance parfaite des devoirs du Département des
Postes; et je sollicite humblement Sa Seigneurie le Miai-
tre-Général des Postes de vouloir bien approuver cette
nomination.

J'ai l'honneur d'être, etc., etc., etc.

T. A. S-rAYNER,
Député-Maîtrc-Gnénral des Postes.

Lieut. Col. W. L. Maberly, etc., etc., etc.

Incluse 2.

Le secrétaire
du Bureau
Général des
l>ostes, à Lor-
dres, nu Dé-
piaté-Msître-
Ginêral dos
1',,stes. 19
0:t., 1840.

Incluse 2.

BunEAU GÉNÉnAi, DEs POSTEs,
19 Octobre, 1840.

MoNsEU,-Ayant soumis nu Maitre.Général des
Postes votre Rapport du 23 dernier, annonçant que vous
avez nommé M. James Porteous, à la situation vacante
de Maître de Poste de Montréal, et M. E. Freer à celle
d'Inspecteur pour le IHaut-Canada, vacante par la promo-
tion de M. Porteous, je prends la liberté de vous infor-
nier qu'il a plu Sa Seigneurie d'approuver vos procédés
dans cette afflaire.

Je suis, etc., etc., etc.

Tnos. LAwRENcE.

T. A. Stayner, Eer.,
Québec. .

Incluse 3. Appendice

(F.)
BUREAU Du Dá1PUT-MAITRE-GPNERAL DEs POSTES, 26 Nam

Kingston, 2 Juin, 1841.
LI.)

MoNSREUR,-Comme il est probable que les devoirs que
j'aurai à remplir auprès le la Comiiission d'Enquête sur Inelso
le Bureau des Postes vont me retenir pour quelque tems Le Dépité.
éloigné de Québec, et par conséquent vont m'enpéclaer Maître-Gén.

ra] des llasimd'envoyer Ml. Freer à Toronto, pour vous remplacer dans à - fery,
la situation que vous avez temporairement occupée coin- 2 Jui ne.
me Inspecteuir-.Agissant pour le District Supérieur, je
trouve qu'il est nécessaire de faire de nouveaux arrange-
mens vu que celui qui est actuelleanent cin force ne con-
vient évidemment plus à ces retards prolongf.s, etje nie
suis en conséquence décidé à engager M. Richardson, de
Blrantford, à conduire le Département de l'Inspecteur,
jusqu'à ce que je puisse me passer de M. Freer. M.
Rielardson, je n'en doute pas, entreprendra ce service, et
je ne crois pas que, sous tous les rapports, je puisse faire
un meilleur choix. Je vais immiéliateient écrire à M.
Richardson à ce sujet, et je serai content s'il peut entrer
immédiatement en fonction. Vous voudrez bien lui re-
mettre les Instructions générales données aux Inspecteurs
(qui sont entre vos mains) etje vous prie de lui fournir
ci outre toutes les informations et tous les conseils qui
pourront lui être utiles dans les nouveaux devoirs qu'il a
à remplir.

Je suis, etc., etc., etc.

T. A. STAYNER.

P. S. Je vous transmets, sous enveloppe, nia lettre à
M. Richardson, vu que ce monsieur sera probablement à
Toronto quand la présente vous parviendra.

T. A. S.

Chas. Berczy, Ecr., etc., etc., etc.
Toronto. }

Incluse 4.
4.

Toronto, 15 Juin, l41 M. lierez
DlépuléMai.

MoNsEU,-J'ai différé de répondre à votre lettre du
2 du courant jusqu'à l'arrivée de M. Richardson, que 15 Juin, 1$4
j'attendais de jour en jour ;'eepcîdant, il n'est arrivé
que depuis Samedi, et j'ai compris alors qu'il acceptait
volontiers la charge d'inspecteur que vous lui offrez, et il
était sur le point de vous écrire à ce sujet hier, quana il
est venu à mon Bureau, et a exprimé quelques dputes
s'il pourrait bien consacrer tout son teis pour une situa-
tion temporaire. En conséqîîiience, je n'envoyai pas ma
lettre, et, aprèsun moment de conversation, il se décida
à aller à Kingston' pour vous y voir, parce qu'une con-
versation, quelque courte qu'elle soit, vaut mieux qu'une
correspondance-ce que je pense aussi noi,-vu qu'il y a
un grand nombre de demandes de nouveaux Bureaux
qu'il serait à -propos de décider sans retards. Vous
pouvez être assur6 que, comme par le passé, je dionnerai
à M. Richardson toute l'assistance qu'il sera en mon
pouvoir de lui donner pour le mettre en état de remplir,.
ses devoirs.

Je suis, Monsieur, etc., etc., etc.,

(Signé,) CnsîS. BLIRCzY.

T. A. Stayner, Eer., D.-M.-G. P.,
Kingston.
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26 Mars.

(L.)

InclusO 5.

LeD uf1t-

mil des Postes
1 M. Richard-
,on. 2 Juin,
1841.

Incluse 0.

Commission de
6.Riciardson.

16 Juin, t841.

Incluse i et 8,

Incluse 5.

Kingston, 2 Juin, 1841.

MoNsEnU,-Si vdus voulez prendre des arrangemens
à cet égard, je désire m'assurer de tous vos services
comme Inspecteur-Agissant des Bureaux de Poste du
District Supérieur aussi longt'emsqu'ils seront requis en
cette capacité. M. 'Berczy, comme vous le savez, a
depuis quelque toms conduit le Département de lIns-
pocteur, mais cet arrangement, que-je n'espéris pas voir
durer Iongtems, ne peut être prolongé, pour des raisons
évidentes, sans qu'il en résulte du désavantage, pour le
publie ; et en conséquence, j'ai à vous demander si vous
pouvez consacrer tout votre tems à la place en question
pendant tout le teis'que vos services seront requis?
Je demanderai au Maître-Général des Postes qu'il vous
accorde le salaire en-entier et les allocations attachées à
la situation pendant que vous la remplirez.

Si vous acceptez cette proposition; vous vous mettrez
immédiatement en communication avec M. Berezy,
auquel j'ai écrit à ce sujet, et qui voan transmettra des
instructions qui, jointes à l'expérience que vous possédez
déjà, vous mettront en état de bien remplir vos devoirs.
Vous devez bien comprendre que cet engagement est
temporaire ; et je ne puis dire, combien de tems il
devra durer.

On doit voir, comme de raison, à ce que le Bureau de
Brantford soit bien conduit pendant que vous agirez
comme Inspecteur. La personne -que vous employez
comme votre Assistant peut-elle bien administrer les af-
faires sans votre aide.? Si elle le peu t,-je la nommerai
Maitre de Poste en fonction pendant que vous serez em-
ployé dans le Département de lInspecteur.

J'ai,' etc., etc., etc.,

T. A STAYNER.

William Richardson, Ecr., Maître de Poste, Brantford.

Incluse 6.

A WILLIAM RICIIARDsON, Eer., de Brantford.

Comme il est devenu nécessaire que, dans Pexécution
temporaire des devoirs dont je vous ai chargé en vous
nommant Inspecteur en fonction des"Bureaux de Poste
pour le District Supérieur de la Province, vous puissiez
produire au besoin une autorisation formelle, en consé-
quence, pour l'information des Maîtres de Poste, Entre-
preneurs et autres personnes concernées, je témoigne par
les présentes que vous avez été par moi revêtu des pou-
voirs attachés à la situation dinspecteur des Bureaux de
Poste, et ils sont par les présentes tenus de vous recon-
nuître comme tel

T.' A STAYmar, D. M. G. P.

Donné sous mon sciog et le sceau de ma charge,
àKingston, le 16me jour de Juin, 1841. S I

Incluse 7.

I ieput.. !ingston, 25 Juin, 1841.
al des Postes MoNsn,-M. Richardson m'ayant informé que
IhUluirlend pendant qu'il est employé comme Inspecteur des Bur'eaux

Pome. 25Juinl de Poste, vous voulozbien conduire les affaires du Bu-
,, 2Juillet, reau de Poste de Brantford sous votre propre responsa:-

bilité, je prends la liberté de vous dire que je.suis prêt à
vous nommer àees conditions, etje vous.þrie-de remplir
le cautionnement ci-inclus avec deux cautions respec-
tables, dont je m'assurerai de la solvabilité, après quoi je
vous transmettrai votre, commission.

Je suis, Monsieur, etc., etc., etc.,

T A.. STràyin, D. X. G.P

A Jas. Muirhead, Eer. Brantford

A ppendcIncluse 8.

Brantford, 2Juillet, 1841. 2

MoNsirEu,-J'ai -l'honneur de vous transmettre le
cautionnement que vous avez bien voulu m'envoyer le 25
du mois dernier, et vous le: trouverez rempli: quant à la
solvabilité de mes cautions, vous pourrez, s'il est néces-
saire, consulter M. Richardson, qui connait personelle-
ment les parties. Je remplirai avec soin tous les dev1oirs
de la charge, et je ferai tout en mon pouvoir, pour
avancer les intérêts du Département.

Je reste, Monsieur, votre obéissant serviteur,

JAS. MUMUEAD.

T. A. Stayner, Eer., D.-M.-G. P.

SAicm:z par ces présentes, que nous, James Muir.
head, de la Ville de Brantford, dans cette partie de la
Province, ci-devant le haut-Canada, Ecuy r,-William
Muirhead de la même place,'Ecuyer, et.John:Warren
Lafferty, du Township de Brantford dans li dite Proviince,
Cultiyateurs,-somnes tenus et obligés, envers notre

'Souveraine Dame Victoria Première, par la ,Grâce de
Dieu, Reine du Royauime-Uni de la Grande Bretagne et
d'Irlande, Protctrice de, la Foi, Ses Héritiers et Suc-

ýcesseurs,-en la somme de deux cents louis argent courant
de la dite Province du Canada qui devra ètrepayée à
notre dite Darne la Reine, Ses Héritiers et Successeurs;
au paiement de laquelle dite soinme nous ious obligeons
bien et dûment, nous; et chacun de nous, et deux ou i
plus grand nombre de nos Héritiers, Exécuteurs, Cura-
teurs et Administrateurs, conjointement, solidairement
et respectivement, par ces présentes, signées et scellées
par nous, et datées-t Brantford le trentièmejour de Juin,
dans l'année de Notre' Seigneur mil huit cent quarante-
et-un, et la-quntrième année du' Règne de notre Souve-
raine Dame la Reine Victoria.

Attendu que le ci-dessus nommé Jamrs Muirhead a
été nommé Député-Maître 'de Poste de Brantford ýar
intérim parlc Député-Maître-Général des Postes de Sa
Majesté, lobligation ci-dessus écrité a été passée à con-
dition que, si le dit James Muirhend, pendant tout le tems
qu'il sera continué dans la dite -charge de Dépùté-
Maître de Poéte, fait avec célérité et précaution trans-
mettre aux diverses personnes, et dans les divers endroits
où elles sont, seront ou pourront être adressées, autant
que cela sera possible d'après les règlemens du Bureau
Général des Postes, et: sans les ouvrir, dérober on mal
agir autrement, toutes les lettres et paquets que lui out
son Député,recevra ou qui viendront entre'ses mains en
qualité de Député-Maître-de Poste : et s'il reçoi(, ou fait
recevoir bien, dûment et fidèlement, autant que la loi
peut lui permettre, toutes lettres. et paquets dans les
limites de la dite charge, aux fins de les envoyer par les
Malles de Sa Majesté ; et s'il ne prend pas pour le port
ou transportý de ces lettres ou paquets aucune somme
plus élevée que celle que la loi autorise de, recevoir pour
le transport des dites lettres et paquets ; et s'il tient et
garde un comptes juste,exact et correct 'de toutes l Ida
lettres et paquets qui.seront adressées danls les limites de
sa charge, qui y circuleront ou qui,en seront expédiés,
et"de tous lés deniers en provenant qu'ilrecevra ou devra 
recevoir pour le transport des ,dites lettres.et paquets ; et
aussi §i, chaque trimest'e dans chaque année,, et, pas
plus tard que vingt jour après l'expiration de chaque
trimestre, il faiet ettrarismet au présent Député-Maître-
Général des Postéde Sa Majesté pour l'Amnérique'Bri-
tPniqe di Nord, ou au Dépüté-MîtreGénpéralrde
Poste's, ou au principal O1mier Surintendiit du Dépare-
ment dès Bureaux de Poste ,n Canada,:pour:le tems
d'alors, au Bureaede Postedaxis la Cide Quebe dans
la-Proviuce du Bas Canada, une copieéoreóice, exacte et.
fidèle- des dits comptes, revêtue de sa signature, (et at-
testée'ious serment) ;et si, dans ", Icas qu'il désirerait
se dónettre ab a chargède Déput Mare de 'ote
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d'avance, à compter lu dertiri' jour diu trimestre alors
courant, at présent Dépti-Maitre-Géneral des Postes
de Sa Mi<esté dans l'Amiu<rique Britannique du Nord,
ou au Dpté-Maitre-Gonértl des Postes, ou au prin-
cipal Ollicier Surintendant du Département des Postes en
Canada pour le teis d'alors ; et si dans les vingt jours
qui suivront le dernier jour de chaque trimestre de
l'année, il fait payer au D»puté-Mtre-Gêral des
Postes de Sa Nlajesta dans l'Amérique Britannique du
Nord, ou au principal Ollicier Surintendant du Départe-
partement des Postes en Canada, pour le tens d'alors,
au Bureau de Poste dans la dite Cité de Qutbec, tous les
deniers qu'il a reçus, ou qu'il devra recevoir,l ou qu'il
aurait dûc reveoir, loi, ou aucune personne employée sous
lui, ou pour lui, pour le port des lettres et paquets, ou
pour tout autre ob0jet lié titi Bureau des Postes, ou Ci
vertu de sa dite charge ou situation ; et s'il se coniduit
bien et fidèlement dans se dite charge ou situation, et si,
au meilleur (le sa capacité et hiabilet(t, il contribue par
toils les moyens lcgnux à l'avanemiîeit du Service (le Sa
Majestê, et au proit et à 'avinta-re u(li revenu (le su dite
charge et situation ; et s'il remplhr, suit et observe toutes
et chacune les règles, ordres, directions et instructions
concernant l'admrninisttrationl le sa dite cltrge qu'il rece-
vra et pourra reeetir le tens à autre lu Dfpitêé'-
Mlaitre-G énéral des Postes île Sa Mijî-sté pour l'Améri-
que Britannique du Nord, ou par son entremise, Ou di
principal Ollicier Surintendant dit Départumant des
Postek ei Caniala pour le temns d'alors ; et s'il met le
présent Déptú initre-G'néral des l'stes de Sa Ma-
jesté dans l'Amérique Britannique dit Nord, et le Dépu-
tê-Miitre.Général des Postes de Sa Majesté, Ou< le
principal Olicier Surintendant du D)paritemnent les
Postes en Cimadit pour le tens d'alors, à l'abri le toutes
amendes, doniniages, frais, oi demandes qùielconquies
auxquels l'uti o< quelques-uns d'eux seraient ou pour-
raient être exposés le teims à autre, ei conséquence
d'aucune négligence, transgression ot omission du <lit
James Muirlead, ou de ses Assistants ou serviteurs,
dans l'accomplissement des. devoirs de sa eharge, ou
s'il les eun indemnise; et si enfin, lorsqu'il se démettra, ou
sera destitué de li dite charge de-Députe-Maître de
Poste, il remet paisibliiient lit dite charge, ainsi que
tous papiers, instrutiinens, instructions, cartes, plans,
sceaux, lettre:, écrits, sacs le malle, et autres ehoses
queleonîques y ayant rapport Ou lui appartenitit ci au
cuine maniire quelconque : autrement le <lit cautionne-
nient aura et continuera d'avoir pleine force et eliet,

JAMEs MUIREWA.

JouN WARaßtFN' LAFFERiTY.

Signé, seellé et délivré en présenc de

WàM. RicMArmsoN.
ROBEUlr CUWTIs..,

No. il.

Adresse de
Conseil Légis
tatir de la ci-
de-ant pro-
vince du Bu-
Canada a la,
Couronne on
1836, au suje
du Buireaa
des l'eses
ColoniaL

No. IlE,

AtmiEss. du Conseil Législatif de la ci-devant Province
du ls-Canada à lit Couronne ci 1836, au sujet' du
Bureau des Postes Colonial.

CONsEmî LfI5sLrT,
Nardi, 15 Nars, 1836.

L'ordre du jour étant lii, pour que la question le con-
curretice soit mise surt le Rapport fait par le Comité
Spécial tuqiuel a été réfliér le 13ill intitul(, " Acte ponr
" établir un Bureau de Poste dans cette Province, et pour
' pourvoir à la régie de ce Bureau à l'avenir."

Le dit Rapport a .alors été lu, la Chambre y a acqui-
esc6, et il est conmne suit:-

.' Le Comité ayant pris le dit TRill en considération, et
examiné le Député-Maître.Génral des Postes au sujet

Appendice
d'imelui, est d'opinion qu'il n'est pas expédient de pro- (F.
céder ultç'rieuremîîenît sur le dit Bill peiidant lit présente
Session ; et il recommanie qu'il suit.préf'senté une humble
Alresse à Sa Majesté, demandant qu'il plaise au Gou- 26
verneinctît de Sit Majesté de prendre de nouveau ce
sujet en sa considération."

OnDooNt, Que l'Adresse suivante à Sa Très Excel-
lente Majesté soit adoptée

A la Tris Excellente Majesté du Roi.

QU'IL ri.AisE YOVTRnE MAJEST1,

Nous, le Conseil Législatif de la Province du Bas-
Cianadaréuînisen Parlemient Provinîcial,niyanteu sous notre
considclrîntion la Dépt-hte lu Principal Seerétire d/fÉtat
de Sa Sijcsté pour le Départenuen, Colonial, <dressée à
Son Excllence Lord Ayliner, ci-devant Goiverieir-en-
Chef. de cette Province, en date dii 5 Oetobre, 1834,
vec le projet d'un Bil1 pour régler le Bureiu des Postes

en Vette Province, qui l'accompagnait, iinsi que le Bill
fonîdé sur iceux et envoyé par l'Assmblée poIur la con.
.urrence de cette Chambre pendant la présente Session,
alîprochons de nouveau le Votre Majesté, pour lui repré-
senter hunblement qu'ayînt soineusement examiné les
plans d atillés dans les Bills ci-dissus mentionnés pour
le contrôle et lo réglement du Déptrtemet îles Postes
et après avoir mûrement délibéré sur ce sujet, nous en
sinnmes venus i la conclIu:ion qu'il serait extrêiienent
diticile, si non impraticable, d'assurer dans les divers
établissetens le Poste des différentes Provinces en liai-
sou avec nouts, cette unitê et cette liarimoiie le dessein et
d'action qui sembleraient nécessaires pour atteindre
l'objet de ces mesures. Dans les Corps Leégislatifs corn-
posés des Reprsenttans de <ontrées naturellement influ-
ene(es par les cireonstînecs ou des intiérêts de localités,
il se reicontre itiévitablement un conflit de vîues à l'égard
de certains règleinens et nirrangeniens, lequel doit pro-
duire des délais et des entraves; et cet inconvénient fut
probablement senti ou prévntu dans un pays voisin où,
nonobstant une attention jalouse îîuîx droits les divers
États, le pouvoir de légilter pour le contrôlé et lit ré-
gie le ce Dèlpartemuent a été coiliê au Gouvernement
Fédéral.

Le Bureau des Postes étnnt destiné à transporter les
lettres avec régularité, sûreté et célérité non setlement
entre les lieux compris dans les limites le <ltcune des
Provitnces, mais aussi entre les lieux situés dans les di-
verses parties les )omaines le Votre Mîjeste, quelques
distans qu'ils se trouvent, la propnsitionde donner à cia-
cuite (les Législatures Coloniales le l-droit. de législater
sépaîrément,umme sous les restrictions introduites dans
le projet le Bill qui a été prear n en Atigleterre, est
d'une nature très grave par les conséqtinees inpor-
taintes qui en découlent.

L'intervention du Pariement Impérial a été jugée
nécessaire pour régler un partage de revenu entre le
Bas et le 1l1aut-CaiIada, et avec cet:exemple devant les
yeux, l'on ne peut guètre supposer que les cinq Provinces
de l'Amérique dt Nord. s'entendront d'ellene.mêmes sur
divers réglemens et arrangeiiens nécesaires pour as-
surer l'action constante et uniforme du Départemîtent, des
Postis, ou qu'elles ternilent à l'tiînittble les questions
éîpiieuses qui s'êleveront indubitablement, si on laisse
les différentes Provinces à législater sur ce sujet d'une
manière indépendant.

Le Bill qui a été prparé ri Angleterre a déjà été
quelque teins levant les diffïîrentes Législatures et nous
mue sachons pas qu'aucune d'elles ait oflfirtde s'en tenir
aux dispositions générales de la imesure.

Si on voulait simplement établir et régler timi Bureau
de Poste pour les limites de cette Provice, il n'y aurat
que peu le chose ài amenderlansle Iill qupl'AÎiseinbléo
nous enviiie, mais regardant l'I ns ttition cciiime essen-
tielle à l'encorurgemiet et à lit conunitodité du corn-
ierce, et coime 6tdnt éiineminent propie à, tesseirrr

les liens qui uttisseuit les. diverses parties des Domaiics
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de Votre Majesté, nous sommes d'op iion qu'il serait
plus avantngeux pour les iabitans de rette Province, et
que ce serait surtout un inoyen plus eflience de pourvoir
au trituspoi-t régulier, sûr et prompt des correspondances
tint privées que publijlues, entre ses diverses; parties, si
le Parlement Impérial continunit à garder entre, ses
mains le pouvoir exclisif de:législater -concernant l'ad-
ministration et la régie du Bureau des Postes tant dans
le Bas-Canada que dans toutes les autres parties de
l'Empire.

Pour ces raisons le Conseil L6gislatif a j ugé à propos
de refuser son assentiment au Bill que l'Assemblée lui a
envoyé et dont une copie imprimée est ci-jointe, et
d'amener laqtuestion de nouveau sous la considération du
Gouvernement de Sa Mîjesté.

Si on ne .jugeait pas expédient de sanctionner l'éta-
lissenient, dans' les difl'rentes Pîrovinces, de Bureaux

de Poste locaux et indupendans, et que l'on voulût se
désister du plan pour y régler l'administration du Dé-
partement conformîéient au Bill préparé en Angle-,
terre, nous 0sons, en toute humilité, sugg-ricr à Votre
Majesté, qu'il sera à désirer, inll de satisfaire les justes
veux du peuple de cette Province, qiie le Gouverne-
ment et la Législature <le l'Empire agréassent les pro-
positions suvimtes, et qu'il fût ,eliectué avec toute.la-
célérité possible des modifications correspondantes dans
les lois et les règlemiens da Bureau des Postes.

1°. Que le Gouvernement et la Législature de la*
Province soient nutoris a requérir et à recevoir du
Députù du Maitrc-Général des Postes chargé d i Dû-
partement das c et y r sidaut, tontes. les
,informations qui lieraient nécessaires ýcolncernanit son
Département.

2°. Que les comptes du Département, pour toutesIles
Colonies < l'Aérique du Nord, soient soumis tous les
tns à la L'giture Provinciah,, sous une forme et duus,
un ordre lucides et sulli.samment ci' détail.

3°; Que le privilége d'afranchir, tel qu'il est exercé'
par le l'arleneat Imipérial, soit icordé aux Memnres de
'la Législature Provinciale.

40. :Que le Représentant de Votre Majesté nit le pou-
voir de déplacer. dususpendre l' D1,uté di laître-
Gén(ral des 1>otes résidant dans la 'Province, sur une
Adresse des deux Chambres du Parlement Provincial.

5°; Que les principaiux Ofiéiers employés dans l'ad-
ministration lu Département dans cette Province, re-
çoivent destraitemens dixes, modcrés, t ais suians ; et
que les'droits aperçus smr le port des'jourinaix, brochures
et -autres choses tr iîîsportées par la Poste fassent partie
du revenu du Département.

60. Que l'excédant du revenu des Postes coltinentales
s'il y ei a après les .dépcnses lu Dparteniont payées,
soit reparti, dans .une proportion juste et .équitaible,
entre les diffirentes Provinces de l'Amérique du Nord;
e partage devant- se faire d'aprèsles dispositions conte-
nues daus le Bill préparé cn Angleterre,.ou'cnnaison 'do
'a population des dites Provinces.

70. Qu'il soit fait tels chiangeincns et telles modifica-
tions au tirif des Postes, qu'il soit établi telles routes et
tels tBureauxt des Postes, et qu'il soitpris tels:auties:or-
rangemenspour le .réglenentet'l'administra iiondu Dé.
partement dont.les div.ers.es Lêgislatîuresj par Adresse des
deuxbranches de chacune d'elle à yotre Majestó, repré-
senteront de teins àautre lajustice et la convenaice.

ORDoNNî,, Qie Vdresse suivaunte soit présenté à Son
Excellenuco le G ouvernleur- en.0Chef.

A4Son Excellence le ti•s HonnoracAlrch bald Comte de
Gosford, Ba;on de .WorUugam, t etc.'

QU'I rtårsE Xovò.rndEkàaihimc

: us les ;fîdèles et loyaun sujets d~ Sa Mnjesté, le.
Conseil Légluif~ d~ 'fBanCuùdadu; xuniscen Parleinent

-par, wC

Appendic
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No.12.

Drhoir du Très Honorable Lord Joln Russell, ci-de- Dépoches du
vant Seci(Maire d'État le Sa Vlijesté poûr les Co- u C
lonies,'à feu Son Eixcellence le Gouverneur-Géné-'Gouverneur-
ral, au sujet des frais de port Officiels. Général sur

payaent de
Downig Street, 8 V. 1841.' fra is dl port

Mun.o,-Ayant soumis à la considérntion des Lords-
Commissaires de lii Trêsorie, votre Dépê1 le No. 199 du
e Décenbre', au sujet du transport des Dépôehas entre

Toronto et Kingstondurant l'hiver, j'ai à vous infornier
que- leurs Seignieuries sont de mon opinion, quand je
reconiimande que les paiemens faits en vertu du narché
passé aveu Ml[. Weller pour le transport des Dépêches en
questioîi, doivent rester à charge aux- fonds'do ce pays.
Leurs Seigneuries paraissent, edydndant, éroire qu'il est
mieux de discontinuer les paienens que fait le Départe-
nient di Coimniissaîriat pour dles servires de cett desenp
lion,, et quii," à moins de ehrostné touts ît~fir~
ont plus (le rIport on sei tis totep e
qu'à-celui du Gouyernencta'ilitaie, dans les Pro'vilaes
Canadiennes. Leurs Seigneiries ont, en eonséquece,
suggéré que le Gouvernemnent Provincial' adçptâ e'dés
mesures pour établir un systénme .avuiînageuxl-,'Psés
sur toutes les grandes ligues de oinun3ucations intérieu es,
pour lequel il serit payé commef riat ao rt, toutcs les
fois que le Département Militairo oi le Couverneii i
Guénral des' Provinces de 1%uérique du Nord eiipm'
fitrait, i m 'mc les funds de chaque Bueaeu'.oDé phart '-
nient du service public tel q'n le' fait maintenanit das
le iays, sdr k pied de la correspondance triansi par
la voie des Bu'ux de Poste. 'J'ai à çrir votr
gncuirie d!accorder,â.es suggetions toute votre attention.

J-ii, etc.,

(Signé,) J. RUssELL.

Le TrHsIon. Lord 'Sydenham, etc., etc., etc

No. 13. Now~ is

DLrkcne 'de Son Excellence Sir Joli nHIlarvey, ci. devant Dépéche'du ci*'
SLieuîtenant-G ouvorneur du Nouveau-Brunswck, à devaht Lieut.-

feu Son Excellence le' Gouverneur..Général. Gouverneurdu
N~ouv'eau- ý
Brunswick .

'MATsoN DU -GouvRmzpPNxT'Ny PRÉDnT ueu I Gouver-
28 Septembre, 140. n é

Mn.on,-Je vous transints,sans délais les informa
tions quiiu'ont été fournies en réponse Aux letres dircu-
hares que j'ai fait idrQss6r aux Mémbe'sdù Comtdi't
aiut:es'personines, au sujet de l'administration des affaires
des Postés dans leNoveau-Brunswiek Les principales
choses que ecs'uocumens parissent suggérer (venht
Pour un grand nombre de personnes très intélli eiites
sont euneit :--P'enièrment 'avantagé ( tde fait
la ifékessité) ,qu'il y àturait dO:nc confi.ri 'a n"ieù1ii.
'dividu, îour toufe L'1mrique Bri tonóUie dd
mainistration <le ce Département important. Secondement.
Que -lariéductiomrdcs tux de iport intérieurs ne' devrait
poit être telle qu'ellsoit danslobliation' deå'adreier
tu L q isltuaes locales pFuponsr p
dë1l7Eabliésement.' ,*

Provincial,,demandons la permission.d'approcher de votre
Excellence pour vous prier de vouloir bien dposer ab
pied du Trône, de telle manière que vous jugerez à pro.
pas, notre humble Adresse' à la très-Excellence Majesté
du Roi, concernnt les règlemens d'un Blureau de Poste
dans cette Province.-

OnoonNx, Que les dites Adresses soient présentées à
Son Excellence le Gouverneuren-Chef par touts' la
Chambre.
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Appendice
(F.)Pour parvenir à ce but, auquel je concours pleinement,

je prendrai respectueusement la liberté de soumettre:

26 Mus. premièrement, que la surinteidnnce générale ne pour-
rait pas être confiée à un individu qui possède plus la
confiance du publie que le Déput(-Maitre-Général des
Postes actuel, à Québec. Et. secondement, que la ré-
duction ne devrait. pas excéder 50 pour cent d'abord, et
même cela comme mesure d'expérience.

J'ai l'honneur d'être, Milord,
De votre Excellence, le très obéissant

et très humble serviteur,

J. IIAnvY.

P. S. Un Agent (non résident) dans chaque Province
serait fort à désirer dans le Département des Postes.

Au Très Honble. Lord Sydenham, etc., etc., etc.

Inclusese dans le No. 18.

Incluse l. [No. 1]

Lttre de W. Greemîoich, King's County, 7 Septembre, 1840.
Mocod, Ecer.,
MI. P. P., au
Seraiwre Mosi.n,-En réponse à la lettre que j'ai eu Plhon-
Provincial neur de recevoir de vous, me transmettant, par ordre de
pour le Nou- Son Excellence le Lieutenant-Gouverneur, copie d'une
veau-Bruns- lettre du Secrétaire d'Etat, au sujet de l'administration
Wimk. des aftaires des Postes, et me demandant, ainsi qu'à l'autre

Membre qui représente ce Comté dans l'Assemblée, de
fournir des informations et des suggestions à cet égard,
je prendrai d'abord la liberté de dire que je ne puis pas,
sans un délai considérable, consulter mon collègue à ce
sujet, vu qu'il réside dans la partie supérieure de lit Pa-
roisse de Sussex, et que le seul lBureau de Poste qui soit
à ma disposition ainsi qu'à celle des bhmmitans de cette
Paroisse et les Paroisses voisines au N. O. de la Grande
Rivière, est celui de la Cité de St. Jean ; première preuve
que les communications Postales devraient être plus éten-
dues dans plusieurs parties le la Province. Croyant,
cependant, qu'il est le mon devoir de répondre à votre
lettre de la manière la plus correcte que je puisse, je
prends la liberté de dire, pour l'information le Son Ex-
cellence le Lieutenant.-Gouverneur, que je considère que
le Département des Postes exige beaucoup de change-
mens, surtout sous deux rapports, savoir.: premiò.reme.nt,
dans le nombre des Bureaux <lo Poste et les lignes de
communication et, secondement, dons le montant -des
frais de port.

Le nombre des Bureaux de Poste, et (es lignes qui
les rattachent, devrait être considérablement au"mentè
pour pouvoir donner toutes les facilités que les coninu-
inications Postales rendent désirables et nécessaires
mûmes aux progrès du pays ; et l'absence de ces Bureaux,
jointe au tarif élevé des taux le port, fait qu'une très
grande partie des lettres et les journaux qui sont tras-
mis dans la Province le sont par des occasions privées,-
ayant ainsi l'elret de diminuer les revenus des Bureaux
de Poste clans une plus grande proportion peut-être que
le tarif élevé ne saurait l'augmenter. A cet égard, on
peut faire remarquer qu'il n'y a pas un seul Bureau <le
Peste sur toute la ligne de la Rivière St. Jean, entre St.
Jean et Frédêrietan, à l'exception, je cois, de Gage-
Town ; bien qu'il y ait sur cette Rivière plusieurs en-
droits qui y sont très bien adaptés, et lont le service en
été, quand les bateaux-à-vapeur marchent, pourrait se
faire en contractant un marché avec l'un deux pour une
somme bien modique. Entre autres places sur la

La Dépêche de Sir John 1larvey rent'îîmo it sept coninica-
tions de diverses parties ; ies toutes ces p n à I'exception
dedeux, ont depuis pris ocCiisioi de s'idressir llles-mêmes à la Cn-
mission. Leurs vues était' done uldiées dans les extraits imlprinMés
contenus dans les Appenudici!s Q et T, on nî'a pas cru devoir les re-
prqduire 4e nouveau iul.-Lu UcalasAmEEs.

-Appeh
Grande Rivière, dans les limites de ce Comté, on peut
mentionner Brittain's Point, (autrefois General Coffin's
Point;) et Lyon's -Point, tous deux dans Westfield, et
ayant tous deux un accès très facile pour les bateaux-à-
vapeur. Le premier, cependlant, serait préférable si la
ligne de communication ci hiver venait par le chemin
de Nerepis ; mais si l'on fornmit une nouvelle ligne de
communication par Milkish eni hiver, qui traverserait
Long Reacli à Lyon's Point, en se rendant à Greenwich
et aux Paroisses Supérieures, Lyon's Point serait alors
préférable. Dans Greenwicl, Oak Point serait un en-
droit excellent surtout en été, si les bateaux-à-vapeur
font le service ; mais si c'est un Courriér, Jànes' Creek
sera alors préférable, vu que les routes qui conduisent aux
profondeurs s'y concentrent. Dans le fait, je crois que
si l'on pouvait le faire sans le secours du tarif élevé des
fi-ais de port qui en anéantit l'objet, ou sans avoir recours
pour le trop fortes sommes à la Caisse Publique, il serait
bien à désirer, et cela fuieiliterait beaucoup les améliora-
tions, si chaque Paroisse dans la Province, contenant un
certain nombre d'haîbitans (disons 1000 ou tel autre
nombre qui conviendra le mieux) avait droit d'avoir un
Bureau de Poste, et perdait ce droit si le nombre des
luabitans n'allait pas à ce chiffre ; c'est un:arrangement
qui aurait l'effet d'empêcher la subdivision des Paro-isses
à un trop grand point. -Cependait, pour parvenir à um
but aussi grand, il faudrait diverses outres Hignes de
Poste, et les arrangemens plus particuliers dans l'admi-
nistration qu'on ne petit en entendre du Département
des Postes, tel qu'il est maintenant constitué pour ces
Colonies ; c'est pourquoi il semblerait nécessaire d'adop-
ter une mesure qui établit un Département expressément
pour cette Province. Les dépenses pourraient peut.être
être plus grandes qu'il ne conviendrait d'en encourir pour
le )réseit ; mais si l'on ne pouvait l'adopter jusqu'au
point mentionné, on pourrait du moins en alpprocher;
et certainement il ne pourrait y avoir que bien peu de
dillicultés à établir une communiention Postale (par le
moyen de la vapeur en été, et du Courrier en hiver, ou
du Courrier dans toutes les saisons) entre toutes les
Paroisses sur la Grande Rivière, entre St. Jean et
Frédéricton. Quant aux' Paroisses dans le King's
County,je ferai remarquer que celles qui sont.situées du
côté Nord-Ouest de Long Reacl, Westfield et Greenwich,
sont plus dépourvues de ces avantages de la Postc qu'au-
cuie autre dans le Comté, à l'exception d'Upharn ; vu
que la ligne Postale depuis St. Jean-jusqu'à la Nouvelle-
Ecosse traverse certaines piarties de Hampton, Kingston,
Norton, Studholm et Sussex, et îuce celle depuis Frlédé
ricton jusqu'à Fingerboard traverse partie de Sprinîgfield
dans Norton: cependant il y n'a que deux de ces Paroisses,
savoir : Kingston et Sussex qui soient pourvues de Bu-
reaux de Poste. J'aurais aussi à dire que la ligne Pos-
tale du chemin Nerepis traverse la petite partie de Wcst- --
field qui se triouveien bas de Lonug Reacli, d'où l'on pour-
rait, s'il y avait un Bureau de Poste et si l'on croyait que
le service peut mieux se fliire par la vie d'un Courrier,
prendre les Malles les Paroisses de Greenwich dans le
King's County et d'Hnnsteaid et autres Paroisses dansle
Queen's County jusquî'à Gage Town'

Quant au taux de port, il est certainement très élevé
maintenant ; naisje n'oserais nullement en recommarider
la réduction au point qu'elle a eu lieu dans la Grande-
Bretagne, et, en vérité je ne puis voir la j ustice du prin-
cipe sur lequel on n établi un taux de port si conforme et
si peu élevé ; car il mue semble qu'en taxant les lettres on
devrait considérerjusqu'à un certain point, la distance
qu'elles ont à parcourir. Je pense aussi que le'revenu
du Bureau des Postes devrait géiéralemeunt parlant suffire
à payer toutes les dépenses d'administration. En vérité,
dans un pays nouveau tel que cette Province, il serait
peut-être de saine politique, pour en faciliter les progrès
et le développement, le payer une partie des *premières9
dépenses à même le Trésor Provincial ; et dans'le fait lo.
Trésor en paie une somme considérable aux paquebots et
aux Courriers, niais la plus grande partie 'des dépenses
devrait être payée à mîme fes recettes du.Bureau des,
Postes. Comme j'ignore le nombre de lettres oidinaire-.
ment·envoyéêsýpar la Poste, et les frais utachéé à lesr
f-anspòrt,.je ne suis .nullement ei, état de:former<m
opinion sur- la rédution des frais de port. Je considère
cep'endant cué le tarif actuel quiporte les gens envoyerà
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26 MatL() -

MoNsiEn,-J'ai l'honneur d!açcuser réception de
votre lettre du 26 du mois dernier, renfermant copie d'une
lettre du Secrétaire d'Etat au sujet de l'administration
des affaires du Bureau des Postes.

Après avoir ou h ce sujet une' conversation avec 'le
Maitre de Poste de cet endroit et avec mon collégue (M.
Connell,)je vous transmets, conformément à votre de-
mande, les infrmationis que j'ai pu me procurer. ' On
m'informe que-le salaire et .le honoraires, du Maître de
Poste de cet endroit se montent a cent cinquante louis,
par année, et que les frais du transport de la Malle depuis
cette place jusqu'aux grandes Chûtes, distance d'environ,
quatre-vingt milles, sont de six'cents louis par année
qu'il faut 24 heures'pu'r tianspo-ter la Mall d'une'place
à l'autre, nais qu'il fauali'it hemucoup m oins de ternis pour
faire le trajetsi les celimins étaient dans un ieilleur état;
que les taut de port sont cotmme suit 4Jd. pour, une
lettre simple etune distance n'oinIdre que soixante milles
7d. pour plus de soixante 'milles et moins de èent ; 1 Od.
pour plus de 'cnt et, moins de deux. ents milles. Ild.
pour plusade de3'nx cents et -oino d tisoi cents milles ;
augmentant bien peu p6ur de plus Mrnde distance. on
collègue et moi, nous sommes tous deux de l'opinion' du
Maitre de Poste, qu'il est vivement à desirer qu'il y ait
une réduction dans les taux de.port parce que par rap
port à la modicité. du priù, à la sûreté 't à l'expédition,
toutes-lès lettres se' rendraient pa la Poste,.tandis qu'au-
jourd'hui lés sept-h1uittm é ' t transportés par occasions,
privées. 'Nous, croyons loneque 'quoiqie 'lai réduction
dansles taux dep ori aui:ait'l'è lIet d'augmenter lc-saaire
des Maîtres de0 Poste'et des Endepreneurs;du transport
des Malles lervenu du éparténent, des Postes n'cn
souffririt.auéune din;utio'n.Das'ette 'conviction,
nous prenons la liberté de' suggérer l'adoption du tax' dQ

leursIlettres 'par d'autres voies que par la 'Malle, tend
beaucoup à diminuerles ressources du Bureau, et je pense
que ces iecettes seraient aussi grandes et peut-être plus
grandes si l'an réduisait le taux de port.

Peut-être que les taux de port suivans, que je soumets
ee.edant ave la' pis geande hsitaion, seraient ausi
bas qu'aserait possible de lei porter pour retirer de cette
àource la principale partie des frais de trinsmission, etc.,
disons, par exeiple 2d. courant pour une distance de
moins de cinquante milles'et Id. pour cha'que cinquiante
milles additionnels. De manièrê que des lettres envoyées
à une distance de plus de 50 milles et de moins le 100
milles payeraient 3d. clinqtie, et envoyées à une distance
de plus dé 100 milles et de nioins de 150 milles 4d. et
ainsi de suite. ' Cette taxe serait ponr les lettres dont la
pesanteur n'excéderait pas une demi.once, et les lettres
excédant ce poids, se-aient taxées confôrn ément aux
réglemiens anglais à cet égard. Lesjournaux de la Pro-
vince envoyés dans aucun'e partie de la Piovince seront
taés au 'taux actuel de 2q. 6d. par année si on le pré-
fére ; mais autrement, ils seront taxés de Id. chaque que
paiera le receveur ; ce qui aurait l'effet d'obliger les abon-
nés à payer d'avance une partie au moins de leur abonne-
ment, et empêcherait ainsi les propriétaires de journaux
de payer les frais de port dans des cas même où leur pa-
pier n'est pas payé.

Le tout ,humblemeni soumis, et

J'ai l'honneur d'être, Monsieur,

Votre très'lIumble et obéissant serviteur,

Wz. McLEOD, M. P. P.,
King's County.

L'Honorable Wm. F. Odell,
Secrétaire Provincial, etc., etc., etc.

Incluse 2.

Woodstocli, Comté de Carleton, 4 Sept., 1840.

L'Hon. W. F. Odell,
Secrétaire Provincial.

No. 14. No. 14.

LiTrr. de l'Honorable W. F. Odell, ci-devant' Secré- Lettre da Wse
taire Provincial, Frédérieton, N.-B., au Secrétaire de crétaire Pro-
la Commission. viacial duNouveau-'

Brunswick au
BunEAu Du SEcRÉTAIRnE, FRnD1UCTON, N.-B. S'cretaire de

la Commission.
17 Novembrè, 1840.

MoNsîxun,-J'ai l'honneur d'accuser réception' de
votre lettre du 4 courant ; et en réponse, j'ai à dire qu'il
n'y a pas 'd'Actes de la Législature de cette Province qui
affecte expressémentle Département~ des Postes, ou qui
ait rapport exclusivement à l'ouverture ou i l'améliora-
tion des t outes Postales. Il se fait, tous les ans, des al-
locations pour les chemins, mais on n'a pas encoreadopté
de système régulier' d'amélioratio'.

On a aussi de oems à autre approprié dès deniers
publies pour les services des Courriers, pour l'encourage-
ment des lignes de diligences dont on s'est servi pour le
transport des Malles, ainsi que' pour l'établissement de
paquebots ; îon a aussi en outre quelquefois rémunéré les
passeurs pour le passage des Malles,

Le mémoire ci.inclus indiqueles services auxquels il
est pourvu;'et le montant ,accordé mais on doit remar-
quer qu'on ne peut pas y compter comme sur des alloca-
tions permanentes, quoique pour quelques-uns de ces
services il ait été fait des allocations depuis les six ou
sept dernières années.

On vient d'adopter des mesures pour constater la po.
pulntion de la Province, les rapports en seront bientôt
transmiset donneront les informations que vous demandez.
On vous transmettra copie de ces rapports aussitôt qu'ils
seront reçus et arrangés.

J'ai'l'honneur d'être, Monsieur,

Votre très obéissant serviteur,

WM. F. OP ELL

Christ'. Dunkin, ecr.,
Sec. Com. des Bureau du Postes,

Appendice
port suivant, sAvoir:pour :chaque lettre simple dans (F.)
toute la Province où elle est mise en Malle, deux deniers;
deux autres deiers pour chaque lettre passant par les 26Mars
autres Prvinees, et, plour les lettres doubles, triples et_
dans la mêime proportion. Quoique cela n'ait aucun rap-
port avec le sujet que le Secrétaire d'Etat nous soumet,
nou's prenons cependant la liberté de suiggérer la conve-
nance qu'il y aurait à faire par la Malle le tranusport dës
deniers, au risque du Département des Postes, moyennant
certains droits de commission.

J'ai l'honneur d'être, Monsieur,

Votre-obéissant serviteur,

B. C. BEARDSLY,

M. P, P., Comté çle Càrleton,

lncluso 2.

iettre de 13. C.
kards3l.Eor.
9.P1. 1., au

ecrétaire
provincial
urle Nou-

rmu.lrans.
çik,
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(F.) Pour parvenir à ce but, auquel je concours pleinement,

' je prendrai respectueusement la liberté de soumettre:

26 Mus. premièrement, que la surintendance générale ne pour-
rait pas être confiée à un individu qui possède plus la
confiance du publie que le Députê-Maitre-Général des
Postes actuel, à Québec. Et. secondement, que li ré-
duction ne devrait. pas excéder 50 pour cent d'abord, et
même cela comme mesure d'expérience.

J'ai l'honneur d'être, Milord,
De votre Excellence, le très obéissant

et très humble serviteur,

J. IIAinvY.

P. S. Un Agent (non résident) dans chaque Province
serait fort à désirer dans le Département des Pstes.

Au Très Honble. Lord Sydenham, etc., etc., etc.

Incluses" dans le No. 13.

Incluse . ·[No. 1]

Greenich, King's County, 7 Septembre, 1840.

'0 MoNsiUu,-En réponse à la lettre que j'ai eu l'hon-
ai neur de recevoir de vous, me transmettant, par ordre de
Nou- Son Excellence le Lieutenant-Gouîverneur, copie d'une

' lettre du Secrétaire d'Etat, au sujet de l'administration
des afaires des Postes, et rme demandant, ainsi qu'à l'autre
Membre qui représente ce Comté dans l'Assemblée, de
fournir des informations et des suggestions à cet égard,
je prendrai d'abord la liberté de dire que je ne puis pas,
sans un délai considérable, consulter mon collègue à ce
sujet, vu qu'il réside dans la partie supérieure de lat Pa-
roisse de Sussex, et que le seul l3ureau de Poste qui soit
à ma disposition ainsi qu'à celle (les liîilhitans de cette
Paroisse et les Paroisses voisines au N. O. de la Grande
Rivière, est celui dc li Cité de St. Jean ; première preuve
que les communications Postales devraient être plus éten-
dues dans plusieurs parties le la Province. Croyant,
cependant, qu'il est le mou devoir de répindre à1 votre
lettre de la manière la plus correcte que je puisse, je
prends la liberté de dire, pour l'information le Son Ex-
cellence le Lieutenant.Gouverieur, que je considère que
le Département des Postes exige beaucoup do change-
mens, surtout sous deux rapports, savoir : premièrement,
dans le nombre des Bureaux dlo Poste et les lignes de
communication et, secondement, dons le montant -des
frais de port.

Le nombre des Bureaux de Poste, et les lignes qui
les rattachent, devrait être considérablement augment él
pour pouvoir donner toutes les facilités que les conunu-
inications Postales rendent désirables et nécessaires
miêmes aux progrès du pays ; et l'absence cde ces Bureaux,
jointe au tarif élevé des taux de port, fait qu'une très
grande partie des lettres et les journaux qui sont trans-
mis dans la Province le sont par des occasions privées,-
ayant ainsi l'efret le diminuer les revenus des Bureaux
de Poste clans une plus grande proportion peut-êti.e que
le tarif élevé ne saurait l'augmenter. A cet égard, cr
peut faire remarquer qu'il n'y a pas un seul Bureau die
Poste sur toute la ligne le la Rivière St. Jean, entre St.
Jean et Fródêrietan, à l'exception, je crois, de Gage-
Town ; bien qu'il y ait sur cette Rivière plusieurs en-
droits qui y sont très bien adaptés, et dont le service en
été, quand les bateaux-à-vapenr marchent, pourrait se
faire en contractant un marché avec l'un deux pour une
somme bien modique. Entre autres places sur la

La Dépêche de Sir John liarvey renf'ern it sept connimnica-
tions de diverses parties ; raias toutes ces prnn, J 'exception
de deux, ont depuis pris occssion de s'miresser elles-mêmes à la Con-
mission. Leurs vues étan t'donc domués dans les extraits imprimés
contenus dans les Appeudices Q et T, on n'a pas cru devoir les re-
produire 4e nouveau iui.-La CoMalsAIEEs.

-A.Iý8 [El.

-J
Grande Rivière, dans les limites de ce Comté, on peut
mentionner Brittain's Point, (autrefois General Coffin's
Point;) et Lyon's -Point, tous deux dans Westfield, et
ayant tous deux un accès très facile pour les bateaux-à-
vapeur. Le premier, cependant,.serait préférable si la
ligne de communication en hiver venait par le chemin
de Nerepis ; mais si l'on formait une nouvelle ligne de
communication par ýMilkish en hiver, qui traverserait
Long Reach à Lyon's Point, on se.rendant à Greenwich
et aux Paroisses Supérieures, Lyon's Point serait alors
préférable. Dans Greenwich, Oak Point serait un en-
droit excellent surtout en été, si les bateau.x-à-vapeur
font le service ; mais si c'est un Courriér, Jànes' Creek
sera alors préféralle, vu que les routes qui conduisent aux
profondeurs s'y concentrent. Dans le fait, je crois que
si l'on pouvait le faire sans le secours du tarif élevé dés
frais de port qui en anéantit l'objet, ou sans avoir recours
pour (le trop fortes sommes à la Caisse Publique, il serait
bien à désirer, et cela fmaciliterait beaucoup les améliora-
tions, si chaque Paroisse dans la Province, contenant un
certain nombre d'libitaiis (disons 1000 ou tel autre
nombre qui conviendra le mieux) avait droit d'avoir un
Bureau de Poste, et perdait ce droit si le nombre des

alibitans n'allait pas à ce chiffre ; c'est un:arrangement
qui aurait l'effet d'empêcher la subdivisiori des Paroisses
à un trop grand point. , Cependant, pour parvenir à ut
but aussi grand, il faudrait diverses autres lignes de
Poste, et des arrangemens plus particuliers dans l'admi-
nistration qu'on ne petit en entendre du Département
des Postes, 'tel qu'il est maintenant constitué pour ces
Colonies ; c'est pourquoi il semblerait nécessaire d'adop-
ter une mesure qui établit un Département expressément
pour cette Province. Les dépenses pourraient peut.être
ttre plus grandes qu'il ne conviendrait d'en encourir pour
le )réseit ; mais si l'on ne pouvait l'adopter jusqu'au
point mentionné, on pourrait du moins en alprocher;
et certainement il ne pourrait y avoir que bien peu de
dillicultés à établir une communication Postale (par le
moyen de la vapeur en été, et du Courrier en hiver, ou
du Courrier dans toutes les saisons) entre toutes les
Paroisses sur la Giande Rivière, entre St. Jean et
Frédéricton. Quant aux' Paroisses dans le King's
County, je ferai remarquer que celles qui sont situées du
côté Nord-Ouest de Long Reach, Westfield et Greenwich,
sont plus dépourvues de ces avantages de la Poste qu'au-
cune autre dans le Comté, à l'exception d'Uphîamu ; vu
que la ligne Postale depuis St. Jean-jusqu'à la Nouvelle-
Ecosse traverse certaines parties de Hampton, Kingston,
Norton, Studholm et Sussex, et ,îue celledepuis Frédé-
ricton jusqu'à Fingerboard traverse partie de Springfield
dans Norton: cependant il y n'a que deux de ces Paroisses,'
savoir: Kingston et Sussex qui soient pourvues de Bu-
reaux de Poste. J'aurais aussi à dire que la ligne Pos-
tale du chemin Nerepis traverse la petite partie de West-
field qui se trouve ci bas de Long Reach, d'où l'on pour-
rait, s'il y avait un Bureau de Poste et si l'on croyait que'
le service peut mieux se fiîire par la voie d'un Courrier,
prciidre les Malles les Paroisses de Greenwich dans le
KingsCounty et d'Hamnstead et autres Paroisses dans le
Queen's County jius(quà Gage Town'

Quant au taux de port, il est certainement très élevé
maintenant ; naisje n'oserais nullement ci reconmaider
l réduction au point qu'elle a eu lieu dans la Grande-
Bretagne, et, en vérité je ie puis voir la justice du prin-
cipe sur lequel on a établi un taux de port si conforme et
si peu élevé ; car il me semble qu'en taxant les lettres on
devrait considérer,-jusqu'à un certain point, la distance
qu'elles ont à parcourir. Je pense aussi que le'rèvenu
du Bureau des Postes devrait généralement parlant suffire
à payer toutes les dépenses d'administration En vérité,
dans un pays nouveau tel que cette Province, il serait
peut-être de saine politique, pour en faciliter les progrès
et le développement, die payer une partie des premières
dépenses à même le Trésor Provincial ; et dans le fait le
Trésor en paie une somme considérable aux paquebots et
aux Courriers, niais la plus grande partie 'des dépenses
devrait être payée à même les recettes du Bureau des
Postes. Comme j'ignore le nombre de lettres oidinaire-
ment·onvoyésýpar la Postè, et les frais atachés à leur
transpòrt,.je ne suis .nullement en, état de:formedme
opinion sur la réduòtion des frais de port. Jeonsidre
cependant qué le tarif actuel qui porte lés géns à envoYerà
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F.) leurs lettres 'par d'autres -oies que par la Malle, tena
beiucoup à diminuerles ressources du Bureau, et je pense
que ces recettes seraient aussi grandes et peut-être plus
grandes si l'on réduisait le taux' de port.

Peut-être que les taux de port suivons, que je soumets
cependant avec la'plis' geande lisitaiion, seraient nus-i
bas qu'il serait possible de les porter pour retirer de cette
souree la principale partie des frais de trinsmission, etc.,
disons, par exeniple 2d. courant pomr une distance de
moins de eintpiante milles'et Id. pour chaque cinquinte
milles additionnels. De maniè.re que des lettres envoyées
à une distance de plus de 50 milles et de moins le 100
milles payeraient 3d. cliaqtie, et envoyées à une distance
de plus dè 100 milles et de nioins de 150 milles 4d. et
ainsi de suite. ' Cette taxe serait pour les lettres dont la
pesanteur n'excéderait pas une demi.once, et les lettres
excédant ce poids, seraient taxées confurmément aux
régle'Ïens anglais à cet égard. .Lesjournaux de la Pro-
vince envoyés dans aucun'e partie de la Pi-ovince seront
taxés au 'taux actuel de 2s. 6d. par année si on le pré-
fére ; mais autrement, ils seront taxés de Id. chaque que
paiera le receveur ; ce qui auirait l'efFet d'obliger les abon-
nés là Payer d'avance une partie au moins de leur abonne-
ment, et empêcherait ainsi les propriétaires de journaux
de payer les frais de port dans des cas même où leur pa-
pier n'est pas payé.

Le tont humblement soumis, et

J'ai l'honneur d'être, Monsieur,

Votre très'lIumble et obéissant seiviteur,

WhI. McLEOD, M. P. P.'
King's -County.

L'Honorable Wm. F. Odell,
Secrétaire Provincial, etc., etc., etc.

Incluse 2.

[Atire de 13. C.
3cardsly.Eor.
9.P1.l' ., au
kcrétaire
Provincial
)Ou le Nou-

Brns,

Woodstock, Comté de Carleton, 4 Sept., 1840.

MoNsiEn,-J'ai l'honneur d!açciser réception de
votre lettre du 26 du mois dernier, renfermant copie d'une
lettre du Secrétaire d'Etat au sujet de l'administration
des affaires du Bureau des Postes.

Après avoir ou % ce sujet une' conversation avec 'le
Maitre de Poste de cet endroit et avec mon collégue, (M.
Connell,)je vous transmets, conformnément à votre de-
mande, les införmations que'j'aipu me procurer. On
m'informe que-le salaire et les honoraires, du Maître de
Poste de cet endroit se montent a cent cinquante louis,
par année, et que les frais du transport de la Malle depuis
cette place jusqu'aux grandes Chûtes, distance d'environ
quatre-vingt milles, sont de six cents louis liar année;
qu'il faut 24 heures'pourtiansjo-ter la Malle d'une'place
à l'autre, mais qu'il faudi'it bhenucoup moins de tems pour
faire le trijcetsi les chemiis étaient dans un ieilleur état;
que les taux de port sont coim è uit: 4d. piour: ine
lettre simple etune distance moinIdre que soixante milles;
7d. potir plus de soixante 'illes"et moins de èernt;' 10d.
pour plus de ocnt et, moins de deux 'cents milles. Ild.
pour plus de dëixýx cents et inoin de tiWosii cents millès ;
augmenitant bien peu p6ur de pls graiide distanice Mon
Collègue et moi, nous sommes- tous deux de l'opinion' du
Maitre de Poste, qu'il est vivenient à désirer qu'il Y ait
une réduction dans le taux teport, parce que, par rap.
port à la modicité du pri , à la sfureté 'et à l'expédition,
toutes-lès lettres se rendraient par;la Poste;-tandisqau-
jourd'hüi les set-hiuittièm 'st transportés par occasions,
privées., Nous, croyons doneque'quoiqïe 'lu réduction
dansles taux dd'port aui ait''cl'et d'augrneiter leisaiire
des Maîtres de0 Poste'et des En'epreneurs;du transport
des Malles'lendvenuiw du Dépirtément. des Postes n'en
soiffrirâit.auñùn dinlinutio'n 'Dans cette conviction,
nous prenons la liberté de' suggérer 'adoptipn du taüx de

Appendice.
port suivant, savoir ::pour ;chaque lettre simple dans (F
toute la Province où elle est mise en Malle, deux deniers;
deux autres, deniers pour chaque lettre passant par les
autres Provinces, et pour les Ilett'res doubles, triples et 2__Mars
dans la même proportion. Quoique celà n'ait aucun rap-
port avec le sujet que le Secrétaire d'Etat nous, dumet,
nous prenons cependant la liberté de suggérer la conve-
nance qu'il y aurait à faire par la Malle le tranisport dës
denierà, au risque du Département des Postes, moyennant
certains droits de commission.

J'ai l'honneur d'être, Monsieur,

Votre-obéissant serviteur,

B. C. BEARDSLY,
M. P, P., Comté de COàrleton,

L'Hon. W. F. Odell,
Secréiaire Provincial.

No. 14. No. 1.

LTTr. de l'Honorable W. F. Odell, ci-devant Secré- Lettre du ,e
taire Provincial, Frédérieton, N.-B., au Secrétaire de crétaire Pro-
la Commission. viacial duNouveau.

Brunswick au
BunEAU Du SEcR4TAiRE, FfnD1ICTON, N.-B. secrtaire de

la Commission.
17 Novembrè, 1840.

MoNsîxun,-J'ai! l'honneur d'accuser réceptioni de
votre lettre du 4 courant ; et en réponse, j'ai à dire qu'il
n'y a pas 'd'Actes de la Lé.gislature de cette Province qui
affecte expressémentle Département, des Postes, ou'qui
ait rapport exclusivement à l'ouverture -ou à l'améliora-
tion des i outes Postales. Il se fait, tous les ans, des al-
locations pour les chemins, mais on n'a pas encoreadopté
de système régulier d'amélioratiori.

On a aussi de ems à autre approprié dès deniers
publiés pour les services des Courriers, pour l'encourage-
ment des lignes de diligences dont on s'est servi "pour le
transport des Malles, ainsi que' pour l'établissement de
paquebots ; on a aussi en outre quelquefois rémunéré les
passeurs pour le passage des Malles,

Le mémoire ci.inclus indiqueles services auxquels, il
est pourvu,'et le montant accordé ; mais on doit remar-
quer qu'on ne peut pas y compter comme sur des alloca-
tions per'manentes, quoique pour quelques-uns de ces
services il ait été fait des allocations depuis les six ou
sept dernières années.

On vient d'adopter des mesures pour constater la po-
pulation de la Province, les rapports en seront bientôt
transmis et donneront les informations que vous demandez.
On vous transmettra copie de ces rapports aussitôt qu'ils,

,seront reçus et arrangés.

J'ai l'honneur d'être, Monsieur,

Votre très obéissant serviteur,

WM. F. OPELL.

Christ'r. Dunkin, Eer.,
Sec. Com. des Bureau du Postes,



9 VictoriS. Appendice (F.) A.1846.

Incluse dans le No. 14.

ý6 ~Iars.) Mémoire des npropriations ifites par la LcgisInture
de l Provinve du Nouveau-Brunswick pour l'ancoura-

L.) geient les Courriers, des diligenees et des paquebots

elo. employéis an transport des Malles, et nussi pour l'amé'lo-
ration des grandes routes dù communication dans la
Province.

couTniEls.

Entre ITopeuwell et la Grande Route conuisant au
Cominté le W est mrelai....................

Bathurst et Po'kemoincho par Slippegan,.......
4 Saint M art ii et Saint Joii,................... ....

Gtlgîti n n et le N erepis.. .. . .. ..................
Alitainicii .... .'oi he,.,..................

yl11rvey et la (G rande Ruute depuis Doreliester
jusqun'à St. Jthn,............. .............

" Cap Tormaentino et Fort Luvrence,......... ..

DILIo EN<c s.

" Frédérieton et Newcastle,................
Saint Juhn et S:iil ter.ii................

" Saint J1hn1 et Frtilé ietna....................
" riitArietî n et W 'ndltoek,..............
" ' Wndstck~ et l... .......s Cht..........

" Silt A n lrews et Saint cû-phen,..............
" D oretie, r et M iiinielii,.............................
M iramichi et l iirtr ..............................

" Beunil de ine et Shedtine,...............
Dalhousic et Cnampbelltuwi,.....................

PAQuEao'rs.

Saint Joln à Diglby et Annapolis, East Port, Saint
Andrew.s et cUniipi Bit,.................................

Saint Andrews icr I bland, Inudiian Istami, Ciamipo
Bello et G niid .niiiaii. et en revenant. à Saint %An-
dnws, £250 pour étatblir l p unebit à coniiier,

Siacîlîe dons We iaînnretland à livileque dans Vliso du
Prince 1edonardl,..........,. ..............................

Une ligne dei cinionîieiti hiiiiilairo Ir la
vapeur entre Mirnichi dans t' Iuven-Bruns-
wicCharlo ti. Tonians hIe du Prinae Edou:mt,
et Pictnu dans la ouyile.cosw, par iiiie pour
cinq ans,............................................... .....

ORANIE5 ROUTES DE COMMUICATION.

Sommes appropriées en 1840.

Frédérietna l ligne di Cainan,......................
à St. Joli.- 2 r .......................

Saint Jolin A li tigi le a Ni vele- us ...........
à Sniut AndrIews ....... ...................

Frédérietou N n h........... ........................
4 à Sait Andr ,.........................

100 00
100 0

40 0 0

150 0

6500 0
2100 0

1500 0
1500 0

2500 0,

Bureau du Secrétaire, Frnbéricton, N.-D.,
Nuveubre, 1840.

No. 15.

devant Lieut.-
Gouverneurde
la Nouvell-
Ecosso à tou le
Gouverneur-
Général.

No. 15.

Dh''crnr. de 'Son Excellence Sir Colin Canpbcll,
ci-devant Lwntenant-Gouverneur de la Nouvelle.
Ecosse, à feu Son Excellence le Gouverneur-Géral.

MusoN nu Gouvi:rmrn T,
Ialifa.x, 24 Septembre, 1840.

MI.ono,-Aynnt, conuforéninent aux instructions de
Lord Johnlu Russell, demandé pu Déput-Maître-Général
des Postes de cette place, pour l'inlirmation de lit Coin-
Mission iommuée par Voire &collence pour instituer
une Enquleê a et faire un li:pport sur l'état du Bureau
des Postes de l'Amérique Britannique du Nord ' les in-
formations les plus amîuples nu sujet le l'adinistration
du Bureau des Postes en cette Province, le salaire des
Officiers qui y sont employés, les taux de port, les ailé-
liorations des routes de Malles, et toutes autres clioses
qui pourrait faciliter une investigation complète et ninu-

Âppendito
tieuse sur le sujet," j'ai l'honneur de transmettre h ( )
Votre Seigneurie la lettre que j'ai reçue de lui en r&
ponse, avec les quatre* documens ci-joints.

J'ai l'honneur d'être, Milord,

De votre Seigneurie le très humble serviteur,

Au Très ÊIon. Lord Sydenham, etc., etc., etc.

No. 16. No. m

Dfretoma ide Son Excellence l'Hon. Capitaino Charles Dhpéchoduci
A. Filzroy, ci-devant Lieutendnt-Gouverneur del'Isle dioant'Lieut.
du Prince Edouard, à fleu Son Excellence le.Gouver- ". ouvel
neur-Gnérl.cosse fe

Gouverneur.
MAISON DU GOUVERNtENT, Généri.

Isle du lVincc-Edouard, 13 Octobre, 1840.

Mîonn.-J'ai l'honneur d'nceuser réception de la Dé-
poche de Votre Seigneurie en date du 18 Août dernie,
avec ses incluses, et je prends li liberté de vous trans-
niettri pour l'information du Votre Seignieurie, copie d'un
rapport fourni par la Mat(resse de Poste le Charlotte-
Tovn sur l'aldmninistration du Bureau de Poste dans cette
Isle, les frais le port inter-coloniaux, et le salaire des Ofi-
ciers (lui y sont employés. Et j'aurais do plus à ajouter
que les dépenses encourues tous les ans par cette Colonie
dîIms l iransport des Malles étrunlgéres d'après l'état
moyen des trois dernières années, ont été d £680 courant
et que les frais encourus pour conduire les Malles inté-
rieures, d'après tu inùine calculsont d'environ £210, tous
les ans, faisît une dépeise totale pour ce service do .890
courant.

J'ai l'honneur d'être, Milord,

Votre très humble et obéissant serviteur,

C.&sA. FITZuOY,
Lieu. -Gouc'

Au très Ion. Lord Sydenham, etc.,.etc., etc-,
Québec.

Icuse dans le No. 16.

]3UREAU Dr POSTE, Lettro de ta
Charlotic'Tovn, Ier Octo>re, 1840. Matresso do

'osto A-Cha
lotto Town aMosmUn,-n réponse à votre lettre A 26 Septe.r- Serêtur

bre m'eujoignant de transmettre pour l'inform.tion du Provincial d
Lieutenant-Gouverneur un rapport sur I'aîsministration lto de Pr.
des Postes dans cette 1sle, sur les tiux de porf, le salaire Edouard.
des OCíiciers qui y sont employés et toutes les autrOsa'in
format ions ayant rapport à ce Département, qe ja e
serai dle iatture à renctontrer les vues de Son ExcIllemee
le Gouverneur-Géinéral dans l'Enquête qu'il a institde
sur le Bureau des Postes de l'Amérique Lritannique&du
Nord.

Je prends respectueusement la liberté de dire qube le
Bureau de Poàta dans cette sle est conduit sous lasurin
tendance du piut-Maitr-06aéral des Postesh aHfax
que les frais de port inter-cologiaux,antre Charlotte Town

* Tes rapports fouîrnis pnr le 1)pnté-Mnttre.Géaéraldos Edi tes
à liatilia, Appenuliae M0, contin n ent toutes les i normnatioôn.ft Élus
d'inforiatiniii que d'en peuvent fournir ls quittres page; ofn.c n-
-Séqueunce, nons n'avos u e nécessaire de es. nsérer We.- Es
:CoMnasdmREs.

lb,

Appenait~e
(F.)
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Appl dce

26 Mars.

No. 17.

EriTRE de l'Hon. J. 1-. Ilaviland, Secrétaire Provincial,
; Charlotte Town, Isle du Prince-Edouard, au Secrétaire

de la Commission.

BunEAu DU SECnfTAIRE,
Cha-lotte Town, 10 Décemlbre, 1840.

MoNsrtin,-J'ai l'honneur d'accuser réception de
votre lettre du 4 Novembre dernier, et conforménient à
la demande qui y est exprimée; je prends la: liberté de
dire, pour l'iiformnation des Commissaires d'Enquête sur
le Bureau des Postes, que parmi les Statutts de cette Co-
lonie il n'y a aucun Acte qui ait r'apport au Département
des Postes. Les réglemens qui régissent les Bureaux de
Poste ici, émanentdu Député-Maîtrc-Géné'al des Postes,
à Halifax. Il a jusqu'ici laissé verse'r dans le Trésor, Pro,
vincial le revenu net prélevé sur les lettres étrangères, à
condition que le Gouvernement Local paie les frais du
transport des Malles entre Clar'lotte Tovn et la Nou-
velle-Eéosse, et ces frais, excé(lent de beaucoup le revenu
du Bureau de Poste.

En 1827, les autorités locales établirent en partie des'
communcations postales intérieures avec Charlotte Town,
et en coiiséquence des grandes améliorations que l'on a
faites depuis dans les chemins, les Distriets les plus éloi-
gnés de laColonieIon pi'ofitent aujourd'hui. Le coût du
transport des Malles de l'intérieur, comme on les appelle,
est payé par une allocation annuelle rde l Lgislaure, et
par une tùxe uniforme de deux deniers par lettres et d'un
demi-denier sur cliînque jot-nal ; mais les établissemens
y sont encore poul':la plupart dissén:nés et peu peuplés,
et les frais de port ainîsi prélevés ne r'encontrent qu'une,
btien faiblo partie des dépenses encouruès pas plus du
vingtiènme. Coiuinie vous tri>uu'er-z tous ces détails lans
lesarfalppoi'ts que prépare la Maîtresse de Poste à Char-
lotte Town, je ne veux point vous troubler en lce rêcapi.
tulnt de nouveau.

Jo vous transmets copie de'deux Raports* do la popu-
Iat1oï' et de la Statistique de la Colonie, fuite dans les'

etles lieux ci-dessous mentionnés sont comme suit, savoir:
Pictou, 41d,; Truro, Sd.;1Ialifax, 8d.; Liverpool, 1a. 5d.;
Wirndsor, !S. Od.; Yaîrmouth, 1a. 9id.; St. Jean, N,-B.
is. 3d.; Miramichi, 4 d.;Québec, ls. Sd.; Montréal, 2s.
id.; Toronto. 2i. 9d.; St. Jean, Terre-Neuve, la. Id.
courant, pour les lettres simples avec une augmentation
proportionnelle pour les lettres doubles, etc. Ceslettres,
sont encore sujettes à une autre taxe de 2d. chacune,si
elles sont délivrées dans aucun lieu de l'Isle en dehors de-
Charlotte Town. Le taux de port sur les lettres qui.vont
aux Isles Britanniques ou qui on viennent, se;trouvedixé
par une communication émanée récemmenti des Lords-
Commissâires de la Trésorerie de Sa Majesté. Le mon-
tant brut des frais de portreçus annuellementà ceBureau
sur les lettres étrangères et domestiques, peut être'évalué.
pour les trois dernières années à £450 courant, sur la
quelle somme les divers Bureaux sont autorisés à déduire
20 pour cent comme rémunération de leur troubleslaissant
un revenu net (le £360 par ainée. Cette somme, le Dé-.
puté-Maitre-Général des Postes l'a jusqu'ici versée dans
le Trésor de la Colonie, à condition que le Gouvernement
local payât les frais du transport des Malles entre Charlotte,
Town et la Nouvelle-Ecosse.

Jc reste, Monsieur,

Votre obéissante servante,,

EL.1ZABETH CHAPPI'EL,
Maîtresse de Poste.

L'Ilon. J. H. Haviland,
Secrétaire Colonial.

No. 18.

DÉPtcHE de Son Excellence le Capitaine H. Presct,,Dépchedu'î>
Ex devant Gou-

ci-devant Gouverneur de Terre-Neuve, à feu -Son Ex-°.ner de
cellence le Gouverneur-Général. Tero.Neuve

fou leGouver-
MAISON DU GOUVERNEME NT neur-Général.

St. Jean (Terre-Neuve;)
28 Ja 184.

MoNsIEUR,-Conformément aux instructions du Se-
crétaire d'État pour les Colonies et qui n'ont été trans-
mises par votre Dépêche du mois de Juillet,,j'ai l'honneur
de vous transmettre les remarques qui suivent, pour l'in-
formation d'une Commission que Votre Excellence a
nommée ou va nommer, pour instituer une enquête'et
faire un rapport sur l'état du Burea dAes Postes dans
l'Amériqüe Británnique du Nord.

J'ai l'hohneur d'être, Monsienr,

De Votre Excellence,

Le très-humbleserviteur;

H. PnEscOTr

Son Excellence le Très-Honorable
C. Poulett Thomson, etc., etc., etc.,

Québec.

dans le No. 18.

Miâmonui relatif aux "Bureaux de Poste dans Terre-'

En 1805, le Gouverneur d'alors,' Sir Eraîsmus Go ver'
nomma M. Solomon 'Maître de Poste, et Sir Franeis
F reeling, en apprenant cette nomination p'onfiit qte l'on
donnerait en Angleterre toutes facilités au(trnsport es,
saes de là jusqu'à cette île, par la-voie des vaidseaux ve-
nant en' drite 'ligne, aùssi-ý iique par la voie des
paqùebots d'Hlalifax; :et qùe l'oi- donnerait les îiistruc-
tions correspondantes au Maître de Poste d Hailirfi.

'Depuis cette époque les lettres Èon glrement tté
transmises à Terre-Nmive par w voie d'Half- x ëtdelà
envoyées'à St.Jean, par Ades 'occasions privé o par des
varisseatx 'de guserre'o do coinmeree

3'.

Icuse.

''2

ppend ice
années 1827 et 1833, en vertudedeux, Actes différens (F
de la Législature Provinciale. Ces Rapports feront voir
l'augmentation des ressources de la Colonie pendant 'six I a
années, et si l'on faisait aujourd'hui un nouveau recense-
ment, les sept années qui se sont écoulées depuis cette
époque, donneraient une augmentation etcdansla population
et dans'les ressources.qui excéderait de benueouþ celle
que donnent les détails comparatifs dle 1827 et 183&.
J'oserais dire que la population a presque doublé depuis
1827.

Je-vous transmets aussi, ci-inclus une gravure de la
Colonie, indiquant les routes, ce qui peutêtre bien utile,
pour expliquer les routes parcourues par les Malles de
l'intérieur, mentionnées dans le rapport de la Maîtresse
de Poste.

J'ai l'honneur d'être, Monsieur,

Votre trs-obéissant serviteur

J. H. HAVILAND,

Sec. Provincial.

Chist'r. Dunkin, Eer.,
Sec. de la Com. du B. des P.,

Montréal.

No. 17.

Leo du Se-
iro Pro-

ijal an Se-
ttiare do la
COmission.

Ces d<ctimens bien qul a ét utile A la CoÏmissian dans
Scours de l'Eimgiiêt. nus n avons pag cru A propos de les insérer

sei.-Ls CoxatissÀJans, '

X



9 Victorioé. Appendice (F.) A. 1846.

.Appenîdice

(F.)d c La correspondance ainsi transmnise était principale-
ménit ollicielle, les moinchanlds niati t naturellen_11tt mieux

26 3.ar ' le transport cn ligne droite plus expiéditil et ioins cû-
teux, systèine qui cependant ne permit jamais au Bureau
Général à Londres d'expédier des sacs.

M. Solonon envoyait par tous les vaisseaux qui lais-
saient cette place pour Ilalilux, toutes les lettres qui lui'
étaient confiées, dont un bien petit nombre était des let-
tres privées. Suivant 'arrangemnent du Gouverneur, M.
Solomon recevait pour ses troubles 6%. pour chnaque let-
tre et 2dl. sur tous les journaux qu'il reeevait-2d. sur
les lettres qu'il expédiait et pareille somme sur les lettres
des soldats et des matelots de la Marine Royale. Cette
rémunération se montait à environ £30 ou £40 par année.

Cet été, lors d l'établissemnent de la ligne régulière des
paquebots entre l'Angleterre et Terre-Neuve par la voie
d'lalifti, le Maitre-Général des Postes nomma M. Solo-
mon, le fils de la personnue ci-dessus nounée, Naîtrc de
Poste de St. Jean, avec un salaire de £100 sig. par anée.

Dans cette Colonie il n'y pas de taux le port établis
pour l'intérieur, et il nl'y x pas nion plus de branches de
Bureaux de Poste aux ports extérieurs ; et notre corres-
pondance intérieure est si limxitée, et ios moyens de con-
nunient ion sont si iparxi ts que je ne proposerais point
pour le présent, d'étendre la respoxnsbilité que donnent
les Bureaux de Peste, au-delà de li ville de St. Jean,
convaincu que je suis que toute tentative de cette xxat ure
sera suivie de lortes dépeises, ne rapportera aucun béMé-
fiee et ne produira aucun avaniîtago tixi public.

Je suis dl'opinion que le Maître de Poste n'est pas ,jus-
tement rémunéré, et je recomianderais que son salaire
.Ct augmenté du double,

No, 10. No. 19.

Dêpeclho dtu '>'Dxýrtcrxt île Son Excellence le Lieutenant Col. WIuLIAM
Gouverneur Rxn, C. B., G uverneur-Général.
des Bermudes
à felk Io Gou-
Yerxeur-Géne- nUxmUcEs,
ral. 6 Sept., 1840.

MoNsxEUn,-.Ayant reçu lu Secrétaire d'État pouxr les
Colonies, uni, lettre circulaire ci date du 6 Juillet, 1840,
n'omnjoignait dle vous transmettre toutes les informations
que je pourrais nie proeurer, relativement à l'étiblisse-
ment des Bureaux de Poste à Rermudes, pour les sou-
mettre à la Coimission que vous êtes sur le point de
nommer an suxjet lu Bureau des Postes, j'ai l'honneur île
vous transmettre ci-jointes les inforiiitioins que j'ai re-
cueillies, et je les accompagne de quielquxes-unes de mes
observations.

J'ai l'honneur d'être,
De Votre Excellence, le très humble serviteur,

WicLIAun REIm,

Gouverneur de Uermiiudes.

A Son Excellence le Très Honorable C. Poulett Thoxm-
son, Gouvernieur-Général, etc., etc., etc.

Incluses dans le No. 19.

Incluse t, (No. .)

M1bxomxE relatif à l'6tatblissemnent des Bureaux de Poste
aux Isles des Bermudes.

Il y a maintenant deuxDpartemens distincts des Postes,
l'n sous le contrôle du Maître-Gónéral des Postes, et

Appendioe
l'autre existant en vertu d'un Acte de la Législature Pro- (.
vinciale, ayant touxs deux un Maître do Poste. Cette divi-
vision dans le système me paraît avoir l'effet d'empêcher 3
d'introduire des cîxangexemns (lui le seraient autrement.
On peuxt voir par le premier Acte ci-manexé * qu'en
1835 on essaya d'établir tin mode de transport intérieur,
pour les lettres, et cela sur une échelle limitée, en les ex-
pédiant deux I'ois par senmine ; niais la 3e. clause du 2e.
Acte fait voir qu'on n'y réussit pas. Il n'y a done minii-
tenant dans les les Bermudes xucun noyen de trans-
porter les lettres à l'intéricur, excepté par la voie des
Malles Anglaises depuis le débiarexadère à l'le St. George,
j usqu'à la. ville centrale de Illimilton.

J'annexe quelques observations que j'ai reçues des n a
Maitres de Poste, dont le but est d'essayer de nouveau
à pourvoir au transport des lettres dixns la Colonie ; il
est hxors du doute que cette entreprise serait à désirer, si
l'on pouvait espérer qu'elle payerait ses dépenses ; et lo
meilleur moyen d'y parvenir, c'est de suivre de sages
règlemens qui n'émaneront que d'unîxe seule source. Je
recoxniande, en conséquence, que le système Colonial de
Poste reste ci force jnisqu'à ce qu'on puisse y suppléer
par quelque chose de mieux ; mais que le MIîtr.c-Géné-
ral des Postes prenne l'administration du tout, cxi le met-
tant sous lo contrôle Ili DéputéMître-Gnéral les
Postes résident. La dernire clause de l'Acte Colonial
de 1838 pourvoit à cette éventualité.

La mianière dont aux Bermîudes les comnunientions
sont coupées par l'eau, est une nouvelle raison pour tà-
chxer de régler le transport des lettres d'une place ou
d'ie Ile i une aix tre. Ces règlemens pourraient axussi,
avec avantage, s'étendre au transport des petits paquets.

Tois les Départeiens di Gouvernement gardent à
grands frais des bateaux pour le transport des elfets pro-
pres aux divers services et pour le mainxtien des continu-
nications avec leurs propre Départemenit. Tous ces
lbxtea*ux pourraient uider le Bureu de Poste, pourvu que
le Ddput-Mre-Gênéral des Postes eut le pouvoir d'o-
bliger l'é%quipg' venir chercher les saes à lettres et à
les porter et délivrei aux endroits où ils se rendent,

Les Malles aujourd'hui viennent d'Halifax aux Ber-
mudes par la voie des vaisseaux à voiles, cn vertu d'un
engageenext pris avec MM. Cunard et Cie., niais il est
vivement à désirer que l'on adopte les bateaux-Ù-vapeur
pour le transport de la Malle des Bermuides. Quand
j'exaixie les moyens que li Grande-Bretagne peuit le
mieux employer pouir naintexnir sa coxnexion avec les
Colonies, le plus important rn'x toujours pari celui l'é-
tablir des communictions fréqueites et faciles entre les
Colonies et lai MèrePatrie et entre les Colonies Britan
niques voisines les unes avec les autres.

C'est poxxr cette raison quà différentes reprises j'ai
suggéré au Secrétaire d'lEtiat, la coxiveniance de relier,
au moyen de lit vapeur, l'Anérique Britaniuxxe lu Nord
avec les îles les plus sous le vent des Indes Occidentales;
et cette ligne en paissant pur les Bermudes donnerait une
double coiiinicntion avec l'Angleterre, bien que dans
quelque cas elle ne fut pas en ligne droite.

Ce projet xne pourrait pas être entrepris sais le secours
d'une illocation de la part du Gouvernement, tel que pour
les autres bateaux-à-vapeur de lax ligne transatlantique
Mais le sujet me parait mériter d'être considéré de nou-
veu et d'être discuté sous toutes les faces sous lesquelles
il se pîrêsenite.

Depuis que je réside aux Bermiudes, je suis vivînemnt
affecté des mnuvaises conséquences qui résultent de la
négligence où on laisse les eoinxîxunications d'une Mère-
lattriu avec ses Colonies, et je pense qu'on ne devrait pas
conisidèrcr les sacrifliees pécuniaires pouxr maintenir dans
la plus intime union toutes les peuples qui composent
notre vaste Empire.

W>f. REXD
Gouverneur et Com. en Chef

Bermudes, 5 Sept., 1840.

Copies deus dux t Aces étaient incluses' ams on ne penso
qu'il soit nécessaire do es ixsérer ici.-LS CouMmms.uRaß.
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Appendice
( F:) (No. 2.]

-"-^--, A Son Ei'xcellence le Lieut. Col. Wm. Reid, C. ., Gou-
2o Mars verneur Comnwndant-en- Cief et ordinaire dans et sur

- ces Isles, etc., ct., etc,
(L.)

Incluso 2. L'humble Pétition de James Taylor, Députá-Maître-Gé-.

mémoire dit néral des Postes de Sa Majesté pour les IslesfBermudes,

tro-Généeral ExPosE,
des Postes à
U George. Que votre pétitionnaire désirant vivement transmettre

avec célérité à lamilton les Malles et les lettres de vais-
seaux qui viennent à ce port, prie votre Excellence de
vouloir bien accorder une outre somme en sus des £10
votés par l'Acte de 1838, pour mettre votre pétitionnaire
un état de payer les frais de passage, gardant "une char.
rette à Malle" avec un cheval et un messager fidèle, qui
seront en tout toms prêts à cette fin.

La grande augmentation des Journaux depuis qu'ils
sont francs (le port, et l'augmentation probable dles lettres
depuis la réduction des frais de port, l'incertitude et le
risque qu'il y a ld'envoyer des lettres par bateau.x, et; la
grande difficulté qu'il y a d'avoir deux hommes pour les
porter à pied, rendent ce mode do transport plus que
jamais nécessaire.

Espérant que votre Excellence prendra ce qui précède
en sa plus sérieuse considération,et accordera l'allocation
que dans sa sagesse elle croira juste, votre pétitionnaire
ne cessera de prier.

(Signé,) Jcs TAYLOR, Pðre,
Déput-Maitrc- Général des Postes.

St. George, Bermudes,
10 Aolt, 1839.

NCTE DU GOvERNEUI DES InMUDEs.

En conséquence de la pétition qui précède, il a été voté
une autre somme de £1 courant qui doit être payée clha-
que fois qu'une Mille nglaise doit être transportée
entre la ville centrale et le port. Mais au lieu d'employer
et payer les Maitres de Poste pour ce service on emploie
un Entrepreneur que le Mmtre de Posto contrôle.

lamilton, Bermudes, 7 Avril, 1840.

loeluse 3. (No., 3.]

Lettre du Mai- J'ai l'honneur d'accuser réception de la note de votre
ie de 'este à Excellence do ce jour, accompagnant une pétition de M.
timilton sur Taylor, le Député-Mître-Général des Postes, au sujettmne sujet' du transport des lettres des Malles et des vaisseaux~eutre

St. George et 1-lamilton; la substance de la dite pétition
étant. tout-à-fait conforme I l'opinion qîue je me suis formée
sur le sujet, vu que la somme de £10 déjà votée par la
Législature en 1888, est tout-à-fait insullisante à eu ser.
vice; et il en résulterait beaucoup de bien pour le public
si 'l'on accordait un salaire qui put prniettre à chaque
Maître de Poste d'avoir une charrette à Malle avec un
cheval et un Massager bonnête pour le transport des
Malles et des lettres certains jours de la semaine.

Le système actuel est bien défectueux et pIésente
beaucoup d'inconvéniens comm le <lit la pétition, mais
auxquels.on ne peut remédler qu'en accordant de plus
fortes rémunérations.

Le, montant total des revenus que jai reçus comme
Maitre le Poste pour la ville de Hlamilton, en vertu des
Actes Coloniaux de 1835.et 1838(ci-inclus) depuis le
25 Août, 1838, jusqu'au lier Juin,:1839, dont il a été
transmis un, état au Grefier de la Chambre d'Assemblée
n'est que de £66 12 1 courant pour lespace. de 9 mois,
somme.toutià-fait disproportionnée aux devoirs qu'il y,
Sremplir surtdut qnand il n'y a point d'allocation pour
loyeí' de Bureau ou autré's dépen~ses contingentes.

Les Actes Coloniaux ci-annexés expliqueront à votre (F.Excellence les arrangemens actuels pour le transport des
Malles entre lantjlton et St. George, et vous y verrez
que le teins (lui y est déterminé est si court qu'il est ab-
solument impossible de le remplir en conséquence du peu'
de confiance que l'on doit mettre dans la' fidélité et l'ex-
p6dition des Messagers qui sont employés à cette fin, qui
généralement sont des hommes de couleur, et dont les
négligences ont plusieurs fois placé' les Malles dans les
plus grands risques.

Si une entrevue personnelle vous est agréable, je, me
rèndrai auprès de votre Excellence, à l'heure qu'il vous
plaira fixer, et je suis respectueusement, Monsieur,

Votre très obéissant serviteur,

(Sinuê,) W. B. PEROT.

A Son Excellence le Lieut. Col. W. Reid,
Gouverneur et Comnmindant-en-Chef, etc., etc., etc.

BUREAU Gt:sAÂL Das Postas,
Bcrnudes, 9 Avril, 1840.

[No. 4,3 Incluse 4.

Moisnmen,- réponse à la demande qud me fait Seconde com-
Son Excellence d'amender le rapport de M. Perot sur le munication du
transport iles lettres entre ce port et Hamilton,je prends Dépti-Maî-,
très respectueusement lrliberté de suggérer qu'à ce sujet des Postes a
la méthode qui suit, serait dans mon humble opinion la St. George.
plus commode et la plus avantageuse au publie en général
et surtout à la classe mercantile. Premièrement, d'obtônir
un Entrepreneur pour transporter tous les jours les les-
tres et paquets de pesanteur moyenne, au moyen d'une
petite eliarette conduit par un seul chevalentre les Eu-
reaux <le Poste de St. George et de Htamilton. 'Secon-
demoent, de laisser le Bureau de Poste ici tous les deux
jouis à 10 A. M. anriver à lamilton, à midi ;,laisser cet
endroit à 2 P. M. et arriver le.même jour à St. George à
4 P. M. depuis l'équinoxe d'automnejusqu'à l'équinoxe du
printens,et unehieure plustard depuis l'équinoxe du prin.
temps jusqu'à l'équinoxe d'automne et vice-rersa; partant
tous les deux jours du Bureau de Poste de Hamilton aux
mêmes heures, établissant ainsi tous les jours (les diman-
ches exceptés)tne communication entre les deux Bureaux.
Ceci ne peut se faire qu'avec une charrette conduite par
un seul cheval;vu que les Malles sont trop pesantes pour
un cheval et un cavalier, sans compter le frottemeut et le
risque de briser les lettres etc., à cheval. Troisièmement,
que la pesanteur des lettres et paquets à l'intérieur,
n'excédera pas seize onces, et les frais de port on serout
payés à chaque Bureau conformmn'ent au tarif qui sera
fixé par la loi, et que les deniers ainsi prélevés 'seront
employés lL payer les frais des dits:contrats et à émauné-
rer les Maitres de Poste pour leur trouble, pour papeterie,
loyer de bure'au, etc.

C'est tout ce qui se présente à mon esprit pour le pré-
sent; mais si dons aucun teins Votre Excellence ou la
Législature délsire 'avoir quelques autres tinformations
qu'il sera en mon pouvoir de donner, je serai très heu-
reux:de pouvoir le faire personnellement ou- par lettre,
vu que jo désire vivement prouver nu public tous les
avantages quo le Département des Postes peut produire.

Je prendraila liberté d'ajouter qIe les Malles sont
devenues si considérables depuis que les journaux' sont
envoyés fÉrancs de port, que le teims que l'Adte' Colonial
acorde:pour le:transport entre cet endroi et Hamilton
ne suflit point' our assortir les nombreux sacs, mene
avec le secours ded oux liommes. 'Il faut encore deux
personnes pour porter les sacs au passage pour y rencon
trer là voiture de M. Facy; jusqu'ici j en, ai payé les
frais sans que j'io.ecu aucune partie des ',0que la 6e
clause de l'Acteds ' ostes acôrde,' uoique je me sois
adressé au Tiesorier pu'r'l paiement de cette somme.

'ai l'honneur d'êtr'e, e,
(Sigé,),, 

, JAS. TxrLon
Ddput- G. des Postes.

Son E enc le Gouernur Reid

J '
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BUnEAu G9NÉRAL DES POSTES,
St. George, Bermudes, 6 Juin, 1840.

() Moxsirun,-En renvoyant Votre Excellence à nia
Incluse 5. note du 20 du courant au sujet du salaire que l'on doit

Troisième accorder aux personnes qui sont chargées des lettres, etc.
communica- en qualité de Sous-Maîtres do Poste sous le contrôle du
tion du DéP• Député-Maiitre-Général des Postes pour le tems d'alors,
t-aiIe- e- à Hamilton et à l'Isle d'Irlande, je prends la liberté de
Postes à st. suggérer à Votre Excellence, la grande nécessité qu'il y
George. a de préparer dans quelque biitisse publique une chambre

comme Bureau avec des pupitres et des boîtes alphabé-
tiques, afin d'y déposer et délivrer les lettres, etc., pour
que les personnes qui viennent à ces Isles, disons les
matelots, soldats et autres, puissent savoir en arrivant où
s'adresser pour les avoir. Votre Excellence, en voulant
bien accomplir ce projet, rendra un grand service au
public.

Le coût probable du transport journalier des notes,
lettres, paquets, etc., entre Hamilton et St. George, dans
une voiture traînée par un seul cheval, la pesanteur et le
prix (levant être réglée par la Législature Coloniale,
serait, à part l'allocation accordée aux Maîtres de Poste
pour leur trouble, d'environ £200 sterling par année,
disons £200 sterling pour deux charrettes à Malles, dont
l'une irait tous les jours (les dimanches exceptés) de St.

Appendice

( .) [No. .]

sa Mar,.

Inclusa 6. [No. 6.]

Comptes du
Bureau
d'Hamilton.

Doit.

1840.
Juin 1,

COMPTEs du Bureau de Poste d'Hamilton pour l'année expirée le ler Juin, 1840.1

Payé pour le transport des Malles et
Lettre.s à St. George, depuis le
ler Juin, 18:,9, jusqu'à ce jour,

" pour loyer de Bureau, depuis le
ler Juin, 1839, jusqu'à ce jour,

" pour papeterie, etc.,.............

Revenu net,............

£ s. d.

12 0 0

25 0 0
0 13 4

37 13 4
50 12 0

94 6 4

1840.
Juin 1, Montant reça pour Lettres en vertu de

l'A:te Colonial du 20 Août, 1838,
depuis le îer Juin, 1839, jusqu'à
cette date, suivant compte rendu,

Montant alloué par la Législature,......

Avoir.

£ s. d.

84 5 4
ld 0 0

W. B. PEnOT.
Burcau de Poste,}

Hamilton, Bermudes, 4 Sept., 1840.

[No. 7.]

BUREAU GiN1RAi. DEs Dr s'ES,
St. George.

MONsIEUR,-Conformêment à la demande de Votre
Excellence, je transmets les comptes relatifs à ce Dépar-
tement, qui, je l'espère, seront regardés comme satisfaisans.

Je prends la liberté de vous faire remarquer que le
rapport des lettres de vaisseaux ' fut rendu à l'honorable
Chambre d'Asnblée, qui était chargée du loyer des
Bureaux, des dommages, etc.

* On a omis d'insérer ici ce compte de lettres reçues par chau e
vaisseau, et in pareil compte rendu par M. Perot; les détails es
aujets auxquels ils ont rapport n'ayant aucun intérêt général.--LES
CoMMîasAIREss.

Le revenu moyen, suivant moi, serait d'environ .0
par mois pour, chaque côté, ce qui donnerait £1200 par
année si les lettres du Gouvernement étaient payées ici
ou en Angleterre. Le coût des bateaux de la Malle,
entre cette place et Halifax, est ýde £4449 par année,
outre les dépenses de perception et de transport d'An-
gleterre ou d'ailleurs.

Je suis, de Votre Excellence,

Le très obéissant Serviteur,

A~rEs Tin'on, Père,
Déput-M.-G. des postes.

A Son Excellence le Lt.-Col. W. Reid, C. B. et F. R.S.
Gouverneur et Commandant-en-Che, etc.

Appendice
George à Hamilton; que l'Entrepreneur devrait donner (F.)
un cautionnement avec deux bonnes cautions pour garan-
tir l'accomplissement des devoirs qui y sont mentionnés,
que tous les dcniers prélevés en vertu de ce règlement
par chacun des Maîtres de Poste, par le ,paiement d'a-
vance ou la pénalité du double frais de port si ce paie-
ment n'est pas fait d'avance, devraient êtrr, tous les tri-
mestres, versés sous déclaration dans le Trésor Colonial
et l'Entrepreneum pny6 sur le certificat du Député-Maître-
Général des Postes qui constaterait que les devoirs ont
été dûment remplis. Et toute loi qui sera passée à l'a-
venir pour régler les: frais de port à l'intérieur, devrait
fixer ces frais de port payables en argent sterling, mon-
naie courante de la Colonie ou de pays étranger au taux
du Commissariat. Cet arrangement éviterait la compli-
cation dans les divers comptes qu'il faut tenir; ce qui
précède est tout ce qui, pour le moment, se présente à
mon esprit.

Me flattant que Votre Excellence voudra bien excuser
toute informalité.

Je reste, de Votre Excellence,
Le très obéissant Sarviteur,

JAMEs TAnLon, Père,
Député-M.-G. des Postes,

A Son Excellence le Gouverneur Reid.

Incluse 7.

Comptes du
Département
des Postes à
Bermudes.

.
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Bureau de Poste des Bermudes.

Le Bureau Général des Postes àtLondres,en compte avec J. Taylbr, Député-Maitre-G néral des Postes.

Appendice
(F.)

r- ^~~
25 Miars.

Doit.

Une année de salaire due le 1er Janvier, 1839,..
Remises comme ayant été'payées ci moins dans

le Bureau du Commtissariat, pour le tri-
mestre ............... ........

Date. n

Pour lettres mortes, fourvoyées, remises et
adressées de nouveau, suivant compte,.

Argent pnyé-pour lettrés de vaisseau à un de-
nier chaque,...................................

Ceci est alloué par l'Acte dolonial en faveur
des Maîtr*es le Poste, pour en finir avec les
frais de transport.

Balance due .183,

£ s. d.
70- 0 0

62 9 10

44 15 6

0 0 0

177 5 4

Balance portée 'dutrimestre précédent; 'expiré
le' du 183 .. .. ...

le Malle,'
Par lettres anglaises envbyées de

Londres et'dc Falmouth, dans le
la .. ..... ........... ......

Par lettres payées envoyées à"Londres et ' Fl-
mouth.............. ..................

'Par les mémes aux Is,...............
Parlettres des Isles : reçues. et expédiées des

autres Isles et Etablissemens, suivant compte
du 31 Décembie, . .839, ......... ..............

Par lettres de vaisileau à deux déniers chaque,
(voir l'A cte Colonial,)..... ...'..................

Parýlettres ànglaisdc et des lsles, fourvoyées et
ré-adressées, reques des autres Isles et Eta-
blissemens, suivant compte,...... ..........

n ppen'diceýl

voir.

.d.

7 ' 7,

16 11 '8
0 0 'o

15 16 1

'0 00

177 5 4

ne remise ou certificat du Commissaire doit êtré envoyé du Angleterre par 'ehaque Paquebot

E. E.

JAtts 'TALo,
Député-Jfatre- Général des Postes.

N. B.-Ce compte ne comprend pas les lettres envoyées franches de port ou payées en Angleterre, ou celles
envoyées do cette place par la voie des Paquebots ou des vaisseaux privés pour être payées dans le Royaume-Uni ou
ailleurs. Jusqu'à l'année 1840, toutes les Dépêches Gériales étaient franches de pon pour les deux côtés.

JumEs TAnOn.

No. 20.

SEcoNhe Dfircin de Son Excellence le Lieutenant-
u. Colonel WMari.tr BRito C. B., Gouverneur des 13er-

mudes, à feu Son Excellence le Gouvernieur-Généraleu

BErMUrD1s, 11 Nov., 1840.

Tr.on,-J'ai eli l'honneur.de transmettre à Votre
Seigneurie, sous la date du 6 Septembre, conformément
aux instructions reçues du Secrétaire d'Etat pour' les Co-
lopiès, un mémoire accompagn6 de toutes les infoiña-
tions que j'ai pu recueillir ausujet des Bureaux de Poste
de cet endroit.

Depuis cette époque un des nouveaux règlemens des
Bureaux de Poste Impériaux a annullé une partie de la
loi coloniale ; co'règlement., ainsi que lopinion du Pro-
cùreur-Oénêral des' Bermnudes, est ci-annexé. Je prie
Votre E:xcellene d', otdloir bien soumettre'cette àaitre
quéstion'h a la' Commission d'Enquête, instituée sur les
affaires des Postes, ou la transmettre in Anleter:e, s'il
est trop tard pour la Commission.

J'ai aussi.reçu, depuis la premièc communiention que'
j'ai faite à,Votre SeigneuHe, uno copie du contrat de
MI. Cunard et-Cie., pour le transport (les Malles entr
-Ialifax et les Bermudos., Je ti.avdans ce contFat que

les batauxdesEntreeneurs devront rester quatre jours
dans notre' havre. En ine tonei, quelques-uns s des,
marchabdà decet endroit m'ont reprsentéle grand avan-
tage qï'il y: aunfAti lirolr er la ligne de la Malle dHa
lifax au-delà des Berimnudes et jusqu'à Tionas.

Je sais que le toms n'est pas encor arriv ön doit
établir ine ligne de communication par la:vapeur entre
l'Amérique B3ritannique du Nord et les Isles le plus sous,
le vent des Indes Occidentales , Mais une modique

Les Actes qui sont ici nentionné8 an'nn' pai té npHaés,
on 'a pas cru nécessaire d'insére ici ces documes.-Lzs Co

j'ys

somme ajoutée à celle qui est déjà payée pour la ligne
à voile (£4,469,) la prolongerait jusqu'à St; Thomas
et je ne puis point croire que ce sujet ne mérite pas la
considération des Commissaires.

Il 'n'y ia maintenant aucune communication' régulière -
entr.e ci place etles Indes Occidentales, et elle est s -ii
certaine que je viens de recevoir, Il y a quelques jours,
me lett .e officielle dv Lieutenant-Générial Müster;ui a

été quatre mois et six jours avant de venir entre nes
mains.

J'ai l'honneur d'être, Milord

De Votre Seigneurie,

Le très-humble serviteur

WM. REIn,
Gouv des .Berrnde

No. 21. NO. 2È.

L4urrn de Trios.,WMh. Moonîc, Eer., Agent des Baque- Lettre de 'A-
bots, Britanniques à Ne -Yorlk, au Secrétaire de la gent des Pa-
Com ssion, , quebots Bri-

trtlnique.4?1
'ýNèw-Ydrk au

Réponse la Seconde. Circulaire Générale. de la Com- Secrétaire de
M1ssion d'Enute ur' B urea de Postes Cmmiison

-BUREAU DII L'.AGENT'B BRNIIQUE,
Ork,20 Février 18L

1.QÙant aux. communications postales entre le, Ca
nada et les Etats-nis il rait à s iterue les Ma-

les' fussent expédiéesen:s'entendant avec leDépartement
des E t'a nis Poeilxe'fûtpascauséde .etai.de er-

A4

=

No. 20.

Neonde né.-
ehc du Go

rerneur des
Berumdesà fà
IfGouverneu
Général.

A. 846v

1

£ s
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Appendice
(F.) dant toute une nuit; la coutume maintenant suivie étant

d'arrêter à la fin de chaque journée jusqu'au lendemain
s a matin.

(L.) Les contrats des Malles des Etats-Unis doivent être
donnés dans le mois de Juillet, et dans le fait il a déjà
été fait des soumissions pour les quatre années prochaines,
en conséquence on doit faire cette représentation à temrs.
Les arringemiens suivis pendant l'été pour le transport
de la Malle dn Canada jusqu'à New-York n'ofrrent point
cette objection, vu qu'elle va de Whitelhall à St. Jean
par la voie des bateaux-à-vapeur, qui traversent le Lac
Champlain. Les btateaux-à-vapeur arrivent ordinaire-
ment à Whitehall sur le déclin du jour, ce qui leur
donne assez de teis pour arriver à Albany assez à bonne
heure pour les bateaux qui laissent cette place pour New-
York à cinq heures P. M.; mais la Malle est invariable-
ment gardée dans le bureau d'Albany jusqu'au soir sui-
vant, et arrive à New-York le soir par la ligne du jour
où elle est gardée jusqu'au départ du bateau le lendemain
au soir ; dans l'un et l'autre cas perdant un jour entier.
En été, la Malle part de NewvYork à cinq heures P. M.,
par le bateau-à-vapeur et arrive à Albany à cinieures,
A. M. Cette Malle devrait être conduite inunédiatement
à Wlitehall pour en partir a-ec le bateau-à-vapeur qui
part à une heure, 1. M., teins ordinaire du départ ; mais
sous les anciens arrangemens elle prenait tout le jour
pour se rendre b Whitehall et n'en partait que le jour
suivant,

Il est peut-être bon de remarquer qu'il n'est pas pro-
bable que l'on changera les heures du départ des bateaux-
à-vapeur qui laissent Whitehall et St. Jean, de manière
à rencontrer les Malles et les passagers du Cunada, vu
que ces bateaux reçoivent surtout le support et sont la
propriété de personnes qui résident daris les grandes
villes situées sur le Lac (Burlington par exemple), et que
'heure du départ est fixée de manière à arriver à Bur-

lington avant la nuit. Les arrangemeni pour expédier
la Malle pour new-York pendant l'été di vraient être, de
faire à Montréal une Malle qui ne serait pas ouverte sur
le chemin, sauvant par là un délai à Albrny, et de faire
aussi à New-York une Malle pour Montvéal, qui se ren-
(Irait à sa destination sans être ouverte à aucun Bureau
intermédiaire. Durant la saison de la navigation, les
voyageurs arrivent très souvent vingt.quatre heures
avant la Malle. ,On éprouve les même retards sur toutes
les routes entre les Etats-Unis et le Canada, Il serait à
propos d'établir une correspondance réciproque entre les
Départeniens du Canada et des Etats-Unis, qui permet-
trait aux lettres payées ou non payées de passer.la fron-
tière. Atujourd'hui, les Bureaux dans les Etats-Unis
recevront les frais de port jusqu'à la frontière seulement,
et en Canada aucune lettre ne peut laisser la Province à
moins qu'elle ne soit payée jusqu'aux lignes.

2.-Pendant l'été, il y a tous les jours un grand nomn-
bre d personnes qui laissent les villes du Canada pour
les Etats-Unis et qui partent de New-York pour les dif-
férentes villes du Canada ; et l'on envoie un grand nom-
bre de lettres par ces occasions, pour sauver quelques
fois des frais de port exorbitans. Mais, on a surtout
recours à cette voie, afin de faire délivrer les lettres
avant l'heure où la Malle les délivrerait, et cette coutume

est surtout suivie sur les routes du liant et du Bas-Ca-
nada jusqu'à New-York, d'où partent et sont reçues une
grande partie des lettres étrangères.

3.-Il est évident que, pour s'assurer de tous les bien-
faits de l'Institution du Bureau des Postes et des routes
postales, les frais de port sur lettres, etc., devraient suf-
fire au paiement des dépenses nécessaires au support du'
Département, mais on devrait réduire ces frais de port
aussi bas que possible, de manière toutefois qu'ils puis-
sent soutenir le Département, et dans le cas où il y aurait
du surplus, on devrait en disposer de manière à augien-
ter les facilités ou à diminuer les frais ie port.

Quant à une échelle de frais de port, le maximum de
la taxe sur une lettre simple ne devrait pas, en aucun cas,
excéder de plus de qtuatre fois la somme taxée pour la
route la plus courte au maximum de la taxe.

4.-Il y a peu de doute que la réduction (les frais de
port augmentera la correspondanco par la voie des Malles.
Le tarif élevé du Canada et des Etats-Unis est tel qu'on
ne peut pas considérer que ce soit la coutume des per-
sonnes situées dans de bonnes circonstances de eonduire
par la Poste d'autres correspondances que delle qui a
rapport à des affaires de grande importance ; un tarif
moins élevé augmenterait indubitablement la correspon-
dance et occasionnerait beaucoup -de correspondance
privée, de famille on littéraire.

5.-La taxe devrait être réglée suivant la pesanteur,
comme, par exemple, si nous partons de ¾ d'once comme
la pesanteur d'une lettre simple, l'augmentation ira
dans une proportion régulière, ou si l'on adopte ý once
pour simple taux de port (comme dans le Royaume-Uni)
l'augmentation irait en proportion. La coutume que
l'on suit aujourd'hui de taxer pour chaque incluse, mmee
pour des lettres de change, des billets de banque, etc.,
occasionne beaucoup de fraudes.

En terminant il est peut-être à propos de remarquer
(lue le Département du Bureau des Postes dans les Etats-
Unis, est maintenant occupé à établir un plan qui, dit-on,
suivra les règlemeons anglais comme modèle, <lu moins
quant à I'ùmilormité des frais de port et au système de la
pesée. Les taux cependant ne sont point aussi réduits
que ceux de la G rande-Bretagne, parce qu'un tarif de cette
nature ne pourrait point soutenir le Département par
rapport aux populations éparses et aux longues routes
qu'il faut parcourir.

J'ai soumis ce qui précède à la considération du Maitre
de Poste de cette Cité, afin d'avoir ses remarques à ce
sujet, mais il me le remet en mue disant qu'il n'a rien a
ajouter ou à désapprouver.

J'ai l'honneur d'être, Monsiueur, avec respect, -

Votre obéissant serviteur,

TuomAs W. Moonu,
Agent Britannique.

C. Dunkin, Ecr., Sec. Com. du Bur. des Postes,
Montréal, Canada.

.Appendice
(F.)

2G Mara
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SECON DE P A R T IE

APPENDICE (M.)

,k-Canada.

EXTRAITS le la Correspondance Générale.-Canadia.

{NoTE DES CoMMISsAES.-Le nombre des com-
munications adressées à la Commission, et la longueur
d'un grand nombre- d'entre eJles; ont fait qu'il nous a
été impossible de les imprimer toutes, vu Pexiguitô
des moyens à notre disposÎtion. Mais dans e choix
qu'on en a fait, on a eu granl soin de prendre celles qui
contenaient quelques siggestions Ou quelques opinions
sur les sujets d'importance.générale. Nous avons été
forcés d'omettre un grand nombro d'exposés.et de sug-
gestions qui en eux-mêmes étaient très précieux, bien
qu'ils ne fussent que' dun nature locee mais nous
pensons que le chlix suivant de témoignage, donnera
un exposé aussi juste et détaillé (l la manière de vour
du public en général au sujet de l'administration du
Bnreau les Postes, qu'il est possible de le faire sous
toutes les circonstances.

Les extraits des lettres des Maîtres de Poste, des
chefs de Département et des éditeurs le journaux; au
sujet des frais (le port officiels et de ceux des jouriiaux,
ont été, pom plus de commodités, imprimés dans des
Appendices distincts; et c'est dans la mêmevue que l'on
a suivi pour chacune d'elles un arrangement g6ogra-
phique.]

No. 1.

s W. JoXns, Ecr., Régistrateur du Comté de Kent,
Smua. District de l'Ouest.'

Port Sarnia, 15 Déc., 1840.

Le mal le plus apparent est aujourd'hui l'état affreux-
des chemins, qui causent souvent de grands retards dais
le transport deslettres, et la négligenode plusieurs Maî-
tres de Poste dans les petites places, où il est très dif-
ficile de trouver une: personne solvable.

Grâce à la faible ru munération qu'ils reçoivent dans'
le droit do commission -qu'ils prélèvent dans claque,
Bureau, sur les deners qu'ils reçoivelt, il n'y a pas,
en vérité un seul, Maître.dle Poste qui puisse donneri
une partie considérable de son teins àý laccomplisse-
ment, des devoirs de sa charge, ou, qui puisseemployer
un Commis. :Souvent on laisse, dans un Bureau, des
lettres ('même quand c'est pr .le service) au lieu de
les transmettre au Bureau le plus proche de la rési-'
donce de la personne à liiquelle elles sont adressées,
afin: de 7pouvoi- retirer le petit, profitqui en revient
quand elles sont prises à.ce Bureau. Peut-être que si
le droit de commission sur lés frais de port prélevés
sur toutes les;lettres qui passent par les Bureaux de.
Poste de certains iDistricts, étaient également diyisés'
entre les Maîtres de Poste 'de ces Distrits,'on remé-
dierait à cemal. .

Sous le sstème 'actuel, je ne considere pas, que le,
tarif, soit trop 6evvu les dépenses énormes ,qne,
dans P'état actul des ch n o s
por~t.des lMalles dans, cet ditie d ccssie:; a-

parle du District de lOuest. Mais une autre choie
qu'il faut considérer, c'est que.si les frais de port de
toute la Pr'ovinco étaient diminués, ily aurait peut-
être une telle augmentation dans le nombre des lettres
qui;passeraient par lesBureaux de Poste Provinciaux,
que cette rédudtion se trouverait compensée. ý -Le
grand mal est, suivant moi,'l'étatimpraticable des che
mins dans le printems et l'automne ; et àý moins que
le Gouvernement n'accorde une somme quipermette
-de les rendre tout de suite praticables avec un, certain
degré de vitesse au lieu de ces 1faibles sommes qu'ilaccordait jusqu'ici, sufligant à peine pour les réparer et
les rendre passables pendant Úne seule saison, on ne
pourra y remédier d'une manière:eflicace.

Les Malles dle Chatlham et de London, à cause du
mauvais état des chemins, sont trèsjicertaines ici, va-
riant quelquefois de plusieurs heures dans leurs tems.
Elles devraiént sé rencontrer à Port Sarnia les mardis
et samedis, et laisser l'endroit -le lendemain matin ;
mais grâce à l'heure avpncée à laquelle elles arrivent
très souvent, il est impossible de répondre par la même
Poste. Ce qui cause un dommage sérieux aux per-
sonnes engagées dans les correspondances 6fricielles
ainsi ilu'aux marchands.

Une autre chose dont on se plaint très soüvent, et je
pense avec raison, c'est le mode suivi actuellement
pour transmettre-de l'argent par l3i Poste. Ceux qui
mettent do l'argent dans un Bureau demandent un reçu
afin de faire voir à son correspondant (en cas d'acci-
dent) qu'il a agi ainsi; les, Maîtres de Poste refusent
toujours .de le donner. Par exemple, un. agent met
dans un Bureau une, lettre d'argent dont ilu'est pas
re.sporsable si elle est perdue,; et par "négligence ou
autre cause, on omet de l'entrer dans les livres du Bu-
reau sous son vérilable tître ; .sïcette lettre, par, quel-
qu'accident arriva à la Malle, ne parvient pas a sa
destination, le payour n'aura -plus le moyen de faire
voir à son, correspondani qu'il a fait la remisei et
comme de raison, il, aura à supporter la perte.

J" ne veux point dire qu éle Département des
Postes devrait être responsable <les aiccidens inévitbles;
mais ce sérait une grande satisfactidn pour ceux qut
envoyent de l'argent, s'ils avaient quelques moyens le
prouver qu'ils ont dàment fait la remise.

L'argent pourrait être compté -et les ttres cache-
tées en présence duMaître de Posté ou de 'son Comrnis.
Le nombre des lettrés d'argent qui passent-parles Bu-
reaux de Poste, sont en si petit nombre comparées aux
autres, que ce devoir ajouté à ceux qu'il a déjà à rem-
plir ne pourrait pas être considéré comme bien grand.

6 Mara1841.

[Seconde Circulaire.]. ponse Cira
2.-Létendued dé la correspandance "qui se fait aeoe r.

maintenant par d'autres voies que par la Malle; à îart
les Départemens Publics, peut être environ d'un tiers;
je yepx parler du District de. l'Ouestsje ne ,suis pas
.compêtent à former. mon-opinion sur les, autres.La
raison en est quechaque correspondant.désires?épar
gner à lti t ses amis:tou les frais de port qu!il
pourra sauveri Je fonde mon opidion surout surJa
correspondane que idans ma sitation de.égis.-

Appendice
(F.) Appendice

20;)
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Appendice
(F.) trateur. Je sais qu'en plusieurs occasions on a différé

a pendant plusieurs mois d'envoyer <les titres nu Bureau
' s Mara. d'F1nregistrement, uniquement pour attendre-une occa-

- sion privée, et samver par là les frais de port. Je sais
(M.) qu'en une occasion on en a ainsi gardé treize pendant

près d'une année. Et je sais qu'il y en a encore plu.
sieurs autres que l'on dilfère d'envoyer pour ces rai-
sons.

5.-Je pense que le système de la pesée pourrait
être avec avantage substitué au mode que l'on suit ac.
tuellement, <le taxer les lettres suivant qu'elles sont
simples ou doubles, etc. Et je crois que le public en
serait plus satisfait.

6.-Jo ne considère point trop élevée la taxe sur
les journaux et pamphlets. Mais je trouve qu'il y a
beaucoup d'objections à suivre le mode actuel d'impo-
ser la taxe <les lettres sur les papiers imprimés quand
les frais de port ne sont pas payés lors de la mise en
Malle ; et il n'en résulte aucun profit pour le revenu
(les Postes. Car bien peu <le personnes retireront du
Bureau un papier pour léquel il doit payer (les frais de
port si exorbitans.

7,-Je ne pense pas que les propriétaires le jour-
naux et autres publications périodliques dans l'Améri-
que du Nord, aient raisonnablement droit <le réclamer
que le service public les transportent francs <le port.

No. 2.

Cul. J. Fur-
long, Amnhers-
burg.

No. 2.

Cor.. .J. FURLONG, Officier Commandant sur la Fron-
tière Ouest.

Alhcrsliburg, 28 Janvier, 1841.
Ruponse à a [A la Seconîle Circulaire.]
seconde cir-
ouhuur. 1.-Je considère comme très élevés les frais dle

port imposés sur les lettres qui sont envoyés aux Etats-
Unis, surtout sur delles qpli vont en Angleterre par la
voie des bateaux-à-vapeur et des paqnebots à voile de
New-York. S'il est possible, on devrait adopter quel-
qui'arrangerent par rapport à ce tarif élevé.

2. -Je suis certain qu'on profite de toutes les occa-
sions privées pour envoyer les lettres, afin d'éviter les
frais (le ports actuels, si énormes dans lHant et le
Jas-Can ada.

3.-D'apròs tout ce que je sais, et d'après ce que
j'ai éprouvé, je considère que le tarif actuel est trop
élevé, et je suis dcidûment d'opinion que, s'il était
réduit, le revenu augienterait de beaucoup, et la
Province en retirerait un grand avantage.

4.-Cette réduction dans les frais de port aurait
leTflet d'augmenter considérablement la correspondance'
dains toute la Province, d'après tout ce que je puis en
savoir,

5.-Il serait très avantageux à la population <le ce
p'ays si lets lettres étaient taxées suivant leur pesalteuri,
vu que les kttres sinuples ou doubles sont une véritable
charge imposée sur le peuple en conséquence lu tarif
vraiment exorbitant. Je considò-re comme exorbitans
les frais dle port que l'on exige lu service public.

6.-J'ignore ce qlue l'on paie pour les journaux, les
publiciatiois périodiques et les listes de .Parmée (en
particulier) envoyées par la Poste. Quant aux der-,
nières qui viennent dans ces Provinces, je crois qe la
tixe qui est imposée en Angleterre sur celles qui vien-
nent dans aucune partie <le ce pays, par la voie le la
Malle d'Hailifax, équivaut à une prohibition, surtout,
pour les militaires qui sont stationnés dans ces Pro
vimces, pour lesquels elle est une charge très þesante.

On devrait, s'il est possible, adopter à det égard quel- p
qu'arrangement avec le Maître-Général des Postes à
Londres. 0Mr

7.-Je pense que les propriétaires <le journaux et (M)
publications périodiques devraient payer certains taux
de port ; surtout pour ceux qui sont publiés dans ce
pays, parce qu'ils ne sont sujets à aucun droit de&
timbre.

No. 3.

ELIus MooR, Eer., ci-devant M. P. P.

Farmouth, 16 Janvier, 1841.

No. ~.

ElIns Moor~',
YuurnouLb,

I y a trois choses qui ont rapport au Dé'partement
du Bureau des Postes, sur lesquelles j'ai .depuis'long-
tems formé mon opinion. La première est, que tout
le revenu qui provient de cette source devrait être ex-
clusivement sous le contrôle des Autorités Provinciales.
Secondement, que ce serait conférer un grand avan-
tage au public que de réduire les taux de port actuels;
et, -au lieu de causer aucune diminution dans le revenu,
cette réduction occasionnerait en toute probabilité une
grande augmentation. Troisièmement, je sois d'opi-
mon que les routes postales ont grandement besoin
d'être améliorées pour hâlter la Marche des Malles
dans toute la Province. Entre un grand nombre d'ex-
emples, je n'en mentionnerai qu'un ; la •Malle, de-
puis Hlamilton jusqu'à St. Tomas, arrive trois fois la
semaine par la route de London, distance d'envirin
103 milles, dans l'espace do 30 heures, ce qui ne fai,
pas 3 milles à lheure,

Je pense que les taux de port devraient être taxés
suivant le poids au lieu <le l'être comme aujourd'hui.
Les frais le port pour chaque lettre pesant moins d'uno
demi-once et dont la distance à parcourir est moins
de 50 milles devraient être de 3d. courant; au-dessus
de 50 mille et moins de 100 milles 4d. pour le même
poids ; 100 milles et plus en Canada 71d. Pour une
loitre pesant plus ý once et moins d'une once, on pour-
rait doubler ces taux ; et ainsi (le suiteen proportion.
On s'est plaint depuis longtemps des frpais <le por't sur
les journaux, parce que l'on croit que c'est un des hono-
raires lu Deputé-Mattr-Gnéral <les Postes. C'est une
taxe bien lourde imposée contre la dissém iation des
connaissancespa'rmi le peuple, et elle ne profile qu'à un
individu qui est déjà assez libéralement payé. Je de-
manderais encore a ajouter qu'il est n<'t'ire que toutes
ou presque toutes les nominations de Maîtres <le Poste
dans la Province sont raites parmi les amis d'un certain
parti politique et sans beaucoup d'égard pour les senti-
mens ou les désirs des habitons <les licox où est établi
le Bureau <le Poste. - Si le Dputé-Miîre-Général
des Postes était placé sous l'influence salutaire 'dô
lopinion publique, par l'entremise <les Représentans
du peuple, comme les autres Officiers du gouvernement,
nous ne verrions pas cette irritation et cette animosité
qui proviennent (le la conduite grossière de plus d'un
Maître le Poste dans cette partie du pays ainsi que
dans les antres parties de la Colonie.

No. 4.

CoL. Q. A., MaT1nnmrrA C. B. Régt. R9yal, Officier G. A.
Commandant dans les Districts <le London,et <le weteuralI
l'Ouest. oaon

London, 5 Décembre, 1840_,

Pendant ma rèsidenice en Canada, un peu moins de -

cinq ans, j'ai remarqué beaucoup d'améliorations Kns
Padministration du Bureaux ds Posites, et je n'aucun
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tres Institutions de la Province'; mais en raison de ses
~s ressources particulières, de la nature certaine de ses

revenus, etc., il devrait les devancer tous de beaucoup.

Il demande encore beaucoup de réformes. Le trans-
port de la Malle (je parle de celle de ces Districts) se
fait par un grand nombre de Sous-Entrepreneurs qui
sont presque tous des aventuriers Américains, qui n'ont
d'allégéance envers personne, et qui sont propriétaires
ou conducteurs de diligences. 11 arrêtent- ou ils veu-'
lent et quand cela letUr plaît. Ils ont aussi la même
règle dans letr marche.

La 'grand ligne posiale d'oùj divergent toutes les
autres est celle de Toronto à London, par la voie le
Hamilton; hl distance n'excèile pas 140 milles, la route
est bohne sur toute sa longueur, et excellente dans plu-
sieurs endroits. Il n'y a point (le raison pour quoi la
Malle ne voyagerait pas ai taux le six milles à l'heure
et n'arriverait pas à London en 24, heures. Elle par-
court cependant toujours cette distance ci 50 heures,
et, très souvent elle met trois jours.

Elle est relnue sept heures à -lamilton et touto une
nuit ù Oxfbril. Une, les Malles secondaires qti'llèb
transporte est belle de Dundas. Elle arrête, en arri-
vant à la rounte de traverse, près (le Ancaster;- le con-
ducteur dételle un des chevaux continue avec le sac,
le Dundas, en laissant les autres 'Mlles à la merci des,

passagers,s'il y en a, ou deschevaux qui restent, ou d'un,
passant qui s'y trouve par hasaid, jusqu a ce qu'il
revienne une heure après, à son loisir,.

* g g g * * 

De London à Chalam, distance le 68 milles, le.
chemin est praticable, et l'on peut lire qu'il est bon
pour un chemmi candien. -La Malle prend <le 18 Î
20 heures. C'est une ligne très importante, générale-
ment au milieu dime population assez dense ; et elle
devrait être fuite dans moins (e toms.

De London à Goderich, 60 milles, le chemin est à
peu près le même et au milieu d'une même population;
le tems, alloué est le; 12 heures, mais le trajet ne se
fait pas clais moins de 14 ou 17 heures. Il n'y a qu'un
seul relais pour les chevaux, chaque paire de chevaux
parcourt trente milles.

Eu Tgard à la nature de la population, les taux le
port sont trop élevés. Tous ont en abidance <le quoi
vivre, mais peu ont'd'argent, avec lequel seul ils
peuvent'racheter leurs:lettres.

Je suggèrerais qu'on limitât à quatre les taux de
ort:

Moins <le 100 milles,
Depuis 100 milles jusqu'à 300,

I 00 " " 500,
"500 " ou plus,

. 6d.
. 94 Pour les
1s.3d. lettres simp.
2s;6Od.

La vue <le rendre le Département des Postes, une'
source le revenu pour la Mère-Patrie ne devrait être,
que' secondaire à celle le, le mettre sur un.pied plus
respectable, plus importa plus plus ellicace, et <amé-
liorer les grands routes postales. Les conséquenees
certaines qui résulteraiet le la* acilité Ilue lon pro
curera it aux communications les personnes t des lieux-
entre eux seraient d'occasionner'des relations iet des.
correspondances plu' fréquintes, et de protéger;sous
tous les rapports les itérêts publics et prirés. Cela
fit,' on pourrait ensuite prenmdre le' revenu publie en
considération. '

2

Appendice

JNO. AlRTS, cr., Trésore du District de London sf

London, Janviier, 1841. '(. ..

[ la Seconde Circulaire.]
,1'ai souvent remarquéde grandes négligences n

' ]-p;se àklet les déliis inutiles sur les routes, pa exemple,
HIamilton. La Malle de Qucenston arrive vers 11 culaire.
heures du matin et la Mallede Ps vi Toronto vers
la même heure; mais les Mallés pour lOùest ne
laissent point Ilamilton avant sept heures et sôuverit
huit heures le lendeniain matin. Les Mailes arrivent
vers 9 heures du soir. à lauberge de Martin d]ans West
Oxford (ce n'est point un Bureau <le Poste.) Ici les
Malles de l'Est et de l'Ouest .e réncontrent. Les
sacs aux lettres sont mis sous clef dais une, boîte pla-
cée dans le vestibule, jusqu'au lëndemain matin 5
heures ou le plus souvent 6, heuresi que partent les
Malles pour l'Ouest et pour PEst ; de manière que le
total de ces deux délais sont de:

A Haniilton........7 à 7 heures..
A Martin's; West _Oxford,. 8, à 8

En tout, . . 15 à 16 heures.

entre Hamilton et London, distance de SI milles. Je
ne vois poit <le raison qui empêcherait, la Mülle de
l'Ouest de partir (le I-Iaiton a une heure <lu matin
ou avant, et ce continuer sans arrêter chez Martin, a
West Oxford, excepté pour changer les chevaux, vu
que ce n'est pas un Bureau <le Poste, mais une aut.
berge. Je ne doute nullement que, dans les autres par-
tics le la Province, il y a les retards semblables aux-
quels il faudrait pareillement remédiër.

2.-Entre chaque place du fIaut-Canada et. Mont-
réal, les marcands qui montent ou qui, descendent
transportent avec eux les lettres à un degré conside-
râble. Le même abus se rencontre avecles personnes
qui vont à Toron'to. Dans le fait, c'est un abus géné-
ral. La raison on est, comme le raison, pour éviter les
frais de port, et l'on réduirait les frais <le port de moi-
ti ue les gens auient encore recours à cette fraude.
On devrait adopter quelques mesures pour remédier à
cet abus: une amende peut-être; comme ' Angle-
terre, serait, le remède. ,Unautre abus que l'on ren-
càntre souvent provient de l'article 13 deInstructions
Générales imprimées, adressées aux Maîtres <le Poste,
lequel 'leur accorde le privilége d'alffranchir leurs
propres lettres. Ondernit abolir tout-à-fait;ée privi-
lége;. -Je pense que quand on peut léviter, aucun
marchand ne devrait être Mître de Poste. Il y a au-
joudhui <les M .ître de Poste qi sont marcliands et
qui, pai' ce privilége, 'at entre £40 òu'£50'ar
aniee. Ils nÔ: se contentent pas d'affranchir leurs
propres lettres, mais ils'rendent quelques fois servicea
leurs amis. Je:connais un Mattre de Poste, qui' st,
màrchandlet agent d'une institution'de Banjuqe; et qi
affianchit toujor§ les communicatins qu'il échange
avec la Banque'de Toroina, et toute la:correspondance
est franchie ce port, commode raison; ce qui se monte
à une somme considérable' vu-que ce Bureau fait de
grands affa res. Je connais un autre, Maître cdo
Poste qui est Pagent de la Banque de Montréal et qui
suitîla même conduite. Lesrevenus-du Bureau des
Pcstes doivent beaucoup souffrir de es'abus.

le donsidér ue que l tarif actiel 'est très élevé,
et pourrait tre réduit avec avantage' je roposerais
'échelle suivnte <le tauxde pei'r:

Moins de 20 mile . .2d.
Plus de 20et moins d 60, . . 4d.

6 O "7,100 . . 8d<
et ainsi de suite, a tat la pdour chaquc 50 m es
jsqu'à 1000. Mais av ant d'abaisser les frais de por

r r

r~~~~l, Îe-. r 'ý ' 'y '

'rb .' ï-.
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on doit prendre (les moyens pour empêcher les lier-
sonnes dc transporter elles-mêmes des lettres et pour
prévenir les abus qui proviennent de la 13 clause des
Instructions Générales imprinéer,.

4.-Je ne pense pas que cela puisse avoir. lieu,
avant que l'on ait pris quelques mesures pour empê-
cher les lettres d'être transportées par occasion privées.

5.-Je ne pense pas que le système (le la pese
conviendrait à des Colonies ; il aura 'eflit de trop ré-
duire le revenu.

6.-Je ne pense pas que lon puisse ob .jectr aux
taux. de port ou au mode de paiement. Les Impri-
meurs et Editeurs (le journaux peuvent penser et
pensent autrement. Mais je pensé que les journaux et
les publications périodiques venant d'Europe devraient,
s'il faut qu'ils en paient, payer les mêmes frais (le port
que les journaux coloniaux.

7.-Je ne le pense pas ; mais je crois qu'on devrait
le réduire autant que possible. Les journaux devraient

payer comme les lettres : ils emplissent la moitié (les
sacs, et devraient partager les frais (le transport.

No. 6.

James fLnDi- JAMES IIAaftl.ToN, Ecr., Shérif du District de Lon-
ton, London. don.

London, 8 Janv., 1841.

TRANSMISSION d'ARGENT.-PermetteZ-moi de vous
demander s'il ne serait pas à propos le numéroter les
divers sacs des Malles et obliger chaque Maître de
Poste, d'entrer dans son livre les lettres d'argent
reques et envoyées, si ces lettres sont destinées à son
Bureau ou non, et lu certifier au Maltre de Poste voi-
sin par rotation ; obligeant les Oiiciers à examiner
avec soin l'état dans lequel se trouvent ses sacs, et le
mentionner dans le certificat. A moins qu'il y aurait
connivence entre plusieurs, ce mode mettrait sur la trace
du Bureau, s'il y en avait, qui aurait en1coLirtu le blâme.

LEs CHEMrNs.-Une partie dle ce grand monlant le
l'excédant du Bureau, qui, me dit-on, est transmis tons
les ans au Gouvernement en Angleterre, pourrait être
employée, et très utilement, à ouvrir, améliorer et ré-
parer les diverses routes Pobtale. Quant à ouvrir les
chemins, je pençe que l'on devr<it donner la préférence
au pavage en Madriers comme élant le moins coûteux
et le plus vite fait.

RDUcTIoN DEs TAUX .n l'oir,--Le Bureau des
Postes n'ayant eté établi que pour l'avantage clu pu-
blic, on pourrait réduire les taux le port actuels sens
affecter le revenu d'une manière considérable ou sans
nuire aux amiliorations que l'on a en vue de faire.

T. Rayner,

Réponso à lta
Secowift cir-
cultre.

No. 7.

T. 11 AYNEnf, Ecr., AmistntCommissaire-Ginirl.

London, 9 Janvier, 1841.

[A la Seconde Circulaire.]

1.-Je prenîls la liberté de mentionner surtout que
le Maître die poste ici exige que les lettres soient
mises à la Poste à 10 A. M., bien que très souvent
les sacs nî partent pas avant 3 P. M., et même plus
tard. Si Voit donnait plus de tems pour recevoir les
lettres, par exemple, jusqu'à midi ou 1 heure, il en
résulterait un grand biien pour le publie. Je pense

qlue l'on levrait adopter quelque meilleur systèine pour
mettre les Malles à l'abri cde la pluie, dle la neige, etc.

2.-A moins qu'on ne puisse augmenter de vitesse
dans le transport les Malles dans l'Amérique Britan-
nique du Nord, je pense que les relations Postales entre
cette partie de la Province et les Etats-Unis seront tou-
jours très étendues ; surtout dans le transit des lettres
pour l'Angleterre. Par exemple, une lettre qui vient
par la voie des bateaux-à-vapeur l'H-Jalifax, n'arrivera
dle Boston en cette ville que 7 ou 9 jours après, suivant
la saison ; tandis que si elle vient d'Halifax, par la
voie de Québec, il faudra 20 ou 24 jours. Ceux qui
désirent de la célérité dans leurs communications,
payeront de bon cour les frais de port additionnels par
la voie (les Etats-Unis. Une autre cause de retard se
rencontre quelquefois pour le personnes qui ne con-
naissent pas le dernier jour auquel ils peuvent mettre
les lettres à la Poste pour le départ des paquebots
d'Halifax par la voie de Québec.

3 et 4.-Le tarif me paraît trop élevê. En 1835
et 1839, quand la Milice fut incorporée, les frais de
port que je payai pour lettres et -dotcumens reçus, st
montaient généralement de £40 à £50 par mois, et
ceux.que j'envoyais pouvaient se monter à une forte
somme. Quelquefois les frais de port <le mes comptes

publics, depuis cet endroit jusqu'à Québec, semontaient
au-deçsus de £80 tous les mois. Je crois certainement
que la réduction clid tarif aurait reflit d'augmenter la
correspondance qui se fait par la Poste.

No. 8.

W. DUNLOP, Pcr.,

Goderich, District de Huron, 3 Déc., 1840.

No. s

W. UDnlc
Godorich.

Nous n'avons aucune plainte à faire au sujet du Dé-
partement les Postes (lans ce CCint. La Malle vient
aussi fréquemment que nous avons droit le nous at-
tendre, et elle est aussi régulière que les circonstances
dLI pays petveit le permettre.

Les hlbtan i du Township .de Williams se plai-
gnent île ce qu'il n'y a point de. Bureau de Poste ; le
Bureau dle Poste qui se trouve dans le Township voi-
sin dle McGillivray, ie leur offrant aucune avantage,
vu qu'ils ne peuvent point y parvenir, et qu'ils sont en
conséquence obligés 'aller jusqu'à London, éloigné
dle 20 milles. Si le Déiuté-Mître-Général des
Postes jugeait à propos d'y établir un Bureau de Poste,
je serais heureux de chercher une personne compétente

pour le tenir.

Les gens ont été ici très satisFaits de la réduction

qui a ou lieu dans les frais de port imposés sur les let-
tres qui viennent d'Angleterre, car nous venons tous
do la Grande-Bretagne et d'Irlande. Si le tarif inté-
rieur était aiszi réduit, on considèrerait cela comme
un grand bienfait.

No. 9. NS

L'fHoN. B. P. DEBLAQUIRE,' Membre lu Conseil 105, P.I
Législatif. B3taqitiîf

Woodstock, District de Brock, 18 Janv., 1841.

J'établirai d'abord que, dans tous pays et surtout
dans une Colonie naissanle, le revenu ne doit pas être
la première chose que lont doive considérer dans léta-

blissement îles communications Postales ; et si enfine
principe est de nouveau mis en opération.dans lt
Grande-Bretagne, les raisons le le reconnaître ici sont
beaucoup plus fortes. Entre autres avantages, j'appuie
fortement sur ceux qu'en retireront les ,personnes

qui veulent s'établir, en Canada, savoir que ler

No. G.

No. ,,
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Pour la 4lasse mercantile, des communications
promnptes, uniformes et à bon marché sont évidem-
rient d'une très grande importance. Elle n'a plus,
ainsi que toutes les autres classes, <le raison d'éviter le
paiement les frais <le port en envoyant ses lettres
comme paquets ou par occasions privées et il est né-
cessaire du ne point oublier que ce système offre le
moyen le plus eflicace de détourner toutes ces lettres
qui nous venaient par la voie dles Etats-Unis, et le leur
faire prendre la route que l'on a récemment tracée et
améliorée par la voie d'Halif. En supîposant que
Von pourrait perfectionner cette voie de commnunication
et que 'on pourrait y joindre un moyen le transport,
rapide, certain et à bon nmarché par le Canada, ne
peut-on pas supposer que môme la correspondance
Américaine, si sérieusement taxée dlans les Etats-Unis,
prendrait la voie la ,plus économique ? Les gens y
sont si attentifs à l'importance pour eux du -ain le
plus modique, qu'ils ne tarderont point à avoir leur
correspondance eurjoiéenne par la voie le nos Bureaux
de Poste limitrophes. Si les frais le port étaient ré-
duits, on devrait s'aitendie à retirer un revenu plus
considérable, provenant le ces diverses sources, aussi
bien que le laugmentation dans le nombre <les lettres
qui entreraient en Canada ou qui on sortiraient. Mais
s'il en était autrement, je ne puis m'empêcher de croire
que la taxe inlirecte devrait être substituée aux frais
de port actuels si exoi bituns. L'opparence seile d'une
lettre venant d'Angleterre exempte le, frais de port
pour son transit dans la Grande-Bretagne, mais qui est
tiaxée d'un taux de port colonial, comparativement exor-
bitant, est on elle-même une objectionî ; et <'ailleurs, il
existe dans la Colonie un préjugé très fort, insurmon-
fable même contre cette branche du revenu tel qu'il
est aujourd'hui approprié.

Une communication libre et peu coûteuse dans un
empire étendu, est la pretve li plus grande d'affec-
tion qu'un Gouvernement puisse donner à son peuple.
Tout ce qui peut avoir leffet le renforcer ce sentiment
cn Catinada est d'une vraie importance, et finalement, il
ne pourra en résulter que les tpertes pour l'Etat. Si
nous anticipons sur le Gouvernement futur d'un terri-
toire aussi vaste, on doit voir qlue la rapidité les com-
inunications entre toutes les parties du pays doit pré-
céder-l'exercice _du la vigilatnco nécessaire ù son
bien-être; et le dléf.ut de ces arrangenens peut en
tout tems compromettre sa sieté.

* * * * g * g

Je pense que l'argument est tout-.-faîit en faveur
d'One taxe uniforme, proportionnée à la liesaitteur,
telle qu'on l'a adoptéece Angleterr
et plus comnode, et e prorais, moins coûteux dans
l'administration.

Je désirerais ajtiter ici que l'une des granles ob-
jections que l'on fait contre le liingerent récomment
iniroduit en An&lctcrre, savoir:i que ce D artinnt

relations avec leurs parens et amis dans la Grande-
Bretagne, seront plus fréquentes, et réalisant les vues
libérales que lon avait en établissant les communica-
tions à la vapeur, ces relations resteront dans le même
état que si elles n'eussent point été interrompues par
leur clangenent le résidence. Je pense que ce sys-
tème aura un très grand effet sur l'émigration, et à
cette considération on peut joindre celle de-la condi-
tion d'un grand nombre dl'habitans dans toutes les par-
ties le la Province qui connaissent à peine ce que c'est
que de la monnaie, qui vivent lu produit de leur tra-
vail, et qu peuvent avec grandes peines payerla somme
modique tle leur iaxation annuelle. Ne doit-on pas pré-
sumer qu'une grande partie du grand nombre le let--
tres qui ne sont point réclamées dans les divers Bureaux
de Poste, n y restent que pour cette raison, bien que ce
ne soit pas exclusivenent pour cette raison ?

No. 10.
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No; Io.;

W. M. WILsON, tcr., Greffier de la Piix pour le Dis- W. M. Wilon
trict du Talbot. Simcoe.

Sincoe, 9 Janvier, 1841.

Les frais de port sont, dans mon opinion, excessive-
ment élevés, ou égard à la valeur de l'argent ; ils sont
aussi élevés vn argent courant d'Halifax, qu'ils l'étaient
en Angleterre en argent sterling. Et le système suivi
<le taxer les lettres doubles, n'importe <le quelle impor-
tance se trouve lincluse,est une taxe sérieuse:imliosée
sur les personnes qui ont à transmettre <le petites
sommes <'argent, etc. . Un autre grief est l'habitude
que l'on al d'envoyer une lettre par une voie détournée
au lieu de l'envoyer par la ligne la plus droite et la
taxer ensuite suivant la distance.

La taxe sur les publications périohiques Anglaises,
ou sur les réimpressions qui en sont faites à New-York
est un obstacle srieux qui en empêche la circulation
et qui entrave la diffusion de toute espèce de littéra-
turc (pii serait de nature à istruire le peulle. La
taxe imposée sur un numéro <lu Blickwoods Maga-
zine dle New-York a Queenston (500 milles), est de
15 cents, et le Quecnston à cet endroit (100 milles),
15 deniers couîrans.

* 0 * : 4b

Il résulte beaucoup d'iriconvéniens de ce quie la
Malle arrive toujours ici si tard, qu'il y a à peine assez
de tems pour répondre aux lettres par le retour <le la
Poste, et quelquefois cela est absolument impossible.
La Malle arrive la nùit ; et le sac les 'let tres pour le
retour est fmrnié pendant la nuit.

'No. 11.

F. T. W1rKEs, Ecr', Avocat.

BRANTFOnD, DSTRlCTc DE GORE

[Ala Seconde Cir&ilaire.]

1.-Nos . commuinications postales pourraient être
améliorées sois quatre rapports 1 . Dans.leur nrlvêe
là des heuresixes,y compises la réguliritéet la ûuté.
2°. Dan leu vitess. S° Uas leurs frais. 4 D '

r o. T.
Braniforti.

Réponsefàlà
Seconde C1r-
culaire.

'T . .. t - -. '-- tf , .'~ ~'.Aa rT.

fournissait une des principales sources de revens, ne
s'aiplique pas au Canada; et si l'on en avait besoin,
on pourrait aisément y suppléer.

Il est important aussi que les habitans les plus éloi-
gnés (et de ce-nombre seront un grand nombre de ceux
qui viendront ci-après s'établir en Canada,)soient, vis-
à-vis du Département des Postes, sur le même pied
que les habitans de Québec.

Ce que j'ai dit s'applique également aux journaux.
On devrait les mettre sur le même pied que ceux qui
viennent de la Grande-Bretagne; mais ceci n'implique
pas nécessairement le transport libre des autres publi-
cations périodiques. Celles-ci, je conçois, forment
une source modérée de revenus. Le mode actuel de
fiire payer les frais de port des journaux est un fardeau
bien pesant pour les éditeurs. Tout le monde sait:que
c'est avec beaucoup de difficulté, et après unlong:dé-
lai, qu'ils reçoivent leurs abonnemens; et ils sont obli.
gés le payer comptant pour les frais le port de leurs
abonnés. Si on les protégeait, en imposant la taxe di
port sur le papier, lors (le la délivrance, je pense que
cela aura aurait l'eflet d'en diminuer de þeaucoup la,
circulation.

1 7 r.ý
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Appendice
(F,) leur extension. Une des grandes causes de dfectiositii

à cet égard se trouva sans contrelit dans l'état des
26 Mars. routes postales qui traversent lintérieur du pays. blais

on pourrait fire encore beaucoup, on miloptaint de meil.
(1.) leurs arrangernens pour les Malles et en faisani remplir

d'une manière plus stricte les devoirs imposes aux
Ofliciers subordonnés du Départeient. Il se port plus
de lettres et de papiers qu'il ne devrait s'en perdre, et
il est bien dillicile, sous les arrangemens iactuels, de
trouver le coupable. Les retards sont encore plus
fréquens. J'ai souvent reçu (les lettres de Toronto
quatre ou cimq jours après la date du timbre de Toronto.
Ces retards ne devraient pas être plus d'une journée
ou deux jours au plus.

Dans plusieurs Bureaux on suit les arrangemens
bien incommodes par rapport aux heures fixées pour
clore les Malles. Celui qui reçoit une lettre devrait
toujours pouvoir y répondre par le retour le la Mialle.
Si, à Brantford les lettres qui viennent par la Mal le (le
l'Ouest sont délivrées à midi, la Malle qui pait poir
cet endroit ne devrait point être fermée avant mnidi et
demi ou 1 P. M. et ainsi pour toutes les routes. A il-
jourd'hui je puis recevoir une lettre de l'Ouest à midi,
tandis que ma réponse qui doit liai-tir dans la diligence
qui part pour l'Ouest à 1 ou 2 P.M. dev rait être mise à
Poste à 11 A. M. .leure fixée pour fermer la Malle.
Alors il me faut ou l'envoyer par un passager de la
même diligenîce ou dilórer d'une journée et ieut-tre
perdre par-là de grands avantages. On pouirriait remé-
(lier à cela en changeant les heures pour fermer les
M:lles, le manière à s'accorder avec Parrivée et le
depart des voiturensi jors, au lieu davoir
une heure fixe comme c'est le cas aujourd'hui ; et en
même teins en mettant moins de teins t en suivaLit
plus (le méthode dans la distribulion et 'arrangement
(lu contenu des saes. Dans tous les cas on devrait
recevoir les lettires jusqu'à 20 ou 50 minutes avait le
départ les Malles. Les ]leures a1ctuelle;unt fixées à
Brantford, et je crois pour plusieurs autres 3ureaux, ne
l'ont e-uère été sur de bonnes raisons. La Malles qui
vient de I'Est arrive pendant laimnée une ou deux fois
à 1 avant midi, et jamais plus à bonne heure : et dans
ces cas, elle tic part pour l'Ouest que vers 1 P. M. Dans
les meilleures saisons elle arrive rareuent avant midi et
demi: ri moyenne elle arrive toujours entre I et 2 P.
M. et très souvent elle est retar(lée jusqu'à 4, 6, 7, et
8 P. M. Cependant à Brantford lliheure fixée pour
farmer les Malles est à 11 A. M. pendant tout le cours
de l'année. C'était autrefois une coutume, et je ne sais
point si elle est encore 'suivie, le recevoir. los lettres
au Bureau de Poste une demi-lheure après le tems
fixé pour fermer les Malles, moyennant Gd. courant
pour chaque lettre, que Poln payait au Maître <le Poste
lors <le la mise an Poste. Je ne saurais <lire si c'était
comme 6molumens de la charge ou comme faisant'T
partie (lu revenu ; mais si c'était comme émolumens,
c'était un admirable moyen de tirer parti <les nécessités
du public qui correspon'd et de jeter de l'odieux sur le
Département qui soufTrait un tel système. L'exortion
de cette taxe souvent payée et toujours avec murmure,
jointe ià l'heure fixée sans nécessité pour fermer les
Malles, a beaucoup contribuî, j'en suis convaintcu, à
éloigner le public des Bureaux le Poste et à profiter
les occasions privées.

D'ailleurs, partout où il n'y a dc communicat ions pos-
tales que deux fois la seiniie entre des places êlîoi-
gniées de 25 milles, et où la Malle arrive et part le
même joir, le système -actuel cause un retard <le trois
jours entiers pour répondre à une lettre, ce que l'on
pourrait éviter en améliorant le système suivi. Ce
retard frustre à peu près tous les avantages que peu-
vent produire les coinunications postales dans ces
lieux.

Sur toutes les routes postales il ne devrait -pas y
Avoir d'endroit éloigné de plus de cinq idîilles (lun

Appendice
Bureau do Poste, exceptd (ains les endroits où la popu. p
lition est trop faible pour exiger 'établissemcnt <'un ()
Bureau de Poste.

D'après les arrangemens adopiés aictuellement avec
les Etats-Unis, un correspondant en Canada est obligé
de payer les frais de port coloniaux sur toutes les
lettres qu'il reçoit, comme sur toutes celles qu'il en-,
voie, sans avoir égard si dans le dernier cas son corres-
pondant des Etats-Unis ne devrait pas an justice faire
ves paiemens. Il n'a aucun choix, tandis que son ami
des E. U. a celui de payer lui-nême ou de lui faire
supporter les frais <le port. De cette manière on im-
pose sur les laibitaits de la Colonie une taxe qui dans
plusieurs cas devrait être payée par leurs correspon
dais des Etats-Uiis: et cela sans que notre Bureau
(le Poste ci retire aucun avantage, mais bien au con-
traire. Nous forçons touts les gens qui voudraient bien
correspondre par la Posie, pourv'u qu'elles le pussent
faire sains payer les frais île port à l'avance, à chercher
des occasions privées et le plus souvent à s'abstenir
d'écrire. Ce cas se reicontire surtout dans ces parties
du Canadaî qui sont peuplês d'Américains ou de leurs
desceridans. Je suis convaincu que, s'il y avait
d'autres arangemens, la coirrespodnce pai la lvoie
dies Bureaux de Poste serait ciîq fois ce qu'elle est
aujourd'liiii. Pour cette raison seule, peut-être le re-
venu qui provient du tratsit les lettres entre ce pays
et les Etas-Unis est diminué <le moitié. Ou pourrait
aussi adopter des règlemens qui permettraient, depuis
le Michigan jusqu'a la frontière ,le l'Etit <le New-
Yurk, le tranusport <les lettres que les habitans. de
l'Ouest écrivent à leurs amis (les Etnts qui bordent
l'Atlantique. De cette manièire le revenu augmente-
rait cionsiléit ablement parceque.la route par le Canada
est dle beaucoup plus courte, et ce revenu, en outre,
serait formóé par nos voisins les Etats-Unis ; cela con-
tiebalaîncerait le revenu qu'ils perçoivent sur nos
lettres qui passent par les Etits qui borde t l'Atlan-
tique pour se rendre cn Aîgleterie. Il e- l à regretter
que Mattr-Général des Postes ait r Li. à propos d'a-
dopter lai marche qu'il n récemiinent drie pour gêner
les relations comm reiales. Cet to imsure, bien qu'elle
aura ou pourra arr 'effet de di inuer les communi-
rations entre le Cià..nda et la Gr a nde- B ret agne par la
voie des Etats-Unis, iýatura pas celui d'augmenter'la
pr.santeur les sacs le la Malle eîîvoyés par la ligne
Cuntiard. Ces Males abso bent léjà toutes les lettres
qui sont envoyées par les peruors pur qui le has
prix est li première considération, et pour qui la vi-
tesse n'est qu'un objet secondaire, et il n'y a aucun
doute qu'avec les nouveaux règlemuens, :ces Malles
continueront à y afiluer. Mais le contraire kimnn-a lieu
partout ou li vitesse est de première importance et
le prix secondaire ; ce a.le cas pour toutei. les
grandes villes commerciales dont les marchands en..
voient leurs lettres inditréremment par I lalifix et par
New--York, et qui, en dépit des Bureaux de Poste,
trouveront les moyens d'envoyer leurs correspondances
par les paquebots-à-vapeur (le New-York quand le jour
de leur départ leur conviendra.

(M.)

2.-Je résidais, il y a quelques années, dans l'un des
principaux ports du Lac Ontario, sur la rive cana-
dienne. D'après mes observations persotipelles et
I'expicnce que l'y ai acquise,je suis <coetain que la
plus grande partie de la correspondance, surtout celle
qui a <lu poids dans Pacception physiqtie, se faisait
dans les diferens ports des Lacs et duFleuve St. Lau-
rent, et quelquefois même sur le CanalURideau pen-
dant la saison de la navigation, par occasions priv6e
ou même directement par les divers bateaux-à-vapeur
en les mettaint entre les mains du commis, êvilant ainsi
des frais de port pour celui envoie lalettre comme
pour celui qui la reçoit. Il W'y a aucun doute que
d'abord un ou dcnt Capitaines permirint cela co

A. 184ý5,
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Appendice
)e nne faveur accordée à leurs amis ou connaissance,

mais cette habitude est devenue bientôt si naturelle que
tous les bu(eaux du Lac que je connais ont leurs boîtes26 bns à lettres placês dans un endroit visible de la Chambre

(I,) iridrieure, et dans lesquelles le public est libre de dé-
poser des lettres. Je suppose que cette coutume une
ibis introduite a tellement pli aux marchands et autres
personnes qui encourageaient ces bateaux-à-vapiur, et
causait:aux Officiers du bateau si peu d'inconvéniens,
qu'à la fin il ne fut plus au pouvoir lu Capitaine <le
la discoutinuer ou de refuser de l'adopter, sis devenir
lui-même et son bateau très inpopulaire. Cette liabi-
tude existe à un liaut degré entre les villes les plus
importanies surles routes postales intérieures. J'ose-,
rais dire qu'en calculant pour toutes les routes et
toutes les saisons, il y a au moins la moitié de la cor-
respoudace actuelle qui est transportée par des occa-
sions privges.

La principale raison le cela s'en trouve dans les frais
de pirt exorbituns. Une a utre yait ndîle ruaisoti se trouve
dans la plus grande protplîtitude avec laquelle se fait
le transport par les occasions privées. Quoique la Malle
soit ou devi ait òtro gémiraient périodique, régilire
et sûre elle offre cependant le mode le plus lent <le
transpiot qui existe. Par exemple, li distance entre
Toronto et Brantford est d'environ 70 milles-et c'est
une (les routes les plus fréqueîmtées du pays. La Malle
laisse Toirointo pour l'Ouest à midi, un jour ; et i:rive
à Braitford etre midi et 4 ou 9 P. M. le jour suivant,
parcouîralt beaucoup moins dle 3 milles à l'heure sur
toute la route. Les Malles le Toronto et de N ingira
arrivent à IIamlton entre 8 P. M. et nidi, et ne con-
tinuent pas le vllm în verz lOuest avant 6 heures
le lendemin maain, causant ainsi un retard le 6 à 10
heures <lins l'arrivée des les es l l'Ouest. Il y a
éncore <'itres retards inutiles et volontaires, un sorte
que la Malle prend entre 6 et 10 ou 12 heures à par-
courir une distanc le 25 milles, ce que les voitures
privées font communément aveu (le bons chemins dans
l'espaceI dd 3 heures. Et cella se voit surtout sur les
routes des laus pendant la saison de la navigation des
bateaux-a-vapeur, les bateaux qui portent des lettres
voyageant trois ou qiatre lois plus vite que ice Id fait la
Malle par terre.

Ln troisième raison peut se voir encore dans la cir-
constance à liquelle j'ai déjà fait allusion, limpossi-
bilité <le répondre à une lettre par le retour de la même
Poste ; et la ficilii6 qu'il y a de le faire par le moyen
des voyageurs qui partent avec les voitures de)a Mall,

3 et 4.-Le tarif est indubitablement excessif; à un.
tel point que, dans plusieu rs cas, il équivaut à uIc prohi-
bition. rUne lettre qtui contient deux incluses est taxée
de 4s. depuis Branitford jutsqju'à Montréal et Is. 9d.
jusqt'à Toronto. Une réduction raisonnable dans le
tarif jointe à une plus grande célérité et à une pIu
grande accommod1ation pour le public, aurait sans.aucun
doute, si l'on considère les avantages que la régilarité
et la sûreté des Postes du Gouvernement possèdent,
l'efft de mettre trie fin au transport des lettres par occa-
sion et d'augiilenter les recettes du Departemnct. Le
nombre seul îles lettres qui sont tritismises par d'autres
voies que par la Mlalle, doublerait celui dles lettres qui
so tfsporteiit par la Malle aujourd'hui; et laugmentation
des faiciiis augmenterait au moitis de deu-x ou trois
fois la corresponîdance. En supposatntqte la moyenne des
frais de port actuels pour tout le pays soit de is. par let-
tre réduisez cette somme à 3dI. et par lii réunion de.toutes
ces circonstances vous quairuplerez les Malles et vous
maintiendlrez.e.reyenu-intact. Je presume que ceci au-
rait lieu lors des premiers us û ais du système, mais lé nom-
bre des lettres ferait iI us que: de, quadrupler ensuite, et
nettrait bien:vite Ie Dé partement, s'il persévérait dans
cette plitirque, en .tat de réduire graduellement ce
tàrifet de le fixerfinalement à un denier. Cependant

Appendice
je pense qu'il serait mieux. de garder la moyenne de
3d. par lettre ou plutôt du J (lu tarif tel qu'il est au-
jourd'hui, faisant djépenlre de Pétat du revenu les ré-
dctions qu'il serait à propos de fbire par la suite, et
en employaut tous les ans le surplus du revenu, s'il y )
en a, à étendre et améliorer le service les Malles et
à multiplier les Bureaux de Poste. L'augmentation
rapide dalà correspondance causée par l'augmentation
de. la polpulation, <lu pays, et par l'extension d'une
neilleur duitation pairmi les liabitans, pourra peut-étre,
plutôt qu'on ne l'attend, mettre le Département en état
le mettre à exécution un projet aussi sage et aussi
libéral.

5.-Décidmment, parce que c est plus juste, que.
cela donne moins de trouble et expose à moins d'erreurs
que la méthode anuomale suivie actuellement.

6.-La taxe est <le 11d. par feuille si elle est payée
d'avance ; ou, si elle ne lst pas, elle est la même que
pour une lettre, crîsidériat chaque feuille comme une
lui tre. Le mode <l paiement souflIe des objections,
d'abord, parce qu'il ocepsiônne de grands déboursés à
'éditeur, pour lesquels, comme (le raison, celui-ci

charge un fort droit <le commission dans le prix de son
papier, augmentant ainsi consilùriblement les fiais-
pour l'abonné, un sus de la taxe, on en entravant la cir-
culation, et par conlsèquent l'établissement; ce qui n'au-
rait pas lieu dans le cas contraire.

7.-Les éditeurs le journaux, etc., 1.'ont certaine-
ment pas droit d réclamer que le service public trans-
porte leurs papiers francs <le port. Mais 'on peut se
demander s'il serait d'un graid intérêt pour le public,
que ce que l'on a improprement appelé une taxe suir

instruction, disparaisse enfin, quoique le résultat con-
tribuerait à la diffutsion gratui to des connaissances lu-
minlles.

Dans les Etats-Unis, si je suis bien informé, le sur-
plus du revenu du Bureau les Postes, dêd uction faite
tics dépenses, a constatmimonit été employé à étendîre
le service les M\alles, à multiplier les Bureaux,de
Poste par tout le pays, et à mcélérer la vitesse des
.Malles. Si, dans ce l;iiys, les revenus du Département
étaient appropriés à cesý objets, le peuple serait plus
favorable à ce U*partement, et le déficit lu trésor se-
rait plus que comlil, j'en suis perstadî, par l'augmon-
tation de ces rCssouirces5, , proveiiint de letivité <lu
commerco et les ailitires en général, et- causé par
de . plus grands moyens de communtications, et par le
bas prix des frais de port. Même, s'il eti était autre-
ment, une taxe directe sur li propriétê serait le moyen
le moins dispendieux et le plus politique, de suppléer
ià ce besoin, plutôt que dI'impose'r de nouvelles restric-
tions à la libertét du commerce et aux relations sociales
et cdmnerciales,

No. 12. No. 12.

RoEtu CRISTI, Eer. Robert Chris-
D'nfries, 6 Février, 1841. .te, Dumfrios.

Le salaire des Maîtres de Poste est un sujet sur le-
quel les inforinttions que j'ai me etrnetteîit de parler
hard iment. Le 'privilégo d'affianchissemhent est, de
nature à-faire naître t'iat d lious, no seulement, parmi
lés Omcier's eux-tnômes, mais encore parmi une classe
nombreuse do personnes, sur lesquelles le ilaître de
Poste n'a pas assez e, contrôle, oui sur lesquelles il
a. un contrôle qu'il tin peut exercer, par motifs de
délicatesse, qu'il soutiTlre des objections bien sérieuseà.
Ce privilége 'vasi lin, que daîns unes circonstance
au moins, qui est- venue ,à ma connaissance, il pro4
cure: à des individus .un avanttage-qui excède de
beatucoup en argent le, montant de la rémunération du
Maître de Poste lui-même., Jen'éprouve, en consé,
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(Fc) quence, aucune li6sitation à recommander rcspectu-
cusement que le privilége d'alTranchissement soit en-

26 rs tièrement aboli, ou qu'on y mette de telles restrictions
qu'il soit impossible d'n abuser par la suite. Suivant

(m.) moi, le principe d'un salaire fixe y remédierait mieux
qu'aucun autre ; parce qu'en l'adoptant, on pourrait
raisonnablement 'aiftendre à une augmentation dans le
revenu, ou, dams tous les cas, tout le revenu serait mis
par ce moyen, comme il devrait l'être, sous le contrôle
et la disposition du Gouvernement.

Il y a un autre sujet sur lequel je .me permettrai
quelques réflexions, savoir, le peu de garantie que
donne le mode suivi pour transmettre de l'argent par
la Poste. Ce sujet exige que l'on adopte quelque
plan qui réunisse la vitesse à la sûreté. D'apres ce
que j'en sais, le meilleur moyen d'y parvenir est d'ut-
dopter le plan qui est maitenant suivi en Allemagne.
Le mode auquel je fais allusion, est celui-ci. La lettre
dans laquelle est l'argent, n'est pas cachetée avant
qu'elle ait été examinée par ]'Officier, et que largent
ait été compté: et si tout se trouve correct, on en fait
une entrée, du moins en ce qui regarde lua partie mo-
nétaire de la transaction; copie de cette entrée est
fournie à celui qui transmet l'argent. Toutes les let-
tres d'argent sont tmises dans un sac a part ; une feuille
dle route les accompagne jusqu'à leur destination ; et le
tout est scrupuleusement examiné à chaque Bureau de
Poste sur la ligne. Avec ces arrangemens, il n'est
guère possible d'enlever de l'argent et de n'être pas
découveri ; et de ià, la sécurité presque parfoite dont
on jouit dans ce pays cOntre la soustraction d'aucune
lettre d'argent transmise par la Poste.

Si l'on doit faire quelques réductions dans les frais
de port, je pense que les pamphlets y ont grandement
droit. Le besoin de linstruction se fait sentir ; déjà,
les publications périodiques commencent à circuler ;
celles qui traitent <le l'agriculture, sujet qui se trouve
intimement lié aux progrès et Ù la prospérité du pays,
ont surtout des droits à lii considération des Commis-
saires.

No. 5. No. 13.

Hon. Jans L'IIon. JAs. CnooNs, Membre lu Conseil Législatif.
Crooks, West
Flamboro'. Vest Flamborough, 1er Déc., 1840.

C'est avec leaucoup de gratitude que les Provinces
de l'Amérique du Nord ont reçu la faveur qu'on leur
a faite, en établissant ine ligne <le bateaux-à-vapeur-
jusqu'à I-Ulifax, et en réduisant les frais de port sur la
correspondance qii s'échange entre ces Provinces et la
Mère-Patrie ; muais il est évident que le IIlaut-Canaia,
par sa position, n'en retire pas les mêmes avuntages que
les autres Provinces. Cependant nous n'avons pas
droit île nous en plaindre ; et je n 'en parle ici que par-
ce que i's souvent on a formulé devant moi l'espé-
rance qu'il serait pris avec le Gouvernement des Etats-
Unis les arrangemens qui permettraient aux lettres qui
sont re-ues ou envoyées par le Haut-Canada le tra-
verser son territoire. C(e serait un grand avantage
pour nois dans toutes les saisons ; puisque mme du.
rant l'été la Malle prend autant de tems à venir ici,
rême avec les facilités que donne l'Unicorne, qu'elle
en met à traverser l'Atlantique ; et dans lliver le
retard est encore pis considérable, si la Malle est
transmise par la voie lu Nouveau-Brunswick' et de
Québec.

J'ai aussi entendu des plaintes sur le retard que la
Malle éprouve depuis Montréal ; les lettres sont géné-
ralement une semaine ;îvant de parvenir à cet endroit;
tandis qu'elles viennent ordinairémerit de New.-York
Pn quatre ou cinq jours.

.Appenidlae
Il est aussi généralement désiré qu'il se fasse une (F.)

réduction dans le tarif, bien qu'o ne puisse pas la por- @
ter au même degré qu'en Angleterre. Toute aiélittra- 26 Mars
toin à cet égard serait partout acceptée, comme une
grande faveur, comme le serait aussi l'extension des
routes postales par toute la Province.

* , * e

Quant aux frais <le port sur les journatix, on regarde
gténéralemont comme injuste que les frais de port en
soient payés à l'endroit même ou ces papies sunt mis
on Poste, au lieu de P'tre au Bureau auiuiel on les
envoie : l'effet en est de priver le Matire le Poste qui
a la responsabilité et le trouble <le les délivrer, les
profits qui en résultent, partout où ilssont payés par un
droit dle commission ; ce qui, dit-on, se fait générale-
ment dans toute la Province. Cela devient aussi une
taxe bien lourde pour les éditeurs dont les papiers ne
sont ipas réclamés au Bureau auquel ils sont adressés.

Quant à ce que les frais <le port sur les journaux
soient un des éioltumens du Nattre-Général des
Postes, il n'y a qu'une voix contre cette disposition.
On n' pu lire cela que dans un cas où ce montant
était peu considérable ; mais autjourd'hui que le nombre
des papiers est devenu si grand, il semble que cette
source le revenu contribuerait beaucoup à fournir les
moyens <le réduire les frais de port. En même tems
cet Olicier a indubitablement droit d'être généreuse-
ment récompensé poutr la forie responsabilité qui pèse
sur lui et pour les devoirs onéreux qu'il a à remplir.

Il me parait bien douteux que l'on puisse, par aucun
nouveau système, faire cesser les risques qu'il y a
d'envoyer de l'argent par la Poste ; cependant, si lon
pouvait le faire, l'avantage que le public on retirerait
serait très grand.

5 Janvier, 1841.

[A la Seconde Circulaire.] Réponsea
Secondo Cir-

2.-Je ne doute point qu'une grande partie de la culairo.
correspondance de ces Provinces se fait par cl'autres
v yoies que par la Malle, surtout pour celle qui s'é-
change avec le Bas-Canada jusqu'à Ptoest même lu
Lac Ontario; cela est dû,.je crois, aux frais de port
exorbitans, aisi qu'à la plus grande ripidlit,6 avec
laquelle les voyageurs voyagent dans cette parlite du
Canada par la voie des bateaux-à-vapîeur.

3.-Le tarif actue, autant que je le sais, (si je suis
dhans l'erreur, les archives ditu Bureau Général des
Postes peuvent corriger mon assertion,) est le même
ou à peu près le minêie qu'il était il y a cinquante ans
Iiuiand ce que l'on appelait " la Malle d'hiver '' était
le seul moyen <le cornmunication entre l'A ngleterre, le
Bas-Canadi, etc., et les villes qui sont à l'Ouest de
Kingston. La Malle était alors portée par deux
Canadiens, une fois seulement pendant tout le toms
que la glace obstruait la navigation des Lacs, par là
voie d'Oswego, (qui avait alors une garnison Anglaise)
et de là jusqu'à Niagara, gén6ralement sur des ra-
quettes. Les progrès rapides qui ont eui lieu dans 16
pays depuis ce tems, foit qu'il est évidemment néces.
saire que le tarif soit revis6.

4.-Il ne peut y avoir-aucun doute que la réduction
du tarif aura Peffet d'augmenter considérablement là
correspondance qui se fait par la Malle ; misiil m'est
bien difficile de dire:jusqu'où cette réduction devrait
aller. Peut-être devrait-elle être graduelle, et sol
opération fournirait des données qui pourraient réglei
les réductioiis qu'il y aurait encore à faire ; muis si
l'on pouvait la porter à ses dernières limites, l'aYarn
tage qu'en'retir'erait le pays n'en serait que plusgrnd
Et si led revenus ne sufflsient poitt pour lès déparåësi
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(F.) je suis d'opinion que le revenu de la Province ne pour-,

rait pas étue mieux employé qu'à combler le déficit
qui pourrait se rencontrer ; et j'espère que le jour '
pas éloigné où l'on pourra le fure sans inconvénient
et sans intervenir dans les .arrangemeis qui existent
aujourd'hui. Je vois par le rapport que le Mattre-
Général des Postes (les Elats-Uniis a fait au Congrès
durant cette session, qu'on y recommande une rédluc.
tion pour ce pays. Je puis aussi ajouter qu'après les
grandes améliorations qui ont eu lieu dans l'état des
chemins depuis quelques années, et la compétition'
nombreuse qui s'est présentée pour le transport iles
Malles, on peut raisoninablement s'attendre à ce que
les dépenses du Déparlement à cet égard seront gran-
dement diminuées ; mais partout où l'on se sert <le
bateaux-a-vaieur, on devrait les préférer pour le trans-
port des Malles, parce que cela épargne du tems.

5.-Il me paraît raisonnable que les frais de port
soient fixés suivant la pesanteur des paquets ; et ce
plan ayant été adopté en Angleterre, je ne doute nul-
lement qu'il soit préférable au système actuel. D'ail-
leurs, les Entrepreneurs se règlent toujours plus sur la
pesanteur que sur le volume qu'ils ont à transporter.

6.-On me lit que les frais de port des journaux aheb-
domadaires sont <le 4s. par.année; ceux qui sont envoyés
par les individus, payent lil.-par feuille; les pamphlets
et les publications périodiques puyent aussi Id.par feuille
sans égard à la distance. Ceci ne parait pas raison-
fable, parce que, comme je l'ai deja <lit à la question,
du No. 5, les Entrepreneurs sont censGs se guider plu-
tôt sur le poids que sur le voluine qu'ils ont à trans-
porter; et la taxe devrait varier suivant la distance.
On se plaint benîicopii1 d'avoir à p ayer les frais de port
pour papiers imprimés, dans le,ßiureau (le Poste même
ci on les dé pose; etje crois que l'on a raison, parce
que cela expose les éditeurs à des partes sérieuses tiInt
pour les abonnés qui ne payent-pas, que pour un grand
nombre de papiers qui ne sont point enlevés du Buireau
de Poste auquel ils sont adressés. Cela prive aussi
les Mattres le Poste, qui sont pay6s par un droit le
commision sur les deniers qu'ils reçoivent, <le la rému-
ration à laqielle ils ont droit pour leurs troubles.,

.-- Je pense que les journaux et les publications
périodiques ne devraient pas être tout-à-fait exempts
defrais de port; mais ces taux de port devraient se rfgler
sur lak distance, aucun ne devant être moins de 71.|
ni plus de 2s. 6dl. par année, le tout à être pa r
la' personne à laquelle ils sont adressés. pa

No. 14.

:oin C. Fer
ie, Ecr., lia
llon'

'eponse à la
xnile Cu-
ùfre.

No. 14.

CoLr, C. FrRniE, Eer., ci-devant Membre répresen-
tant Ilamilton, dans la-Chambre dl'Assemblée du
H-aut-Canrda.

Hamilton, 24 Décembre, 1840.
[A la Seconde' Circulaire.]

2.--Jeýne doute point qu'un tiers et probablement
une plus grande proportion le la correspondance du
faut et du Bas-Canada se fait ptir d'autres voies que

par 'la Malle. Je pense que cette pratique est très
suivreentre Montréal et les principales placès d'afhIiires
dans le Haut-Canada'; bien queje suiscertain qu'elle
est aussi suivie à un haut degré sur 'toutes les routes;
Les risons qui, suivant moi, engagent les:personnes'à
envoyer leurs lettres par d'autres voies que par la
Malle, sont premièrement, pour éviter des frais; et se-
conulement, pour sauver du toms: Ces deux raisons,j'oserais (ire sont égajement mportantes -eje ne sais
pas si 'idée:d'avoir plus le sûreté dans le 'rèmise de
Billets de Banques, n'y'entr'pas aussi pour quelque
chose. Le tems que l'on gagne enprofflant des occnions
privéesn'est pas sconsidérable qu'il Ptait autrefois
entreMontréal e :les principalesvilles du'fHaut-Canada;

dice (.) A. 1846.

enconséquence de ce que lesMalles ont été envoyées Appe
opuis qielque te qus par les batean-à-vtpeur jsqu'à

cerlains endroits, aulieu de venir par terre tout lelon
du chemin et étant par là retenues à tous les petitstureauix de route. Mais les passagers voyagent en- (M)'
core quelquefois plus vite que la Malle, et lon peut en-
core sauver trois ou quatre heures ou même plus dans
la d6livrance des lettres, en supposant même que les
passagers et le sac de la Malle laissent en même tems
le bateau ou la diligence. Sauver même une heure
dans la délivrance d'une lettre après qu'elle est arrivée
à.su: destination, sulffrait pour engager un -marchand à
envoyer sa lettre par un ,passager sur la ponctualité et
l'attention duquel il pourrait compter ; surtout si c'est
une lettre d'importance. Pour les hommes <le loi, qui
envoyent ou reçoivent constamment des papiers vo-
lumineux, les frais sauvés seraient peut-être plus ima-
portans que le tems.

4.-Je suis d'opinion que si les frais de port étaient
réduits le moitié ou d'un tiers, de ce qu'ils sont main-
tenant, la correspondance qui serait envoyée par la
Poste serait du double ou du triple de ce qu'elfe est
aujourd'hui ; et que cette réduction ne serait, suivie
d'aucune diminution importante dans lei revenus du
Département, surtout si l'on mettait de la promptitude
à transporter les Malles et à délivrer les lettres après
leur arrivée. Si cette réduction avait lieu l'économie
dans les frais de port même sur les lettres d'argentou
sur des paquets de Billets <le Banque ne serait pas
assez grande pour engager les persones à les envoyer
par d'autres voies que par la Malle.

5.-Je pense que le système de faxer les lettres
suivant le pesanteur serait plus.juste que celui des let-
tres simples, doubles on triples, et pourraient être
adopté avec avantage.

-- I'apprendls que les propriétaires de journaux
dans ces Provinces payent environ un denier, cours
d'Ialifax, pour chaque papier qu'ils mettent à la Poste,
et que sans ce paiement leurs papiels ne sont' pas en.
voyés. En considération de l'avantage que' toute la
société rétire <le la circulation libre et sans limites des
nouvelles et les connaissances générales. je pense que
cette partie <lu contenu les sacs de-Malles ne dèvrait
être taxée que des frais seulement qt'en conte le trans-
port. Je pense que l'on pourrait imposer sur les jour,

nux une taxe uniforme sans égard à la distance qn'ils
ont à parcourir ; et-que cette taxe; si on pouvait le faire
sans causer aucune perte, devrait être réduite à la
nmoitié <le ce qu'elle est aujourd'hui. Quant .la par-
tie qui devrait payer lesfrais de port sur les journaux,
le pense quil serait très avantageux au proieittaire
le journaux s'il y avait un règlement qui en imposerait
e paiement à la personne qui les reçoit.,. A tout
événement je. ne vois, aucune, bonne -aisdn quie'm4
pêche la personne qui reçoit les journaux ou celleque
es envoie, d'avoir le choix de payer les frais dé port
à l'une ou ,à l'autre extrémité de la route suivant leurs
3onv'entions, précisémlent comie-pour les lettres. Ceci
'erait disparaître la tentation qu'il y a de:ne point don-
ar au juste le:nombre des journaux contenus das un
'nq.uet que lPon met' â.la Poste. On donne dans lés
ournaux mêmes la raison pourquoi celui les reçoitèvrait payer les frais <le port ; eti ils paraissent tous
'accorder sur ce' point, quelque diflérence dopinion
u'ils enretiennönt suries attres. Dans le cas où l'on
enserait que 1e BRùreau de Poste aurait 'à souffrir
e ce que beaucoup.de papiers güi uraient té'iilsen
'oste'ne seraient is réclamés, on pourrait peut-etre'
emédier à cetteIdifliculté en autorisant le Mattre 'd
'oste à donner,, après un ertain tems-(dison's deu
Émains nu plus) les paþiers à' celuiqui voi·ait' e'
ayer les frais de port ;' laissaht à linsprimeur le sin de
atire', commnelillpourra, le prixde-soh Ppepi ma
añs-le forcer en outre à'perdië tinsilos' 'frais de pôr
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(F,) Quoique je croie que les frais de port actuellement

i--,mposés sur les journaux pesent d'e miannière trp
26 Murs. grande sur les propriétaires de journaux, et qu'd y ut

de Iohjection dans lu mode de les payer, cependint Jei
() ne vois point qu'ils ainnt raisn d'exiger que le service

public transporte gratuitement leurs journaux, quils
soient reçus nu envoyés conne papiers d'échunge.
Unvantage que retire généralement le publie, y cm-
pris le Gouvernement et tous ses OIliciurs d.uis le pays,
de la cilation libre et étendue des nouvelles et <Is
coIIIIiissaiices générales, est le seul motif qui puise
plaider en laveur d'une exemption.

Je suis d'opinion, et je crois que cette opiiion est
généralment plartigée, si elle ni'es pas mòine univer-
sel!e (que cette taxe sur les journaux soit légîle ou
non,) qu'elle florme une rmunération exorbitMate aiu
]Dúpuité-Mlaîire-G 'rl des Postes de ces Provinces.
Les devoirs de la situation sont dillisiles et importans,
et je crois qu'ils sont bien reijs par le finei iulliinnire
actuel ; lmis je ne puis voir aucune raison pour que
son salaire exc'ède à tili si haut point celui îles lures
serviteurs publics dans la Colonie, quni ont aÙ remplir
des devoirs aussi dilliciles et aussi iluporIîs. Suivant
moi, un salaire de quinze cents louis par année serait
sullisanît, et pourrait, en tout tens, assuwr les services
d'une personne compétente. Et d'aU iur, ilidépena-
dammient du montant, je n'approuve pas le systèmIe de
payer les Ofhiciers par des honoraires.

Je ne pense pas que les Maîtres de Poste dans toute
la Province, sent généraleinent pmyés plus qu'ils ne
devraient Ptre. Je pense ième qu'ils reovpent ue
rimunéraion à peine sulisante pour les indenisr du
teis et des dépenses incidetes de leurs Buieaux.

Je pense qu'il serait à propos d'examiner s'il noe
vaudrait pas mieux acorder aux Maîtres de Poste,
quelqu'autre avantage au lieu de eur privil4ge daf-
franchissement. Je ne doute nulleînuît que le 1)éîpar-
temueit y gagnerait, et que celi ('pargueruit beaucupî
de troubles aux Naores de Pose quli, J'òserais dire,
sont obligés de fuire beaucoup de chose qui n u'oitîa.-
con rapport avec leurs propres iaires pour d'nutres
personnes qui abusent du privilége du Iabitre de lu'te
et de laprétndue amitié qu'ellesonit pour lui. D'ailleurs,
dans un endroit, le Mître de losie est un homme qui
a une glando correspoennce, outre qu'il est agent de
Banque ou quelqu'lutre hopse ;dains un autre endrail
où le devoir est également dillicile, le Maître (le l'o'te
ne gagne rien, ou buen peu de chose avec soi privilie-gi
,d'alhrncassement. Coiséquemment, (his ces deux
cas, les parties difIeriutes nie sont Is jstremint ou
Oquiablement rméniunrées.

Je n'ai plus qu'à jouter que le Maître de luste de
cet endroit est d'une attention et d'on ccoimmodmemnt
remarquable, et je crois qu'il donne une satisfaîction
légagénérale.

ro. 1,. No. 15.

E. C. Thomais, E. CanTwvntrIGT TIIoMAS, Eer., M. D., Agent du
M. .. luamil- Gouvernemeit auprès des Emirés, et ciïdevant
tou. Editeur îlu Hcimillon Jounal.

HAIOLrON, 28 Déc., 1840.

léponse il lia
spencui Cir-
culaire.

[A la Seconde Circulaire.]

2.--Jene puis donner un tat stisfmisant " de la cor-
respondance qui s'échange par d<auutes voies qu par la
Malle." Avant qiue le Bumreau des Mustes e t uine ligne
tIe baiteaux-à-vapeumr entre Hamilton et Mountréal , je
pense que pendant les mois de lté, il y avait à peinîe
un quart de la correspondance qui se lit par la Malle
entre ces endroits ; et il est à ma connaissance qu'on

Appendin.
recherche encore avec avidité, toutes les occasions (F.)
privées; dans la fait, il arrive souvent que oin lait
générlemiret coniare le léipat n u n mrihand de 26 Mr
Cet endroit pour Msontréal ou Nev York, dans le but
de faire pîréparr et partir les lettres par celte occasion.
Les raisls de cela sont premièrement, parce que l'on
considère gue ces lettres arriveront plus promîptiremnt,
vu que, magré 'avantage des bateaux-à-viapeur, il ar-
rive at issez souvent que deux ou mme trois Malles

rriîvent le nime jour, après avoir été retenues sur la
roule par quIl es Circonstances imprévues; et secon-
demient, on recherche ces occasions pour éviter les
frais de port.

3.-Je su s decidement d'iouion que les frais de
port qui sont imposés dans le but de loriner Lu reve-
" u oni o al mi, impérial, ne son point justes. Les
avantiiagvs que retirent l.Etat et lus indivilus le la
graide cireulaiion des lettres et dis publications pêrio-

ies sonît si grands que, suivant moi les rais de port
dev'eiiu ile iaxe très peu judicieuse. A 'l<yaIt au-
cun moyen de dre ce que pe.tU coûter le transpot, je
ne suis nullement en état de dInni r mon opin sur
uni n<mvelle chielle le lis de prt, si ce n'st que
je puis reioiriiilander' que cette échelle i'x<d éulepas
un estimé llieral des dépenses encourues 0u qui lu se-
ront pour ce traispîit.

4.-_Tol' e rélduction dans le tarif ne pourra pas
nînW î augmer la correspondiunce qui ise fait par

"< hle ; "ie .qi'elle l lurrait poit (à mois qu'un
l "a pu à un point qui na omber le système des
uccusius priv,'es,) avor Plfl't d'il igifeniter cette cor-
rIsponIaine i int sur lequel on calculit <Pabord.
J'aîdmes que les personnes qui sit engagées dans ho
cl'nuna i ce ou dains lis aflaiies inportaltes, lie regar-
(lent point les frais le port comne devant gêner le
montant le leur correspidance ; et cette correspon,
dance ne iurril en conis'quence augmenter qu'avec
lus affaire. Si iranspor par la Nhulle ou autrement
peut dépendre tuiù-fait do tarif, et le seul moye en
cnsequeîce dlti anssurer le transport i ir la preneriei
de ces voies, est le lhas prix, la promptitude et la stre-
ta. Les correspoduances Pis et celle qui a rapport
i la liWérture, aux sciences, à la politiqu i à dles

ujis de bienfuisane, augment eriiet o nsidérblement
iir li réduction et l'égalisation diu tarif.

5.-Prenant en considération la nécesité qni se
renconître très souvent, i'envvier des inmcluses où une
corfsîpondncee de quelques liies suira, je ne puis
douter que suri le tult, ",lI système de taxer les

lettres suivaint leur picsaîteur, pourrait être avec
avantage subltté au mode actuel <le les taxer par
lettres simples et doul.lcs.

G.-Je connais les frais de port exigés sur les jour-
naux et atres publ ications érnidiques envoyées liir la
Poste, et ie conisidle que ces taux de port*et le modo
(le paiie t siull'rent <les objecîtions. Quaunt aux taux
de port je suis d'opinion qu'un demi-denier sullirait
lum<ple muenmt A payer le transport des journaux, et jointe
à un meilleur mode de paiement, aurait pelTet dPci
augmiter la cireulition à uni degré qui pourrait pro
haiblement coimbler le u(ficit dans le revenu. J'objecte
au inude de paiement; d'abord, parcqe je n'admls
pas lai convenance de payer les Ollicirs publics par des
luorires, et surtut le composemr ave cerains éta-
blisweent de ijournaux pour le montant qlui leur sera
paIyîó<; et ensuite prce que je crois qu'il serait plus
juste uvers le publbe et envers l'i mpirnour, que celui

mi reciit le joIrnalI en payAt les frais de port. .'Iim-
primeur oi le propri(taire sous le système actuel paye
non seulement qultre <helins courant pour ehme cin-
qunte-deux papiers qu'il vend et eiivoie bontifdé par
la Malle, imais il a encore à payer cette somme pour.
chaque Iapier qu'il envoie par cette voie, soit que ce
soit comme présent à des individus, soit qu'il les envoie
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(F.) à des individus qui ne paient jamais la première dette.

On ne doit pas oublier que l'étatoù se trouvent plu-
26 ýtars. sieurs Bureaux de Poste dans les campagnes est très

dléfectueux, et je suis certain que M. Stayner confir-
(M.) mera mon avancé, qu'il y a beaucoup de places qui.

demandent <le nouveaux Bureaux, mais où l'on ne peut
en établir à cause de la difficulté qu'il y a de trouver
une personne suffisamment instruite pour remplir la place
le MaUtre le Poste. Il arrive alors que le propriétaire-

du journal envoie son papier àun abonné qui réside dans
le 'voisinage d'un <le ces Bureaux <le Poste éloignés;
l'individu est dans l'habitude le venir peut-être toutes
les deux ou trois semaines, ou il est absent de chez lui,
ou Io terme le son abonnement est expiré, et il ne vient
pas au Bureau lePoste pour plusieurs semainesparco
qu'il n'a pas l'intention de renouveler son abonnement.,
jusqu'à ces derniers tems, les Maîtres de Poste avaient
instruction d'informer l'imprimeur dont le papier- était
refuse, ce qui 'ne pouvait arriver qu'après six, huit
ou même dix semaines ; pendant ce tems l'imprimeur
perd non seulement le papier qu'il a fourni mais encore
il a été forcé <t'en payer les frais de port toutes les
semaines. En réponsè à une plainte que je fis à ce
sujet à M. Stayner, dans laquelle je lih suggerais la
convenance qu'il y aurait de donner instruction aux
Maîtres de Poste le ne point permettre que les papiers
s'accumulassent au-delà le quatre semaines sans en
notifier l'imprimeur, M. Stayner voulut bien aussitôt
,donner cette instruction et s'enquérir sur le sujet de
plainte avec une promptitude que je suis heureux de
pouvoir reconnaître ici. Mais le mal, s'il est diminué,
n'a pas disparu ; car partout où l'on a strictement suivi
les instructions, l'imprimeur est encore souvent obligé
de payer les frais de port de quatre semaines-; tandis-
que, dans plusieurs circonstances, un Maître <le Poste
introduit un Postcriptunm à une lettre qu'il peut avoir
'occasion d'écrire à l'imprimeur,.lui mandant qu'il y

y a dix ou douze papiers qui restent à son Bureau à
l'adresse d'un individu qui a laissé l'endroit ou qu'il
n'a pas vu depuis plusieurs semaines. Il n'est pas juste
que l'imprimeur soit obligé <le payer les frais de port
de ces journaux ; cependant ils ont été payés et qui
devra les rembourser? Les pertes que les propriétaires
de journaux éprouveront un conséquence (les irrégula.,
rités des Bureaux <le Poste dans les campagnes et de la
négligence des abonnés éloignés à solder leurs comp-
tes seront toujours assez considérables, sans qu'il faille
le forcer à payer les frais de port sur une mauvaise dette,
et je ne-trouve point <le raison qui empêche que l'a-
bonné n'ait à payer ces frais de port ou <lu moins qu'on
le laisse aux choix cie celui qui-envoie le journal. Un
journal pour lequel on demande aujourdhui £1 par
année pourrait, bien, je crois, se vendre avec avantage à
10s. ou toujours à 12s. f)d. si l'imprimeur n'était plus
responsable des frais de port <le 4s." Et il n'y a per-
sonne, je présume, qui désire recevoir un papier qui
pourrait refuser le payer un demi-denier lorsque le
journal lui est remis. Dans tous les cas on pourrait
immédiatement faire connaître ce refus à l'imprimeur
auquel on épargnerait alors la perte des frais dle port
et de son papier.

7.-Je suis d'opinion que les propriétaires de jour-
naux ou autres publications périodiques, dans l'Amé-
rique Britannique du Nord, n'ont aucune raison d'exi-
ger que le service public l.es exemptent des frais de
port. Dans le Royaume-Uni, le droit du timbre im-
posé' sur ces publications fidUt plus que compenser les
frais le port ; et il me semble ridicule de, supposer
qu'aucune prétention à cette exemption le frais de
port, puisse être bien fondée; quoique sous le rappôrt
<le l'utilité que >ieut avoir la circulation libre des con-,
naissances ,politiques' et générales, je n'y peux voir
qu'in avantage immense, s'il était praticable.

6 * 6 * 6

Quoique les questions' les Commissaires n'aient
point appelé mon attention aux changemens récem-

Appendice
ment introduits dans le Département des Postes, par la (F.
ligne des bateaux-à-vapeur de Curnard, je pense que
mes observations actuelles seraient incomplettes, si je 2
ne m'arrêtais pas sur ce sujet. C'est, sans contredit,
un grand avantage pour cette classe des iabitans de (M.)
ces Provinces dont la correspondance n'est qu'occa-
sionnelle et sans importance, et dont les circonstances
font que le paiement' des frais dle port est une source
sérieuse de dépenses, de pouvoir transmettre leurs let-
tres au bas prix actuel - Mais, aussi lonàtoms que le
teins <le trajet excèdera celui die la route <le New-York
ou de Boston, l'adoption (le la ligne de Cunard ne
pourra point s'étendre d'une manière considérable.
Dans toute natière qui a rapport à des affiires, qu'elles
soient commerciales ou de nature privée, et que lé su-
jet <lo la communication soit considéré comme impor-
tant ou non, la route la plus courte sera invariablement
choisie, quelques soienteles restrictions que les autorités
(lu Bureau des Postes pourront y mettre. Il suit de là,
naturellement que les restrictions sont inutiles, et ce
qui pis est, qu'elles sont dangereuses. J'ai toujours
tâché de faire comprendre au Gouvernement que le
parti natif de la Province, (nonobstant ses professions)
n'a pas généralement un attachement naturel pourla
Mère-Patrie, et qu'il y a même teidance, même chez
les émigrés anglais, à se relàcher (le ces sentimens de
vive _loyauté qu'ils portaient à leur terre natale, et
qui était leur trait caractéristique, lors do leur arrivée
dans ce pays. Si cest le cas, limporance qu'il y a
de cultiver et de créer, partout où cela est nécessa re,
un amour ardent de la connexion Britannique, fondé
sur la base solide de l'intérét personnel, devient évi-
demment grande et fait qu'il est vivement à désirer
qu'il soit ouvert, entre le Royaume-Uni et les Provin-
ces de l'Amérique Britannique, des voies de conmuni-
cations intérieures, qui puissent rendre les habitans du
pays indépendans des facilités que 'leur offrent les
Etats-Unis. La route par la voie d'Halifax n'aura
pas ce R-sultat, tant que la communication entre Hali-
fax et Québec, et entre cette dernière place et la partie
Ouest du Canada ne sera pas améliorée, dle manière à
permettre que les effets et les lettres venant par cette
route, soient délivrées avec autant de-promptitude et à
aussi bas prix que ceux qui viennent par New-York
et dans l'absence de ces améliorations, il est à désirer
que l'on rappelle au public, le moins possible, les défec-
tuosités de cette voie le communication, et que le Gou-
vernement fasse tout ce qu'il pourra pour leur faire
parvenir leurs communications d'une manière aussi ra-
pide et aussi économique.qu'ils peuvent les.avoir par
l'autre voie. L'ordre récemment promulgué par le
Maître-Général des Postes est en contradiction directe
de cette manière de voir; puisqu'il rappelle sans cesse
au publiô les avantages qu'il retirera d'un arrangement-
amical avec les Etats-Unis. Je ne considère point comme
un' acte de tyrannie ou d'oppression, comme quelilues
écrivains publics l'ont imprudemment appelé,la défence
que fait le Maître-Général des Pôstes <le prélever le
fret d'argent, car je ne vois pas avec quel droit le public
peut prétendre que le Bureau les Postes devienne l'a-
gent des paquebots, à voile et à vapeur ; mais je con-
sidère que c'est un acte très impolitique, qui ne pro-
dui-a aucune augmentation dans le revenu, du Bureau
des Postes, et qui ne:pourra qu'avoir l'effet de dimi-
nuer laffection envers la Grande-Bretagne. La ligne
Cunard,,avant cet ordre récemment promulgué, était,
comme je l'ai déjà dit, un avantage pour lo Haut-Can
nada, faible, il est vrai, mais comme mesure prélimi-
naire <les améliorations qui:devaient avoir lieu dans la
voie de communication entre Halifax et Qu6bec, -on
l'évaluait très haut ; mais si 'oi ne peut maintenir
cette ligne qu.en forçant le public à s'en servir exclu-
siveficnt elle tombera certainemet, et créera des
sentimens qui ne devraient point exister Le Gouver-
nement de' Sa Majesté peut etre certain que'les habi.
tans de ce1 ProvIicesontbesoin 'une'oie de'com
munication prompte et régulière pour leur. correspon-
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dance, et n'adopteront jamais une route qui fait une
diffùrence d'un à trois mois dans la réception cde leurs
lettres; et ils ne se soumettront jamais à payer les iou-
velles dépenses que leur cause le retrait de cet acte de
courtoisie que leur a fait jusqu'ici le Bureau des Postes,
sans penser aux avantages qu'ils retireraient dans tous
les cas de leur union avec les Etats-Unis. Sous tous les
rapports donc l'ordre récent est impolitique. Au lieu
de forcer les gens à adopter la route d'Halifax et de
Québec' j'espère qu'une partie des réformes que mé-
dite la Commission sera pour l'amélioration <le cette
roite ; et que, jusqu'à ce que cela soit fait, il sera pris
avec le Gouvernement des Etats-Unis des arrangemens
qui purinettront aux lettres et papiers, transmis par la
ligne de Cunard, de venir en Canada par la voie de
Boston.

J'aurais do plus à ajouter que les heures le Bureau
ont été inutilement raccourcies dans cet endroit. Le
Bureau se ferme à 5, P. M., pen'dant l'hiver, et 6, P.
M., pendant l'été. Les Malles de l'Est et <le Now
York ne sont point expédiées avant minuit ou même
plus tard ; et la Malle de l'Ouest ne part pas avant 6,
A. M., le lendemain. Sous ces circonstances je pense
que le Bureau de Poste pourrait être avantageusement
tenu ouvert jusqu'à 9 ou 10, P. M,

En terminant je ne puis oublier de reconnattre la
politesse et les égards dont j'ai toujours été l'objet de
la part les autorités du Bureau des Postes en général.
Pour la négligence et des défectuosités, il y en a beau-
coup dans les petits bureaux de la campagne; mais le
Bureau des Postes généralement dans le Iays, autant
que j'ai eu occasion de former mon opinion à cet égard,
est naturellement porté à procurer toutes les commo-
dités qui peuvent satisfaire le public,

No. 16.

G. S. TIFFANY, Ecr., Avocat.

Hanilon, 26 Déc., 1840.

ns àla[A la Seconde Circulaire.]
cua Cir- Autant que j'ai pu l'observer, je pense que le Dé-

parteiment est bien conduit. Une amélioration qui se
présente à mon esprit est ou d'enlever entièrement le
transport îles Malles sur les principales routes aux dili-
gences ordinaires, vu que les passagers occasionnent le
grands retards, ou d'obliger l'entrepreneur à ne point
prendre plus de quatre passagers.

* * 4

2.-Je ne puis dire autrement qu'il se transporte
une -corresponlance très étendue par d'autres voies
que par la Malle. La raison de cela me parait être
l'exemption ries frais de port ; et quelquefois le trans-
port par voie privée est plus expéditif. Les routes où
cette pratique est la plus suivie sont entre le Haut et
le Bas-Canada, et entre les principales villes dle cette
Province, surtout quand elles sont voisines les unes
les autres.

3 et 4.-Je pense que le tarif est trop élevé. Je
ne suis point préparé a en soumettre un, mais je puis
généralement dire que, suivant mi, les frais le port
pourraient être plus justement répartis en consultant la
distance à parcourir et le coût lu transport. Je pense
aussi que si lon fixait un maximum, cela aurait un hon
efflet. Je base mon opinion sur la convenance d'une
réduction, sur le fait qu'il y a tous les ans lans le Dé-
partement un excédent du revenu sur les dépenses ; et
je pense que le public retirerait de grands avantages si
les frais le port étaient réduits de manière à ne laisser
aucun excédant. En limitant ainsi ces revenus, je suis
convaincu que le Gouvernement serait amplement ré-
compensé par l'augmentation dans les facilités fournies
aux affaires et par la ditrusion plus générale des con-
.naissances parmi le peuple.

. . Appendic
5.-Comme je suis ('opinion que les moyens du lp

Département n'en souffriraient point, j'approuvo l'in- (
troduction du système de la pesée dans la taxation des ' M,
lettres, quand il n'y aurait pas d'autres raisons que
celles de faire cesser cette tentation qu'ont les gens à (M.)
commettre la fraude en mettant à l Poste comme
lettres simples des lettres qui sont doubles, etc. Je
prends la liberté do suggérer une chose qui n'est pas
tout-à-fait étrangère au sujet de l'enquête actuelle, c'est
que le privilége d'affranchissement que possèdent les
Maîtres de Poste occasionna beaucoup d'abus en ce
que ceux-ci deviennent une voie de communication
pour leurs amis, et je suggérerais qu'il leur fût accordé
une somme équivalente en argent, proportionnée aux
devoirs de leurs Bureaux.

6.-Il me semble que les taux de port pour le trans-
port des journaux et des autres publications pério-
diques, et le mode do paiement souffrent des objec-
tions; la taxe devrait être réduite et celui qui reçoit
le papier devrait la payer.

7.--Je ne pense pas que les propriétaires de jour-
naux ou autres publications périodiqnes aient aucune
réclamation de cette nature, et je ne pense pas que ce
serait l'avantage du public que leurs journaux ou pu-
blications périodiques fussent transmis par la Malle
francs de port. Au contraire, il est à propos (le les
taxer un peu, mais je répèterai ce que j'ai dit dans ma
dernière réponse, c'est que je pense que ce serait au
receveur et non pas à l'éditeur ou au propriétaire à
payer ces frais de port. L'objection que l'on peut faire
à ce mode de percevoir les taux de port est que les
Malles seraient surchargées et que les Bureaux de
Poste s'encombreraient de papiers non payés. En ré-
ponse, je conçois qu'il suffira de dire qu'il n'est pas
probable que la personne qui paie un abonnement an-
nuel à une publication périodique, voudrait perdre
l'avantage de la lire par rapport au paiement de mo-
liques frais de port. D'ailleurs le modo de percevoir

ces taux <le port ouvre la porte à beaucoup d'abus:
comme je l'ai entendu dire et je crois que c'est le cas,
les personnes qui portent à la Malle les paquets de
papier (lisent le nombre qu'ils contiennent, on prend le
nombre que l'on donne, et souvent ce nombre est au-
dessous du véritable nombre. En sorte que probable-
ment en faisant payer au receveur ces frais dle port
réduits, cette fraude n'aurait pas lieu et le Départe-
ment n'éprouverait aucune diminution clans son revenu.

* * 4 * * 4

En terminant je demanderai à faire remarquer que
les communications postales p~ar la voie des bateaux-à-
vapeur (le Cunard ne paraissent pas être> d'une impor-
tance bien grande pour cette partie de la Province, par
rapport aux grands retards qu'éprouve la Malle qui est
transmise par la voie détournée d'Halifax au lieu de
l'être par Boston.

No. 17. No. 17.

MILEs O'RELLY,, Ecr., Juge de la Cour du District Mitjosofleili
de Gore. Jîimiltioi

Hianilon, 18 Janv., 1841.
[A la Seconde Circulaire.] ' pnla

1.-Une autre chose qui n'est pas également à notre seconde Cir.
avantage, c'est que les personnes qui envoyent des let- ,
tres de ce pays, sont clans tous les cas, obligées le payer
les frais de port intérieurs, tandis que leurs correspon-
lans, dans les Etats-Unis, ne sont point du tout obligés

d'an payer, et ne peuvent seulement pas payer plus, loin
que jusqu'aux lignes, les frais <le port les lettres qui
viennent dans ce pays. Je ne suis pas assez au fait
des raisons qni ont fait adopter ces arrangemens pour
suggérer un autre plan ; mais il est à ma connaissance
que ce grief est tellement senti, que la correspondahce'
est considérablement diminuée en conséquence.
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2.--Jo n'ai aucun moyen de former une opinion cor-
recte sur l'étendue <le la correspondance qui est envoyée
par d'autres voies que par la Malle; autant'que j'ai pu
l'observer, la plus grande partie se trouve entre- Mont-
réal et cette Province, et cela pour deux raisons qui
ont existé jusqu'ici - la première, les retards ; la se-
conde, le tarif élevé. Quant à la première il est pro-
bable qu'elle cessera complètement d'exister sous pu.

3 et 4.-Je suis d'opinion que les taux de port sont
trop élevés.,. Je ne suis point préparé à en soumettre
une échelle ; mais une réduction dans les frais dle port
donnerait plus de facilités aux affaires en gén6ral, et
par conséquent les augmenterait de:beaucoup; elle au-
rait l'effet de répandre les connaissances parmi lo
peuple, et augmenterait considérablement la correspon-
dance incidente. Dans le fait, j'en suis venu à la côin-
clusion (quoique ce soit une opinion que j'exprime avec
beaucoup d'hésitation) qu'une forte réduction dans les
frais de port des journaux et des lettres augmenterait
tellement la correspondance 'qui se fait par la Malle,
que le revenu ne souffrirait pas une forte diminution,
et que le déficit serait plus que compensé par laivan-
tage qu'en retirerait le public clans la diffusion des con-
naissancos et dans la plus grande facilité qu'il y aurait
dIe communiquer sur tous les sujets par tout le pays.

5.-Je recommanderais la taxation des lettres, sui-
vant la pesanteur: 1er. parce qu'elle rend plus de justice
au facteur et à celui qui les envoye, et 2nd. parce
qu'il est hors de doute qu'èlle augmenterait considéra-
blement la correspondance.

6.-Suivant moi, on doit donner tous les moyens
possibles d'étendre les connaissances dans le pays.
Mais le montant des fiais de port des papiers n'offre
point tant d'obstacles à leur extension que le mode de
les prélever. Je n'ai jamais trouvé bien bonne, la rai-
son que l'on donne ordinairement, pour insister à ce
que ce soit l'éditeur et non pas le receveur qui paye
les frais de port. Les papiers qui n seraient pas ré-
clamés au Bureau, pourraient être directement ren-
voyés à l'éditeur qui en payerait le port, comme l'on
fait pour les lettres. Les taux de port d'un denier
mme par numéro n'empêcherait pas un homme qui
paie le prix d'abonnement ordinaire d'un journal, 'de le
retirer du Bureau. Le système actuel pèse aussi
d'une manière très sévère sur l'éditeur; car pendant
qu'un denier pour chaque abonné, est peu de chose, ce

.denier pour tous les numéros que l'éditeur envoye
forme une somme considérable. , L'éditeur pourrait
alors diminuer le prix d'abonnement à son journal le
tout le montant des frais do port, ou peut-être plus ; et
l'on enlèverait la tentation et loccasion qu'il a <le frau-
der le Bureau des Postes en envoyant un plus grand
nombre le numéros -que celui dont il rend compte
(chose dont j'ai entendu parler souvent.)

7.-Je ne vois point de bonnes raisons pour exemp-
ter des frais de port tous les journaux, excepté ceux
qui sont envoyés dans la Grande-Bretagne; parce que
cette mesure pourrait avoir l'effet de causer de la négli-
gence ou do l'indifférence dans le transport de ces
journaux. Il est si important pourla Grande-Bretagne
comme pour les Colonies, que l'on connaisse correcte-
ment les affaires d'une Colonie, que dans mon opinion,
l'on devrait y contribuer autant que possible par les
journaux ou autrement. Et le Gouvernement trouve-
rait son avantage lans l'adoption d'une mesure de cette
nature.

sion le l'argent par la voie de la Poste. Il n'y a pas
de doute que le système est essentiellement maùvais ;
il tente les Maîtres di Poste, et'cause des pertes :s 2r
rieuses au public. Il semblerait nécessaire qu'une
feuilleý de route accompagnât, les paquets de lettres'
adressés aux divers Bureaux sur la route, de manière
,que chaque Maître de Poste, en retirant du sac, (di-
sons) de Toronto pour l'Ouest, le paquet qui lui appar-
tient, certifierait qu'il a remis dans le sac tels et tels pa-
quets et qu'il les a envoyés. Si un paquet se Perdait, on
trouverait immédiatement où ce paquet a été vu pour
la dernière fois. Le Maître de Poste de ,que
je connaispour un homme vraiment fidèle et honnête,
se trouve aujourd'hui dans un grand embarras, pour la
raison qui suit. Il a été mis à la Poste àToronto, une
lettre contenant £40, adressée à son ýBureau; cette
lettre est perdue. Il arrivait que, ce jour-là, c'était la
seule lettre venant de Toronto pour * et, il n'y a
point de doute qu'elle a été enlevée à quelques-uns des
Bureaux sur la route. Il était très facile pour un voleur
de le faire et de narguer les recherches ; mais si le plan
que je suggère eût été en opération, il n'y a pas de
Maître ide Poste qui eût osé commettre une telle
fraude.

Il m'a aussi semblé nécessaire de prendre en consi-
dération l'habitude qu'ont prise des Maîtres de Poste,
de remplir publiquement leurs devoirs par Députés,
surtout quand l'individu qui est nominalenent Maître
de Poste, n'a pas eu d'autres vues que de jouir du pri-
vilége d'affranchissement. Comme de raison, je ie
veux pas dire qu'ils -ne peuvent pas employer un Com-
mis ou un Assistant; mais partout où il est évident que
que le Maître de Poste nominal ne remplit pas réelle-
ment la charge, je pense qu'il serait avantageux et
qu'il conviendrait que l'on se dispensât de ses services.

90 Février, 1841.

Je prends la liberté de sugg6rer s'il ne serait pas
raisonnable d'offrir quelqu'encouragement aux Sociétés
d'Agriculture en Canada, en permettant à leurs Secré-
taires de transmettre franche ele port la correspondance
de leurs sociétés adressée aux interressésr, c'est.à-dire
aux directeurs et aux membres. Un simple.règlement
qui obligerait que cette correspondance fût ouverte et
non cachetée préviendrait tous les abus qui pourrait se
glisser à la faveur de, ce privilège : et je pense que
c'est un privilége qui satisfairait beaucoup le public.

Je ne doute pasque la question du privilége d'affran-
chissement sera mûrement considérée, et que ce privi-
lége sera considérablement réduit. Il n'est. plus dou-
teux qu'on en abuse beaucoup sous le système actuel.

No. 19. No. 11

CALB HIOPxiNs, Ecr., M. P. P. pour la division Est caleb op.
du Comté dle Halton. kins,MT. 1'. ,

NeIson.
NELSox, DisTRICT DE Gon,

10 Février, 184L
D'abord je crois que l'on; pourrait réduire les taux

de port d'au moins vingt-cinq pour cent, sans que le
revenu en soit affecté. En vérité je crois, que cela
aurait l'effet d'augmenter le revenu au point que l'on
pourrait compter sur une augmentation considérable.

No. 18. Quànt auxroutesposta es, il a beaucoup d'amé

A. Fzsnousson<, Membre du Conseil Législatif. rations n'faire, par ce qu'en raison du mauvais état des
chemins, il est souvent arriîvéque Ilarrivéed a al

WOOnHIr n, WATÉnnoWNx DrsTarCT DE GonsE,WOOIIIL, ATlU-WNDZSRrT D GaEa' souvent rÏetardd''douie heures. Je suggéreraisý
20 Février, 1841. qu'il Y eût'une route postaîe pbur toute la Province,'

je ne doute nullement que les Commissaires porte- disons l chemin Dundaset l fûtmacadamýsê.
Qan a toute a, ponoueurront surtout leur attention sur 16 suj.t do "la transmnii- d.n kot alnuu

A. For-
00 iWood.
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(F.) Je suggèrerais aussi que les Maîtres de Poste rési-

dassent à lendroit où se tient le Bureau et ne confias-
as Mars, sent point leurs devoirs à des Députés quand ils sont

éloignée le plusieurs milles de leurs Bureaux ; et que
(m.) la Malle ne pût être retirée par les personnes sans

responsabilité, à moins que ce ne fut sous les yeux lu
principal. Je fais allusion surtout aux Bureaux de
Poste dans les campagnes, où il arrive souvent des irré-
gularité qui, suivant moi, ne proviennent que le cette
cause.

Un sujet qui n'est pas du ressort (le cette question
se présente à moi dans ce moment. Dans les commu-
nications que nous avons avec les Etats-Unis, on
nous oblige de payer les frais le port sur les lettres
jusqu'au Bureau de Poste (le la frontière où elles sont
déposées. Un changement à cet égard serait bien
avantageux à la Province.

No. 2(. Ne. 20.

.T S. fllward J. S. HowARD, Ecr., ci-devant Maître de Poste à
TraLIgnr. Toronto.

TRAFALGAR, DISTRICT DE GOnE,
6 Janvier, 1841.

]Usponse à la [A la Seconde Circulaire.]
Serinde Cir-
culaire. 1.-En réponse à cette question, en autant qu'elle a

rapport aux communications postales entre ce pays et
les Etats-Unis, je prends la liberté <le dire qu'il m'a
souvent été fait des représentations sur le manque de
réciprocité dans les arrangemens existans, et sur la
position désavantageuse dans laquelle il place le corres-
pondant Canadien; car tandis qu'en vertu de cet
arrangement le marchand les Etats-Unis peut envoyer
et envoie <le fait ses lettres en Canada sans les payer,
il faut toujours que nous paicions d'avance les frais <le
port provinciaux jusqu'à la frontière. La même difli-
culté existe dans la transmission (les papiers et publi-
cations périodiques ; car les Editeurs dans ls Etats-
Unis, profitant du privilége qu'il possèdent, en'.oient
ordinairement leur ouvrage sans les payer ; tandis que
l'Editeur en Canada est obligé de les payer.en les dé-
posant à la Poste. Il me semble en conséquence que
cet arrangement devrait être réciproque d'une manière
ou de l'autre ; c'est-à-dire que les Bureaux de Poste
Canadiens ne recevraient plus de frais de port des
Etats-Unis ou que le correspondant Canadien pourrait
envoyer ses lettres sans les payer, le Maître-Général
des Postes des Etats-Unis devenant responsable des
frais le port provinciaux. Il est évident que ce der-
nier plan causerait plus de trouble ; cependant, dans
mon opinion, il serait plus avantageux et plus satisfai-
sant pour le public. J'ai aussi remarqué qu'il résultait
beaucoup d'inconvåniens le la distance les uns les
autres (les points de communications avec les Etats-
Unis ; il appartient cependant àJa Commission le juger
si, en faisant disparaître en partie ces inconvéniens
comme ils peuvent le faire, ils pourront justifier l'aug-
mentation le trouble qui résultera de la formation <le
,nouveaux points de communication. A ce propos il est
bon de remarquer que, par les arrangemens actuels, les
lettres qui portent des frais le port américains vénant
d'Europe ou d'ailleurs, adressées à <les individus qui
ont changé de résidence, ou qui ne sont môme jamais
venu dans l'endroit où ces lettres sont adressées, et
qu'il devient en conséquence nécessaire de transmettre
ie nouveau, doivent être renvoyées au Bureau <le

communication d'où elles sont venues et renvoyées de
là à l'adresse des personnes auxquelles elles appartien-
nent ; ce qui cause un retard considérable. Par exem-
ple une personne dont les lettres venant d'Europe sont
adressées à Toronto, va résider à New-Market, dis-
t;ince de 30 milles au Nord, donnant ordre d'envoyer
ses lettres à cet endroit.; mais suivant les arrangeméns

Appendi
en question, elles doivent être renvoyées à Queenston, (F
le point de communication pour cette partie du pays,
et de là transmises à leur destination, perdant ninsi m
trois ou quatre jours. On obvierait à cet inconvénient
si les Maîtres de Poste envoyaient directement ces
lettres et portaient les frais de port américains au
compte du Mattre de Poste auquel elles sont envoyées,
lequel serait obligé de les payer ponctuellement et pâ-
riodiquement. La suggestion qui précède est faite sous
l'impression que le Département Provincial continue-
rait à prélever les frais (le port (les Etats-Unis.

Je no suis point prêt à entrer dans les détails d'au-
cun plan qui tendrait à améliorer "les communications
postales intérieures de la Province." Je penserais ce-
pendant qu'en ne perdant point <le vue le but original
du D6partement, (c'est-à-dire l'avantage du public en
général) il n'est pas nécessaire (le dire que ln doit
donner toutes les facilités qui peuvent être de nature
à envoyer une correspondance libre et étendue. Ainsi
que dans les Etats-Unis, les Malles devraient toujours
être transmises par lès bateaux-à-vapeur et les chemins
de fer, partout où l'on peut unir à une augmentation
<le vitesse l'exactitude et la régularité dans la délivrance
des lettres. "' *, * Il est juste aussi de faire
remarquer qu'il y a de grandes lacunes dans les lignes
postales qui parcourent le pays, et plusieurs routes et
Bureaux de Poste pourraient être avantageusement
établis. Il n'y a point de doute aussi que la position
(le plusieurs les anciens Bureaux le Poste pour-
rait être changée <le manière à consulter d'une
manière plus avantageuse les avantages de la société.
A ce propos il ne sera peut-être pas hors de place le
parler ici <le l'habitude considérablement suivie d'en-
voyer <le l'argent par la Poste, et (le faire voir la né-
cessité d'adopter quelque moyen de mettre le public à
l'abri les pertes, soit en lui donnant plus <le garantie ou
autrement, soit en maintenant le crédit du Département
à cet égard. On sait qu'aujourd'hui les Maîtres de
Poste ont accès aux paquets les autres Maîtres de
Poste comme à ceux qui leur sont adressés; qu'on tne
peut opposer de contrôle à la cupidité des Maîtres <o
Poste malhonnêtes; et qu'il est presqu'impossible le dé-
couvri'r la trace des fraudes. Il semblerait donc néces-
saire que le mode adopté dans le Royaume-Uni d'en-
voyer les sacs scellés pour chaque Bureau sous les soins
d'un gardien qui en est responsable, fût aussi suivie ici,
au moins sur les routes qui le permettraient; par ce
moyen l'on éviterait les pertes ; et s'il en était fait, on
les connaîtrait et découvrirait immédiatement.

2.-Pendant tout le temsque j'ai étéen relation avec
le Département, j'ai eu souvent occasion de constater
que l'habitude d'envoyer les lettres par d'autres voies
que par la Malle était très suivie, surtout sur la route
de New-York, pour l'Europe, par la voie (les bateaux-
à-vapeur ou autres vaisseaux, sur nos lacs, et par les
passagers ýlans es diligences et autres voies de trans-
port. On sait très bien qlue, sur l'ancienne ligne, on
voyait les passagers transporter les liasses de lettres et
<le paquets ; et il est également notoire qu'il était
transporté une grande quantité de -lettres sur nos
propres bateaux-à-vapeur. J0 ne puis <lire au juste à
quel point cette pratique était suivie ; mais je ne serais
pas surpris si, joint aux frais de port des lettres-que
reçoivent ou qu'envoyent les Maîtres <le Poste, et qui
sont perdus pour la Province, ces frais de port éga-
laient le revenu actuel du Département.

Quant aux raisons qui engagent le public à proliter
<les occasions privées pour le transport de ses lettres, il .
n'est pas douteux que, sur- la route de New-York, le
tarif élevé des frais de port en est une cause, et ýque
les passagers qui, font toujours leurs voyages plus
promptement que la Malle, en est uhe autrc.. On peut
donner la même raison pour le transport des lettres par
la voie de nos bateaux-à-vapeur. Ces.observations ont
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(F.) rapport au tems où j'avais lhpnneur d'avoir une

charge dans lo Département; mais s'il n'y a pas au-
26 Mars. jourd'hui plus le facilité qu'il n'y en avait alors, on
- - petit dire, sans se tromper, que cette pratiqe n'a pas
(U.) beaucoup diminué.

3.--J'ai toujours considéré que le tarif actuel est
trop élevé. Dans cette vue j'ai, de tems à autre,
suggéré uno réduction ; mais en y réfléchissant da-
vantage, il m'a semblé que, soit que l'on regarde cette
Institution sous le rapport monétaire, soit que ce soit
sous le rapport des avantages qu'elle procure au public,
il était cde saine politique qu'une réduction considérable
eût lieu dans le tarif. '0 # 4 * Si l'on a l'intention de&
ne point faire du Département une source de revenus,
ondoitétablir un tarifqui sullise à rencontrer les dépenses
nécessaires et qui puisse en môme teins donner au public
toutes les facilités possibles, en augmentant la prompti-
tude du transport des Malles, en ouvrant de nouvelles
routes et établissant de nouveaux Bureaux, engageant
ainsi lrs gens à correspondre, et lotir ôtant la nécessité
d'envoyer leurs lettres par d'autres voies que par la
Poste régulière. Si, d'un autre côté, on considère
qu'il est avantageux que le Département reste une
source cie revenuej'i déjà parlé de l'avantage qu'il y
a de faire cette réduction et 'atugmenter les facilités,
et c'est encore mon opinion irrévocable. Comme,
preuve de cela, je ferai remarquer le fait que, quand le
public pouvait envoyer sa correspondance pour l'Eu-
rope par la voie de New-York, le revenu qui en rêsul-
tait pour le Département excédait dIe beaucoup celui
qu'il retirait quand la correspondance ne: pouvait être
envoyée que par la voie dl'-Ialifax ; bien que les frais
de port par cette dernière route excédaient, dans plu-
sieurs occasions,-ceux de la première, comme trois ou
quatre est tin,

4.-Je suis évidemment d'opinion que si le tarif ac-
tuel était diminué, et si l'on augmentait les autres fa-
cilités, on augmenterait dle beaucoup la correspon-
dance.

5.-Avec le dessein le ne point faire du Départe-
ment une source dIe revenus, le mode de la pesée serait
indubitablement très avamntageux à une grande partie
du public. Comme de laison, on se servirait géniérale-
rnent dle papier -mince, de inanéire que l'on pourrait
envoyer deux ou trois lettres pour le prix d'une, et
mnêm contenant pour incluses autres choses que des
lettres. Ce changement aurait aussi l'eFet d'arrêter
ces dispositions inquisitoriales chez quelques-uns des
Officiers. du Département, dont on s'est déjà plaint ;
car les lettres seraient.alors à l'abri de toutes rocher-
ches. Le D)êpartement n'en aurait pas plus dle trouble et
de peine, car il est aussi aisé de peser que d'examiner.

6.-Je connais les frais de port imposés pour la
transmission des journaux et publicatiions périodiques,
et je suis décidemment d'opinion qu'ils sont trop élevés;
comme j'objecte aussi ati mode le les prélever. , J'ai
toujours cru que lit moitié cde ce taux suffirait, et qu'on
devrait laisser au choix îles éditeurs des journaux et
autres personnes cde les payer ou non, en les déposant A
la Poste. Avec le mode actuel de paiement, les pro..
priétaires perdent et leur prix d'abonnement et les frais
de port, parce que les abonnés n'ont pas les disposi-
tions ou les moyens cie payer ; mais si on laissait les
abonnés payer les frais de port, il n'est pas probable
que ces individus refuseraient leurs papiers, ce qui sau-
verait pour les propriétaires des journaux le prix l'a-
bonnement à lotir papier et les frais cie port. Ce plan,
s'il était adopté, occasionnemait plus de:trouble au Dé-
partemnent pour la perceltipni des taux do port, mais je
crois qu'il donnerait plus de satisfaction à cette classe
respectable .de la société îdont je viens cIe parler; et
cela ne peut faire aucune cifféreice au public, pourvu
qu'il reçoive ses- publications périodiques un peu à
meilleur marché.

Appendice
7.-Je n'ai jamais pu comprendre que les proprié- (F.)

taires de journaux et autres publications périodiques
" pussent raisonnablement prétendre que le service 26 Mars.
public doit les transporter francs de port." Il est évi-.
dent que leur publication, quoiqu'elle ait pour but os- (M.)
tensible la diffusion des connaissances, n'est, à tout
considérer, qu'une sp6culation privée dont le profit
doit revenir aux propriétaires. Je ne puis voir, en
conséquence, pour- quelles raisons il aurait plus de droit
de les transmettre ainsi francs de port, que le libraire
n'en a de transmettre ses livres, que l'inventeur dle quel-
que machine, dont le but est l'agrément ou lavantage le
la société n'en a de transmettre la nouvelle le ses plans;
ou que le marchand sa correspondance, puisqu'elle tend
aussi bien à l'avantage du public qu'au sien propre.
Dans'les Etats Unis, avec toutes les prétentions qu'a le
peuple à la libéralité, la taxe imposée sur le transportdes
journaux et les publications périodiques,- excède -de
beaucoup celle à laquelle on fait allusion, et ils n'en sont
jamais exempts. DIilleurs, ils forment le princi-
pal 'volume et la principale pesanteur de la Malle, et
contribuent beaucoup à on augmenter les frais de trans-
port. Je regretterais beaucoup de voirquelque chose
entraver la diffusion (les connaissances, mais je ne puis
guère supposer que cette somme insignifiante puisse,
avoir cet efTet ; ou qu'elle pourra ne pas être vue avec
satisfaction quand on en aura changô le mode de paie-
ment.

La rénumération misérable que reçoivent les Maîtres
de Poste a souvent été le sujet dle plaintes très fondées
suivant moi. On devrait comme dans les Etats-Unis
leur accorder une allocation libérale, de manière à
s'assurer plus le ponctualité et d'exactitude de leur
part. Aujourd'hui on leur alloue un droit de vingt
pour cent sur les deniers qu'ils reçoivent, avec les frais
do port dle lour correspondance mais limités à un cer-
tain point ; mais comme ce privilége ' a(lranchîissement
ouvre la porte à beaucoup d'abus, et comme de fait on
on a abusé A un très haut degré au préjudice lu reve-
nu, je considère qu'il serait bon <le les en priver, mais
cde les en indemniser de quelqu'autre manière. Il me
semble qu'il ne serait pas mal le leur donner les frais
de port des journaux qui sont délivrés à leurs Bu-
reaux. Je suis certain que cet arrangement satisferait
le public et les propriétaires de journaux, d'aulant plus
que ce serait s'assurer le plus de soin-et de ponctualité
dans leur délivrance ; sujet qui a causé cles plaintes bien
fortes et bien raisonnables. En outre l'exemption de
servir dans la milice et d'être astreints aux charges ci-
viles,serait,,je n'en doute pas,regardée commeun privi-
lége ; et dans plusieurs cas c'est absolument nécessaire
pour qu'ils puissent remplir fidèlement les devoirs cde
leur charge.

Le privilège d'arflianclissement qui était stipulé dans
le Bill du Bureau- cles Postes que l'on a soumis à l'a.
doption cles Colonies, ainsi que dans les divers bills in-
troduits dans les Assemblées Coloniales est un règlément
dont l'apropos est bien douteux. Il est évident que si
on l'accorde dans les Colonies, il s'en suivra une grande
réduction dans le revenu, sans qu'il,en résulte d'avan-
tage correspondant. Il m'a toujours paru chose indiffé-
rente que les Départemens reçussent ou non leurs
lettres francies de port. D'ailleurs en dépit des plus
grandes précautions il se glissera toujours plus ou moins
d'abus.

*' * * * *'

Son Excellence et les Commissaires verront, je l'es-
père, la.nécessité qu'il y a de faire disparaître les res-
trictions que l'on a récemment et bien imprudemment
imposées, dans le'butde faire passer exclusivement par
les Provinces Britanniques les lettres qui vont en
Europe ou qui en viennent,cdu inoinp tant-que 'on
aurait par cette route la môme célérité 'que Pon a par
cello de New-York. La possibilité de contracter avec
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Appenlie le Gouvernement des Et ats-Unis quelques atrangernens

qui permissent aux Malles Anglaises dle traverser son

26 Mars. territoire', a été, l'ose le <lire, le sujet îles considérations
tics Commissaires. Il me senble que ce plan pourrait

(M.) être avantageusement adopté.

Nu. 21. No. 21.

Geo. Rlykert, GEORGE RYKEriT, Ecr., ci-devant Représentant pour
St. Catierines. l seconde Division i Comté de Lincoln, dans la i

Chambre d'Assemblée u IIaut-Cna dila.

ST. CATHEuiNEs, DisîcT DE Ni.AGARA,
23 Février, 1841.

Réponse it la rA la Seconde Circulaire.)
Seonlde Cir-
culaire. 2.-A peu près la moitié cn pesanteur ou en Po-

luie, siniuuilon inormbre :-1m pour la raison que le
transport s'en fait plus. promptetent pendant la iiavi-
gation et lorsque ices butcaux-a-vu marchent ; 2o.
à cause <Les tiis cle port exorbitatns sur les lettres
simples et 3u. parce que les frais île port solit fixés
cd'près la pesainteur, liour les larges paquets, tels que
les lettres de Procuratioi, Contrats, Police d'Assu-
rance, Remises, etc , etc.

3.-Bien que ces frais de port rie soient pas beau-
couI plus élevés qu'ils ie le sont dans les Etats-Unis,
du moins pour une certaine distance, je pense qu'une
rédctition ile ces frais augmenterait considérablement
la correspondance, a ssurerai t au Bireau des Postes le
transport de toules les lettres, surtout celles d'aitEires,
et augmenterait beaucoup le nevenu. ' chielledls
frais de pr t pourrail, aveC i va n tigie pour le Déparie-
ment, ni Conimencer qu'à dix ou douze milles au lieu
de soi:ante contme ici, ou trente comne dans les Etats-
Unis.

d.-Je recomimanderiiis que dans les limites (le lA-
..mócriqute Britannique dui Nord aucun taux le port
ii'excéclt un clinlili sur une lettre simple. Je perise
qu'un tarif uniforme d'eiviroi quilt re deniers rt delii,
quelque soit la distance produirait bientôt de bons eldbts
et soutiendrait le revenu ; parce qu'il monopoliserait le
transport de toutes les lettres. Oni pourrait aussi avec
avantge n ('exIger que trois deniiers pour toule distaico
qui n'excòderait pas ciquaite milles. Ceci aurait
assurmen>t lel tde détourner leis lettres îles occas:ris
privées, et les faire parvenir par la voie ilus (re de
la Malle. Ce piys est trop peu peuplé, et il coitiliuera
à l'étre eicore. pour nu moins un demi-siècle, pour
soutenir le Département au moven d'une taxe d'un ie-
nier commun dans la Grancde retuagne.

5.-Je suggèrerais l'adoption du système de la iese.
La taxe actuelle, sur les paquets pecsarit un quart d'once
accompagnés d'irne c lettre, est trop élevée, et pèse d'une
inllière trèssérieuse sur lacorresondanceléguleet coi-
ilerciale. Une once pour une lettre et deux onces îpour
deux lettres, serait 1Ius à ailvirtage duLI cOUrrCspondaniiit
et du Dépatnment, parce qu'llors tous les paquets
précieux seraient trarispiorIs par la Malle ci prfórence
au peu de sûreté qu'offrent les occasions privées.

Les lettres patentes, auxquelles est apposé l'énorme
sceau de la Province, sont souvent envoyées par la
Malle à <les fiais considérables. On pourrait avec as-
sez nde justice les laisser passer comme lettres simples.

6,7 et 8.--Les taux de po t des journaux et des publi-
cations périodiques me parrissent tout-à fait dispiropor-
tionnés à la valeur le ces publications, et par consé-
quent en diminuent beaucoup la circurlation. Je ne
suis cependant ias d'opinion qu'on devrait les exemp-
ter tout-à-fait dles frais île port, mais je recommanderais
une réduction conisidéraible. Toutes les publications,

.Appenidice
qu'elles soient hebdomadaires ou journalières, devraient
être taxées de la même manière pour l'année, disons
un chelin payable d'avance par l'éditeur. Les pam- 26 Mas
pliIets et les revues devraient être taxés d'une manière
uniforme et modérée, non pas par feuilloe, mais pour (M.)
tout l'ouvrage, de quelque grandeur qu'il soit, disons
un denier ou deux deniers chaque.

Les papiers envoyés par d'autrespersonnesque les im-
primeurs, pourraient convenablement payer comme au-
jourd'hui, la taxe d'un denier. mais cette taxe devrait
être payée par la persourne à laquelle le papier est dé-
livré.

Les papiers venant des Etats-Unis sont .exposés à
payer deux taux le port. Je suggòrerais qu'on abolît
les droits le port anglais sur toutes les publications
anglaises dans les Etats-Unis, tel que "l l'Albion," et
sur toutes les ré-impressions de revues anglaises. Les
circulaires et avis de commerce imprimés sont taxés
du port les lettres; ceci me pallait bien peu raisonnable ;
un denier suirait, suivant moi, quoique ces papiers
soient sous forme de lettres.

Je prendrai encore la liberté dle sugmgérer qu'il de-
vrait y avoir, dans cette Province, quelqtie contrôle ou
surintendance sur le Dépa tement de manière à établir
(le la confiance, et garaitir le transport et la délivhrance
les lettres d'argent et des paquets qui sont confiés à

ses soins. Jusqu'ici, on me <lit qie le Département
ne s'est pas tenu responsable des lettres d'argent ou
autres paquets qui étaient envoyés par la Poste.

No. 22.
No 22.

. C. Camp
E. C. CAMPBELL, Ecr., M. P. P., pour la ville de hei, M. P. t'

Niagara. î

ia<gara, 6 Janv., 1841.

Quant aux frais <le port payés par les éditeurs dans
cette Provrice, je pense q'ils devraient être tout-à-
fait abolis ou du moins réduits de moitié et payables
par le receveur : pouvu que l'on ire s'apperçoive pas
que les dépienses <Iu Département dans les Colonies

I n'excèdent pas les recettes.

Je crois qte c'est un fait bien établi, que tous
les ans on iait sortir le la Province una somme consi-
dérable, comme étant l'exc édlnt du revenu. Dans
mon huiimble opinion, on devu'rait la réduire, d'abord en
abrogeaniît la taxe des journaux, enrsuite en réduisant les
liais le por t des lettres; mais comme de raison, on ne
peut le faire si lon a à craindre cille le Département
s'endette.

- No. 23. No. M.

JNo. LYoNs, Ecr., légistraiteur pour les Comtés de Jon Lyoi

Lincolln et de Haldiriand.

Nitgara, 13 Janv., 1841.

Je prends la liberté île faire observer que le tems
employé à faire ce transport entre cet endroit et To-
ronto, est considéré comme excessivement long, et
pourrait être de beaucoup raccourci, si les chemins
étaient améliorés; cri obligeant les Entrepreneurs à
employer des voitures plus légères, et les limitant
pour le nombre des passagers et le tems passé aux di-
vers relais.

Le public aurait beaucoup de satifaction de voir ré-
duire le tarif île manière à ce qu'il fût ..à-peu-près le
méme qu'en Angleterre, ayant égard, comme dle rai-
son, aux dépenses du Département. Quant aux pu,
blications périodiques, on devrait abolir tous les frais
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de port qui leur sont imposés; et la taxe de passage
de 2d. sur chaque lettre et de 1 cent, sur chaque
papier qui traverse la Rivière Niagara, devrait être
entièrement abolie ou réduite au point que le permet-
trait le coût de ce passage.

No. 24.

*dd Tiior- DAVID TnoiiUnN, Ecr., M. P. P. pour la Division
Sud du Comté le Lincoln.

Queensi on, Dt. de Niagara, 21 Nov., 1840.

Je suggérerais qu'il y eût un Bureau <le Commis-
saires composé d'au moins trois Membres avec un
Secrétaire, indépendanit du Maître-Général <les Postes
ou du Déplt-Maîtrc-Génèral des Postes, suivant le
cils; et qu'il y eût aussi, dans chaque District, un
Commissaire iudépendant du Maître <le Poste de len-
droit. Je considérerais aussi comme très important un
Surintendant des Bureaux de Poste pour certains Dis-
tricts.

DEVOIRS DU BUREAU DES CoDUIIssAInEs.-Tois
les comptes du Dêjpartement leur devraient être sou-
mis pour être finalemdnt examinés ; toutes les nou-
velles routes postales ou changement <le routes postales-
devraient être soumis à leur approbation ; lexcédant
du revenui dii Départ(fleit, s'il y cin a, ou tout argent
qui berait accordé pour P'avantage du Département,
devrait être placé sous leur soin, et employé sous leur
autorité exclusive, à faire et réparer les chemins et
ponts sur lesquels la Malle passe, et surtout à faire et
réparer ces piarties ou bouts le chemins que les moyens
ordinai-res, ou le travail exigé par la loi ne permet pas
de tenir dans un état qUi met le Courrier dans Plimpos-
sibilité d'arriver à sa destination dans le tems voulu
par le contrat.

Tous les sujets de plainte ou discussions maintenant
arranîgés par le Maît re-Général des Postes à lii satis-
fact on des parios imtéressées ievraient être soumis a
la décision linale des Commissaires. Tous les con-
trats qui ont rapport ait Département devraient leur
être soumis pour leur ipprobation. Et ce serait à eux
d'appeler l'attention ii Giurnemnt sui tous les
chuangeiniens et amélioratios dans le Département
qui exigeraient laction de la Législature.

Et enfiti, ils devraient soumetlie tous les ais ani
Gouverneur-Gnéral, q .i le tiratnsmtr tait ensuite aux
différentes Législatures îe.'Amérique Britannique iu
Nord, un rapport complet, diilllé et LIcide de toutes
les transactiois du Département pendant l'année expi-
rée.

DEvoins DU C00MMisSAiRE DE DIsTRrCT.--Toutes
les deinandes de ioivelles routes postales ou îLe nu-
voIles facilités postales devraient être faies par soi]
entremise, <le manière qu'il pit rhiie son rappnrt sur
la Convenance ou lia rIécessi1t d'ace' der aux demnndes.
Toutes le.s routes postales, qui, dans soi District, de-
mandent l'attention iimnéliate do Département, tel
que les mendroits où les chemins sont mauvais, où les
ponts sont dangereux ou brisés, devraient être par lui
mises en bon état aux frais dlu Dépirtemenît. Quand
le toms le permettra, ces ouîvriiges devront être faits
suivant contrat sous sa surveillance. Toute demande
<le Bureau ou le contrat doit être faite par son entre-
mise, afin qu'il puisse foire son rapport sur l'honnêteté
oit la capacité du requérant (Io sut le caractère et la
solvabilité des caitions que ,l'n offre pour garantir
Paccempsse'ment des devoirs de la charge demaanlée.
Il devra s'enquérir <le tous'les sujets de plainte p ortés
contre le lépartemeit dans son District, et cri-foire un
rapport vrai, fidèle et complet. il devrait avoir le
pouvoir de remplir les vacances causées par, maladie,
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mort ou autrement, et aussi avoir le pouvoir de sus-
pendre de ses fonctions tout Officier ou Entrepreneur (
infidèle ou incompétent, et en nommer d'autres à sa 26 NnrL

place, jusqu'à ce que l'affaire eut été confirmée ou au -
nullée. Il devrait avoir le pouvoir de régler le tems )
où les divers Bureaux de Poste dans son District
doivent être ouverts au public pour recevoir et déli-
vrer les lettres et papiers,

Il devrait être du devoir de tous les Officiers ou Cour-
riers (le la Malle ou autres personnes attachées (le
quelque manière que ce soit au Département, de lui
faire connaître immédiatement les circonstances ex-
traordinaires, tel qu'un pont brisé ou dans un état dun-
gereux,-telle qu'une détention illégale <le la Malle
par des voleuors-ou pour tentativ e d Vol, ou causée
par aucun accident provenant du feu ou de Peau, de la
maladie ou de la mort de Phomme Ou (les chevaux, ou
d'accidens arrivés aux diligences, bateaux ou autres
voitures qui servent 'au transport <le la Malle ; et en
recevant ces' informations il devrait prendre tous les
moyens possibles de rétablir Pordre dIns la marche des
Malles qui auront ainsi été arrêtées. Dans le cas de
vol, il devra user de toute la diligence pour découvrir
les voleurs et recouvrer propriété volée, pour faire
toutes les recherches à cet égard, pour saisir les voleurs
et les livrer aux autorités constituées pour qu'ils soient
traités suivant la loi.

Il doit faire sans délai au Maître.Général desPostes
les rapports fidèles et corrects accomignés des re-

marques nécessaires sur toutes les matièees et choses
qui auront pu venir à sa connaissance ou qu'il aura pu
faire ci vertu le sa charge.

DEVOIRs DE L'INsPEcTEUR OU DU SURiNTENDANT
DEs BUREAUX DE PosTic.-Il devra foire souvent et
s:ns époques fixes des visites à chaque Bureau <le
Poste et Entrepreneur du iransport <les Malles, dans les
limites qui lui sont assignées; et examiner avec atten-
tion la manière dont ils remplissent leurs devoirs ; exa-
miner l'état dans lequel se trouvent les sacs le la
Malle, si on les transporte avec soin, en les mettant à
l'abri dii nmauvais tems, conformément aux condi-
lions du coni rat ; si les livres des divers Bureaux le
Poste sont tenus avec soin et propreté; si les Bureaux
ou les Malles sont reçues et délivrées sont sûrs et
commodément situés ; enfin dle voir à ce que les Dé-
pué-Maitre de Poste remplissent leurs devoirs confor.
mémeut aux règleriens du Département ; et <le faire
de teins à autre sur chaque cas aux Maître-Général
des Postes les observations que l'importaice du Dépar-
teient nécessitera.

En allant dans chaque District, il devra informer
le Commissaire.dle District qu'il est sur le point d'ex-
aminer l'éat ildans lequel se trouve le Département
.1,ns son District ; en sorte qu'il puisse recevoir <les
mnstructions et faire un rapport au Commissaire sur les
points qu'il clevraî connaître.

Le salaire d'aucun Officier, quand on peut l'évi-
ter, ne devrait dépendre des événemens : mais dans
les Bureaux- dont les revenus sont trop limités pour
que l'on accorde un salaire fixe, par exemple, lorsque
les recettes annuelles n'excèdent pas deux cent cin-
quante louis, un salaire suivant le droit de commission
serait la meilleure manière d'indemniser 'Oflicier de
ses troubles. Je suggèrerais en conséquence que l'on
adoptât Péchelle suivante':: Quand ces récettes ni'ex-
cèdent pas £12 10. l'allocation devrait étre de 50
pour cent ; quand elles excèdent £12 l0s mais quelles
rie sont pas plus de £25, 33 -poôur cent ; quand elles
excèdent £25 et qu'elles , n'excèdent pas £50, 25
pour cent-; et quand elles sont depuis £50 jusqUà
£250, l'allocation ordinaire le 20 pour cent

Les Bureaux sur la frontière qui reçoivent 'les
Malles Américaines devraient donner ûn salaire fixe
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Appendice
(F.) en partie comme rémunération fixe de la peine de faire

et de taxer les frais (le port et de fLire les dillrérentes
26 Mars, Malles pour les divers Bureaux du Département. Le

Commissaire de District constaterait l'étendue de ce
(M.) devoir. Je pense que l'on devrait continuer -à ces Of-

ticiers l'allocation qu'ils reçoivent pour prélever les
frais <le port américains.

Les frais <le port devraient être grandement réduits
de ce qu'ils sont sous le tarif actuel. Jôserais propo-
ser l'échelle suivante: 3d. pour une distance n'excê-
dant pas 50 milles ; 4d. pour 100 milles, et id. pour
chaque 50 milles additionnels, jusqu'à lasommede Is.
3d. que les frais de port ne devront pas excéder, quel-
que soit la distance pour toutes les Possessions de l'An-
gleterre dansl'Amérique du Nord. Toute lettre, qu'elle
soit double ou simple, pesant moins d'un once, sera
taxée comme une lettre simple ; pesant une once et
moins d'une once et demie comme une lettre double;
vesant une once et demie comme une lettre triple; c'est-
a-dire que, pour chaque demi once, on ajoutera le taux
d'une lettre simiple y compris les fractions. Tous les jour-
naux et feuilles de pamphlets devraient payer un demi-
denier pour chaque journal ou feuille, lequel serait payé
au moment qu'il est, déposé à la Poste ou qu'il est déli-
vré, au choix dles parties concernées.

La Législature Coloniale ne peut avoir aucun con-
trôle sur aucune partie du Département. Tout acte
de législation à ce sujet est dévolu au Parlement In-
prial, dans l'absence d'une Législature pour l'Amé-
rique Britannique du Nord. Tout ce que les Légis-
latures Coloniales peuvent faire, tant que l'Amérique
Britannique du Nord ne sera pas administrée par une
seule Législature, sera d'examiner les rapports annuels
les Commissaires du Département et de donner son

opinion sur tous les points qui demanderont <les chan-
gemens, au moyen d'Adresses au Souverain et au Par-
lement Impérial demandant ces changemens.

Je suggè rerais cependant que le Gouverneur-Géné-
ral eût le patroniagei du Bure au, par et <le l'avis du
Bureau des Commissaires.

L'excédant du revenu du Département devrait être
employé, sous l'autorité du Bureau <les Commissaires,
à réparer les ponts et les chemins, comme il a déjà été
suggéré, sous la surintenîdanîce dles Commissaires <le
District.

Nul Officier du Département, si ce n'est le Maître-
Général (les Postes et le Secrétaire du Bureau ldes
Commissaires, ne devrait recevoir plus le £300 pour
salaire annuel. • • Le salaire du chef du Dé-
partement devrait étre comme celui des chefs des au-
tres Départemens Publics. Comme les devoirs <lu
Bureau les Commissaires n'exige pas l'emploi de tout
leur tems dans les aflitires du Département, je pense
qu'une somme égale à celle du Maître-Général des
Postes suffirait pour indemniser les trois Membres,
outre un bureau, le bois de chaulige, etc., etc., qu'on
leur fournirait. Le salaire du Secrétaire, dont tout le
tems sera consacré aux devoirs <le sa charge, ne devrait
pas excéder £500. Celui (les Commissaires <le District
varierait, parée que quelq=s-uns auraient plus ià faire
(lue les autres, mais dils tous les cas, il ne devrait pas
excéder £150 par année, à part les finis de voyage,
quand ~l'intérêt <lu Département exigerait leur présence
dans des lieux éloignés Ie leurs Bureaux, dans les li-
mites <le leurs Districts respectifs. Le Surintendant,
outre son salaire, recevrait ses frais <le voyages attest6s :
et partout où la Malle est transport6e par la voie des
bateaux-à-vapeur ou des diligences, il devrait y avoir
dans le contrat la condition que le Surintendant y au-
rait son passage gratuit.

Tous les Officiers Civils du Gouvernement et les
Membres de la Législature devraient avoir le privilége

Appendite
i d'affranchissement, qui serait limité à leurs devoirs (F.)

publics: et en entrant en charge ou devenant Membre
<le la Législature, qu'il y ait une clause à cet cilet

1 20 Murs
dans le serment d'office, ou de Mernbre qu'ils auront à
prêter. Les Officiers du Département devraient avoir (M.)
ce privilége et sous les mêmes restrictions.
# • • • • N

15 Mars, 1841.
[A la Seconde Circulaire.]

2.-Montréal étant le centre des affuires commer-
ciales pour tous les marchands ausud-ouestde cette Cité,
la correspondance se trouve nécessairement très éten-
lue entre les marchands de cette place et ceux des

campagnes de ce District: et comme durant la saison
(les atlaires, (depuis Mai jusqu'à Novembre inclusive-
ment,) Montréal est tous les jours visité par les mar
chands le l'Ouest, les autres marchands ont par là des
occasiois fréquentes <le faire parvenir leur correspon-
dance commerciale, ou de faire leur remise d'argent,
etc., d'une manière également sûre, sans frais, et aussi
promptement qu'ils le pourraient par la Malle ; vu que
le voyage entre Montréal et Goderich se fait en ligne
droite parr la voie des diligences ou des bateaux-à-va-
peur, sans interruption et dans un teins plus court que
la Malle ne le saurait faire.

néponsé àil
seconde Cir-
culaire,

4.-Je suis d'opinion que la réduction du tarif aug-
menterait considérablement la correspondance par la
voie de la Malle ; parce que tout le monde se plaint,
de ne pouvoir correspondre aussi souvent qu'il le ferait
si le tarif actuel n'était pas aussi élevé. Ma réponse
à la seconde question fera, voir les excellentes raisons
qu'ont d'agir ainsi les marchands et autres personnes,
(ui, dans les circonstances où ils se trouvent, considè-
rent que les frais de port actuels sont si exorbitanrs
qu'il est mieux gour eux dl'avoir le moins possible re-
cours à la Poste.

5.-Je pense que le système que l'on srit aujour-
d'hui dans le Royaume-Uni, de taxer les lettres sui-
vant la posée, serait très bien vu au lieu du mode ac-
tuel.

.- Je pense que les journaux et les publicat ions pé.
riodiques, si elles dovent être taxées, ne devraient
point payer plus d'un demi-denier par papier ou par
feuille, le paiement en étant laissé au choix (les par-
ties. Mais je remarquerai qu'oni ne devrait rien exi-
ger ; parce que dans un pays nouveau comme le nôtre
(si peu peuplé, et l'étant par les gens qui viennent de
ditTércns pays et <le différens endroits, et dont les moy-
ens sont gênéralement bien limités, mais qui néanmoins
désirent avoir des informutions,) le peuple ne peut
avoir des informations à minus que le Gouvernement
ne vienne à son secours, en mettant à leur portée les
journaux et les publications périodiques. Dans mon
opinion, ce serat là le moyen dle donner au cultivateur
pauvre et éloigné dans les nouveaux établissemens,
l'occasion d'avoir des ouvrages, dont l'eflt serait de
nourrir son esprit, et de lui apprendre à cultiver sa
terre aveç profit.

7.-Les raisons que j'ai données dans la réponse
qui précède me semblent sufisantes, quoique je de-
vrais ajouter que les propriétairos de journaux et de
publications périodiques dans l'Amérique Britannique
du Nord, sont indirectement protégés contre les pro-
pri6taires de journaux et publications périodiques
étrangères; car toutes les publications américaines sont
taxées du taux de port américain, qui est d'un cent
sur chaque pallier, et de pareille somme sur chaque
feuille ; et si elles ne sont po!nt publiées clans un 6tat
limitrophe, elles sont- taxés d'un cent et demi pour
chaque papier, et de pareille somme sur chaque feuille
de publication périodique ou sus .des frais de port an-
glais, d'un denier sur chaque papier, etc.
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No. 25.

E. W. TzoMsoN, Ecr., ci-devant Membre de la
Chambre d'Assemblée du Haut-Canada, pour la

go. 2>. seconde Division du Comté de York.

ToWNisiIP DE ToRoNTO, DT. DE I-IME,
7 Déc., 1840.

.Pai à taire remarquer que ce serait considérable-
ment améliorer le Département du Bureau des Postes
si Pon nommait, dans chaque District, quelqu'Officier
local dont le devoir serait de tracer les nouvelles
routes, de faire les chaîngemens nécessaires dans
celles déjà tracées; ainsi que d'examiner le me-
rite de tous les sujets de plainte, et d'y porter immé-
diatement remède quand ils sont bien fond6s, évitant
par là des retards (et par conséquent, du mécontente-
ment) qui ont toujours lieu, quand il faut s'adresser au
chef du Département, pour obtenir justice sur des choses
peu importantes.

On ne devrait pas s'attendre à ce que le Départe-
ment rapporte un profit au Gouvernement, et en consé-
quence (les Bureaux de Poste devraient être éta blis
partout où l'intérêt public le demande. Souvent le
Dépalriement pourrait donier ces avantages au public,
à bien peu de frais, s'il avait une connaissance conve-
nable des localités.

No. 26.

JoiN TILT, ECr.

Township de Toronto, 22, Mars, 1841.

Dans l'endroit où je réside, on a fait beancoup (le
plaintes, et j'ai raison de croire, d'après les bruits pu-
blies, que les Bureaux de Poste dans les Townships
de l'intérieur sont mal administrés, et qu'on a bien
peu le soin à en remplir les devoirs.

Je me suis rendu chez plusieurs les Maîtres de
Poste, et j'ai tâché de connaître hi cause des plaintes
universelles, et la raison qui leur fait si souvent négli-
ger do remplir leurs devoirs. La réponse que j'ai
presque toujours reçue, c'est qu'ils ne sont pas rému-
nérés pour la moitié du tems qu'ils perdent. Je pren.
drais la liberté de faire remarquer ici que, si l'on donnait
aux Officiers du Département un salaire annuel peu
considérable mais suffisant pour les indemniser, les
devoirs du Département, dans cete partie de la Pro-
vince, seraient généralement bien remplis.

Je suis certain que c'est à cause du tarif actuelle-
ment en force en cette Province, que la correspondance
est si peu de chose ; et je crois que, s'il était réduit de
moitié, le revenu finirait par augmenter au lieu de di-
minuer.

No. 27.

L'lon. JNo. MACAUcrAY, Membre du Conseil Légis-
latif, ci-devant Maifre de Poste à Kingston.

1 Toronto, 20 Mov., 1840.

Dans les principaux Bureaux dePoste de cetto Pro-
vince, c'est mon opinion que l'on a trp laissé les
Mattres-dè Poste dépendre, pour vivrc, des droits'de
commission qu'ils retirent des frais de -port étrangers,,
à part lesquels ils ro reçoivent qu'une misérable pi-
tance. Il serait de saine, politique, suivant moi, de leur
accorde&une compensation équitable et un salaire fixe,
au' lieu'do toutésles allocatiohs -q P1ils ontsbus le 'sys-
tèbieactual.

Dans un grand nombre d'autres Bureaux où le Maî-
tre de Poste délivre bien peu de papiers, et où il est
par conséquent bien peIu rérunéré, il est chargé du
devoir (et distribuer les Malles pour les différentes
routes ; il devrait pour cela recevoir une rémunéra-
tion convenable.

Je n'ai jamais considéré que l'on faisait des alloca-
tions siflisantes pour l'assistance à donner au Bureau.
A cet égard, la règle la plus équitable semblerait être
celle qui mettrait le Maître de Poste sur un pied d'é-
galité avec la masso dés individus cjui sont engagés
dans te conimerce et qui se trouvent ses voisins. On
demande, chez les Commis de Bureaux de Poste, autant
d'honnêteté, de régularité et de capacité que chez les
Commis de boutiques, et ils devraiént être également
rémunérés. Si un Maltre de Poste trouve que lal-
location qu'on lui accorde pour assistance dans son
Bureau n'égale pas le .salaire du Commis Epicier qui
se trouve dans la rue voisine, il doit ou fournir à même
ses revenus la différence qu'il y a entre ce salaire, ce
qui est bien dur pour cet Oflicier, ou employer un Assis-
tant de capacité inférieure, ce qui l'exposera, lui et son
Département, à des risques considérables

18 Janvier, 1841.

Appendice

(M.)

[A la ceconde uircuiaire.j Réponse à la
Seconde Cir-1.-De grandes améliorations ont été introduites, culaire,

depuis quelques années, dans les comnunications pos-
tales intérieures de la Province, par l'augmentation
du nombre des routes et des Bureaux, et par l'augmen-
tation des nombre de voyages sur plusiours lignes <le
communication. Les facilités postales dépendent n6-
cessairenent de l'état des chemins, clans tous les pays,
et comme, à certaines saisons de l'année, les chemins

lu Haut-Canada deviennent boueux et pesans, il est
physiquement impossible -au Départenient d'obtenir,
dans tous les tems, ce degré le vitesse dans la trans-
mission (les Malles, que le société dósire naturellç-
ment, quoique pas toujours avec raison,

Tandis que des individus, accoutumés probablement
à 'admirable régularité à laquelle est parvenu le Dé-
partoment <les Postes on Angleterre, se plaignent des
(lais qu'éprouve, à certaines époques de' l'année, la
transmission des Malles, sans réfléch ir à la grandeldiflé-
rence qui existe entre les grands et beaux chemins d'un
pays, et les mauvais chemins de Pautre ; je suis très
surpris, moi, qlue nos Entrepreneurs de Malles puissent
ôtre aussi ponctuels qu'ils le sont pendant toute l'année.

L'arrangement qui a été adopté récemment pour.le
transport dle la Malle, entre le Long-Sault et Torontd,
par les bateaux-à-vapeur, pendant la saison <le la na-
vigation, est une amélioration très importante, et <lui
ne pourra manquer le donner de grands avantages et
beaucoup de satisfaction au pays.

Les communications postales avec les Etats-Unis ne
sont pas conduites'sur un pied Ilégalité ;' car, tandis
que le Département Canadien se charge de répondre
pour tous les fras do port américains non payés sur
les lettres transmises en Canacla, le Départementd dé
Washington refuse de percevoir les frais de poits"char-
gés en Canada siý les lettres envoyées aux Etats-Unis.
La raison le cette 'différence, c'est que la correspon-
dance, par voie de Poste, n'est pas d'une égale impâr.,
tance'our les déux 'pays. Notre but, comme de 'rai-
son, est 'accommodementlde notre -peuplei 'ependant
il serait >bon <le savoir, dans les circonstances actuelles,
si nous ne 'devrions pas perce'oir'les frais de:poét né-
ricains ýque -sur les lettres qjui viennent iEtroýe, ou
'ui y-sont envoyées, on dehors des limitôs de onio
Américaine"

w. VTh1omnp-
OU, 'I'uvlislip
4<Toron tu.

No. 26.

oh Til,
'onnship de
oea le.



9 Victorio. Appendice (Vii) A. i1846.

Appendice
(F.) Le peuple ne parait pas assez s'occuper de la na-

ture les arrangenens qui existent avec le Bureau Gé-
26Mrs.nérai des Postes des Etats-Unis; de imóme, qu'il ne

sait pas apprécier, suivant moi, les services du Dépaîr-
(Ni.) talment Canadien, qui lit plus pour l'avantage général'

que l'Etablissement de Poste d'aucun autre pays que
je connaisse.

En entretenant des communications postales avec
les-Etats.Unis, il est grandement à désirer qu'il s'éta-
blisse autant (le points de communications qu'il C faut
pour faciliter raisonnablement la corresponidance de
toutes les parties de la Province. Je no sache pas
que, sous ce rapport, les airangeimens actuels puissent
(tre considîrés comme insullisans. Comme le noiimbre
des points de communications avec les 'Itats-Uniis aig-
mente tous les jours, les Maîtres de Poste Canadieîîs
deviendront, ein consé,queice, plus responsables en
matière (le détail, car ils seront, obligés d'augmenter,
en égale proportion, le nombre des comptes pares,
Sous ce rapport, l'on ipeut dire, que nos Maîtres de
Poste ont à remplir des devoirs plus compliqués que
ceux d 'aucun autre pays. Celle complicaition( de tra-
vIux est due ' en partie à îles circonsianwes locales,
telle que, par exemple, le maintien d'une correspon-
dlance active avec la Graple-Bretagne, à travers le
territoire d'une nation 6trangere qui nous oblige, par
ses lois, à lui tenir compte des frais de port (le lettres
<le transit, et due en partie à nos propres reglemens
Départementaux. J'entends dire, par ces derniers, le
devoir qui a été imposé aux Maîtres île Posie de te-
nr leurs comptes des frais dle port Américains séparé- 1
ment ie ceux purement britaniqu ies. Les Malt res le
Poste sont aiisi obligés (le teuir doux séries (le livres,
et d'ouvrir (les comptes les uns entre les autres pour
les frais de port étrangers, séparément des comptes
principaux qui'ils ont avec le Bureau Général (les
Postes, à Québec.

Si cette partie du système actuel était modifiée, et
si un règlement était établi pour que les comptes (les
frais (le port étrangers fussent tenus seulement par les
Btreaux ('inter-communications, situés sur la frontière,
et le Bureau Général (les Postes, cela simplifierai,
sans aucun( doute, les transactions lu iDparteineiit, et
déchargerait les Maîtres le Poste de plusieurs détails
fatiguans. L'on pourrait aussi régler, cn méme teins,
que le Bureau Géuneral (les Postes, à Waslnrton fe-
rait une allocation raisonnable pour le montanit des frais
ce port sur les lettres mortes, renvoyées dlans un teins

fixé, (disons six mois,) après leur envoi parja Malle
cri Canada.

Néanmoins, ain d'assurer au Dépariement un pro-
grès régulier d'améliorations dans toutes ses branches,
je pense que le Principal Officier, en ce pays, devrait
avoir de plus grands pouvoirs et une plus grande res-
ponsabilité, que les autorités supérieures dle la Métro-
pole ne lui en ont accordé jusqu'à ce jour, d'après ce
que je sais au moins.

Je crois qu'on devrait lim permettre d lagir d'après
ses propres vues, pour le bien général, et conformê-
ment au désir du Chef du Gouvernement Local, sur
toute matière spéciale, sans être obligé de référer à
Londres, ce qui entraîne souvent de grands délais.

L'Ex6cutif Colonial devrait pouvoir exercer un
certain contrôle, sur le Délear enent, dont les limites
devraient être bien définies, afin (le ne lui pas permet-
tre d'intervenir dans les nominations (les .Dfliciers dtu
Département. Le patronage devrait appartenir.exclu-
sivoment au Député-Mattro-Gênêral, qui, sans aucun
doute, exercerait avec prudence sa libre discrét on
clans le choix de ses Députés, d'après l'opinion qu'il
pourrait se former de leurs capacités et, de leur
intégrité, et en donnant bien peu d'attention d'au-
tres considérations. Si le Gouvernenent Ex6ecu-

tif exerçait en aucune mainère son influence sur A ei
les nomiiiiatiois dles Dépu tés, elles deviendraient
i aussitât des miiintioiis politiques ; et la politique -
est la dernière chose que l'on <loit désirer voir 20 Ars.
iniroduire dans un pareil Département cl service pu-
blié. Je ic veux laisser ce sujet sans parler (les
grands services rendus par le préseint Dépité-Matre
G îiiral. Ayant é6té, pendait plusieurs anées, jus-
qu'u ce <lue j'ine laissé Kimgstoin pour venir résider cri
cette cité, ui O(icier de, ce Département, et l'ayant
vu sé lever île cet état isigmifiant, où il était clu tems
deM. Ueriot, à sa bonne organisation, a son efficité
et à son activité actuelles, il serait certainement in-
juste et peu géiéieux de ma lirt de ie pis payer,
dans cele oi'easioii, mon tribut d'éloges pour tous 'les
ciangemens avaltageux et les amhélorations qui ont
été itroduits dans toutes les branchlics Département,
palr le jugement saili, l'assiduité perséverinte et la vi-
gi ii1c (ce suOn chef actuel. Je considère qu'il a ad-
iiiiiistré le Bireau <les Pos.tes ci Canada avec beau-
coup d habilité et dle succès ; et je suis fermement con-
vaiicu cîuie toutes les persuniîes justes et raisonnables,
(lii ont quelques coiinaissances <les alliires le ce Dé-
piartement, sont cisposées à confirmer cette opinion,

2.-Je ne peux me hasarder à doinner une réponse
positive à cette question. Cepenîdant, je uu'ali aucun
doute qu'une grma lle partie le la coimesponid ince passe
par une autre voie que par les Malles. La ligne des
bateaux-à-vapeur, qui doit entrer en opération le prin-
teins prochain, va au roiiis fiaire disparaître un (e ces
motifs, que l'on a d'envoyer dles Iitirs par îles parti-
culiers, sur uie grainde partie de la route de lii lurunci-
pale Alalle : c'est-à-dire, le délai dans la transmission
îles lettres,

Le seul motif qui restera pour engager les personnes
à suivre ce mauvais système sur cette route de la
Poste, sera le désir d'éviter une petite dlpense, motif
qui ne cessera probablemn at is d'avoir son influ-
enc'iCe sur quel s esprits, dans des liffiuires (le ette na-
t oie, et qui îî'est contrebalancée par aucune autre con-
sidératon,

4.-Je croisqu'enróduisantlesfraisdeporactuelssur
les lettres on cl emcourogerait par là la tasmismission parla
Poste, et je pense aussi qu'il serait prudeIIt (le les réduire
au plus bas taux lossible, c'est-à-dire, au taux qui lier-
mettrait au Département dedlférayer ses dépenses,et rien
de plus. Dans un nouveau pays coiime celui-ci, les frais
du port ne devraient jamais être considérés comme unie
source du reveiu ghinérl, parce qu'il fiaut tous les
sLinis possibles pour pouvoir y prélever, au moyen <le
ces fiais de port, un fonds suflisant pour lentretien de

Etablissemrent, sans avoir recours à li caisse clu Re.
ccveur-GCniéral, ou a titi ti if oppressif.

Je ne crois pas qu'il serait prudent (le réduire les
frais de port à un taux moins élevé que celui recom-
mandé (lais la céduile préparée par uwi Comité Spécial
(lu Conseil Législatif, cin 1837.

5.-L'usage semble nuits avoir réconcilié avec la
coutume dle taxer les lettis de moins d'une once, sui-
vant les morceaux de pîpiers y coitenus ; et en con-
séquence, on ne devrait li chtnger sans être certainde
retirer quelqu'avantage <le ce ch'angeient. 'Ne con-
naissant pas trop bien le résultat <le cette coutume, je'
ne suis pas en état de la comparer: avec le iouveau
système dopté dans le Royaume-Uni. Il me semble
que les seules OpiniioIsque l'on puisse consuler à cet
égard, doivent être cherchées en Angleterre, où le
nouveau mode le taxer les lettres, suivant leurs poids,
a été sujet à une courte e*ipêrience.

c et 7.-Je connais cette taxe et je duisconfesserque
je ne lai jamais considérée comme étaut sujette'à bjec
tien, soit en principe soit quant au montant, Au con-
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(F.) traire, elle m'a toujours parue être mod6rée et raisonna-

ble. Je n peux partager l'opinion les personnes qui voi-
26 Macrs. lent que les papiers-nouvelles devraient être transmis

par la Poste, libres de toutes charges. Ils sont nassifs et
(M.) embarrassans, et occupent généralement dans les sacs de

Malle, trois fois autant d'espace que le font les lettres,
tandis qu'ils ne paient pas li dixième partie, terme
moyen, de la taxe des lettres. 'Je ne puis imaginer
aucune bonne raison qui puisse être avancée pour leur
transport libre de toutes charges, d'un bout du pays à
l'antre. Il est vrai que les avocats du transport'libre
prétendent que ce degré dl'encouragement doit étre
donné à la circulation (les politiques
parmi le peuple ; ce qui pourrait être aisément admis,
si le revenu du Bureau des Postes surpassait die beau-
coup ses dépenses iidlispensables. Le besoin d'infor-
msation politiqlue qui se flait toujours sentir dans un pays
jouissant, comme le nôtre, d'institutions libres, et d'une
grande aisance, ne manquera jamais (le se sat;sfaire dans
les colonnes desjournaux, seulement parce qu'un léger
frais de port est imposé sur toules ces sources d'ins-
truction et (le jouissance intellectuelle. Je ne peux
concevoir que la partie raisonnable et pensante (le
notre population voudrait recevoir ces journaux aux
dépens d'une taxe qui serait imposée sur la correspon-
dance générale, surtout lorsqu'elle se rappellera que
tous les écrivains <le lettres, ne sont pas des personnes'
jouissant-d'une grande richesse, mais, que plusieurs
d'entre elles sont pauvres et nécessiteuses, et qu'une
lettre, (le tems à autre, d'un ami ou d'un parent éloigné
procure une plus grande jouissance que celle que .'on-,
ressent à la lecture d'un article du plus habile journa-
naliste. Le principe sur lequel doivent être basés les
frais de port dans un pays comme celui-ci, me semble
être celui du paiement pour un service rendu ; et d'a-
près ce principe, Plon ieut avec sûreté, faire voir la
nécessité d'imposer une taxe sur le transport par la
Malle, d'énormes paquets d journaux, ayarit une
grande pesanteur.'

Quant au montant d'une semblable taxe, celle qui
existe ne me parait pas être trop élevée, soit que l'on
considère la nature ou la qualité de l'article transpor-
té par la Poste, soit que l'on fasse attention au ser-
vice retidu par ce transport. Néanmoins, je ne pré-
tends pas dire que l'on doive maintenir cette taxe-telle
qu'elle existe actuellement au mipris le toutes autres
considérations, excepté celles de conserver au revenu
sa source de production. Il serait peut-être conve-
nable <le concéder quelque chose aux vues d'une grande
partie du peuple (quoiqu'il puissé se tromper).,

Le Comité Spécial de notre Conseil Législatif a
recommandé d'imposer une taxe d'un sou sur chaque
Papier-Nouvelle, et deux sous sur chaque autre feuille
imprimée.

Si l'on croyait cette taxe trop élevée, on pourrait
encore la réduire ; mais je ptmse qu'on ne dovrait ja-
mais labolir entièrement.

Le mode de percevoir le por des journaux et autres.
imprimés transmis par ia Poste, forme un autre sujet
de considération ; et je n'hésite nullement à dire que
ce mode -devra être essentiellemdnt' modifié, aussitôt
que ces' frais de. port cesseront de former p artie dlos ho-
noraires du Depoté-Matre-Généra les Postes., Je
n'ai ýas besoin e <lscuter la bêcessité d'abolir ce li
noraire, . jpuisquejiadmets complètement le ýpriipe
d'après lequel la Ltégislature voudéaiit que cette mesure
fût réglée., Le montant de ,cette honoraire a léjà dé-
passé ou va bientôt dépasser la somrme à laquelle il
n'est ni d'usage ni, à propos, de voir s'lever les émo.
lumens d'un Offcier Colonial. J6 clois donc, en con
séquence que, dans, 'inti'ét du liublic 'ausi bien que
par respect pobrPopinion générale, i honoraireprove-
nant duport des journaux devrait être aboli; mais en

émettant cette opinion, je suis d'avis que le Député-
MvLaître-Général des Poste sactuel devrait recevoir une
juste compensation pour cette pette. La règle adoptée en
Angleterre lorsque des honoraires <le cette nature,- long-
teins perçus par Sir Francis Frebling et autres Officiers
su buordonés, ont été abolis, sera sans doute suivie en
Canlada ; car elle est juste sous tous les points de vue,
et conforme à la pratique et au principe Britannique
dans toutes les allitires le cette nature, ainsi qu'aux
sentimens déclarés <le la Législature du Haut-Canada,

,Appendice

2( Murs

Les règlemens actuels ont été introiduits -dans un
tems où la presse provinciale ne publiait qu'un petit
nombre <le journaux, et ils convenaient alors aux par-
ties les-ilus intéressées, c'est-à-dire au Député'-Maître-
Généial et aux,éditeurs. Mais comme le nombre des
journaux est augmenté et que les abonn6s se multi-
plient dans toutes les directions, cette taxe me semble
avoir pesù lourtidement ,ur les,éditeurs, car ils ont été
obligés de payer le: fiais (le port des journaux adressés
a les iersonnes qui. très souvent ne leur ont pas seu-
lement payé le prix <le leur abonnement. , La personne
qui reçoit un journal devrait être considérée comme en
étant le propriétiire, <lu monent qu'il est déposé au
Bureau <le Poste, et devrait être tenue d'en payer le
port, si l'envoyeur n'amune pas a les payer d'avance. Ce
principe est généralement admis par le Département,
quant aux lettres, et devrait aussi être appliqué -aux
papiers imprimés. Lo même principe est reconnu
dans le système postal (les Eits-Unis; et s'il était ad-
mis rancheient dans ce pays, on ferait disptaraître par
ce moyen les justes sujets de plaintes que les parties
iresses, qui ont quelqutes raisons <le se croire lésées,

ont fait sonner si haut tout récemment.,

No. 28.

L'IIo. JuGE-,-N-CirF RoiNsoN. -

Toronlo, 3 Mars, 18
A l S d A .l2.. i -4

Izo, 28.

L'lIo. <Jàgo-
en-cher Rob-

41. insen, Toron-

[ a .Jeconl o rcu a re.j Réponse à la
Ssconde Cir-Il m'a toujours paru que le Département des Postes, ewaire

par ses arrangemens géneraux, a répandu, par toute la
Province, beaucoup plus <le flîcilités que l'on avait rai-
son d'en attendre, si Pon considère l'état des chemins
et le disperement <le li population. J'ai remarqué
aussi qu'on était très disposé n se rendre aux désirs
<les citoyens dans tout ce qui n rapport aux détails ;
d'un autre côtóê, j'ai souvent observé <les arrangemeris
défectueux, dans différentes parties <le la P'ovince'; il
est difficile <le croire qu'on nie peut y remédier. On
a généralement regardé counfe un grief l'emploi pour
Maitre <le Poste dans différens lieux de personnes vo-
lontairemont reconnues comme étant mal disposées en-
y'ers le Gouvernemhent. J0 n'ai-aucun doute que ce
qui a .été flit de mal, sons ce rapport, 'est venu du
manque d Informations, qu'il n'est pas toujours aisé de
se procurer dans des Districts éloignés et ,iouvellement
habités.

Je n'ôserai offrir quelques suggestions que par rap-
port aux 8me., 4me. et 5me. questions Les change-
mens quiont récemment eu lieu dans les.frais <le port
întérieurs sur les lettres envoyées en Angleterre ou
venant <Le 'ì,' placent cette partie du' sysitème sur; un
pied si libéral et i satisfaisant quil paraît impossible
qu les fris de'port ' généraux à lintérieur puissent
être continués aux taux actuels, quoiqu'en eux-mémes
Âls'puissent ne 'pas paraitre fournit quelques sujets de
plaintes. Le contraste est trop frappant.

Si les letres étaient taxées, comme ell le oit 'main-
tenant on Angleotere, suivant leur poids, et i lesfrais
de port de toutes cellesqui pèseht à-peu-près une dmi.'
once et transpcriées à pas plus d 100 'illes, étient'de

- .1
''''j
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, (F.) 3d,, au-dessus <le 100 milles, Gi<., sans égard à une

plus grande distance, avec une taxe progressive comme
2, r en Angleterre, quant aux poids seulement, je crois que

-- ce système serait recommandable par sa simplicité, et,
(M.) en toute probabilité, le revenu atteindrait, sous peu le

teus, un chiffire aussi élevé qu'avant le changement. V c

Je pense qu'un tarif de cette nature serait générale- que
ment regarde comme très modéré, jugeant, comme je îmO'i à
peux le faire, avec une connaissance fort imperfuite <lu 1 11 foi
sujet. Je crois qu'il ne serait pas prudent <le se rap- lequl il
procher davantage du tarif presque nominal établi au-
jourd'hui enu Angleterre, et qu'il ne serait pas raison- e faiteust fite f
nalble dIe Pexiger. c contre l'

No. 29.

L'LIon. J. S. ION. J. S. MacAULA, ci-devant Membre du Con-
blacaulay, Tu- seil Législatif du Haut-Canada.
ronJ. 4

Toronto, 11 Janvier, 1841.

RWponso à la
Seconde Gir-
•ulmire.

[A la Seconde Circulaire.]

2.--Sur toutes les routes dcs bateaux.à-vapeur, l'u-
sage 'envoyer des lettres par des particuliers, existe
par la grande expudit on qu'on y rencontre ; par ex-
emple, les personnes <le Toronto' lui correspondent
avec dusliabitans les Etats de l'Est ou du Sud, en-
voyent leurs lettres par des particuliers à Oswego ou
comme un paquet, adressé à un Agent de commerce ;
mais si Ie bateau-à-vapcur qui voyage entre Toronto et
Oswego transportait une Malle, le plus grand nombre
préférerait se servir d'une voie régulière ainsi établie.

3.-Le tarif dles frais le port sera toujours comparé
au plus bas que l'on connaisse. Avant la réduction
<lu tarif postal dans la Grande-Bretagne et l'Irlande,
je crois que le peuple des Provinces était générale-
ment satisfait des taux établis ici. Il existe mainte-
nant une autre opinion, qui prtó-vaudra le plus cri plus,
jusqu'à ce que l'on adopte une échelle de diminution
grauelle, et qne le peuple puisse espérer d'avoir une
égale facilité a correspondre.

4.-Je suis porté à croire qu'une réduction le tarif
tendrait fortement à faire augmteir la somme de la
correspondance, surtout si l'on établissait un maximum
peu élevé ; elle aurait Ireffet d'augmenter un peu au
moins la correspondance intérieure, et celui de donner
une nouvelle direction à la correspondance des Etats-
Unis qui avoisinent les Provinces Britanniques, tant
avec le Royaume-Uni qu'avec 'Europe en général, ci
la détournant de la route qu'elle suit actuellement.
Cependant,jusqu'à ce jour il n'a été pris aucun arrange-
ment entre lu Gouvernement Britannique et Améri-
cain, pour faciliter le transport de la correspondance
étrangère sur leur territoire respectif.

5.-On devrait, selon moi, assimiler les usages lu
Royaume-Uni, et de la Colonie, autant que possible.
Un émigré ne devrait trouver, dans la Colonie de son
choix, aucunes coutume plus gènantes que celles aux-
quelles il s'est habitué dans la Mère-Patrie.

7.-Les journaux provinciaux ne paient aucun droit
au Gouvernement. Ils n'ont en conséquence, suivant
moi, rien à réclamer du service public ; quoiqu'il serait
peut-être de bonne politique de leur accorder cette
faveur que quelques-uns réclament comme un droit.

Appenico
No. 30. (F.)

J. S. BALDWIN, Ecr., J. P.

Toronto, 25 Novemnbre, 1841.

des abus dont on se plaint le plus, c'est de voir J. S. Baldain.
etit revenu qui provient de notre Département Toronto
es, au lieu d'être cmployU dans ce nouveau
amélioration les chemins publics, besoin qui
rtement sentir,-on le remet à un trésor dans
ne compte guère plus qu'un zéro.
ldre cette remise comme une taxe directe. Elle
en contravention à la 18e Geo. 3, ch. 22, et
esprit de la Se Geo. 3, ch. 31, qui donne une
ion aux Canadas.

ase que l'on devrait restreindre le droit d'af-
enment accordé aux Membres de la Législature
etement aux afliires qui ont rappoi t aux pro.
u Parlement Provincial. Quoiqu'il en soit, on
lit toujours pas leur permettre d'illi·anchir des
pour d'autres personnes ; ni dl'aflranchir non
contrats et des sommaires pour les envoyer 'un
pays à:lautie, ni encore d'envoyer des échan-
le fleur' par la Poste (ce qui a cuotó à la Prp-
sous le voile le ce privilège, m'a-t-on dit, la
le 40s. à G0s. pour un simple paquet) seule-
rce que le nom d'un Membre de la Chambre
ablée était sur l'adresse. Si tout, cet argent
ployé à l'amélioration, de nos chemins, ce pri-
n'aurait aucune mauvaise conséquence, mais
J'ancien systèmeet le système actuel je le con-
omme un gaspillage dle l'argent public.

iseilldrais l'adoption d'une mesure qui, je le
flrirait dle grandls avantages à la société; ce
o permettre le transport piar la Poste, moyen-
frais <le port peu élevé pour chaque, d touis

trats, sommaires, hypothèqlies, obligailons et
is (car pour être valides la loi exige sagement
ient enrecistrés dans les localités où sont situées
priétaires3. Que le contrat ou sommaire soit
s une enveloppe contenant aussi une note le
n et les honoraires du Régistrateur, endossée
at ou sommaire "? et soit adlressé à aucune autre
e qu'au régistrateur ; lorsqu'il aura été enre-
uo le Régistrateur le renvoie à son proprpiétaire,
" contrat enregistré.'" Le Bureau de la Poste

ors pour garanti la connaissance que le r6gistra-
aura reçu rien autre chose que ce qui conce'rne
cnt le document en question, et il recevra
nunération en retour de la facilité qu'il pro-

Si le Maître de Poste soupçonne que le
renferme des lettres, qu'il l'ouvre, et si de

n contient, que l'envoyeur soit contraint de
'amende. Les frais do port actuels équiva-
une prohibition, et induisent les intéressés

dre le moment où elles peuvent les envoyer
particuliers, ce qui occasionne souvent de ldngs

et des conséquences fâcheuses. Voici un
e : à une époque très rapprochée, une personne
û ville a consenti une obligation et une iypo-
sur une propriété située dans le District de
le document était volumineux, et il n'y avait
penser à l'envoyer par la Poste ; il fut rerriis
rticulier, et perdu, me dit-on ; 'l'on n'en a pas
u parleir depuis, au grand déiriment desparties
sêes. S'il avait été transporté par la Poste en
ire que je vous décris, il an'urait pas été pi-d'u
tarif empeche que l'on se serve <le la Poste.

No. 29.
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Toronto, 24 Janvier, 1841.

[A la Seconde Circulaire.]

2.-Je ne saurais dlire jusqu'à quel point la corres-
pondance se fait par d'autres voies que par la Poste,
ni si elle suit une voie plutôt qu'une autre; mais je
puis afirmer que le tarif postal est de nature à enga-
ger beaucoup de personne à se servir de la voie des
particuliers lorsqu'il peuvent le faire avec sûreté.

S.-Je dois dlire que les frais de port me paraissent
trop élevés; cependant, si les profits lu Département
des Postes étaient employés à l'amélioration des chemins
publics fréquentés par les Malles, je ne crois pas que
l'on s'en plaindrait.

4 -Je suis fermement convaincu que des frais de
port modérés auraient l'effet d'augmenter la correspon-
dance qui se fait par la voie de la Poste; le nombre
des lettres augmenterait tellement que, malgré la dimi-
nution de la taxe sur chaque lettre, le revenu provenant
de cette source -s'éleverait <le beaucoup audessus de
son chifrre actuel. Je tire cette conclusion du fait bien
reconnu, que la modération et la facilité donne de
la force et de l'énergie aux sources d'où elles sortent,
etje ne connais aucun Département en Canada qui
aurait un plus grand besoin de ce changement que le
Bureau des Postes.

- 5.-Il- serait peut-étre difficile de dire lequel de ces
modes est le meilleur. L'un et l'autro pourrait étre
arrangé de manière à donner beaucoup de facilités ;
mais le sytème actuel est mauvais et, suivant moi, in-
juste. Nous avons, dans cette Province une taxe ter-
ritoriale, qui oblige les cultivateurs et autres proprié-
taires (le terres incultes situées dans des localités
éloignées, à envoyer constamment des billets de banque
d'une, deux ou trois piastres aux Trésoriers les -Dis-
tricts où ces lots sont situés. Ils sont obligés de déclarer
au Bureau de la Poste quel nombre de morceaux de
pieds se trouvent inclus dans leurs lettres ; de manière
qu'une somme <le 15s. enveloppée dans une lettre,
avec le retour lu reçu coûtera,à l'envoyeur des frais
de port de 4s; 6<. à 6s., suivant le parcours. Ceci est
certainement un grief; c'est imposer une taxe par
dessus taxe, et forcer les gens à recourir à'un autre
mode de transport qlui ne donne aucune sûreté. Toutes
ces sortes de lettres adressées à des Trésoriers de Dis-
trict, et le retour lu reçu, devraient être soumis à.une
taxe peu élevée, si non transmis libres de toutes char-
ges ; et la raison qui m'engage à émettre cette opinion
c'est que <le semblables lettres et le retour des reçus ont
rapport à des deniers publics affectés à <les usages pu-
blcs. Le meilleur moyen <le régler cette partie du
système, serait peut-être d'établir le mode de li pesée.

6.-Je ne sache pas que lon se plaigne beaucoup de
la taxe postale imposée sur" les journaux ; mais je suis
d'opinion que les journaux et aut1res ouvrage périodi-
ques devraient être transmis au plus bas taux possible,
et que l'argent provenant de 'cette' source devrait être'
considéré comme argent publicà toutes les fins et-in-
tentions quelconques. J'ai totjours pensé que le port
de ces papiers derrait etre payé par les personnes
auxquelles ils sont'adressées,.et non par l'éditeur.

7.--Je n'ai jamais eu cette pensée ; au Lttraire,
je crois que les propriétaires <le journaux doiven payer.
pour la commodit générale autant que toutes autres

ersonnes de, la société; mais comme' je viens de le
ire, je pense que prt doit être payé par;les persornes

qui reçoivent les journaux et,non par les éditeurs.

Nc~~~. 'Appendico

No. 81.

F. E. KNowLEs, Ecr., Député-Commissaire-Général
en charge à Toronto.

Toronto, 14 Janvier, 1841. (M.) N 31.
F. E Knowl es

[A la Seconde Circulaire.] Toronto.

3.-Je suis d'opinion que les frais (le port, dans ces Seconde (Ur-
Provinces, sont trop élevés; on devrait les réduire de culire,
moitié. Si l'on adresse deux lettres d'Amhcrstbourg
(Haut-Canada) l'une adressée au point le plus reculé
de la Grande-Bretagne, et l'autre à Québec, le port de
la première sera de 1s. 4d. courant, et celui de la se-
conde de 2s. Id. pour environ, un cinquième de la dis.
tance.

4.-Je suis aussi d'opinion qu'une réducticn du tarif
postale tendrait à faire augmenter, la correspondance
générale, dans ces Provinces, dans la même proportion
que la réduction des frais de port sur les lettres envo-
yées par les paquebots-à-vapeur <le la Malle Royale a
fait augmenter celle entre les Provinces et la Grande-
Bretagne ; mais je ne saurais dire si laugmentation
serait suffisante pour prévenir une diminution du re-
venu du Bureau des Postes.

5.-Je ne vois pas pourquoi l'on n'étendrait pas à
cette Colonie le système de la taxe suivant la progres-
sion lu poids; les mêmes raisons qui l'ont fait adopter
en Angleterre doivent exister ici; et il me semble assez
naturel que la correspondance entre particuliers soit
taxée suivant la pesanteur qu'elle donne aux Malles
seulement.

O.--Je ne connais pas exactement le montant dos
frais de port perçus sur les Papiers-Nouvelles et le
Pamphlets ; mais, si je suis bien informé, ils n'excè.
dent pas 4s. ou 5s. par année pour un Papier-Nouvelle,
publié une fois la semaine ; je considère cette taxo
comme une chose extrêmement raisonnable.

/.--Les Pnpiers-Nouvelles et les 'Pamphlets, parti-
culièrement les premiers, forment, je "serais porté à
croire, les neuf-dixièmes les Malles expédiées à tra-
vers les Provinces ; et je pense que leurs propriétaires
devraient s'estimer heureux de 'pouvoir faire circuler
leurs publications, pa la voie de la Poste, moyennant
une taxe. aussi légère que celle qui leur est imposée
maintenant. Une preuve, qu'en payant ces fra- de
port, comme bi-devant, ils ferontiencore très bien l'eurs
atraires, c'est qu'ils les ont toujours'payés,

No. 32. . 32

L'Honr. W. ALLANi ci-devant Membre du Consei L'Hon.W.Al-
Législatif du Haut-Canada. lan, Toronto.

Toronto, Déc., 1840.

Je dirai qùe (sans les nommer) les principaux 0$.
ciers du Département devraient être mis dans une po-
sition respectable; ils ne devraient 'pas dépendre de
revenus còntingens pour la rémunération de leurs ser-
vices, ni entièrement du bon vouloir du Chef du; Dé-
partement, parce uil 'veut, comme dé raison,: se pro-
curer des Députés à aussi bas prix qu'il peuue i
ne leur permet as 'd'employer un nombre suflsait d
personnes compétentes pour iremplir les~devoirs':de Bu-
reau en la manière que le' service public l'exige., Ce
Dêpartetnent est <le la plus grande importance tant
pour le:Gouvernement que pour le public ; et lon d-
virait; sivantinò, ;donnert~l'etnrcouragethent psi..
ble à ces Officiers on leur faisat une position lui
puisse'faire espérer dgl'avancement aux jee aens
respectables quit y seront employé: our tre
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(F.) homme capable, il lui faut de la pratique ; et crois en

conséquence, qu'il serait avantageux de faire des pro-
20 ars. motions dans le Département lorsque des emplois de-

- viennent vacans; ce serait un bon moyen de faire des
(M.) principaux Bureaux des écoles où se formeraient les'

Maîtres de Poste et d'où on les envoyerait dans les
endroits qui en auraient besoin.

Quant aux frais de port, tout le monde s'accorde à
dire qu'ils sont de beaucoup trop élevés; mais on de-
vra se donner de garde de les réduire à un taux trop
bas, car la population du pays en général n'est pas en-
core assez forte, je crois, pour justifier l'opinion qu'une
augmentation dans la correspondance suppléerait à une
grande réduction des frais de port ; l'Etablissement les
Postes est maintenant soutenu, en grande partie, par les
Départemens Publics, Civil et Militaire. Un Comité
du Conseil Législatif de cette Province a fait un rap-
port sur ce sujet en 1837, que lon peut voir dans les
journaux de cette Chambre. Les taux qu'il proposait
étaient, je crois, à peu-près ceux-ci :-

'No. 33.

Le Lord Ev.
que de Toron-
to, Toronto.

Pour une distance n'excédant pas 50 milles, 4d.
Do. do. do. 150 do. 8d.
Do. do. do. 800 dIo. 10d.
Do. do. do. 400 do. is. Od.

Au-dessus de 400 milles, Is. 3d.

No. 83.

Lr, LORD Ev£:qU'E DE ToeOwro.
Toronto, 19 Déc., 1840.

L'administration parait en ètre bien conduite par le
Député-Matire-Général des Postes actuel, qui a tou-
jours travaillé, depuis sa nomination, avec un zèle infa-
tigable, à lamélioration de son Département,

Charles Berczy, Ecr., l'Oflicier en charge ici, est
un homme <'un grand m6rite, très attentif à remplir
ses devoirs, et qui s'en acquitte d'une manière très sa-
tisfaisante pour toutes les parties concernées.

Quant aux frais <le port, dans les Provinces Britan-
niques de l'Amérique du Nord, les taux ar.tuels sont
considérés comme étant de beaucoup trop élevés, com-
parés aux arrangemens qui viennent d'être effectués
dans la Grande-Bretagne et l'Irlande ; cependant,
comme le montant prélevé dans les Colonies est très
éloigné le couvrir les dépenses, et que le déficit 'doit
être payé par la Mère-l'atrie, déficit qui doit être
augmenté par l'entretien de la ligne des paquebots-à-
vapeur, cet état de choses ne doit pas être considéré
comme étant un grief. En examinant de tems à autre
les frais de port et leur distribution, quant à la distance
et à la commodité, d'un lieu à un autre, l'on pourra
faire disparaître graduellement <les anomalies qui ex-
itent dans le système actuel, et que lon retrouve
toujours dans un pays comme celui-ci, où <le nouveaux
établissemens se forment tous les jours

Le Gouvernement de Sa Majesté a tant fait, tout
récemment, pour faciliter les communications entre la
Grande-Bretagne et les Colonies le l'Amérique du
Nord, que j'éprouve quelque répugnance à seulement
suggérer, comme matière a considération, si les Malles
destinées aux Provinces Supérieures ne pourraient pas,-
pendant les ndis le liver, être remises ' Boston, à
un messager spécial, et si le meme messager ne pour-
rait-pas remporter les Malles réunies des Canadas pour
les déposer;ii bord du paquebot-à-vapeur avantýson dé-
part de Boston pour Halifax.

Dans ce cas, l'<on pourrait placer à Montréal le Bu.
reau Général pour la distribution et la réunion des
Malles.

No. 84. p

JAms FiTzGIBBoN, Ect., Greffier du Conseil Légis-

Toronto, 16 Nov., 1840.,
J yt Pittg 1h

Il fut un toms, je pense, où le Département n'offrait ba,
pas au public toutes les facilités et avantages qu'il au-
rait pu lui procurer. Mais tout ce que l'on peut rai-
sonnablement désirer maintenant, a été accompli par
de nouveaux règlemens.

Cependant, j'ôserai dire que les frais de port ne.de-
vraient pas dépasser la somme qu'il faut pour défrayer
les dépenses du Département dans cette Province.

No. 85. No a5,

A. B. HAwxn, Ecr., Agent en Chef des Emigrés, AB. 11-ke,
pour le Haut-Canada. Toronto.

Toronto, 28 Déc., 1840,

[A la Seconde Circulaire.) n
Second1e CIT-

1 et 2.-Je suis d'opininn que la plus grande partie C
de la correspondance, transportée par des particuliers,
se fait entre nos grandes Cités et nos grandes villes
commerciales; et la cause qui engage les hommes d'af-
faires à préférer ce mode le transport est <le s'assurer
d'une plus grande vitesse, et nullement la crainte de
payer les frais de port. Chaque fois qu'il s'offrira un
moyen de faire transporter des lettres avec plus de vi-
tesse que par la Malle, on aura recours à ce moyen;
et la-facilité qu'offrent les voyageurs des bateaux-a-va-
peur, sur nos grandes rivières, fait passer, sans aucun
doute, une grande partie de la correspondance com-
merciale par la voie des particuliers. La plupart des
contrats pour le transport les Malles par les bateaux-
àtvapeur n'ont pas, pour (les raisons que la Commis-
sien connait sans doute, atteint le but que Pon se pro-
posait, c'est-à-dire, d'acquérir une plus grande vitesse
par la Malle que par occasion privée,

Je prends la liberté de suggérer le plan su ani, pt
lequel j'en suis convaincu, les Malles non seulement
peuvent être rendues plus sûres et acquérir plus de
vitesse, mais encore beaucoup plus utiles qu!elles ne

+Ie sont aujourd'hui, à la classe commerciale et autres
classes de la sociùté,

Je proposerais que par (les Actes Législatifs, les
propriétaires le claque bateau.vapeur, dans l'Amé-
rique Britannique du Nord fussent obligés de faire pré-
parer dans chaque bateau une, petite chambre pour
servir de 3ureau dle Poste, et que le Capitaine de
chaque bateau, comme qualification nécessaire pdur
commander, fût assermenté pour agir permnanemnent
ou par Député comme <le Maître Poste à bord de son
bateau ; * * '" de manière qu'à 'clînqueba-

at-à-vapeur serait attaché un Bureau de Poste,gou-
verné par les mêmes règlemens que les Bureaux sta-
tionnaires, avec cette exception ,que les Maîtres de
Poste à bord des bateaux ne seraient obligés le déli
vrer les paquets qu'aux Bureaux les plus rapprochés
<le la route de leur destination. Ils devraient être
sous le contrôle du Déput-Maîitre-Gênêral,.t leurs
comptts régulièrement transmis. au Bureau .Général
des Postes. On pourrait aussi les autoriser à,iportèr

lettres, etc., aux Etats-Unis, et à en rapporter, sous
les rêglemens des Bureaux. Généraux desPostes. des
deux pays.

Comme la recette de ces Bureaux sera nécessaire.
ment très retrécie, la rémunération de la Compagnie
à laquelle appartiendra le bateau-à-vapeur (ou Mattre
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(F.) de Poste, Capitaine ou soin Député) devra se compo-

ser d'une commission de cinquante pour cent, la com-
n Ma pagme recevrait une compensation proportionnée aux

affaires qui se ferait à bord de son bateau ; et comme
(M.) elle auraitune part des profit' elle serait par là même

intéressée à ce que les devoirs du Bureau fussent bien
remplis, et l'on créerait ainsi un fonds suffisant pour la
rémunération pour le transport des Malles.
. 0' et e e e e e e

5.-Je réponds décidément dans laffirmative.

6.-Je connais la taxe iniposée par le Département
sur le transport des journaux et de§ ouvrýges périodi-
ques. Je no vois pas que le puli soit bien îhtéressé
a savoir s'il doit payer le port les journaux au Dép'ar-
tement ou à l'Impimeur.

7.-'-Jene conçois pas que les propriétaires çles
journaux, etc., aient le droit de reclamer la transmis-
sion de leurs prodpctions libres de chafges. Pour des
raisons très bien copnues et qu'il est inptile de rapppr-
ter ici, il est à désirer qu'ils soient transportés à bon
march. et avec rapidité.

No, d.
Juo. DExA, Ecr., ci-devant Mattre de Poste à-Bath.

Toronto, 26 Janv., 1841.

[A la Seconde Circulaire.]

1.-Je suis d'opinion que la plus grande partie de
lacorrespondance qui passe par pne autre yoie que par
les Malles, se fait entre nos grandes ,cités et nos
grandes villes ,coinmerciales ; et ce qui engage les
hommes d'affaires apréférer la voie des particuliers
que celle de la Malle, c'est prqbablement afin dle ga-
gner du tems sur la Malle,

2.--Pour remédier à cet abus, je prendrai la liberté
cd4 suggérer cn réponse à'la lère question,--qu'eën
vertu do Làis Prov'inciales, chaque Capitaine debateau.
a-vapeur fût, comme qualification lége à comman-
der; nommé< Mattr& de Poste, et que les p rprié,aires'
de chaquò bateau, fussent obligés d'y faire préparer
une chambre pour servir. de Bureau le Post, lequel
Bureau serait tenu par le capitaine, ou, sous sa surin-
tendance personnellepar son Député;' tutes les let-
tres qui seraient déposées dans ces Bureau, devraien t
étre régulièrement taxées par le Maîtrede Poste, et
mises en paquets que l'on délivrerait au Bureau de tout'
autre bateau de la ligne de transport, ou à aucun autre
Bureau de Poste sur sa route, le plus près de la desti-
nation des dites lettres; deslivres régliliers devraient
étre tenus ýcomnme dlansles Bureaux .stationnaires, et
des comptes périodiques transmis au Bureau ,Général
dos, Postes.

Ces Maltes le Poste devraient être ,autorisés à
transmettre dles.16ttres anx B ireauix de Poste dans les
ports des Etats-Unis, et à ,n recevoi. La rémunéra-
ti serait fixée enproprtién <es frai deprt d'en
voi," carces Bureaux de Poste ambulans ne, pourraient
percevoir aucuifrais de port( l rémunêration deyîi
étre assez éloée porformer un itemdans lesprofits
lu Bureau, qui seraitdîgne d'ne;telle.mission.

'* , .0 __ a '* ' - * *

S et 4.--Je suis d'opinion que Pon devrait réduire
considérablement le ,maaximum du tarif. ~
On pourrait probablement, sans. manqier à la pr.i-
dence, suivre l'exemple des EËat-nis lanett ma-
itièr. a tout évèfiriet, lès Malàlas Esttsé- ni s
neo'devraient pasòffrirphs de aóilitéš de 'itoeu-
de bas prix, que celles de PmrgfBijnge

.- Décidement. je réponds dans lallrmative.

6.-uant au paiement, je crois qu i!mporeu
labonné délë faire à 1'rmpr,eur ouau attre de
Post. e rt auait être convqn îò ent g,
excepté e dimimuiaint (le cmnquane p ou cent, :a
moins que le système actuel ne soit contmué.

Je prois que l'on affecteaii iue grandegnélioration
par rapport guxJournauý et autres, ouvrages', péro
diques, si Pon pouvait s'entendre avec le Défpartemiint
des Etats-Unis, pour que les journaux ou ouvrages pé-
riodiques devenant sujet au maximum du port des deux
pays, fusšerit tiansmis franc deport .par lés Malles de
Vautre pays, et que les frais de port fussent pe'rçus dans
chaque contré'; et dont il serait rïdü compte par' l
Départemept du pays dans lequel ils seraient perçus.
On pourrait, peut-être, pppliquer aussi ce système au
port des lettres, avec avantage, et à la satiifaction g-
nérale. D'aprésle système aétqel, le maximum'du
port des deux pays est souvent payab1e.

7.--La presse, suivant moi, ne. saurait demander
avec justice, la tranismission libre de toute charge de
ses imprimés par la- Malle.

A-LEXANDER woD», tcr., un des Directeurs de alexanaer
Banque Haut-Canada. Woud, Toron-

Toronto, 24 Novembre, 1840.

Les grands changemens qui ont eu lieu récemment
dans le tarif des ports de lettres envoyées des ou aux
îles Britanniques, n'ont eu qu'un effet très partiel dans
ce pays. On ie peut guère s'attendre à ce que ce
tarif sera établi ýdans un pays comme celui-ci, où les
frais de transport sont beaucoup plus grands, en pro-
portion des affaires:qui s'y transigent ; cependant, les
Commissaires pourront peut-être penser qu'il est' néces-
saire de diminuer un peu le tarif actéel.

* e e e * I. g i

Je ne saurais dire si le mode de rémunérer les Mat-
tres de Poste,~en leur donnant uñe'edinmission sur'les
affaires qu'ils transigent, lorsque le chiffre en est peu
élevé, est-le meilleur que lon puisse adopter.: S'ils
sont lignes de onfance, comme je ne doute nullemenit
qu'ils le sont, et sans avoir une connaissance approfon-
die, du sujet, je crois que ce -erait le syst me le
économique de rémunération.

No. 88

Tiios. D. HARnIs, Ecr., Marclian<l.

Torònto, 14 Février, 1841.

No. 38.

Thos. D. Ilar-
ris, Toronto,

(A la Seconde CUîrcuIaîre.,)
,Secondo 0fr-

1.-Est-ce que le port des lettres envoyées aux cuairo.
Etats-Unis ne pourrait pas être payé là,-comme -,celui
des lettresqui vienhent <le ce pays? On peut mainte-
nant nous or.4/oyer des lettres.des Etats-Unis, .dont nous
payons le p t po'ur tout le parcours; mais nouis, nous
sommes obligés de payer le port de nos lettres jusqu'à
3afrontière.

2.-Pendant Pété, lorsque les bateaux-à-vapeurina
viguent, je crois que la moitié du transport des lettres
entre Kingston et Montréal se fait parla voie ds par-
ticulierës, en conséque ce du tarifélevédes frais de port,

3 .et'4i-Le tarif.des frais ,de.port en.Canada sn ,
selon moi, trop éleé 6; une lettre. envoyée: Montréal,

No. 36.

Jno. Dean,

Toronto,

Réponso à la
1Seconds Cir-
culalre.

f ff

t 1 ý

No. 87. N°' ''.
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(F.) disons 300 milles, nous coûte Is. 2d. tandis que dans

les Etats-Unis, on peut envoyer une lettre d'un bout de
so Ma l'Union à l'autre pour la somme <le Is. 3d. Je crois

aussi que si l'on abaissait le tarif, l'augmentation du
(M.) nombre des lettres envoyées par la Poste, excéderait la

diminution du revenu.

5.-Je serais porté à croire que le système de taxer
les lettres suivant la pression lu poids causerait. beau-
coup de trouble sans être avantageux pour personne.

G.-Je crois que la taxe des journaux est trop forte,
que le Bureau les Postes retirait un grand profit en
faisant payer le port <les journaux aux destinataires au
lieu de le faire pay'r aux éditeurs ; car je ne crois pas
que les éditeurs des journaux paient le port pour toutes
les copies qu'ils envoient par la Poste. Lorsqu'il fourni-
sent leurs journaux à crédit, à tous les habitans du
pays et qu'ils n'en reçoivent pas le paiement, (ce qui
arrive très souvent) non seulement ils perdent le prix
d'abonnement à leurs journaux, mais encore ils sont
obligés d'en payer les frais de port, ce qui est très in-
juste.

7.-Je ne suis pas d'avisque lesjournaux devraient
être transportés par la Poste franc de port.

je crois que dans tous les Bureaux de Poste, les
Malles sont closes trop tôt. La Malle devrait être ou-
verte jusqu'à une demi-heure arant son départ <lu Bu-
reau ; et les Malles devraient être délivrées aussitôt
après leur arrivée, lorsqu'elles arrivent avant que les
Bureaux soient fermés,

No. 39.

W. L. PERRIN, Ecr., Marchand.

Toronto, 25 Nov. 1840.
Je crois qu'un tarif le frais <le port modéré et uni-

forme serait très avantageux à toutes les classes de la
société, et aurait l'effet le promouvoir les intérêts g,.
néraux <le cette importante Colonie.

. . e e * e g .

Je prends laliberté d'appeler l'attention les Coin-
nissaires, sur la grande économie <le tems et les avan-

tages qui en résulteraient pour cette partie de la Pro-
vince, en faisant déposer les Malles transportées par
les paquebots-à-vapeur du Gouvernement, à Boston au
lieu de les faire débarquer à Halifux.

No. 40.

.las. F. SmIl, JAM:s F. SMITxF, Prêsideut île la Branche <le la Ban-
Toro"io. que Commerciale, à Toronto.

Toronto, 29 Janvier, 1841,

(A la Seconde Circulaire.)

2.-La correspondance qui passait par une autre
voie que par la Malle, était autrefois aussi considérable
si non plus, que celle transportée par la Poste. Elle
a diminué depuis que les linteaux-à-vapeur transpor-
tent la Malle entre cette plade et Montréal, cependant
elle est encore considérable.

Deux causes produisaient cet effet, la transmission
des lettres avec plus de rapidité, et une grande épargne
de frais de port.

e e e e e e e £

4.-Je ne pense pas que la réduction du tarif postal
aurait l'effet d'augmenter la correspondance d'une ma-
niere sensible, quoique cela pourrait avoir lieu jusqu'à
un certain point.

6.-Je ne connais nullement le montant qui êst an-
nuellement pavé, maisje suis fortement d'opinion que le
mode de paieient est très défectueux. Pendant plu-
sieurs années,j'ai été l'Agent de différensjournaux, et
je suis parfaitement au fait de la difficulté que les pro-
priétaires ont à se faire payer les petites sommes qui
lour sont dues, et des grandes dépenses qu'ils encourent
pour les faire percevoir, et souvent ils perdent de fortes
sommes, dans lesquelles sont compris, comme de raison,
les frais de port qu'ils ont payés ; ceci peut s'appliquer
aussi aux journaux que l'on va prendre régulièrement
au Bureau de Poste, si le port en était payé par les
destinata'res, les propriétaires y gagneraient de beau-
coup. Je considère que c'est assez pour eux de perdre
le prix des abonnemens, sans encore perdre les frais de
port qu'ils sont obligés de payer, et que les Maîtres da
Poste pourraient percevoir très facilement.

Appendi

7.-Pas plus que je pourrais réclamer la transmis-
sion de mes lettres franches de port. Le public, selon
moi, doit payer le port des journaux comme il paie le
port des lettres. Les uns comme les autres transmet-
tent les informations désirées, surtout aux personnes
qui résident à la campagne, car ce n'est que dans les
cités et les villes que l'on entretient une correspondance
active. Je ne connais aucune bonne raison qu'on
pourrait alléguer pour faire payer, à tout le public, les
frais le transport des journaux, au bénéfice de ceux qui
les reçoivent,

No. 41.
No. 41.

Juo. WAomBY, Ecr., ci-devant Editeur du Canada
Monthly Review. Jno. Wanby,

Toronto,

Toronto, 8 Janvier, 1841.

[A la Seconde Circulaire.]
né6ponsa & la

1-Les communications Postales entre ce pays et Seode CiW.
les Etats-Unis sont grandement retardées sur au moins
deux routes, savoir : celle de New-York à Kingston et
celle de New-York à Toronto. Un voyageur qui
prend les voitures ordinaires, peut dévancer la Malle
de New-York à Kington, d'au moins une journée et
demie, et à Toronto, d'une journée et demie à deux
jours. Je ne connais pas bien les causes de ce retard,
mais j'ai oui dire que la Malle de Kingston était déte-
nue à Watertown, et les deux Malles le sont probable-
ment à d'autres endroits de la route.

e e e e e s e e

S.-Je crois que le tarif actuel des ports de lettres
est trop élevé, car le Bureau des Postes n'en devrait
pas faire une source de revenu. Le Département ne
devrait payer ,que ses dépenses courantes,. dans les-
quelles serait comprise, s'il était nécessaire, une part
raisonnable des dépenses des paquebots qui traversent
l'Atlantique, avec un surplus pour les dépenses contin-
gentes. Cependant, le .Bureau des Postes en Canada
transmet annuellement de fortes sommes en Aniglettere.
Probablement' que le plan le plus simple serait de di-
minuer le tarif actuel d'un quart, d'un tiers, de la moi-
tié ou de ce qu'il faudrait pour placer le revenu un peu
au-dessus des dépenses.. Le montant du surplus actuel
peut servir de bâse à une réduction.

4.-Oui, d'après le principe qu'une chose se con-
somme d'autant plus qu'elle est à bas prix. Mais du
reste, l'essai en a été fait en Angleterre.

5.-Je crois ýque le taux des lettres, suivant la pro
gression du poids, est préférable au systèine actuei
mais je n'attache pas une grande importance à ce chan!
gement.

No. 30.

'W. I. l'orrn,
Toronto,

Io. 40.

RUpon0 à la
Secondo Cir-
culaire.
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No. 42.

Tuos. RiGNqEY,
26 Mlars. .

[A la Seconde Circulaire.]
nho3. ILney,

itépolue à la
couid cir-

Kd$4re.

No. 43.

M R lvrend
ho Rooaf, To-
ronto.

Réponse à la
woude cir-
fWr..

Ecr., Marchand·

Toronto, 6 Mars, 1841.

2.-Je suis d'opinion que le montant des lettres en-
voyées par une autre voie que par la Malle, est consi-
derable ; _lon a surtoutrecours à ce moyen dle commu-
nication sur les routes suivies par les bateaux-à-vapeur.
La principale raison qui engage les gens à faire usage
de cette voie de transport, c'est les taux élevés des ports
de leUtres dans ce pays,

s et 4.-Le tarif est exorbitant, surtout pour les'
courtes distances ; et je n'ai aucun doute qu'une ré-
duction des frais de port aurait l'effet d'augmenter le
revenu du Département.

5.-Je crois que le système de taxer les lettres par
simple, double ou triple enveloppes est peu raisonnable
et très injuste, d'autant plus qu'une lettre sous enve--
loppe occupant quatre rois moins de place et d'un poids
ô peu près moindre qu'une lettre sans enveloppe, peut-
être taxée trois fois autant que celle-ci; cette raison
me porte à croire qu'il vaudrait mieux, pour la satis-
fiction du, publie, avoir recours à la taxe suivant le
poids.

6.-Je connais la taxe que l'on impose actuellement
sur la transmission des journaux et autres ouvrages pé-
riodiques ; et je la crois trop élevée, savoir, deux sous'
par feuille ou par cique exemplaire de journal., Le
destinataire devrait, suivant moi, payer le port et non
l'envoyeur ; d'après le système actuel ces firais de port
forment un impôt considérablepréle'vé sur les éditeurs
des ouvrages périodiques et desjournaux, qui sont sou-
vent obligés d'avancer leurs capitaux a <le longs termes,
et qui sont en outre, sujets à essuyer de sérieuses
pertes de la part des abonnés.

7.-Je suis d'opinion que les ouvrages périodiques
et les journaux ne devraient pas être transmis francs
de port, mais que le port devraiten être réduit et payé
par les destinataires.

il est à, désirer, pour la séreté des Malles, que le
mode du transport par terre soit changé ; car il est
bien connu que les sacs dl Malles sont jetés sans soin
dans les wagons ou les diligenees, sujets à être'foulés
aux pieds par les voyageurs ou les conducteurs et ex-
posés à la pluie ou à la boue, outre la facilité que Pon:
offre ainsi aux volours <le s'en emparer ; les Malles
devraient être placées dahs des sacs et déposées dans
des coffres fermés à la clé.

La grande responsablité attachée à l'emploi de Mat-.
tre de Poste devrait être prise en considération, et le'
salaire ou les honoraires <le ces Officiers être considé-
rablement augmentés.

Appendioe
personnes sont d'opinion que cela est dû non seulement (F;)
au favoritisme politique mais encore à l'intention mué-
prisable d'attirer 'autant de monde que possible aux e26 are.
magasins des quelques Maîtres dé Poste.

I.),
Il est désirable aussi qù'il soit permis de payer d'a-

vance le port des lettres que l'on envoie des Etats-Unis.
Lorsque je résidais à New-York, il m'était impossible

ayer le port de mes lettres pour le Canada; et des
émigrans anglais, résidant aux Etats-Unis, qui désiraient
me consult6r'sur les avantages qu'ils retireraient enve-
nant rêsider dars cette partie du pays, ont souvent été
obligés de me faire payer les frais de port de leurs let-
tres.

Je crois aussi que lon' pourrait faire des arrangefmens
pour le transport des Malles Anglo-Canadiennes, par
la voie de Boston, pendant lhivér.

2.-Une grande partie de la correspondance, entre
Toronto et Hamilton, Montréal et la Grande-Bretagne,
passe par la ioie des particuliers. Les bateaux-à-vapeur
transportent gratuitement leslettres à Hamilton; et elles
sont souvent transportées à Montréal avec plus de rapi5
lité que par la Malle; la rareté des Malles expédiées

pour la Grande-Bretagne, ainsi que le tems nécessaire
pour se rendre d'ici à Halifax, font. lréférer la voie
<les particuliers. La Malle Anglaise est close quelque-
fois avant que la moiti.é do la population le sache; et si
une personne est un jour ou deux en retard, sa lettre
pourra mettre neuf ou dix semaines,à se rendre en An-
gleterre.

3.-Je crois que le tarif actuel des frais de port est
raisonnable.

4.-Il me semble que l'augmentation des lettres
commerciales dépend plutôt de la vitesse que du bas
prix de la taxe ; mais pour -les lettres des émigrés
(pauvres fermiers) le montant, des frais de port et la
distance des Bureaux de Poste sont de la première im-
portance.

5.-Comme c'est le transport dans ce pays, et non
la délivrance des lettres, qui 'exige le plus de dépenses,
il me paraîtrait plus équitable dè suivre le système d&
la progression du poids que celui du nombre de feuilles.

6.-Je ne, saurais rien:dire desouvrages périodiques
excepté des journaux ; mais 'habitude.que l'on a ici,
de ne faire rendre aucun compte,à lPenvoyen idu nom-..
bre de, journaux qu'il envoie par la:Poste donne un
avantage injuste àl'éditeur malhonntesur celui qui
est mû .par des sentimens d'hoineur. Une taxe uni-'
forme et aussi peu élevée que possible, et qui serait
payée par less destinataires des journaux me paraîtrait
juste et satisfaisante.

e ne crois pas qu'il serait juste de transporter,
gratuitement par la Malle, des journaux.canadiens ou.
américains.

8.-En général, je crois devoir-vous en informer, il
No 3 existe dans ce District un grand mécontentement coritre

LÉ Rv'ene» Jso. RoAr. le Département des, Postes. Les préjugés oliiques'
qui ont influncésur le choix des Maîtres de este, la-

Toronto, 29 D6cemnbre, 1840.' 'situation des Bureau,, et des dém iiions comme elle
[A la Seconde Circilaire.] de M. Hoivard, de cette cité et'celle daIM. Leslie

d<e Dundas; la perte-des,lettres adressis àAes.Mem-
.- Je suggérerais, pour Pavantage pe la Population, bres du Parlement Britanniqueou envoyées par eux,;

du commerce, et le contentement du pays, d'augmente l'ouverture fréquente, des lettres, pendant nostroubles
de beaucoup le nombre les Bureaux de Poste danä es 'politiques, les forinalités surannieslutige.,Stay
campagnes. :Une grande. partie des habitatnus de ce ner lorsqu'on lui fait des plaintes, it là hauteuir dépla-

istrict, sottellerent éloignés des Bùre'uxde Poste 'cée de ses réponses, ntconvained n rand nônbre
qu'ils sont de fali privés des avant ages que Pon en retire. d pe'rsonnes qù il existait de la maitivaise foi'dans 1'a '
Je suis souveut moi-riém éloigné le. trente A aate ministration de e Délattemént.
'milles de ou' le Pdste ls m e quel je me ,

trouvé dans des étiiblisserns bien habités Plusirs"
'--I

ýj

1 , 01
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26 Ma Lieut. Col. W. Cox, K. H., Ofricier-Commanîdant 0n
_ Service particulier.

(M.) No. 44. Whitby, 21 D6c., 1840.
Lieut. Colonel
Co, Whiby. [A la Seconde Circulaire.]

Réponse à la 1.-On a alloué trop de tems pour le transport les
Seconde Cir- Malles entre Toronto et Montréal. Pendant Pau-
culaire. tiomne, une partie dle Phiver et tout le priniteins, elles

mettent ordinairement cinq jours à faire le parcours.
Si les Malles étaient transportées dans- un wagon ou
un sleigh léger, qui ne pourrait porter plus le (eux
voyageurs, le trajet se ferait avec plus de rapidité. Si
tous les Bureaux do Poste, situés dans (les endroits où
il y a un passage régulier aux Etats-Unis, pouvaient
aussi transmettre dles Malles aux Bureaux <le Poste
américains les plus voisins, il on résulterait de grands
avantages, et de plus grands encore, si l'on pouvait
entrer en arrangement pour frire percevoir aux Etats-
Unis les frais de port du Canada. Je suis porté à
croire que la correspondance augmenterait de beaucoup,
si les personnes qui résident dans cete Colonie, et qui
ont des correspondances aux Etats-Unis, n'étaient pas
obligés de payer d'avance, les frais de port canadiens.

2.-La correspondance qui passe par une autre voie
que par la Malle régyulière, doit être considérable. Je
crois qu'une grande partie do cette correspondance
passe ainsi entre le Haut et le Bas-Canada, et le Ca-
nîada et les Etats-Unis ; en premier lieu, pour rie pas
payer les frais de port intérieurs, et en second lieu pour
épargner aussi les ports de lettres efprofiter, très fré-
quemment, d'une plus grande vitesse.

3.-Le tarif postal est trop élevé ; il est, je crois,
beaucoup plus élevé que celui les Etats-Unis... S'il
était plus modéré, je crois aussi que la correspondance
augmenterait. La réduction des ports de lettres en
Angleterre, aux taux si modiques actuels, n'a pas di-
minué le montant du revenu autant qu'on lvait pensé,
et l'on espère qu'il augmentera dans peu d'années.

4.-Je suis d'opinion qu'une réduction du tarif des
ports de lettres aurait l'effet d'augmenter la correspon-
dance ; cette augmentation ne se ferait probablement
pas sentir subitement, mais je suis certain q'elle aurait
lieu non seulement parmi les marchands, mais encore
parmi les émigrés et leurs amis qui' résident dans les
parties éloignées des Provinces.

5,-L'adoption lu système de la posée serait un
heureux changement.

6.-Je ne connais rien du tarif dos ports de journaux,
excepté de le voir porter dans les journaux à 4s. par
année, pour un journal heblomadaire. Je ne vois au-
cune-objection à l'imposition de cette taxe sur le trans-
port des journaux, pourvu que le montant en soit porté
au crédit lu Bureau cles Postes. On pourrait peut-
être, si c'était possible, remettre aux 6diteurs le port
des journaux qui ne sont point retirés les Bureaux le
Poste, ou peut-être encore, le meilleur moyen serait le
diminuer ce port à 2s. 6d. ou 3s. Je pense que lesjour-
naux ne devraient pas être transmis francs ce port par la
Poste, à moins que le surplus <ILi revenu du Dépiartencent
des Postes le permettrait, après qu'on aurait établi des
Bureaux de Poste dans les localités qui n'en ont point
actuellement, et dansý lesquelles' les frais de port n
suffiraient pas, pendant quelque tems, pour défrayer les
dépenses du transport des Mlles

7.-Le port d'un, journal dlns cette, Province est
très élevé; je le crois:aussi levé' pour les abonnés,
que celui que l'on paie en Angleterre. Les éditeurs;
selon moi, n'ont aucun droit de réclamer la transmis-
sion de leurs journaux par la Poste, libres. de toute

charge. Les frais de port sont payés par les abonnés,
et s'ils étaient réduits i 2s. 6d., personne ne s'en plain-
drait, et je crois qu'il serait plus avan'inxiix pour la
Colonie en général, de porter au crédit lu Départe-
ment des Postes, le montant des frais de port des jour-
nauix (que Poln lit faire partie dles honoraires do Député-
Maître-Général des Postes,) et d'établir des Bureaux
de lPoste dans les localités qui en sont actuellement
privées, que de retrancher entièrement les frais de port
les journaux.,

No 45.

Append c

so Mars.

(M.)

No. 45.

Le Capitaine ELaS STEELE, M. R., M. P. P., pour E. swele, Mi. m., à
e0 Comté de tSimncoe. .·a-doute.

Medonte, Comté de Simcoe, 29 Déc., 1840.

[A la Seconde Circulaire.] R lonse Cira
Seconde Cir.

1.-Pendant Phiver, lorsque les chutes de neiges laire.
sont fréquentes sur les chemins siturés entre les sections
lalités lu pays, les Courriers <les Malles sont souvent
retardés ou obligés die retourner sur leurs pas ; et dans
les Townships récemment établis ils sont plusieurs
heures, et quelquefois un jour ou deux en retards, au
grand détriment lu service public ; le mauvais état
des chemins est dû en partie aux Inspecteurs de grands
chemins qui ne prennent aucune mesure pour les faire
tenir on bon ordre, à moins qu'ils ne reçoivent, des
Magistrats, un ordre à cet effet. La loi ne sera' jamais
mise en force, tant que le Gouvernement n'obIigera.pas
les Magistrats, dans lintérêt du service public, à fici-
liter le transport des Malles. Il est à désirer qu'i
l'avenir, aucune personne ne' soit nommée Maître de
Poste si elle ne réside sur le chemin de la Poste, ou
près de ce chemin.

t2.-Le arit élevé des frais de port actuels, fait gé-
néralement passer la correspindice privée, par la voie
les particuliers qui fréquentent la capitale ou les

chefs-lieu les Distiicts, pour des iffuires personnelles.

S.-Les taux sont de beaucoup tr<op élevés, etem-
pechent on quelque sorte la transmission de lit cofres-
pondalnce privée par la Poste, excepté pour les per-
sonnes riches. Je recommandernis d'ubaisser considé-
rablement le tarif Postale, tant entre les clefs-liex des
Districts et la capitule qu'entre les' Bureaux d'un
mème District.

4.-Je suis d'opinion que la réduction du tarif des
ports de lettres aurait Plefiret <le faire augmenter consi-
déralleeneit la transmission de la correspondance par'
la Malle. La grande facilité que cette réduction of-.
frirait au public,. et la ponctualité qui ci résulterait,
auraient aussi effet le prévenir le transport-de li corres-
pondance par une autre voie que par la Poste, <le mul-
tiplier les relations sociales et de promouvoir les iité-
rêts commerciaux et agricoles <le la Province.

5.-Je crois que le système de taxer les lettres sui-
vant la progression du poills pourrait être substitué
avec avantage (comme clans le Royaume-Uni) au tarif
des lettres simples ou doubles.

7,--Les propriélaires des journaux ou autrestouvra-
ges périodiques, publiés dans l'Amérique Britarinique
du Nord; ont le dr6it, suivant moi de' rêclaiër la
transmisison de leurs' journaux pôr le service public'
francs de port. Les frais de port actuels desjoirnaux
et deoouvrages'péiodiques!est uhed espèée de taxe inU
directe qui'retombô lourdement sur le pub'lic,intituntn
frein alla civilisation' de la popiulat iori rüiúuild et aà' à
dissininationle la véritéen reltre 'à'antia ciéulkio
des écrits'olitiques ôu r qrirau u 'ourrilenft1 conùre.

îbalaicei l'infliterió perñicieëuse des écrits p fdrisW
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révolutionnaires que les marchands-colporteurs font
industriousement circuler pendant l'hiver, lorsque les
cultivateurs on beaucoup (le tens à donner à la lecture.

N. 46.

Ebenezer Per- EnBNEzNiC PÊRnT, Ecr., Président de la Branch'e
r, Cobourg- de la Banque Comierciale, à Cobourg.

CoBounG, NORTHUMBERLAND,

5 Déc., 1840.

Le Département du Bureau des Postes, dans mon-
opinion, devrait être placé sous le contrôle de lit Légis-
lature Unie ; et daIns les circonstances actuelles de la
Province, le Bureau les Postes ne doit pas être regardé
comme uino source <le profit pour le revenu. Tout ce
qu'il rapporte devrait être employé à faciliter et éten-
dre les moyens <le corrdspondlance. Je n'ai aucun doute
que lon puisse fiire avec avantage de granIes écono-
mies sur les éplienses, économies qui permettraient <le
réduire considérablement le tarifdes frais <le port. De
la manière que les Maltres e Poste sont actuellement
rémunérés, plusieurs d'entre eux ont certainement un
revenu considérable, tandis que <?autres ne reçoivent
prolablement pas une rémminération sufmisante. Le
mode le plus elliace et le plus économique (le réthu-
nérerles Officiers du I)êpartement, dans toute Péten-
due d'e la Province, serait, sans aucun doute, de leur
accorder des salaires fixes et proportionnés aux devoirs
qu'ils ont à remplir. On pourrait adopter, très facile-
ment, une échelle le salaires qui varierait de £20 à.
£200 par année, ce qui serait suffisant pour fuire rem-
pl'ir fidèlement les devoirs dd Bureau, tout en effedtuant
une grande économie dans les dépenses du Départe-
ment. , Il faudrait accorder au Chef du Département
un salaite plus élevé que ceux mentionnés plus- haut
et une allocation additionnelle aux Maîtres <le Poste
des grandes villes pour payer un Commis.

Un-des grands abus do' système, est.le droit d'affran-
chir des lettres donné aux Maiîtres de Poste.- La- con-
séquence, dans le Département en général, est extré-
mement pcrniceuse. Très souvent, les Maîtres le
Postetie sont'nón'iês agens d'inslitutions publiques ou
de particuliers, jue dans le but cl'éî'argner les p6rts
do lettres, et je crois qu'il est impossible le trouver un
remède eticace à l'abus de-ce privilége. Le mieux,
c'est de l'abolir tout-à-fait.

0 * * 1 e e' * e

Lamanière peu sûre, dloónt les' lettres'contenant de
l'argent sont actuellerrent transmises pâr laPoste- nió:
rite la sérieuse considéraition des Commissaires, et exige
que l'on adopte <les mesures pour convaincre le public
que des sommes d'argent' peuvent être envoyées en
toute sûreté par la Malle, et le mettre à l'abri de toute
perte résultiint de la négligede' dtes Ofliciers du i Dé-
partoment,

5 Janier, 18'41.

a [A. la Seconde Circulaire.]n

2.-Il est e(reient diffiile dé se' frmer une iiée'
correcte du montant 'de la cocrspondne qui passe
actuellement pur One autre voie quo par la;Malle. Je
suis d'opinion que'dans cette Ville, pendanti les mois
d'été, tous lesMoimest qui entretiennent u ne'grande.
coi--espondlandes'eflorcent'd'envbyer let.irs let tros par Ioie
b'ateaux-veur,à'ronto, Kingston et g'é'iéralment
àAMontréali san8 payer de frai doipor, ' Il n'y; a'pa
dé doute jue"ron"a' plus rcours à ce möde det transe
porti dan s l&'villès"et, les'village itu sulés bords
dui fiabOntaro et où':les bitenux. ap' rèlÎh'ent
queaas!toute iutre partid la' Province Jòseaia

A7 edice
dire que les cin q-sixièmes les lettres expédiées de
Cobourg,- sont transîtoriées par des particuliers, pen-
dant la saison de la navigation. Le tarif élevé de4 26M
ports de lettres est, sans aucun doute, la raison qui induit
les gens à recourir à ce systùme pour- la transmission (
de leurs lettres; car la ponctualité, la sûreté et la
commodité <les Malles, si le tarif était modété, serait
pour tous les hommes d'affaires un meilléur moyetr de
cotidùire leur correspondance.

4.'-Je suisl d'opinion' que le tarif postal est trop-
élevé dans toutesses parties, et ju'ôn devrait le'rêdui're
d'au moins <le la moitié. Si le Département étiiif
régi avec plus d'économie, cette réduction 'podirrait
être effectuée, sans perte pour le revenu du'Bure1ÿ
<les Postes.

5.-Je crois que le système <le dtaxer le lettres su-
v'ant le poids, tel qu'il est maintenant établi-en Angle-
terre, est plus avantagetix, sous tous les rapports, que
celui <le taxer les lettres simplesou doubles.

6 -f.e' port actuel des journatiipodtrrai~ tite, selon
moi, édùit dns la mêii prop6rtion que'del'Ui'deole-
tres, c'ést-à-dire d la moitié. C'est un mode oppresif,
que colui d'esigdr <le léditeur l'e paiéihënt d'avancd du'
port de ses jä)uriiuk ; et je ne vois pas qie le Burea'u
des Postes en retire aucun avantage., Une taxe d'un
sou imp!jsée sur chaque exemplaire <le journal, envoyé
par la Poste, à être payée par l'envoyeur ou par le'
destinataire, serait, dans taon opinion, <le nature à satis-
faire et le public et les éditdurs.

No.' 41., 'no. 41.

G.S. BOULTON,Ecr., ci-deyant membrede la Chrmb e G. S. Boulton,
d'Assemblée du 1-Iaut-Canada, pour le Comté de Cobourg.
Du rham.

'Cobourg, 8 Décembre, 1840.

Je crois'que l'on pourrait réduire de beaucoup' le
tarif <les pòrts <le lettres, dns l'intérêt' <lu' public:; et
peu ou point de.baisse ne se ferait sentir dans le revenu.
Si le tarif actuel est maintenu, le 'surplus' du'rëv'enu,
après avoir défrayé les dépenses <lu transport des let-
tres, pourrait être avantageusement employé à 'amé-
lioration le différentes parties dès chemis de Poste.
On s'est paint très souven e ce que I s portsde
journaux formaient partie des honraires du Député-
Maître.Général des Postes, 'à Québec'; et, quoilue'
jo ne connaisse pas le montant des honoraires qui prò-
viennent de'cette sourcë, j pense que le piblic serait
plus satisfait si cet Officier était rémunéré <l'une au-
tre manière, et. si le montant des ports 'dé journaux
était approprié à l'amélioration des chemins sur' les-
quels ils sont transportés. ý Les messîirs qui ont
été noimmês Maîtres de' Post'e dans les <ifleines
parties du 'yis,sontgénéralèment très'qutlifisà rem-
plir les dévoir de cettee charge. Jè',croià que le.Dé
putê-Maître Général <les Postes, à Québéc~ eW.un"O0f-
ficier très zélé et très utile, toujours prt à entendre
les plaintes bien fo'ndées'i ont ràpport, son D r
ment, et à y porter reiède."

No 48.
'DONALD BIiTnuN~~, 'Ecr.

No.40.

Dono~cl 13e-
thune, Co,

Câbourg, 28-Dc., 1840. brgo

[A'.la Secôndie Circulairec] - utpone l
Seconde Cr-1lill me sëèmble que; Iétat dès elemins en'CGada;Jar.

petieûlièr nt W 'prititerhÀet Patom ne;' etd at
àempêchleM les d'arriver'aèe, unqi e'é
gularitê aux.idiférensdB ea d'PÔ'e s úrItóte
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(F.) tendue du pays ; et, jusqu'à ce qu'on ait construit un

bon chemin à barrières de l'extrémité supérieure à
2s Ma l'extrémité inférieure de la Province, l'on ne peut

s'attendre ni à une grande régularité ni à une rapidité
.dans le transport dles Malles par voie de terre. On
pourrait cependant obtenir une amélioration sous ces
deux rapports, si le Département des Postes pouvait
engager les Entrepreneurs du transport de3 Malles à
faire e parcours sur la grande route -de la Malle, avec
une plus grande vitesse. Par exemple, si les Entre-
preneurs pouvaient établir des relais à tous les dix
milles, le tems qu'il faut pour faire le transport le la
Malle entre Toronto et Kingston, serait, même dans la
saison cles plus mauvais chemins, racourci <le beaucoup.
C'est une chose assez ordinaire actuellement que d'être
conduit, dans une diligence ou un wagon qui porte la
Malle, l'espace le vingt-quatre milles par les mêmes
chevaux.

Durant la saison de la navigation, je serais porté à
croire que la Malle peu.t être transportée, par un tems
ordinaire, en trente-six heures, de Toronto à Montréal,
et on trente-deux heures, si le chemin entre les Casca-
des et le Côteau-du-Lac, et celui entre Cornwall et
Dickenson's Landing, étaient améliorés. Je crois
qu'aiutrefois la Malle mettait environ cinquante-six
heures, à faire le parcours de Toronto à Montréal.

Les Entrepreneurs feraient des pertes considérabcs
par cette réduction du tems, car les bateaux-à-vapeur
ne pourraient prendre que peu ou point <le fret, et
qu'un nombre limité de passagers. La vitesse d'un
bateau-à-vapeur est diminué cri proportion <lu fret qu'il
porte ; ainsi donc, pour faire transmettre les Malles
avec cette grande rapidité, il faudrait que le Départe-
nient des Postes augmentât la rémunération les Entre-
preneurs.

2.-La somme de la correspondance trans'mise par
une autre voie que par la Poste, pendant l'été, est
considérable, et elle passe particulièrement par les ba-
teaux-à-vapeur qui ne transportent pas les Malles, ce
qui engage les gens à se servir <le ce moyen le trans-
port, c'est le tarif élevé des ports de lettres, surtout (le
celles qui pèsent plus d'une once.

3 et 5.-Je suis d'opinion que les frais de port sont
trop élevés en Canada, et qu'on devrait les faire corres-
pondre, jusqu'à un certain point, à ceux qui ont été
établis en Angleterre. Je pense qu'une taxe le lid.
pour toutes les distances de moins de 50 milles, 2<d.
pour les distances de 50 à 100 milles, 5d. pour 200
milles, 71d. 'pour 300 milles, et 9d. pour toutes les
distances au-dessus <le 800 milles, pour une lettre ne
pesant pas plus d'un quart d'once ne serait pas
considérée comme étant une taxe trop élevée. On
pourrait, selon moi, augmenter ces taux de cinquante
pour cent sur toutes les lettres dont le poids excèderait
un quart d'once, mais ne dépasserait point une once.
Cette axe pourrait convenablement être doublée sur
toutes les lettres pesant d'une à deux onces ; et au-
dessus <le dfeux onces l'on pourrait ajouter 25 pour
cent par once au port d'une lettre simple. Cependant
je n'ai pas refléchi suffisamment sur cette question,
pour pouvoir donner une opinion satisfaisante.

4.-J'ai lieu le croire que si l'on all'ectuait la ré-
duction que je viens le proposer, elle aurait l'elfet de
faire augmenter le nombre des lettres envoyées par la
Poste, particulièrement de celles pèsent plus d'une
once, et qui,- actuellement, sont en général envoyées
par des particuliers.

6.-Quoique la Presse des deux Provinces se soit,
généralement plainte de la taxe imposée sur la trans-
mission les journaux et ouvrages ,périodiques lr la
Poste, cependant elle noe meparaiît pas trop:élevée. ,Il
Mrait peut-être à propos de ufaire une diminution; en.

Appendic~
leur faveur ; et il serait à désirer quele port des ouvra- (F.)
ges périodiques, particulièrement ceux de qui sont en-
voyés d'Angleterre, fût réduit de cinquante pour cent. 26 mi

04L

No. 49. No. 49,

H. R TTAN,Ecr., Shérif du District dle Newcastle. Il Ruttan.
Cobourg.

Cobourg, 25 Nov., 1840.

Quant aux ports de lettres, on pourrait peut-être les
égaliser, mais non pas en faire une t éduction générale.
Dans un pays comme celui-ci, où l'on ne peut se ,faire
aucune idée de l'époqjue à laquelle un revenu pourra
être prélevé par des taxes nouvelles et directes, il de-
vient prudent de ne toucher qu'avec réserve aux sour-
ces qui sont actuellement à notre disposition. 'De plus,
par notre position géographique, il est et il sera tou-
jours presqu'impossible <le percevoir les droits imposés
sur les articles imporiés des Etats-Unis ; et si le reve-
nu du Département des Postes, toutes dépenses payées,
laisse un surplus, et que ce surplus soit mis à. la dis-
position -de la Législature Locale, je crois qu'il serait
expédient d'augmenter les ports <le lettres.
* e e * e e e. e

Par rapport aux chemins, tout le monde admet que
la principale chose dont l'on ait à se plaindre (et il
doit en être ainsi dans tous les nouveaux pays) c'est
de leur mauvais état; et je pense que pour remédier à
ce Mial, en autant que nos grandes voies de communi-
cations y sont concernées, le moyen le plus légitime
c'est le transport les lettres. De la, mon opinion sur
la nécessité de régler le tarif des ports de lettres de
manière à atteindre ce but. On ne peut faire valoir
aucun bon argument contre ce principe.

No. 50. No. 50

L'I-oN. T. A. STEWART, ci-devant Membre du Con- L'Ion. T. J
seillLégislatif lu Haut-Canada, et S. F. Kinxnp- S
TRIcK, Ecr., Avocat. rkpbori.

kPeterboro, 14 Déc., 1840.

Un tarif uniforme, et qui rapporterait un revenu suf-
fisant pour défrayer les dépenses du Département, se-
rait le plus avantageux. Le port des lettres ne de-
vrait pas excéder 4d., (la taxe actuellement la moins
élevée) et être plus modique encore, si c'est possible.

Les ports des journaux devraient être abolis ou lé-
galisés par un Acte du PaIrlemet.

No. 51. N51.

JNo. DAncus, Ecr., Rédacteur du Peterboro' Senti- Jno.
net.

Peterboro, 22 Déc., 1840.
L'administratiôn générale du Département, dans ce

District, est très satisfaisante. On s'est conformé, au-
tant que possible, aux voux et aux besois des cultiva-
teurs, en établissant des Bureaux dans les localités où
l'on pouvait le ftire convenablement.

Les marchands approuvent pleinement le système qui
a été, adopté de nomrner à la charge deMaitre de Poste,
des personnes qui ne sont on aucune manière engagées,
dans les affires mercantiles, car il y ena-bieï'peu qui
désirent voir placer cette clef de leurs affaires entre lès
mains d'hommes intéressés, ce q>i.leuradonnerait un'
avantage décidé suleurs compétiteuirs nioiris heureux.
Un emploi qui comporte une si grande resporisabilité,
et qui est d'une si granideumportance pour tout le"pays

-,' t'
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Le système d'envoyer, les paquets desMalles sépiý-
rément, pour être examinés dans tous les petits Bureaux
de route, est considéré comme'étabit très peu sûr.

XA a2. No. 52.

r . ERGtrSOW Icr.

Peterboro', 16 Janv. 1841.
e l [A la Seconde Circulaire.)
e Cir-
Lire. 1.-Les 'Omlciers du Departeme it;eux-mémeä sa-

vent très bien, j'ai raison de le croire, qu' existe de
grands abus sous le rapport (e la .prte. du ,temsi prove-
niant de ce qu'il est permis à un àrunil nombre d'En-
trepreneurs de transporter les passagers en même tem i
que les Miles., ce, g-ief se fait plus Viveme.ant sentir
sur les routes de traverse que,surles grindes routes.
Mais -ce système offre tant do commodités ,àu tpu-blic qu'il me répugne d'en recommander l'abolition,
d'auitant plus que, dans mon opinon pourrait ranié-
dier jusqu'h un certain point à cet abus,'en iposant
des pénalités plus sévères, en insistant strictement sur
letransport les Malles dans7lo tems voulu, et on ordon-

-nant aux Mattres de, Poste le faire rapport do toutes les
violations decntrats ou de stipulations. .

La medlleure' am6hêloration que je pourrai~s suggérer
dans nos.comnunications postales avec les Etats-Unis,
serait, l'adoption d'une mesure pour exempter le public
de payer d'avance les frais de port 1amricains; 'car le
mnodeen 'usage ici de fuiire payer les portsde lettres des
deux pays est extrêmement onéreux. Je sais que ceci
ne dépend point du Départemnt' de ce pays, mais 'du
Gouvernement des Et'ats-Umis; cependant, des repré-
sentations convenables agc sujet auaient probabl
l'effet, damener:lo changement désiré. ,

2.--1 est.impossiblb de pîCciäer le rtat de la
cdrräspondance transpoi·tée par unie auitre v'oie quepar~
a Poste. Toutois, Pon ne peut nier' qu'il soit très

considérable ; -cet usage provient le deux causes'l le
tarif éevé des ports <le lettreset le retardemént,(dans
les localités où les Malles ne sont pas quotidiennes)
iltréponses 'aux lettres,nous avons ici un exemple'
fra ppant. do.cette dernière cause, puisque nous ne'race-
vons lai Malle de la grande route que trois fois par se,-
naie,et é qu'Iil faut cing dours; póur. recevoir'.un "r--

ponsido Cobourg, distanco .destrente-cingùmi lles,am- n~
. dis dIue . si le casP'exigt, onpéutlairüedevoir em.un

~ ourqpar1 une v;oie'pr'ivéèe. A mia connaissance ndes.let-ftres:out 'mns'plus de six jours,~pourifairoï .leapjarco'urs de"
Kmgstona Peter borov et~ moi:mémed j'aifidt cotrajef,.

plusd d'uine foisk dñsib enì s Is une
vòitUre privée me' sneïnent peut'appi-

'G4
J ',c

J.-' '

5.~J'ai toujours pensé que le principe dé taxer les
lettre suivant 'le lioids; était non aseulement le mell-
leur maise plusjuste'; il prévient 'la fraudecqui; j'en
suis convaincu, est exe cée'ave -succès d'une mànièroi
étendue.

6't.7.--I1 est bien reconnu que lesdliteurs ou les
ropritairesde journaux ne déclarent jamais le nombre

exactdes exemplaires qu«ils mettent à' la Poste pour
être distribués à l'intérieur. Je suis l'ennemi de toute
taxe imposée sur les produits de Pintelligence, lors'
qu'on peut sn dispenser

G . DETLOR, ci-devant membre de la Chambre G. H. D
d'Assemblée u aut-Canada p e Comté de Bri hutn.

lriglhton, 3 Déc., 18'40,
Je suggérerais la convenance d'accorder aux MaI..'

tres de Poste des salaires fixes, bâsés urles devoits
particuliers qu'ils 'ont à remplir dans chaque Bureau;
et aussi de réduire d tiers les frais"de port actuels.
Il devrait être permis aux destinataires' de journ'aux
et autres ouvrages périodiques' <l'en payer 'le port.
Les règlemens de chaque Mattre de Poste relativement
à la réception et' à la distribution deslettres, et aux
heures de la fermeture les Malles, devraient être sou-
mises à une stricto révision. "On pourrait consulter à
' c sujet, les hommes influens qui résident dans'-e
voisimage des Bureaux dée Poste.

Je suis d'opinion' que 1o D artement des Postes
devrait être placé sous' le controle~ de la 'Législaiture
Provinciale, etle Chef dlu Dépurtement nunimé Con,
seillerÊÈxécutf d'arès le principe 'de responsabilité '
recommandé par Lord Durham.

pa' Lar l' D'

,18,Jtlvier, 14 .
[A' la Seconde Circulaire.]

1.-~Òn devrait envoyer u sac aux:ettres.dans une c
distance idonnée,dions de Kingston à Cdboirgi pVour
chaque Bureau interridiaire, que.ce sac contînt des
lettres' ou non., Deux sacs seraient nFeessailre: un
pourlds1ttres 'elvoyéesmux Bürax intermédiat.es
l'autrej'o#lds:·et&res enoyées'à Gobourg et'à,Pòue<t,
Ein adop.tant.'ce plani on'iéconoisriaiftunitems;consi-
darbl ét on rtévidrait n gand nombrdrreur's
4kutanthl'vxten rap de de la' Malle dans chaque ~Blirea ù

oý ---- --

I *

tieVfait être mis sur un pied id'indépendance, en don- querýau transportdelaMalle 'qui, nous vient de Toronto;nant aux Mattres dePoste ,une rémunération suff- dansde pai-eilles circonsNfgesil n'y a doncien 1desaute, disons, pour le Bureau de cette ville,:£100 par surprenant, si;une g'ande partie de la cdespondance
année, salaire qui engagerait les Maîtres de Poste à sur cette route' de triyêrse, est transortée autrementremplir-leurs devoirs avec:assiduité et vigilance, et.qui que parla Mkalle
induirait des personnesiniègres, habiles e' respectables, , ' ,,
à accepter cette chargè. La réduction desports de 4.--Oette question eu telleme spéculative que je
lettres en Angleterre, et l'établissement d'un nombre ne4. euis rénr q ue par dese t conjectures. i e suis
de Bureaux de Poste dans ce District, ont rendu les ho- pré-uiposé en faveur d'une réduction' etdére Jet ju
noraires très disproportionnés, et l'on considère qu'un préispu' e a efau 't de ri'taimeneré la corres-
salaire fixe ýest absolument nécessàaire. ponlance' et'de conbler'le déficit:;> cependant, i moins

Un grand nombre de personnes sont d' avis que le ue le Département n'ait (comme on le croit généra
tarif des ports de lettres est trop élev6,' et particulière- ement) un surplus dans son revenu, ce serait.une ex
ment depuis qu'un tarif uniforme a été établi, dans la pénence'dangéreuse, du moin téntmqiis lé nouveau
Grande-Bretagne;; mais -l an<iuvaiei état les cheminsystème n'aura pas' été siisamment mis à Pépreuveet la r unération susanteans la MrePatrie mais s'il fontionne bien, apetlaréunraio sffsate(ls ficiers du Departe p atopurit on ête faite, dans 'ces rvneement, font penser qu'une réduction du tarif pourrait pla l dtio n sur 'éteat dan Provincesoen
bien aussi diminuer la commodité et l'eicacité du Dé- ré a a dcn re de la
partement. - correspondance et sur 'le chiffre de l'population,
p a .

'- -
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(T.) 2.-~Je n'ai aucun moyen de connaître exactement
le montant de la correspondance qui est transmise par

26 fune autre voie que par la Malle ; mais je crois que cet
usage est général. * * On a probablement plus

(Ni. recours a ce moyen (le transport pour la correspondance
américaine, car les facilités pour la transmission les
lettres aux Etats-Unis ne sont pas égales à telles <le
l'intérieur. *Cela vient, selon moi, du tarif élevé les
ports de lettres, et de la communication constante qui
s'établît, pendant la saison de la navigation, entre plu-
sieurs points de notre immense frontière et les Etats-
Unis avoisinans.

0.-Comme je ne suis pas au fait des détails de la
dépense et du revenu du iDépartement, )e ne puis ré-
pondre d'une manière précise à cette question ; mais
d'après (les observations et une expérience personnelle,
je pense que, sans nuire aux intérêts (lu Bureau des
Postes, les ports de lettres pourraient être réduits d'un
tiers.

4.-Je suis décidément d'opinion qu'une réduction
du tarif des portsde lettres aurait l'effet de faire aug-
imenter la correspondance transmise par la Poste.
e ~ C O I O O

sN. 4.

Eltr)i de Rut-
tenbum, tkli'-

Wpouse àa
coude Cd.

~4 e

5.-Le système de taxer les lettres suivant le poids,
est préférable, selon tioi, au système actuel. Cepen-
dant ce changement ne me paraît pas essentiel.

6.-Je crois que le port des papiers imprimés est
maintenant de deux sous par feuille, et que cdtte
taxe forme partie des honoraires des Maîtres de Poste,
L'emploi du produit de cette taxe est injuste, selon
moi ; et j'aimerais mieux la voir abolir que de la voir
ranger parmi les honoraires. Toutefois, si elle ept
maintenue, on devrait la faire payer par le destinataire
au Bureau de distribution ; en adoptant ce système, on
atteindrait deux buts, savoir : les journaux seraient dis.
tribués avec plus (le ponctualité, et les éditeurs ne se-
raient pas injustement obligés de débourser de Pargent
pour des abonnés qui ne font pas honneur à leur cré-
ance.

7.-Je ne saurais croire que les éditeurs des journaux
ou autres ouvrages périodiques rendent assez le ser-
vices publics pour leur donner le droit de faire irans-
mettre leurs publications franches de port, par la Poste.
On pourrait peut-être faire une exception pour les écrits
publiés dans un but de charité, ou pour ceux qui sont
distribués grutuitement.

No. 54.

Le Capitaine Baron DE ROTTENEURG, Orncier-Com-
mandant en service particulier, dans le District de
V ictòria.

Belleville, 23 Déc., 1840.

[A la Seconde Circulaire.]

2.-Pendant l'ouverture de la navigation, la plus
grande partie de la correspondance privée, entre la
ßaie Quinté, dans toute son étendue, et Kingston,
est transmise par les bateaux-à-vapeur naviguant sur
cette route, ei ils ne chargent rien pour ce transport.

3.-Je considère le tarif des parts de lettres dans
cette Province, comme:étant trop élevé ; on pourrait
le réduire d'un quart, au moins.

4. -- La réduction des ports de 'lettres, suivant moi,
n'amènerait pas-une augmentation cnsidérabledans la
correspondancei dans tous les cas, cette augmentatioh
ne suflirait;pas pour combler le déficit.du reveiàu,'sila
réductioi était trop grande. La correspondance prii
Vée, dans ce pays, n'est nullement proportionnée àcelle

'Apped~
entretenue par une égale population en Angleterre;
elle n'a rapport, en général, qu'aux affaires des cor-
respondans.

6.-Je crois que le port des journaux *est de deux
sous par exemplaire, et que la même taxe est imposée
sur chaque fouille des ouvrages périodiques, transmis
par la Poste. Cette taxe ne me paraît pas trop élevée.

7.-11 serait plus équitable de faire payer le port des
journaux par les destinataires que par les envoyeurs.

No. 55. No. 3s5

G. BENJAMIN, Ecr., Redacteur du Belleville Intelli- G. Benjamit
gencer.

Belleville, 18 Déc., 1840.
Tous les sujets de Sa Majesté désirent, sans.aucun

doute, que ce Départemeut important soit régie d'une
manière convenable ; il est certain aussi que presque
tous ceux qui se sont donné la peine d'étudier cette
question condamnent Pidée de transférer le contrôle
de ce Département du Parlement Impérial aux Légis-
latures Coloniales. Le premier contrôle nous fait jouir
d'un système'uniforme pour toutes les Provinces de
l'Amérique Britannique du Nord, et il serait peu rai-
sonnable de croire que le dernier nous en assurerajit
aussi la jouissance.

Le Parlement Impérial avait passé un Acte, dans la
quatrième année du règne de feu Sa Majesté Guil-
laume Quatre, autorisant les Législatures à établir un
tarif des ports (le lettres à l'intérieur, et des règlemens
pour la régie des Bureaux de Poste, dans leurs limites
respectives; et le surplus du revenu devait être aban-
donn6 à l'usage des Provinces en proportion <le la
somme <les ports de lettres payés par chacune d'elles;
et je ne saurais croire que les Législatures Coloniales
auraient refusées d'établir les règlemens nécessaires,
si elles ne s'étaient aperçus qu'il était impossible aux
différentes Provinces de s'accoider sur ludoption d'un
système uniforme, si nécessaire pour la régie efficace
du Département des Postes.

Lors même que les Colonies pourraient établir ce
système uniforme, je ne crois pas que cet arrangement
nous serait avantageux ; quoique les ports <le lettres
dans les Colonies donnent un surplus <le quelques mil-
liers d louis au revenu général, je ne pense pas que
ce revenu suflirait pour aitteindre le but d'un semblable
Département. La transmission des lettres dfans les
pays étrangers, éloignés des Coloniés,'serait peu sûre
et très dispendieuse ; ce système tendrait aussi à la
séparation <les différentes parties de l'empire et à re-
froidir les sentimens d'amitiés qui existent entre elles
tandis que si le Déiartement continue d'ire régi par
les Lords de la Trésorerie en Angleterre, en investissant
les Législatures Coloniales du droit d'Enqiuête et d'in-
vestigation, il encouragera les communications avec nos
amis, facilitera les transactions conimerciales, et offrira
un moyen (10 transpoit-conomnique, sûr etrégulicr

D'après cette opinion, les quelques remarques qui
vontsuivre doivent êtrecotisidérées coin me étant baSées
sur l'adoption dl ce premier' principe, c'est-à-dire ique
le Dépriitement des' Postes continuera d'être placé sous
le contrôle immédiat des Autorités 1mpériales.

Il devrait être ordonnélau Député-Maître-Généra
des Posis de donner auxLégislatures Coloniales à
leur demandmi,:toute informdation relative à,son Dépar-
tement,,et de transmettre à chaqueNGuvernement un
état annuel, de ses recettes et, delsei déboursés,

Lu,, DCpartementdevrait tre responsabledes lettres
qui contiennenI deaveleurs; c'est4-dire, deslettres

_U
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(F.) contenant de l'argent' et :cachetées en ; présence du

Maître de Poste du Bureau où elles sont déposées, et
26 ]ar5. pour lesquelles il donnerait des reçus. Le fait-que des

lettres contenant des valeurs se perdent sur la route,
(M.) suffit pour prouver qu'il ëxiste des abus dans les Bu,-

reaux par lesquels ces lettres passent.

. Le surplus des ports de lettres, s'il y en a, devrait être
selon moi, partagé entro les différentes Provinces, en
proportion de la somme que chacune d'elles paie au
Département.

On devrait accorder le privilégo d'affranchissement
à tous !es Départemens et Bureaux publics, ainsi qu'au,
Conseil Législatif et à lAssemblée Législative, pen-
dant les Sessions. Quant au Conseil Législatif et à la
Chambre d'Assemblée, ce systèmrie me paraît préféra-
ble à celui maintenant en usage, de faire payer à la
Province le montint des frais de port ; et ce privilége
d'affranchissement, dans mon opinion, ne devrait pas
se borner aux limites dle la Province dans lguelfe
l'Oflicier qui affranchit réside, mais s'étendre aussi à
toutes les Colonies de l'Amérique Britannique.

Je crois que le tarif des ports dle lettres pourrait être
réduit, et que l'échelle qui suit serait suffisante pour les
lettres simples:

50 milles et pas plus de 100.........
100 " " " 150.........
150 " " 250........
250 .........
850 " " 450.........

Au-dessus de 450.

4d.
7d.
9d.
1 id.
Is. 2d.
1s. 6d.

Les journaux devraient être transmis francs dle port
et quelque soit le poids d'une lettre ou d'in paquet de
papiers, les frais de port ne devraient jamais excéder la
somme de 5s. ou 7s. 6d. n'importe la distance parcourue.
Mais le Maître de Poste pourrait avoir le droit de les
faire ouvrir en sa présence pour prévenir la fraude; et
l'on devrait considéré comme fraude l'envoi, sous une
même enveloppe, de plusieurs lettres adressées à diffé-
rentes personnes.

Dians les Townships éloignés où le revenu des Bu-
reaux de Poste ne défrayerait pas leurs dépenses, l'on
pourrait adopter avec avantage la taxe de deux sous sur
la transmission des lettres.

Tous les Députés-Maîtres de Poste, y compris le
Dêputé-Maître-Cénéral, devraient-recevoir des salaires
4es. Je-connais pfusieurs Bureaux dont les honorai-
res sont loin de rémunérer sullisamment les Maîtres de
Poste ;' ôt lorsque des hommes lignes, de coifiance
remplissent des charges aussimportantes, ilsdevraient
au moins recevoir une rémunération convenable, Les
Maîtres do, Poste qui rempliment les devoirs les plus
difficiles sont souvent les moins bien payds; une divisiori
pl,u.égalepourrait être fidteen accordant des salaires
au lieu d'honoraires, et lerevenu du Département n'en
oufrirait pas plus qu!aujourd hui.

N').o :56

wrar Mu 'EDWAnr MUREY,' Eer. ci-devant Membre' de' la,
u Chambre d'Assemblée du Haut Canada, pour le,

'Comnté il H1asting ý.

.liee lOJar' l84l.
- I

*. Quoique le Gouvernement0 mpérial ait offert aux
Colonies -, oÛvoir détablr un systeme dePoste .

l'intérieur,jesuis convaincuqu'il ne pourraitn 'ré
Bterrien den satisfaisant, car in'est gue probable,
qu:i chaqu0Côlonie adoptera ême li L ar
lmenta lmprial deyrait slon mo passer m cte

pour régler l'administration de ,ce Département dans
toutes les Colonies ; la même loi devant être thise' en
force dans chaque Provie; mais obligeant, néan-
moins, le Chef du Département à transmettre annuelle-
mentses'comptes à 'la Législature (le dclqie -Colonie,
pour l'inspection du publie ; afin que, s'il y a lieu de
se plaindre, cela puisse se faire par adresses au' Gou-
vernement Imnpérial ' -

Quant à la rémunération des Officiers: du Départe-
ment, je pense qu'ils devraient recevoir les salaires
proportionnés aux devoirs qu'ils ort à remplir.

On ne saurait: trop recommander l'amélioration des
chemins de Poste, et particulièrement <les grandes
routes postales qui traversent les Provinces. Il faut
nécessairement que nos Malles soient accélérées, "et le
prix du transport réduit en conséquence.

Appendice
(F.)

26 Mars.

(M.>'

Je recommanderais aussi d'iiccorder aux Chefs des
Départemens des Colonies, le privilége d'affranclhisse-
ment, pour leur épargner 'des sommes considérables
qu'ils sont obligés de débourser. annuellement. On
devrait accorder le même privilége aux Membres du
Parlement, pendant la Session.

Pari rapport aux journaux, je pense qu'ils devraient
étre sujets aux frais de port, mais que le revenu pro-
venant .le cette source devrait faire, partie du revenu
générai, et non pas exclusivement des honoraires du
Député-Maitre-Général des Postes, ipage qui paraît
n'etre'naipuyé que du consentement di Département,
en Angleterre.

La réduction du tarif, proposée par la Chambre
d'Assemblée de cette Provinee n l1837, me paraît
très raisonnable.

. No. 57. K.. 57.

Cnks. Bockus, Ecr., ci-devant Membre de la Cham cas.nockus,
bre d 'Assemblée lu Haut-Canada, pour le Comté 1i
de Prince-Edouard.

-PicTox, DisTRICT E PmaNCU-EDout ,
11l Póvrier, 1841.

(A la Seconde Circulaire.] n-ponse a la
SeconIdJ Cir-

.- J'ai lieu de croire que si la Malle était trans e5aire.
mise, dlans cetle partie lu pays,Isx lois par semaine,
au lieu dene l'être que trois foiscomme aujourd'hui,la
correspondance qui passe par voie 'rivée diminuerait)
ut celle qui est transportée par;la Poste augmenterait
en proportion. ý Jerecommanderais que la Mulle prin-
ci pale pour la route-de Prince-Edouard fût transportée
par les bateaux-à-vapeur, pendant l'été La Poste
devrait etre' le mode leplus expê<lif pour le transport
des lettres ; mais d'apres:les.arrangeneas actuels, une
lettre envoyé de ýeBelleville à Picton mnet.uatre jours
à faire le trajot, tanths que tousles matins une lettre
peut ,faireý le même parcours, par le bateauà-vapeu,
en trois ou quatre heures

2-Je suis d'opini quei'pendant lasa son e'la
navigation,'la moitié de la'coirespondance de cet en
droit est transportée' þar une autre -oiè u'par a
Poste; ,et cela est dû principalement aux grandes flci-
lités qu'offrne't es'bite'auk-à..p er uet gùe le on' e'
rencontre pas dans les armrlngemens de la Poste'Etint
propiriétaire de P un desquauaquelslebats'ax
vapeur arétent ii t ürèssouvnt j'envoieâ eu
vingt lettres par Jourpm ces batatéè dils'mo p
portent que! aut an

3' S à.---SeIo 1o, le tàrif -ds o dà a ttr s t rop
p p i des pet dÎtlnes, n

I,

v''

'l -'1ý,
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(F.) je niai pas les connaissances nécessaires pour suggérer

un tarif parfait. Je crois que les taux suivans feraient
26 Mrs. augmenter le nombre des lettres et en toute probabilité

le revenu aussi : moins de 50 milles, 2dl.; 50 à 100
(M.) milles, 4d.; 100 à 150, 6d.; 150 à 200, 7d.; 200 à

300, Id.; 300 à 400, 11d.; et au-dessus <le 400, à
toute partie de la Province, 1s.

4.-Jo suis d'opinion qu'une réduction du tarif les
ports <le lettres ferait augmenter considérablement 1a
correspondance transmise par la Poste. Une taxe éle-
vée induit les envoyeurs à faire transporter leurs
lettres par les particuliers; la réponse à une lettre
envoyée par une voie privée, est transmise de la même
manière. Tout le monde s'accorde à reconnaître que
la transmission les lettres par la voie des particuliers
est moins sûre que par la voie de la Poste ; ainsi, sans
aucun doute, c'est le tarif trop élevé des ports <le
lettres qui-fait passer, pendant la saison les affaires,
une si grando partie le la correspondance entre Mont-
réal et la partie supérieure de la Province, par la voie
la moins sûre. Il n'y a qu'un tarif peu élevé, qui en-
gagera la population rurale 'à tendre sa correspon-
dance et à la faire transmettre par la Poste.

5.-Je ne suis pas assez au fait des détails du Dé-
partement pour pouvoir répondre à cette question. Si
la taxe des lettres suivant le poids a produit de bons
résultats dans la Grande-Bretagne, je ne vois pas pour
quel raison elle n'en ferait pas aulant dans ce pays.

6.-Je ne sais pas quelle est la taxe imposée actu-
ellement sur la transmission des journaux. Les pro-
priêtaires dles journaux sont les seuls qui se plaignent
de cette taxe ; le mode actuel <lu paiement des ports
de journaux est, je crois, le meilleur, tant pour le Dé-
partement que pour le public. On a <lit qlue le mon-
tant (les frais le port des journaux ou autres ouvrages
périodiques, forinait partie les honoraires lu Député-
Maître-Général des Postes ; s'il en est ainsi, je crois
que c'est un mal. Cet Olicier utile (le titulaire ac-
tuel) devrait recevoir un salaire sußfisant, et les ports
le journaux former partie du revenu du Département.
Si ce changement n'a pas lieu bientôt, ce sera un des

grie.s " permanens lu pays,

7.-Je smiis d'opinion qu'une taxe modérée doit
être imposée sur la transmission des jouriaux par la
Poste. Je n'ai pu découvrir les avantages, tant prô-
nés par plusieurs personnes, que le public retirerait de
la transmission des journaux francs de port.

Je croisqu'on pourrait introduire un changement qui
aarait aussi avantageux au Département qu'aux Maîtres
de Poste : La rémunératioii actuelle les Mattres le
Poste, dans les petites villes et les campagnes, ne suffit

pas pour payer le loyer et le cliaumage dlu Bureau, si
l'on en excepte le privilége d'iffranchissement ; et l'on
exerce tellement ce privilége dans quelques Bureaux

(par la nature des afidres des titulaires) qu'il donne
une ample rémunération, tandis que clans <l'autres 'Bt-
reaux dont les devoirs sont aussi nombreux et quelque
fois plus, ce privilège est rarement exercé ; ce (lui rend
la rémunération iinégale lorsque les services rendus
sont égaux. Se reconmnanderais qu'un salaire basé
sur Ies recettes des Bureaux fût accordé aux Maîtres

Département,-imposmit ainsi une taxe inutile, qui,
en elle-même, peut n'être qu'une bagatelle, mais'qui
est souvent aussi très lourde à supporter. On pense
généralement qu'une forte somme d'argent est annu-
ellement prélevée sur la transmission des papiers im-
primés, et que, toutes les dépenses lu Département
payées, un surplus considérable est transmis en Angle-
terre. Je suis d'opinion que ce surplus devrait' faire
partie du revenu g6néral des difrentes Provinces où
il a été prélevé ; qu'aucune (axe ne dlevrait être m:iîa
posée sur la transmission (les imprimés par la Poste
que le tarif devrait être réduit (le .manière à ne rap-
porter que le revenu n6cessaire pour défrayer les dé-
penses du Département (qui sont trop fortes dans certains
cas, et pas assez dans certains autres) et laisser en tout
toms une somme suffisante on main pour le rembourse-
ment (les sommes <'argent ou de la valeur des papiers
importans qui peuvent être envoyés par la Poste et
finalement perdus ; car je considère qu'il est injuste de
faire payer à une personne les frais <le transport d'une
somme d'argent ou de documeps importans, et de lui
en faire supporter la perte, puisqu'elle ne peutchoisir
entre le Courrier et le Député-Maître-Général des
Postes. Il me semble que c'est à la Législature à
pourvoir à l'amélioration les chemins de Poste ; et j.
ne vois pas pourquoi le Déparlement' les Postes no
serait pas placé suus le contrôle de la Législature Pro-
vincile.

No. 59.

Il. LASHER, Eer., Marchand.

BATH, DISTRICT DE MIDLAND,
12 Janvier, 1841.

[A la Seconde Circulaire.]

1.-En r6ponse à la première question, je dirai que
la connaissance que j'ai des commiunications postales à
l'intérieur est tout-à-fait locale, et ne dépasse pas les
limites du District de Midlanid, carje n'ai jamais eu
l'honneur de remplir aucun devoir lié au Département
<les Postes ; mais quant aux facilités postales .dans ce
District, je ne vois, pour le lrésent, aucun changement
ou aucune amélioration à suggérer. Les coinmunica-
tiens Postales avec les Etats-Unis pourraient être amé-
liorées, si les Départemens les deux pays entraient en
arrangement pour percevoir les ports <le lettres à linté-
rieur ets'en rendre cormpte l'un à l'autre. 'A ia connais-
sance, des lettres pour les Etats:U.nis ont 'été,détenues
au Bureau le la Poste parce que les frais de port à.
l'intérieur n'avaient pas été payés, règlement dont
l'envoyeur ignbrait probablement l'existence..

2.-La moitié le la correspondance de ce District,
est, je crois, envoyée par une autre voie que par la
Poste, depuis l'ouverture de la navigation jusqu'à sa
clôture ; cela est dû àla rapidité et*aux.faeilitésqu'of-
front tous les jours les bateaux4.vapeur qui foéquen-
tent la Baie Quintô en parcourant une route parellèle
à celle de la Poste depuis Ringston jusqu'à la Rivière
Trente et au Portage, à l'extrémité ouest de ce Dis.
trict,

le Poste, au lieu et plice du tant pour cent et du pri- .- Les ports de lettres me,paraissent ;trop' élevés
vilége d'affrmchisement. et je prendrai la fiberté le suggérer un tarif plus mo-

déré: c'Ost-à-dire, pour le transport de toutelettre
simple du Bureau où elle a ét6 coniée à la Poste, à
toute distance, n'excédant pàs 80 milles, la somme de

No. 5s. ~ WAsh -No. 58. 2A d. ; à tue distance nu-<essus de 30 milles et n'ex-

S. b S. -wAsnrn,,ecr., Juge Surrogale, peut le I s- cdant pas 60 milles lai somme de ½d.; à out&dis
taLu. * trict de urinse-Edouard. asss de :0 milles etr'excédan a

de ]7riiee-douard 29 Dc., ~milles, 4½dl à ùtoute distancie aî-dessustde I10 milles
1Picton, 2 D .1 lexcéd aînt pas 2200 nîille2 t o'dute disti

Le tarif.dew ports 'de lettres na toujours paru trop au-dssus de'200 niilles et n''xcédfipa'0
élevé plus qu'il nétait nécessaire pour le soutien du 8d. ; Wtoute distunce audesss de 800 tilles 
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ppeice cédant pas 400 milles, 10l. et pour chaque 100
(F.) milles additionnels, la somme de 2d. ; et pour le trans-

port le toute lettre double, composée'de deux ou plu-
16 Mars. sieurs morceaux ýde papiers (pourvu que le poids de

telle lettre n'excède pas une demi-once,) le double <les
dites sommes pour chaque distance respective ; et ainsi,
en proportion, pour tout puids au-dessus d'une once,
tout quart ou fraction d'once étant regardé comme une
lettre simple.

4.-Je suis intimement convaincu que le tarif men-
tionné dans ma troisième réponse, aurait l'effet de faire
augmenter considérablement la correspondunceu trans-
portée par la Poste.

5.-Je crois que la tarif des ports le lettres, tracé
dans ma troisième réponse, c'L préférkible à celui qui
est actuellement en force dans le Royaume-Uni.

6.-Je suis au fait de la taxe impiosée pour la trans-
mission par la Poste des journaux et autres ouvrages
périodiques, et comme je considère que c'est une taxe
imposée sur les produils <le lintelligence, je crois
qu'elle devrait être abolie.

.- Je suis dliopnibn que les propritaires les jour-
naux et autres ouvrages périodiques ont le droit de ré-
clamer, du service public,,que leurs journaux soient
transmis francs <le port, par la Poste. Premièrement,
parceque les proprietisres des journaux et autres ou-
vrages périodiques répandent dans la société une vaste
somme <le connaissances littéraires, religieuses et poli-
tiques, que la majorité lu peuple ne pourrait se procu-
rer par d'autres moyens, dans un piays où il faut ache-
ter les livres utiles et historiques pour acquérir les
connaissan·es qui forment lesprit et le coeur; deuxiè-
menent, parce que la distribution libérale <le leurs
journaux à les personnes qui ne veulent pas en payer
l'abonnement ou qui sont trop pauvres pour le faire,
leur fait perdre 25 pour cent le leurs bénéfices.

Je prendrai la liberté de suggérer aux Commissaires
de l'Enquête sur le Département des Postes, la con-
venance qu'il y a de recommander à Lord Sydepnhain,
comme il reste, après toutes les <dépenses (lu Départe-
ment payées, un surplus considérable dans:le revenu,
que ce surplus soit employé à l'amélioration des che-
mitîs de Poste dans les Provinres Britaimques de
l'Amé-rique du Nord, au lieu d'tre tranrsmis eu Dé-
partement les Postes, en Angleterre. Le chemin de
Poste d'lalifax est devenu d'une grande importance,
depuis que l ligne des paquebots--vapeur entre Li-
verpool et Halifix a été établie, pour le transport dles
M.illes de hi Grande-Bretagne, dans ces Provinces.
Quelqu'avantageuse que cette.ligne puisse êtrepour les
Provinces de l'Est, elle fournira toujours peu de facilités
au Bas et au Haut-Canada, tant qu'un bmnu chemin de
Poste n'aura pas été établi entre'Québec et' Halifax.
Lorsque ce chemin sera terminé,'nous serons indIépen-
dans des Etats-Unis pour nos commmnicaitions postales,
si malheureusement il s'élève une noiuvellequerelle
entre le Gouvernemènt ddola'Grande-Brepîgne etcelui
de l'Union Américaine; etde plus, nous atrons, par
ce chernin,sute communication 'régulière avecla 're.
Patrie dans toutes les saisons 'de l'anée.

o. ''oNo 60.

.ic. Tuos. C. WEIrn Ecr., ssistant-Commissare-G(
uir King$- nérl, en exercice à K ngstn

Knigeton '14 Janvie, 1841

o [A l Slade ' a
oe Cir. _

1, 2 et 3.-Eu égard aux questior saNos' ',
je regrette que mon expérience ne ;ma permette
d'ân vrnir * de ó dn i J'itilic

né-

à d
le

croire, cependanti qu'on perd beaucoup de tems.ur l Appendie
route de Montréal à; Kingston ; et je pense que la (F.)
même .chose arrive sur tout le parcours entre Québec
et Toronto. Cette pt rie de tems -ebt causée :par le
délai des diligences à tous les Buréaux de Poste inter-
médiaîires, tandis qu'on assortit les lettres et qu'un choi-
sit celle du lieu. S'il était possible (le faire des Mailles
séparées dans toutes les grandes villes pour les Bu-
reaux intermédiaires,0i effectuerait par là une &randé
amélioration,

On doit aussi u ' que des teis d'arrêts longs
et frêquens ofrren, . :xcuse aux Entrepreneurs pour
des délais occasioncnés par leur propre faute, et peuvent
les tenter <le mettre moins le chevaux aux diligences.
En voyageant récemment de Prescott à Kingston, j'ai
vu, dans un posie, deux chevaux êire obligés <le
traîner un sleigh pesamment chargé, l'espace de 24
milles. On devrait surveiller de près les Entrepre-
neurs sur ces deux points ; car il est de leur intérêt

le n'être pas expéditifs, <le crainte qu'une autre année
on leur alloue encore moins de tems pour parcourir
leurs postes.

La chose la plus urgente, dans les ariangemens du
Bureau des Postes, c'est que les Malles'soient trans-
portées avec la plus grande vitesse possible entre Hali-
fax et Toronto. Cette amélioration est nécessaire
pour compléter le succès des paquebots-à-vapeur du
Gouvernement ; et quoiqu'une augmentation de vi-
tesse doive causer une augmentation de dépenses, je
crois cependant qu'on en sera amplement inidemnisé
par la préférence qui sera accordée à la ligne d'Hali-
fax sur celle de New-York. La question a pris un
caractère national ; et regardant l'établissement de la
ligne des paquebots-à-vapeur qui transportent les
Malles .à Halifax et autres pays, soit sous Ile rapport
de leur utilité en tems de paix, soit sous celui de leur
utilité on tems de' guerre, coîmme étant probablement
l'une <les mesures les plus sages qui aient jamais 6té
adoptées par un Minisière, je crois qu'aucune dépense
ne devrait être épargnée pour lui donner toute l'effica-
cité dont elle est susceptible.

4.-La théorie <le augmentation de ,la correspon-
dance, sans perte pour le revenu, au moyen <le la ré-
duction du tarif des ports <le lettres, ne saurait être
appliquée à un pays peu habité,· où la plus grande p ar-
tie le la corresponldance n'a rapport qu'aux aflaires
commerciales, et dont laugmentation doit nécessaire-
ment dépendre du 1rogrès graduel (lu commerce.
Cependant, onpourrait simplifuir le tarif, en n'établis-
sant que deux ou trois taxes différentes'; et comme il
est prouvé que les frais de transport d'une lettre ne
sont jamais proportiotnnés à' la distance parcourue, il
serait juste et avantageux d'augmenter les ports de
lettres lur'les petites distances et doles diminuer dans
la mûIlme proportion sur lesgrandes distances.

5.--Le mode actuel de taxer ies lettres non suivant
le poids, mais d'après lent ombre des morceaux de pa.
piers qu'elles contennent, est 'tellement extraordimaire
que tout le monde désire connattre l'origine d'un sys-
tème aussi' étrange. Il ,est certainement nécessaire
d'intrduire ce changement.

6, 7 et8.-Je ne:connais pas l'usage (es pays étran
gers à ce suje, maisje suis parfaitement a'fait lu sys-
tème dela astrinssion des joprnaux- par laPôs<e,en
Cania'da etd rde de aation. Cess t me estpr-
bmblrrierle'~us fuvomable qui puisse êtreipéý tant
dns l'int rêt'des leteursq de étairesle
jo urnaux. 'Wa S r , et,, si e'n"c NNb"
lî giåbr de' 'joenh transportési tn

onôt' qu'elle ne 's'élève,ý pas,àpu 'û~ l' ~ 'j~tôté voài ua éiel l p u a r
exarplaire' ~Peù de ch'ses paranissen målns:c'rtäines

iel&rd e ionIyduiéort des li rnîta PugMenterit le
reverif duî Département cependant3 ,je sais que- b

4'
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No. Gt. No. 61.

P. A. Harper, F. A. IIARPEn, Ecr., Caissier de la Banque Commer-
Kingston. ciale du District de Midland.

IMngston, 24 DUc., 1840.

(A la Seconde Circulaire.]

1.-Je suis d'opinion que la transmission des Malles,
dans ces Provinces, pourrait être considérablement ac-
célérée. D'après le système actuel, on perd beaucoup
de tems par des délais longs et fréquens aux dlifferetis
Bureaux le Poste et lieux le relis, particulièrement
pendant l'hiver. Par exemple, les Mîîlles demeurent
douze heures dans cette ville après leur arrivée <le
l'Est et de l'Ouest, au lieu d'être envoyées immédiate-
ment après qu'elles sont closes. Les conducteurs de
diligences ne sont jamais alertes à changer les cle-
vaux, et prennent fréquemment une heure pour cette
besogne. Les diligences sont très souvent burchargées
de piis<agers et <le bagage. On ferait bien d'imposer
<les restrictions à ce sujet ; et lorsque les chemins sont

ti bon état, le tems pour pa:courir la distance entre les
ditTérens Bureaux le Posto devrait être fixé, et les
Entrepreneurs dit transport mis à l'amende, chaque fois
qu'ils seraient en retard.

Je ne connais aucune amélioration à faire, on cette
ville, dans les comnhunicatio s postales avec les Etats-
Unis, quant à ce qui concerne au moins nos arrange-
mets. Mais les règlemens des Bureaux de Poste,
dans les Etats-Unis, ont grand besoin le réformes,
surtout ceux des Bureaux situés sur la route do New-
York à Kingston. Très souvent, les lettres et les
journaux font le tour par Lewiston et Niiugara, ou bien
sont retenus pendant des jours entiers dhans quelques-
uns les Bureaux. Dans l'intérêt <lu commerce, il
serait important <le remédier à ces inconvéniens.

2.-Je suis d'opinion que le quart au moins de la
correspondance est transporté par dles particuliers, dans
ces Provinces, spécialement lorsque la saison permet
aux voyageurs le passe'r d'une Province à l'autre. La
cause en est, sans aucun toute, dans le tarif élevé les
ports de lettres, établi dans ces Colonies.

3 et 4.-Le tarif <le la taxe dles lettres est, selon
moi, trop élevé, et très onéreux pour une partie des
habitans <lu pays. Les cultivateurs, pai exemple, et
les marchands de campagne paient plus cher pour le
transport d'une lettre que les habitans les villes. Je
suis en faveur d'un système tie taxation uniforme des
lettres, dans toutes les Provinces, qui ne serait cepen-
dant pas mîdelé sur celui récemment adopté dans la
Grande-Bretagne ; ce pays est trop jeune et sa popula-
tion trop faible pour qu'un tarif semblable puisse être
établi avec avaninge. Mais je crois qu'une taxe: de
quatre à six deniers sur les lettres sinples serait peu
sentie et reçue avec une grande satisfaction.

5.-Je crois que la taxe des lettres suivant la pro-

,,,- 2

nombre de personnes se plaigennt de cette taxe comme
d'un grief et sollicitent avec ardeur sa réduction. Elles
doivent être mues par un désir désintéressé d'augmen-
ter le revenu à leur propre dépens, ou bien elles se
font une étrange illusion.

Il n'est guère raisonnable de vouloir faire trans-
mettre les journaux, par la Poste, francs te poit ; le
résultat serait que les destinataires dles lettres auraient
encore à payer les frais de transport des journaux. Le
Député..Maître-Général serait alors rémunéré à même
le revenu général, et le mrontant de cette rémunéra-
tion serait prélevù par une taxe imposée. sur les en-
voyeurs ou les destinataires de lettres, au bénéfice des
destinalaires de journaux.

Àppedj1
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No. 62.

JNo. MARKS, Eer., ci-devant Membre de la Chambre
d'Assemblée du Haut-Canada, pour le Comté de
Frontenac.

Kingston, Janvier, 1841.

L'opinion genérale est qu'un système pratique de-
vrait être établi dans toùtes les Colonies, pour la régie
effective du Département des Postes. Lorsque ce' sys-
tème pratique aura été établi et approuvé puar les dif-
férentes Législatures, rien ne devrait ni ne; pourrait y
etre changé sans le consentement dle toutes les Colo-
nies ; cependant, lorsque le surplus du revenu <lu Dé-
partement serait partagé, les Provinces pourraient lem-
ployer dans leurs limites, comme elles le jugerait à
propos.

Dans l'intérêt général, cette question devrait etre
réglée par un Acte du Parlement Impérial. Ce serait
aussi le seul moyeti den faire dieparaître toutclesa-
lousies locales qui pourraient s'élever entre les diffé
rentes Provinces.

Le point le plus important àrégler cet e pa tage

", r . *,,' ar à

r . ,A

gression du poids est la plus juste, et li moins sujette
a erreurs. Elle aurait aussi l'ellût <le prévenir l'envoi,
par la l'oste, de fortes sommes d'argent en :papier-
monnaie au lieu <le mandats sur les -Banques, aux
risques ilu' Département et à son grand désavantage.
A propos <le la transmission <le sommes d'argent par la
Poste, je dois <lire qu'il arrive .trop souvent qu'elles se
perdent et qu'elles ne peuvent êire retrouvées. Le
Maître de Posto de.vrait donner des reçus aux- per-
siines qui les lui confient ; ce procédé ne liermettrait
plus aux employés des Bureaux <le nier lit réception
<les lot tres ou d'avoir recours à tles subterfuges, comme
vela est arrivé récemment à Toronto. Je suggèrerais
le plus que le Maître (le Poste <le l'endroit, où une

lettre contenant de l'orgent est adressée, fût obligé
d'envoyer par le retour de la Malle au Bureau (le
lPoste où elle aura été confiée, tine note annonçant
qu'elle est arrivée en lieu sûr ; il ne devrait êtra per-
nis à aucun Matre de Poste 'un Bureau initermé-
diaire d'ouvrir un piquet adressé à un autre Bureau.
Si une telle chose avait lieu, le Mattre voisin devrait
cin faire ripport, en s'apercevant que les cachets ont
été brisés.

6.-Je ne crois pas que le port les journaux pour
leur transmission par la Poste, soit trop élevé. Mais
un grand nombre (le propriétaires se plaignent du la
nég'igence <es Muîtres de Poste, qui ne se donnent
pas la peine de leur faire connaître le nombre de jour-
naux qui ne, sont pas retirés (les Bureaux. Je sug-
gèrerais en conséquence que les Mtîtres de Poste
fussent autorisés à imposer une taxe d'un sou sur
chaque exemplaire, et que si ces journaux ne sont pas
retirés dans l'espa<e dI 'un mois, ils soient renvoyés à
l'imprimeur, cin lui faisant payer un demi-port. La
circulation dles ouvrages périodiques devraient être
encouragée, en ne chargeant qu'un port modéré sur
leur transmission par la Poste, disons quinze sous par
exempilire, pour toute I Province' ou bien dleux sous
par feuille.

7.-Je ne vois pourquoi les propriétaires des jour-
naux ou autres ouvrages périodiques seraient exemptés
le payer les frais (le port. Leurs profits sont conlsidé.
ribles, lorsque ces journaux soet conduits avec labi-
leté ; et il n'est que juste (le leur faire payer une par-
tie les frais de tranzpuort par la Po<te, les Malles étant
souvent surchargées par ces imprimés, au grand incon-
vêniert du public et à la vitesse des Malles, lorsque
les mieînins sont mguvais,

Réponse à la
Secondo Cir.
oulaimre.
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équitable du revenu. Et la meilleure müche à su'vrc
serait, peut-être, d'autoriser chaque Colonie à retenir
le moitant -des ports de lettres perçu dans ses limites,
en lui ordonnant d'en rendre compte.

Quo qu'il puisse nous être impossible de réduire ac-
tuellement nos poris de lettres à in tarif aussi modir
que celui adopté en Atngleterre, Péch'elle suivante, si
elle pouvait être suivie, Omrirait le grandes avantages
aux dlusses pauvres des habitans de l'Amérique 13ri-
tannique du Nord:-

De 1 à 30 milles, 2d.
i 30 " 50 "

" 50 " 100 4d

c 100 " 200 c 8d.
c 200 " 00 " 1d.
cc 300 " 40L) "' is.
cc 400 " 500 " is. 3d.

Journaux, moins de 200 milles, cd.
ait-dessus " " 1d.

Pamphlets, chaque exemplaire, 2d.

Le surplus du revenu (s'il y en a) de notre Dépar-
tement des Postes, devrait être soigneusement préservé
par la loi, afin d'en assurer l'emploi à l'amélioration
des chemins et à l'extension des routes Postales dans
toutes les directions où besoin serait.

Les salaires des Officiers et des employ6s du Dépar-
tement ne peuvent éire réglés que lorsqu'un nouveau
système aura été adopté, et le revenu placé sous le
contrôle de chaque Province.

Quant à ia question <le savoir si lo privilége d'af-
franchir les lettres devrait être maintenu, sous un
nouveau système, je croisqu'il serait plus avantageux
de le restreindre, car il est sujet à (les abus, auxquels
on ne peut guère remédier. D)ans tous les cas, il vau-
drait peut-être mieux l'abolir entièrement, et autoriser
les Chefs dles Départemens à porter sur le comite de
leurs dée.nses contingentes, les liorts de lettres de leurs
Bureaux respectifs; on aurait ainsi tousles ans un état
fidèle du revenu de 'e Département important'dans
les rapports qui seraient faits aux Gouvernemens Exé-
çutifs7 pour être goumi aux différens Plriemens,

No. 63.

Le Mgijor J. RicAnDsON, Rédacteur du Brockville
New Era.

Brockville,. 30 Nov., 1840.

Quant à la question -importante qui'est maintenant
agitée, savoir, tadministration> du Département: des
Postes 'dans lAmérique, Britannique du Nord, ou, en
d'autres mots, telle que je la comprends, sa subordina-
tion ' Bureau Général des Postes à Londres, le mal
me paraît demander 'intention si immédiate de 'la
Commission, que je ne 'crois pouvoir mieux faire que

- de la référer aux remarques dg feu le regretté Gou-.
verneur-Général, Lord Durham, sur ce sujet, telles
que contelues dans son rapport (pages 51 et 52) et
terminées par les mots qui- suivent : "je dois recon-
naître que ces plaintes sont bien fondées, et je suis dé-
cidément d'opinion que, si un plan do Gouvernement-
Uni pour ces Provinces était adopté, le contrôle et le
revenu de' Postes fussent donnés à la Coloni." i

Si ce grand projet était mis a exécution, la Colonie
en;ressentirait bientôt les heureuxeff'eta. Non seule-
ment on pourrait réduire de moitié le tatif.des ports
deh·ti res, mais on pourrait encore augmenter le salaire
des personnes qui remplissent la charge ardue de Maître
de Poste Plusieurs des Bureaux dans àdes petites

;orstslue jed hla Quâ .bec, dans lPété de 1839,
Un de proches parens vint m'y rejoindre ; il apporta la
nouvelle de l'aflfaire de Short Hills et donna tous les
détails qui plus tard.transpirèrent ans le public J'a
vais été invité à dîner chez le Commandant des Foi·ces,
Sir John Colborne, le jour de l'arrive de cette personne;
avant le diner je dônnai commucation de cette nouvelle
queje venais de re'evdir aux personnes qui 'setýoú-
vaient dans le saldn. Sir John Coborne ne voulut

ias y ajouter fhi, lisant que ce rapport devait êtreerroné,
car autrement il aurait certainement reýi quelues dé
1ê bhes à ce sujet. Pendant le inter, la question revint
sur le îapis, et plusieurs officiers de létat major per-
s inel d Sir John semblèrent serêunir pou persifller
l'idée qu'une nouvelle si imnporftnte (coînsidéréé 'ozinme
telle ah>rs) me serait' parvenue avant aoi étécem
muniqiéeoflcielement au:QuartieriGéal ; jecom-
mençais à craindre <le m'êt re laissé trom per moi-menie.
Cependantlderetour à mîri hôtel, l même alliire me
fut racontée ec des détails si minutieux que <e nou
veau tous mes dutes se dissipèrent 'Deux 'oursplus
tard, j'eus occasion <le me rendre auprès l SiJohn
et il n'avait ericore re u aucune nouvélle de l'affire dont
je lui a"ais parlé; et eteivement, ce n'est que cinq jours

japrès Parrivée de mon parent; qu'il reçu de Nigara
la dépêche <iflcielle qui' corroborit, dans toits ses dé
ails, Pinformation'que je li avais donnée le Dimanche
précédent. '

Quelle était la cause de ce délai? Simplement ceCi,
tandis que le voy'ageur en question était venu parla
voie des bateaux-à-vapeur, la dépeche adressée à Sir
John et envoyée rar laPoste, par voie de terre, avait
mis le double du temps à.parvenir à a destination.

Dans le mois do Décembre de'la- ême année; tant
sur la route de Toronto et Montréal,sje: fus charg de
transporter des dlépêchek de Sir George .Arthur. Sir
John Co;lborie,,contnantna nouvello d'une ihrasion
à Windo. 'Je me rendis immédiatement à Kingston
dans le Traveller, et l ,ourier
ayant été îiflrmé6 que j'étais:porteur de dépechee' im-Ç
iortantes,'fit e 'trajet avec- toute la diligence possible;
os chemins étant'eribn état et curs de nei . Les

setilsend<roits'où j'éprouv'ai des retards/ furent d~»cifté.

''I

Appendice
villes et des vil!agesde ces Provinres sont ltenus par
des personnes cimparativenetd basse 0ondi ionls
personnes d'un rang plus élevé dans le vo2ismge de
cet Bureaux ne voulpnt point demander un emploi s!
peu rémunéré. )

Cependant, quelque soit le salaire dles Maîtres <le
Posto, il ne devrait pas constit'îer le seul revenu de
ces employés. Unocomimission s'ur les let tres (<Iont le
montant doit être réglé sur le salaire que reçoit lo
Miaître <le Poste) est la meilleure gilantie que J'on
puisse avoir du zèle et de 'assiduité dos Maitres <le
Poste à remplir leurs devoirs à la satisfact ion <u publie.
La négligence est souvent le résultatdun salaire trop
modique ; et le Maître de. Poste:n'est qtuelqueltis pas
digne dl sou salaire. Il est vrai que toute néglgence,
lorsqu'elle est rüpporiée u Député- 'ttreéiéral,
peut causer la démission du coupable, mais celte dé
mission ne saurait remédier aux dommages antérieurs
qui ont été causés au'ptblic.

J'oserai maintenant (sur l'invitation qui m'en a été
faite) suggérer un ou deux , lhangemens à faire <hin
l'administration <le Vette branche la plus importante (lu
service public: premièrement, une communication plus
rapiide que celle qui existe aujourd'hui entre les extré-
mités des Provinces; et, secondement, une inodifica-
tiondans le système le la transmission des lettres. 'Des
propositions de cette natre sont mieux appuyées par
<les exemples que par les assertions, et 'en offrirai un
pour chacune (tes miennes.
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(F.) rens Bureatux <le Poste, le long de la route, et pres-

q invariublement, c'est dans les plus petits villages,
2 Mars. ou il y avait dos Bureaux le Poste, que j'ai été arrêté

le plu's longtems.
(M.)

d'essayeni, en vain, d'acquérir une plus grande ra-
pidité, en ni'itaçant méme I s parties en retard <le faire
rapport <lu leur conduite au Chef du Département ; les
déluis que j'ai éprouvés <le cette maière, nie tirent
perdre plus de cinq heures de tems sur la roule, tandis
qu'une heureauraitamplement sulli. Arrivéà Montréal,
je me rendis en toute le auprès de Son itxcellence pour
lui remettre les dépêches lont j'éta s chargé ; j'eus la
mortification d'apprendre que j'avais été dévanc
d'une demi-heure par un Cavalier (Dragoon) pur-
tour les mêmes nouvelles, qui, ayant laissé Kingston
après moi, m'avait passé en route.

Quelle était la cause de tous ces délais inutiles ?
La voici :-les différens Maîtres <le Poste étaient obli-
gés d'examiner un tnombre considérable <le lettres
avant de pouvoir trouver celles adressées à leurs Bu-
reaux, et se permettaient le contenter une curiosité
assez naturelle en examinant et laissant examiner pur
leurs voisins, qui se réunissent taris ce but à l'arrivée
des Malles, la masse des écrits et imprimés contenus
dans les sacs, auxquels ils ont un accès injustifiable.

Dans les deux cas que je viens de citer, le service
publie aurait pu éprouver de graves incouvéniens <lu
retard <les Malles, quoique, heureusement, dans ni lun
ni l'autre, la première inlormation ne fut suivie d'au-
cune des conséquences qui auraient pu résulter d'un
moment de retard.

J'ai raison <le croire que depuis l'époque précitée,
la transmission des lettres se lait généralement par les
bateaux.à.vapeur; autrement j'auraîis suîgéré l'expé-
dience le discontinuer l'envoi des Malles par voie de
terre, durant la saison de la navigation, excepté dans
les endroits où la communication par eau est impossi-
ble et rend le transport par terre indispensable.

Ont peut remédier aussi facilement au second abus,
savoir, les loigs et inutiles délais éprouvés aux Bu-
réaux de'Poste inférieurs. * * * En adoptant ce
plan, non seulement on épargnerait au public beaucoup
d'inc.onivênièns, mais on ferait encore disparatire un
autre sujet de plaintes. D'après ma propre expérience
aussi bien que d'après les informations qlui m'ont été
données par d'autres personnes, je puis allirmer que,
très souvent, des lettres et <les journaux transmis iar
la Poste ne 4arviennent jamais à leur destination. Le
mode actuellement suivi <le mettre confusèm<nt toutes
les lettres dans un seul sac, qui passe entre tant le
mains diLf'ferentes, rie permet pas <le découvrir les Mat-
tres de Poste qui s'emparent principalement des pam-
phlets et des 'ournaux : tandis que par la mesure que
je propose, le auttre <le2ste qui envoie la Malle et
celui qui la reçoit seraient immédiatement tenus res-
ponsables les fautes <le ce genre.

No o4. No. 64.

Cl. C.B.Tur- Coi. C. B. TURNËR, Officier Commandant en service
ner Cornwall. 1particulier.

CoswALtL, DisTrnicT'E LEsT,

80 Décembre, 1840.

uponse à la
Becondo Cir.
culaire.

IuSecondeo Circulaire.]
$;-Jo crois.que le tarifýdes -portside lettres.dans ce

pays, est très,élevó; mai1 étant militaire:etde serice,
je -itjamaisbeaucoupoféuhi-str.ces.ujet.

4.-Si les ports <le lettres étaient réduits de mo t',
je suis certain que le chitTre <le la correspondanice aug-
nenterait dans une plus grande proportion ; car j'ai
observé, en voyageant dans ce pays, qu'un grand nom-
bre de lettres Ctaieît transportées par des particuliers.
* * * # * *

L'heure à laquelle on distribue les lettres, le Di-
manche, à ce Bureau, <le 9 à 10 hdures, A. M., me
fait élprouver <le grands inconîvêniens. Souvent il arrive
que la Malle n'est pas arrivée à cette heure, et alors
les lettres ne sont dist ribuées que le, Lundi matin. Cet
arrangement peut être trés nuisible au service public.
,Jo pren1ds, en conséquence, la liberté <le:sîugg(·rtr que,
si la Malle a'est pas arrivée à 10 heures <lu matin le
Dimanche, le Bureau soit ouvert après le Service Di-
vin. Les Malles sont closes tous les jours à 5 heures,
P. M., et souvent les sacs ne sont eivoyés qu'au milieu
du jour suivit, dans cette saison <le l'anne ; ce qui
quelquefois me lait perdre 24 heures pour répondre à
une lettre relative au service public.

De ceci, je n'en fais pas une plainte, car pendant les
troubles qui otît existé dans le puys, le Bureau m'était
ouvert à toutes les heures du jour.

No. 65.

Appor dce1

2( Mars.

(M.)

No. 65.

F. C. TRan, Ecr., Député-Assistant Commissaire, en
exercice à Cornwall. Cornwall.

Cornwall, 30 Déc., 1840.
[A la Seconde Circulaire.] Réponse à l

seconde Cir.
2.-J'ai lieu de croire que le montant de la corres- oulaire.

pondance transmise par une autre voie que par la
Poste, est considérable, surtout pendant l'été.

3.-Le tarif actuel des ports de lettres me paraît
trop élevé ; et il pourrait avoir PletlTt de diminuer la
correspondance transportée par la Poste, d'une ma-
nière sensible.

4.-Je suis décidéSnment d'opinion que la réduction
du tarif des ports <le lettres, aurait ITelet de faire aug.
menter considérablement le montant de la correspon-
dance envoyée par la Poste ; car, je crois que grand
nombre dte personnes s'abstiennent d'écrire des lettres,
excepté pour aflaires, afin <le ne pas payer les frais do
bort des ré ponses.

5.-Le système <le la taxe des lettres suivant la
progression du poids, (tel que maintenant en opération
dans le Royanme-Uni,) pourrait certainement être
substitué avec avantage ati mode de taxation pâr lettres
simples ou doubles, el., mais le tarif ne devrait pals
être abaissé à une laxe uniforme de deux sous.

.- Je suis au fait le la taxe imposée actuellene4t
sur la transmission <les journaux et autres ouvrages
périodiques, par la Poste ;je crois qu'elle est ,trop
élevé et sujette à objection. Cependant, je :ne vou
<irais pas recommander qu'ils fossent transmisfrancs de
port ; la taxe, quelle qu'elle;soit, devrait former partie
du revenu du Bureau <les Postes

7,-Je ne crois pas que les- propriétaires des joùr.
naux et autres ouvrages périodiques aient raisonnable.
ment le droit de réclamer que leurs publications soient
transpor$ées franches de port par la Poste; maisje
suis dpinion que lesport actuel devrait êtreréduit, et
la somme qu'il rapporte, faire partie du revenu du
Bureau des:Postes.

V *-,~*~i,~*~4,II.
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pe.ndice No. 66.
(F.)

JAs. PRINGLE, Ecr., Greffier de la Paix pour le Di-
trict de l'Est

Cornwag, 23 Déc., 1840.

)tfwa'I. On améliorerait le Département, à la satisfadion du
public, selon moi, si l'on pouvait donner une rémuné-
ration suflisante aux Maîtres de Poste des Bureaux
situés sur la grande route Provinciale, pour leur per-
mettre (le tenir leurs Bureaux dans des ieux séparés
de ceux où ils transigent les afliures mercantiles ou
autres, dans lesquelles ils peuvent étré engagts; ac-
tuellement, les Bureaux de Poste sont souvent tenus
dans des boutiques publiques, ce qui est causa parfois
d'erreurs et d'irrégularites qui., autrement, n'arrive-
raient pas. La Malle généVale devrait être accompa-
gnée d'une garde le long le la route, pour assurer le
Département et le public de l'arrivée des Malles à
leurs destinations respectives, car il arrive fréquem-.
ment que des pertes sont occasionnées par la négli-
gence des Courriers, ce qui souvent cause beaucoup de
troubles et de dépenses aux Offiêiers du Département,-
et porte le public à se défier de la sûreté du transport
des lettres par la Poste.

Une légère réduction du tarif des ports de lettres,
et particulièrement lu port des journaux et autres ou-
vrages pé'riodiques envoyés des Elats-Unis, serait d'pm
grand avantage tant pour le Département que pour le
public, et aurait aussi l'effet d augmenter l revenu du

Bureau des Postes. L'introduction des bons de Poste,
(Post 0ice checks,) en usage en, Angleterre, jus-
qu'au montant d'une certaine somme, serait très dési-
rable (si ce système était praticable en Canada), et
Iaeilitorait grandemént .la transmission le petites somr-
mes d'argent d'un endfoit à, un autre ; il faudrait que
le publie payât au Département une con missioh de
tant pour cent sur ces bons.

No. 67.

:Hon. w. L'Hon. W. Monis, Membre du Conseil Législatif.
ùrra, Pevrth.

PERT, 'BTRic' DE B&TiURsT,
28 Novembre, 1840.

L'êtablissement des Bureaui de Poste, dans cette
partie du pa,'s, a, pendant ces dernières années, imr-
clhé del pail, avec l'agrandissement des établissemens
ruraux ; et, autant que je puis m'en, assurer, ces Bu-
reaux donnent une satisfaction générale 'u public.
La nomination des employés à été .généialement très
judicieue, ett je ne sache pas. que la conduitë d'aucun
des Députés-Maîtres de Poste actuels, soit un sujet de
plaintes ou do désaffection

Quant à la rémunération des Députés-Maîtres de
Poste, je crois que tous ceux qui ne sont pas ,eugagés
dans le commerce, latrouve insuffisante. Pour éux'
qui transigent, les alidires mercantiles et dont la n'or-
respohdance est étendue, l'épargne des ports de lettres'
réunie aux allocations qu'ils reçoivent, forme une con-
pensation raisonnable. Cependant, je suis'd'opinion
que; dans tous les lieuxoù les affaires trarisigées ulûx
Bureaux <le Pote sont assez considérables poür uflrir
une rémunération suffisante aux Maîtres de Post q-ui
en remplilsnt lés deoir,les Btiredux ;nedevaien t
pas être tenus dans: des boutiques de marchands.. Je
suis persuadé que les Commissaires verront de nom-
breusès objections à de semablé arrenfkmeis,et qu'ils
recommanderont de les réfitier duni toùs lés cas pos.
bibles~ On ferulitbie:Fuiéii dé setiqüéfid si dains le§
.difléutesVif'les et village, les Bureéu dPoste sent
situés à peu-près au certr dé làe pjopultiiàh A ié

certaine 6þoque, ôn a éprouvé beaucoup d'inconvé. (F.)
niens, sous ce rapport'dans cette 'locélité, et dans d'au-
tres villes on se plaint encoré de désvaántages sembla- 2
bles ; Brockvillei en' particulier', est un exemple frap-
pant du manque de commodité générâle.

Depuis longtems, te tarif des ports àle lettres me
paraît très onéreux; et j'espère que la sage et néces-
saire réduction des ports de lettres venant de la Mère.
Patrieou y envoyéessera ssuivie d'une réduction pro.
portionnelle des frais de port dans la Colonie. Jle n'ai
encore jamais pu voir la justice. de charger un triple
port sur les lettres qui contiennent un billet de banque
d'une ou <le deux piastres, loIsqu'une lettre beaucoup
plus pesante et composée de deux feuilles, de papierfoolscap, ne paie qu'un double port. Ce règlement
serait assez raisonnable, ei le Département était res-
ponsable <le la transmission de l'argent; mais commie
on refuse dl'assurer cette responsabilité, il ne sèinble
qu'il est injuste de cliarger dun triple port une lettre
si légère que le Maître de Poste a de la difficulté à
réconiae ttesi elle contient une incluse ou, non; la 1é
'laration qu'une lettre contient plus d'un morceau d
papid - dépend de l'hoñnêteté 'le la personne qui lâ
e'onfie à là Posto.» Il est-à· craindrb que ce systèm'e
b'chgnge sodvent lés eNvoyeurs à déguiser la vérité.
Le tarif <les orts dle lettres, dans tous es 'cas, devrait
tre basé sÙI la progression du poids.

Un ùutréè uagè 'du Dpartement que j'ai tôtijdùt
uiidéré ome étant sujet à beaucoup d'objectiâtiý,

est éelui 'de taxer, d'très le tarif des ports :dé
le'ttes, toùà les papiers imprimés dont les frais de 'okt
ne sont pas paysC d'avance., Lorsqu'onm'imtpoèé uün
lariité huit clelins,parce lue ton alni 'n'aura pal
pziyé six sous en conflant à laPoste un pamphleide 1k
valeur dl'uh chelin qu'il in'adrèse, je trouve cetta p-
nition trop rigäureuse, d'après ies notios de ju stice.

L'amélioration des chemins de Poste, toute désirable
e n6cessairê lju'elle soit, est environnée de difficultéà
presqu'insurmontables. - Le.surplus du revenu du Dé-
partement ïlès Postés, lors méme qu'où l'emploierait'to
talement ià' cette fin, ne' serait pas suffisani pour établik
de bons chemins dans, leà deux Canadas; sans le con-
cours d'aut-es sommes. considérables d'argent. Copei-
dant, si la Législature dé la Province Unie. pouvait
adopter quelque mesure pour prélever annuellement
une snmmîe d'argent dans ce but, soit par la commuta-
tion (les travaux prescrits par la loi soit par d'aUtres
moyens, le surplui du reveñu 'd', Déþartemênt des
Postes pourrait dans ce cas former un item ifiportant
d'un fonds des iné à l'nélioiation des.chemins de Posté.

La Législature de cette Province a tentéien difié-
rens tems et par différensmoyens, de dechargerlerevenu
Provincial de la dépense énorme qui a été encourue
annuellement pour le paiement <u port des lettres
adressées au:x Mn bres des du Clua if In la -
gislature.; pendant sa dernière Session, la Cliambre
d'Assemblée, dans le but de restreindre autant que
possible l'augmentation de cette dé pense onéreuse, a
résolu de faire porter au compte de sès dépenses con-
tingentes:les frais de port de toute lëitre dont la pesan-
teur n'excèderait pas un certain:poids. Cette résolu-
ton na pas remédié à l'abus aussi complètement qu'il
serait à déire, car quoique le nombre des Iettee iex-
cèdant le poids limité, reçues par les Membés, ait
dirnintl la somme journuilière des ports de lettres 'est
yèut..etre aussi êélevéb que' ci-dlevant ; led personnes
.habitué'es asàe ënV.oyr des "atquet o aux Mésbr'es'de là.
Légisiltu puvenst facilhiment éluder cette résolution
en met tant leurs correspondandesödelroif ou9uaife
enveloppesdifférentes au lieuo <le's mettre , ols une
idlole ni sohiit àd6siid ouslïfévéircê gailiéá
d'es deilers jubli'ëš (éar ilfaut reñíàr4üiue:1e "'"

paTed p qliet. élpasi' dress éaux :Mmte,

ApendŠF
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Appendie
(F.) ne concernent nullement leurs affaires publiques ou

privées) que le droit d'affranchissement fût accordé
Sms aux Membres de la Législature ; et peut-être que cette

mesure pourrait remédier au mal jusqu'a un certain
(11. point. Mais s'il était fait une réduction dans le tarif

des ports de lettres, et si le surplus du revenu lu Dé-
partement des Postes était employé à l'amélioration des
chemins le Poste, l'abus que j'ai essayé d'expliquer
serait amoindrie le beaucoup ; en conséquence, on
ferait mieux le laisser le règlement le cette difficulté
À la Législature.

Àvant de terminer, j'appellerai l'attention des Com-
missaires sur la coutume de tenir les cautions les Mal-
tres de Poste responsables pour des défalcations, long-
toms après qu'on les a découvertes, et sans que les
cautions n'en aient jamais été informées. Cette usage
n'est certainement pas conforme aux règles ordinaires
de l'équité.

C'est probablement parce que j'ai ressenti person-
nellement l'eflet de cette coutume, que je la condamne
aussi fortement. Mais, néanmoins, je ne puis conce-
voir que je doive être tenu responsable le la conduite
d'un Olicier, lorsqu'on ne me donne pas connaissance
des fautes qu'il a commises. L'affaire à laquelle je
fais allusion, s'est passée comme suit : Il y a quelques
années, j'tais l'une (les cautions <lu Député-Maître de
Poste <le d . Etant devenu défalcataire, selon
toute apparence, il fut d]émis de son emploi près de
douze mois avant que j'en fus instruit ; longtems après
cette époque, environ deux ans peut-être, M. Stayner
m'informa que M. • * était endetté envers le Dé-
parlement, et que, comme 6tant l'une de ses cautions,
j'avais à payer, sur le montant dû, la somme de £8
10s. 10i. Je pensai qu'il était injuste le me de-
mander le paiement d'une somme d'argent que J 'aurais
pu faire rembourser par le Maître de Poste, si j'avais
reçu avis le la défalcation lorsqu'elle fut découverte,
mais plutôt que d'entrer en contestation avec un
homme pour lequel j'ai le plus grand respect, je fis
réponse que je paierais la somme demandée. Plus
tard, je reçus avis qu'une autre balance était due sur
les ports de lettres américains, mais je refusai le payer
cette nouvelle lette. Entre l'époque le la défalcation
<le M. 4 *. et celle à laquelle on me demanda le
paiement de la partie dont j'étais responsable, il avait
dépensé tout ce qui lui appartenait, et se trouvait in-
capable de payer un seul liard à ses créanciers, Ce-
pendant, si M. S. l'avait pressé le rendre compte lors-
qu'il s'aperçut qu'il se laissait arriérer dans ses paie-
mens, (et aucun Officier qui se laisse ainsi arriérer ne
devrait être continué en charge,) ou si j'en avais reçu
avis en tems opportun, le Département n'aurait éprou-
vé aucune perte, et je n'aurais pas été obligé de faire
un paiement que je croirai toujours injuste.

No. 68.

ANTIBONY LvsLiE, Ecr., Agent de la Banque Com-
merciale lu District de Midland.

Perth, 25 Nov., 1840.

J'ii une connaissance bien imparfaite des matières
qlui doivent former le sujet de ces remarques ; mais je
peux déclarer que chaque fois qu'une demande a été
adressée, <le cette partie le la Province, au Député-
Maître-Général des Postes, il nous a accordé la chose
demandée, ou nous a donné les raisons qui l'empêchait
de se rendre à nos désirs.

Je pense que le tarif des ports de lettres devrait être
diminué ; et si les Commissaires pouvaient'pr parer
une mesure qui assurerait l'amélioration des chemins

de Poste dans tout le pays, ce serait assez pour faire (F
regarder la Commission comme une bénédiction répan-
due sur la Province. Mais les travaux devraient être 
faits d'une manière plus eflicace et à plus bas prix que
ci devant. L'erreur est venue, je crois <le ce qu'on a M.)
employé des personnes non qualifiées pour exécuter et
surveiller les travaux.

Eow. MALLocn, Ecr., ci-devant Membre de la Cham- EÀ,d. Mt
bre d'Açsemblée du Haut-Canada, pour le Comté Richmond,
de Carleton.

Richmond, District de Dalhousie, 26 Nov., 1840.

Je crois que le système du paiement d'avance des
ports de lettres opérerait d'une manière satisfaisante,
si ce port n'était pas le plus <le Sd. sur les lettres pe-
sant moins d'une once, et qui sont envoyées d'aucun
Bureau de Poste de cette Province dans toute autre
partie de la Province et <les Provinces voisines. Ce
système simplifierait beaucoup les comptes <lu Bureau
de Poste.

Les Maîtres le Poste, selon moi, sont suffisamment
rémunérés ; car cette charge est presque toujours rem-
plie par les personnes qui tiennent des boutiques de
marchands, excepté dans les principales villes, où elles
sont constamment employées.

Toutes les lettres patentes, de même que les autres
lettres transmises aux Bureaux du Gouvernement ou
envoyées par eux, devraient, dans l'intérêt des émi-
grés, être transportées franches de port, ainsi que touteâ
celles reçues et envoyées par les Membres de la Lé-
gislature pendant la Session,

29 Janvier, 1841.

[A la Seconde Circulaire.]
Seconde Cir

2.-Je suis persuadé qu'il a toujours été et qu'il est sulaire.
encore envoyé une correspondance considérable, par
une autre voie que par la Poste ; et quant aux routes,
on peut envoyer des lettres par des particuliers dans
toutes les parties du pays, mais particulièrement des
principales villes à Toronto, où se tient la Cour du
Banc de la Reine.

Je n'hésite pas à dlire que ce mode de transport est
adopté en conséquence du tarif élevé des ports de let-
tres actuels.

6 et 7.-J'ai recommandé dans ma lettre du 26 No-
vembre dernier, que tous les journaux fussent transmis
francs le port. Après y avoir mûrement refléchi, je
vois beaucoup. d'objections à l'adoption de. cette me-
sure, et plus particulièrenent si les ports.de lettres
étaient réduits. Une légère taxe devrait être imposée
sur la transmission les journaux, et être payée d'a-
vance ; mais n'importe quelle que soit cette taxe, on de-
vrait en rendre compte régulièrement. Quant aux
ouvrages périodiques, je ne connais pas: le montant de
la taxe à laquelle ils sont maintenant sujets.

Je crois aussi que l'on abuse beaucoup du privilége
d'affranchissement accordé aux Maîtres le Poste. Je
tiens de source certaine qu'il est exercé non seulement
par les Maîtres de Poste, mais aussi par leurs Députés,
et quelques fois par leurs Sous-Députés.

so e$.

Aliullozîy IA'S-
He, P'th.

No. 69. No.69
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(M.)

Ko. 7

Les Maîtres de Poste devraient être rémunérés li-
béralement, mais on ne devrait pas leur accorder un
pivilége dont ils peuvent abuser.

No, 70.

J.sLenson JAS. STEvENsoN, Ecr., Agent des Terres le la Cou-
n ronne, et Agent de la Banque Commerciale pour le

District de Midland.

.Bytowvn, 26 Novembre, 1840.

Les Commissaires, dans le cours de leur enquête,
découvriront plusieurs défauts dans l'adminiâtration
ictuelle du Département les Postes; niais on doit <lire
en toute justice que ces défauts ne sauraient être attri-
bués à la conduite du Chef du Département. Il a
toujours manifesté le plus grand désir d'accorder aux
défricheurs, dans toutes les parties du pays, tous les
avantages que l'on retire <le l'établissement des Bureaux
de Poste, lorsque le besoin de ces Bureaux était claire-
ment démontré et que leur extension n'était pas trop
nuisible 'u revenu général. Quelques-uns de ces dé-
fauts ont originé avec le système d'après lequel les
Bureaux de Poste ont été établis dans cette Colonie,
et n'ont jamais été amendés depuis; et d'autres doi-
vent, leur origine à la grande ditliculté qu'il y a de
satisfaire les besoins d'une population éparsosur un
aussi grand territoire que celui qui compose ces Colo-
nies. Leur existence et leur longue durée peuvent
être attribuées à une cause que l'opération de l'Acte
d'Union fera disparaître, il faut espérer, savoir : la di-
rection lu _Département par le Bureau Général des
Postes de la Grande-Bretagne, sans.tribunal dans cette
Colonie auquel les Officiers soient responsables.

I ëst à supposer que le D)épattement Colonial les
Postes a été établi en Canada, comme dans d'autres
Colonies, par le Bureau' Général (les Postes de la
Grande-Bretagne. Dans les premiers tems de son ex-
istence, ses dépenses étaient payées par le Bureau
Général, car il n'était pas à espérer que son revenu
d'alors serait suffisant pour les défrayer ; et il était
très juste, très équitablo lorsqu'il y a eu un surplus de
revenu, que ce surplus fût transmis en Angleterre jus-
qu'à partiit remboursement dles avances faites par le
Bureau Général. Mais il y a déjà longtems que cette
époque est passée ; et maintenant:il ne serait que juste,
équitable que ce surplus derevenu fût dépensé <ans la
Colonie où il est prélevé, au lieu <l'être annuellement.
remis en Angleterre, qui n'en a nullement besoin. , Ce
surplus lu revenu pourrait être plus avantageusement
approprié. à l'amélioration les chemins de Poste en
Canada, où' elle est grandement nécessaire, et où les
sommes dcargent votées par la Législature Provinciale
pour l'ouverture et l'entretien de ces chemias, sont
toujours insuffisantes.

Il existe aussi un autre vice dans l'administration du
Département, c'est l'usage de prélever une taxe sur
la transmission des journaux ; cette taxe est également
injuste et impolitique. On ne peut, nier qu'il nie soit
injuste d'obliger le propriétaire <le payer le :port dl'un
journal pour lequel il ne recevra peut-être jamais un
sou ;. car le grand 'nombre des mauvais payeurs, parmi
les abonnés <les journaux, est trop bien connu pour qu'il
soit nécessaire d'entrer dans <le longs commentaires à
ce sujet. Cest unetaxe directe imposée sur la difY-
sion des connaissances ; et si l'on se rappelle que les
malheureuses insurrections qui ont, éclaté dans cette
Colonie, sont dues à lIignorance de ses habitans, il est
certainement très impolitique 'd entraver la dissémina-
tion des connaissances parmi le peuple.

[A la Seconde Circulaire.], R

1.-Je ne puis faire une réponse catégorique à cette c
question ; je remarquerai cependant . qu'il serait dési-
rable, dans tous les:cas où cela peut se faire sans trop
d'inconvéniens pour le Maître de Poste, que les lettres
fussent distribuées après l'arrivée de la Malle, et l'as-
sortissement convenable des lettres ; par exemple, la
Malle'du Bas-Canada arrive en cette' ville', durant
l'été, entre six et sept, heures du soir, mais les lettres
ne 'sont distribuées que le lendemain matin à neuf
heures. Cet inconvénient est très" éricux, carla
Malle du Bas-Canada part à dix heures du soir de
son arrivée, et celle du. Haut-Canada à huit heures'
du matin le jour suivant ; ainsi,: il est imiossible de
répondre par a Poste, malgré la plus grande' urgence,~
aux letires dl: Bas-Canada ou de communiquer avec
le Haut-Canada, avant le jour suivant. On reméÎie-
rait à cet inconvéninnt, en ordonnant à tous les Mat-
tres de Poste, qui se trouvent lans la même -position,
'de distribuer les lettres au public, chaque fois possible,
assez à bonne heure pour ue les réponses puissent
être mises à la Poste avant Îl départ des autres Malles.

ne saurais <lire quel est le montant de la
correspandance transmise par. une autre voie que la
Poste, mais si j'en juge par ce ue j'ai ou occasion de
voir dans:mes visites aux endroi ts'fréquentés par, les
bateaux-à-vapeur, il doit e'tre considérable.. La rapie
dité des communications est tellement importante pour
le commerce, que les marchands profitent toujours des
moyens les plus sûrs del'acquérir. 'Entre Montréal et
Québec, et entre tous les autres endroits qui ont. une
communication régulière par la vapeur, les lettres
sont généralement transportées*par des particuliers.s Je
proposerais,,en conséquence, que tous les caissiers des
bateaux-à:vapeur des lignes régulières .fussent munis
d'un sac à lettres, souis 'i utrité du Départeinen qupi,
cependant, no 'serait -as responsable des- lettres ainsi
transmises Ce sac, arrivée du batau serai im-
médiatement remis au Maître <le Poste qui-serait tenu
dn prendre ciarge, et de payer: u caissier trois sous
pour chaqueetWtie contenue dans le sac, afin de'eùga-

r à être attentif et régulier dans lacconplissement
e ce devoir, Maîte de Poste distribuerait c a

e nse a l
monde Cir-
ulaire.

r ' ' ' ' 'À

Appendice
On peut remarquer qu'il existe un grand vice dans. (

tous les Bureaux de la Province, sous lerapport de a
sûreté et 'do la commodité. Quant à la sûreté; chaque 6 Mar
Bureau devraient être pourvu d'uncoffre de fer ou d'une
voûte en pierre pour y déposer la Malle, lorsqu'elle ar- (M.)
rive le soir, ou pour y déposer les lettres qui se trouvent
dans la botte de distribution, dont plusieurs contiennent
des lettres le change ou des billets de bonques à un mon-
tant considérable ; et tout Maître de Poste devrait être
tenu responsable des pertes qui peuvent être causées
ain public, soit par des voleurs soit par le feu, par suite
de sa négligence à mettre, les lettres ou le sac de a
Malle dans un tel lieu de sûreté.

Le tarif actuel -des ports de lettresest en gûnéral,je
crois très satisfaisant; etl'on ne devraityfaird'aucune
réduction qui tendraient à diminuer le revenu, pourvu
que cotrevenu soit approprié eon la manière précédem-

-ment dite, ce qui serait aussi avantageux aux.,pauvres
défrichieurs qu'à la Colonie en général.

Il est urgent que les chemins de Foste des Provinces
du Haut et dci Bas-Canada soient convenablement
améliorés, car il'est désirable que leur'état'permette
la transmissinn <les Malles par voie de terre, autant
que possible ; le mode de transport par voie d'eau est
sujet à beaucoup d'inconvéniens.

16 Janvier, 1840,
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Appendie
(F.) ne concernent nullement leurs affaires publiques ou

privées) que le droit d'affranchissement fût accordé
Sms aux Membres de la Législature ; et peut-être que cette

mesure pourrait remédier au mal jusqu'à un certain
<11,1 point. Mais s'il était fait une réduction dans le tarif

des ports de lettres, et si le surplus du revenu lu Dé-
partement des Postes était employé à l'amélioration des
chemins le Poste, l'abus que j'ai essayé d'expliquer
serait amoindrie le beaucoup ; en conséquence, on
ferait mieux de laisser le règlement le cette difficulté
À la Législature.

Àvant de terminer, j'appellerai l'attention des Com-
inissaires sur la coutume de tenir les cautions les Mal-
tres de Poste responsables pour des défalcations, long-
tems après qu'on les a découvertes, et sans que les
cautions n'en aient jamais été informées. Cette usage
n'est certainement pas conforme aux règles ordinaires
le Péquité.

C'est probablement parce que j'ai ressenti person-
nollement l'eflet de cette coutume, que je la condamne
aussi fortement. Mais, néanmoins, je ne puis conce-
voir que je doive être tenu responsable <le la conduite
d'un Oflicier, lorsqu'on ne me donne pas connaissance
<les fautes qu'il a commises. L'affaire à laquelle je
fais allusion, s'est passée comme suit : Il y a quelques
années, j'étais l'une (les cautions (lu Député-Maître de
Poste (le • • 0. Etant devenu défalcataire, selon
toute apparence, il fut d]émis de son emploi près de
douze mois avant que j'en fus instruit ; longtems après
cette époque, environ deux ans peut-être, M. Stayner
m'informa que M. é • était endetté envers le Dé-
parlement, et que, comme 6tant l'une de ses cautions,
j'avais à payer, sur le montant dû, la somme de £8
10s. 10il. Je pensai qu'il était injuste de me de-
mander le paiement d'une somme d'argent que j'aurais
pu faire rembourser par le Maître de Poste, si j'avais
reçu avis (le la défalcation lorsqu'elle fut découverte,
mais plutôt que d'entrer en contestation avec un
homme pour lequel j'ai le plus grand respect, je fis
réponse que je paierais la somme demandée. Plus
tard, je reçus avis qu'une autre balance était due sur.
les ports de lettres américains, nmais je refusai le payer
cette nouvelle lette. Entre l'époque le la défalcation

le M. 4 . • et celle à laquelle on me demanda le
paiement de la partie dont j'étais responsable, il avait
dépensé tout ce qui lui appartenait, et se trouvait in-
capable de payer un seul liard à ses créanciers, Ce-
pendant, si M. S. l'avait pressé (le rendre compte lors-
qu'il s'aperçut qu'il se laissait arriérer dans ses paie-
mens, (et aucun Officier qui se laisse ainsi arriérer ne
devrait être continué en charge,) ou si j'en avais reçu
avis en tems opportun, le Département n'aurait éprou-
vé aucune perte, et je n'aurais pas été obligé de faire
un paiement que je croirai toujours injuste.

S$s. No. 68.

Alitllolly J.S- ANTBONY LEsiE, Ecr., Agent de la Banque Com-
, Pth. merciale lu District de Midland.

Perth, 25 Nov., 1840.

J'ai une connaissance bien imparfaite des matières
qlui doivent former le sujet de ces remarques ; mais je
peux déchirer que chaque fois qu'une demande a été
adressée, le cette partie (le la Province, au Député-
Maître-Général des Postes, il nous a accordé la chose
demandée, ou nous a donné les raisons qui l'empêchait
de se rendre à nos désirs.

Je pense que le tarif des ports de lettres devrait être
diminué ; et si les Commissaires pouvaient'préparer
une mesure qui assurerait l'amélioration des chemins

de Poste dans tout le pays, ce serait assez pour faire
regarder la Commission comme une bénédiction répan-
due sur la Province. Mais les travaux devraient être
faits d'une manière plus efficace et à plus bas prix que
ci devant. L'erreur est venue, je crois <le ce qu'on a
employé des personnes non qualifiées pour exécuter et
surveiller les travaux.

No. 69.

NAp en

(M.)

1gO, s,

Eow. MALLocn, Ecr., ci-devant Membre de la Cham- Edw. M.
bre d'Açsemblée du Haut-Canada, pour le Comté Richmond,
(le Carleton.

Richmond, District de Dalhousie, 26 Nov., 1840.

Je crois que le système du paiement d'avance des
ports de lettres opérerait d'une manière satisfaisante,
si ce port n'était pas le plus <le Sd. sur les lettres pe-
sant moins d'une once, et qui sont envoyées d'aucun
Bureau de Poste de cette Province dans toute autre
partie de la Province et <les Provinces voisines. Ce
système simplifierait beaucoup les comptes <lu Bureau
de Poste.

Les Maîtres <le Poste, selon moi, sont suffisamment
rémunérés ; car cette charge est presque toujours rem-
plie par des personnes qui tiennent des boutiques de
marchands, excepté dans les principales villes, où elles
sont constamment employées.

Toutes les lettres patentes, de même que les autres
lettres transmises aux Bureaux du Gouvernement ou
envoyées par eux, devraient, dans Pintérêt des émi-
grés, être transportées franches de port, ainsi que touteâ
celles reçues et envoyées par les Membres de la Lé-
gislature pendant la Session,

29 Janvier, 1841.

[A la Seconde Circulaire.]
Seconde Cir

2.-Je suis persuadé qu'il a toujours été et qu'il est sulaire.
encore envoyé une correspondance considérable, par
une autre voie que par la Poste ; et quant aux routes,
on peut envoyer des lettres par des particuliers dans
toutes les parties du pays, mais particulièrement des
principales villes à Toronto, où se tient la Cour du
Banc de la Reine.

Je n'hésite pas à dlire que ce mode de transport est
adopté en conséquence du tarif élevé des ports de let-
tres actuels.
f a a 0 . e

6 et 7.-J'ai recommandé dans ma lettre du 26 No-
vembre dernier, que tous les journaux fussent transmis
francs de port. Après y avoir mûrement refléchi, je
vois beaucoup. d'objections à l'adoption de. cette me-
sure, et plus particulièrenent si les ports.de lettres
étaient réduits. Une légère taxe devrait être imposée
sur la transmission les journaux, et être payée d'a-
vance ; mais n'importe quelle que soit cette taxe, on de-
vrait en rendre compte régulièrement. Quant aux
ouvrages périodiques, je ne connais pas: le montant de
la taxe à laquelle ils sont maintenant sujets.

Je crois aussi que l'on abuse beaucoup du privilége
d'affranchissement accordé aux Maîtres le Poste. Je
tiens de source certaine qu'il est exercé non seulement
par les Maîtres de Poste, mais aussi par leurs Députés,
et quelques fois par leurs Sous-Députés.
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(F.) Les Maîtres de Poste devraient être rémunérés li-

béralement, mais on ne devrait pas leur accorder un
p2ivilége dont ils peuvent abuser.

No. N. No, 70.

Jo.Stevonson, JAS. STEvENsoN, Eer., Agent des Terres (le la Cou-
n. ronne, et Agent de la Banque Commerciale pour le

District de Midland.

.Bytowvn, 26 Novembre, 1840.

Les Commissaires, dans le cours de leur enquête,
découvriront plusieurs défauts dans l'adminiâtration
ictuelle du Département les Postes; niais on doit dlire
en toute justice que ces défauts ne sauraient être attri-
bués à la conduite du Chef du Département. Il a
toujours manifesté le plus grand désir d'accorder aux
défricheurs, dans toutes les parties du pays, tous les
avantages que l'on retire <le l'établissement des Bureaux
de Poste, lors que le besoin de ces Bureaux était claire-
ment démontré et que leur extension n'était pas trop
nuisible 'u revenu général. Quelques-uns de ces dé-
fauts ont originé avec le système d'après leque les
Bureaux de Poste ont été établis dans cette Colonie,
et n'ont jamais été amendés depuis; et d'autres doi-
vent, leur origine à la grande dilliculté qu'il y a de
satisfaire les besoins d'une population éparse sur un
aussi grand territoire que celui qui compose ces Colo-
nies. Leur existence et leur longue durée peuvent
être attribuées à une cause que l'opération de l'Acte
d'Union fera disparaître, il faut espérer, savoir : la di-
rection lu _Département par le Bureau Général des
Postes de la Grande-Bretagne, sans.tribunal dans cette
Colonie auquel les Officiers soient responsables,

I ëst à supposer que le D)épattement Colonial les
Postes a été établi en Canada, comme dans d'autres
Colonies, par le Bureau' Général (les Postes de la
Grande-Bretagne. Dans les premiers tems de son ex-
istence, ses dépenses étaient payées par le Bureau
Général, car il n'était pas à espérer que son revenu
d'alors serait suffisant pour les défrayer ; et il était
très juste, très équitable lorsqu'il y a ou un surplus de
revenu, que ce surplus fût transmis en Angleterre jus-
qu'à partiti remboursement dles avances faites par le
Bureau Général. Mais il y a déjà longtems que cette
époque est passée ; et maintenant:il ne serait que juste,
équitable que ce surplus de revenu fût dépensé <lans la
Colonie où il est prélevé,'au lieu d'être annuellement,
remis en Angleterre, qui n'en a nullement besoin. Ce
surplus du revenu pourrait être plus avantageusement
approprié. à lamélioration des chemins de Poste an
Canada, où' elle est grandement nécessaire, et où les
sommes dllargent votées par la Législature Provinciale
pour l'ouverture et l'entretien de ces chemins, sont
toujours insuffisantes.

Il existe aussi un autre vice dans l'administration du
Département, c'est l'usage de prélever une taxe sur
la transmission des journaux ; cette taxe est également
injuste et impolitique. On ne peut nier qu'il n osoit
injuste d'obliger le propriétaire <le payer le :port d'un
journal pour lequel il ne recevra peut-être jamais un
sou ;. car le grand nombre des mauvais payeurs, parmi
les abonnés des ournaux, est trop bien connu pour qu'il
soit nécessaire d'entrer dans le longs commentaires à
ce sujet. Cest une, taxe directe imposée sur la difu-d
sion des connaissances ; et si l'on se rappelle que les
malheureuses insurrections qui ont, éclaté dans cette
Colonie, sont dues à lIignorance de ses habitans, il est
certainement très impolitique d'entraver la dissémina-
tion des connaissances parmi le peuple.

lice (F.) A. 1846.

Appendice
On peut 'remarquer qu'il existe un grand vice dans (F.)

t'ous les Bureaux de la Province, sous lerapport de la
sûreté et 'do la commodité. Quant à la sûreté; chaque Mar.
Bureau devraient être pourvu d'uncoffre de fer ou d'une
voûte en pierre pour y déposer la Malle lorsqu'elle ar- (M.)
rive le soir, ou pour y déposer les lettres qui se trouvent
dans la botte de distribution, dont plusieurs contiennent
des lettres le change ou des billets de bonques à un mon-
tant considérable ; et tout Maître de Poste devrait'être
tenu responsable des pertes qui peuvent être causées
air public, soit par des voleurs soit par le feu, par suite
<le sa négligence à mettre les lettres ou le sac de la
Malle dans un tel lieu de sûreté.

Le tarif actuel -des ports de lettresest en gûnéral,je
crois très satisfaisant ; et l'on ne d6vraityfaire'aucune
réduction qui tendraient à diminuer le revenu, pourvu
que cotrevenu soit appr oprié on la manière précédem-

-ment dite, ce qui serait aussi avantageux aux.pauvres
défriclieurs qu'à la Colonie en général.

Il est urgent que les chemins de Foste des Provinces
du Haut et du Bas-Canada soient convenablement
améliorés, car il'est désirable que leur'état'permette
la transmissinn les Malles par voie de terre, autant
que possible ; le mode de transport par Voie d'eau est
sujet à beaucoup d'inconvéniens.

16 Janvier, 1840,

[A la Seconde Circulaire.] e:
Beconde C1r-

1.-Je ne puis faire une réponse catégorique à cette cuire
question ; je remarquerai cependant qu'il serait dési-
rable, dais tous les:cas où cela peut se-faire sans trop
d'inconvéniens pour le Maître de Poste, que les lettres
fussent distribuées après l'arrivée de la Malle, et l'as-
sortissement convenable des lettres ; par exemple, la
Malle'du Bas-Canada arrive en cette' ville', durant
l'été, entre six et sept heures du soir, mais les lettres
ne 'sont distribuées que le' lendemain matin à neuf
heures. Cet inconvénient est très" éricux, carla
Malle du Bas-Canada part à di heures "du soir de
son arrivée, et celle du. Haut-Canada à huit heures
du matin le jour suivant ; ainsi,: il est imiossible de
répondre par la Poste; malgré la plus grande uïrgence,
aux letires d: Bas-Canada ou de communiquer avec
le Haut-Canada, avant le. jour suivant. On fremédie-
rait à cet inconvénient, en ordonnant à tous les Mat-
tres do Poste, qui se trouvent dans la même lposition,
de distribuer les lettres au public, chaque fois possible,
assez à bonne heure pour que les réponses puissent
être mises à la Poste avant le départ des autres Malles.

2.-Je ne saurais dire quel est le montan de la
correspgndance transmise par une autre voie que la
Poste, mais si j'en juge par ce ue j'ai ou occasion de
voir dans:mes visites aux endroi ts'fréquentés par, les
bateaux-à-vapeur, il doit 'être considérable L.,a rapi,
dité des communications est tellement; importante pour
le commerce, que les marchands profitent toujours des
moyens 1les plus sûrs del'acquérir. Entre Montréal et
Québec, et entre tous les autres endroits qui 'iont une
communication régulière par la vapeur, les lettres
sont généralement transportées°par des particuliers.s Je
proposerais, en conséquence, que tous les caissiers des
bateaux-à:vapeur des lignes régulières "fussent munis
d'un sac à lettres souis lautörité du Départeinentp qui,
cependant, ne 'serait as responsable des- lettres ainsi
transmises Ce sac arrivée du batau serait n-
médiatement remis au Maître le Poste qui-serait ténu
d'en prendre clarge, et de payer: u caissir trois sous
pour chaque'letire contenue dans lesac, afin del'Pega-
,er à être attentif et régulier clans l'accomplissment

ce devoir f» Mîtr e Pdste distribuerait cga
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No. 71.

H. F. Oncet, Ecr., DCputê-Assistant-Commissaire
Général, en exercice à Bytown.

Bylown, 12 Janvier, 1841.

[A la Seconde Circulaire.]

S.-Le tarif actuel des ports de lettres n'est pas,
selon moi, trop élevé.

4.-Je ne vois rien qui puisse me porter à croire
qu'une réduction du port des lettres aurait leffet <le
faire augmenter considérablement la correspondance
transmise par la Poste. On préférerait encore la voie
des bateaux-à-vapeur, qui transportent les lettres gra.
tuitement.

5.-Je crois que la taxe <les lettres suivant le poids
serait, en général, la plus satisfaisante. Très souvent,
les lettres officielles ne sont écrites que sur une demi-
feuille de papier, l'autre demi-reuille servant d'enve-
loppe, et cependant elles sont taxées comme lettres
doubles.

6.-Je ne crois pas que l'on puisse objecter raison-
nablement à la taxe imposée sur leà journaux et autres
ouvrages périodiques transmis par la Poste.

7.-En réponse à cette question, je prendrai la liber-
té d'exprimer mon opinion que les propriétaires des jour-
naux et autres ouvrages périodiques, publiés dans l'A-
mérique Britannique <lu Nord, n'ont aucun droit de ré-
clamer que leurs publications soient transportés gratuite.
ment par le service public ; et, en ceci, je m'appuie sur
la raison que le prix de l'abonnement est réglé avec la
connaissance que des frais <le port sont exigibles, et
que les profits dles propriétaires sont assez considérables
pour leur permettre de payer les frais de transport ; si
le port des journaux est aboli, les propriétaires en reti-
reront tout l'avantage, tandis que, suivant moi, s'il y a
quelqu'avantage à retirer, le public devrait en profiter
par une réduction proportionnée du prix des abonne-
mens.

No. 72. Append
(F.)

L'IHon. A. GRANT, ci-devant Membre du Conseil r-.
Législatif du Haut-Canada, et DONALD M'DONALD, s6Mri.
Ecr. (M.) No. 7,

L'ORIGNAL, DIsTRicT DE L5OUTAOUAIS,
23 Novembre, 1840.

lettres une demi-heue après leur arrivée, en leur hp-
pliquant le timbre des lettres maritimes, et en taxant
chaque lettre d'une somme de 4d.; le revenu prove-
nant de cette source serait porté au compte du Dépar-
tement.

g • e e e e * e

4.-Je ne crois pas qu'une réduction du tarif des
ports (le lettres aurait l'effet, dans ce pays, le faire
augmenter considérablement la correspondance; la
classe mercantile (qui en est la source principale)
n'est nullement gênée dans sa correspondance par le
tarif actuel, et je doute beaucoup qu'une iéduction des
ports (le lettres engageât les marcliands, ià augmenter
leurs travaux. Les hommes de lois contribuent beau-
coup, par létendue de leur correspondance, à la pros-
périt du revenu, mais il est raisonnable <le croire que
l tarif actuel ne leur fait éprouver aucune gêne. La

correspondance des autres classes de la société est très
minime, et rien ne porte à croire qu'une réduction du
tarif aurait l'effet de la faire augmenter.

5.-Je ne crois pas que la taxe des lettres suivant
la progression du poids, soit bien préférable au mode
actuel de taxation.

No. 73.

L'ion. A. GRANT.

L'Orignal, Il Janov., 1841.

111on. A.
Grant, et I.
NM'Donald,
L'orgnale

Grant, l'Or.
guat.

[A la Seconde Circulaire.]
seconde cir.1.-Je prendrai la liberté de sugg6rer que la com- culair.

munication postale entre cette Colonie et les Etats-
Unis soit mise sur un pied de réciprocité, quant au
paiement d'avance des frais de port canadiens, et que
le Dl)partement du Canada permette que les lettres
soient envoyées aux Etats-Unis sans exiger d'avance
le paiement du port.

2.-Une grande partie de la correspondance des
campagnes est sins aucun doute envoyée par une
autre voie que la Poste ; cependant, on petit en trou-
ver petit-être la raison dans le petit nombre des Bu-
reaux de Poste établis <tans les campagnes, et dans le
peude densité de la population.

3.-Une réduction du tarif les ports de lettres pour
les courtes distances aurait l'effet, suivant mon opinion,<le faire augmenter la correspondance transmise par la
Poste, en raison du bas prix clos frais de transmission ;
en conséquence, il serait désirable de voir reformer le
titrif, d'alirs des données pratiques. La plus courte
distance dans ce cas ne devrait pas étre de moins de
seize milles.

5 -Je suis décid6ment d'opinion que le sv8tème
le taxation suivant la progression du poids, tel qu'il

est mainemiant en opération dans le Rlyaume-Uni, est
préférable à celui adopté dans ce pays de taker les
lettres par simples ou doubles enveloppes e, et que
le changement contribuerait puissamment à l'augmen-
tation le la correspondance transmise par la Poste.

O et 7-Je connais par ouï-dire 10 taxe imposée sur
la transmission des journaux et autres ouvrages pé&ie-
diques envoyés par la Poste; niais on me dit qu'elle
est payable par les propriétaires des journaux et geile
en ajuutent le montant, au prix d'abonnement. J ne
vois pas de quel:droit les propriétaires des journaux

9 Victorio

S'il est permis aux soussignés d'exprimer leur opi-
nion quant à la rémunération des Maîtres de Poste, ils
dliront qu'un système par lequel on accorderait des sa-
laires aux Maîtres de Poste des campagnes, serait,
avec de bons règlemens, pr(f4ralle au système actuel
<le rémunérîtion, au moyen d'une commission de tant
mou r cent ; d'après ce dernier mode, un grand nombre
<le Mattres le Poste ne sont pas rémunórés suffisam-
ment pour les devoirs qu'ils nt à remplir et la respon-
sabilité attachée à leur emploi.

Quant au tarif <les ports (le lettres, maintenant en
force, les soussignés n'ont rien à suggérer mais
comme ayant rapport à cette question, ils observent
avec plaisir que la réduction très libÜrale des ports de
lettres transallantiques a causé la satisfaction la plus
générale ct que le zèle de Son Excellence le Gou-
verneur-Génèral à mettré cette mesure à effet, -et
apprécié avec reconnaissance par tout le public.

No. 71.

H. F. Oriel,
Bltow.

pone à la
Seconde Cir-
culisre.
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ou autres ouvrages périodiques peuvent réclamer qu'ils
soient gratuitement transportés par le service public.
Néanmoins, je recommanderais que le port des'jour-
naux, etc., fut le plus modique possible ; on'poàrrait,
probablement avec justice, le graduer comme celui des
lettres, quoique toujours sur une échelle très libérale.

No. 74.

C. P. TRPAnlwvLt, Ecr., Shérif du District de 1'Ou-
taouais.

L'Orignal, 24 Déc., 1840.

Je suis d'avis que le Département des Postes de-
vrait rester sous le contrôle du Bureau Général des
Postes du Royaume, et non etre placé sous celui des
Législatures Locales; car, pour que les règlemens de
ce Département soient uniformes il faut qu'ils soient
passés par 'la Législature' Impériale. Le Député-
Matire-Général des Postes devrait fournir une copie
détaillée de tous ses comptes au Gouverneur-Général
de l'Anérique Britannique, aussi bien q u'au Maître-
Gênéral des'Postes à Londres, et les Législatures' Co-
lniales devraient iecevoir' toutes informations qu'elles
désireraient avoir en s'adressant iespectueusement au.
Chef du Département.-

Le salair" du lDéputé-Mattre-GCnéral des Postes
devrait être de £1,000 par année, sans aucuns hono-
raires. 'Son Bureau devrait se tenir dans un édifice
public, et on 'devrait lui accorder autant de commis
qu'il en aurait besoin pour l'accomplissement des de-
voirs de son Bureau, et pour empêcher l'accumulation
de l'ouvragë au détriment du public.

Je crois que la ràduction qu'on a fait dans le 'tarif
des ports de lettres dans la'Grande-Bretagne, n'est pas
applicable, dans la même étendue, au tarif d'un nou-
vÙau1 pays comme celui-ci. Néanmoins, je suis; d'o-
pinion qu'on deyrait réduire :de, moitié., tous les,
ports de lettres et de journaux ; ret je pense qne l'aug-
mentation le l'émigration et le la correspondance, pro-
venant de la'réduction dlu tarif, comblerait le déficit
en une ou deux années. Les ports de lettres devraient
être de 3d., 6d., 9d,, is., 1s. 3d. et Is. 6d. et pas au-
dessus, sans aucune fraction. Je .crois que ce tarif
ferait passer la correspondance par la voie qu'elle doit-
suivre. * • Toutes lettres doubles devraient
être taxées suivant le poids.

L es seivices des Matres de Poste ne sont pas sufli-
samment rémunérés, et, pour cette raison, les Bureaux
de Poste sont confiés quelquefois à des personnes qui
servent le public très mal.

Tous les Députés devraient.fournir de bonnes et
surisantes cautions ; et si le Chef du ,Département n-
gligeait de faire remplir cette formalité, toute personne
qui éprouverait iles pertes par suite de cette.négligence
devrait avoir un recours légal contre le Département.
On pourrait autoriser cet Oficior si utile, 'Inspecteur'

lu Département des Postes, à exiger ces cautionne-
mens dans tous les cas ; et cet Oflicier, dont les devoirs
de nature confidenlielle sont si compliqués et sur'
lequel pse tant de responsabilité, dëvrait recevoir une
rémuneration libérale.

Par rapport aux chemins dle Poste, je suis décidé-
ment d'avis que les principaux chemms, c'est-à-dire
les chemins conduisant d'un chef-lieu de District à un
autre, devraient être immédiatement rendus praticables
pour les voitures, dans touteslés saisons de lannnée
et!'on devrait'adopter un systère ,amél.oré pour la
construction de nouveaux chemins dé Poste. Commde
le Département des Postes dans;les Colonies aura des

serait 'Appendice

sommes considérables,à sa'disp6sition, ce serait coifé- (F
rer un avantage 'immense nu. pays que d'employer le
surplus du 'revenu annnel du Bureau Colonial des s r

Postes à payer l'intérêt d'une somme d'argent'lui
serait empruntée pour compléter les principaux che- (M.)
mins de Poste.

No. 15. )ro. 7&
Ni. 74.

,. Trend-
tel, L'Ori-
îIni.

jNô. CEARNEs Ecr., ci-devant Membre de la Cham- Jno.Kern
bre d'Assemàlée du Haut-Canada, pour le Comté riantagenet.

le Prescott.

Plantagenet, 26 Janvier, 1841

[A la Seconde Circulaire.] - 'uponse Cla
secoide Cir-

1.-Dans mon opinion,îl serait très avantageux âculuire,

la Colonie que la régie du Département et le contrôle
de son revenu fussent confiés aux Législatures Locales.
En donnant ce revenu comme garantie on, pourrait, je
crois, emprunter un fonds suffisant, des Capitalistes An-
glais et autres, pour améliorer tous les chemins de Poste.

2.-La correspondance envoyée par la-voie des par-
ticuliers est considérable, et est égale au moins à celle
envoyée par la. Poste. Elle ne serait probablement
pas aussi considérable si le tarif les ports :de lettres
étit réduit, car on le trouve généralement trop élevé.

S.-Le tarif actuel est dans mon opinion, trop élevé
et pourrait être réduit d'un tiers ou peut-être de la
moitié.

4 -Je pense que la réduction -un tiers"pourrai
ôtre effectué, sans inconvénient pour le Département.

5.-Je crois que la taxe -des lettres suivant le poids
est la plus satisfaisante ; sous le mode actuel <le taxation
il se glisse sou Vent des erreurs, ce qui arriverait moins
fréquemment si l'on ysubstituait cclii maintenant en
opération op Angleterre.

6.-Je'ne considère pas la taxe imposée sur la trans-
mission des journaux et autres ouvrages périodiqueâ
comme 'étant irraisonnable ; nu contraire je 'crois
qu'elle est très juste et très raisonnable,* mais je pense
qu'on agit très injusteineni en exigeant le paiement
d'avance des ports des journaux. Cette taxe est très
onéreuse pour les propriélaires des journauxiet quoi-
que ce serait augmenté le travail des chemins de Bu-
reau de Poste, je crois qu'elle devrait être payée par
les destinataires.

No. 76. Nf,. 76.

C. J. FoRDEs, Préfet du District les Deux-Montagnes. c. J. Fýrbef,
n Carillon.

CAnttNCoarre nas Diux-MoNTAGN s,
4 Décembre,' 1840.,

Désapprouvant entiërement le primcipe de faire des
ports de lettres coloniaux une source de revenu pour
la mère-patriel je suis d'avis que:tout lé burplus <lu re-
venu du Département des Postes devrait être appro-
prié'à l'établissement de communications postales entre
les endroits les plus reculés <lu' pays; il en résulterait
<le graids' avantages tant pour le pauvre-défriclieur'que.
P our lémigration en généïal.

SLeDépartement 'des; Postes devrait être régie par
une Commission, et non pas, comme. cildeYânt par une
seule porsonné, qu se trouve être le seul jige de toutes
'les plaintes
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Appendice
(F.) Je ne crois pas que les Maîtres de Poste des cam-

pagnes soient suflisamment rémunérés. Cet emploi
2 Ms devrait être mis sur un picd qui engagerait les Maîtres

de Poste à le conserver.

18 Décembre, 1840.

Réponse Ù la
Scionde Cir-
culare.

[A la Seconde Circulaire.]

1.-Il sera toujours très difficile de suggérer des
améliorations dans les communications postales inté-
rieures de la partie du pays située sur les bords <le
P'Outaouais, tant que les chemins n'y auront pas été
améliorés et que l'arrivée des Malles n'aura pas lieu à
heure fixe durant toute l'année. Maintenant, le prin.
tems et l'automne les chemins deviennent impratica-
bles; et je suis loin de croire que les ellbrts des auto-
rités du Département des Postes pourraient faire-
disparaître les obstacles qui empêchent la transmission
régulière des Malles, tout désirable que cela soit,

Le port des lettres envoyées en Europe par la voie
de New-York, était certainement assez onéreux pour
induire les marchands de Québec et le Montréal à faire
transmettre leur correspondance par <les particuliers, à
un montant énorme et ruineux ; cette coutume était
tellement établie, qu'il était devenu d'usage pour
tout marchand qui partait pour la Grande-Bretagne,
d'informer ses amis qu'il se chargerait de leurs lettres
pour New-York et l'Angleterre. Dans plusieurs occa-
sions j'ai été le porteur d'un grand nombre de lettres
envoyées tant par les personnes qlue je connaissais très-
peu que par les personnes auxquelles je désirais rendre
service. Le Bureau les Postes peut facilement s'as-
surer de ce fait, en comparant 10 nombre <le lettres
envoyées par chaque paquebot avec celui des lettres
reçues. Les personnes qui viennent de la Grande-
Bretagne ne peuvent offrir, comparativement parlant,
que peu de facilités pour la transmission des lettres.
Lorsque les arrangemens, pour la transmission des let-
tres par les paquebots, seront en pleine opération, ils
remédieront jusqu'à un certain point i cet abus.

2.-Une grande partie <le la correspondance, tant
oAlicielle que privée, a été ci-devant transpoitée entre
Québec et Montréal, par les bateaux-à-va eur et par
les particuliers, mais je crois qu'on remédiera à cela
en grande partie, en envoyant la Malle de chacune de
ces Cités tous les jours, par des bateaux-à-vapeur qui
laisseront les ports à les heures régulières. * * ,
Les Bureaux des bateauix-à-vapeur et les diligences
reçoivent et transmettent un nombre considérable de
lettres. Ceci est causé'en grande partie par le manque
de communications Postales quotidiennes.

Il existe un usage que je veux mentionner, et lent
il serait peut-être du devoir <lu Député-Maître-Géné-
ral <les Postes de s'enquérir : toute lettre confiée à un
Bureau de Poste de campagne pour une personne du
village ou <les environs est taxée comme si elle venait
de Montréal, par la Poste. Si cette taxe est portée
au crédit du Département, le mal n'est pas grand.
Mais je doute beaucoup qu'il en soit ainsi, car je sup-
pose que les Maîtres de Poste de campagne n'ont à
payer que ce qui est porté à leur débit, et rien autre
chose.

3.-C'est l'opinion générale qu'un tarif modéré
rapporte autant de revenu qu'un tarif très élevé ; et le
système libéral récemiinent adopté dans la Grande-
Bretagne sous les auspices du gouvernement' de Sa
Majesté, vient à l'appui de cette opinion. Lorsque
les ports de lettres sont modiques, les gens sont portés
à correspondre même sur des affaires peu importntes.

Deux fois deux ne font pas toujours quatre, en écono- Appendice
mie politique. Dans ce pauvre pays, particulièrement,
un tarif de ports le lettres peu élevé serait un bienfait
pour la moyenne et la basse classe. Nous ne pouvons ,
nous tromper beaucoup en suivant l'exemple de la
Mère-Patrie, même de loin, et en profitant des travaux
de ses hommes supérieurs, surtout quant à ce qui re-
garde le Bureau des Postes.

5.-Rien ne me paraît plus injuste que le système
de taxation suivant le nombre des enveloppes de
lettres ; et, par conséquent, rien ne serait plus juste
qu'une taxe suivant la progression du poids. Ce sys-
tème pourrait être aussi appliqué avantageusement
aux paquets, sur les routes où les, Malles sont trans-
portées par la vapeur. . Les bateaux-à-vapeur retirent
actuellement un grand profit du transport les paquets.
On préfererait toujours la voie de la Malle, parc? que
c'est la plus sûre, et les taux pourraient être diminués
de beaucoup.

6.-Je ne connais pas le montant de la taxe main-
tenant imposée sur la. transmission des journaux et
autres ouvrages périodiques par la Poste. Je sais,
cependant, qu'elle a toujours été, avec raison, je crois,
un sujet de plaintes pour les propriétaires, dont les
pertes et les profits sont également taxés. Quant aux
pertes, ils doivent nécessairement en éprouver, parti-
culièrement de la part de leurs abonnés de la cam-
pagne, qui sont aussi enclins à différer le paiement de
leurs abonnemens que les comptes du médecin, après
la guérison. Je ne veux certainement pas conclure
de là, que les journaux devraient être transportés
francs de port ; on pourrait imposer un léger droit de
timbre pour indemniser le Gouvernement des dépenses
de leur transmission par la Malle. D'ailleurs, ce n'est
pas le meilleur-mode que l'on puisse adopter pour le
paiement d'aucune partie du salaire ou des honoraires
du Député-Maître-Général des Postes ou de ses erm-
ployés. Ce salaire ou ces honoraires dçvraient tou-
jours être clairement définis, afin qu'un compte de
Bureau de Poste puisse être balancé aussi facilement
qu'un autre compte. On ne connaît pas la somme qui
est actuellement payée pour la transmission des jour-
naux et autres ouvrages périodiques. Le montant
s'en est toujours augmenté, et continuera dle s'augmen-
ter en proportion de l'accroissement do la population
et de la richesse dans les campagnes ; et, en toute jus-
tice, cette augmentation devrait profiter, au public et
non aux individus; non pas que je veuille dire que les
Officiers du Département devraient être rémunérés
illib.ralement et sans égard à l'augmentation dle leur%
devoirs et de leur responsabilité,

23 Déccmbre, 1840.

Depuis l'envoi le mes réponsesâà la dernière série
de questions, j'ai refléchi que l'établissement d'une
poste à deux sous (Penny Post) dans les Cités, de
Québec et le Montréal, serait d'un, grand avantage
pour la population de ces villes et très profitable
au public. Rien ne saurait~etre. plus commode et
entraîner moins de dépenses que la itansmission des
lettres, un certain nombre de fois par jour, (l'un bout
d'une grande ville à l'autre. Le principe'd'une Poste
à deux sous est vraiment susceptible de beaucoup
d'extension.
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26 Mars.

(&I.) No. 77.

c'il" Benefflet
sî Audr .

No. 78. No. 78.

cn. F. E. GLOzNSxIr, Ecr., J. P.

St. Eustache, 1er Jin., 1841.

Je suis faché ue mon peu de liaison avec les Bu-
reaux me prive e répondre à plusieurs do vos ques-
tions.

2.-Je dirai qu'à ma connaissance un- rand nombre
de papiers, lettres, etc., sont ervoyès a ntréal d'ici,
et reçus de Montréal par les Commissaires, aux fins
d'éviter les frais de Poste, qui sont plus considérables.

' et 4-Je dira qe si les taux étaient plus basun
bien plus grand nombre de papiers seraient envoyés par
la Malle.

5.---Je ne puis dire quel mode serait le plus avan-
tageux1 mais je crois qu'il est plus équitable de payer
eon regard au poids des'papiers.

6--Je répondrsi que les proprétairesdes zette
m'ont chargé une piastre par année pour deux feuilles
.par semainece quiest assez consdable

.APPendice

7. Je pene u'en envoyant.e ate freche
de Poste on faciflùtriai la circulatihà de bien des petits -
papiers rui devrint tre supprimés.

'No. '77.

CUIs. BENICv-, Ecr., J. P.

t. André, 8 Déc 1840

Quant au premier sujet, savoir, l'administrationý'du
Bureau des Postes, il est griéralfment reconnu que le
Député-Maitre-Génériil des Postes est uní Officier très
attentif à remplir les devoirs de son Bureau; fmais le
revenu que ce monsieur en retire- est' devenu depuis
longtems un grave sujet, de plainte. Et, comme ini-
memnent lié aà cette questiön, il faut considérer les taux
élevés.des frais de port, paiticulièrement sur les jour-
naux, etc. Cet item considérable du revenu, retour-
nant à uhe seule personne, dans un pays comme celui-
ci où la transmission à bas prix des journaux et autres
ouvrages périodiques devrait fadiliter la diffusion des
connaissances est un sujet qui, je l'espère, ne manquera
pas d'attirer l'attentiondes Commissaires.

Pormettez-moi de faire remarquer aussi l'absurdité
qu'il y a d'imposer un> double. port sur la quatrième
partie d'une -feuille de papier, si elle est divisée en
deux morceaux, tandis'qu'une feuille de liapier quatre
fois plus grande et plus pesante n'est taxée que d'un
simple port, ou de la moitié moins. Ce règlement
entraîne beaucoup d'erreurs, et il arrive souvent qu'on
taxe d'un double port des lettres qui ne sont cependant
que simples.- , On ferait dispar'iittre ces deux difficul-
tés, en adoptant une taxe uniforme pour les lettres
d!une pesanteur au-dessous d'un certain poids.

Si l'on faisait une réduction du tarif des poris de
lettres, dans l'Amérique Britannique du Nord, en
proportion de celle qui a été effectuée récemment dans
la Grande-Bretagne, il est clair qu'elle n'aurait pas
leffet d'opérer une réduction correspondante dans le
revenu du Département des Postes, caril s'en suivrait
immédiatement une'augmentation dans, la quantité de
papiers transmis par la Poste.

A propos des portsde lettres, j'ajouterai de plus que
la commission de 20 pour cent allouée aux Maîtres de
Poste, avec le droit d'affranchissement, etc., est une
rémunération sufflisante dles devoirs qu'lÏ ont à rem-
plir. La preuve en est dans l'empressement que l'on
met à demander cette charge, lorsque quelque Bureau
devient vacant,

1 1 No. 70.

JAs. Ki:lrî, Ecr., Agent de la Compàgnie de la Baie as Keith
d'Hudson. Lachine.

Lachine, 18 :bc,, 1840..

Je prends la liberté d'appeler l'attention des Çom-
missaires sur le mode du'transport des Malles envoyées
à Clateauguay, Beauharnois, Huntingdon,, te.,.ou
qui viennent, é là, et sule fait u'a Lachine nous,ne
pouvons recevoir ,et envoyer nos lettres parles Malles
de cés endroits que par la voie du :Bureau de Mont-
réal; de qui cause un retard d'un jour, et quelque-
fois de trois, pour les habitans de ce village ou des en-
Virons.

Par exemple, les jours du départ des Malles du côté
d'en haut, sont les, Lundis, Mercredis et Vendredis, du
côté d'en bas les Mardis, Jeudis et Samedis. J'écris
le Lundi pour Beauharnois et j'envoie ma lettre au
Bureau (le Poste de Lachine, avant l'arrivée de la
Malle; au lieu dl'éte envoyée immédiatement en
droite ligne, elle est transmise à Mont-éal, où'elle doit
attendre la Malle du Mercredi Les lettres' qui me
sont adressées arrivent par ,la Malle du Samedi, je
suppose, mais au lieu d'être délivréeset distribuées le
même jour à notre Bureau de Poste, elles sont trans-
portées à Montréal d'où^elles ne reviennent que le
Lundi suivant.

No. 80. G

Sia R. i. RIouTr, Commissaire Général.

laM roneta 2Decembre, 1840

Je prendrai la liberté de faire renarquer, en répon-
dant d'une manière générale aux questions contenues
dans votre lettre du 15 courant, que l'objet le plus.dé-
sirable c'est la réduction dutarif des ports de lettres.

La seule mache' à suivre dans laccoroldissetrerit de
cette réfornie c'est, de comparer :les-dépenses dti Dé-
partement desPostes ree recettes, et de baser la ré-
duction sur lexcédant du'revenu.

Il ne faudrait pas cependant détruire tdut le surplus
-du revenu, car on a besoin d'un ford pour lPouverturie
de nouvelles routes qui 'causent toujours, en premier
lieu, plus de diépenses qu'ellei ne rapportent deprofit.

Je crois aussi que e système de la taxation des let-
tres suivant la progression du poids, tel qu'en opération
actuellenent, dans le Royaume-Uni, pourrait tre
adopté avec avantage.

Si rn..nouth,
Montréal.

Ré~ponse ài la
Seconde Cir-
eu1a re.

Quant-': l'usage de correspondre par une autrevoie
que la Posteje croié qü'il résulte desgindes facilités
gq'oliretà'utreñ és ded tantport u i e je
pense, ecerainíment tout lion n a iires; ére
r'itla voie dela Poste si elle offrait' l4êmes cca-
sions etleE'méne f'cililé'.' C~ettedernáï 'r%mar ue

:r orte priciplet 'à' agePenNye des
lttréspar ' es' bateauk-à-v tan 'e la malle

tansirtepa'la voleod tétre.

No. '19.
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Il me paraît évident que la réduction dn tarif des
ports <le lettres; aurait l'effet d'accroître le montant de
la correspondance ; mais dans un nouveau pays l'aug-
mentation sera plus graduée qu'en Europe.

Je recommanderais, en conséquence, que la réduc-
tions lu tarif <les ports de lettres se fit graduellement,
et <le manière à toujours garantir un revenu suffisant
pour défrayer les dépenses.

Je serais très disposé à transmettre par la Poste mes
comptes des Bureaux extérieurs (out-stations) au
Quartier-Général, mais les frais de ports exorbitans
m'en empêchent; tandis que si le tiaif était modéré,
je préfèrerais <le beaucoup la voie régulière le la Poste,
tant pour la sûreté que pour la rapidité de la trans-
mission.

Je ne vois aucune bonne raison pour exempter les
journaux d'un port modéré. En Angleterre, ils paient
le droit de timbre, qui n'est pas prélevé dans ce pays ;
mais au lieu de ce droit, je pense qu'on devrait impo-
ser une légère taxe sur leur transmission par la Poste.

No. 81.

LT. COL. OLDFIELD, Commandant les Ingénieurs
Royaux, en Canada.,

Montréal, 17 Déc., 1840.

[A la Seconde Circulaire.]

1.-Ayant été informé qu'on prenait des arrange-
mens pour accélérer le transport des malles, dans les
Canadas, je n'ai aucune suggestion à offrir. Quant aux
communications postales entre les Canadas et les autres
pays, le paiement d'avance les ports de lettres devrait
être laissé au choix le l'envoyeur. Une lettre simple
venant le Terre-Neuve, est taxée de 3s. 4d.; on de-
mande le paiement d'avance de 2s. l< sur une lettre
de même nature envoyée de ce pays au même lieu,
mais à Terre-Neuve on n'exi pas d'avance le paie-
ment du port des lettres envoyées ici.

2.-Il est probable que, pour éviter les frais le port
élevés, beaucoup de lettres sont envoyées par les dili-
gences et les bateaux-à-vapeur. Et, dans le même but,
je fais souvent transmettre dos documens publics par
cette voie le transport, mais il en résulte beaucoup de
délais et d'inconvéniens.

S.-Le tarif les ports de lettres me parait généra-
lement trop élevé. Comme les frais dl transport, dans
ce pays, forment une plus grande partie du total le la
dépense lu Département qu'en Angleterre, l'argument
qu'on fait valoir dans le lRyaume-Uni pour l'élablisse-
ment d'un tarif de ports le lettres uniforme, n'est d'au-
cune valeur en Canada. Incapable, cependant, <le me
former une idée du montant les ports de lettres qu'il
faudrait, d'après le terme moyen les lettres actuelle-
ment transmises par la Poste, pour créer un revenu
sullisant pour défrayer les dépenses du Département,je
ne peux soumettre a la considération des Commissaires
qu'un tarif basée sur le poids des lettres et la longueur
du parcours. Les luttres devraient être taxées suivant
la progression lu poids; deux-cinquièmes d'une once
avoir-du-poids, (étant la pesanteur d'une feuille de pa-
pier à lettre ordinaire avec une enveloppe),devant être
considérés comme un simple port avec une addition
d'un simple port (calculé d'après la distance à parcou-
rir) pour chaque deux-cibquiêmes d'bnce en sus.
Quant à la distance on devrait charger un si'mple poit'
pour une distance <le 20 milles et au-dessous ; dotble
port pour une distance de 50 milles et a-dessous ;tri
ple port pour 100 milles et au-dessous; et un' simple
port additionnel pour chaque lO milles jusqu'à1000.
Milles, et le même taux pour chaque 200 milles au-

t ~

dessus de 1000 milles. Supposons alors que le simple
port d'une lettre pesant deux-cinquièmes d'once soit
fixé à Id., les frais de port pour une distance au-dessus ,"''

de 300 milles mais n'excédant pas 400 milles seraient
de 6d.; et pour la même distance, si cette lettre pesait
plus de quatre-cinquièmes d'once, mais pas plus de 1 1-5
once, les frais de port serait 8d. Alors, pour une dis-
tance au-dessus de 1200 milles mais n'excédant pas
1400 milles, le port d'une lettre pesant deux-cinquièmes
d'once au moins serait de Is. 2d.; si cette lettre pesait
plus de 1 1-5 once mais pas plus <le 1 3-5 once, quatre
fois cette somme, c'est-à-dire 4s. 8d. Cependant au-
cune lettre simple, envoyée d'une des Colonies de Sa
Majesté dans l'Amérique Britannique du Nord à une
autre, ne devrait être taxée le plus de 2s.; en impo-
sant une taxe additionnelle <le 2s. pour chaque deux-
cinquièmes d'once en sus du simple port.

4.-Je suis d'opinion qu'une réduction lu tarif des
ports le lettres aurait l'effet du faire augmenter le mon-
tant de la correspoudauce transmise par la.malle en cc
pays. Je sais qu'à Terre-Neuve, (le- 1830 à 1835, bien
peu dle citoyens correspondaient par la voie les pa ue
bots en conséquence du tarif élevé et des délais dans
le transpo t des lettres,

5.-Je crois qu'on pourrait adoptcr avec avanta e
le système de taxation suivant la progression du poid .

.- Mes employés dans les Bureaux extérieurs
(out stations) ont souvent occasion d'appeler mon at-
tention sur des articles de journaux ; lorsque le port
de ces journaux n'a pas été payé d'avance, les frais de
port se sont élevés à une somme si exorbitante que le
Messager (lu Bureau a refusé avec raison de les rece-
voir. Je suggèrerais que les journaux an lais timbrés
fussent transmis francs diï port, et que tes journaux
coloniaux ou autres non timbrés, fussent taxés de Id.
pour aucune distance, le paiement d'avance laissé au
choix de l'envoyeur. Tous les journaux étrangers
devraient être taxés de deux deniers pour aucune dis-
tance.

No. 82

W. STOCKLwY, Eer., Chirurgien Vétérinaire de l'Ar- w, stocUey
tillerie Royale. onr.

Montréal, 31 Janvier, 1841.

Mes devoirs militaires et autres m'ont fourni l'oca-
sion de voyager l'espace d'environ huit mille .milles
pendant les vingt-et-un derniers mois ; j'ai fait la plus
grande partie le ce trajet par la voie <le la Poste, sur
terre ;, l'imperfection et l'irrégularité <lu service des
Postes demandent le grandes réformes et <le grandes
consilérations, qui pourront cependant s'efTectuer avec
beaucoup do facilités., Sans vouloir essayer le faire
aucune rdmarque injurieuse, je sOumettrais, comme
preuve, la relation d'un voyage que j'ai fait <le Montrêâl
à London, et qui, par la nature les devoirs que j'avais
à remplir, demandait beaucoup de célérité.

La Malle et les passagers partirent en sljgl -do
Montréal, le 10 Mars, 1840, et n'arrivèrent à Kings-
ton que le 12 à une heure, P. M., ayant pris cinquante-
et-une theures consécutives à parcourir un itrajetý de
deux cents milles; le train deroute, à tems marqué,
était do 4ý milles à l'heure, donnant 44 heures sur les
51 pour lu trajet, et' 7 heures de Jis d'arrêt, dont la
plus gragde partie furent perdus sans nécessitédans des
délais occasionnés par les Maîtres de Poste dont la pa-
resse ou les occuptations privées entraînaient. des len-
teursivexatoires dans la réception, l'assortiment et l'en-
voi des Malles. Dans une'localité, nous avonseu un
exemple frappant de cet abus impardonnable ; un oes-

go. Si.

1,t col. Ola-
fiehl, 11nt-
réal.

Rétponse à la
S"Onde cir-
culaire.

V
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(F.) tain nombre de pratiques se trouvaient dans la boutique

du Matre de Poste, et elles turent toutes servies, Itn-
1 Ms dis que les passagers et la Malle restèrent pendant qua-

rante-trois minutes à la porte. 'Les Courriers ont
) aussi leurs maisons favorites où ils arrêtent et perdent

beaucoup de tems; et les passagers -réclament souvent
le drdit d'arrêter pour prendre des rafraîchissemens
quand et où cela leur plaît. -Je laissai Kingston le
matin suivant à 9 heures A. M., et j'arrivai à Toronto,
le 16 à 2½ heures A. M. ; faisant 4l heurés pour par-
tourir un trajet de 177 milles. Le train de route était
d'environ 5 milles àthl'hure, ce qui donne 35J heures sur
les 41 . pour le trajet; les autres six heures furent passées
aux diflérehs relais4, et quoiqu'elles ne furent pas per-
duces inutilement comme dans la. première partie du
voyage, cependant on aurait pu éviter bien '<es délais.
Le bon état <les chemins de cette division nous procurüi
l'avantage d'un meilleur train le route ; mais dans les
deux divisions on aurait pu faire facilement 7 milles à
l'heure, ternie moyen, avec le meilleurs chevaux et do
meilleures voitures, conduits par les Courriers plus ia-
biles et plus zélés. De Toronto, la Malle et les passagers
furent transiiortés à Hlamilton dans un bateau-à-vapeur,
l'ouverture <le la navigation venant justement d'avoir
lieu. A1 ant laissé Toronto à-8 heures A. M., nous arri-
vàmes a Ramilton à 2 heures P. M., où nous demeurà-
,es jusqu'à 7 heures du lendemain matin; nous partîmes
tous par la diligence, afin d'arriver do jour à Martin's
.Stand (une maison solitaire,) distance d'environ 62
milles seulement, où nous passàmes la nuit pour la
prétendue sûreté de la Malle. Cependant, nous n'ar-
rivames à cette maison que vers'les naufheures et demie
du soir, ayant ainsi pris 14J heures à faire le trajet, au
taux de 4 milles i l'heure; tandis qu'avec <le bons
chevaux et <le bonnes voitures, conduits avec vitesse
et AnS délais inutilesnous aurions pu facilement par-
-courir 6 milles à l'heure, y compris tous les relais né.
tessaires, ce qui nous aurait fait gagner 4J heures, et
-nous aurait donné un toms sufIisant pour nous rendre

vec la Malle à London (H.-C,), 26 milles plus loin,
la nime jour. En rovenant <le London à Hamilton,
il fut perdu beaucoup plus de toms au grand désagré-
'ment les passagers. Nous avons remarqué un arran-
gement, sans exemple dans les fautes de la Poste., Un

enc de Mralle doit être délivré à la ville <le Dundats, à
deux milles de la grande route. Le Courrier prend
un des chevaux de la voiture, ou bien, si la Malle est
légère il la prend sur ses épaules, et va la délivrér au
Bureau de Poste <le la ville, ayant d'abord le soin d'at-
tacher ses chevaux avec les guides à quelque clôture,
sur le. bord di -chemini, et laissant les passagers dans la
-eainte de quelque danger pendant une heure au moins.
On peut concevoir facilement que cette palie d'uf
Département Publie, si important pour le pays; peut
être très aisénqent amélioré, et doit. l'être dans l'inté-
ret général. Une longue et vaste expérience et de,
-nombreuses observations sur le transport des Malles,
m'engagent à offrir les suggestions pratiques qui suivent
et quoiqu'il puisse y avoir des circonstances pnticu-
lières à ce pays, je suis persuadé qu'un principe géné-
ral le régie, bàsé sur ces suggestions aurait le, lieu-
reux résultats en pratique.

Les contrats du transport des Malles devraient être
annoncés trois ans avant dl'tre donnés, cô qui èngage-.
rait Ils capitalistes a entreprendre le' transport sur de
longues lignes, et déchargeraitle Bureau <es Postes
de beaucoup;de troubles et d'embarras lu'il rencontre
en passant de nombreux contrats avec <les personnes
de iiblës moYöns. On dlevrait former des arrondiss
rnens de Poste sur 'lesroutes cle traversér, et offrir les
contrais de transport à des conditions qui engageraient
des personnes 'esponbles å les accepter' Tout sol-

bles que les Ent-epreneursj uissent être, on devrait
exiger, ut cautioniement pouir la due exécution de.
chaqîê conitet'.'

AppendiceComme le transport des passagers dans les voitures (
de la Poste produit une grande économie dans le prix,
<les contrats passés entre le Bureau <les Postes et les
Entrepreneurs, on devrait- faire const'uire des dili-
gences-modèles qui offriraient toute la commodité pos-
sible aux voyageurs; ces voitures devraient être dela
grandeur et de la forme les plus convenables aux diffé-
rens parcours <les cheminside Poste. Il faudrait ainsi,
autant que je puis en juger, trois ýdifférentes chisses de
diligences•: la première se composerait de voitures à
quatre roues et à trois compaitimens, l'un pouvant
contenir quatre passagers, i'dutre dans le centro 'poùr
le gardien et les Malles de route, le'troisième'devant
être le siége du conducteur, (le gardien étant placé
près du conducteur pour communiquer avec lui dans
les cas nécessaires), cesvoitures seraient attelées de
quatre chevaux; les voitures à quatre roues de la se-
conde classes, seraient semblables à celles <le. la pre-
mière classe, à l'exception que le compartiment des
voyageurs ne pourrait en contenir que deux, elles
seraient attelées <le deux ou trois chevaux selon l'état
deschemins; la troisième classe se composerait de
voitures à deux roues,_ ayant. un compartiment pour le
gardien et les Malles de route et un siége pour le
conducteur, elle serait attelée d'un cheval ou deux
chevaux, selon l'état des chemins. Le compartiment
des passagers devraitavoir une porte (le chaque côté ;
et celui du gardien qu'une seule porte. Une lampe
serait placée dans le compartiment du gardien, étant
construite et suspendue le manière à lui donner suffi-
samment de la lumière pour lui permettre de choisir
ses Malles et de tenir sa feuil'le <le route. , Les corps
de voitures devraient être 'construits et posés sur les
roues de manière à pouvoir être facilement placés
sur des sleighs;

Les Entròpreneurs devront fouruir les- chevaux; les
harnais et les voitures de toute description, ainsi qlue
des Courriers dont la conduite devra être satisfaisante
pour les autorités du Bureau des Postes qui pourront
les démettre dans le cas contraire ; les voitures devront
être construites et peinturées suivant le modèle du Bu-
reau des Postes.

Les lampes devraient être toutes 'semblables et four-
nies aux gardièns en premier lieu par le Bureau des
Postes ; les'gardiens se fourniront d'htiile et de chan-
delle, à un prix qui sera réglé¯d'après la distauce à
parcourir~et la quantité <lòouvrage à faire le soir.

La raison pour laquelle le gardien devrait être placé
dans une voiture couverte, c'est afin qu'il puisse, dans
ce climat sévère voyager sur le lngues distance en-
tre les princip'ales villes et' les Bureaux <le Poste ii-
portans, évitant par là lt confusion dians la transmis-
siori des Malles <le route et (les arrondissemens éloi
gnés. On devrait accorder aux ardiens un salaire
qui les mettrait dais une position a, ne pouvoir être
corrompus ni par lesïEntrepreneurs, ni par les Mattres
de Poste, ét à ne pouvoir accelpter aucun don <les pas-
sagers, e, qui devrait être aussi strictement interdit.
Ils auraient à fiiire des rapports péciaux chaque fois
que leschevaux, les voitures ou harnais seraieni insuf.
fisans, efsur toutes les causes d'irèégtilai'iêfs ou de
délais; on<Idevèait> leur donner à chacun une des meil-
leures pendules de 48 heures, placée dans ne aisse
de euír épnis garnie de dlrmQp.

Le bagage d'ur -passager devrait être strictement
limité' à .40 livres; et la lesante'r des paquets ne de-
vrait jamais *exeéder 7, ivres chaque. ~Les oitures
tramnées pa quatre chevauxtransporteraient'15 qin-
taux, de Mallei; celles traiées p à ri detix ou trois
cheatix, 6.quiintaux.; et cöëlås tratîjées paEurlieeyl
oi deux chevaiú 2 l intaux ;rmais on jusïica pbrJe
Entyrpreners, I pesanteurdeàiallè d"'e'.t e
stdcterde n imitée à 'e dial'ée poid
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No. s3. No. 83.

G. W. wivw. (i. W. WVicxsTEEn, Eer., GrefTier en Loi ie la Cham-
bre (l'Assemblée.

Montréal, 12 Janvier, 1841.

[A. la Seconde Circulaire.]

1.-Dans nos communications postales avec les
Etats-Unis, je crois qu'il serait avantageux (le faire un
arrangement par lequel une personne serait libre de

piyer ou de tc pas payer le port u'une lettre envoyée
dl'aucune place dle cette Province à aucune place cles
Etats-Unis. Le D)épartment les Postes ici ierçoit
les frais de port américains, et je suppose que le Dépar-
tement les Postes îles Etats-Unis percevrait les nôtres
aux m mes conlitions. Notre Département reçoit une
coimission le tant pour cent qui le récompense arn-
plement, je crois, dos délpenses et des travaux surnu-
inéraires que cetto perception entraine; et probable-
ingot qu'aux Etats-Unis on accepterait la même com-
mission sur la perception île nos frais ie port. Ni
I un ni l'autre pays n'y perdrait directement, et tout
ieux v gagneraient indirecteinv'nt pnr ýl'augmentation
le la correspondance qui résultorait île l'accroissement

dles facilités,

2.-je ne crois pas que le nombre le lettres on-
voyêes par une autre voie que par la Poste soit bien
considérable, excepté sur la route de New-York, en
conséquence lu piainient d'avance dIu port des lettres
transmises par lit Poste (et, dernièrement, en consé-
quence des règlemens du fret,) et entre Québec et
Montréal, par les bateaux-tì-vapcur, pour la bonne
raison que ces bateaux îne' cliargont rien sur lia trans-
mission ries lettres, et qu'ils font le paicours en moitié
moins le teins que la Malle. Le meilleur moye.n cie
faire tomber cet usage c'est île lui ôter tout ce qu'il a
île tentatif. Des lois îérales à ce sujet seront toujours
odieuses, car jamilîs un homme ne croira qu'il petit
être justement puni pour avoir envoyé une lettre par un
jami qni a bien voulu s'en charger.

,. suis dopinion que le tarif acluel îles ports cde
lettres n'est pas exorbitant ; mais je crois aussi qu'on
pourrait le réduire avec avantage. On opèrerait une

grande amélioration dans le système, en établissant
qu'un petit nombre do taxes, et en faisant de chaque
taxe une partie aliquote <'une piastre, d'un louis ou
île toute autre somme d'argent, suivant le cours on
usage parmi nous. Cet arrangement faciliterait le
calcu. Les Amrienjns semblent avoir adpt ce
principe ; par exemple, 37 cents forment les 3-8 d'une
piastre, et 18 cents forment les 3-16. Je ne conseil-
lerais pas l'adoption d'une taxe moins élevée que,7jd.

On prétendra peut-être que l'addition des gardiens
au service de la Poste augmentera les dépenses au-
dessus des moyens que procure un revenu limité ; mais
je crois qu'en modiliant l'échelle des salaires et des
taxes on >ourrait, à peu près si non tout-à-fait, com-
bler le delicit. Cependant, d'après l'axiome anglais
que "si une chose vaut la peine d'ètro faite elle vaut
aussi la peine d'être bien fait e," les gardiens des Mal-
les sont un sine qud inon à tout système (le Poste parfait.
Le Chef du Département ne saurait mieux faire répri-
mer les irrégularités dans la transmission des Malles,
et assurer leur transport régulier, qu'en nommant des
gardiens intelligrns, lonuétes et de bonne conduite ;
pourvu qu'ils soient gouvernés par de bons règlemens
et fermement supportés dans l'exécution (le leurs de-
voirs.

AM.ppen)

(M.

Uéponsue à la
seconde (r
cula.ire.

(si les piastres sont notre étalon à 4 par louis,) pour
le transport d'une lettre de Québrec à Montréal. Le
double de cette simme serait suffisant pour toutes les
distances dans les Provinces Britanniques, et la moitié
(3ï) pour toutes les distances au-dessous de 50 milles.
7ýd. x 3¾d. seraient sullisans pour les distances entre
200 et 400 milles. Si le ste*rling britannique était
l'argent courant, Od. pourraienit etre substitués à. 71d.
courant.

4.-Pas assez pour fournir une compensation dans
les petites distances, et cette compensation ne se trou-
verait probablement que dans les grandes distances.
Elle préviendrait l'envoi des lettres par les particuliers,
car l'épargne ne vaudrait plus les risques et les délais.

5.-Je crois que Fadopticin du système dle taxation
suivant la progression du poids, serait très avanta-
geuse pour toutes les parties. Si la réduction du tarif
des ports de lettres était basée sur celle qui a eu lieu
en Angleterre, je crois que le système de la pesée serait
le seul qui pourrait amener une compensation par l'ac-
croissement des affaires du Bureau des Postes. L'im-
Portation d'un double ou d'un triple port sur unelettre
qui n'est réellement pas' plus pesante qu'une lettre
simple, est une taxe exorbitante, et un sérieux obstacle
à la transmission des lettres par la Poste, ainsi qu'un
grave inconvénient pour le public.

o.-Je ne vois aucune objection à faire soit à Ja
taxe elle-même ou à son mode de paiement. Mais je
n'ai pas cette expérience qui pourrait me mettre en
état .(e juger avec connaissance de cause. Je crois
qu'en dehors <le toute question, le port de tous les pa-
piers imprimés- devrait être assez élevé pour rem-
bourser au Gouvernement les frais de transport qu'ils
occasionnent sur toutes les routes, mais rien (le plus.
J'ai lieu de croire que, sous le système actuel, le Dé-
partement a eu à payer de fortes sommes pour le trans-
port die ces papiers, et qu'aucune partie lu revenu, pro.
venant de cette source, n'a été porté à son crédit.

7.--Non. Ils ne paient rien au Gouvernement soit
comme droit de timbre soit comme tout autre droit. Je
suis d'opinion, ainsi que je Pai déjà dit, que les papiers
itiprimês devraient'être transportés par la Poste moy-
enmant la taxe la moins élevée possible, mais qui suffi-
raient cependant pour rembourser la dépense qu'en-
traîne leur transmission. Si le Département <les
Postes rapportait un surplus (le revenu considérable, il
serait peut-être à propos d'imposer une taxe moins
foirte sur la transmission des papiers imprimés, que
celle qlui existe maintenant. Mais il n'est pas proba4
bIe que cela soit (le sitôt, au Jmoins, tant- qu'il y aura
toits les ans, et j'espère qu'il en sera longtems ainsi, (te
nouvelles routes à ouvrir, qui ne paient jamais leurs
dépenses pendant les premières années de leur ouver-
ture. Je ne voudrais, en aucun tcms ni sous aucune
circonstance, conseiller la transmission franîclie (le port
les papiers imprimés, à moins que sous quelque rap.
port ils ne contribuassent au revenu public. Les frais
île leur transport par voie le terre doivent 6tre consi.
dérables ; par exemple, combien le Gouvernement ne
paie-t-il pas (le plus chaque année pour le transport (les

*Malles entre Quëbec et Italifixiou môme entre ,Qué-
bec et Montrónl, qu'il ne serait eabligê del pajyer s Ies
papiers imprimés n'étaient pas transpprtés par la Poste!
Il arrive souvent sur la première .route, je crois, qp'on
laisse les joirnaux en arrière, pour transiorter les let-
tres, pire qu'un seul Courrier ne peut tous les trans-
porter en un seul voyage. On devrait, ce me semble,
imfisfr une taixe aussi légère que possible, mêmesr
les journaux anglais transmis par hi vied'lalifaix, en
Álîver, aifin d'empêcher que.les Malles ne soin surchar-
ges inutilment. Les journùür tr mis parcet voi
ournissent très ràrcment les premières nouvelles
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Je crois que, même parmi les personnes les plus in-
tressées on ne se plaint pas de la taxe impo§ée sur la
transmission des journaux, mais bien de ce, que le
Gouvernement paient tous les frais du transport sans
participer aux profits qui un dérivent,; si ces profits
n'avaient pas Lé envoyés cn Angljterre, le revenu lu
Département aurait augment 6 (le 20 à 50 pour cent, et
aurait acquis en conséquence plus.d'extension et fourni
de plus grandes facilités. C'est ainsi que je comprends
cette grande question. Le Parlement n'ayant établi
aucune disposition pour la transmission des journaux
coloniaux par la Poste, le Département était oblig6
d'imposer les ports de lettres sur tous ceux -que -l'on
confiait:à la Poste. Ce'systèmo ne pouvait, comme
de raison, être mis en pratique; mais, par une fiction
de la loi, le Mattre-GCnéral des Postes, qui n'a pas le
pouvoir le réduire les frais le port, permet aux Maî-
tres dte Poste le considérer ces journaux comme 6tant,
envoyés par emx .aux destinatairès, et <le prélever un
bonus sur leur transmission. Cette mesure était très
bonne, comme remédiant pro tempore à un très grave
défaut de la loi; mais on aurait dû demander au Par-
lement l'imposition d'une taxe que le D,épartement au-
rait pu recevoir légalemeijt. Cela ne paraît pas avoir
été fait, au moins. d'une mnanière bien eficace. Le
D puté-Maître-Gênêral des Postes, le ce pays ne
semble pas être l'auteur de ces défauts. 11 a dû n9ce-
sairement transmettre un -tat <les sommes qu'il a per-
çues, sur la transmission des journaux, au Chef <u Dé-,
partemnent, en Angleterre, qui aumait dû, lui, les .com-
purer avec le revenu net qui lui,élait transmis. On
ne pouvait espérer davantage lu Dépté-Maître-Géné-
ral (les Postes, ni croire quil serait press. a solliciter
l'ibolition d'un albus dont il.profilait ; ses su périeurs
lit! ont donnù un objet le tentation et ne veulent pas le
lui ôter ; lorsque le D)puté-Maître-Génral est entré
office, cet abus existait. dans le Département.

Son Excellence le Gouverneur-Général vient de
donner l'impulsion à deux grandes améliorations qui
augmenteront la facilité dos comnunicat ions postales,
savoir: l'établissement les chemins - barrières, et le
transport <les Malles par les bateaux-a-vapeur. Ju
désirerais voir construire, et j'espère que bientôt il
sera construit <les édifices pai ticulièrement destinés
aux Bureaux le Poste dans chacine des villes les
plus importantes des ,Provinces ; il est à désirer- aussi
que des arrangemrens soient pris pour assurer au public
toute la rapidité et toutes les facilil6s possibles, sans
rendre les Officiers du Département absolument es-,
claves, et en leur donnant une rémunérnion qui puisse
les mettre au-dessus (le toutes tentations auxquelles ils
pourraient étre exposés.

No. 84.,

CHAs. Nosnnti,, Ecr., Avocat.

Mfontréal, 30 Déc., 1840.

Je prendrai la liberté d'appeler l'attention des Com-
misaires, stir les deux considérations qui suivent,
savoir:-

Premièrement;-Loargent prélové(ans cette Colo.
nious l'pération de ce système a été envoyé ý en
'Angleterre 'u 'lieu d'ôtre employé dans le pays, en
vilation 'directe le 'Acte Dêcbu-atoire de 1778.

,Daus mon opinion, il est enconsèquence non seule-.
ment 'du dlvoir du gµyerneme, suiyant la lettre et
SsritT d la loi; d.eu.r disparaître cett bus, mai
va méxme le son honnetir de rie pas persister <das le
maitien dn injustice aussi criante.-

Sc ondemnt-Lo D pnrtement a toujours p'réten-'
Mçue avil nyitle i d'liger les passeu s de traverse
Jes Ma! là 1tmr icis n rçs sans leur accordera aucne r

Apendice
munération ou récompense. Cette assomption de (F)
pouvoir est fondée, je crois, sur un Slatut du règne d
la Reine Anne. Il est très douteux que ce Statut soit , o
en force ici ; mais, sans discuter les mérites de cette,
question sous un point:le vue légal, je .n'bésite nulle. (Y.)
ment à dire que le caractère du Département 4 eu
beaucoup à souffrir de la rigueur ,et de l'opiiatrté
,avec lesquelles .cet, Acte Impérial a été mis en vi.
gueur ; et le Département conserverait mieux sa di
gnité en se dispensant de mettre en force mne sein.
blable disposition, supposAnt même qu'elle puisse aypir
force de loi dans les Canadas. En outre, cçst un d
voir. onéreux imposé aux passeurs des Malles; l'intem-
périe des saisons, et lesdangers qu'il y a de traverser
les rivières à certaines époques de l'année, sont tels
questois ceux qui en-ont quelque connaissance s'ac-
corderont à dire ue la condyite lu Département en-
vers les passeurs est marquée au coin de la plus criante
injustice.

No. 85.

J. S. M'Conu, Ecr., Avocat.,

Montréal, 8 Déc., 1840.

No. 85.

J. S. Mcord,
motrél.

Je prends la liberté d'appeler respectueusement
l'attention les Commissaires sur la nécessité de faire
quelques changemens dans le mode .d'admission et de
taxation des ouvrages périodiqlues transmis par les
paquebots britanniqiues viai Halifax. Avait l'éta-
blissement <le lit ligne les paquebots-à-vapeur britan-
niques pour le transport des Malles, les différens ou-
vrages périodiques, tels que les journaux scientifiques
mensuels et semi-mensuels, les revues et les magasins,
étaient reçus en cette-ville par là voie <les Etats-Unis
moyennant une taxe, je crols, lé 2j'cents par feuille
8vo., et d'un de' nimr depuis la frohtière jusqu'à la
Cité. Je n'ai jamais entendu faire aucune oljectinr à
cette taxe, quoiqu'elle fât ùn peu élevée, èt qu'.elle se
montât quelquefois à la moitié, et toujours è un tiers
<lu prix <le l'abonnement les ouvrages. Depuis Péta-
tablissemcnt de la ligne Cunard, ces ouvrages pério-
diques me parveunient francs de port, jusqu'à l'arrivée
le la dernière Malle, qu'un ouvrage mensuel,dont lqs

frais de port par la voie les Etats-Unis se montaient à
environ -7i., a été taxé <le 53s. 4d.

Quoique nous n'ayons pas le droit de nous attendre à
ce que les'ouvrages périodiques soient transmis, parla
Poste, francs de port, cependant, en justice, le port ne
devrait pas'équivaloir à une prohibition. En cons.é-
quence, je suggèérerais respectueusement qu'une enquête
eût lieu sur cette matière, et qu'Une ax e raisonnable fût
imposée sur latransmission deg j(urnaux scientifiques,
revues, etc., disons danis la proportion de "id. çtrling'
par feuille', ou 16 pages, 8vo. Le besoin de la'circu-
lotion des journaux brunniques dIns Ces Colonies se
fait vivement sentir, e elleI' Serait gandement facilitée
par l'êiblissement n d ti'u rif peu 'leve i frais de
por. Les réiimpressitons américaines 'des journaùx'et
des 'revues brittmnniques ne seraient' plus envoyées
dans les 'Colonies, et on ne recevrait que les copiés an-
glaises <le ces ouvrages périodiques, nu grand avantage
des Edit1eurs Britanniques.

No. 88.6

Le Rêv. BENJ. DY p, 1édacteur du Motral e Bl.

'Montréal24 Décenbre, 1840.

Si 'é?êtnit possible,'on devrait foire une réduction.
cnsidérable duarif lesspdrls, de lettres. Ne pour-

,rait-on püs le réduire de moitié, sans catser de' pertes
au revenu? Ctt réduction uitut évidem 'ent ef

VS ''

No. 84.
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Appendice
(F.) fot le faire cesser l'usage si généralement adopté.u.

jourd'hui, d'envoyer des lettres par une -autre voie que
26 bars. par la voie de la Poste. Etant Secrétaire le deux

-- Sociétés Bienveillantes établies dans ces Provinces,
(O.) je suis cn état de <lire q[ue le tarif actuel des ports île

lettres est très onéreux, surtout quand on le compare à
celui dont nos concitoyens en Angleterre ont été ré-
comment * gratifiés. Dans ce pays, les frais dle port
s'accumulent rapidement, en raison les grandes dis-
tances qui séparent les correspondans. Il suit le là
que six correspondances diflérentes coûtent plus ici
que douzo eon Angleterre, sous l'ancien système.
En conséquence de la grande étendue <le notre terri-
toire, les amis deviennent souvent et presqu'inévitable-
ment séparés de plusieurs centaines le milles. Il est
certainement nécessaire de remédier à cette défectuo-
sité lu système, mais je suis incapable -de suggérer
aucun plan qui pourrait elTectuer~la réforme désiréc.
Cependant, je suis intimement convaincu qu'un tarif
le port le lettres peu élevé est un bienfait national, et

qu'on devrait l'accorder en autant que le revenu du
Département peut le permettre.

No. 87.

J. T. Bront-
geît, iMont.'
real'.

Répons à

culaire.

No. 87.

J. T. BRoNDGEEiST, Ecr., un les Directeurs le la
Branche de Montréal de la Banque dle l'Amérique
Britannique <lu Nord, écrivant au nom du Bureau
<le Commerce de blontréal.

Montréal, 21 Décembre, 1810.

(A la Seconde Circulaire.]

J'ai ou l'honneur le recevoir votre circulaire au
sujet le la Commission du Bureau des Postes. Ayant
été nommé pro temipore, en l'absence <le M. James
Holmes, Secrétaire du Bureau le Commerce le cette
Cité, et ayant appris que plusieurs les Membres le ce
Bureau avaient aussi reçu les circulaires, j'ai pris la
liberté le souir.ettre cette matière à la considération
du Bureau.

Je vous transmets ses réponses, en prenant la liberté
d'ajouter que je partage entièrement les vues qui y sont
exposées.

Réponses lu Bureau de Commerce de (Montréal aux
questions <les Commissaires de l'Enquête sur le Bu-
reau les Postes.

1.-Dans l'opinion lu Bureau <le Commerce, les
Nulles devraient, autant que possible, être transpor-
tées par les bateaux-à-vapeur lorsqu'ils naviguent, et
sur les chemins do Fer lorsqu'ils sont en opération, si
toutefois il s'etn trouve sur les routes de Poste. Les
Malles no devraient jamais être retardées une minute
le plus que le tems nécessaire pour le choix les let-
tres. On fait ici iarticulièrement allusion à la Malle
les Etats-Unis, qui est arrêtée à St.-Jean pendant

quatre heures d toms. Il est facile de s'assurer-dl'une
grande célérité dans le transport îles Malles, en accor-
dant une rémunération suflisante aux Entrepreneurs
du transport.

2.-Le Bureau croit sincèrement que plus dle la
moitié de la correspondance qui s'échange en Canada,
passe pour une autre voie que par la voie de la Malle,
surtout entre les Cités de Qmb#c et de Montréal.
Sur cette dernière route, on préfère la voie des parti-
culiers, parce qu'ils transmettent les lettres avec plus
de rapidité que la Poste ; et, généralement, ci Canada,
le tarif trop élevé des ports de lettres fait préférer la
voie îles particuliers pour la transmission des lettres.

3.-Le tarif actuel <les ports le lettres est trop élevé.
Une taxe uniforme de six:sous sur chaque demi-once
de pesanteur, serait, dans lopinion du Bureau, le meil-
-leur système de taxation.

Appende 4
4.-Le Buieau ne doute nullement qu'un tarif mo- (F)

dêrô et uniforme (les ports de lettres, joint (par le
moyen les bateaux-à-vapeur et des chemins de Fer) 2s M4n.
à un transport rapide, aurait l'effet dle fuire augmenter
considérablement le nombre les lettres envoyées par la (.)
Poste. Le Bureau pense que cette augmentation dou-
blerait le nombre actuel des lettres, et donnerait un
total trois fois plus élevé que le total actuel : première-
ment, parce que le tarif modéré induirait les gens à
écrire pour la moindre chos,-et, secondement, parce
qne l'arrivée certaine des Malles ferait donner la pré-
férence à la voie de la Poste.

5.-Le Bureau préfère certainement le système de
taxation suivant le poids. Voir la réponse à la
troisième question.

0.-Le port des journaux payé par les particuliers
est deux sous par exemplaires ; mais les propriétaies

les journaux quotidiens le Montréal, d'après un arran-
gement privé avec le Département des Postes, ne paient
qu'environ un sou par exemplaire.

7.-Le Bureau ne reconnaît pas aux propriétaires
des journaux et autres ouvrages périodiques le droit
d'exiger du public que leurs publications soient trans-
mises franches le port par la Poste ; mais il est d'opi-
nion que Pargent perçu sur la trainsmision des journaux
devrait être employé à des fins publiques.

Le Bureau dle Commerce prend la liberté d'appeler
l'attention des Commissaires sur le succès qui a cou-
ronné l'établissement d'une taxe uniforme le deuxsous
dans la Grande-Bretagne ; et, tout en reconnaissant que
la position de ce pays est bien différente tant sous le
rapport de la population que sous celui (lu nombre des
lettres comparé aux distances à parcourir, cependant,
intimement persuadé qu'un tarif modéré produirait une
augmentation ie la correspondance envoyée par la
Poste, il est davis qu'on devrait établir une taxe uni-
forme pour toutes les Provinces Britanniques, c te taxe
devant être de six sous pour chaque demi-once lu poids
d'une lettre.

No. 88. . No. as.

L'IIoN. ADAM FERRIE, Membre (lu Conseil Législatif. L'Ton. Aam
.irrie, Mont-

Montréal, 16 Décembre, 1840. rêat.

[A la Seconde Circulaire.] o ilc seconde Cir-
1.-On devrait, autant que possible, envoyer les ouhairo.

Malles par des bateaux-à-vapeur, entre les différentes
localités des Provinces Inférieures et Supérieures. Et
on devrait faire disparaître les délais qu'éprouvent les
Malles entre cette Cité et la Province Supérieure, lors-
qu'elles sont transportées par voie de terre. Lorsque le
Lac Champlain est navigable, la Malle des Etats-Unis
devrait être transmise en cette ville immédiatement
après son arrivée à St. Jean ; on gagnerait ainsi un
jour entier, et la réponse à une lettre reçue le matin,
pourrait être envoyée le même jour par le retour de la
Malle.

2, 3 et 4.-Je suis d'avis qu'en réduisant de moitié
le tarif des ports de lettres, en ferait plus que doubler
îe montant de lù cortespondance transmise par la Posie
sur les différentes routes du pays, et particulièrement
entre cette ville! et Québec, et entre cette ville et la
Province Supérieure. Le tarif ,rop élevé qui lxisto
actuellement engage les gens à envoyer par des parti-
culiers, leurs lettres et leurs paquets contenant des va-
leurs.

5.-Je pense que le ssième de taxation, suivant le
poids des lettres est le plus juste et le plus raisonnable.
Mais, en-adoptant ce système, je crois qu'on devrait

1A
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Appendice étlablir une échelle de gradation pour les lettres qui
pèsent plus d'une once, en diminuant lu progression de
lla taxe en raison de l'augmentation du poids.' Cette

26 Mars. opinion est appuyée sur plusieurs riisons, quoe lespace
à mu disposition ne me permet pas l'exposer ici. Cepen-
dant, j'en dirai une : les marchands de campagne, dans
ce pavs, sont presque toujours payés de leurs marchati-
dlises en billets de banque d'une ou deux piastres.
Lorsqu'ils veulent faire des remises à leurs fournisseurs
éloignés, ils s'aperçoivent ,que l'envoi deo ces billets
par la Poste leur occasionnera une dépense que leur
commerce ne leur permet pas de ftirè, et alors ils sont
obligés de faire ces remises par <les voies particulières,
ce qui n'aurait jamais lieu si le tarifdes ports (le lettres
était modéré.

6.-Je ne pense pas que le portactuel des journaux
et autres oi.vrages périodiques soit exorbitint. Mais,
comme, partisan de la propagation générale des con-
naissances et de l'éducation, je recommanderais que la
taxe imposée sitrl transmission des journaux fût aussi
légère que possible.

7.-Suivant moi, les propriétaires des journaux, etc.,
nont aucun droit d'exiger que leurs productions soient
tralismises franches de port par la Poste.

No. 89. No. 89.

J. W. Duns- J. W. DuNscoMn, Ecr., M. P. P. pour 1e Comté de
Mnb, Mont- Beauliarnois.

Montréal, 17 Décembre, 1840.

o [A la Seconde Circulaire.]

1.-Je crois qu'en se servant des bateaux-à-vapeuir
au lieu les charrettes maintenant en usage pour le
transport les Malles entre, cette ville et Québec, on
économiserait beaucoup de tems et d'argent, et ily
aurait une grande augmentation dans la correspondance
transportée par la Poste.

La Malle la plus importante qui arrive élans cette
ville, est celle <les Etats-Unis. C'est par cette Malle
que se tráînsmet la grande masse <le la correspondanco
du Bàs-Canada cn été, et presque la totalité durant
l'hiver. Cette.Malle importante est déliviée. par les
Etais-Unis à St. Jean, Bas-Canada, généralement à
l'aurore on été, et elle peut être transportée à Mont-
réal, avec P du chemin 'de fer, en moiis <le deux
he1urs après sa réception à StJean. Cependant, il
a été d'usage le retenir la Malle à St. Jean pendant
quelques heures, au grand détriment du publiv. Dans
tous les cas, il faut éviter les retards, mais dans cette
circonstance ils produisent les plus grands inconvé.
niens, et l'on en soutffre sérieusement ; d'autant plus,
qu'avec un peu de' conduite et avec l'expélition ordi-'
naire,' le public pourrait répnndre aux lettres reçues lej
matin par la Malle partant le même jour, avantage in-
appréciable poùr les commergans. Le bateau-à-va-
peur américain qui apporte la Malle remporterait les
répJonses enremontant le Lac.

2.-La somme <le la correspondance, transportée
remict ilite por, la Malle, vnio considérablemeut,

en direntes saisons dle Pannée, et' sur. différentos
routes de coMnuncation. En été, 'sur la ligne entre
cette ville et, Québec. la jropo'rtion doit etre plus
gr nde que sur toue autre ligne; peut-étre' ne ferait-
on pas,erreur on ''valuant a 19 sur 20, etsur,les
autres lignes peutétreà 1sur . En hiver, a pro-
portion des lettres tran'smises' autrement -que par la
Malle, doit otre ieaucoup toindre ique le calcul ci.
dessus ;- peut-étrcomme 1est à 8,,en pren'anttoutes
les lignes. . - -.

Appendi ce
La raison qui engage à, envoyer les lettresntreme (F.

que par la Mullie est l'économie de tems et d'argent.

S.--Le tarif actupl des ports tle lettres est extrava-
gant, et, suivant moi, bien loin d'être rasonnable.
Comme amélioration, je suggère qu'on idope 4d. cou-
rant, comme le taux uniforme des frais de port de let-
tres.

4.-Je suis d'avis qu'une réduction dans le tarif des
ports de lettres, augmenterait de beaucoup le montant
le la correspondance par la Malle.

5.-Je crois que le système <le taxer les lettres sui
vant leurs poids, pourraient être substitué très avanta
geusem'ent au mole actuel de les taxer par lettres sim-
ples et doublce> etc.

O.-Je considère que la taïe sur les journaux est
mauvaise, attendu que c!est tn impôt directe dans la
partie du monde' la plus ignorante qui ait <les préten,
lions à la civilisation, sur l'extension des connaissances
et des avantages qui en sont la suite; car bien qe les
journaux et les ouvrages périodiques soient publiés à
bas prix, il ne suflit pas de.leur procurer une circula-
tion étendue, ce à quoi contribuerait immensément l'a-
bandon de cet impôt.

'7.-Je ne connais aucune réclamation.

GdNÛRALEMENT.--La transmission <le la Malle et
les Bureaux en général, mais plus particulièrement à
Montréal, sont tout-à-fait insuffisans pour le besoin de
la société.

Le système est si imparfait qu'à l'exception des
ports inférieurs, avec lesquels une coinmu îcat ion par
terre, une lettre ou un journal ne pett étre env'yê di.
rectemnent aux autres Colonies, bien qu'il y'ait plus ou
moins de commerce avec chacune d'elle, et que nous
en voyons assez rapprochés comme, par exemple', de
Terre-Neuve, cependant, 'iriefflicacité du Dparte-
ment des: Postes le cette Province ne fturnît pas les
moyens d'envoyer und lettre on un j"uîrnal aux Ber-
mudes, à Terre-Neuye, , aux Antilles, à Demarara ou
à Berbice.

SNo., 90.

No. 90. Jno.Fromhlng.

JNo. FROTHrNGHAM, Ecr., Président <le la Banque le
la Cité à Montréal.

Montréal, 28 Déc., 1840.

[A la Seconde Circulaiire.] .

Rôponse 1 Ca

culaire.

1 et 2.-Je crois que si les lettres pour les Etats-
Unis étaient transmises, sans' exiger les frais de port
juîsqu'aux'lignes, il ena résulterait une grande; aug~men-
lation ians le numbre <es lettres. Beaucoup de let-
tres qui passent clans cette direction sont deslettres -
pour lesquelles chaque-partie devrait payerles frais de
port ; fréquemment elles n'intéressent que la partie
habitant 'les Eints-Unisi, et elle, en paierait volontiers
le-port, mais elle ne le peut. t Cependant, nous sonmes
obligés dte payer 'les frais de port de 'sa lettre 'et <le ta
réponse. Dans ces circonstances personne'n'écrit par
la Malle s'illieut envoyer sa lýttre par voie privéé:
S'il était possible' e faire un arrangement par lequel
les frais de port, seraier t payés dans un cas et ne se-
raient pas exigés dans I'autre, le nombrd dèslettres
augmenterait beaucoup. ,

3 et 4;-Couisidérant -n'îl ¯est maintenant ex édia
par,'la -Malle centCfois titant de~lettres'qû'à Pé qü
où les taux actuels furent établis, je"c'r*or is

-je roiris quiI~ dé$

. , , ý 1 1 Il'
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Appendice
(F.)

26 Mars.

(M.)

vraient éire réduits. Je v6is qu'une rélctioni de 25
pour cent cst proposée aux Eais-Uniis, et les taux
iiyaînt étC réduits prre qIu'à rien en Angleterre, il me
semble quet quelque chose du même genre pourrait avoir
lit-i ici.

5.-Je' ne sache pas qu'il ne soit pas convenable
d'impos r les lettres suivant leur poids ; bien que je
serais favbl de voir les lettres taxer de cette manière,
parce qi':ilîrs nous nous servirions de papier si mince,
(ainsi qpji'onl le fait dans d'autres pays) que les lettres
pourrament à peine être conservées.

Je souis d'avis que la Pot'te devrait rester ouverte
toute Panni-î jisqu'à 7 ou 8 heures diti soir pour r,'ce-
voir et d .lrer les lettres. Il paraîit dérisonnuble
que les lettres dhoîivent être mises li Post' avant 5
lwuîirî's dî' pprès-midi lorsque la Malle ie doit partir
qu'à 8 ou 9 heures le jour suivant, et <et iconveenieit
se fait partivulièrierment sentir, lorsqurie le port des let-
tes doit être payé d'avance. Il semble 'galemenît
dl.raiînnbtlî qu'une Malle arrivant vers cin q heures
de Paprèsidi reste inlacle jusqu'à huit heures (lu
leiul'ndnmin iatin, quîanîd les lettres pourraient èt're déli-
vrées et li réponse faite dans le même espace de tems.

No. 91.

C. H. CASTE, Eer., Caissier de la Banque le la Cité
a Montréal.

Mlontrécl, 24 Déc., 1840.

[A la Seconde Circulaire.]

1.-Je crois qu'il est à désirer que dies arrangerm'ens
soient faits pour abolir li perception îles frais de port
u-dle!à dis lignes. Celle charge (q ii n'est pas exige

aux Elais.Unis) t, paraît onéreuse dans beaucoup
de cas et incommode tidns iresine tous.

2 -Dans l'été, le. public épargne une somme im
imesiCe le frais dI port en t rainsmaetn t la coirrespon-
dlaice laîr une voie privée ; plus particulièrement
entre les villes de QuéCbec, Montréal t New-Yrk,
mais je 1 ii aucune dtoine pour cri évaluer lh propor-
tion. ,es raisons qute l'on djonne pour emiployer li
v<i. privée est, je pense, pronmie de teins et 'ar-
gent et la facilité avec laquet'lle les correspmndans peu-
vent se prévaloir des tlerriiers noiiins qui précèdeni
les dlépairts des bateaux ,vpeur et les diligences.

3.-Je ne pense pas que les ports actuels les lettres
soient ltiaucoip trop élevés, pourvu qiie Pon iiio-
diise dos amliorations et les facilit.s proportionilices

Pauginentalion (lde la corres poln dan ce el aux besoins
du pays ; mais comme je présume que l'itientioi dle
la intéropole n'était pas dhuis Porigine de tirer unt re-
venu Ii Département des Postes cri Canaiîda, tet comme
un nouveaui système de tarif leu élevé doit être intro.
dluit dans les Ètats-Unis, et est en vigutieur en Ancgie-
terre, je ne doul auîcunement que lis lépensts lit
Département permettrait tue belle réduction dins le
tarif actuel de ce pays.

4.-Je ne pense pas qu'un taux die frais de port
moins élevé augmenterait de beauctulI, pour le io-

ment, la somme de la correspodance énéralement,
néanmoins cette rédtclion ajouterait aiu revenu de.l lit
Poste en été, si la Malle était transportée entre Miont-
réal et Québec par btteaux-à-vapeur, vi f qu'onfeai
disparaître par là une dles causes qui engagent les par-
lies à envoyer les lettres par bateaux ou voie privée
je veux dire de Péconomie de teins.

No. 92. Ne. 92

'rimos W soN, Ecr., Agent de la Banque Commer- Tos.' Wiisoà
¢iale Idu istrict cie M idlin d. Mntréat

Montréal, 22 Déc., 1810.

Les vSux diti public relai a tivement aii transport des
Ileures peuvent être résumés sotus trois chefs, lt sûrelé,
xpepditioni et un tarif moéré le ports de lt'tres.

Tout cliaitgement qui tendrait à utn de ces buls ýerait
une amélioration ; tout ce qui n'y. endirait pas auriait
un elibt contraire.

La sécurité dle li correspondance transmisc par la
Poste, dépduimd cntièrenment des précautions que l'on
prend et de, la protection que l'on aîc'corde à la t rants-
issio des M plles ; hoints auxquels a raut lit plus

grande attention le D(pul -Maître-Génêral des Potes,
d'après ce Iie je sais le son caractère.

Pour accélérer le transit le la Malle il vous faudra
augnenter dli dépese ; mais je crois que les pirties
iitéressées lai supporteraient volotitiers, attendu que la
ru pidité est une considération mîijeure.

Le taux des frais dle port devraient, suivant moi, dlé-
pendre d la dépense nécessîaire pour le transport dle la
Mallo. et pour naintenir un Département ellience.

aimerais, à voir fixer les salaires des Omriciers à
un taux qui garantirait leur respectabilité et capacité,
muais je ne voudrais pas qu'ils fussent lucratif< ou exces-
sifs. Tous émolîmens ou avanitauges cisuels off'rent
ouvent matière a objection ; s'ils sont permis l titre

de rémuunmrai ion, ils sont incertains, et peuvent ou ex-
céder ce qui est raisonnable, ou être trop fiibles. Ils
sont souvent une occasion( de méconteitemnent entre le
pulii et ses OmIcier.s, et offrent une grande tentltion
de mal faire. Cus raisons et d'autrerincore m'enuga-
gent à espérer que ces émoilumens tasuels seront abolis.

Il y a qunlque chose de contradieoire dans lataxe
îles lettres, etc., venant d'Angleterre, et celles qui sont

r

Appendice
5.-Je crois que la taxe <les lettres suivant le poids (F.)

(mis non les lettres simples à moins qu'elles n'ex-
cèdit le règlement) serait plus populaire que le sys. 26 Mar,
lt me actuel.

6.-Je ne connais pas le tarif aictuel pour la tirans-
mission des joirau ox par la Poste, ni le mode de paie-
ment, mais je crois qu'on demi-denier par journal
serait iti taux raisonnable ; it que le DIépireme'nt
devrait s'adresser à l'impr i meur pour le paiement.

Ji eias qie le tarif d'un chielin et trois deniers sur
les ouvragis périoiliques (magasins e New-Yurk,
est exorbitant, mais je ie sais pas sur qui le paids re-
tonbe.

7.-Je ne peinse pas que les propriétaires de jour-
nauix aient droit la Iransmissuîti tie leurs feuilles gra-
tîtitement ; s'il y a <les raisons d'en aiccordeur la Irans-
misio i gratuite, li rélaniation doit venir de la part
dui public qui i hiiten ni supporte etine cirge, el non
Il la part de l'imprimeur qtui iîjouliait (ou ajoute) les

frais de port au prix d'abonnement.

Je ne puis terminer ces rcemarqtues sans surgérer la
nécessité dle mettre ces i3ireuix stir umn pied plus elU-
cace et plus respe'table, (je fais pli ticilièremenît illi-
sion d'<îprès mon c'xpt.rience pîerýonnelIe au i3tiureiu
de cette ville). Ce Bureau pourwrait être ouverit au
public plus tôt et plus tard, et une rèmiiiêrition équi-
tiible des Commis et employés tugme erai beaucoup
su respectabilité et sa sécurité aux yeux lu public.

No. 91.

c. H. Castle,
Montréal.

Btponse à la
cconde Cir-

culture.
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(Appndice envoyées le ces'Colonies. Sur les pre'mières-, la taxe
est flée suivani un taux très modique, qui n'est au-
cunement cin rapport avec le trimspoîr les lettres l'in-

5fi Mars. térieur, tantldis que dlains ces Coîlonies elle varie, et je
crois îver rmsi, suiant ci distia ne que parcourt lia
lettre. Ainsi, une lettre mise à la Poste à Québec
pour Toronto paierait plus cher qu'une lettre venant
le quelquea iartie que ce soii id'Angle terre ou d 'Ec.,se

pour le même endroit. Cet état dle ichose est dtù à la
liléralité diii Gouvernement métropolitain, et partant
l'on ne devrait pas s'en plaiidre.

La t ransmissio des journaux ci Angleterre est
affranchie di'Iute luxe, et hoen qui, pour chaque nu-
méro venido, le Gooveiiernnt perçoit un droit qui
peut aire consilné cimme tne empensa ton pour
'e serv ic', cepied.m je ri' En fa (ler de ce 'qu'une

seimblaible iduhleni e s'étendit à ce pays où la même
taxi? ti'exisie pla'. Car ces publientions sont un nuis-

salnt moyen d'enseignemniit précieux, aukssi utille pour
lis int:(rèts lii (mîrci qtie our cex de ligricul-
ture. 'ar leur iniulenion ils mireet neunité (le
sentîint sur des questions d'iniîrêt national, et peu-
vent, s'ils sont bien vondiiits, coulribuier au progrès le
beaucoup die choses bonîes et utiles.

No. 93.

tupouse j la
ecound, Cir-

cauiliru.

No 93.

JNO. DOUGALi., Eer., Marchant.

Nontréal, 28 Décembre, 18d0.

[A la Seconde Circulair'e.]

1.-Il y a îpec de plaintes à faire quant au mode
suivant leiiel. c oinuinicationts pustles à l'inié-
rieur oui él iglées dernièremetii. Antérieurement
il existait bu'auciioup de causes île plainte.

o.-F:ntre Muont réaIl et Québe, une très grunde pro-
portiin, probailblelielit plus dle lai muiitié dIe loute la cor-
respondairce, estt r*si Sm se sils le seedirs le lu Poste.
Et enire M.ntréa1 et le liait t-Caaidia jusqu'à Kings-
toit, probablement le quart le la correspondhce, a lieu
par voie prni'ée. Puri loautres endroits plu- éloignés
ou en arrièr le la grande route des iligenres, la pro-
portion des lettires eivoyb(.s uitrermenmt que par la Malle
n'est t pas ùi beaucoup près aissi cousicéalie. Les
raisons qui engagent à avoir recours à ce mode le
Iransnietite la corresponaiuice sont, preimrement, la
friq eie ne otusiý an te dos occsions par les butiaux-à-
vapeur oui lés particuliers, et secondement, d'êcniiormiser
les frais dle Poste.

3.-Malgré que je considère les frais actiiellement
imposés comme assez r:sonnables vu les services rèn-
dlus, je reconmaniderîlis au moins la récduction dîe ces
talux, et létablissenent d'un mode de t axation différent.
Je suggèrerais que toutes les lettres fussent tax6es
suivant le peis comme en Angleterre, une demi-onice
et au-dessous étantý considérée comme un taux simple;
et que le hatix pour toutes les distances au dessous de
200 milles,.ce qui compirendrait la correspondarce de
Québec et de Kingston avec Mooiréal, C de 3d. ;
pour toute la dislaunce entre 200 et 400 miiies, 7l.;
et pour toutes les distances au.dessus de 400 milles,
Is. par taux simple de demi-once et au-dessous. Les
taux doubles et utres seraient déterminés comme dans
la Grande-Bretagne.

4.-La rédue'tion ptoposée aurait l'effet, à mon avis,
de faire le la Poste universellement le moyen de trants-,
p>:t.deslettres, argent, contrat et autres petits piiquels
de valeur ; et tendrait à augmenter par une progression
certaine, mais graduile le montant <le lh correspon-
dance.

Apppndice
6 et 7.-Je ne pense pas qu'pucun propriéiaire de (F)

journaux ou publications périodiques claits l'Am(rique
Septenitrionale Bri.annique ait droit nisonnablement à 26 Mar
leur transmission par fit Poiste sans ris; à l'excepton - -

ieut-être. des journaux (s'il en existe) exclusiement
coinsacrês à l'agriculture, à l'éducaîion, à la tempé-
rince ou à quolIqu'autre objet de bienfaisance,et pu-
bliés sans intentionii d'en tirbr profit. Néanoins, il
serait si difficile dans la pratique de décider quels se-
raient les journiaux qui seraient triaiimis sans frais ft
quels seraient imiiosés, que je crois que lon ni devrait
pas faite l'exception meinritionnéie ci-dessus. Mais les
propriétaires de jî'urnaux ont justement Idroit -de se
plaindre lu système artiel (l'exiger le, paiement da-
vance pour t'us les jouraiiux triisiis par la Poste,
attendu qarils snt par là forcés le payer pour beaucoup
de journiiux qui ne leur rapportent jamais rien. Ils ont
a ussi dcroit de se plaindre ainsi que le pulic', sî l'on
fait dle largent paiyé pour le trnuspori deijnurnmix in
émolument oun une source le revoniu en fiveur d'un
individu quelclonque. En effet, la lersuîision qu'il en
est ainsi, a engagé, je pense, presque tous les prîiprié-
taires de journîinx en Cainada à fiire rapport d'un min-
dre no:nibre de jouirnaux- qu'ils n'en ont réellement ex-
pliés par la Malle. Je crois que le taux pour unes
feuille simple devrait être réduit à un clemi-dlenier, afin
l'encourager l, lit6trature et la diffusion <les connais-

sanees, et ce deni-denier devrait être pay6 par celui
qui reçoit le journal ci non par l'envoycur. Je pense
aussi que ces frais le port devraient, former une partie
co.însidérible clu revenu de la Poste, et tie pas apparte-
iur à un individu,

Je crois que la Poste est une institution de laplus
grande imlorianiîe, nn seulement pour les intérêts
péc'utuiaire's <le l'humanitê, mais aussi pour sou progrès
scient ifiquie, moail et intellectuel. Par conséquerfi, elle
devrait être administrée par des hiommes de confiance,
haiiles et obligeans, qui, en réciîmpîense de la resionsa-
bilité qui pèse sur eux et des fonciions qu'ils ont à
remplir, devraient être rétribués par dlOs salaires suffi-
sans; mais je crois que -tois émolumens casuels de
quelqukspèce ou nature qu'ils soient devraient être
abolis, et que 'le revenu qui en provient devrait être
ou utbandouné ou réuni tit revenu gérnéral de la Poste.

Cette observation générale s'appl iqeti non s.eimlement
aux journaux, mais aux botes privées au Bureau de
la Poste, et peut-être à d'autres choses.

No. 94.

IARiIsON STEPHENS, Ecr., Marchand.

Montréal, 18 Janv., 1841.

No.'94.

Harrison Ste-
phens, Mont-
réal

[A la Seconde Circulaire.) eponse Gia

1.-A votre première question, je prendrai la liberté culaire.
le dire qu'il serail foirt, avuntigeux, suivant moi, tant

pour le Département que pour le- public en général,
que les Malles ftssent transportées autant que possible
par les 'ateaux-à-vapeur et les chemins de fer, parti-
culièrcînetit entre Qtuec et Montréal. Ce change-
ment, avec ille réduct ion des frais de port, aj lörait
beaucoup au revenu du Dépilement. Depuis un
grand itnilore dlnnées, ju' suis c(nvaincu de lI néces-
sité di fciliter, davntage le. triunsprt cie li Malle
entre ce pays'et les Etats-Unis durant lhive et je
crojs que ette amclioration pourriit êtri fîitèlement
dIl'eetuée:rit acchordant une plus Ibirte compensation aux
Entreprrnierde lui Malle, et en ieur inposait cn mme
îe.;ns l'ilbligautioînî de dé!ivrer la Malle à un temifixé,
et de la cialuspurter dan o des voilures couvertes. Dq
rant lété,·cete Mallo ne devrait pastre détenue à St
Jeat ; à son arrivée en cet endroit, il feudrait l'en-

A 0PpellMice (F)
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(F) d voyer par le chemin de fer, et ne pas la retenir comme
ci-devant.

2 Mars. 2.-Entre cette ville et Québec je crois que les
trois quarts les lettres sont envoyées autremteit que

çm.> par li Malle ; on y obvierait en envoyant tous lesjours
une Malle par les baleaux-à-vapeur et en réduisant
les frais le port. Des lettres envoyées dans le -utut-
Canati, je supposerais qu'un quart en est exîtédi par
voie privée, ce qui est dû cin grande partie à ce que
la Poste ferme trop a bonne heure, la veille du départ
de la Malle.

3.-Je crois que le taux actuel les frais <le port est
trop élevé, et je pense qu'en le réduisat de moitié, le
Département recevrait le même montant, vu l'augmen-
tation le la correspond(lance.

5.-Je crois que le système d'imposer les lettres
suivant le poids, ainsi que cela a lieu aux Etats-Unis
fonctionnerait bien dans cette Province.

6.-Je suis porté à croire que le taux est d'un de-
nier par chaque journal. La seule objection qu'il y
ait'est relative à l'application dles fonds provenant <le
cette source, et non au montant <le la taxe.

No. 95. No. 95.

JNo. YOUNG, Ecr., Marchand.

Mon(réal, 18 Jamv., 1841.

[A la Seconde Circulaire.]

I.-Une amélioration décisivesur le mode actuel
de transport (le la Malle, serait, en autant qu'il est
praticable, le transport (le la Malle par chemins de fer
ou bareaux-à-vapeur. Une autre amélioration consis-
terait à ex pédier la Malle dles Etats-Unis immédiate:-
ment après son arrivée à St. Jean par bateaîu-à-vapeur,
au lieu de la retenir à ce dernier endroit jusqu'à 10
heures. Il y a aussi (les améliorations à faire pour son
transport durant l'hiver.

2.-La route entre Québec et Montréal est celle
sur laquelle le plus grand nombre le lettres sont en-
voyées autrement qui par la Malle (mais seulement
en été : peu on hiver) disons, les trois qîarts de toutes
les lettres. Je crois pouvoir en attribuer la cause à la
lenteur du transit <le la Malle par terre ; on y remé-
diera, j1e pense, par l'arrangement projeté pour son trans-
port par les bateaux-ù.vapeur.

3 et 4.-Malgré que je ne pense pas que la corres-
pondance commerciale augmenterait de beaucoup par
suite dle la réduction les taiu. le port, (car elle doit
se faire à tout prix,) nùLamoins, je crois qu'une grande
augmentation dit nombre de lettres cri général serait la
conséquence d'une réduction considérable; roais je ne
suis pas prêt à dire quel devrait être le montant de cette
réduction.

5.-Le système de la taxe les lettres (ainsi qu'il est
aujourd'hui mis en pratique dans la Grande-Bretagne,)
pourrait être avanfageusement substitué au model ac-
tuel le taxer par lettres simples ou doubles.

6.-Je ne vois pas que les propriétaires le journaux
ou autres publications périodiques dans l'Amérique du
Nord ait aucunement le droit d'en réclamer le trans-
port gratuit par le service public.

No. 96.
Appendice

(F.)
JNo. GLAss, Ecr., Marchand, Agent pour Lloyd.

Montréal, 14 Déc., 1840.

Je recommanderais que les principes récemment ap- Jno. Glas%
pliqués à l'administration de lt Poste et Angleterre, 5tontréat,
fissent adoptés dans le Département ici, mtant que
los circonstances lu pays permettent <le le faire. Je
fais allusion particulièrement au système le taxer les
lettres suivant le poils, et <'établir un taux uniforme
pour toutes les distances. Quat à <e dernier point,
je sais que le taux peu élevé, établi et Angleterre,
serait in:,uliant et inadmissible dans un pays aussi
nouveau et situé d'une manière aussi particulière quo
le Canada ; mis, je ne vois aucune objection à Padop-
tion ILI premier principe, celui <le taxer .uivant le
poids, tandis que, d'un autre côté, je puis voir plusieurs
avantaiges qui, probablement sîtion certainement, en
résulteraient pour le public oi général, et pour la
classe mercantile en particulier; les iniérêts du Dé-
partement <le la Poste ne devant souffrir aucun tort de
ce changement.

De plus grandes facilités devraient étre assurées au
public poui corresponbre par les bateauxlvapeur de
la Malle d'aillifalx. Pour cet objet, le public devrait
avoir le choix de prescrire que leurs lettres allant et
venant d'Angleterre soient transmises vid Boston et
New-York, ou par toute autre route plus courte à tra-
vers les Etats-Unis, mde préférence à les envoyer par la
route comparativement longue <lu Fleuve St. Laurent
car l'expérience a déjà fait voir que les lettres trans-
mises par cette dernière roule mettent un jour de plus
en été, et huit jours le plus en hiver, que lorsqu'elles
sont transmises de Boston, vid New-York; et les
mêmes avantages appartiennent à la transmission des
lettres à Boston pour' les bâtimens.à-vapeur, <le préfé-
rece à les envoyer à Halifax par le St. Laurent.
Cette suggestion, si elle était réalisée, augmenterait
indubitalement lecoût <lu taux de port des lettres,
mais les personnes qui voudraient s'en prévaloir, paie-
raient volontiers quelque chose on sus pour cette faci-
lité ; et sans prétendre connaître précisément le coût
du iransport <les lettres dans ce pays ou dans les Etats-
Unis, je dirais qu'une taxe additionnelle <le 4d. ou 6J.
par lettre le detmiionce, serait parfaitement suffisante
pour couvrir ceite dépense adlitionnelle ; et cette dé-
pense udditionelle, comme <le raison, tiendrait lieu ile
tous frais le port maintenant prélevés oit qui se-
raient par lut suite imposés dans les Etats-Unis, sur les
lettres pissatnt par la route qui pourrait être choisie
pour 'ohjet en question. Je tie puis me permettre
I'ainiiripîer que le Gouvernement Américain opposerait
des obstacles insurmontables mi un arrangemeut de
cette nature. Je puis ajouter que j'apprébende sérieu-
sement qu'à moins qu'une facilité <le ce genre soit
concédée par le D)épartement <les Postes, les bâtimens.
à-vapeur le la Malle désappointeront les espérances
du public vin général aussi bien qîue lu Gouvertemt;
tundis qu'au contraire, en offrant une semblable faci lité
non seulement il réalisera les espérances (le toutes les
parties, mais sera aussi une source de triomphe pour les
auteurs du piojet.

On devrait trouver les moyens pour obvier aux dé-
lais auxquels est soumise la Malle de Mont réal à New-
York en été en restant une nuit entière à Albany ou
Troy, tandis qu'un faible effort, joint probablement à
quelque dépense additionn<lle la ferait arriver à Troy
assez à lems pour le bateau du soir, ce qi ferait gagner
un jour ehtier sur le tems employé pour la transmission
<les lettres à New-York. Oit ne saurait trop attirer
lat tention <les Commissaires sur ce point non seulement
en ce qui regarde la correspondance. destinée aux per-,
sonnes de New-York, mais aussi à la correspondance

1mponso à la
Secondo Cir-
culaire.
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Appendice
adressée à des personnes en Angleterre, mais passant
par New-York pour être transmise par les paquebots à

26 Ud voiles ou autrement.

Lorsque les Malles entre Quéec et Montréal seront
expédió·s par bateaux-à-vapeur (ce qui aura lieu, je
pese, l'été prochain) lo 'taux devrait être aussi peu
élevé quo possible ; car, si l'on ne fait pas sagement
attention a ce point, il est presque certain que la masse
le la correspondance les. marchands devra passer par

des canaux illégitimes, au grand détriment du revenu
du Département, et dle la moralité et des habitudes <lu
la classe mercantile.

No 07.

Bubi'rd Ar-
nI'Jhrr, Muet-
r~'~I.

No. 97.

Ronrivr An>iouin, Eer., Maître de la Maison de la
Trinité (le Montréal ; ci-devant propriétaire de la.
Gazette <le Montréal.

Montréal, 21 Décembre, 1840.

Quant à l'administration <le la Poste danscesProvinces,
je crois qu'il ï a bien peu <le personnes qui ne s'accor-
deraient pas a dire que, depuis l'tablissement clu co
Département dans ce pays, il a été administré d'une
manière qui fait peu <'honneur à une institution aussi
excellente et aussi utile, dans un Empire commerçant
comme le nôtre, tandis qu'il a atteint une si gamnde
perfection trtiqiiO 0buns la métropole. Pour rendre
cette administration aussi emlicaco et aussi satisfaisante
pour tous, qu'elle l'est ailleurs, il ekt nécessaire que le
chef exécutif do ce Département soit directement res-
ponsable -à quelqu'Autorité Provinciale Locale, et non
pas simplement, comme aujourd'hui au Maître-Général
des Postes on Angleterre, lequel, tant que ce grand Olfl-
cier continuera à avoir confiance en son I)éputL au
loin, sera nécessairement d'accord avec lui et adoptera
ses vues sur toutes les questions qui pourront s'élever
entre le Département et le public. Lorsque de sembla-
bles questions s'élèvent, et il s'en est malheureusement
présenté un trop grand nombra depuis quelque tems,
les habitans de ce pays ne peuvent guères s'imposer le
travail et la dépense <'entretenir une correspondance
avec le chef duLI Département en Angleterre, qui sera
toujours prédisposé à reposer plus de confiance dans
les avancés le ses Oficiers subordonnés dans ce pays,
que dans ceux cles parties grevées qui se plaignent 'de
leur conduite, quelque respectables et persévérantes
qu'elles soient. Il est par conséquent absolument né-
cessaire qu'il soit établi quelqu'autorité intermédiaire
à laquelle on puisse en appeler dlans les Colonies, avec
pouvoir <le trancher toutes les dlidTicultés et didlêrends
sur les lieux, sans en référer on première instance en
Angleterre, et sujets seulement à la décision clos Lords
de la Trésorerie. Il faut ou qu'il soit 6tubli un bureau
de ce genre, disons le Gouverneur et le Conseil Exé-
cutif, pour prendre connaissance de toutes ces difi-
cultés ou diflirends, ou que le Député-Maître-Général
des Postes reçoive sa nomination et ses pouvoirs du
Gouvernement Exécutif de la Province, au lieu du
Maître-Général les Postes on Angleterre; devenant
par là, comme tous les autres Oliciers du Gouverne-
ment, responsable pour sa conduite sur les lieux, et su-
jet à être jugé sommairement suivant que les circons-
tances pourraient l'exiger. L'un ou l'autre de ces
plans garantirait une administration efficace et en même
tems satiqfaistmnte de la Poste dans ce pays ; et, comme
cela devrait être toujours, mettrait la justice et la répara-
tion à la porto <le chacun, sans que personne fût obligé,
comme ci-devant, d'aller les chercher à trois mille
milles à travers l'Attlantique, et le plussouvent en
vain.

Quant à la rémunération des Officiers do la Poste
dans ce pays, il 'est évident, d'aprLs le3 reùseignemens
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qui sont à ma portée et que je crois aussi exactes' (F)
qu'ils sont étendus, qtue tandis que les Ofliciers subor-
donnés du Département, comme les Maitres de Poste W Mars.
ne reçoivent qu'une compensation illibérale et insuff-
santo pour leurs dificiles fonctions, qui entraînent une (M.)
grande responsabilité, et pour l'accomplissement dles-
quelles ils sont obligés de donner un cautionnement
considérable, le Chef du Département reçoit le salaire
le plus déraisonnable et le plus exorbitant. On assure,
et je crois de bonne source, et cet Oflicier lui-même
l'admet en partie, que, y compris le salaire et les au-
tres émolumens, le revenu annuel du Député-Maître-
Général desPostes,s'élève à la somme énorme d'au moins
£4,000 courant. Or, il me semble que, si les employés
et assistans nécessaires et imiédiats de son Burea»
étaient payés comme ils devraient l'être, ses émolu-
mens de toutes descriptions ne devraient pas excéder
£750 par année. Rien, suivant moi, ne saurait être
moins généreux et moins à la louange du Département
que l'usage qui a existé jusqu'ici de permettre au
Député-Maltre-Gênêral les Postes de ces Provinces,
en sus <le son salaire fixe et régulier, dle prélever une
varitét6 <lo taxes et d'impôts sur les habitans de ces
Colonies, ainsi que sur ceux des pays êtrangcrs, sans
aucun droit légal quelconque, et d'en approprier le
montant à son usage particulier, au lieu d'en rendre
compte publiquement, et d'en ajouter les produits aux
revenus généraux de la Poste, pour être appropriés
aux usages généraux du Département. Les Commis-
saires et le Gouvernement <le Sa Majesté peuvent être
assurés que si un système aussi inconvenant, et j'ajou-
terai aussi illégal et inconstitutionnel, se continue plus
longtems, il excitera, inévitablement, <les embarras et
cles mécontentemens sérieux dans ces Provinco, et fera
naître surtout un grand mécontentement à l'égard-de
ladministration générale du DCpartement, qui ne peut
manquer d'être ruineuse pour ses propres intérêts et sa
réputation, et rie détruire la confiance et le respect que
le public lui devrait à d'autres égards. En un mot,
que tous les émoluinens extra qui reviennent au Dé-
piutê-Mattro-Gênéral des Postes, y compris sa commis-
sion <le plus de £l,000 par année, et pour percevoir
les frais cie port américains en Canala,soient ajoutés aux
revenus généraux do la Poste, la seule source à même
laquelle les Ofliciers et les dépenses dlu Département
devraient être payés à l'avenir. A l'égard dle la ré-
munération des Mattres <le Poste, il serait difficile d'en
fixer la règle ; mais il me semble qu'outre un salaire
proportionné aux fonctions à remplir, il devrait être
fourni, aux Maîtres ie Poste, un Bureau gratuit et sûr,
une allocation pour combustible, lumière et papeterie,
et une ceitaine somme à titre de salaire, pour un ou
plusieurs Commis, dans toits les cas, où il peut être
prouvé que le Maître do Poste est incapable de s'ac-
quitter seul des nombreux devoirs de sa charge. Pour
cet objet et pour d'autres;il devrait être nommé des
Inspecteurs, chargés de faire <les rapports mensuels ou
trimestriels sur l condition <le la Poste dans leurs Dis-
tricts respectifs ; et de signaler ainsi de suite à linten.
tion du Gouvernement et du public, qui prendra tou-
jours' beaucoup d'intérêt à sa. respectabilité et son ell-
cacité, tout ce qu'ils remarqueraient de prospère ou de
dféectueux, ie bien ou <le mal, dans l'administration
générale du Département"

Relativement aux frais de port imposés dans les Ca-
nadas, je n'hésite aucunement à dire qu'il sont, et ils
m'a toujours semblé qu'ils étaient trop élevés, eu égard
à la condition de ces Colonies, et les facilités que l'on
devrait donner à la correspondance entre un lieu et un
autre et un individu et un autre. Ces taux sont:beau-
coup plus élevés ici qu'ils ne le sont dansles Etats
Unis; et comparés à ceux qui sont maintenant imposés
dans lamétropole, bien qdo ce pays soit beaucoup plus
riche. et plus capable cde supporter une faxe <le cette
dèscription,: ils sont' dix fois plus élevés et plus op-
pressifs. Je, ne pense 'pas que le toms soit venq

à 7ý r -



9 Victorio. Appendice (f.) A. 1846.

Appendice
(F.) d'adopter avantageusement dans ces Provinces le sys-

tème de la taxe <'un denier sur les lettres, établi dans la
Mars. ' lMère-Patrie ; mais je, suis intimement convaincu gue

les taux exorbitanîsaujourd'hui fixés devraient cesser im-
(M.) médiatement et étre remplacés par un taux peu élevé

et uniforme, disons, le 4d. à 6d. pour toutes les lettres
simples transmises d'un lieu à un autre quelque soit la
distance.

E t ici je crois qu'il est à propos de parler d'un sujet,
(le la plus grande importance pour les intérêts com-
nerciaux ln ces Provinces. A Poccasion <le la perte
et do l'enlèvement les Malles et par suite du passage
de l'argent et des Billets de Banque transmis par ces
Malles, après avoir été régulièrement déposés dans un
Bureau de Poste, le chef du Département ici a préten-
du, etje crois que le supérieur en Angleterre a confimé
cette prétention, que la Poste n'est responsable d'au-
cune perte qu'un particulier, confiant dans l'intégrité
et la sûrelé le l'établissement, pourrait faire de cette
manière. Or, c'est là une anomalie parfaitement in-
compatible avec les principes généraux d'après lesquels
la Poste a été constituée. Il me semble que si le
public est obligé, par la loi, à transmettre ses letres par
la Malle, soit qu'elles contiennent de l'argentou autre-
ment, la Poste devrait, par la même loi, non seulement
recevoir, transmettre et délivrer ces lettres, mais encore
garantir le publie contre toute perte que pourrait en-
trainer la non-exécution de ses devoirs quelle qu'en soit
la ca use. Je crois, que par les lois postales on vigueur,
une forte amende est établie contre ceux qui envoient
leurs lettr-s dn lieu -l un 3utro aufrement que per la 1
Poste. Il est évident que cette loi empêche complè-
tement les correspondans <le choisir leur moile de trans-
mission, et les force de placer une confiance implicite
dans la Poste, à lexclusion de tout autre moyen de
transport. Est-il juste ou équitable, par conséquent,
que le Département ne soit pas responsable pour toutes
les pertes que peut éprouver le public, puisque ce pu-
blic est obligé pîr la loi le confier sa propriété à sa
garde et à ses soins ? Si donc la déclaration lu Matre-
Général des Postes et le son Député dans ce pays,
relativement -à ce sujet, est correcte sous le point le vue
légatl,je me flatte que les Commissaires n'hésiteront
pas à en recotnteneor la révision, et l'adoption le me-
sures qui garantiront le public contre toutes les pertes
qu'il pourrait éprouver par Io fait de la Poste, dans
tous les cas où il ne sera pas au choix lu correspondant
de choisir son mode le transport. A moins (le cela, je
puis assurer les Commissaires que la classe commerciale
de ces Provinces n'aura que pou de confiance dans un
Département qui ne devrait pas moins faire d'honneur
à la Province, (lue fournir la plus forte garantie à tous
ses intérêts.

Relativement à l'amélioration des chemins <le la
Malle, il est seulemenit nécessaire pour moi <'observer
qu'il est à espérer sincèrement que les divers Gouver-
nemens Exécutifs et les Législatures des Provinces de
l'Amérique Septentrionale Britannique n'épargneront
ni dépçenses i pins pour rendre nos communications
tant par terre que par eau dignes d'un peuple indus-
trieux et entreprenant, dont on ne peut mieux avancer
les intérêts qu'en lui procurant des communications
faciles, soit cri personne oi par correspondance.

Les Commissaires ne peuvent ignorer les plaintes
nombreuses et bien fondées qui ont été faites (le tems à
autre contre le Député-Matre-Général des Postes à
l'égard de la taxe lourde et illégale, prélevée par lui,
sous le nom le frais de port, sur les propriétaires des
journaux provinciaux, et dont il consacre le produit à
son propre usage particulier, tandis que les revenus du
Département sont annuellement forcés de contribuer
une forte somme pour le transport de ces journaux avec
la Malle régulière, et en même tems d'obliger les pro-

. . .Appenie
priétaires en question de payer ces frais de port d'a-
vance, au lieu de les retirer de ceux qui reçivent les
journaux ainsi que devrait faire la Poste pour tous les se
objets qui sont transmis par la Poste. Ce système est
trop monstrueux et trop infâme pour être continué (M)
longtems; mon opinion est que les journaux devraient
être transmis francs de port dans toutes les parties des
Colonies, aussi bien qu'en allant ou venant de là Mé-
tropole, ainsi que le cas existe maintenant, relative-
ment à cette dernière. Mais si l'on juge à propos
d'imposer des frais de port sur les journaux coloniaux,
qu'ils soient prélevés en vertu d'une loi, qu'ils soient
payés par le destinataire du journal ; qu'ils forment
partie les revenus généraux de la Poste, et qu'il en
soit rendu compte régulièrement. Il serait à désirer
que sur cet important sujet les deux Commissaires qui
ne sont pas liés avec la directiou <lu Département les
Postes exprimassent une opinion ferme et positive;
dans ce cas je ne doute pas qu'en honnenr et ci justice
il soumettrait au Gouvernement la nécessité absolue
<le forcer le Député.Mattre-Général des Postes actuel
et les héritiers et exécuteurs de ses prédécesseurs à
rembourser sans délai aux propriétaires des journaux
et autres ouvrages périodiques chaque denier, avec ln-
térêt, qu'ils peuvent en avoir soutirer illégalement,
par l'exercice d'une autorité oppressive.

Je crois qu'il n'est pas moins <le mon devoir que de
iOn droit, dans cette occasion, d'ajouter mon tûmoi-
gnage à une opinion très générale'ment (et, je crois,
presqu'unanimement) répandue dans ces Provinces,
que quel que soit le surplus lu revenu lu Département
tic Psus de-ces Province5d aîè cil na ýdêUit li.
dépenses nécessaires du Département, il devrait, sut-
vlant fa foi et les principes de la constitution, être placé
à la disposition les Législatures Provimciales, et cm-
ployé, d'après leurs ordres, pour l'objet unique d'amé-
liorer les routes postales, à 6tablir d nouveau Bureaux
de Posie où il est nécessaire, et, généralement, à établir
un rystne plus permanent et plus efficace pour l'ad-
ministration (lu Département.

Beaucoup do mécontentement s'est révélé dans
le public, a la suite d'un avis public, donp6 par le
Deputé-Maflre-Gnéral des Postes, déclarant qu'à
l'avenir, la Poste ne percevrait plus, comme ci-devant,
les taux aiffrens aux lettres expédiées par bàtimens-à-
vapeur ou bftimens à voiles de New'-York en Angle,
terre. Je ne puis considérer autrement que comme
impolitique, cette révocation soudaine d'un système
qui a si bien fonctionnù jusqu'ici et qui a donné une satis-
faction gén6rale dans tout le Canada. Je sais que l'on
s'est fondé sur la facilité accordée à la correspondance
avec la métropole, par le moyen de la ligne des bati-
mens-à-vapeur de la Malle Royale d'Haliflax. Mais
les auteurs de cette mesure doivent avoir oublié que la
communication des Canadas avec l'Océan, est ferméo
durant six mois de l'année ; que pendant les mois l'lhi-
ver, les paquebots-à-vapeur d'alahifax n'exécutent

qu'une seule traversée par mois, et qu'une communi-
cation aussi peu f'équente avec l'Angleterre ne peut
fournir à lu correspondance que des moyens insuffisans
pour le crédit et les intérêts commerciaux do cette
Province. Cet ordre, de quelque part oit autorité
qu'il vienne, lait être révisé et rescindé. Sous aucun
point le vue, il ne petit ajouter au revenu du Départe-
nent soit en Angleterre soit ailleurs, et li classe mer-
cantile en Canada, vu les circonstances particulières du
cas, aura peine à concevoir pourquoi le fret en ques.
tion ne serait pas perçu par la Poste, aussi bien que
les frais <le port des Etats-Unis, depuis les lignes jus.
qu'à New-York. Bien certainement, les paquebots-à-
vapeur et à voiles qui laissent ce port pour lAngle-
terre et qui sont on grande partie possédés et montés
par des sujets Britanniques ont tout autant de droit aux
services de la Poste que le Gouvernement des Etats-
Unis, dont les frais de port ne sont pas une objection
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(F.) quand il s'agit de les percevoir et d'en rendre compte;

puisque le Département ou quolqu'un de ses Officiers
est bien payé llour le fire.

J'ajouterai seulemeht que, durant les mois d'hiv>r il
devrait être fiait quelqu'arrangement avec le Gouver-
nement des Etats-Unis pour permettre aux Malles
Anglaises apportées par les bàtimens-à4vapenrd'Hali-
fax d'aitérer à Boston et d'être transportées sans tie
ouvertes au Canada, sous la garde'd'une personne aittä
cliée à la Poste, et transmises de la même méilère de
ces Provinces à Boston. Cela faciliterait beaucoup la
communication directe avec la métropole; et si le (er-
nier ordre du Député-Maître-Général des Postes, rela-
tivement au fret des lettres de New-York en Angle-
terre, était aussi révoqué, les habitans de ce pays au-
raient toutes les facilités qu'ils peuvent désirer pour
leurs correspondances avec la Métropole et les autres
parties de l'Europe.

No. 98. No. 98.
Thoms K5Y. Tuos. KlAT Ecr;, un les Di.ecteurs de la Branche de

Montréal do la Banque de l'Amérique Britantiiquò
du Nord.

Montréal, 8 Déc., 1840.

Les Malles perdent beaucoup de tems entre ici et
St.-Jean, tant en allant qu'en venant ; on pourrait,
je crois, y obvier en faisant quelqu'a'rangeinent àvc'
h Compagnia de chl in de fer-

Je crois que l'ordre récent du Maître-Général des
Poste de ne pas recevoir d'argent de fret, forcera lei
marchands à envoyer un sac privé au Bureau de Poste
de Champlain, ou à qùelqu'autre Bureau dans les
Etats-Unis; parced que nous ne pourrons jamais nous
soumettre à n'avoir la correspondance avec l'Angle-
terre qu'une fois par mois, et encore, par uffe route de
terre longue et fatiguante durant les mois d'hiver.-

Je vois. par un avertissement qu'on se propose de
faire transporter à l'avenir les Malles dans le Haut-
Canada durant 'été, par lès bateaux-à-vapeur. Cet
arrangement sera d'un immense avantage.

Les salaires des Ofliciers des Bureaux de Poste de-
vraient être suflisans pour leur permettre de vivre dans
une société respectable, et les mettre à l'abri dO toute
tentation de défalcation.

Je suis en faveur d'un tarif de port des lettres aussi
peu élevé que les dépenses dec l'Etablissement pourront
le permettre. Je crois que les taux actuels pourraient
être diminués <le beaucoup sans aucune diminution
dans le revenu, attendu qu'une rdduction du tarif -en-
traînerait une augmentation <le c<rrespoidance ; mais
je crois positivement que le tarif devrait étro assez
élevé pour que la Poste paie ses propres dépenses.

No. 99. No. 9 9.
A. Wikon, F. A. WILsoN, Surintendant de la Bourse de Mont-

Utitéal. réal.

Montréal, 18 Déc., 1840.

Le principe le la ponctualité dans la délivrance de§
lettres le matin ,à la Poste, devrait être suivi ici avec
autant de rigueur que sous l'autorité plus immédiate
du Maître-Général.des Postes de . Sa; Majesté. Une
heure raisonnable étant, fixée, dos areangotnens d é-
vraient être faits pour que toutes les Malles soeuït
prêtes à être délivrées à l'instant, celles arrivées du-

rêède ÀÏp ndiké
rant là deri-heure ou Pheure qui p-écède exceptées. (F.
Urisemblable nrrñienienti joint un avis affiché à
l'extérieur, en Ces térmes 26 ms.

(Mi)

donnerait, j'en suis convaincu beaucoup de satifaction
au public, et éviterait aux autorités de la Poste P'o-
dieux qui est jeté sur elle par des individus qui ne
peuvent, à'9 heures du matin, avoir leurs lettres, arri-
vées par la Malle le soir précédènt,-le Bureau ouvrant
nominalement à 8 heures du matin.

Je puis peut-être, sans inconvenance, remarquer de
plus que, comme les principes les'plus communs d'a-
près lesquels on conduit les affaires' des Bureaux de
l'intérieur ou d'assortiment dans le Royaume-Uni sont
inconnus ici, il ast possible que les fonctions qui y sbrit
remplies par les Bureaux des lettres égarées, non récla-
clamées du tria'l acheminées du contrôleur--général,
soient susceptibles d'amélioration dans ëe Bureau en se
rapprochant du système-resque pûrfiiit de 'Etablissé-
ment Métropolitiin. Dans cette évantualité, il m'ët
avis qu'en réorganisant la Poste de la Colonie, soit sous
une modification de la nouvelle loi, soit en conservant
l'ancien principe de taxation de la Poste, Porgarisation
toute entière devrait être confiée à un Inspecteur on-
vayé di lar Métrpoe

17 Jantier, 1841.

[A la Seconde Circulaire.] on e
Peonde c r-

1. -d contrat récemment passé pour le transport cuhiro.
des Malles entre Montréal et Québec par les bateaux-
à-vapeur durant l'été, réalise une amélioration im-
portante dans les communications intérieures Postales
do ces Provinces.

Quant au transport <les Malles entre Québec et la-
lifaix, il me semble que leur pesanteur, ne devrait pas
être admise comme une raison de leur retard. Une
Malle qu'un sleiglh ne peut tran'sporter peut l'être par
feux sleighs ou par plusieurs, et l'obligation imposée
au Département do transmettre les Malles avec la plus,
grande célérité possible ne devrait jamais être oubliée.
J'ajouterai que l'on partage généralement la même
opinion.

En été, on pourrait obtenir unegrande accélération
dans le transport des Malles entre Montréal et New-
York, en engageant, les bateaux.à-vapeur du Lac
Champlain à partir le cliaque extrémité du Lac à 6
heures du soir, et en faisant circuler une estafette 1é-
gère entre Wbitehall -et Troy. , Vn .arrangement do
ce genre, joint avec lentreprise d*été des Malles ent.e
Québec et Montréal,lermettrait ?ux' habitans dé la
première de ces villes de recevoir des réponses de
correspondans de New-York en six 11urs et ceux de
cette ville en quatre jours. Le teis u trojet entre
Montréal ot New-York serait réduit-I'à9 heures. Je
n' oitrerai pàs dans les particularités. <le cette mesure,
attendu que je crois qu'il e impossible d'àbtenie la
coopération des Autorités des Etats-Unis; néanmoins
si les Commissaires désirent connaître les détails de
mon projet, et je serai très content de le leur soumettre.

2.-Une masse coinsidérable de la correspondance
entre Québec et Montréal pendfant 'été,a jsqu'ici
été transmise par les' bateaux-à-vapeur; principale-
ment, il me semble pour épargner les frais de port,

ïles. Arrivée. Attendue trop tàr'd

Iant-Canada, . ...
Outaouais, ......
Québe, ................
Etc. etc., éte ........... .....
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(F.)mais aussi sans doute à cause de la plus grande célé-
rité que cette voie procurait comparée à celle de la
Malle. En considérant le nombre et le poids des let-
tres transmises par cette voie, dans leurs rapports avec
les ports de lettres entre Montréal et Québec, je pense
que la perte moyenne de chaque jour pour le revenu
s'élève à plus de £25.

Si le contenu des sacs aux lettres des bâtimens est
considlró comme pouvant rapporter quelque chose an
revenu de la Poste, je dirai qu'il souffre cncore une
perte de £10 par chaque bâtimens. L'été dernier, 97
navires sont- arrivés à Montréal. Sur les routes do
New-York et du Haut-Canada, la correspondance trans-
mise par voie privée est comparativement insignifiante
et elle se, fait ainsi dans le seul but d'économiser le
port.

3.-Je crois que les taux actuels des ports dle lettres
sont raisonnables.

4.-Jo ne pense pas que la réduction des ports de
lettres augmenterait beaucoup la correspondance par la
Malle, parce que, autant que j'en puis juger, delle qui
qui est transmise par cette voie est d'une nature com-
nierciale et nécessaire. La population Canadienne, en
général, n'écrit point, et la grande majorité des colons
britanniques ayant émigré en famille, (lent les membres
demeurent généralement auprès les uns <les autres, les
élémens d'une grande correspondance familière n'existe
pas.

5.-Je crois qu'il serait à désirer que le système de
la taxe des lettres suivant le poids fût sustitué au tarif
actuel, parceque

lo.-Les aitires de la Poste se feraient plus rapi-
dement en pesant les lettres, pourvu que cette opéra-
tion soit bien faite, que par l'examen à vue.

2o.-ll ferait disparaître l'incertitude qui, lorsque
les incluses d'une lettre sont aussi petites que la mon-
naie courante de cette Province, existera toujours,
quand il s'agira de taxer di; lettres doubles ou triples,
et empêclerait par là le rcvenu <le subir des pertes
provenant d'erreurs dans la taxation.

3.-ll dispenserait de la nécessité de permettre
aux Maîtres de Poste de faire des remises, et abolirait
les fonctions qui s'y rapportent.

do.-Quand il deviendrait expédient dassimiler les
Départemens Mêtropolitain et Provincial, le change-
ment ne se rapportera qu'aux détails et non au système.

G.-Je connais ce tarif et je n'y vois pas d'objec-
lions, mais je crois qu'il est très injuste et cont raire aux
principes dirigeant <le la Poste Britannique du faire du
plaement d'avance une <les conditions du transport (lu
journal au taux fixé.

7.-Je ne pense pas que les journaux et ouvrages
périodiques de l'Amérique Britannique du Nord, aient
raisonnablement droit à la transmission gratuite par la
Poste, parceque :-

1o.--lls ne contribuent en rien au revenu soit sous
la forme (le simple papier soit sans celle do journal.

20.-Le bas prix de la publication comparé avec les
gages dans la Province les met suimsamment à la por-
tée de tous ceux qui les désirent.

3o.-Le Département pourrait employer le revenu
provenant de leur taxation d'une manière plus avanta-
geuse à la Province que ne le serait leur transmission
gratuite par la Poste.

Elle laisse la Poste,........
Arrive à Laprairie,..............
Part de do., ........... ,
Arrive à St. Jean,...............
Part par bateau de do., ......
Arrive à Plattsbutmgh, (12 milles

par heure,) 43 milles,........
Part de Plattsburgl,.............
Arrive à Burlington, (22 milles,

à 12 milles par heure,).....
Part de Burlington,..............
Arrive à Witehall, arrêtant à

deux ou t rois places,65 milles,
environ 8 milles par heure...

Part de Whîitelhall, dans une
estafette légère.................

Arrive à Troy, 65 milles à 7
milles par heure,...............

Part <le Troy, par bateau,......
Arrive à Albany, ...............
Part de , do par bateau,...
Arrive à New-York,............

H. ar.
0 15 P.M.
1 15 "
I 30 4<

2 10 "
3 00 "

5 30 A. M., 2 Juin,

6 00 "

3 10 P. M.
4 00 "
4 45 4

5 00 "
5 00 A.M., 3 Juin.

Supposez que la réponse à une lettre datée de Mont-
réal, ter Juin, soit mise à la Poste à New-York à
3S heures P. M., 3 Juin.

H. M.
Elle laisseNew-York parbateau-

à-va peur, .......................
Arrive à Albany, do

5 00 P. M, S Juin,
5 00 A. M., 4 Juin.

En réponse à votre lettre par laquelle vous me le- r----
mandez de plus amples renseignemens au sujet <le i
l'accélération de la Malle entre Montréal et New-York,
je dois dire que le résultat des recherches que j'ai faites
subséquemment à ma lettre du 17 Janvier, a non seule
ment confirmé nia croyance lans la possibilité du pro-
jet en question, mais encore a éloign6, une grande
partie de l'appréhension que .j'avais, touchant l'opposition
qu'il faudrait rencontrer pour le mettre à exécution.

Jeo m'attendais que cette opposition viendrait des
propriétaires des bateaux-à-vapeur sur le Lac Cham-
plain et les habitans en général <le Burlington, qui,
dans le cas où le départ du bateau serait retardé jusqu'à
six heures du soir i chaque extrémité du Lac, seraient
forcés en voyageant <le s'accommoder de l'heure avan-
cée le la nuit à laquelle il arriverait alors, et seraient
privés d'un spectacle qui a été pour eux une source de
curiosité et d'amusement dans l'après-midi, Parrivée
et le départ les bateaux-à-vapeur, mais je trouve que
dans le cas où l'heure du départ des termini serait
fixée à trois heures, P. M., le bateau pourrait encore
arriver à Burlington avant neuf heures, P. M., heure
qui, ou égard à la saison, ne serait pas trop avancée
pour être très incommode aux personnes qui voyagent
ou pour priver les habitans d'un spectacle intéressant
dans la soirée. J'appuie sur ce sujet parce que l'opi-
nion publique exercera nécessairement une grande in-
fluence sur les propriétaires des bateaux-à-vapeur.

Après ces explications, le moyen le plus simple
d'exposer la praticibilité <le ma suggestion est peut-
être <le dresser une espèce de feuille (le route de Mont-
réal à New-York et <le retour ; en prévenant que dans
chaque évaluation du trajet par bateau-à-vapeur, j'ai
diminué considérablement la vitesse que l'on pourrait
facilement obtenir, excepté dans quelques cas rares de
très mauvais teins qui ne peuvent jamais être évilés,
et qui nimem a présent prolongent qluelquefois le trajet
entre New-York eLMontréal jusqu'à quatre jours au
lieu le trois; la rapidité des bateaux <lu Lac Cham-
plain excède 15 milles à l'heure.

En supposant que la Malle pour New-York soit fer-
mée à Montréal à midi le 1er Juin :-
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(F.) Part d'Albany par le bateau,... b 15 A. M., 4Juin.
Arrive à Troy, ................ 6 00 "

. -Part de -do ............. G 80 "
( Arrivo.û Whitehall, 65 milles,

à 8 milles par heure,.......... 2 40 P. M.
Part de Whitehall, par bateau, 3 00 "
Arrive à Burlington, 65milles,

à 12 milles par- heure (de
jour,) ....... .................... 8 30

Part <le Burlington,......... . 9 30
Arrive à Plattsburg, 22 milles,

à 9 milles par heure,......... Minuit.
Part de Plittsburg,............... 0 30 A. M., 5 Juin.
Arrive à St. Jean, 43 milles, à

8 milles par heure,........... 6 00 4
Part de St. Jean,................ 630 "
Arrive à Laprairie, par chemin

de fer,........................... 7 10 "
Part de Laprairie,............. 7 30 "
Arrive à Montréal,........... 8 00 " 6 Juin.

Faisant ainsi le trajet de Montréal à New-York et
le retour en moins de quatre jours, en laissant Si
heures pour les affaires dans la première de ces villes,
et 10J heures dans la dernière ; et cela sans exiger
des efforts-ou des dépenses extraordinaires.

No. 100.

L'HoN. JOHN STEWAR7T, ci-devaDt Président du Con-
seil Ex6cutif lu Bas-Canada.

Montrda, 8 Déc., 1840.

pour la commodité du Département des Postes et
pour l'avantage public, il paraît expédient qu'un taux
de frais de port uniforme soit établi pour toutes les dis-
tances, dans les Provinces Britanniques; et que ce
taux ne devrait pas excéder le taux minimum afférent
à la distance la inoLis longue,,lequel je crois être 4d.
courant, pour une lettre simple.

Pour encourager la,diffusion des connaissances, le
taux les frais de port de chaque journal ne devrait pas
excéder un demi-denier, qui serait payé par' les Edi-
tours, semi-annuellement d'avance ; les journaux iso-
lés qui peuvent avoir été lus devraient payer le même
taux.

Les lettres transmises par bàtiment, à l'entrée ou à
la sortie, devraient payer 3d. chacune; les journaux,
par bàtimens, libres.

Chaque Département Public devrait payer ses ports
de lettres ; tout affranchissement devrait être 'défendu.
Le Député-Maître-Général des Postes et tous les Offi-
ciers subordonnés devraient avoir des salaires fixes, et
ne pas-avoir le droit de percevoir des émolumens d'au-
cune espèce.

Le tarif mentionné ci-dessus devrait continuer pen-
dant trois ans ; alors, le lnatre-Général <les Postes
pourrait le réduire en proportion du surplus des recettes
et dépenses qui se révèleraient, alors.

En attendant, et jusqu'à ce qu'il y soit autrement
pourvu, il est proposé, suivant le cas, que les diff-
rentes Provinces, à raison <le leur population, recevront
leur part du surplus de revenu, en contribuant au défi-
cit pour leur part.

En conclusion, e considère que Iladministration de
la PosteProvinciale doit rester entre les mains du
Maître-Général les Postes en Angleterre, et .qu'il.
pouirr étre nécessaire que les différentes Législtures
Provinciales pourvoient à tout déficit qui surviendrait

dans le revenu, par suite de la réduction projetée dans (F.)
le tarif de la Poste. Je considère aussi que le port
de lettres (es paquebots ne devra pas faire partie <lu 6
revenu de la:Poste Provinciale, mais que le montant
en sera remis à la Poste Générale en Angleterre. (m.)

No.' 101. Nu,. id1.,

LT. Con. PLomER YOuNG, ci-devant' Député-Adju- Lt.CoPlumer
dant-Gênéral des Milices du Bs-Canada. Young, Mont-

Montréal, 4 Janvier, 1841.
[A la Seconde Circulaire.], Réponse à la

Seconde Cir.
4.-II me semble qu'en réduisant le taux des ports culaire.

de lettres on ferait disparaître la tentation que font
naître les taux actuels, de confier <les lettres aux soins
des individus ; et cette réduction tendrait à augmenter
considérablement la correspondance par la Malle.

,No. 102. No. 102.

RiV. EDWAInD BLACK, D. D., A. MATHiSON, D. Riev. Edward
D., et H. EssoN. l3lack,

A. Mathleson
et Il Baki),Motréal, 27 Ma' ", 1841. mon ra.

Nous, les soussignés, Ministres do la Cité de Mont-
réal, en liaison avec l'Eglise d'Ecosse, représentons
très respectueusement que, dans le mode d'administra-
tion adaqpté à la Foste à Montréal, ohn paraît manifes-
ter trop peu de ces égards pour la sainteté du jour du
Seigneur, dont on devrait faire constamment preuve
dans tous les Départemens, placés soels le contrôle
('un Gouvernement dans lequel le Christianisme est
incorporé comme partie d sa Constitution.

Que, dans le Bureau'de Poste de cette ville, on s'oc
cupe, le matin et dans l'après-midi <lu jour <lt Sei-
gneur, <le la réception et deli délivrance <les lettresi
ce qui rend presqu'impossible que toutes les personnes
at tachées officielleient au Département assistent aux
exercices publics du culte. Ajoutez à'cela que llh-
bitude engage d'autres personnes à transiger ceojour-là
des affdres qui pourrient facilenient être remises à un
autro toms, et dont la nécessité cesserait aussit'ôt que
l'occasion de lesiraiter disparaîtrait.

Nous vous ferons observer qu'en Angleterre les
Autorités font la plus grande attention à la sainteté du
sabbat, et que le respectable gentilhomme qui se trouve
à la téte du Département est toujours disposé à faire
tout ce qu'il peut pour empêcher qu'on en viole la
sainteté et à prêter loreille à toute suggestion qui se
rapporte à son observance. Qu'en ce moment, dans
les Etats-Unis, au milieu, des matériaux confus d'un
pays où le christianisme n'est pas rcconnu par la loi, on
fait de grands ciforts podr assurer.au Département de
la Poste les avantages du repos qui est -dû au jour du
Seigneur.

Nous espérons que les Commissaires ne nous taxe-
ront pas de présomption en espérant qu'ils on viendront
à la même conclusion que nous, savoir, que ni les bel
soins du comrnerce,.ni les intérêts des individus,:n'exi-
gent que. la.Poste soit ouverte ici, deux fois ,le Di-
manche, et qü'il est tout-à-fait suffmsámnt quelle soit oul
verte pendant deux heures, avant le service divin du
mati n

s
- - '..-

30. 100.
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BENJAMIN 13REWSTER, Ecr., Marchand.

Montréal, 17 Décembre, 1840.

str, Montréal, J'ai reçu votre circulairc, datée du 10 courant, dont
je présume que j'ai été favorisé on conséquence de
deux articles éditoriaux, publiés dans (les numéros ré-
cens de la Gazette de Montréal, au sujet de la balanco
d'une somme d'argent, que je crois être retenuc injuste-
ment par le Département de la Poste.

Je supposerais que mon cas doit être rangé sous le
chef de " son administration, " et pour linformation
des Commissaires, j'annexerai à la présente (les copies
de toute la correspondance que j'ai en ma possession
et qui a eu lieu à ce sujet; en même tems, je deman-
derai la permission d'ajouter un résumé sommaire de
l'affiire, afin que L'on puisse se convaincre plus promp-
tement de lajustice de ma réclamation.

En Novembre, 1834,j'adressai une demande contre
* , de Kingston, (11.-C.,) à lenry Hfart et Cie.,

(le cet endroit, pour collection. 1H. Il. et Cie. trou-
vèrent nécessaire d'employer un avoclt, Il. Cassidy,
Ecr., pour faire valoir la demande, ce qu'il fit, et il ob-
tint de * * * deux billets promi&soires pour £53
10s. 9d.; chacun tic ces billets endossés par , * *
en ma faveur, et £18 15s., en argent pour la balance;
toutes valeurs que M. Cassidy mit à la Poste dans
une lettre à mon adresse le 16 Février, 1835, et pour
la collection dlesquelles If. Hart et Cie. demandèrent
£3 15s., que je leur payai et dont j'ai le reçu, on date
du 17 Juin, 1835,

En apprenant la perte du pli ci-dessus, je m'adressai
à mon avocat, feu J. G. Scott, Eer., (ui écrivit au
Député-aître-Général ties Postes à ce sujo, et reçut
pour réponse (voir Incluse No. 4,) que la Pobte n'é-
tait pas légalement responsable pour les sommes d'ar-
gent enlevées <le la Malle. Je fus alors obligé <le ré-
clamer l'attention do M. Cissidy aux deux billets pro-
missoires, se montant à £107 15s. 6d., et de lui
prescrire <le prendre les mesures nécessaires pour s'as-
surer (le j'endosseur, ce qu'il fit ; mais avant qu'il. pût
en obtenir le paiement, je fus obligé (le trouver un
marchand d'ici qui s'engagea avec moi que ces billets
ne leur seraient jamais présentés pour paiement. Le
8 Octobre, 1835, je reçus <le, M. Cassidy le produit
<'un de ces billets, moins £9 5s. 7d., déduits par lui
pour frais encourus pour prouver ma perte, à Cornwall
et pour la commission sur la collection du billet ; et le
28 lu môme mois, je reçus le produit de l'autre billet,
moins £1 18s., pour sa collection,-ce qui faisait en
tout, avec 5s. 3d. <le frais <le port, la somme de £11
8s. 10dl., non compris les int6rêts.

Dans l'intorvale, ainsi que vous le verrez par la
copie le la correspondance, je faisais valoir mn récla-
mation pour les £45 15s,, en argent; et le 25 Jan-
vier, 1836, je fis connaître au D)putê-Maître-Général
des Postes le consentement des Entrepreneurs de la
Malle, à rembourser le montaât de la perte qui serait
prouvée, pourvu qu'il les décliargoût <le toutes procé-
dures légales dans cette amdlire (voir Incluse No-8).
Après avoir reçu la réponse du iéputê-Maître-Génê-
ral les Postes à cette lettre, (voir Incluse No. 9,) les
Entrepreneurs se décidèrent à envoyer leur agent pour
arranger l'affaire, et vous-verrez que le 23 Ani, 1837,
le Député-Maître-Général des Poste- déchargea les
Entrepreneurs de la responsabilité à li¡uelle ils étaient
tenus, en conséquence te la perte de cele Malle, et
les exonéra pour la somme de £250, comme indemnité
pouir la perte et les dépenses subies par le Déparlement
les Postes, ainsi que pouir couvrit les pertes en billets

de banques et autres valeurs, souffertes par les particu-
liers.

J'observerai ici que la proposition (les En repreneurs (p,)
était de payer au Département <le la Poste toutes les
dépenses qu'il avait dû faire, et <le rembourser à cha-
que particulier le montant (le sa réclamation ; mais le
Député-Maître-Général rejeta cette proposition et in- (M.)
sista sur une somme ronde à titre d'indemnité et qu'il
règlerait avec les particuliers.

Je suis done humblement d'avis que le Département
de la Poste, par suite (le cet arrangement avec les En-
treprenieurs, est tenu <le rembourser une partie (le ma
juste réclamation, ,il est tenu (le la rembourser en
totalité ; d'autant plus que j'aurais été payé en plein
et avec intérêt par les. Entrepreneurs, si le Député.
Maître-Général ties Postes leur eût permis de le faire.

Je considère ma réclamation, pour les honoraires de
M. Cassidy, comme juste, parce que je n'aurais pas
6tù'obligé <le payer un seul denier, si la lettre perdue
m'était parvenue ; et je ne pouvais pas éviter sa com.
mission. de collection, attendu que le secours d'un avo-
cat était indispensable pour recouvrer le paiement des
billets perdus. Vous verrez quc cette commission Lit
partie <le ma perte, attendu que j'avais déjàa payé à
H-. Hart et Cie., £3 15s. pour collecter la môme dette.
Et malgré la décisioné lu Maître-Général des Postes,
transmise par li lettre <le son Secrétaire, en dite dl .
19 Décembre, 1837, au Déput(-aître-Général des
Postes, qu'il ne pouvait être question de payer les in-
térêts sur le montant, je dois néanmoins insister sur
la justice <le ma réclamation pour les intérêts sur le
montant de ma perte, et je suis convaincu que Sa Sei-
gneurie n'était pis au fait de toutedla circoistance de
l'afflire, quand elle a adopté cette décision, car com-
ment pouvait-elle décider que je ne devais pas recevoir
les intérêls sut ma perte, depîuis la date <le la perte
jisqu?à la date du paiement, orsque les partiestqui;en
étaient responsables, oWraient, de. payer les intérêts,, et
avaient longtems.auparavant placé entreles mains d
son Dùputé des fonds pour le faire.

Si le Député-Mattre-Général des Pbste', n'a pas
exigé assez <les Etrepreneurs pour payer la totalité, la
faite 'n'est pas mienne, et le Département devrait
en faire bon.; mais jo suis davis qu'il avait des fonls
plus quo sufiisans pour satisfaire pleinenent à toutes
lès demandes, et £178 en sus pour couvrir sesproprts
dépenses. Je n'ai pas;filti de récliiiation ni n'ai l'iti-
tention d'en:faire pour les ionoraires de mon Avocat
ici, feu J. G. Scott, Ber., pour les avis et l'assistance
qu'il m'a donné dans cette afire, vu qu'on aurait pu
prétendre que cela- t pas nécessaite, nénmmoine
cette dpense m'a été imposée en conséquence de ni
perte. Et les Entrepreneurs ont été déchargés sans
être forcés de me iettre à l'abri de mes, obligations
résultant do lacte d'indemnité qe j'avais été obligé
de consentir piour le monlant ties billets perdus. Je
m'y suis soumis, mais je ne puis me soumettre sans me
plaindre le linjustice que l'on ne fait en retenant la
balance que les Entrepreneurs m'auraient volontiers
Payée ; et si M. Stayner eût permis aux Entrepre-
neurs <le régler avec moi, ils auraient offert de me
décharger de la responisalilitù <le l'acte.d'indemnité.

Vous verrez aussi,- par la copie <le la lettre do M.
Cassidy, (u 4 Juillet, 1839, que M. Grifain, inspec-
teur de la Poste, n bien voulu appdrter le Kingston à
Montréal, et que j'ai montrée ici à M.'Griflm, que
sans être Pn, prié il a donné son opinion sur mon droit
aux intérêts sur l'argent perdu.

Après vous avoir soumis, pour la considération des
Commissaires,le motif principal de cettecommunitation,
je vais 1 maintenant fuire quelques remarques sur dc<à
matières pnbliques., Premièrement, au-sujet de la eo
conimandation du Député-Maître-Général dès Postes,
de couper on deux parties les billets d banques ou au-
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ppice tres valeurs négociables, et d'en envoyer les norceaux'
diffrêentes Malles, en conservant toujours la deux-

ième.moitió jusqu'à ce que la réception de la première
ait été accusce. En hiver, il faut six jours pour faire une

(m.) remise de Toronto à Montréal, et le même .nombre de
jours pour en accuser réception, et puis six jours encore-
pour la transmission le la seconde moitiê- ce qui fait el
tout dix-huit jours pour faire une remise d'argent del
Toronto à Montiêól ; en ieme toms qu'il en cote le
double pour les ports le lettres, lesquelles, soit lit en
passant, aux taux actuel.i ne forment pas un petit item
dans les dépenses du marchand. Ici, nous perdons
l'usage de l'argent pendant douze jours et la moitié des
ports de 'lettres, et je soupçonne fortement que l'on
pourrait mettre en question la légalité le couper en
deux les lettres dle change ou billets promissoires pour
quelques motifs que ce soit. 'En outre, si la moitié le
ces billets éiit perdue labanquepourrait elle étre obligée
d'en rembourser le montant sur préséntation de l'autre
noitié.

Il arrivé tròs rarement, en Canada, que la Malle soit
volée; et pour les pertes ie tout autre genre le Dé-
partement de la Poste devrait être responsable aux per-
ticuliers pour la délivrance certaine dles lettres, et s'il
en est de perdues, la partie doit prouver d'urie manière
satisfaîisante le contenu de la lettre etAsa mise à la
Poste, ainsi que j" l'ai fait dans mon cas. Que le Dé-
partement de la Poste se fasse alrs donner, par ses En-
tre0rdèurs et emrployés, dès gafrantiês pour l'esécution
de leurs dèvoits; et soit'r-spönsable' de leus actes en-
vers le public. Unie limite pourrait être assighée aux
iuidividos quant au montant do'nt~le transport leur serait
gatadti par-ch>ique Malle. Quarit aux lettres de clarire
et·uxbillets pi omissoires, on pourrait y confier n'im-
porte quel mrilmt, attendu que le )ép irtemcnt n'au-
rait qu'à prouver la perte et recouvrer le paiement' de
la partie'qui coniendrait, (ainsi que cela a ou lieu
dans'mon fdair'avec etle Département
s'arangerai pité ses dépises, avetc 'Entrepreaour
u emiployê coupable, comme il lui plairait; mais'le

Dêparten ont~ devrait être responsable aux particulie rs
pour la rèmise fidèle' de tdtes somies d'arentren-
fermée's dans des löttrea'à lui ci*fiées jusqu'à un cer-
tain degré. Si le revenu actuel'do la Posle on Cainndt
n'est pas assez considérable pour;établirun fonds de
ré serve pour indemniser tout particulier pour lespertes
d'arent qu'il raï faire en en transmettant par la
Pbste, et q'e lé Di6irtement ne pourrait retrocer jus-
qu'(u coupable, alors quo le taux soient augmentés aû
pdiùt d'ysúbv:enir. Mais beaucoup de personnes ainsi
qu noi-mêino'sont edpinion que si les émolumens et
e actions de la Poste en Canada étaient convenable.r
ment employùs, il y aurait bien un surplus de fonds en
la possession du Dé partement pour-firé face àtoutes
les pertes du genre dont il s'agit.

Dans le second rapport d'un Comité Spécial de la
Uambre d'Assemblée <le la Province du Bas-Canada'
dans la Session de 1835-1830, au sujet lit Dépar-
tement de la Poste, je.vois, par un rapport <e T. A.
Stayner, Ecr., DlputêMattre-Générai desPostes, que
cet Officier a reçu pour l'année 1834, on sus le son
salaire et allocation de £730 sterling*, Plimmense somme
le £3i859 9s. 9d courant, comme érmolumens de sa

d1arge ; et arelmis à la Poste Générale en Angleterre
£10,833 Os. 8d. sterling, provenanft (lu revenu de la
Poste du Haut et dà Bias-Canada, et d'après l'immense
uccroissement le ces Proyinces depuis cette époque,
je' dois supposer que ces émolumens .d'ollic et les
remises faites 1 AAngleterre, doivent <l-beaucoup ex-

* Grand n oibe d peisoanos sont d'avis, tje suli d'acco·d avec
elles, qie le Dpartemeriîde~laPosidevrait être responsble tant
pour les vols pu blis quç pour les vols secrets de lalló,

t Ces sonimos .sont rapportees iucorreetemenr. £08o sterling et
£2,36r)ai:7Ir; courant sont les sommes iutquees dans le rapport.

céder ces sommes pour la présete annéé. Les re-
clierchleg de ce Conité firett également voir que le
montant des soimes perdues on transit dansles Bu-
reaux de Poste dlu ,H-Iaut et du Bas-Canada et non
retrouvées, pour 'amiée 1834, était <Je 543 et pour
l'année' précédente seulement £194 15s. Gd. Or,
puisque lat Poste a le privilège exclusif dur transþort
des lettres, est-il juste a l'égard lu public <le permettre
au Député-Maître-Général les Postes de s'approprier
dles sommes aussi considérables et le faire remise en
Angleterre d'une aussi forte partie de son revenu, tan-
dis que de malheureux individus qui contribuent à ce
revenu reçoivent pour réponse, lorsqu'ils réclament des
lettres d'argent, (qu'eux ou leurs amis ont été forcés
par la loi de transmettre par la Poste, mOis qui ne leur
ont jamis été délivréds par ce Bureau,) que la Poste
n'est pas légalement responsable pour les sommes d'ar-
gent soustraites de la Malle'? Et si elle n'est pas lé-
galement respdnsable, la justice réclane que ces infor-
tunés soient indemnisés à même le surplus de revenu,
de préférence à souffrir que M. Stayner ait le droit de
s'en approprier une si forte partie et reme ttre la balance
en Angleterre.* Au moins, comme M. Stayner n'est pas
disposé à admettre que le port des 'journaux et bro-
chures ne fait pas partie du revenu de la Poste, une
appropriation, à même cet iten pour faire 'fade à ces
éventualités, pourrait n'être pas illégale, d'autant plus
que le revenu public paie pour le transport <le ces do-
cumens.

Outre cela, les particulieis dhviaiòii-ils être soumis
à les délais vexatoires comme ceux que j'ai éprouvés?
Lorsque de ]'argent est placé entre les mains du Dé-
partement pour me- payer, devrait-il être gardépar lé
Déput-MaItre-Général les Postes depuis le 23 Mai,
1837, jusqu'au 25 Mai, 1838, parce qùe sdn supérieur,
le Maître-Général 'des lPostes, réside on' Angleterre ?
Et au bout le 'ce tomson ýappelle particuhièremént
mon atntion aux iniñ·uctions de Sa Seigneurie, qui
dclare que je n'ai aucune réélamatidn â'fire valoir
contr:e' le reven de l -Poste, et que je dois le rembour;
sement do ma perte, uniquement auhasard qui a placé
d'autres deniers que ceux proyenont cles porîsicelet-
tres'à la dis1.ios'ilin dé Su Seigneurie et à laconsidé-
rationbien'Oilluíe 'qu'il' ve:ut bienî'6hiier' ài mon afa
faire. Cette réponse"est certainemetì t> satisfiiuntè
paar uri partîcblier qéi est parfaitènent con ainé que
Ik DépartementaqueL'pr6side'SrSeigrieurie rotent
injtistmmi'ît £1.4 7s. de son argent, pace qu'il n'est
pas responsabld à aucune autoritéen Ctiada.

Le Bureau de la P"oste à mtréal ekige quelques
chiîngeniers et P!móliorations. Il est btaucoup tr op
petit pour les allures croissantes <le cette ville, et il y
a trop peu d'employés pour en remplir les devoirs
comme il convient. Quand une Mallearrive <lu Haut-
Canada et les Etats-Unis, aucune lettre ne peut être
délivrée avant sa distribution ; et si unanarcand voit
une lettre dans sa boîte ou veut metde une lettre à la
Posto et la payer d'avance, il est obligé d'attendre sou-
vent une demi-heure et quelque s fois' trois qgurts
d'heure jusqu'à ce que la Malle qui vient d'kairivcr:soit
distribuée, vu que toits les Commis lu Bureau sont
employés à arranger les lettres et les papiers; et quand
une Mulle nnglaise arrive, le travail ordinaire de rece-
voir et de délivrer les lettres est entièrement su'pendu
quelques fois pendant deuîx ieurés. Il devrait y avoir
un plus grand nombre' de Commis dans les Bureaux et
d'e droits pour:délivrer les lettres,' attendu ïque. les
marchands se plaignent généralement cles inconvéniens
auxquels ils sont maintenant soumis. En, fiisant ces
remarqueje ne vêux fiire aucuic rêflexiôn'coiitr le

-Maître le Poste, Porteutis, 'l'homme le plus o>i-
gait lepus iat tentif'etM leplus libo-iàux qui a if jama

rempli cette charego, mais il luii (ut uSlocal lus co
mode, et un tlui gnnpid rnombre dè'Coimmisi'

Appendice

20 Mua..TM. )
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Appiendice
(F.) Les heures dC Bpreau de la Poste sont aussi trop

courtes pour cette ville, bion qu'eiles soient assez longues
!! Mars. pour un individu renfermé comme l'est M. Porteous,

depuis 7 heures du matin jusqu'à environ 6 heures du
(M.) soir, mais néanmoins de 8 heures du matin jusqu'à 5

heures du soir est un espace trop court pour li commo-
dité du public en hiver.

Sur la demi-feuille ci-annexec, je soumets une copie
de mon compte avec lo Département de la Poste ; il
indique la balance lui m'est encore due, et je conli-
nuerai à réclamer jusqu'à co que j'aie été payé, ou
que j'aie obtenu la décision d'une autorité plus élevée
et plus impartiale que l'est le Maître-Général ou le
Député-Maître-Génera I les Postes,

MONTRÉfAL, 17 Décembre, 1840.
Le Département des Postes en compte avec B. Brewster, Avoir,

Par Argent reçu de Il. Cassidy,........,....

" Dito du .Député-Maître-GCnéral des
Postes,,,.................. .............
Intérêt sur £7 17s. Od. depuis le 10 Juil-
let, 1837, jusqu'au 28 Mai, 1838,. .......

Balance due,........ ...............................

s. d.
171 u

. 71 8 1 71 8 1

Par balance due le 28 Mai. 1838,............... 14 17 O
Intérêt sur dito depuis le 28 Mai, jus-
qu'au paiement, ..........................

IncluseR diu No. 103.

BunEAu GÉNÉRAL DES POsTEs,

Qutébec, 28 Février, 1835.

[No. 1.]

MoNsmEuR,-En réponse à votre lettre du 26 cou-
rant, j'ai Phonneur de vous inforner que le Département
des Postes n'est pas légalement responsable de t'argent
volé dans les Malles. Personne ne regrette plus que
moi la perte qu'a éprouvée M. Brewster ; mais il n'est
pas cn mon pouvoir de lui accorder une indemnité. Il est
bion a regretter que les gens s'exposent sans nécessité
à essuyer des pertes par la voie <le la Poste, je lis
" sans nécessité " car ils peuvent aisément se mettre a
l'abri de toute perte en ayant la précaution de couper
en deux parties leurs billets <le banques ou leurs pa-
piers négociables, et en les envoyant par 'difféo'entes
Malles, gardqàtoujours la seconde partie en leur pos-
session Jusqu'à ce que la première soit arrive à sa
destination. J'ai récemment recommandlé Padoptiop
dle ce plan, au public, dans des annonces publiées dans
les journaux de Montréal et lu Haut-Canada ; et s'il
était généralement adopté, jamais on entendrait parler
qu'il a été commis les vols dans les Malles.

Je suis très respecttueusement, Monsieur,
Votre très obéissant serviteur,

T. A. SrAYNER,
D. M. G. P.

J. Guthrie Scott, Ecr.,
Montréal.

BUIEA'O GÉNnAL DES PosTEs,

Québec, 16 Mars, 1835,

[No. 2.j

MOsNsîun,-En réponse à votre lettre du 13 cou-
rant, j'ai l'honneur de vous informer que vous êtes
bien renseigné quand vous dites qu'une partie du con-
tenu tlu sac de la Malle de Kingston, perdue le 17 du
courant, a été retrouvé. Ce qui a été retrouvé con-

prend, d'après ce que j'ai appris, la première de huit
lettres <le change de £500 chacune, et 107 piastres en
billets de banque ; mais il m'est impossible (le dire si
ces billets vous appartiennnt ou non. On a arrêté deux
personnes que l'on soupçonne d'avoir trouvé la Malle
en question et d'en avoir enlevé le contenu. Elles pré-
tendent n'avoir trouvé en tout que 240 ou 250 piastres
en billets, dont elles avaient d6pensé une partie avant
d'être arrêtées. Il. parailrait qu'elles ont brulé tout
ce que contenait le sac, à l'exception des lettres de
change et (les billets le banque. Les valeurs que l'on
a pu saisir sur les personnes dont il s'agit sont entre
les mains des Magistrats <le Cornwall, qui les ont fait
mettre en prison ; et il n'en peut être rendu aucune
partie avant que les prisonniers aient été jugés. Le
procès aura lieu en Juillet procl4ain.

J'intente une action contre les 'Entrepreneurs dle i
Malle, et si jtn obtiens des dommages (comme je le
pense) je ferai tots mes efforts pour obtenir de ceux
qu'il appartient, l'autorisation d'indemniser tous ceux
qui ont souffert du vol de la Mallcen question. Vous
êtes, néanmoins, parfiitement libre d'instituer une ac-
tion contre moi, ainsi que je crois le comprendre par
votre lettre, si vous trouvez à prépos de le faire.

Je suis, Monsieur, votre obéissant Serviteur,

T. A. STAYNER.

M. Benj. Brewster,
Montr6al.

À BORn nty KINGSTON, 3.-IICass
(Entre Prescott et Brockville.)

11 sept., 1835.

[No. 3.]

CiIER MONSIEUR.-Je m'en retourne à Kingston
venant dles Assises de Cornwall, où j'ai assisté hier nu
procès de lat votuve do feu A. Cook, pour avoir' vole-
de la Malle, le 17 Février dernier, les lettres qu'elle
contenait. Cependant, il n'en a pas ét prouvé d'autre
que celle que je vous 'vais adressée la veille; bien
qu'il ait Parti, par sa propre confression, qu'elle en avait
ouvert plusieurs, et qu'elle avaitégalement pris de

Son compte
avec la Dépar.
tement. D/.

Appendice

26 Man

(1.)

185.

17 Fév.

:1 Oct.

£

Pour argent perdu dans la 'Malle du 17 Té-
vrier. 1835, mentionié dans la corres.
pondancoe qui précède,...............48
Argent payé à 11. Cassidy, en cons&.
gitence de cette perte, ... ............ 9
Dito. ditto, ditto. 1
Frais de port des lettres contenant cette
m onnaie,...................................... o
Initérêt sur £48 15s. depuis le 17 F6-
vrier, 1835,,iusqu'au 28 Mai, 1838,...... 9
Intérêt sur.£ L1 5s. 6d. depuis le 9 Ou-
tobre, 1835, jusqu'au 28 Mai, 1838,...... 1

1837.

10 Juilet,

1838.

28 Mai,

Incluses.

I.-D.M. G.P.
à J. G. Scott.
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Appendice
(F) l'argent dans quelques autres lettres mises en Malle à

iKingston; ms rien n'indique à qui elles étaient
26 Murs. adressées ni do qui elles venaient. il. résulte aussi,

tant de sa confession que de celle faite par son mari
avant sa mort, que le paquet fermé à Kinston est le
seul qui att été ouvert par elle, qu'elle a blc66 les let-
tres après en avoir tiré l'argent, et qu'elle a brnléè les
autres paquets contenus dans le sac de la Malle, sans
les ouvrir. Si bien qu'il ne peut pas y avoir de doute
sur votre droit à largent qui est mainteînant entre les
mains du Député-Mattre-Général des Postes. M.
Griflin était aussi présent au procès ; et 'largçnt lui
avait 6(6 remis par la femme et son mari. La somme
qu'il a entre les mains est de $112 ou £28, le reste a
été dépensé avant qu'ils fussent découverts.

M. Griffin m'a dit qu'une poursuite avait été inten-
tée par le Député-Mattre.-Général des Postes contre
les Entrepreneurs du transport de la Malle, et que le
montant de votre perte serait indubitablement payé
aussi bien que les dépenses résultant de la poursuite ;
les témoignages qui y ont été rendus ne laissent aucun
doute sur le montant de votre réclamation,-je suis
chargé d'en remettre un état, avec les frais, i M. Ma-
caulay, Maître (le Poste à Kingston, ce que je ferai
aussitôt mon arrivée. Je vous en ferai connattre le
résultat. J'ai reçu la faveur (le votre lettre contenant
une. obligation d'indemnisation en faveur de MM. * *
au moment où j'allais partir <le chez moi, et je n'ai pas
eu le tems le les voir; mais je les verrai à mon arrivée
et j'espère qu'ils accèderont à vos désirs.

Tout à vous,

A M. Benj. Brewster,.?
Montréal. 5

I. CAsSxY.

Mon fréal, 6 Octobre, 1835.

{No. 4.)
ster au D. M. MosIÉun.-Mon Avocat à Kingston, IH. Cassidy,G. P. Ecr., m'a informé, par une lettre en date dlu 11 Sep-

tembre, que le procès de la femme, pour avoir ouvert
le sac de la Malle perdu, a justement eu lieu, et que
ma perte a été prouvée satisfactoirement. Depuis
lors, j'ai attendu avec impatience, une lettre de vous,Pl'autant que par là vôtre en date du' 10 Mai, j'ai com-
pris que restitution serait faite après le procès à ceux
qui ont perdu do l'argent dans ce sac; et 'espère quevous aurez la bonté de me dire ce qui doit être fait
pour ceux qui subissent aujourd'hui linconvénient de
cette perte.

le suis Monsieur, votre obéissant serviteur,

BENJ. BR.WsER.
T. A. Stayncr, Ecr., D. M. G. P.

BTREAU GeNwinL DEs PosTrs,

10 Octobre, 1835.
[ No. 5.]

5.-D.M.G.P. MONSuR.-En réponse aà votre lettre du 6 luà 1. Brow8tor. courant, je prends la liberté (le vous informer que $112
piastres on billets de banîque,,ont été déposées entre
mes mains par la Cour, comme ayant 6té trouvées on
la possession de Cook et <le sa femme, et ayant été
déclarées faire partie de largent contenue dans le sac
de'la Malle pillé par eux. Néanmoins, il a été pré-
senté des réclamations pour indemnité.do la part de

Appenmice
personnes qui ont souffert du vol en question au mon- (F.)tant de quatre à cinq cents piastres ; et je me suis
adressé à lAvocat-Général du -laut-Canada, pour avoir 2Mai
son avis-sur la marche quo je devrai suivre pour dis- .
poser du montant que j'ai entre les mains, savoir, s'il (L.)
est ou non convenable que j'en fisse la répartition
entre ceux qui ont souflert. Je me gouvernerai d'a-
près ses instructions.

Un procès se poursuit contie les Entrepreneurs de
la Malle ; et si son résultat me met à même de rem-
bourser votre perte, j'en seraisbien aise.

Je suis, Monsieur, votre obéissant serviteur,

T. A. STAYNER.

Bénj. Brewster, Ecr.,1
Montréal. Ji,

Kingston, 8 Oct., 1885.
[No. 6.]

Cn MoNsiEUR.--Pai reçu hier votre lettre du
28, et je saisis la première occasion pour y répondre,et vous transmettre la valeur du billet promissoire de
MM. * * * à six mois, pour £53 17s. 9d., de-
puis le 11 Février dernier, avec intérét depuis ce toms,£1 17s. 10d. Total £55 13s. 7d.

M. * était dans l'erreur en <lisant qu'il
avait payé ce billet lorsqu'il vous a vu ; d'autant que
je maperçois qu'il l'a fait en trois différens paiemens,
le dernier le 28 lu courant. Immédiatement après
mon retour de Cornwall, je (lus me rendreaux assises
du District de New-Castle, d'où j'étais revenu le 23
pour reprendre les affaires des assises ajournées de cet
endroit. Depuis -lors, j'ai été si occupé que j'ai été
obligé, malgré moi, do laisser le montant déposé en
Cour, et les aflfiires à régler avec quelques nutros sont
au même point où elles en étaient, faute de tenms pour
m'en occuper. J'espère que ce retard ne vous a causé
aucun dérangement. Cela ne sorait jamais arrivé sixýs
mon absence inévitable..

Afin de constater la, perte do mes lettres à vous
adressées, du mois de Février dernier, contenant £48
15s., ainsi que les billets de MM. * * *et pour
relier l'enchaînement de la prouve contre les personpes
accusées de.les avoir enlevées du sac do la Malle, je
fus obligé (le faire venir un monsieur qui demeure
près de Peterborouglh, qui était en cette ville en Fé-
vrier, et qui a mis la lettre à la Poste, après y avoir
vu inclure l'argent et les billets. Les dépenses néces-
saires dI sa présence i Cornwall se sont montées å £7
17s. 9d. ;. qui seront remboursés, aussi bien u'ie mes
propres dépenses et celles de l'attaché de la Poste de
cet endroit, amisi que me l'a assuré 3. Griflin, lins-
pecteur dle la Poste. J'ai avancé les £7 47s. Od. '
M. Rogers, le témoin en question; et ne doutant pas
pas que, d'après ces circonstances, j'obtiendrais votre
approbation, j'ai déduit cette somme du montant que
j'ai reçu, ainsi que £1 7q. 10d. de commission pour la
collection, ce qui laisse une balance db quarante-six
louis dix chelns, que vous recevrez ci-inclus., M.
Macaulay, le Mattre de Poste :de cet endroit, a trans-
mis ou transmettra au Député-Mattre-Général des
Postes un état qu jo lui ai;fourni du montant de votre
perte ainsi que des dépenses, pour être recouvrés des
Entrepreneurs. J'espère que le contenu de cette let-
tre vous parviendra sûr.ement.

Je suis, eC.

AiM. Benj. Brewster,
Montréal!.

H. CÀSSIDX,
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Appendice
(F.) Kingston, 24 Oct., 1835.

[No. 7.]

CnEu MoNsIEu.-J'ai le plaisir d'accuser la ré-
ception de votre lettre, par laquelle vous reconnaissez
avoir reçu la remise du montant du billet à six mois,
de MM. * , et j'ai la satisfaction (le pouvoir
vous envoyer ci-inclus le montant du billet à trois mois
que je viens le recevoir, soit : pour principal, £53
17s. 3d., intérêts 45s. 9d. £56 3s. Moins la coin-
mission, £1 Ss., et 10s. pour la copie de l'acte d'in-
demnité que vous leur avez consenti pour les garantir
contre toute responsabilité à Pavenir, en conséquence
de la perte des billets ; la balance ci-incluse est cde
£54 5s., et j'espère qu'elle vous parviendra en
sûreté. M. Macaulay, m'informera du résultat (les
procédés du Député-Maître-Géné ral des Postes con-
Ire -les Entrepreneurs, ou de tout arrai.gement qui
pourrait avoir lieu, et je n'ai pas le moindre doute,
d'apiès ce que m2a dit l'Inspecteur, (le la Poste,
M. Grifin, que M. Stayner a l'intention d'obliger les
Entrepreneurs à rembourser toute perte qui sera prou-
vée.

J'espère que jepourrai bientôt vous écrire quelque,
chose de plus satisfaisant sur ce sujet.

Je demeure, etc.,

-1I. CASSIDY.

SM. Benj. Brewster,
Montréal.

Montréal, 26 Janv., 1836.

MoNsrui.-flepuis la réception de volte dernière
lettre, datée du 16 Octobre, 1835, j'ai attendu con-
taiment une communication dIe votre part mais j'ai
supposé .dernièremcit qlue ma perte avait échapp:éà
votre souvenir, en conséquence (le l'attention que vous
êles obligé de donner aux exigences de la Chambre
d'Assemblée. Il y a maintenant plus de onze mois
que le sac de' la Malle a été perdu; le procès des per-
sonnes qui ont trouvé la Malle n eu lieu, et ma perte
a été prouvée lors (e ce procès à la satisfaction de
M. Griflin, qui, après que le procès fut terminé et,
après avoir entendu la confession des prisonniers et les,
déclarations dle mes témoins, a (lit à mon Avocat, M.
Cassidy, " que des procédures avaient été instituées
par le, éput-Malître-Général des -Postes contre les
E!ntrepreneurs 'du transport de la Malle, et que le mon-'
tant de votre [ma] perte serait payé immédiatement;"
Il (M. C.) m'a également dit, dans cette lettre du 11
Septembre, 1835; que ma perte était la seule prouvée
au procès ; et qu'il n'y avait pas le moindre doute que
les £28 remis à M. Griffin ne fissent partie de l'argent
pris dans iba lettre,

Il est très limrcile cde faire payer dle l'argent, et]
lorsqu'une-fois on l'a reçu, il est pénible dle le perdre
par la mauvaise administration de ceux à qui nous
sommes dans la nécessité de-le confier pour le trans-
porter. Je vous assure que j'ai besoin du.montant en
question, et j'espère que, quand une fois voussaurez
qu'il est en votre pouvoir de me faire indemiiser sans
aucune perte pour vous ou le Département (e la Poste,
vous n'hésiterez pas à faire ce qui est nécessaire. -J'ai-
été informé, de bonne source, que si vous voulez dé-.
charger les Contracteurs dle toute poursuite dans cette'
afhire, ils sont prêts et disposés à payer toutes les
pertes qui pourraient être prouvées. Or, s'ils sont
disposés à indemniser tous ceux qui ont souffert par la,

Appendice
.perte du sac de la Malle, que peut-on leur demander
de ýplus ; ou si l'on 'Veut en exiger davantage, est-il
juste, permettez-moide vous le demander, de :priver r
ceux qui ont véritablement -souffert (le leurs justes
droits, jusqu'à ce que l'on connaisse le résultat pré-
caire d'un long:procès? Vous.reconnaîtrez certaine-
ment (ue le réglement de ma réclamation n été retardé
assez Ilngtens, et si un procès doit avoir lieu entre les
parties contractantes, j'espère que vous ne me priverez
pas plus longtems de mes justes'droits, vu qu'il est en
votre pouvoir de ,me faire rembourser, et le Départe-
ment est plus que moi en état de se passer d'une pa.
reille somme, et la justice exige qu'il en soit ainsi'

Je suis, Monsieur,
Votre très obéisssant serviteur,

BENJAMIIN BREWSTER.

'T. A. Stayner,,Ecr.,, D.'M. G. P.

Boîuutu GtNÉRTL DEs PosTEs,
Québc,, 5 Fév., 1836.

[No. 9.]

MossIEun,-Les circonstances m'ont empêché de
m11'occuper plus vite de votre lettre lu 26 du mois der-ý
nier, dans laquelle vous renouvelez avotre demande dei
vous indemniser de la perte que vous avez soufferte, il
y a onze mois,ý par le vol (lu sac de la Malle entre
Kingston et Montrol.

Dans cette communication vous faites allusionâà la
somme de £28 déposée sous ma garde par odre de la
Cour, et vous paraissez croire qu'elle doit faire partio
de l'argent que vous avez perdu, et que je devrais vous
la payer.

- Je regrette sincèrement do ne pou'voir me rendre à
vos désirs dans cette matière. Le procès-institué pai
moi contre les Entrepreneurs pour le recouvrement de
la pénalité de leur cautionnîement, et inême lequel
j'espérais avoir en mon pouvoir dé remnbdurser tous
ceux qui ont soiTffert par le vol en question, est encore
ei litispendance; le Solliàiteùi-Gnéral n'a néân-
moins informé qu'il sera terminé dans ce ierme, ,t
j'espère que le résultiit en sera tel jue je pi rrai fa re
bon devotre perte. Quan.t aux £2 auxquel vus fsaites
allusion, ils sont sous scellé, et. oivent yresterjsqu a
ce que lu procès soit décidé, ou qu'il suit fiilliielqu' r-
rangeient avec les Entrepreneurs; car, d'aprùs l'état
des circonstances, je no me crois pas autorisé à on faire
aucun usage. Je me mettrais dans cles difficultés àé-
rieuses en entreprenant de vous payer cet argent comme
partie de votre perte.

Vous dites que vous savez de bonne autorité, que,
si je veux décharger les Entrepreneurs de toute pour-
suite relativement à cette matière, ils sont prêts et
disposés àpayer toutes les pertes qui seraient prouvées.
Les Entrepreneurs n'ont janais fait une proposition de
ce genre. Je désirerais qu'ils le fissent, ce serait le
plus sage parti ; car si mes conseillers légaux, disaient
que je serais justifié en faisant un compromis lece
genre, je me réjouirais d'arranger l'affaire' de cette
manière'; mais vous devez foirqt je ne pu is pas
faire le premier pas.

A M. I enj. B

Je suis, Monsieur,
Votre obéissant servi eur,

T.A.ý STYNER.'

rewster.

"5
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(F.)' Montréal, 17 Juin, 1837.

r-- [No. 10.]
26 Mars.

Mo'NsIEU-J'ai été inform, il y, a. quelques se-
( maines, que M. Wlhipple, Agent des Entrepreneurs

de la Malle, s'était arrangé avec vous pour largent
perdu dans le sac de la Malle le 17 Fvrier, 1835,
et pour tous les frais en résultant. Depuis cette époque,
j'ai attendu impatiemment unelettre dovous.Si mes
renscignemens sont incorrects, j'espère que vous m'ex-
cuserez pour le trouble inutile, que vous cause cette
lettre ; mais s'ils sont exacts, j'apelle votre attention
sur ma perto, et me flatto que vous m'en ferez telir le
moptant aussitôt que vous pourez le faire.

Votre obùissant serviteur,

BEaj. :BltEwsT.E.

T. A. Siayner, Ecr.

fEUnAU GNéAr. DEs 'POsTs,

19 Juin, 1837.

[No. 11.]

MoNsrEUn,-En réponse àvotre lettré du 17 cou-
rant, je dois vous informer qu'aussitôt après être entré on
arrangemient avec les Entrepreneurs (lu transport' des

Ialles, j'ai écrit à M. Cassidy au' sujet de l'argent - lhonneur 'User la réceptio
qu'il a envoyé à votro adresse (dans la supposition que a
c'ùtait à lui que je devais m'adresser,) pour, le prier n'avez aucun'douté, que vo sere biertôt on état do
de m'envoyerun atildavit contenant les détails de cette pouvoir me rembourser la pbrte'originale quej ai éprou-
affaire, et l'informer on même temsqueje devais' né- dne
cessairement en faire rapport'au Maître de Poste en An- qu'je né dois pas m'attendre-' rien ri d
gleterre, et obtenir. a permission avant de donner suite tte somme. Jeprendrai la liberté le

moh'dsir de remb'ourser le montanta <es pertes des observer, par.rappt à cette lettre, que j'i ttliéu"
victimos du vol de la Malle. M. Cassidy ai'à trans-' d cor rès les cicosie, e t
mis les déclarations nécessaires, et je suis en, posses-" qui non seulement mn premièreperWe meI'ser
si'oni de celles des autros victimes, à l'exception' d'une boursée, mais encore que tous les débo q 'j'ai
seule dont j'attends P'aflidivit dejouren'jour. Jo ne .ea.aidana o r d r
doutc guère que je puisse vousrembourser le montant foupables

'do la perte originl que vous avez oprouvée 'par le f
volde la.Malle,'savoir: £48 15s. Mais vous ne devez e mois ornier vous ez reçu
pasvous attendré à recevoir rien de p) us que cette somme; om e £
et je crois qùo, ('après toutes lés circonstances,' vous coin e'i'nid(lnin s 'désiénscsencourues
devrez 'us estitiner heureux de recevoir cette indempar des
nité, que jr paierai avec plaisir, si' j'enpeçois-PatO riculi qrs
risation, soi à vous soit à M. Cassidy, ainsi que vous. quelon croit Se;monter ou environ on cons
le déciderez'en'tro'vous. :', unedJ~et'tduo u~qetdj al~'-qe lqel olm'vu "e vzdéhré

Je suis, Motnsieur, votre ob6issant serviteur,, riondie Jote»epo bilitê; a iu dacpe leu p
Tn-rofre de pa'erT. A. SvarexEn.erotes ls

A M. B. 'Brewste'rds lr. uiers occasionnés par, ÎÉpert'
Montréal.d la Mal. Et, dans'ejettrequeous m'avez,

4 idressé' lel0, Octobre, P13é vosdii qels 2,
que., onlv ' 'acàvrts 'd ol è, ar erime, comn1ieý

Maýll'ev'ol"pr eux ,'vo ilsa va ien tLîé;ýný pr~i
BU.nEAU GflNÉnAL DEs PosTEs,. or' Lsdu;sin~sqe<osae nit~n

23 «i,183. ntrlesamieformenit un .t~l 278 'ce qui.est, -V23 Ma, 187.

[No ~~2 J best pertes. ' "Eu nreconsidérant cette affaire e''o.eu

MoNsTEUi,--J'ai reçu v.otre lettre du 22 courant, busrîxéîtmn"lspre po~e a e
par laquelle vous'me ,proposez ,au nom de, MM. A.priuir a'asctt icntne osane
Bigeow et CieEntrpreneurs du transport ds Malles, e re
d'en venir àsun arrangenment à i amiable au sujet <le la '
poursuite que ai intentée contreeux poui la perte dl ru

MIalle, dans ler mois de Fvrir 1835.. Je'dis vous s
informer queà rexionifnitejö mesuis dóterminé à
accepter les £250 que iyous offrez de payer 'comm Jee criavîdotumotnden rcmto,

indmnîéde peteset es (.ônss ecouuesparle ade qute lettr dbur19 cournm'nat queton'ot'aêt vouîs
n'vzacndueqovussrzbette ttd

' pouoir e reboursr lapert orignaleque 'aiepou

, vo arsutodu oldelaMale 'ion £4 1 '. et ''

que e nedoi pasm'atende à ienreceoir' deplu

- ~Appensliee.
Département des,1?ostes, et des portes éprouvées par ' .)
des 'particuliers, enbilletsde banque ou autres voleurs,
qui se montent à £105 ou-environ, on conséquence de s2 Mars.
la perte et du vol subséquent de cette Malle. Sur
paiement immédiat dela'somme de £250, je déchar- (M.
gerai les Entrepreneurs de la responsabilité qu'ils ont
encourue en conséquence de la' perte de cet,teoMalle,
par suite de la négligence de léur . serviteur ou servi-
teurs, et je mettrai fin à la poursuite maintenant pen-
dante."

Je suis, Monsieur, votre obéissant serviteur,

T. A. StawEn.

A A. Whipple, ;Ecr.

Québec, 23 Mai, 1837. Je recornais avoir ,reçu
la somme ci-dessus mentionné ed deux cents cin-
quanito,Iouis. ,En foi'de. quoi j'ai .apposé mon seing.

(Signé,) T. A. S-rEn.

Témoin,
W. L Griffin.

Montréal, 22 Juin, 1837.

[No. 13.)
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Appendice
(F.) seulement pour les causes mentionnées au commence-

ment de cette lettre, mais aussi parce que la lettre qui
26 Mars. m'était adressée contenait deux billets promissoires

endossés en nia faveur pour £53 17s. 9d., et qu!elle
(GL) était nécessaire [sic dans l'original] pour garantir

la responsabilité (lu souscripteur et des endosseur des
billets promissoires perdus. - Et vous êtes opposé à
ce que nous fussions remboursés lu montant de notre
perte et de l'intérêt, par M. Whipple qui était prêt à,
le faire,-avec votro permission. En outre, je réclame
le remboursement de ma perte,, sur l'assurance donnée
par M. Griflin à M. Cassidy, qu'elle me serait certai-
nement remboursée aussi bien que les dépenses encou-
rues dans le procès; les témoignages qui ont été don-
nés dans ce procès no laissent aucun doute sur le mon-
tant de ma "réclamation. M. G. pria en méme tems
M. Cassidy de remettre un état de ma perte à M. Ma-
cauly Maître de Poste de Kingstoni ce qu'il fit. Sur
le tout, je me flatte que, persistant daus la voie que vous
avez suivie en faisant un compromis avec les Entrepre-
neurs, vous me rembourserez la perte que j'ai soufferte
par suite de leur négligence, sans m'exposer aux dé-
lais qu'entraîneraient des instructions venues d'Anle-
terre à ce sujet. Je vous prie ,de me répondre aussi
tôt que vous le pourrez, afin que, si vous refusez de
faire droit à ma réclamation, j'aie le tems de consulter
sur la convenance de faire une représentation régulière
et authentique des circonstances, au.Chef clu Départe-
meut en Angleterre.

J'ai l'honneur d'étre, Monsieur,
Votre très obéissant serviteur,

BENJ. BREWSTiR.

T. A. Stayner, Ecr.

Kingston, 4 Juillet, 1837.

[No. 14.]

J'ai reçu, ce matin, voire lettrr du premier du cou-
rant, immédiatement après avoir vu M. Griffn, Agent
lu Département de la Poste, qui est venu me voir au

sujet de votre réclamation pour la porte que vous avez
supportée dans l'hiver de 1835, par la perte et le vol
subséquent du sac de la Malle, près de Cornwall.

Le Député-Mattre-Gén6ral des Postes, M. Stayner,
m'a écrit, il n'y a pas longtems pour me demander
des affidavits au sujet du contenu de ma lettre à vous*
adressée; et j'ai été informé que les Entrepreneurs

-étaient convenus de payer tout ce qui paraîtrait avoir
été perdu, mais qu'il serait obligó d'attendre l'appro-
bation du Département do la métropolo avant de pou-
voir accéder à cette proposition.

Je lui ai envoyé mon afidavit et celui du Député-
Maître de Poste de cet endroit, et j'ai appris avec
plaisir que vous seriez probablement bientôt remboursé.
Je voulais vous en informer, mais au milieu des occu-
pations nombreuses et pressantes auxquelles j'ai dû ,me
livrer depuis lors, m'ont empêché le le faire. Je vou-
lais en méme tems vous adresser les £7 17s. 9d. que
j'ai avancés pour vous à M. Rogers et que j'ai retenus
sur de l'argent reçu pour vous <le MM.
et qui m'ont été depuis payés parM Stayner, avec-
dix autres louis de dépenses encourues dans la môme
occasion enallant à-Cornwall, mais, je regrette do le
dire, cela n'a pas été fait pour la memo raison.

Jo suis maintenant informé par M. Griffin qua M5
Stayner a l'intention de payer les réclamations que vous
avez présentées, etjo saisis cette occasion, et me pré-
vaut de la honté dlo M. Grima pour en avoir soin, pour

* a. -' C

vous adresser la dite somme de £7 17s. 9d., qui, avec
la somme de £48 15s., enlevée du sac de Li Malle, et
1os. d'honoraires pour avoir dressé l'acte d'indemnité
avec les intérêts sur £48 15s., (auxquels je crois qu'il
ne.sera pas fait objection) constitueront votre réclama- (
tion; et ainsi que je l'ai déclaré à f. Stayner, je crois
que les Entrepreneurs devraient être obligés de vous
indemniser pour toutes pertes dans le cas où les deux
billets seraient retrouvés et payés par M\NM. *
qui, en pareil cas, auraient leur recours contre vous en
vertu Ie votre apte en leur ýfaveur.' Je no pense pas
cependant que cela soit probable, vu que, par les témoi-
gnages produits au procès, il parait assez évident qu'à
l'exception -de l'argent, etc., trouvé sur les prisonniers
et retracé jusqu'à eux, le contenu du sac dela Malle a
été détruit. Néanmoins,' ces billets peuvent encore
reparattre, et il n'y aura pas de mal à ce que vous
soyez indemnisé.

Je suis, Monsieur,

Votre obéissant serviteur,

H. CassIY

A M. Benj. Brewster,
Montréal.

Montréal, 60 Décembre, 1887.
[No. 15.]

MoNsEURr-i')epuis la réception de votre lettre du
19 Juin, dans laquelle-vous disiez que l'amraire des vie-
times dlu vol cde la Malle allait être soumise au Maître-
Général des Postes en Angleterre afin d'obtenir,sa
permission pour leur accorder une indeminité, je n'ai
reçu aucune information de votie part. ,Comme il s'est
écoulé.six mois depuis cette époque, j'espère que vous
avez actuellement reçu cette permission et que j'aurai
bientôt à vous remercier pour le remboursement de ma
perte.

J'ai l'honneur d'étre, Monsieur,

Votre obéissant serviteur,

BENJ.' BREvsTER.
A T. A. Stayner, Ecr.

BUREAU GýNPRALbEà PsTeS,
Venidredi, 8 Déc., 1837.

[No. 16.T

MoNsnrn.-ui reçuvotre lettre du 6 courant, et
j'ai à vous informer que je n'ai reçu aucune commu-
nication du Bureau Général des Postes, 'relativement
au sujet de votre lettre.

Je suis, Monsieur,

Votre obéissant serviteur,

T. A. STAYNER.

A Benj Brewster,
Montréal.

Mo a21 évrier 1838

{No. 17.]

MoNsTîEUR.-Je regrette' beaucoup d'être dans l
nécessité devous troubler si'Èoùvent relativenent a ma
réclamation, mas toute personne lans les a es es

t~~~ 1'-,.X c a
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(F.) dans ce moment impatiente de recevoir toute somme

à Inquelle elle a justement droit; et dans cette circons-
Io Mars. tance, j'avoue que je suis très presse de recevoir cette

somme, vu qu'il y a maintenant plus de trois ans depuis
-que, par une coupable négligence, cet argent a été
perdu on chemin de me parvenir, et: q''il, y a- neuf
mois smoins deux jours que; les Entrepreneurs de la
Malle ont placé d'amples fonds entrevos mains, pour
m'inrlemniser ainsi que toutes les autres parties concer-
nées, pour les pertes et dépenses résultant de la perte
du sac de la Malle, le 17 Février, 1835. S'il n'y a
pas la perspective d'une décision immédiate et du régle-
ment de cette amhire, je vous prie (le m'en informer le
plus promptement possible, afin que je puisse préparer
des copies de toute la -correspondance qui a eu lieu
enti-e 'vous,et moi à;ce sujet,. ainsi que des lettres
échangées entre vous et A. Wlipple,'Ecr., le 22 et le
23 Mai, 1837, et que je vous enverrai d'abord pour
être examinées par vous avant de lestransmettre à un
ami en Angleterre, qui fera une demande en in faveur
on lieu convenable.

J'ai l'honneur d'étre, Monsieur

Votre obéisant serviteur,

BENJ. BREWsTE.R

A T. A. Stavner, Ecr.

BUREAU GtN RAL DES POSTES

Québeä, 23 Févricr, 1838.

[No. 18.]

.A.pendic~
supérieur en Angleterre, et je ne puis me rendre compte (F
de n'avoir pas reçu l'ordre nécessaire pour ma gou-
verne, à moins (e supposer que la'presse des a fires,
n'ait empêché d'y faire attention. Je vais lui.écrire
de nouveau, aujourd'hui, à ce sujet .

Quant aux motifs sinistres que j vayis pour retarder
le' églemet d'votre réclamation, car vos soupçons
paraissent aller jusque-là, la chose est parfaitement
absurde. Je-nô i etireaucun avantage des délais (lui ont
mallheureusement ou lieu, etjè suis certain qu'ils n 'ont
fatigué personne plus que moi.

Je suis, Monsieur,

Votre obéissant serviteur,

T. AI STAYNER.

A Benj. Brewster,
Montréal.

BURE b DES POSTES,,
Qu4bec, 19 Mai, 188.

[No. 19.

MdNrrun,-Je p 'nds la liberit cie ious envoyet
lavec l pràsente, deux lettres du Secrétaire lu Bureau

Général des 'Postesà Lonlres,,par lesquelleå vous',
verrez qu'il m'est enfin perrriis de vous rembourser,
ainsi quà les autres individus qui ont souffert par-suite
du vol (le la Malle, 'dans le trajet de'Kingston à Mont--
réal, au mois;de Février, 183 Il est dle mon devoir

osTEU.- accuse votre le dat du19Dé be, indiquantles
Aî 21 courant, au sujet de votre réclamation pour b n
remboursement de la porte que vous avez éprouvée pa r
la destruction du sac dle lat Malle de Kinigston, en route a e e-su
pour Montréal, n évrier' '1885. Vous dites que si
Vous n'avez pas la perspective (l'une décision u ' mr n
réglement m dt de ceto al'ire, vous allez prépa- e vou ser
rer s copies d la correspondanc, etc., que vous
soumettrez à mon examen avant de les transmettre 'iometi-e,à onexaen , ea 1 süs'ýMonsieur,quelqu'ami'en Angleterre qui fora une demando 'endvot'eafvepr on lieu convenabl' p 'Vore a ernt àeur

ùl Secrrat'aseezdettraur19ra près lesepennesd' n AeS
que je me scrisondonndéesquelsvos,usrecs ý Benj. Br~seEcr.,expliquer, qu 'vais l huitý, tou :eu -, pouvoir pu otél
amenvr ucm naoire cn question p unv arrangement qu'l n

àuise asleavirseumlecendsu e sjttoLmsqu

vous persistlez' iýcri[.cet ipt .vou m'a Lettre datées 19 Déenbrea étduplica d
si je fta'réen lieu convable. le grandeyioi- ans p de b mouot sev e u
tionde, mo d ti mexpsanair ( les pêqences T. A. ST .coul'pénealesare egrent' dtestiermeii nàun arrangementpéalsca, ereretedel dre tl s es letnd oren er àè unarneetdfin itif delü Parfaire.,
vos observations récentes ; vous'avez niém tellement
perdu ilde v ue les devoirs de la ,politess ordinair, qu'o
vous avez insinué en terme assez clair à l'inspecteur
de la Poste, (M. Grillin) aprèsquej'eusse assuré po-'
sitivement;, que, j'avais (aisi ue .j'étais obligè) sou-
mis le sujetau Maitre.Général es Postes,'que vous ne. BumAo G NRAL DEs POSTES
croyiez pas que je l'usse fait. Aprèsavoir été' nsulté
d'mieRmanière aussi grossière, dans une 'matièrie où' ''' R

ppli sssvr s intérêtfs etR.j'avais faiit'tous mes efforts porasue vos inéri et [No. 20 Fom de reçu, meluse.'
ceux des autres partiesdégalment intéressées,'vousner.A~~yIr êtr, DC-t 'areG]
devez ps 'être étnné de .m entedre dire que, vous .reldes

,tsprfiteenetoues ei chelins, courant,: étant la compen'sation quitenieures que vous jugerez propo me contén- :mn'et accrdée parle MaîtreGénéial des Postes de Sa.
tea'i" d'observer quo'je n'examinerai aucun document'

qu vusmevirz ~at eles tiansmettr à.,te~î~sé,pu n et qu n' ,poî<e f î~''ît'de banque, par ;suite di iol y de Ia nle sur la route
Agent en Angleterre. Je voîs, en-'référant à mon de Kingston ù Montréal, 'n Février,' 1885 ; les trai
livre de lettres,'que cest le 7Juillet dernier que j ai séö
renvoyé Parrangement défmitifRdo cette afluro à mon on t ses unee, ttre om Sen tai r ds Maître-

*[Noto d M. Blrowster.-La lett No. 16 'est er efft fr néra des Postes au Député-attrè-Générá lds
polio., Postes, en date du 19 Décembre, 1837 R

'R', Rî .

R R' ' ,R~RR R R'' 'R

'R' R'' ''R
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(F.)

!!6 Mars.

(M.)

BUREAU GIÉNSiRAL DEs POSTES,
19 Décembre, 1837.

[No. 21.]

MONsTEU,-J'i reçu l'ordre du Maître-Général
des Postes de vous informer que la proposition contenue
dans votre rapport du 7 Juillet dernier, relativement-à
l'appropriation de la somme recouvrée des Entrppre-
neurs du transport des Malles entre Kingston et Corn-
wall, dans le Haut-Canada, ayant été soumis aux
Lords de la Trésorerie, Leurs Seigneuries ont bien
voulu autoriser le paiement des réclamations des dilté-
rentes personnes pour pertes souffertes en conséquence
du vol de la Malle en quéstion, se montant toutes
ensemble à £110, à même la pénalité recouvrée des
Entrepreneurs ; mais Sa Seigneurie vous prie (le faire
bien attention, dans vos communications avec les par-
tics, de leur expliquer qu'elles n'ont aucun droit à
exercer contre le revenu de la Poste, et qu'elles
doivent le remb5ursement de leurs pertes entièrement
à l'ventualité qui a mis entre les mains de Sa Soi-
gneurie d'autres sommes que celles provenant desports
de lettres, et à sa considération bieinveillante pour leur
cas ; toute idée de payer les intérêts sur le montant
de ces pertes étant tout-à-fait hors do question.

Je suis, Monsieur,
etc., etc. etc.,

THos. LAWBENcE.

T. A. Stayner, Ecr.

BUREAU G raaiA, DES POSTES.
Londres, 7 Avril, 1838.

[No. 22,]

MONsEUn,-J'ai recu voire lettre du 23 Février"
et je vous annonce que la réponse à votre rapport (lu
7 Juillet dernier, vous a été expédiée le 19 Décembre
suivant; je vous envoie ci-inclus, pour votre information
et'gouverne, une copie de cette réponse et je vous en
transmettrai une seconde copie par le prochain paque-
bot.

je suis, M'Ionsieur,.
Votre obéissant et humble serviteur,

Tuos. LAw NcE.

A T. A. Stayner, Ecr., etc., etc.,
Québec.

BUrmU GiN]nItAL DES POsTEs,
25 Mai, 1838.

[No. 23.]

MoNsiEu,-Jai l'onneur d'accuser la xrception
de votre lettre lu 23 du courant accompagnant des
reçus your la somme de £48 15s., et je vous envoie
maintenant une traite sur la Banque <e la Cité à Mont-
réal, pour ce montant.

Je suis, Monsieur,
Votre obéiscant serviteur,

T. A. STAvYan.

Benj. Brewster, Ecr
Montréal.

No. 104. F.)

Trios. COLMAN, Ecr., Paie-Maître du Corps de Po- C
lice.

lontréal, 8 Décembre, 1840. (M.) 1
Tor, cotm»,

Pendant que j'étais stationné à St. Ilyacinthe, j'ai moutréal.
entendu, les Canadiens-Français exprimer un grand
mécontentement relatiement au tarif élev des ports
de lettres; et, suivant moi les lettres devraient être
envoyées, dans cette partie du pays, quatre fois par se-
maine au lieu de deux, par le moyen <le la Posté dé
Stanstead qui rencontre à St. Pie une Poste de tra-
verse venant de St. lyacinthe, les Mercredis et Ven-
dredis, bien qu'à l'exception du journal, le Courier, je
ne sache pas que rien n'ait jamais été envoyé de Mont-
réal par cette ligne. Le grand chemin postal de St.
Charles est l Jes plus mauvais du pays, et est pres-
qu'impraticable le printemps et l'automne.

A Vaudreuil également, les gens se plaignent de
n'avoir la Poste qu'une fois par semaine, malgré qu'elle
passe tous les jours par les Cascades (à moins <le six
milles le distance); et, en .voyageant entre Nicolet
et Lotbinière, j'ai entendu faire les mêmes plaintes de
ce qu'il n'y avaitqu'une Poste par semaine,

No. 105. No 105

AnTHUR C. YEBsTER, Ecr., ci-devant Commissaire A.O.Webst
de la Compagnie <les Terres de l'Amérique Britan-
nique.

Terrebonne, 4 Janvier, 1841,
(A la Seconde Circulaire.) iGponse t

seconde 0cr
1.-Les communicatiohs -pstates a llint rour dans cular.

la Province pourraient être, sans aucun dotequeltque
peu acc6l;rées, Le dogré de viteese du transport des
Malles, même lorsqu'elles sont indéendantes 'une
diligence publique, est extrêmemeitmodéré etilsurli
d'avoir observé la perte de tems à laquelle on se sou-
met inutilement aux tations sur les dirérentîe roùes,
et de refléchir que,lorsqu'oi n ine certaine'distance à

,parcourir, les chevaux ilui ne sont pas surclhargés a
peuvent faire ce service aussiavantagesement au taux
(le 8 ou 9 milles à l'heure, qu'à celui de 5 ou 6 millés

, l'heure, pour être convaincu qu'avec un peu plus de.
dépenses (e la part du D6lpartemcnt on pourrait obte-
nir une grande amélioration soùs I ce rapport. Néar
moins, -dans létat où se trouve le pays, relativement à
ces chemins et ponts et quand ces derniers mniquent à
ces traverses, il y a bien <les éventualités qui peuvent
influter'sur le lirogrès des Malles ; et la latitude que
l'on accorde aux Entrepreneursdans.leur mailère
lente <le voyager, est peut-être :nécessaire' pour leur
permettre de compenser les:délais auxquels ilsý sont
inévitablement soumis à certaines saisons '<le Pannée;'
On' se plaint généralement de la lenteur du trajet des
Mles, mais sa régularit est.généralement reconnue.

2.--La correspondlance envoyée autrement:que parla Mall, se fait prmncpalement entre Québec et Mont
réal. La régularité et la vitesse comparatives <les bh
teaux-à-vapeur et les failités gc'ilsprodarent, et les
échange (entre ces dex villes avec la, toldacó des
autorités de la Poste, ont erigagé là classe marchande
à adopter cette voie de coriudcation do préféieso
à la Maille.

3.-Je crois que le tarif'des ports' lettrs, éstgé
n6ralement considéré comme on è, bien uedes intér·êts particuliers aient exprim é du iécontente

ment à l'égard de léchelle ,en usge. Dan ettö

j'-
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Appendie
(F.) échelle, ,I est évidentque l'on veut décliarger le cor-

respondant éloigné i les taux sur les longues routes
26 frs étant moindres en proportion que sur les petites. On

pourrait trouver bien des raisons à l'appui de ce sys-
<Z) tème, et l'on pourrait n;ême drgir d ce iinoije pour

établir un taux de ports de lettres uiforme pour.toutes
les distances n'excédant pas un ini iiidin très ýrdi .
Les personnes qui habitent le plus loin des viliésrné-
tropalitaines, du centre du. commerce et' es ports de
mer communiquant avec le Royaume-Uni (dCnt oor-
respondiince est précieuse et doit être encouragée
comme étant propre à exciter l'émigration et les éta-
blissemens) sont celles qui peuvent le moins faire de
dépenses; et il semble juste qu'éprouvant naturel-
lement les désavantages qu'entraîne éloiognemeit,
elles devraient être délivrées, 'il est possible,
d'une chargo pécuniaire directement proportionnelle.
Le Gouvernement des Etfits-lnis a adopté ce systîie;
et il y a une anologie de position qui pourrait permet-
tre de suivre cet exemple dans les domaines de Sa Ma-
jesté,

4.---8 les trais de la correspondanee des Colons
'émigrés avec la Mère-Patrie étaient un peu diminués,
Ja:rôduction de léchelle d'es taux de ports de lettres
ne produirait aucun résultat; et je ne crois îas qùune
semblable réduction produirait une grande extension
dans la correspondance des Provinces.

5.-Je ne connais pas l'effet pratique du système de
la taxation des lettressuipant I poids; tel que pratiqué
maintenant dans le Royaume-Uni, mais je suis sous
'impresioti qu'il fait.disparaître l'injustice (le la d.ou-

ble charge'qui était prélevée en vertd (les anciens
règleneis,-fréquemment sur une correspondance
n'ayant trait qu'a un séul objet comme la remise d'une
let re.de change, le renvoi ('un retu ou cortificat en
formule, etc.

L.-Ie iaux pouril a ransmission par la Poste dun
exemplairé d'un journal ou autre ouvrage périodique
e'st d'un deicr ' feuille.: Si le Département y cher-
che une rêmuînêré tion pour le service qu'il remplît, il
n'y a pas d surcharge ; mais si Pon a droit d'exiger
de lui le' trinsport gratuit (lé ces' publications, cette
charge éqtuiiyadt à une taxe considérable, et étant paya-
ble d'avance elle paraît encore'plus lourde.

'.--Mas je ié shclie pås quÎi y ait aucun foncemeit
réclamation quel'on présente avec tant de force

contre le 'ervice public, et je ne con ois pas que les
ßLi-çuir, pl us quo les puirçs iridutrie s, qieitf droi: de
recevoir même les ressources publiques une prime
aussi considérable que le serait le transport'gratuit'des
articles qu'ils.produisent. Sous le prétexte qu'ils ré-
pandent les connassances, la réclamation de plusieurs
d'entre eux doiti être rejetée; mi[ais quand: bien même
cette raison serait pleinement admise, ce serait un sys-
tème fort. anomal que celui 'qui donnerait une aussi
grande préférence à la science dos journaux sur clle
deslivres.

Je ne crois' pas' que le public, qui en supporte la
clîiàrge se plaigne du port des journaux; et lés éditeurs,
.commeclasse'dela: société,' ne, réclament aucune in-
dulgence dans sréduction. Mais Pusa e de nepayer
lePort 'du journal qu'au moment où il'
commne pour' les lttrsproduirait dgrands avan-
tfages;car si les avancesidirectes qu'il faut faire main-
tenant pour payer le'.port d'une pu.blicition ne tendait
pas'à en empcher la transmission, -l y aurait bien'des
cas où lerisque' de non-pmaiement pour son tems et"son
travaili n'empêcherit"pas Péditeur de le fodrnir.' Si
le journal est envoyé, le port serait payé ar le sous-
criptéur dansbien des cas où la -suscription resterait
due' ;et alors bien .e Pditeurp tsouffrir ds pertès
p1é considérab les quaùjod'hui, sa publication urait.'

pndce
probablement une circulation plus étendue, et le reve P
nu de la Posie en reti·erait de'grahds avantages.

26Mara.

No. 106. No. 106.

Rév. R. H. BOURE, Ministre Protestant Episcopal, . . Bourne,
stationné à Rüivdon. Rawdon.

RÂWDoN DIsTRIcT DE LEINSTER,
5 F«rer, 1841.-

Je crois que le tarif des port de lettres dans la Pro-
vince, sont élevés, et que sa réduction augmenterait
la somme de la correspondance.

3l me semble que le système qui consiste, à établir
un tarif modéré pour tous les impéimés est 'raisonna.
ble.

n :raut cependant reconnaître que la disséminaton
libre et étendue des connaissances utiles doit toujours
être considérée comme une mtièreïde la plus grâùde
importance pour la prosiiérité (le la société, 'et. si la
réduction du tiirif des journaux ëet autres ouvrages pé-

,riodiques, ou êiime leur libre transmissidn par la Post,
tendiit matériellement à augwmenter les bienfaits de la
religion, de la science e'de la civilisation, et contri-'
bulit à' la. formation d'une population nWorale et intél-
ligente, je pense qu'il serait 'digne du' Giuvernement
dle s'en occuper.

Coiie se rattachant à ce sujet, iesera pout
être perii de 'suggérer si l'on dovr it ou non, gpr-
meltre que les circulaires imprirées soient transmises
par la Poste au même taux que les journaux et aues
imprimés.

No. 107. No. 107.

B. 'JoLMTTE1' , Eler., Syndic du District, de Berthier. 1. Joliette.

VILLAGE D'INDUSTRIE, durbistrci de Berihier, 8 Déc., 1840.

Je crois que lPéat actuel des Bureaux (le Posie
pourrait ¢tre amélior, çg Otablisslnut de pio-veauxme
Bureaux de Po.4e dans plusieurs parties tres peuplées
de cette Province ; 'et je pr'oite de cette occasion pour
suggérer Messieurs les Commissaires, qu'un de ces
nouveauxBureaux <le Poste devrait être élabli.à.La-
v'alt'rie,'situé à cinq lieues des Bureaux de Foste de
Bôrthier. et de .Repentigny.. Cela éviterait' le .retard '

des lettres ,pour Lavaltrie, dont: là' plus 'grande. par.,
tic sont'maintenant 'envoyées au' Bureau, d'Industrie,
ce qui élève le 'port à'7d., tandis que si les lettres
étaient envoyées 'de Montréal à1 Lavaltric, le .port ne
serat q'ue de 4d, outre quo l'on éviterait le.retard des
lettres ei questioti.' ''

Le Burean des"Postes a été génralement 'bien
'administré paur PlOffio'ier A.la'tete 'de ce Déparfement,'
qui a toujours ýmtmiré beaucoup de 'zèle' etdi'intelli-.' '
gence, et-ie désir de faire tout. chanement~nécessîire
pour lavantag'public, en aut&nqu'l en avait le pou
voir. '

La rémunération de 20 par cent, au Mattres.d
Post'i dans les'dampagnes est très insuisante et occa.
sionne, sans doute, des changemens fréquens dans les
MaîtresT de'Poste ; je crois qu'il serait pr,éfrable diaI-
louer un salaire fixe, dont le quantum serait suffisùnt
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.ppendice
(F.) pour se procurer des personnes stables, instruites et

respectables, pour remplir l'offlice de Maître de Poste
26 Ma. dans les campagnes de cette Province.

(M.) Le taux des ports de lettres et gazettes est trop
élevé dans cette Province, et s'il était possible d'y
faire une déduct ion, de manière néanmoins à laisser
un revenu suffisant pour défrayer les dépenses dc ce
Département, une telle déduction serait désiraNoe, en
ce qu'elle aurait l'effet d'augmenter la circulation dies
lettres et gazettes par la voie (le la Poste, ce qui pro-
curerait un bien général.

Je crois qu'il serait bon qu'il fût pris un arrange-
ment avec le Gouvernement Américain, afin que les
lettres de cette Province pussent être envoyes dlans
aucune partie de l'Union Américaine sans être obligé
d'en payer le port jusqu'aux lignes (le cette Province
mais que tel port (là sur: les lettres venant (de cette
Province, sera perçu par les Maitres de Poste des
Etats-Unis, ainsi qu'il est pratiqué ici pour les lettres
venant des Etats-Unis d'Amérique.

Les chemins de la Malle entre Québec et Montréal
devraient être améliorés, et une visite à cet etlet de-
vrait être faite dans un teins convenable, afin de cons-
tater quelles parties des dits chemins ont le plus grand
besoin d'amélioration pour preuve du 'mauvais état
des chemins de la Malle, j'observerai qu'il est arrivé
très souvent le printems et l'automne, que la Malle a
pris six heures -pour faire les dix lieues q'ui se trouurnt
entre Montréal et Lavaltrie, (sarïs noir qpouyénuul
retardement à li traverse duBoutdo l'Isle à Repentigny,)
et cela prouvera it un iquement Plt t horrible des chemins
qui sont presque impraticables dans plusiours piarties
de la Paroisie de la Lonie-Pointe, la Pointe.aux-
Trembles, Repentigny, St. Sulpire et Lavaltrie ; et il
en est probablement le même dans plusieurs autres
Paroisses entre Montréal et Québec,

Je terminerai en soumettant à Messieurs les Com-
missaires lu Bureau des Postes, la convenance de
donner une garde suffisante au Courrier, pour la sûretù
et préscrvation' (le la Malle entre Montréal et Québec,
vu la grande importance de la communication actuelle.

No. 108. . No, 108.

Etienno Ma- ] ETIENNE MAYRAND, Eer., ci-devnt. Membre du
d eourp Conseil Spécial pour les afcires du Bas-Canada.

RviPR»-nu Lour,
District des Trois-Rivières, 7 Déc., 1840.

En réponse à votre désir, je me permet de représenter
que les Maîtres de Poste dans les Paroisses ne sont pas
sudfisainnent rétribués, et leurs Bureaux sont très mal
organisés et sans contrôle. Ils devraient recevoir un
salaire fixe et recevoir les Papiers-Nouvelles gratis,
mais noîî pas d'avoir le droit d'affranchir aucunes let:
tres par eux personnellement sans payer.

Le transport les lettres- et Papiers-Nouvelles est
d'un prix des plus exorbitans. Une lettre de Québec
à Montréal devrait se transporter pour 6d., et moitié
prix à demi-chemin de distagce, et toute autre place
intermédiairc ld. par lettre. Les Papiers-Nouvel les
qii s'impriment deux fois, 1s., et ceux de trois fois la
semaine, 1s. 3d. par année.

Les Malles par la Poste cs trouvent dangereusement
exposées par le manque de protection. Une garde
devient d'une nécessité absolue, sans quoi il peut arri-
ver quehlue malheur funeste avant pet. Les 'chemins
sônt susceptibles de grande amélioration et <le chan-

P ment pour éviter les inondations du printeuns et en

raccourcir le trajet, en appointant ii Inspertetir lans
chaque Paroisse, avec un salaire, et sujet à être amend6
pour négligence.

Le Département des Postes doit rester sous le con-
trôle du Gouvernement dle la Province, et le surplus
(les revenus employé à faciliter les ,communications et
avoir une tendance à répandre l'éducation par le moyen
des Papiers-Nouvelles et périodiques, et la circulation
multipliée (les lettres et toute correspondance.

No. 109.

L'Honorable JUGE VALLTxaEs DrÎ ST. RJIAL, H M. Juge
R. J. KuWDER,-Ecr., M. P. P., pour le Comté de Vcacttres te

Chaplan.St.nII&,
J. E. TURCOTTE, Eer., M. P. P., pour le Comté de t' j. .i,r.

St. Maurice, et autres. cotte, Trois-
liivières.

Trois-Rivières, il Décembre, 1840.

Nous soussignés, marchands et commerçans de la
ville les Trois-Rivières, après avoir pris communien-
tion d'une circulaiie adressée alir la Co.mmission de:la
Poste à eqrtaines personnes, et demandant dès rense:-
gnemens sur les sujets qui entrent dans le domaine
<le lEnqute le de la <lite Commission, prenonsla liberté
le vous faire part (le nos vues relativement à ces

matières, et de solliciter l'attention dcs Messieurs qui
forment cette Commission à leur investigactior.

Premièrement.-Nous considérons que les taux de
port excessifs réclamés sur les lettres qui arrivent aux
Trois-Rivières et celles qui en sont envoyées devraient
être diminués et mis sur un pied d1'êgalité et en pro-
portion avcc les tau:s ;tdls dlns les autres parties dç
la Province.

Secondement.-Qeo les habitans (le la ville -des
Trois-Rivières sont soumis au paiement (le sept deniers
courant, pour la transnission d'une lettre simple*eitre
les villes de Québec et Montréal et celle des Trois-
Rivières, la distance de quatre-vingt-dix milles, tandis'
qu'on n'exige quun port <le neuf dleniers pour la frans-
mission d'une lettre simple <le la ville de Québec à la
ville <le Montréal, et vice vers2, la distance de cent
quatre-vingt milles; que proportionnellement au tarif ixé
pour la trinsmission d'une lettre simple de 'Québec à
Montréal, le tarif pour une semblable lettre allant de
la ville des Trois-Rivières à l'une où l'autra de ces
villes devrait être réduit à quatre deniers et demi.

Troisièmement.-Que, afin de facilitr la transmis-
sion des lettres entre la ville des Trois-Rivières et les
paroisses lu District dles Trois-Rivières, un taux uni-
forme de port <le lettres devrait être demundé ; et que
ce taux ne devrait pas excéder un denier pour la trans-
mission d'une lettre à toute distance n'excédant pas
cinquante milles.

Quat-iènement,-Que les habitans dle la ville des
Trois-Rivières sont soumis à beaucoup d'incommodité
en conséquence de la clôture des Malles à une heure
fixe, soit.- 10 heures A. M., pour,.Montréal, et 1l'A.
M., pour Québec. Et si. la malle arrive après ces
heures (ce qui arrive très fréquemment,) ils sont obli-
gés d'attendre, jusqu'au lendein, le dé partdes Malles,
pour répondre aux lettres reçues le jour. précédent;
vice auquel il serait très faci le d'obvier:en obligeant
les Maîtres (le Poste à tenir les Malles ouvertes pen-
dant une heure après leur arrivée, afin de procure aux;
habitans des Troi¿-Rivières la facilité de répondre aux,
lettres par le retour e la Malle'qui lesa îpportées.

Cinquièmement.-Quils sont égalen int soumis sl
à beucoî'p d'incommodités lorsque les Miliesarr ent.
après la fermeture du Bureau de la Poste, oit : hed.e

j -

î t
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A ie P M.', en étant obligés d'attendre jqsqi'à.l'ouverture
du Bureau le lendemain"matin pour la rémise des lettres

2GMGr reçues le jour précédent; et ils suggèrent respectu-
eusement qu'il soit iinmédiatement apporté remède à

'ce vice grave, en obligeant le Maître de Poste à tenir,
le Bureau ouvert pendant une heure après-l'arrivée
des Malles, pour la remise des lettres, etc., si elles
arrivent avant 9 heures P. M.. Ils saisissent cette
occasion pour mentionner que le Monsieur quii possé-
dait ci-devant la charge de Maître de Poste, consultait-
la commodité les citoyens en adoptant cet usage, qui
a été discontinué depuis que le titulaire actuel occupe
l'emploi.

Sixièmement.-Que, afin de donner des facilités
aux habitans des Paroisses nouvellement érigées, et
qu. ne sont pas traversées par li Malle, ils recomman-
dent respectueusement ladoption d'un systèmea de
Malles plus efcace que celui qui existe maitenant.

Les soussignés prennénta liberté de suggérer qu i
pourrait être remédié en partie aux maux dant ils se
plaignent, par les ordres adresses à cet effet par le Dé-
puté-Mióiti.Général des Postes au Maître de Poste'
dès Trois-Rivirei ; mais ils droient qu'ùne'partie des
représentations qu'ils ont:cru de leur devoir de faire
ne peuvent appartenir qu'aux objets pour, l'obtention
desquels la Commission a été nommée.

(Signé,)
Vallières de St. Réal,
R. J. Kimber, M. D.,
C. Defossés,
D. S. LaBarre,
J. E. Turcotte,
T. B. Perthier,
Jacques Bureau,
Maurico Ryan,
L, S. G. Dual
Edwnrd Pratt,
Ezek'l. Hart et Fils,
D. S.' LaBarre,'fls.
L. Boudreau,
Olivier Duival,
A. T. Hart,
J. B. Proul.

J. B. Lajoie,
A. M. Hart,
L. B. Gauvreau,
A. Larue,
Joseph Giroux,
Josepli Pothier,
Ant. Bureau,
P. Girard,
Pierre Deceaux,
J. C. Dumoulin,
G. B3adeaux,

O. Boudreau,
darmes Gamble,

cette circonstance, et espérait qu'il pourrait bientôt
mettre ce ureau sur un pied plus efficace, en lui don-
nant plus d'aide. 2Mr

Ce que je croiyais-possible à cet égard a réellement (
eu lieu, car, il y a quelques semainès le Maître de Poste,
M. Robertson, estitombé malade ,tout-coup, et s'il,
n'avait pas eu lassistance de son fils, (membre du Bu-
reau de Montréal,) mqt lui avait aidé qiu'eljuefâis dans
le Btfreau et était au fait des devoirs du Département,
il en serait résulté beaucoup d'inconvéniens sérieux,
non seulement pour les habitans dle cette ville; mais
pour toute la Province, pendant qelques ours.

,J'ai tout sujetde croireque lés domimissaires partn¶
geront, avec mo inion que le:iMître de Poste des
Trois-Rivières n'est Ûas suffisamment rémunéré Iour
les fonctions qu'il a à remplir, et qu'il devi-ait lui être
accordé une somfme sufisante pour se procurer les ser-
vices d'une personne' apable comme Commis dans'son
Bureau. Je recommanderais aussi une modiqlue
somme àtitre de loyer.de.Bureau, de sorte qu'il pût
être considéré comme appartenant au Département

-Nous avo s,ici aussi, nos faideur d griefs, u se
plaignent dles heures de Bureau, de larrivée et diu
départ des Malles,. etc., etc., chacun s'efforçantf de
régler toutes (hoses pour sa propre commodité; et gé-
néralement les gens qui font le.plus lebruiit sont ceux
qui ont le móins d'affaires avec la Poste,:et contribuent
le moins aux revenus du tDépartement.

No. 111.

Rév. T. Coox, Vicaire-Générale

Trois-Rivire, 27'Nov. 1840.

J'ai le plaisir depouvoir dire à MM. les Commis-
saires de la Post Office; que je suis 'satisft de la'in-
nière dont leI affaires de ce Départemenfsont conduites
eni cette ville. Seulement je soulhiiterais, ivec le
public, qu'il y eût ,que ehangement au îujet du
port des papiers-novuelles.

sv. T. Cok,
mois Ri

No. 112.

n.uo. •No. 110. . J. G. Ooniw, Ecr., Shérif du District des 'Trois-Ri- No Xl2
vières. , .G ~e,

M.'Bell 'L'Hon. M. BzLL, ci-devant Membre du Conseil Lé- Trois-1

gislatif du Bas-Canada. ' : Troi irs2r.14

Tro 18 Décebr 1840. Ime semble quil serait très cormode, -pour les ha-
Troi-Rivèrea 18 4cemrebitans de cette ville,' que les Malles pour Québecs et

Il me semble que l'on a trop considéré les Trois- Montréalne fussent pas expédiées 'd'ici.avant midi.
Rivières sous le même point de vue et stìr le même Un semblable gfement-permettrait"presque, tous .les
pied que'les Bureaux intermédiaires situés sur la ligne Jours; aux marchands et autres personnes de répondre
entre Québec et Montréal, où il sutlit que le Courrier à leurs lettres par le retour de la Poste. Cette idul-
jette une Malle et en-reçoive une autre en passant sur genceen faveur, d la ville des Trois-Rivières ne ferait
la route ; tandis que. cette ville mérite.. certainement $certaement aucun.tort aux 'deux grandes 'ités ;car,
d'être considérée sous'un point de vue bien difl'rent, quand les chemns sont'assez bons pourg>ermettre a la
et- devrâit plutôt être assimilé en lietit'au Bureau de Poste'd'arriver ici-avantnmidi, (jepuis dire, avant deux
Montréal. . . ~. heures de Paprès-idi)les Postillons en faisant la, dil

gence ordinaire des'voyageurs délivreront-leurs Malles
Le fait qu'il n'y a qu'unseul emloyé dans lei Bu- à Québec'et Montréal longtems:avant le jour. Ce

-- teau expose le Dé~partement.et' le';public,à 'beaucoup changement dans lPheure dea la frmeture des Malles,
d'inconvéniens -etpeut-être àdes-, pertes. En, consé oute'quti serit 'd'dni/grande.commdité -pour les
queneo de. see que 'jv'ais quelquefois obsertvé en -habitans de cette villecontribuera considérablement
voyant arriver les ,différentes Malles,1 jo crus devoir j'ai toutesraisons 'de 'ee'croire à'aug'enitation du
parler àce-sujetu Député-Mattre-Général desPostes revenu dela;Posted caromrde il est m naintennt impos
et lui signaler, lembai'ras qi ,pourrait survenir dans le sible de répondre aux lettresi'par ld.retour'de3l Poste,
das'de maladeouuts e qu ea sie 'on envoie très'so^vent,sinn généralenient,les réponses
raientpoúr un moient lá personne, qui'amaintenant la par la premièr ccasiôn"qi préseite après le' dé.
chargeduBureau,-de'renplir sélfonctions;leDéptité part'de la Postepar les bate ux-à-våpêur en été et
Maître-Généril des Postes "paraissait treau fait de -par la d en hia 1 ' ''-'hver.

- ' <t1ie~~;i~k ïe
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Appendice
(F.) Une question a été soulevée ici relatiyement au tarif

fixé pour les lettres venant de Québec ou Montréal,
2 comparé à celui qui est afférent aux lettres transmises

d'une de ces villes à l'autre. La seule raison à la-
X) quelle je puisse attribuer la coutume d'imposer sept

deniers pour une lettre simple envoyée à soixante-et-
dix milles, et seulement neuf deniers lorsqu'elle par-
court le double de cette distance, est que le: Maître-,
Général des Postes est ici à mi-chemin obligé <le main-
tenir un Bureau pour notre commodité ; mais, humble-
ment, je considère cette raison comme insuffisante,d'au-
tant plus que le Maître de Poste de ce lieu a à remplir
d'autres fonctions qui, indépendamment, des services
qu'il accomplit pour les habitans de cette ville, ren-
iraient sa résidence ici absolument nécessaire, tel que
'acheminement des Malles do toutes les parties du Ca-

nada vers les townships de l'Est, etc. En conséquence,,
on peut douter qu'il soit bien juste de charger la petite
ville des Trois-Rivières seule du maintien de son Bu-
reau le Poste, ainsi qu'il paraîtrait que nous le sommes,
par la surcharge du port dé nos lettres.

J'ajouterai ici, que je me suis souvent félicité en met-,
tant des lettres d'argent à ,la Poste, de ce que le Maître
de Poste iion seulement était un homme respectable,
mais encore de ce qu'il possédait des propriétés considé-
rables dans cette ville ; autrement j'aurais éprouvé quel-
qu'inquiétude en confiant des centaines de louis à
l'honneur d'un homme qui servait pour le pitoyable sa-
taire de £90 par année.

Dans une petite ville, le Maître de Poste doit néces-
sairement faire société avec les plus respectables et les
plus riches de ses habitans; et lorsque Pon considère
la coniïfanuce que l'on repose en lui, et les sommes con-
sidérables qui passent tous les jours entre ses mains, je
crois que l'on peut dire qu'il est injuste vis-à-vis de la
personne elle-mmei et peu sûr pour le public, de ne
pas lui accorder un salaire assez fort pour tenir le ton
et conserver lintégrité d'un homme comme il flut.

No. la. No. 113.

P, v P. VPZXNA, Ecr., Conseil de la Reine.
TIrois-Rivi-

res. Trois-Rivières, Il Déc., 1840.

L'Office de la Poste ici est tenu avec probité, assi-
duité et ponctualité, à l'honneur de la.personne qui y
tient cet Office. Mais je crois qu'il m'est bien per-
mis de suggérer quelques améliorations à faire à la
manière de tenir le Bureau de Poste dans cette ville,
pour l'avantage public et plus particulièrement du com-
merce ; c'est-a-dire de ne clore les Mallesýqu'une heure
après l'ouverture de la dernière Malle chaque jour, ce
qui donnerait les moyens aux individus, mais aux
marchands en particulier, de répondre et correspondre
par la même Poste, et par là éviter des pertes et d'en
sentir des grands désavantages.

Il me paraîtrait juste que le postage ou port <les
lettres serait réduit à la moitié de ice que lon paye
entre Québec et Montréal, et vice versa; puisque
les Trois-Rivières se trouvent au milieu les deux
villes.

Un autre inconvénient qu'il'seraitnécessaire et juste
de remédier, est, que les individus sont obligés d'at-
tendre leurs lettres et de faire les atlites qui les appel-
lent au Bureau de la Poste, dans la rue, faute d'entrée
ou appartement pour s'y mettre à couvert, exposés à
toute la rigueur des saisons, tandis qu'il y a, dans la'
màme bâtisse, un appartement ou petite chambre <le
nouvelles où le public ne péut avoir accès sans.sous-
crire et payer par chaque année une certaine somine,

de manière qu'il n'y a qu'un petit
sonnes qui jouissent de cet avantage
en géneral.

nombre de per-
et non le public

No. 114.

VALtRE GUILET, Ecr., J. P., Notaire Public.

Trois-Rivières, 30 Nov., 1840.

Je connais peu le Département de la Poste en cette
Province, et je n'ai rien devant moi, qui puisse m'en-
gager à notiver aucune plainte.

Je me permettrai seulement de suggérer, comme
une amélioration convenable, la confection ou addition
d'un corridor, entrée ou vestibule, à llOriceou Bureau
de la Poste en cette ville; où ceux qui ont des lettres
à déposera ce Bureau ou à" recevoir, devraient. aoir
l'entréo libre, au lieu d'être obligés de demeurer dans
la rue pendant qu'on reçoit les lettres, qu'on en fait le
paiement et autres affires relatives au Bureau; ce qui
est très incommode, surtout durant les orages de pluie"
de neige et de gros vents, ainsi que lurant les gros
froids. En me perinettant cette sug'gestion, je prie,
Monsieur, la Commission de croire que je n'a' point
d'autres motifs que ceux de procurer aux citoyens de
cette ville une amélioration désirable.

No. 115.

J. Dzsossi:s, Ecr., Marchand.

T'roza-Rivières, 7 Déc., 1840..

Pour ce qui regarde le Bureau de Posto des 'ros
Rivières, il résulte un grand inconvéniet en ce ue
les heures d'office-ie sont que pou le repos du Mae
de Poste, et non lavantage public Le toms limité à
10 heures précises~cst trop court On devait avoir
la liberté de faire enlrer les lettres dons la Malle jus-
qu'à son départ, et qtiul'Office fut ouverte de 9 heures
du matin jusqu'à 6 heures du soir, et que leslettres
devraient être distribuées aussitôt, qu'elles sont dépa-
quetées. Et les taux sont bien trophauts; 4ýd. pour
3 lieues. Nous pensons qu'ils deVraient être réduits
sur les mêmes qu'en 'Angletere. Tant qu'au mode de
l'appropriation des revenus, l'opinion générale est qu'ils
devraient retourner à l'avantage du pays, au lieu d'être
envoyés en Angleterre.

No. 116.

Lt. Col. J. CAMPrFLL, Commandant en Service Spé- L.t. otcial. Cu

HIUXNTINPDON, DT. DE.EAUHARNAIs.
22 Décembre, 1840..

[A la Seconde Circulaire.]
Seconde rit-

1.-Entre Moatréal et-Iuntingdon, il a cinq B Qulaire
reaux de Poste. A quatre de ces .Buroaux à ma*don
naissance on a la coutume, à Parrivée.de la Malle d
vider le sac et de choisir les lettres et paquets q
appartiennent à ce Bureau piarticulier et de replacer
ensuiie le reste qui doit aller plusloin Cette êthod9cause beaucoup de retard, etje crois q'onfpurat y
remédier en faisant pourchaque Bueau un -ci u
du nm du Bureau'oùil doit rester

uj

No. 115.

J. Deslbss,
Trois R
ères.

Apendc

No. lit

ère.%
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pp ce -Je crois que le tarif actuel des ports du lettres

en cette Province est raisonnabe.

4.-.Je suis d'avis qu'une réduction dans le taux des
ports delettres augmenterait la masse de la correspon-
dance, mais je ne saurais dire dans quelle proportion.

5-Je crois que le système de la taxation des let-
tres sivant leur, poids pourrait être ayantagnusement
substitué au mode actuel de les taxer par lhttres sinþles
et doublès; dans tous les cas, cette méthode ferait dis-
paratire' lobligiition où se trouv le 1 Maitre de Poste,
de plonger P'eil dans les côtés des lettres, sous le tiré-
texte de s'assurer si elles sont simples ou doubles.

6.-Je suis informé qu'on exige un denier pour un
journal transmis par la Poste, et que l'éditeur paie la
taxe qu'il se fait, comme de raison, rembourser par
ses abonnés; JO ne considère pas que'on doive ob-
jecter au taux exigé actuellement, mais à la manière
de l'approprier. "Je crois qu'il va tout entier dans la
poche du Député-Maître-Général des Postes.

1Je o ne vois pas de raison pour que les proprié-
taires l'ce journaux et autres ouvraies périodiques,
dans 'Ain6rique Britannique du li-d soient plus
favorisés que ceux, de la Grânde-Bretgne par la
transmission gratuite de leurs' ouvrages par la Poste.
Je sais que, dans la Grande-Bretagne, les journaux ne-
paient:pas de port ; mais le timbre d'uin denier est uig-
équivalent pour le port et même davantagevu que,
beaucoup de journaux ne sont jamais mis à la Poste.

Luat. COÉ.
Sadu, L.

No. 117.

Lt. Col. SzNion, commandant le 650 Régiment.

LanAzRE, DT. n ST. JaiA1,
1er"Décemnbre, 1840.

Je peux remarquer que les' frais de port élevés
maintenant' afférens aux ouvrages périodiques apportés,
de la Métropolso parla Malle, soit qu'ils proviennent-
de la taxe Postale Transatlantique ou Coloniale, soù
tels qu'ils équivalent à une prohibition ; les ré-im'pres-
sions américaines des magasins et revues anglaises'
étant achetées à un prix moindre que celui les frais'
te. port Coloniaux'pour la transmission dès origina

d'HalIifax' à Monral.- gnau

La Mess des Officiers a, en conséquence, disconti-
nué de recevoir des Revues d'Angleterre, pour prendre
à la place les ré-impressions amércaines. -

No. 118.,

Lt..Col. C. C. T,&ÏtOR, Commandant en service par-
ticulber. •.

St. Jean, 22 Dc., 1840. C

[CA 'la Secon deCirculaire.]

Les cornnmunicationis postalesrà' liintérieur-deyraient
étre aussi fréquentes que possible, et il devrait étre
enjoint tus les Maîtres do Poste, d'encourager et
faciliter la rmiseà la Poste dles' ,lettres -eti d faire '_des
arrangemens, pour,.a distribution immédiatetcelles
qui 'irrivent. par la: Malle. Pour 'obtenir e Wpremier
point,, les sac dle la'Maulle devraient être tenus ouverts'
aussi tard qulleèst, compatibleinvec 'leur rtransmisimni r

régulière ;set pour'éaliser le second'objet,'les lettres', -
commien~A ngleterre, devraient être envoyées a'dömi' 
cile, au'lieu d'étre conservsées à'la Poste'juisqu'àJec&
,qu'on îles <demande.. J Jai: connaissance 'de grandes'

irrt aularités sous. cesde9xrapports. mais je les ati-
bue a ce que les MAlttres de Poste sont'en général, très
peu payés, et qu'en conséquence cet empli;n'est pas 2 r
recherché par des indiidus iui'peuvent consacrer leur
tems eclusivement ix devoirs qu'ilipose. Sous '91

unumeilleur systèinè e avec unepopulation plus àonsi
dérable on peut espérer que l'on aura un revenu suffi-
sant pour donner de plus forts salaires à:ces'Olciers et
retenir par là, spécialement dans les Districts ruraux,
l'emploi d'hommpq u% classr upe ife

Quant à ce qui iegardo les commuicatiqns' par la
Poste e les Etats-Unis, yinsiste beiucoupý sur l'a-
vantago que '1on tirerait deIaginentatien 'du nàinbre
des Bureaux de'distributan. La localité d'où j'écris
par exemple, a augmenté et augmented importance et
paratt, d'après sa ,dispçsition locale, être très propre
pour y placer un Bureaude ditriluion

ne peut y 4ofr Aucunf oute qu une' propor-
tion conshlrable 'de la correspondnce est transmie
lpar voieprivée. Avant que la lCompagmie du Clhem
de Fer fût chargée-du transport de la' Mali, la trans
mission de lettres par les chars était très considérable.
Il était dorc'ilebonne politique de donner:Pertrebrise
a la Compagnie. , Dans" quelques cas, les gens sont
portés à avoir rçcours à ces 'moyens de transppriQ par la
même raison qu'ils encouragent la contrebande
épargner une petite somme d'argent exigée comme une
taxe ;. maisdans bien' des cas qui:sont parvenus à ma
connaissance, cet usag& est dû à l'impossibilité elé faire
transporter les lettr~s par la- Maleavec la 'aîidité,
nécessaire. , A Heniiingord@ar eêmplela Pôste
n'arrive qu'une fois par 'semian'e Odel1'toïit f N '
piervil , trois fois; mais, même aux endroits"o y a
une Malle tous les<jours, des'difficultés sont souvent
faites'par les Mattres de Postee qui ont quelquefois
Phabiludp de;fermeriles rMalles à la nuitret de "refuser
de recevoir les lettres qui ' viennent après. Des nouý
velk's, de grande importance pour le Gouvernement
ou les comhtérgaf& piuvont arriver dans Pintervalle et
l'Officier public ou le marchand, dont le devoir ,ou
les intérêts dépendent , de la transmission de ces nDou-
volles est obligé de se procu'rer lui-mêmer ls moyens
de les transmet tre. , , Tr

' et 4.-Je crois que, le tariactuol des''
lettres'pourrait'étre modifié avec avntage' ant pour lval i agei tan po9r rleFjý 'ý . FGouvernement que pour-les particuliers. En ceci
comme dans tous les 'atres cas, lurs intérêts sont'à
Punisson. La taxe dles' eittresdevrait être 8 ussi m
dérée'que 'possible, et 'je suis"d'avis que les'taux ac
tueis pourraient étre 'diminuées d'un ti'rs conme ma-
tière (le politique 'gnérale et d,ans le'but'd'augmentcr- r

le revenu de la Post'e.' lous 1 ppreori;dans la mci
eure de toutes les écoles celle-de Pexp.érie'ce,-que

dans lesNitures publjiques surles' rodte, lc bas prîi'rk
encouragele trafic et ,augmenteleain. En ote,
Pavantag'e. etoutes les parties est le grand'dèsiratum
qu'il-faut obtenir dans toute'róforme'projetée, et je crois
que, par une semblable'réduction dans les prix, le reveiu
gagnerait autant que-lepubic .r

5..-ecrois que le s'ystèmá de la taîxe suivant le
poids est le plus équitablé,', mais je ferais en sorte
que le 'poids ,minimumÙif serait celui de la feuille
<le papier dont ses serent 'ordinairement les classes
pauvres, etLui n'est 'pasiepaliere n '
puisseseopr.curer.lepu nqié''' r'r

6.-Le tarif actueVestr je cros, un denier pour
chaque journal etauitant pouìr chaque, feuille dessou r

v~rages périofdiques ;" et ces sommes dotiveft> être "payéesu'
d'avance, Je-crois cette taxecnmauvaise, 'mnaîs 'non' lá ~
mode r do -paiemento mdoutes lesiraisons engegèn~trra
mettre sure pied le plus ibéral ledtarif des journaux
et ouvrages périodiques;i car'bienr qu'on pour raitrob.r

'J'r
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(F.) jecter que cet avantage pourrait être réclamé par ties

publications de mauvaise tendance comme de bonne,
2r, Mars. cependant on ne peut nier que ces dernières seraient

ainsi mises on circulation sans beaucoup d'efforts et à
peu ce frais, ni que les premières malheureusement
circuleront toujours, que ces facilités lpur soient ou
non accordées.

7.-Je ne vois pas sur quels motifs les propriétaires
do journaux, qui ne paient pas do droit de timbre,
peuvent se fonder pour réclamer l'exemption complète
des frais de port; mais d'après lesý principes que j'ai
essayé de communiquer succintement, je pense que le
tarif actuel pourrait être sûrement réduit de moitié.

8.-Dans lesIndes Orientales tous les journaux licen-
ciés sont exempts du port, mais les ouvrages pério-
diques paient une petite somme suivant le poids. Les
propriétaires de ces derniers font ordinairement un.
contrat avec la Poste, et dans ce cas, moyennant le
paiement d'un certain prix annuel ils sont déchargés
(le toute autre demande.

ao. 119.

A. ]Lister, Sr.
Jean.

No. 119.

A. LTSTER, Ecr., Assistant-Commissaire-Général, en
charge à St. Jean.

St. Jean, Q Juin, 1841.

pon [A la Seconde Circulaire.]
Seconde Cir-
culaire. I..--En ce qui regarde les communications intérieures

de la Poste entre les Provinces et les Etats-Unis,
je crois que les Bureaux le distribution sont trop peu
nombreux pour sumre aux besoins de la population.
Néanmoins, les communications entre ces deux pays
doivent avoir diminué considérablement en consé-
quence des facilités que procurent les bateaux-à-vapeur
d'Halifax en Angleterre; :et si des arrangemens
peuvent être effectués pour accélérer l'arrivéo des
Malles entre le Canada et Halifax, je supposerais que
le public aurait rarement l'occasion d'envoyer des
lettrès via les Etats-Unis, comme étant une route plus
expéditive que celle d'Halifax.

L'état des chemins dans cette Colonie doit être
toujours un sujet de la plus grande importance, et si
l'appropriation d'une partie du surplus dû revenu de
la Poste est chose faisable, on pourrait, je crois, le
dépenser judicieusement de manière à réaliser, avec le
tems, cIe bons intérêts,--partie au 'moyen de barrières,
e partie par l'augmentation des recettes.

2.-Je n'ai aucun moyen d'obtenir des renseigne-
mens authentiques sur le nombre des lettres transmises
autrement que p.ar la Malle ; mais il est, j'en suis per-
suadé, très considérable ; et pour le motif évident
d'éviter le paiement de frais de port onéreux.

7.--La diffusion des connaissances devrait, je pense,
ëtre encouragée, chaque fois que cela est praticable,
par l'exemption de tout6 taxe.

si,. 12P.

fli~v. P. 'M.
Mii4IInuIt,
(J h ~unbly.

No. 120.

év. P. M. MION rULT, Curé de Chambly.

CuHtmLY, DT. DE ST. JEAN,
1 Déc., 1840.

Jo prendrai la liberté do vous observer,:-

Que, suivant l'opinion publique, le taux esti trop
haut, comme on peut en juger lorsque l'on fera'
attention que 'on fait payer quatre' deniers et' demi
pour une lettre de Montréal à Chambly.

Que les lettres, papiers, etc., qui viennent par
exemple des Etats à.Chmbly, ou autres places où il
se trouve des Bureaux do Poste, ne devraient pas être
envoyés à Montréal, mais au Bureau quise trouve le -
plus près de t'endroit où telles lettres ou papiers sont
envoyes.

Que, pour la même raison, los.lettres devraient'par.-
tir pour leur destination du Bureau où ellés sont re-
mises, sans être envoyées à ifontréal, comme elles le
sont à présent; ce qui fait perdre beaucoup de tems.

Que, par rapport à Chambly, le Bureau de Poste:est
très mal placé; que l'intérêt du plus grand nombre
devrait être consulté ; que le susdit Bureau devrait
être placé dans cette partie de la Paroisse appelé Bassin
de Chambly, à raison de la population, du Collége,
de lembouchure du Canal, et du commerce qui s'y
fait sur une plus grande échelle que dans l'autre partie
appelée Canton.

Que, si le susdit Buireau ne peut être changé dans'
ce moment, à raison de la garnison, (raison qui n'est
que momnentaire,) on devrait établir ici, comme; cela
se pratique dans'les Etats.voisins, un Sub-Post Office,
tel qu'on l'avait demandé, il y a quelques années, par
une requête au Maître-Général des Postes.

Que le soussigné ignore pour quelle raison les
Maîtres de Poste dans les campagnes; au moins à
Chaimbly, font payer une commission sur chaq ue
compte qu'ils transmettent à 'xpiration d'un quart
tier,

(E.

No. 12L

Lt. Col. l'on. G. CATnCART, C. B Commandani
le ler Dragon de la Garde. Hn.ah

Chambly, 28 Nov., 1840.

Je suggèrerai' comme changement primordial et
essentiel que Montréal soit fait le centre (la Rue Lom
bard) do toutT lorganisation.

Les Malles de New-York, de Bo.ston, due Hat-Ca-
nada, de Bytown et des Townships <le I?Est, viennent
naturellement Se réunir à Montréal ; que l'on itou
non l'intention de faire cette ville~le centre du Gouver-
nement.

Los Malles anglaises via Hlalifix pourraimit être
envoyées par la vapeur jusqu'à ce point, et distribuées
de là avec beaucoup moins de délais et d'inconvéniens
qu'il n'en résulte du modo actuellementsu'ivi de faire
les sacs à Québec; et il pourrait être obvié aux incon-
véniens qui pourraient se rapporter à la correspondance
commerciale et autre, destinée à Québec, en faisant pour'
cette ville des Malles séparées en Angleterreetà Ha.'
lifax.

Le tarif extrêmement élevé des' ports de lettres à
l'intérieur est un sujetde plainte générale et une rédue-
tion modifiée d'après les vues libérales ,qui ont ýété
suivies depuis' quelques années dans'la"Mêtropole, ton-
drait; sans aucun doute,'à augmenter la correspondance
ett empêcherait d'avoir aussi fréquemment' 'recours à
l'expédient tardif et incertain des moyens Èparticiers
de transmission des lettres au détriment du revenuÎ' de I
la 'Poste. ' ' ''"

Il 'arrive très souvent que l'on,établi une-coma-
raison entre le tarif extrêmement.bas afférent a
correspondance dans les"Etats-Ums, et aux taux éle-
vés de cette 'Colonie, et je crois que Id ponctualité et

, iexpédition du service:dans les Etats-U'nis> sont au
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moins égale à ce qui existe dans cette Colonie.' Mais
l'on ne doit pas supposer, dans l'état actuel de la société.

!6 Mrs. que la correspondance clans, les Canadas, généralement,
- augmenterait soit par la réduction-des trais de port ou

(x.) par d'autres moyens, au point de se rapprocher des
taux dans les Etats-Unis ; parce, qu'il n'y a qu'une
très petite proportion de la vaste population <les Dis.
tricts ruraux (du Bas-Canada spécialement) qui sachc
lire et écrire, tandis que dans les Etats.Unis les écoleî
primaires sont beaucoup plus suivies, les habitans
savent presque tous lire et écrire, et des journaux
sont publiés dans tous les principaux villages et jouis.
zent d'une circulation étendue par la Poste.

L'attention que le Gouverneur-Général a donné,
ainsi que nous avons raison de le 'roire à, l'importani
sujet de l'éducation utile, changera sans doute ces
circonstances, et la Poste en commun avec toutes les
autres institutions en sentira le bienfait, mais ceci ne
peut être que l'ouvrage du tems.

Les salaires du Député-Matt re-Général des Postes
et de tous ses subordonnés sont formés, je crois, d'ému.
lumens casuels ou d'une commission. Ne pourrait-on
pas établir une dépense plus certaine et mieux propor-
tionnée, par la substitution de salaires exactement dé.
finis et proportionnés à la valeur du tens et au degré
de responsabilité exigé de chaque Fonctionnaire?

No. 122. No. 122.

mi Thoom- Js. Tno>xsoN, Ecr., Assistant-Commissaire-Général
en charge à Chambly.

Chambly, 17 Janvier, 1841.

e àa [A la Seconde Circulaire.]
m.e Cir-

.- Le mauvais état habituel des chemins de Poste
dans ces Provinces, me fait penser que le tarif des port.
de lettres tel qu'appliqué aux lettres simples n'est pas
raisonnable.

'4.-On poùt inférer naturellement que la réductior
du tarif entraînera une augmentation dans la corres.
pondance, par ticulièremént de la part des personnes qui
ont péu de moyens.

5.-Comme dans tous les autres transports,,le prix
est généralement détermin&fpar le poids ou la dimen
sien le l'objet transporté, et non par le nombre des
paquets qui y sont contenus ; il me semble aussi que
pour le port des lettres, la règle la plus équitable serai
de les taxer suivant léur poids ; en efTet,,il me paraît
absurde que, tandis qu'une feuille entière 'est taxée
seulement comme une lettre simple, si cette même
feuille est subdivisée (quoique sous le même sceau e
la même adresse) elle est taxée au taux entier pour
chaque subdivision de la feuille de papier.

6.-Les ouvrages périodiques auxquelsje suis'abonni
sont généralementchargés, parles éditeurs, d'unesomm
de cinq, chelins par année pour. le port'; cequi com
parativement à un nombre correspondant. de lettiei
simples.est extrêmement raisonnable.,

7.-:En l'absence de disposition, légale sous l'exis.
tence <'une coutume ou règle établie depuis longtems
je cónsidèrè '4ue la iéclamition du port gratuit dan
Pimérique ritadnlique du, Nord est à ine ute
nable. '

No. 124.

L'IoN. P. H. MooitE, Membre du Conseil Légis- L'Hon. P. H.
latif. Moore, St. Ar-

nand.
ST. ARMAND, DT. DE MIssIsQUoz,'

4 Janvier, 1841.

[A la Seconde Circulaire.] '' '

_Seconde Cie-
1.--Je ne puis suggérer- aucune amélioratiori dans enwre.

les communications postales intérieures de cette Prol
vince, excepté en ce qui 'regarde les communications
par la Poste-entre ce pays etiles Etats-Unis sur cette
frontière, et je suggère que,- si un'Bureau de distribu
tien était placé aussi-près de la frontière que pôssible,' -
cela faciliterait beaucoup 'la rémise' et la réception des
lettres et autres communications adressées 'aux"per-
sonnes qui habitent près de la frontière' et enpeclièrait
le délai qu'occasionne la' transmission des léttres etfa-
quets à Montréal, et leur retour au Bureau de'Pèste
dans le voisinage auquel les documens sont adressés
pour y être distribués.

2.-Dans l'intérieur du pays, aussi loin que s'éten-
dent mes renseignemens, je crois que le quart de-la'
correspondance est transmis 'anitrement que par la

, Malle; et sur cette frontière ' de Missisquoi,au moins
t les trois quarts sont ènvoyés par voie privée, et cela
t s'explique par le fait que l'on exige quatre deniers:et

demi pour transporter une' lttresimple'parilPoste
un denier pour un journal,' et püur les autres documens

-en proportion depuis, le Bureau le plus rapproché jus-
qu'aux lignes, la distance n'excélant pas dans pluseürs
cas deux ou quatre nilles, les iêmes taux sont exigés'
pour les lettres ét journaux enivoyés des' Etats-Unis-
en conséquénce les personnes intéréssées font des ar-
rangemens avec lesý Maitres do Poste près de la fron-
tière dans" les Etats-Unis- et leur proximité' dés- ligne
leur fournit de fréquentes occasions d'envoye.r desýýa-
quets-par voie privée, ce qui'leu épairge ls frais 'de
port britanniques' et e délai de la"transmission de'
lettres à Montréal et duretour.

''3.-Le tarif actul des portsdleftres monis
-'devrait'étre récluit au point de permettre seulenfei

au Département-d edéfrayer les dépenses-ii'éé ires,
pour:le t'raspor'edés'llpes;,ö a liàrer'ës% 5.
rentes routes ptied s re' patoit. ôàùilesi-'
nécessaire et praticble dan lá Eiièetipourisul e

s4 _
''-j',

- - <
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Appendios
'No. 128. '(F.)

A. PIET, Ecr., Syndic du District de Richelieu.

Varennes, 7 Décembre, 1840..:
(M.)

Le Bureau de Poste à Varennes est tenu dans une No. 123.
exactitude qui fait honneur à Pœoil vigilant, de: M. A. Pine, Va-
Stayner. rennes.

Les revenus de ce Bureau pour les deux dernière
années se montent comme suit: en 1839: à £12 lOs.,
6'd. et en 1840 à £14 4s. 2id.

Quant aux communications, je pense que les progrès
sont pourvus par l'Ordonnance de la Se. Victoria, chap.
25, communément appelé Ordonnance des Sleighs..

Je profiterai du momentoù j'ai l'honneur d'être mis
en rapport avec la Commission de la Post Office pour
solliciter que lon nous favorise de deux Postes par se-
maine, si les revenus peuvent le permettre ; revenus
qui infailliblement augmenteraient selon moi, vu Ilue
toutes les communications se feraient par cette voie, à
dléfaut de quoi se font la plus grande partie par des
voies étrangères.

No. 124.

- 1î
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nir au paiement d'un salaire convenable pour le Dépu-
té-Maître-Général des Postes et tous les autresOtliers
du Département, de manière à le rendre efficace dans
toutes ses opérations; aussi- le tarif actuel des porls de

OLÓ lettres doit être continué, le surplus de revenu devrait
êt-e déposé dans les Fonds Coloniaux et faire partie
du revenu de la Province.

4.-Il me paraît évident qu'une réduction du tarir
actuel (les ports de lettres aurait l'effet (le faire aug-
menter« la somme lde la correspoidance transmise
par la Poste dans la même proportion, car des frais le
port peu élevés feraient disparaître l'objet que l'on a en
vue en envoyant la correspondance par voie privée.

5.-Je suis d'avis que le système de la taxation les-
lettres suivant le poids, tel que pratiqué actuellement
dans le Royaume-Uni, pourrait être adopté ici avec
avantage, au lieu du système (le taxationý par lettres
simples ou doubles, car l'échelle des taxes suivant la
progression du poids est la plus équitable et prévient
les erreurs qui. ont souvent lieu,ý (le taxer une lettre
simple comme étant une lettre double.

6.-Je considère le portdes journ:iux et autres ou-
vrages périodiques comme étant (le beaucoup trop éle-
vé, et la manière dont les profits qui en dérivent sont
employés comme sujette à beaucoup d'ubjections ; ces
profits devraient former partie du revenu général
comme les ports de lettres, au lieu de faire pa'rtie des
honoraires du D(puté-Maître-Général des Postes ; cet
Officier, ayant un salaire fixe, ne devrait retirer aucun
honoraire sur le transport des Malles du Gouverne-
ment, des journaux:ou autres documens imprimés.

7.-Je suis d'opinion que les propriétaires des jour-
naux ou autres ouvrages périodiques publiés dans PA-
mérique Britannique <lu Nord, n'ont pas plus (le droit
que les abonnés eux-mêmes <le ces journaux ou bro-
chures, de réclamer qu'ils soient transmis .' francs le
port" par le.service public, car les premiers font payer
le montant de cette taxe aux 'derniers ; néanmoins, je
suis profondément convaincu que la transmission gra-
tuite des journaux et autres ouvrages périodiques, par
la Poste, leur donnerait une circulation beaucoup élus
étendue et plus générale, et, s'ils étaient bien conduits,
ils répandraient les connaissances qu'il est si nécessaire
à une grande proportion des habitans de cette Province
d'obtenir.

No. 125.

P. KNOULTON, Ecr., ci-devant Membre du Conseil
Spécial pour les affiires du Bas.( 'iada.

Montréal, 7-Déc., 1840.

En autant que j'ai pu observer l'administration du
Département, je me suis convaincu qu'elle a été con-
duite d'une rnanière habile et efficace. Lorsque nous
comparons la rapidité avec laquelle nos Malles sont
transportées, avec celle des autres pays, je crois que
nous n'avons pas beaucoup à nous plaindre. Je ne
pense pas,, lorsque l'on considère l'état de nos chemins
que le tarif soit trop élevé ; cependant, je crois que
chacun-est bien payé pour ce qu'il fait.

Ily a, un: objet d'amélioration qu'on Département,
aussi utile ne devrait pas perdie de vue, et qui se,
rapporte particulièrement à un pays nouveau et en
progrès, je veux parler de l'extension dles facilités pos--
talesaux eudroits nouveaux, où laPoste n'est pas en-
core établie.

Il me semble <ue les fonds provenant dela Poste,
après les' dépenses payées, devraient être appliqués,
dans un pays nouveau¿ à étendre:les routes postalesjus-.

~c (.) -A 186.

qu'aux lieux où-les Malles ne parviennent pas encore
soit que ces routes au début paient ou, non lenrs frais;
vu que les frais de port sont :une:taxe directe:à la 2

charge de ce ux.qui se, servent de la Poste. C'est un
acte dejustice, envers le' Chef actuel de ce Départe-,
ment de dire d'après ce que j'en-sais, que, dlans tous'
les cas, il a étendu les routes lorsque-des représenta-
tions convenables ii ont été faites à cet égard.

No. 126.

Le Révd. A. BALFOUR. L

Waterloo, Schefford, 18 Jui 1841.

[Ala Seconde Circulaire.],
s

1.-Dans un pays nouveau comme celui-ci; il est eu
Impossible qu'une population faiblement disséminée
sur un grand espace, ait l'avantage d'une Malle régu1-
hère, vu que la correspondance ne suflit pas-pour cou-
vrir les dépenses. Les chemins de traverse sont géné-
ralement mauvais et on trouve peu du personnes capa
bles <le tenir un Bureau. Je crois que la communica
tion parla Poste, à l'intérieur,exercerait plus d'influence
et procurerait <le plus grands avantages si le Bureau
de Poste de chaque :village devenait une espèce de
Bureau <le Poste Général pour le District environnant,
et si, dans chaque- établissement voisin, quelque· per-
sonne (e confiance consentait à agir coinme receveur
et distributeur et transmettait des lettres " au Maître
de Poste " une fois par semaine, lui rendant compte en
même tems de tout l'argent qu'il recevrait. Cette
méthode aurait l'effet <le faire circuler les jdurniaux pu-
blics et la correspondance privée au grand avantage
de ces établissemens etavec peu <le dépenses;ý en effet,
je pense que, dans la plupart'des cas, l'établissement
serait disposé à se charger-<le la moitié, sinon dela
totalité de la dépense. Je suggèrerais aussi l'avantage
(le mettre la Malle èt tous les journaux, etc., destinés
à, chaque Bureau de Poste dans un s séparé,
vu qu'il arrive souvent que desJou-naux sont retardés
ou' laissés de côté par négligence. Je crois que les
relations entre nous et nos amis Yankês seraient gran-
dement améliorées si la correspondance pouvait étre
transmise sans interruption: c'est-à-dire sans.payer de
port provincial, etc. ; mais au lieu de cela les Maitres
<le Poste sur la Frontière devraient garder un livre de
comparaison, ou une colonne dans leurs livres de Malles
pour les taux respectifs, et balancer leurs comptes tous
les trois mois. Je crois qu'il y aurait plu de corres-,
pondances si les lettres pouvaient être transmises de,
cette manière, vu qu'un grand iombre <le personnes
qui vivent à distance 'du Bureau. <le Poste pourrait
trouver Poccasion d'y envoyer une lettre,r mais elles-
trouvent qu'il-n'est pas cominode, .ou ne connaissant
pas les taux afin de payer les frais d port.',

~No.126.

e fv. L
alfour.

6ponse
econdecir.
taire,

2..-Je n'oserais doiner aucune opinionnreltivement
à la transmission <lela corespondance par une voie.
illicite ; je crois que les:<eux tiers do: la- correspon'
dance sont ainsi transmis; et l'on a principalement
recours à cette voiet dains les grands cntres
d'affiires; c'ést.:--dire à Montréal d'un côté etaux
Etats-Unis de laulre ; -car, dns la preière ville 'le
affaires commerciales sont très étendues, et les parons
etc., de nos concitoyens; rêsideuit lai les atres Je
crois qu'on peut attribuer cet usage, en p'artie au
tarif des ports <le lettres, et en.partidaux deux circons-
tances déjà mentionriées, savbir, la position incone-
nable des Bureaux :dle Poste, et la nécessité depaer
e port-d'unelettre'envoyée áux Etats Unis.

S-Je ne suis pas disposé inli'iduellon ënt,à m'ob-
jcôter au tarir actuel dles porîs l e ltires; mais c qi
serait! nna ou , o tr d asomiable ï

ro. 125.

t. H. Knoutl
ton, Mont.réal.
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(F.)· pourl'autre. Ceuxqui ont une grande correspon- de22'milles, et de fairetranspterlaMalledeux fois par'dance et beaucoup d ccasi de la transmettre gra-' semaine. .Le Bureau de-Poste de Barnston -n'estqu'à, (F)
Ma. tuitement par-voie' privée,pourraient ne pas tre dist 28millesde ShVrbrooke, oùvirt se faire preshue toutè'' s M-

psés à se soumettre à une- lourde taxe.' Le grand les affaires publiques du District; ce qui fait,avec d'au-(M.) but de la Poste est la commodit du public';. mais si eres considéraions, qu'il est d'une grande importanceelle n'est pas commode pour lui, son but est manqué. pour-les hablians de cette viIe que l'extension de:latJe pense que le tarif des ports de lettres devrait erre ligna ait lieu. Vous savez'probablement que nous n'a:tel, que les falcilités et la sreté d'une Malle serait une ,vons qu'une Malle Par semaine,laquelle vient deStan.-considération plus importante 'que tout ce que l'on stead, si bien qtu les lettres de -Serbrooke doiventpourrait gagner par des communicatiôns privées. 'parcourir 48 Amil.es-pour arriver'à ce Bureau---de telle
4.-La réduction 'du tarif de- la Poste augmenterait sorteeque si la Malle venait directement parCaitonindubitablement le motatelacorspndrce;eon racoucirait' d 25 miles (u de lá oitié,) 'a routecrois ~îmeii m n'tn de la corre.qpondaInqe .,'c-esspieatbedfoie~e ~ess A rd~'crois que, si ce tarif- était réduit ;le moitié, la corres- cil-essu p r b t ers e Apondance augmeterait du double i. et si elle ne donnuit avis, faudrait trasporter acdeurchevaux,pas tout d'abord la môme somme dla revenelle 'ex- prendre dles passagers, ce qui odimmuerait encor es-

cèderait bientôt et elle produirait les effets les plus. dépenses. Les habitans de ce Township senentfor-osPU",taînèntýl îla tssî des, arrangemn 'ids .'é'-avantageux sous le point de vue moral; eni diminuant gement lanéesséndal emen s cissus. Les
la tentation de corresp(nllre illicitement, elle produirait Je rouis frade ot deso d!aéio erat
un respect plus général pour les devoirs légaux et in- Jr cros et le s fr std e lettresr dev rient êtrdispensables à égard de toutes les autres iportationt pr let exportations; s réduits, i cela est pratiabl. .' -

crois que s la taxation - des
lettres suivant le, poids, non seulement pourrait être
substitué avantageusement la méihode' actuelle; mais . . 19encore je crois qué c'est là le véritable'principed'iprès D'A CoNNELEcr. prüà,lavxconneti, ti,.lequel la taxe devrait être établie : car ton soustriait au t
systène tel qu'il est, et' lhonteté morale des-hommes . H 8

en soutre. Je crois'qui la taxé surltes journaux transmis a cete te
.- J ca tax actue sr l a partie de la Province est trop élevée, et qu'elle devraitet.-Je crois, que l tixe ;ctuelle urois journaux, tre'diminüéede moitié, et que la taxe sur les' lettre

vrait être arrangée dlreiitéej acntag iese aux devrutêtre dimuée d'au momsun quar. Ctte
lecteure àru nse e nir de s'intue .duction aurait' l'effet d'augmenter la circulation Ids'

' - journaux unsi que des lettres'a undegrécornsidérëable'
7.--Je ne pense pas que les propriétaires de jour. et tendrait à'avantge du'Gouvernement aussi'biét

naux aient le droit d'en réclamer ;,la transmissi on grn''- que <lu public en général.
tuite par leservice public,. mais seulen en ce-.que-- , . . .ta réducion duprix des <lits irnaux pourraient être Aujourd'hui la dibigencequi transporte là Malle de
avantageuse au p' la circula- Montréalà la- Plaine-de Stanstead,par Chambly
lion des nouvellesetoGnby, Shelrd et la. P ed'Ayre,et contenant-
-tionay s n uecrois qu'tl sdreit conve na issanuetos les les lettres dest ines a H atley et C om pton , fait le trajetjopau, jecris usil serait convenale se 'tss fes trois-fois par semaine parti nde Montréalles'Lundi,jourlau.,-etc., fissent transmis vpos pasori Morcredis et 'Vendredis matmoet arrivant à laPlainepour, les -sàuscr i teur; mis je nevois,,pas-- pourquoi letntude soir du -triimYorrpctv en.les éditeurs niy paieraient- pas un petit- revenu- pour cet l e sd leee s~ordtrisiemajor ep t ivemyetavantage accord à" leur industrie, comme'le:fontd les let tres, etc. -d ap x'ortéis prscette M pu ley', et

autres marchands. pour leurs articles de commerce. Je- lieudtn quivsont deu Bureau cosidérae, au 0y
crois qu'il 'devrait y avoir une espòcede droit <le timbre liet'plr P oste datley,u rapproché deMontréalparcette rtsur ces ourges upérioi aques, e que tous ceux qor ;ei moms sept milles-que la' Plame deStanstead, endsuivant
raient timbrés étre aélpanclisende de aruace la route de la' Poste, sont transportées aú-delàde. Hatley, jusqu'à Stanstead Plain où elles restent

àtla Poste une nuit et unjouravant d t

1>. .No17renvoyées au Bureau;de Poste de.Hatley; si bién queNo.cetettres nemettent pas-moins de-'jour àfaire la
, on. JNo. BELLOWS, Ecr., route entr' Montréal et le Bureau 'de Poste de-atle,

Barnston, 3 Fvrier, 1841. la distance d"n, pe plusde 00milles ; ce retard est -

Jesuggèrerais la convenaned'6tndre p considéré par leshabiansde Hatlly' et de Comptn,d e la gg erai la Sta ne anqu -ds te drain e à arcors qui entretiennent une corr-espondance considérable avecde la- Malle 1de Stainstead 'qui-s;e' termineýà,à raston Motéî eune Jncômmiî i. ,eun;grief~tî~-jusqu'à Compton, deux fis par semaine; il et proba- l, i
-ble que'cette route pai>rit bientôt ese dépenses. Les pent um lemet tque lesCmmissaires desPoteséfraisdn ferontparticulièrement mentindansleur rap t 1 i i 

tasle port sles jornax osibraient rtuction e ce seraittèsfacile deê redresser'cegrief enenvoyantlaMalle
routes Postelont gradbeo une di óLeation directement de la Plame d'Ayre au:Bureau·detPoste degroues La Poste n d e n d'e o Ialley, ou les letresde' Hatey et Compton pour.auebt tvnrn d mLaeis, e utritp àe la dé>nse tt être laissées, et la Malle procèderait ensuite jusqu'àvion;i'u i s, u ra in d deta Bjreauàon tanseà dad; '-adie, Trence dans adist'nce n'étant que

M t re'q 'l ' d auPos t ea'~ o i dù ' uv' u B r a u ~ nviron :quistre mrilles.~ Les habitans de H itlef et~
'Comptm reoevraient ams leurs lettresde Montréal etc

tn un -jour et'de iî, au lieu de troisjdurset demi

No. -128urnoyen de. ce c-angement,, la Male VenantparNo. JN.C T a--*route ci-dessus monttonfée rencontrerait, au - eaCouuhi, - -- - JN. '..UTTINGi',,Ecr.,; J. P>d ~tad {~Ij~h al d~ot6I iaPan -

Barnston,6 Fdvrier, 1841 e SDsiod a ri v
Je.sug èreraistla convenance d? tendré la oute ains toutes les'lettes e

lade Ha d nt àlaPlaine de Stanstead. t

ligne d Stannstead 
t-m'tt B 

t

lign de taa~ad-àÇ~mp6d;-pàu '-B stôitstance aî t ~t-- tt- t't
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(F.) No. 130.

Le Col. R. NICELE, C. H., Commandant en service,
SMûrs. particulier.

(%I.) No. la,. VILLAGE DE CHAULESTON, IIATLEY,
Le Col. I.
Nickle, C. Ir. 80 Décembre, 1840.
llatey.
ltponue i [4 la Seconde Circulaire.]
Seetîide Oir-
eutar. . .

Il est venu a mn connaissance que les personnes qui
traitent avec le Gouvernement pour le transport des
Malles, sont cans l'habitude cde sous-louer leurs cou-
trats à cles personnes qui n'ont aucune respectabilité,
et souvent même à des personnes quiý ne résident pas
dans le pays ; et.j'ai de bonnes raisons pour dire que
les Sous-Entrepreneurs du transport cles Malles dle Sa
Majesté, dans cette section particulière du plays, sont
des citoyens des Etats-Unis. Cette pratique -n'est
peut-être pas générale-mais je crois qu'il est néces-
saire d'en mentionner les eflets. Il en résulte que des
personnes paresseuses et négligentes sont nommées con-
ducteurs ldesvoitures de la Malle, et que ces hommessont-
souvent en retard sur les routes ; comme il y a malheu-
reusement de très mauvais chemins dans plusieurs par-
ties dlu pays, on y trouve toujours une excuse pour les
retards dans l'arrivée de la', Malle. Je ne citerai
qu'une seule circonslance, comme résultat de ces pro-
cédés. Ayant ou occasion d'aller à Shefford pour le
service, j'observai que la diligence était conduite par
un des homius <le la cavalerie volontaire ; lui en ayant
demandé la raison, il m'infbrma que l'homme qui était
chargc' de la Malle avait jeté bas les sacs et était passé,
aux Etats-Unis. Sans le secours de ce dragon, les
Malles ne seraient probablement jamais parvenues à
leur destination.

Je prendrai la liberté le recommander aux Com-
missaires que dles mesures soient adoptées pour empè-
cher les erreurs et les omissions lans l'envoi des sacs
de la Malle d'un ' Bureau ýdo Poste à l'autre, ce qui
arrive quelques fois, d'après ce que l'on me dit. . Je
n'en connais cependant que l'exemple suivant,:-Le
sac contenant la Malle de Montréal à Stanstead ýqui
aurait dû arriver à Stanstead, Samedi, le 22 du cou-'
rant, n'y est pas parvenue lu tout ce jour-là, par suite
de quelque négligence ou omission, et n'a atteint sa
destination que Lundi, le 28 du courant, en même
tems que la Malle de ce jour-là.

2.-J'ai été informé qu'un nombre immense de let-
tres, etc., sont envoyées par les particuliers ; mais je,
ie saurais dire jusqu'à quel point ce système est prati-
qué.ý Il est en usage sur toutes les routes ; etil est
clair que la cause existe dans le tarif trop 'levé et mal
gradué des ports de lettres.

8,-Je crOis que les ports do lettres sont trop Mlevés
et injustement répartis ; par exemple, Compton est
éloigné de Hatley d'environ six ou sept milles-pas
plus,.certainement ; pour cette distance, le port d'une
lettre est de 4ýd., et pour une plus courte distance, ce
port serait le même, et il ne subirait aucune augtmenta-
tion pour toute distance au-dessous de soixante milles.
Je'prendrai la liberté de:recommander qu'il soit 6tabli
un tarif modéré pour les courtes distances, ce qui aurait
l'effet, j'en suis convaincu, de produire une augmenta.
tion considérable dans le revenu cu Département es
Postes. Je connais plusieurs exemple e p rson nes
qui ont conservé des lettres un jour ou deux, pour les
envoyer par voie privée, et qu'elles autaient envoyées'

par la Malle, si le port n'avait pas été aussi êleé.

5.-Je croirais que le mode de taxer lesu lettres, sui-.
vant leur poids, serait préférable et causerait uine sat,is-
faction générale.

Appônd eWý
6.-Jai pris des renseignemens, et je trouve que, p

dans bien des cas, des personnes ont cessé de recevoir'm
leurs ournaux, parce qu'elles étaient obligées de pier 
un denier pour leur transmission. Si le tarif était
diminué de moitié, je crois que cela Vaud-ait meux.

No.13 .

Lt. W.. PARK R, M. R. Lt. W. F.Pr
ker, M. 11.

Compton, 20 Janvier, 1841. Comptn.

Relativement à ladministration du Département
des Postes, je crains que dans cette section !du ipay l
n'y ait grandement absence d'ordre et de discipline.
L'emploi <le Maitre (le Poste est une charge très im-
.portante et très sacée et, à mon avis, levrait, autant
que possible, n'être conféré qu'à des hommes qui pas-
sèdent un grand sentiment d'honneur on même tems
qu'une grande honnêteté. Duranlt la période de einq
années que j'ai résidé dans ce pays, j!ai à maintes
reprises reçu des lettres dont le cachet avait été rompu
et qui avait été recachetée ; la même observation m'a
été faite par des personnes à la véracité desquelles je
peux m'en rapporter, et je puis <lire on toute sûreté,
que ýje n'a i jamais reçu une .lettre duble, ,dont les
doigts de la curiosité n'avaient pas essayé de découvrir
le contenu. Les afiires du marchand, dans ce pys,
sont si intimement liées avec chaque habitant, que je
crois que les marchands sont les personnes très impro
pres pourremplir l'emploi de Matre de Poste.

Jo prendrai aussi la liberté d'appeler.lattention des
honorables Commissai·es sur l'inattention ou la négli-
gence volon aire dles Maîtres dö Poste, à 'l'éènid de la
transmission des j *ùrnaux ýqtii'arrivent de la Métropole.
Je puis dir avec certitude, que les journaux qui m'ar-:
rivent par chaque paquebot de lAngleterre sont tou-
jours retardés, que je reçois ceux, qui viennent par le
même paquebot a deux ou troi sépoques différentes.

Il m'a été suggéré par plusieurs personnes que le
port-des journaux- et ouvrages périodiques des Etats-'
Unis était un grief;' mon opinon sur-ce point est que'
si l'on abolissat la taxe sur les papiers venant-.des'
Etats-Unis, ce' pays serait iond6 <le publications dle la
plus ýmauvaise description quoiteinlrait à démoraliser
les habitans.

Je (lois aussi observer, et c'est l'opinion générale
que le tarif cles ports de lettres, iu-dessous <le 30 milles
est irifiniment trop élevé, et manque'complètement son
but.

No. 132. No. I

W. Moînis, Ecr Wm Mr

Lennoxville, 27 Janv., 1841.

J'ai été présent ù quelques-urns des: Bu'reaux de
Poste dans 'ce Distiicti lorsque les Mallessontarrivées;*
j'ai vu le Maître e Post -ouvrir, 6les sacs et en vider
e conteuiu sàr le ph ncher du:Bureau, etj'ai remarqué

que les Journaux, qui ne, devaient pas payer de port
avaient été jets pêle-mêle dans les sacs, etque ceux,
qui dlevaient, payer le port avaient été renfermes soi-
gneusement dans les paquets qui contenaient les lttres';'
or, quelques-uns de cesjournaiux avaient perduiIeurs
enveloppes par la friction(étant déchirées dans"les
sacs)' et 'étient "on conséquence perds'pour ceux
auxquels ils étaient destinfés, (j'ai perdu plusieurs jour,
naux'dont je ne puis me rendre compteque ocette,
maniire) mais 'ceux qui êtaieu't chargês duprt ''e
sont variblemen parveius A 'gard es-purmur
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(F.) venant d'Angleterre pour les Etats-Unis,fje ne voisapasquel droit-a le ' Député-Maître.Général des Pors t d cxpé nces r centes ans a
2 d'exigerje port Provincial d'un3 denier sur chqde

- journal. Lorsqu'un journal.est mis à lafPosie'en An- tion i ans cejpays-ned6passepas les
(.) gletrre, pour être transmis pa cette route, un roit deison

port de Ld. doit être payé ; il faut aussi payer le port '

des Etats-Unis de 1W cent. Bienî, jusque-là; mais 0L systène l aaxaton e es suivante
comme ces journaux ont pay6 un droit 'de 'timbre Cil poi serait sansaucun doute, avantg
Angleterre, ils sont exonérés de tout frais de port dans et pnt
la Mère-Patrie, etdela ême manière ils devraient ce Mode ri u
être délivrs dans ece pays, sans être chargés u portr docuent
Provincial, comme le sont' lesjournaux transmis par la bonafido au contenu d
Malle d'lHalifiax' urnir à-euxpersone lem endepacrlus lettres'distinctes-

Quant à la rémunêration des Ofliciers de Poste,je sous le 
crois qu'ils devraient avoir un salaire fixe. rt. l pourrait aussi inrdo maniè're

_________________________________ qu'pesque chalque letitre se' ii un'e'lettre'double. JO'
neconnais 1pas asez le' r î s tat dès 'ex.pêricnèe C1j6- "''J

No. 133 - f'ites daisi cette> brancle, por fomru~ pinion ,sur . -a. u. 'No. 13.; lesmrites co aratidcd '

f - . 'dec dnmin rté . Connrcp l st a'ppyérc par ce rr - ap

tatd desD expé riences-récentes dansp ua'Grande B retae

.Shierbrooke metaPréfet lu District dpo niu mtrra i êe t qu 'ext e euc -feilles de papierentières, q(i ) amtrtj

5.L ssèedlai ax ti 'n Es mettrsiant

f8 povedseai, sanie n une ouille de n footaeu au pu
fltmie î '(A l a Seconde'I Cirýcula-ire.') - .6 et 7..--Jé ne suis pas dispésp csidé'1àt~*

lide nerruit journaux comm e dqr'ua isn abtaurfvenudu
imlesetTo.mnsoips'edl'Est <le cetntstProvincejlie 'steur l

peamàrrusi mdeu, s uee Poste sont Cor- malle nais uncha
taine nt susceptibles _de beùcoip amliai bnns dans age d laetr q c lu merviai d 'ena
qunt à la rapiditédu trasp laet veloppe, mais qe tame les evr purrai ou eux 

sou l meenacetBtuerpoauexaisedt inmu

u'lpoprert.ur, laI prouurrauat auissi oncttn d r e àfréuence psrrsque chpuellelressnt misrutat que possible, dou'ble. piJ

faitesCnc danssa cettesmsn branch pou fomrueopnoçu
néamopins ot àdnerl rééeceàcdrir

tanceo<lemontupourSraitrooke ' e dtetoiqs dluài dxtmillese; d pceendat,ron est d'uajour s urened eti
le délaiéal,13 Jnrou1841 attendreetdemll, oubienune feie defooscap.

ý'la Baie et quelqu aires. ep n. et 7.-Je n' su o pas d à

ude ~ ~ ~ ~ ~ ese ri. .oi 'undneu esjunu-omedrasnal

n'est do ctte Poic a e 'a u s ' f d deoa 34
bl ent susceptibles daie beuu dam orations Toas AusTIgEcr., ci-evant daembr e o u coseiuan àis lon peuté duerandespit dns u lpays aussi, nou-lte psiepet es aes ouvras-pérad et lire ,AqEl 't a is B u t f p , sur upied Moatrco. -

éoquenc de l tnsmles Par exemplotue1sned'ivent la'dis- proport11ionelDéc.mbra
pas être considérés com e st de moms d ge cenrantirait une pus ote de joucoiup Chemi f et

laIF Baip et qufqe autre enras est plsem ul ,,N.14n~~~~~ es necessaire Sousi ces rapots il y bdbiai N.3

b mtncesn sité de , i r q elqueslnnesr mlitiv .i T-ete
mais bn tPit s demi sris, uada ns un pay a usi o u péal r ls ai les Pdasntes ate. 'ven général ethcnsd itsles trconnaitre a iqutan queoqip eao ays n ov e s po ra .oindu bit h able e t nfatig

portE à leu'rsmintrets et.'à leur commodité l'Oilicer qui dles services 'essentielsau public dans l'administraion.
est a la tête du ,D'partement;: plus.particulièrement, le sa' charge,' de sugg6rer une ou deux'amóliorationson rattachant aux contrats de.la Malle"des'stipulations locales'qui, sielles 'sont' raticables onfèrerbnt aux
pour l'établissement" d'une bonne ligne' de' diligencèe habitans de' la 'ville de 'Sherbrooke et de'ses environs'

'pour le trérnsport des pasgrhpsto de l'impor-' des 'avantaîges qui:'devront contribuer essentiellement à f~tance la plus vitale'danîs'les sections'tèrieur'es de la leur:commodité 'et àleur prosprité.
Provinc, et au moyen d" laquelle ces eux branches'
sont disposées dle manière à contribuer'au support de 'Je sugrrisdne premier lieu, que la Malle de.
'une <le autre, et qui, suivant moi,qne devrait être Montréal o Sherbrooke,.par Granbyet le chemin de'ctrrieara c ns io i f Newv Orford, quipart de Mont'ral les Luds M "r-

pc aredis et: vndíedis, 'à 9- hluresA M, et ne
f2- nest pas'à na connaissance qu'une grande pavient àa destination'quelejurs suivur, Mardi,

proportion de lacorrespondanco soit" transmise par Jeudis',et 'Samelis, nominalementa 4 heures P. M. '
d'autres voies'que la Malle régulière, excepté entre mais fréquemment plus tard,' puisse y arriver 'plus à'Québecet' Montréal, durant lanavigation à'la vapeur- bonne' heture, Maintenant,'la Malle est retenue a Granby

a Mais la proportion en est très cons'ilérable, parce l d iet a" o - e lly r,
ladueodutrje ntce deux moiies etlendrqu ils jusqu'aux lendemnain matin,-les passagersy couchant,'''itermédiares est s--tandis quien poursuivant sa route durant a nuit,'les:temns nécessaire pour sa"transmfission''par'terre,-conisi- 'lettres pourraient-êtr e délivrées àfSherbrooke, pîCndant " "

- dération de la greande importance dans les considéra 'le tem's'des voituùres'd'hiver, ass'ez:à teins pour permet- .'''

tions .mercantiles.' Jusqu'ici le Département a conni-trd'réoreprlrturelaMl.

rsondt 'p-es telemamelldeà'a'aMalle "a

~vé 'à ceasystème, et sagement ; mais il~ està a spérer : - .. " f

fque sous les 'arrangemens projetés, il cessera àI oye- Duralnt les ;troublesrécens'ce;.plan fut réalisé'parf >'
onnr. ri ' au d es contributions volontaires des lietans de Sher

3 et 4.-J suis porté a croire n qo e tari actuel econdement,-Je suggérerais q'dn sac 'aux lettres
des ports de.lottres est susceptible d'une'légère éduc our Lenynvil éloignéeseulenn leis riilles'de
tion et d'unîe proportion plus. égale dans qu elques cas Sherb'roóke, 'fût exédié par beittéroute usi bic . que
par rapport a: la distance,.t q'unearéduction entraî- yîi Trois Riviaères et le3port St.Francoîi f; ðo P; ' gurnerat une augmentation plus, qu propórtionelle dans rt au myen d'u r avec le Ñaître dela corr(spondanhe et par site, un écIrqassementdi,Ptoa de tLen di' 't' 1tio, ti È ;

f) f s-ois.qel' Mâl-''rlèe" T4 f Y 3 9 'te'',ea' ré-
Quèbf. t1 f ï1 àf i t_ aýà a' iý" I f feU 'f 3ý,0 h aitn nf.Nalët''ff u a, rff
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par l'établissement ('un Facteur Et, enfin, j'appelle-
rai l'attention ds Cominîîîssaires sur l'absence de secret
qui existe dans ce Dpartement, dans les Paroisses <le
campagne, et qui provient en bonne partie du local'
dans lequel le Maître d Poste établit son Bureau,
ordinairement dans sa boutique ou son magasin, où le
public est souvent admis derrière la scène, et peut par-
là épier et conjecturer qui et ce que sont vos correspon-
dans.

Appendice
(F.)

26ars.

(M.)

No. 135.

Jùhn Fraser,
Sherbrooke,.

24 Déc., 1840.
[A la Seconde Circulaire.]

,1.-Si deux Bureaux le Poste nationaux pouvaient,
sans beaucoup de trouble, percevoir le revenu réci-
proque, cela seruit commode pour -le revenu (les deux
côtés, lorsque des personnes demandent des informa-
tions gratuites et désirent payer le port d'avance en
totalité.

* * * 

2.-Le tarif de la, Poste en Canada, quoiqu'il ne
soit peut-être pias, plus que sullisant pour my'er le trans-
port des Malles dans un pays nouveau, étendu et fai-
blement peuplé, est beaucoup plus élevé que clans les
Btt-Ubnis ou plus qu'il n'est commode pour de pau-
vres colons, qui sont'plis riches en choses nécessaires à
la vie qu'en argent, et qu'une grande proportion de la
correspondance générale est envoyée dans des paquets,
par la diligence et les voyageurs privés.

8.-Dans ma ci-devant capacité officielle en Ecosse,
comme premier Magistrat le la capfitale les Montagnes,
et agissant au nom les sept Comtés du Nord, consti-
tuant le circuit d'Inverness, je me suis toujours efforcé
d'obtenir du Gouvernement et des autorités de la Poste
une diminution les taux alors existans pour les extré-
mités de l'Empire. Je demandais qu'aucun port de
lettre simple n'excédat un chelin, et que, si l'on pou-
vait le connaître, le profit du Déjpartement' dans notre'
circuit, ou au Nord de Perth et Aberdeenfût employé
pour introduire libéralement les avantages d'une coù-i
munication postale à travers les vallées et les monta-
gnes du Nord, de manière à ce que les extróiités'

'î

pauvres pussent étre assimilées davantage au centre du
pays, et ne fussent pas taxées proportionnellencnt à
une distance qui est déjà pour elles un malheur et un
désavantage. Je vois que ce principe est suivi jusqu'à
tit1 certaimpont chez nos voisins, où [tucun port de
lettres simples ne pieut excéder un quart de piastre, et
si,cette réduction pouvait avoir lieu sans gêner le Dé-
partement, je crois qu'elle contribuerait àu la satisfaction
ùt à la pros)éritè du Canada.

.&ppendite

20 Mars.

(M~

No. 135.

JOHN FnAsnîî Er., Commissaire do la Conpagnie
des Terres il'Amerique Britannique.

Sherbrooke 9 Déc., 1840.,

En addition a tout ce qui a été fait pour nous dans
le District de St. François, j'ai toujours sollicité l'ou-
verture <Pune route postale directe de Québec à Sher-
brooke et Sitanlted, à travers les Townships de P'Est,
directement par terre, depuis la Pointe-Lévy, le long
le la Chaudière pnir Tri ng, Strtfori, imielwîc,

Bury et Eaton, etc,, on par Inverness, Halifax et
Wolfstot, pour rencontrer.le chemi de la Com'npagnie
des Terres t la limite du Comté de Mêgantic. Lord
Gosflbrd confirma l'intention de Lord Aylmer a cet
égard et ex prima sa détermination de l'accomplir.
Au coimmnencenent des troubles, en 1837, il la lit
explorer comme une route alternative dans le cas ou
la communication avec Montréal, par le fleuve à tra-
vers les Seigneuri es, serait intercepte par les insurgés
mais, depuis cette epoque, les événemens et les chan-
gemens lont fait perdre de vue, bien que réellement il
W'y ait pas d'amehornbon praticable qui influerait àussi
rapidement et aussi fiavorablement sur
et ls prospétiité'de ce District ; en même teins qu'elfe
donnerait aux marchands découragés de Québec leur
part naturelle (le notre important commerce de linté-
rieur.

Réponse ù la
seconde Cir-
culaire;

4.--L'efflet de la réduction ré,cente dans le tarif du
port (les lettres pour l'Angleterre, et P'xpérience et
les observations d lexcellent Dépté-laître-Gén'ôral
<les Postes lui-méme, seront le meilletrs guides pour
les Commissaires que toute opinion que je pourrais lia-
sarder.

5.-Conme le système le la taxe suivant le poids,
a été après mûre délibération, approuvé et adbpté dans
la Métropole je penîse qu'on Ievrait l'tendre jusqUitaux
extrêmes hmies de PEmpire de l'auroreau couciant;
de telle sorte qtîî ce qui est transmis et payé comme
poiL (eý lettre snilple dans une partie 'des domtaines
3r(anniqucs puisse être transmis utmiformément et

considéré comme tel dans toutes les lossessions le la
Couronne.

6.-~Je sais qu'on se plaint du poît ifréi'et aux our-
naux, mais je considère que ces plaintes s' rapportent
au mode (le percevoir la taxe comme un idroit le prt,
au lieu d'un- droit dle timbre' sur le jourrnal qui aux
yet dui publie le confondrait davantage avec ý le prix
<Le l'article lu i-môme. Surce point, cependant, je puis
avoir des idées piart;chulières. Dans l'état impatient et
inflammable où se trouve aujourd'hui 'hn IH anité, je con-
sidère-qit'il est prudent poe tois les' Gouverneens
Exécutifs île pirélever le revenu fléral nécessaire, au
moyen dl'uîn système le douane et d'impét sur les fron-
tières, payé comparativetment par le isattfnombre qui se
compose enî général des inporiitturs, des exportateurs
et manufactur-iers riches et intelligens du pays; afinÝque
la masse du peuple puisse le payer comni une partie
du prix de ces achats et ne pas sentir <le taxes directes
autres que celles qui sont prélevées dans les Districts,
Comtés ou Townships immédiatement sous letir con-
trôle et administration municipale.

7.-Je ne pense pas que les propriétaires <les jour-
naux ou écrits pé riodiques aient droit de réclamer la
transmission gratuite de leurs ouvrages par le service
public ; et en outre, comme les aplres du blaspliêiie,
lu socialisme et de la révolition, sont généralenment

des créatures pauvres, TIlfaisanltes et mêconterites, il
n'appartient pas à un Gouvernement pateritel leflciliter
la circptlationu de leur poison en les clhrgeant de toutes
dépenses. L'adoptiun d'un droit <le timîre peu élevé
pour les journaux et feuilles imprimées (ui doivent être
transmis par la Poste, en imposant la nécessité d'em-
ployer.des [capitaux plus onsidérables, nous garantît
l'emploi probable (le talens plus respectables et de
meilleurs principes clans leur direction. Si le système
d'éducation améliorée répand linstruction en Angle-
terre aussi g6néralement que dans les Etats-Unis, je
considère que toute la population sera niièux'servie,
avec plus de- talens, d'intelligence et de sécurité politi-
que par la multiplication desexemplaircs des journaux
respectables qu'elle possède déjà, que ne le sontes
Etats-Unis avec leur immense nombre de mauvaise
gazette d'un liard'qu'ils énumèrentý parmi leurs ;deux
milles jdurnaux. En proportion de leur valeur' et -de
leurcontenu intrinsèques, les journux Britumiiquessont
moins chèrs qùe les journaux'Canidiens Ionobstnt là
droit de; timbre. Un droit de'timubi-d'u'lni-ci
rmant sur unjourial transmispar' iPst s'il spprime

dèléfues publications linsigrnifiantes, 'mios pocurerä'des
feuilles luà grmidos'plus;dc :tns,' rä rdei"t
d'attention, urne circulation plus étendue 'our' les an
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.AÀppendece(F.) nonces particultères; indiquera par les rapports dans étant poussée plus loin afin do rencontrer la Malle du (F.)r-- quels journaux on peut annoncer avec plus d'avantgag, Sud, qui vie nt nýàintcnint jusqu'à la ligne Provincialee în. et donnera de plus droit à la libre transmission des devient d'une grande importance surtout an hiver. ,2rr ega( 26 Mersjournaux par la Poste d'un bout à l'autre du ppys.
Il faudrait pas fairè de grandes dépenses sur cette (M.)

route pour en fiir un bon chemin d'eté dans toutesar
longueur, et elle traverse pour la plus grande partie un'

No. 186. District bien peupl .
Lieut. WM. LLoYD, M. R, La seconde close à laquelle je voudrais appeler

]M rL1oke. P r , ~ attention des Com nmissaires, est la Malle de Eaton
Bicklands, près Sheibrooke, 19' ianv., 1841. qui.part aujourd'hui du-yillage d1e Lnoxvl au it

NIa courte résidence dans ce pays ne m'a pas pr- oenhe. qui serait e Lointddprle usconvenable;. La consequence de cet arrangement estmis d'acquernr des connaissances sur ce sujet par m que les lettres de Eaton, pour Montréol, ysontrete-
propres observations ou mon expérience personnelle nues une journée, et vont ensuite par les Trois-Rivi-mais l'idée généralement répandue chez, les anciens ères, ce qui fait qu'ellesmettent une semaine à faire leColons est qu'unie bonne route Postale jusqu'à Qué- trajet tandis que, si la Malle de Eaton allait directe-
bec contribuerait beaucoup au bin-tre et a lavan- ment 'à SIerbrooke et partait le là, elle pourrait ren-
(age de ces 6tnbhissemens, et auccél:rerait la transmis- contrer la Malle qui va directement à Montréal par lasion des lettres. On paraît. désirer également unO voie de Granbv.route Postale qi tomberait à la ligne de chemin ci-

dessus mentionnée, par le village de Cookshire et
Eatn Corner, et se continuerait jusqu'à la rencontre
<lu chemin de Boston à la ligfne 45 Par ce moyen, N* 8.*les lettres pourraient Utre reçues et envoyées de ces No. ' s
Tpwnslips en Angleterre Bi ßoston, lorsqu'il s'écoule' Wur. S>rrra, Eer.h

- un trop court intervalle entre l'arrivée et le départ des ww.mith
bateaux-(-vapeur de la ligne Cunard, pour expédier ïBompton 16 Janv.,1
les lettres d'Angleterre. Votre correspondance a '
éprouvé bauîcYoup <Pinconêtniens pratiques provenant , r a aysa 1836, ej
do cette circonstance, les lettres arrivant presque m'apergus bientôt qu'ayant beaucoup de correspon-tou St. F pour dlances avec 'Augleterre, je ne pourrais pas envoyertouljours - lis ceet trpta, nilsmaubt' êui'vdIlaiixtrp v rn o us, aes lettres, ar rsliqteos ''-llfi sansque la réponse puisse étre transmise avant lo bateiu-à-vapeur suivant. Votre correspondant croit qu'il serait éprouver -non seulemnuent de fortes pertes en argcnt,
piossible d'y . remédier, an transmettant la Malle à mais, ce qui était encore plus important, sans éprouver
Frontiòr à CanaaCre de grands retards. * * ,* * On a cependant
le là à Bosaon. Comme d e cnînit e beaucoup remédié à ces'griefs; et si la route depuisde ~'àBotea Cmmederaionl'ncoyéien qe d'aiaétiLre imniè ére qu e la Malle, pkcitre-l'on éprouve ici, se fait beaucoup plus sentir dans les fal
Townshîips situés plus au sudtransportéo'plus promptement -à Québec, je pense qu'ir

neý po 'urýrait pas exister dle Justes- sujets depane.
Comme se rapportant *à ce point, je puis observer Mais les lettres que, j'avais dans le paquebot éde'No-

que le publie trouverait très commode que des rensai- vembre ne me sont parvenues que dix-neuf jours aptès
gnmens exçcts fussent donnés dans les diff'rens'Bu- l'arrivée du paquebot à Halifcx, et celles du paquebotrgncý ~])cerben m' 1-soit 'patvenues C x-etreaux, touchant les dates du départ des bVtimens-à-va- de Dé embrene s que dix-sept jourspour plus haut mentionnés ; jusqu'ici, je m'en suis après. Ceci n'a cependant pas lieu en été qnand les
informé en vain.- lettres sont transportées à Québec par la voie des ba-

teaux-à-vapeui, et on ne peut point s'attendre que lesj'ai éprouvé beaucoup de désappointement par l frais de port d'Angleterre puissent raisonnablement
retard et la perte des journaux, qui, à une certaine ,tre diminués.
époque (il y a environ huit mois,) devinrent si fàcleux,
que des représentations furent faites"à ce sujet"au Bu. Les frais de,'port entre les ditérureau Gén-ril dep mis n Canadasont encore, je pense, un grief bien sérieux, et,
AnugéteralePnres a dsi cela est possible; ils devraient etre réduits. Mais

je na pense pas queIle'tarif'unifdrme <l'un dlenier'pour- 'L'état et la condition des routes Postales (an quel- rit être appliqué à ce pays, comne il lest rans-la
ques endroits très mauvaises) 'n'ont pasbesoin qu'on en Grande-Bretagne; le revenu an serait trop'rédu, car
parle autrement que pour faire une simple mention clu je ne pense point'que la corresp'ondance'pourrait êtrefait,; les institutions municipales projetées par le Gou- augmentée au point de couvrirrles pertes.qui'endésul-vernemintrdonnerait, il fat Pesp6rer, des moyens de taraient. 'Maisjepenseclue'si le tarif ôtait réduit à
corriger le mal. ,' deux denidrs pour les .premiers cent millesiret un

denier pour chaquecent mnillesrsubséquens, le nombro
des lettres qui passraient pa l comble'ait,à

- r ~~peu de chose- près,,Ie-dóficit quecauserait cette récduc-''' 'r
No, 3 ' No • 1No tion. Personne'ne penserait 'alors à ònvoyer des. Jet-

eorge Slack, GEo. SAcx, Ec tres proie, pivée, pour re 'auîver les fras de iport. 'J'ai beaucoup d'amis dans' lèdeux Provinces,
'aton, 15 Enier, 1841. qui,, de tems à autre,,'auraient beau , p r

recevoir des letties de moi, et an retour, je'serais noi- 'Le premier point sur lequel je voudrais appeler$Pat- mnême très contentd e'n recevoir'd'eux,îmais le tarif est si -tention. des Commissaires, est~ l'établissement -d'une élevé que je-n'aipoint au de nouvelles de quelques-unscommunication rêgulière postale sur le chemin directe d'eux,rnm eux denmoi, depuis plus de quatre ans, tandisrdle Québec' à' la ligne Provmneiale, darid la direction dle que si les fr ais de port.eussent dté modiqlues, il auraitr' r
-Boston'vid la Rivière Connecticut, 'en rpassant à tra- probablement été échang plusieurs lettres entre nlous~'rr'~vers <les i Townslupis -d'lîela'nd, D'eedswell, 'Eaion, et il'aurait alinsi été piayé quelqlue chose au Bureau deoChr'~'Clifton-eetc.r Maintenant-il y-,a ,une Malle qui;vienit Poste: «D'illeurs/qund les amis communique'nt eplre 'rjusqu'à-Ireland, et qui doit, à cause du caractèr e de l eux par la voie <les lettres,)les rôlations sociales se con 'population,'être'presqu'entièrement înutile, maisrqu, sorvent: autrement ellesitombenit dans l'oibli"
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Appendice
(F.) J'apprends que la rémunération des Maîtres de'

Poste, dans la Province, est de 20 pour cent sur les,
26 Mars. tdeniers qu'ils reçoivent, et quoique cette proportion

paraisse considérable, cependant je ne pense pas qu'on
puisse le diminuer. Ils 'ont beaucoup de trouble, et
ils doivent être présens quand les diflérentes Malles
partent ou arrivent, et quelques fois, dans <'autres tems,
pour prendre et délivrer les lettres, tandis que les de--
niers qu'ils reçoivent sont si Pou (le chose que per-
sonne ne voudrait être Maître de Poste, s'il n'avait
pas le privilége d'envoyer ou recevoir ses lettres fran-
ches de port.,

La route postale depuis le Port St. François jus-
qu'aux lignes est généralement dans un bon état pour
le Canada; mais depuis Montréal jusqu'à Sberbroolce
elle était, dans quelques endroits, en si mauvais ordre
l'automne dernier, que pour plusieurs jours la Malle
ne pouvait pas être transportée dans un wagon, mais
l'était par un homme à cheval ; de manière que les
passagers y souffraient de grands inconvéniens. D'a-
près ce que je sais, cependant, toutes les routes postales
pourraient être bien améliorées sans que l'on aurait à
craindre de les rendre trop bonnes, et cela serait, sans
doute, bien avantageux au public.

No. 139.

DANIEL TiHoMnAs, Ecr., J. P.

Melbourne, 25 Janv., 1841.

Quant au tarif, je pense que pour le moment il ne
serait pas judicieux (le le réduiro pour les courtes dis-
tances ; mais je suggèrerai la convenance de le réduire
pour les longues distances, telles que celles pour les-
quelles il est payé plus de 9(., (le manière que les
frais le port les plus hauts, pour aucune distance dans le
Canada.-Uni, ne pourrait pas excéder. 2s. 3d., et je
pense que l'on devrait réduire les taux de. port payés
aujourd'hui pour le transport des revues, des pamphlets
et des journaux.

No. 140.

Rf:v. D. DUNKEnL.

Durhamn, Février, 1841.
[A la Seconde Circulaire.]

2.-'rôbablement plus <le la moitié, et la raison de
cela est le taux de port exorbitant exigé pour le·trans-
port des lettres sur une distance aussi courte.

3.-Je pense que le tarif est trop élevé pour les
courtes distances. Une échelle graduelle de frais de
port commençant à 2d. où la taxe est maintenant de 4ýd.
et n'allant pas plus haut que 1s. 3d.. pour les lettres
simples, allant dans aucune partie de la Province, se-
rait, su ivant moi, bien préférable.

4.-Je suis décidément de cette opinion.
5.-Je le crois.

6.-Je pense qu'il y a des objections à ce que les
propriétaires des journaux paient d'avance les frais <le
port sur le journal; et je pense que, comme dans les
Etats-Unis, on devrait établir deux taux de port, l'un
pour les grandes distances et l'autre pour les courtes.

7.-Non, je ne le connais pas.

No. 141.
AS. WADLEIGH, Ecr.

Kingsey, 4 Janv., 1841.
Les frais <le port les joiirnaux devraient être moitis

élevés qu'ils ne le sont aujourd'hui.; En conséqüëence

du surplus que donnent les frais de port, déduction
faite des frais d'administration, on pourrait' le réduire
('après, un calcul équitable (les profits dt (es' pertes,
parce que le tarif actuel est oppressif et ,un véritable
fardeau pour le public. ,

En conséquence de la grande disproportion qui ex-
iste dans le salaire des3Maîtres de Poste-quelques-uns
d'eux ne recevant qu'une misérable pitance, tandis que

lautres ont (les salaires considérables, quoique l'ou-
vrage et le trouble soient partout les mémes,-je propo-
serais qu'un 'salaire fixo fût payé à chaque Maître de
Poste-plus proportionné aux troubles de chacun qu'il
ne l'est 'aujourd'hui ; abolissant en même teis le pri-
vilége d'aiTranchissement dont ils jouissent.

No. 142.'

LIEUT. COL. W. C. 1-liNsoN, Magistrat Ie Police t. co
Nicolet, 7 Février, 1841. anson

Je considère que quelques-uns des Bureaux de
Poste sont tenus d'une manière bien misérable-sur-
tout' celui de * ,-le Maître (le Poste n'étant
rien autre chose que le commis d'un marchand et bou-
tiquier de l'endroit ; et le devoir du Bureau de Poste
est rempli par sa femme. : Le Maître de Poste est très
pauvre, etje suis certain que sa situation est d'un grand
avantage pour celui qui l'emploie et qui'est son beau-
frère. A l'exception de cet inlividu, tous'les Maîtres
de Poste dans mon Distriït sont plus ou moins engag6s
dans le commerce; mais ibs jouissent tous d'un boni ca-
ractère.

Les clhemins, depuis Yamaska jusqu'à Gentilly, sont
presque impraticables en automne et en printems. Les
habitans se plaignent généralement de l'absence (lun
autre jour de Poste durant la semaine ; et moi-même,
j'ai eu à en souffrir beauêoup dans l'exécution des de-
voirs de ma charge.

Les Maîtres de Poste se plaignent, et avec beaucoup
de' raison, de l'irsufhisance de leurs salaires ; et si:ce
n'était du grand' avantage qu'ils ont d'envoyer- leurs
lettres franches de port, je suis certain que le Maître-
Général des Postes ine pourrait trouver personne qui
voudrait se charger de ce devoir important et sérieux.
Je suis convaincu que le -D6parement y gagnerait
beaucoup en limitant le nombre de letires qui sont
franches dO porf, et en y substituant ui salaire.

No. 143.

JosEPi DIONNE, Ecr., ci-devant Membre du Conseil N6. 143
Spécial pour les Affaires du Bas-Canada.

ST. PIERRE LESBECQUETS, St 'ierro

12, Décembre, 1840.
Je ne suis pas en relation avec leDéparementkdes

Postes en cette Province. Jo me permettrai sàûlemeht
d'observer que nous n'aivons' lu côté sud, ente 'Qué-.
bec et les Trois-Rivières, cju'une seule Pose par se-
maine, que .es áfairas en soufflent beuoup. Si ous
écrivez une lettreiil fautiattnridrô huit jours poiur une
réponse; de mme si vous avez à réponire, 'il faut"
aussi huit :joursyde retard. Cet, inconvé'ientoblige
très souverit à envoyer des exprès d 'côté d, iod pour
profiter :de l'avantage de la Pstequ iy ipassetoùs les
ours. Ces delais sont que quefôis très' futiestosdrIans
les rapports qu on a avec le ouvernement Je pense
.que la Poste serait bien plus util et plus roitable si

t deuxou trois fois la semaine.

Le tariÎàïf des prs d eàs st, g(néralementcons1Li,
dé comme trop lv( car on Iente p t
ous es jours'

'fZ ' -
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No. 139.

a. Thomas,
'Velbourne.

No. 140.

R6v. D. Dun.
.kerly. Dur-

Reponso a la
.e"ond Cir

No. 141.
Jas.Wadleigh,
Ringacy.
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Ilfaudrait que les fMattres de Poste' possédassent
l'entière conflmcedu Gouvernemenf et du public; car
on est souvent obligé de transporter à d'autres Bureaux
de Poste certaines ýcorrespoindances qu'on a avec les
différens Bureaux en cette Province. Il ne faudrait
pas non plus que les aubergistes pussent avoir cet em-

Appendice
(F.)

26 Mails.,

gos Le-

bgýerir, L i

Une Malle, depuis quelques années, descend par le
fletive St. Laurent, partant (le Nicolet tous les Di-;
manches; elle passe à Lotbinière les Lundisimatin, se
rend à Québec dle bonne heure les Mardis matin, et
en repaiirt tous les Jeudis matin et se rend ce jour-là ou
le leidiémain matiii'à Nicolet; ce trajet est parfaitement
régulier et à la grande satisfaction du public; les ee-
mins sont"généralement beaux pour ce trajet, excepté
l'inconvénient des Rivières Bécancour et Ducèlie i
la crue dos eaux du primtems. Quant au prix du
port 'des lettre l'unBureau à 1lautre, passant de ce-
côté comme susdit, il est si modéré que jo n'ai jamais
entendu faire aucune plainte à ce sujet. Pour ce qui
regarde la rémunératon des OQciers tenîmt les Bu-.
reaux de Poste, je ne. la connais pas, mais je ne les.
enteids'jamis se plaindre à ce.sujet. Toute la partie
de la population depuis Nicoletjusqu'a et comprs St.
Nicolas, désire ardemment avoir une Malle deux fois
par semaine èn descendant à Québec et remontant vers
Montréal, au lieu d'une seule que nous avons, mainte.
nant.

No. 145.

Lv. R: D. ANDERSON.

Upper-Ireland, 12 Déc., 1840.

Je recommanderais d'bord fortement que le Gou-
vernement troudt le moyen d'aiméliorer l'état des che-
mins de maière à faciliter et à rendre plus promptes
les dommuriicatiotns'dans ces Colonies. Dans cette vue,
je co'sillerais imposition <dune taxe des torres, di-
sons id. piir acre sur toutes les terres danis les Provin-
ces, iu'elles anpartiennent à l'Eglise, ail Goùvnernement
ou à clesindividus. Ceci aurait l'effet d'engager . les
genis qui possèdent <le grandes étendues de terre à les
établir ou à les vendre, et la prospérité de la Colonie
en serait d'utant augmentée. L'autre alternativo,
mais pas moins à propos, sùivant moi, serait l1établi¿se-
ment <le bairrircs.

Le' transprt de la Malle depuis Quêbcc jusqu'ici
prend deux jours et une'partie dlu troisième, pour une
distance <le ciquinto milles, (suivait li table des 'dis-
tances tracées sur la caite dls To\vnsbipsdo l'st)
qui pourrait'être parcourue en lix heutes au plus, CI)
y comprenant les relais, si les chemins étaient commo
ils devraient 6tre ; même dans l'état où ils se trou-
Vent aujourdPhdi, la'MIille clevrait a river uti jour,
avant, ce qui me serait d'un grand avantage ainsi
qu'aux autres habitans de,ces établissemens.

Ei conséquence' de la lenteur du tnsport, votre
lettre ne n est parvenue qu oonze jours' après son dé:
part dle rMontrêa Colime autre preuve, lo journl le
", C'huch,?imlìrrió à Torojîtotous les Samedis, ne
parvient â cê Bureaùq uie le Vendredi de la semaine
suivante, c'est-à-drf ~è treize .joömr pprès. Je pourras
fou iir d a itres oxcemple; seex üno," (vl .olis
dobs) " disce nirs

No. 146. .N.16

1 v'. J. L. ALExANDER, ~ .L

[A la Seconde Circulaire.]
R 6poanso à la'

1--Les lettres non-ayées nant d'a c e prtie Secolide Cir
dos Etats-Unis peuvent, je crois, pîrv'enhir dlansaucune 'citairo
partie de 'ces Prôvinees tandis'que dèslettres de
Ces Provinces n'entieront:point dlans les Stats-Unis à
mois que les frais de port n'en soient payés davanec
jusqu' la frontière. Il senble qu'il y a ici un ian-
que <e réciprocité qui n'est pas à l'avantage de notr r

ibralité. Tel est du 'moins:lepoint de vue sous le-
quecl je considère 'es restrictions, dans l'ignor·ance où je
suis des raisons qui l'ont.dictées, et tel est ansi j'en
suis certain le pointde vuesous lequel les gens qui
sont nu yfait de Paaire sans P'e'e des causes, le'rdgar-
ddcront généralement.

ess *'*:, vive , '

Jd'no suis pas moi-même' intéressu bien ivement
'dans cotto question pour le pîrésènt car j'ai bien pe '
corespondiicn s a is les EG ts-Unis ; nis 1ior o

que is une lettre, dulit È 'que ai das ce paysi
en éWsququefuis p å ir, e autant que J'y

s àlsconcerné crto restridton poür mi un aflen
njure car érale nt'j r po1 lt

c"
r ' ' ' r 'r 'i r~

No. 144.

Louis LEGENDRE, Ecr.

LnTB1NII.RE, DT., DE DoRcHESTER,
14 Décembre, 1840.

Tt. R. D. An -
derjou, Upmyur
ltràidi

Cetrétat fàcheuroù se trouve la communàcation est p i
encore aggravé:parqle tarif élevé, des fràis d ui 
seraient mêmes:encore supporiables, s'ils étaient com-.
pensés par la célérité dans le transport des Màlles qui
se fait aujourd'hui d'une manière si lente.

Si l'on a en vue d'établir un tarif uniforme, tel qu'est
celui que la Mère-Pairie a adopté, ,je suggérerais que
le minimum par lettre en fét de 2d. Si au contraire,
comme il n'y a aucun doute, le tarif actuel doit êire
changé, je prendrti li liberté de sdggérer le suivant
comme maximum:-

Pour toute distance n'excédant pas 20 miles 2d.
Depuis-20 milles jusqu'à 80 d.

80 50 4d.
50 80 " 5d

" 80 c " 120 Il 6d.
" 120 " " 170 7d.
" 170 230 8
" 230 " 300 9d

300 cc cc 400 " 10d1.>
" 400. " 600 r 11 1 Id.

et le taux le plus élevé n'excèderait pas 1s rovincial

Et ces distances ne devraient point ttre calcu-
lées suivant les routes détournées ou le traverse, tais
siivant la distance 6tablic depuis l'endroit d'où la lettre
est envoyée jusq'à celui auquel elle est adressée: par
exemple, une lettre le cet endroit à Sherbrooke, ýdis-
tance qui n'excède pas 55 milles, doit faire un détour
le 213 milles si je ne me trompe pas ce qui pdrterait

8 d, les frais de port suivant mou échelle anu lieu du
5d. le taux de la véritable distance.

Je conçois que li r6munération des Offliciers par le
droit de commission souffre iúne objection au moins,
celle d'engager, comme j'ai occasion de le rmarquer,
le MIattr le Poste à retenir an's son Bureau, afin d'en
retirer las frais do liort '(qui muîmenteùt sès droits de'
commission).des lettèes qu'il devîait renv'oy par la
Poste de retour au Bureau de Poste volgin (quand
elles sont adressées à son Bureau par Perreur de celui
qui les a écrites ou par celle lu Bureau de Poste.
comme il arrive quelquefois dins la presse desafraires)
quise trouve le plus proche des personnes auxquelles
elles sont adressées, nino qumild ces personnes lui
auraient donné des instructîôoîs à cet effet
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Appendice
(F.) que je reçois tous les frais de tort anglais et américains,

et J'ai ensuite à en payer une partie des frais de port
fars. anglais, pour celle que j'écris en réponse. Si les autres

personnes généralement qui ont des correspondans dans
les Eoas-Unis, ou la majorité di'eimr'elles sont dans cette
nécessité, comme je vois un grand nombre de mes voi-
sins, la balance (loit être alors contre ces Provinces; je
veux dire que les habitans en seront les perdans.

Outre le désavantage qui résulte, suivant moi, pour
le pays, de ce règlement, considéré comme mesure
d'économie politique, il en résulte un autre dont j'aurai
plus tard occasion le parler plus au long ; je veux dire
le doute qui reste de savoir si les lettres payées d'a-
vance seront exactement transmises à leur destimation;
ou si, dans plusieurs cas, on nc les transmet pas dlu tout,
on les met le côté ou on les détruit, tanîdis que le Maître
de Poste garde les frais de port qu'il a reçus. Quelque
fâcheuse et incroyable que piisse paraître cette pratique
on soupçonne généralen nt (ns un grand nombre
d'endroits qu'elle existe. Mais ce soupçon tout vil et
mal-fondé qu'il puisse être, et bien qu'il iC puisse naît re
que chez les personnes basses et sais pi incipes qui
voient le Illus souvent chez les autres aussi peu de
principes qu'elles n'en ont elles-mêmes, peut êt re cepen-
dant causé par le fait qui arrive quelques l'is que ,des
lettres ont été fourvoyées ou perdues quand elles
étaient payées jusqu'aux lignes, et cela donne Ii moins
qielque apparence <le raison <le soupçonner de la né-
gligence ou de la malhonnêteté quelque part. Quoi-
qu'il en soit (et je n'ai moi-même aucune plainte à
faire à ce sujet,) l'existence de ce soupgon, bien ou mal-
fondé, i'it tort au Déartcment (les Postes et au public.
Il empêche un grand nombre de personnes d'écrire aussi
souvenit qu'ils le feraient autrement à leurs amis qui
résident auis les Etats-Unis, et les engage à confier
leurs lettres et leurs remises à des individus qui i'é-
taît ni soigneux ni honnêtes les perdent ou s'en appro-
prient le contenu. Si ce soupçoni était général, ce
serait un grand malheur sous plusieurs rapports ; et je
trouve qu'il n'est pas limité aux classes les plusbasses
de.la société q u, elle, n'a pas les mêmes facilités que
le marchand à retracer et découvrir cette pratipi e
frauduleuses.,
a * a * 4 0

2.,40 dois dire que je suis mal imlormé du su.et
de cette question. Je suis porté à croire qu'en
moyenne il n'y a pis plus le li moitié des lettres
écrites lains la Provrne qui passent par la I\lalle,
l'autre moitié se transporte par îles occasions privées.
Les routes où cette pratique est la plus suivie sont
celles, je suppose, qui sont le plus fréquentées, et qui of-
front plus d'occasions d'envoyer les lettres par une
(lutre vote que par la Malle ; par exemple, la première
de toutes est celle du Fleuve St..Laurent et <les Lacs
jusqu'à la tête du Lic Ontario par la, ligne (les Outa-
ouais ; et depuis Montréal jusqu'à Nev-York par la
voie du Lac Champlain. La rapidité des communica-
tions par ces routes en été, est ce qiui engage tout le
monde à profter de l'obligeance d'un ami, ou d'une
connaissance qui voyage par les bateaux-a-vapeur pour
y envoyer leurs lettres et pap:ers, au lieu <le les mettre
. la Poste qui les transportera plus lenternent par terre

ou supposant qu'il n'y a point de malles sur ces routes
par la voie des bateaux-à-vapeur.

Le même nombre le lettres est envoyé, je crois, par
d'autres occasions que par la Malle sur les principales
routes Postales où les diligences sont employées au1

transport des voyageurs. Des voyageurs portent dans
leurs poches ou dans luirs porte-maniteaux les lettres
de leurs amis, tandis que la voiture dans laquelle ils
sont, transporte en même toms la Malle publique.

Une des principales raisons, je crois, qui engage.ces
gens à envoyer leurs lettres par occasions privées, c'est

l'absence de Mulles journalières. Cette raison s'ap-
plique plus ou moins bien à toutes les routes où il n'y
a pas de Malles journalières et surtout à celles où les
Mlalles passent rarement; ce qui Ine fait dire que la
troisième classe des routes mentionnées, savoir, celles
qui vont le lintérieur du pays aux Frontières, est celle
sur laquelle la plus grande partie des lettres est trans-
portée par d'autres voies que par la Malle ; je ne dis
pas le plus grand nombre de lettres, (car les habitans
cde ces endroits sont comparativement peu nombreux,
compares aceux (les villes et ils ne sont pas ceux qui
éciivent le plus) mais la plus grande partie de celles
qu'ils écrivent. Ayant généralement moins ('argent
comptant que les habitans ,des villes ou des établisse-
mens limitrophes, ils sont plus portés à préférer les
occasions privées pour le transport (le leurs lettres

est ne raison qui s'applique à toutes les classes
mais a celle-ci plus qu'aux autres.
* , * * 1 * ' 4

3.-Une grande raison qui eipêche un grand nom-
bre de personnes dPenvoyer leurs lettres par la roste,
c'est le préjugé ou le manque de confance qu'ils ont dans
le Maître de Posie qui est leur voisin bien que cette
raison n'ait pas un efßbt aussi injurieux que les autres
pour le Département, c'est cependant une raison qui
suffit pour que le Département exige l'exercice de tout
le contrôle et de Peattention de l?Ùicier principal sur
(le nombreux Députés. S'il était possible, ils devraient
être au-dessus de tout soup'on et trop respectables
pi'ur qu'on les croie capables d'examiner les lettres,
encore moins de les ouvrir ou de les détruire, le s'ap-
proirier les frais (le port payés ou dérober les incluses.

On peut dire que les taux de port exorbitans sont la
quatrième raison.

Mais le grand but est d'éviter le paiement des frais
de port quelques inouliquesqu'ils soient, en sorte qu'au-
cun tarif, quelque basqu'il puisse être, ne pourra em-
pêcher que cette raison ait un effet très préjudiciable
au Bureau des Postes. C'est un mal si g(6Ïrl u'on
peut dire qu'il est universel, a moins qu'il ne soit
contre balancé par quelque cause contraire, tel qu'on
sentiment d'intérêt ou d'honneur. L'intérêt engagera
peut-être une personne à payer les frais (le port parce
qu'elle croira que sa lettre se rendra plussûrement, ou elle
le fera par un sentiment honorable et patriotique parce
qu'ellesait que les Malles publiques ont té6établies pour
l'avantage du public, et qu'elles doivent tire encoura-
gées. Ellese fait donc uie règle d'adopter cette voie (le
transport toutes les fois qu'elle le peut et elle le fait par
principe.

Les raisons qui portent les personnes à employer
les orcasions privées pour le transport <le leurs lettres
se réduisent donc, suivant moi, aux uivantes :-

1°. Parce que le transport par occasions privées se
fait quelquefois plus promptement que par les Malles
publiques ; et cela, non seulement en été, lorsque les
bateaux-à-vapeur parcourent les lacs et rivières, mais
encore par les routes intérieures,-e chemin Craig par.
exemple, par lequel il se transporte généralement plus
<le lettres que par la Malle.

20. L'absence de Malles jourialières ou du moins
plus fréquentes.

30. La mauvaise conduite ou limpopularité des
Maîtres de Poste.

40 Le tarif élevé des frais de port.

5°. La mesquinerie et le désir d'év ter le padement
les frais de port.

Je ne vois rien qui puisse faire cesser cotte dernière
qui cause peut-être le plus de tort aulBureau des Postesý

~461A., 1
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à moiens qu e le public en général n csoit porté * :en--
courager les voies de transport que la loi établit, par
un enaiment d'intérêt:et non pas seulement par la
crainte dencourir les pénalités imposées.

4.--Je partage lopinion générale qui est répandue,
du moins dans le cercle qui m'environne, que les taux
de lettres sont mainteiant trop élevés. Quand je vois
dans les docu mens publics que -l tarif en Angleterre
était comme je le mentionne plus bas, je suis porté
à croire que celui qui est en force dans ces Provinces
est excessivement élevé, il y aun siècle, les frais de
port d'une lettre simple, pour une distance (le 80 milles,
était (le (1. en Angleterre ; 4d. pour une distance plus
grande que 80 milles. Un paquet pesant une once
payait ls. pour une distance de80 Milles. En moyenne,
lus cliemins eu Anlgleterre n'étaint probablement .pas
meilleurs qu'ils ne sont iciuijourlui car la "vitesse
établie de la Malle n'était que de 120 milles par 24
heures, ou cinq milles à lheure, y compris les relais.

D'un autre côté, quand je considòre la difficulté des
communications dans ces lProvinces,;et combien celte
diniculté augmente dans- certaines saisons, les gages
élevées, le coût des lharnais et, voitures, etVla faible
population du pays, et qu'une grande partie, du peuple
ne sait ni lird ni 6ci.re, je ne suis guère surpris de voir
que l'n ait trouvé nécessaire -d'imposer le tarif actuel
pour pouvoir faire face aux dépenses de l'Etablissement;
à mesure (lue lesIceminsamúliorerontque la popula-
tien deviendra plus dense, que Pl'ducation sera plus
répandue, la correspondance et le :revenusde l'Etablis-
sement augmenteront, et lesfrais de transport desMalles
seront molins grands ; onisorte que l'n pourrait, avec jus-
tice, faire une réduction graduelle des frais de pòrt. En
été, une lettre die Niagara parvienidra à Québec'dans
4 ou 5 jours, et au Townslip de Leeds,où je réside,
dans 6 jours, et me coûtera Is. 8d.'; taddis qu'une
lettre venant des Iles Britanriiques, à une distande:de
3,000 milleslne me coûtera que 1s. 4d.

Et je prends la liberté de faire 'remarquer ici une
incunséLuence dont je ne saurais me rendre compte;
pour uie lettre venant ie Niigara à Leeds dans l
Bas-Canadai, je paie Is. 8d. suivant le timbre, tandis
que si je paie d'avance uneslettre qui va de Leeds
Niagara elle me coûte Is. 10&d. En somme, je crois
que le tarif devrait être fixé par le Député-Maî-
tre-Général des Postes ou bûsé sur des données q4u'il
'est plus on état quo tout auti-e de fournir. En balan-
qantles dépenses ou les profits de PlEtablissement, on
pourrait établir un tarir bien.juste, (le manière.que 'ui
côté lon préviendrait les portes et de l'autre les trop
grands tprorits, déduction faite des frais d'administra-
tien.

Tout le monde semble s'ecorder qu'il ne serait pas
du tout raisonnable de s'attendre à avoir dans les.Colo-
nies le tarif si peu élevé que la rande-Bretagne e
lIrlande ont alo'té.

Cependant on peut s'atteicndre que la grande réduc.
tion récemment introduite lans la Mère Patrie devrit
être aussi introduite dans les Colonies, mais propo -
tionnellcemnt.

5.-Je suis d'opinion que la rédâction qi anous
sommes en droit'd'attendlre n'augmenterait poitcen-
siclérableméint, dlu, moins pour quelque ters la corres-
poidance quis'échange'pür laMalle Celte réduc-
tien aurait sans doute l'efet immédiat d'îbgnenter
plus ou moins la. cdrrespnlance ; mais cet te iugmen
tatiî,n serait griduelle, et 1s progrès on serit acé.,
lérés par löncaduragement de P'édication élémientaire
et de lén'têmi

nfû spposant que.ltariffût réduat du iers u'
le dè4id. oneflO payerait;que 3d ur une ettre

i-lppleti

-Pour un journal qui se lie une fois, dou
fois ou trois fois parsemaime, le fiais de port sot 1j
crois, les, monies pour une grande distance" que pour
une petite, environ 5s par année pour chique copie.
L'abonn paie cette somme ? l'éditeur ou au luroprié-'
taire qui prend les arrangemens avec le' Bureau :des
Potes mais je ne uis dire si cettetaxe revienta
Moins pour ce dernier en consêquence du contrat qu'il
fait pour le tout. J'gnoro la taxe des journaux qui
paraissent tous les jours et ainsi que celle qui est im-
posée sur les publicaftions mensuelles' et semi-men-
suel s.

L'abonné; quandl'imprimeur ne'aie pas les frais
ie port, atun denier àpayer sur chaque num ro que
le 'Bureau doPoste lui délvre. J'aireçu pendant
lsieurs annes un journal hebdomadaire,le Goöpe1
Messenge",iimprim'ê dans l'EttdeN v-York, pou '

loquel je' payais pour chaque numéro un denierpòur
lès frais de,,ortè' tg, et n cent pour les'frais de
'ortamni iains, ce qurigénéralement'brevdnait rà fd.

,par uméroàcausedu manque degconts3'0'utre
ais dé port réguliers,' il' yvaitrès souvent des frais

dle ipoi-t additionnels de 2d. en eonséqùénice dle 'co qi'ils
'avaient ét mal adressée meé l P à in Ede I-
"ire 'q utre lés2d par numro j 'avais ýén râlé

I 'ý
'~ ' Y'' 'r., ' *!AI
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&1. au lieude d.; etis. 'au lieu de ls.d et cett
.réiluctionnes pas trop grande pour que nous ne les
lierions pas, vu que 'les taux de 'ports même alors'se- 26 M-se
raientencore plus élevés qu'ils nel'étaienten Angleterre....&
iLy a: cent ans, comme il a déjà été mentionné) du,
moment que ce tarif serait-mis; en, force et:pour quel.
ques années même après,-les revenus "du Bureàu7des
Postes éprouveraient je crois,.une grande diriition;
le profit de l'augmentation de la correspondànce ne
compenserait pas la perte causée par la réduction.

Cependant on croit généralement qué.là Gouverne-
nent Impérial retire tous les fans un revenu considé-
rable <lu Départeinent des Postes de, lAmérique Bri-
tannique du Nord et qu'il nyia 'aucune raison pour
fiure ces remises : mais bien au contraire, auliu de
retirer ce revenu des habitans de-la Colonieau irnoyen
des taux de port élevês, les profits du Département
devraient être employés à 'étendire leséfaclit6s de la
Poste dans les Colonies,ý en établissant dé nouvelles
.rbutes postales, en augmentant le nombre des Malles
et réduisnt'les frais de port.

Je ne me sens pas compétent à examiner Pexacti-
tude de ce principe, parce que j'ignore les sacrifices
que leGouvernerment.d'Angleterre ipeut faiiei ouméme
s'il est disposé à en fairelpour faire participer les Colo-
nies aux bienfaits-de létablissementIu Bureau des
Postes. J'ai cependant ,cru.cie:mon devoir de mention-
nr ce que je crois être l'opinion générale, savoir, que
les.profits de notre Département des Postes devraient
êtredépensés dans la Colonie, pour en étendre les
bienfaits.

Sur le tout, une réduction clans le tarif, accompagnée
d'autres amélorations, telle qu'une augmentation dans
la vitesse et'cans le nombre des Malles, aurait leffet,
je crois, claugmenter considrablemitlt la correspon-
dance qui se fait par la Malle, et cela immédiatement;
mais l me paraît bien douteux si une augmntation de
la correspondance n'cntraiînerait pas aussi une augmen-
tation des dépenses.

0.-Je pense que le systène de taxer les lettres
suivant leur poids pourrait être, ayec v 'antage pour le
publi, sulstitué au nmode actuel do taxer.leslettres
suivaitt qu'elles sont sinples, doubles, etc.ý 'Je consi-
dér9e que le systme de' la pesêô est non seulement
plus juste en prncipe,;mais qu'il offre encore une mé-
thode plues régulière, bien que probablementspas aussi
avantageusè au Bureau des Postes.
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Appendice
(F.) ment à ' payer 2s. 6d. par année comme frais de port

A extraordinaires, ce qui faisait que les frais de port ex-
26 Mars. cedaient le moiié Ie coût du paplier. En conséquence

je cessai de recevoir le papier après y avoir éte abonné
(,I.) pendant plus de sept ans, non seulement à cause des

frais de port exorbitans, mais en partie à cause (lu
trouble que cela causait évidemment dans le Bureau
de Poste dans lequel il passait d'abord après avoir
traversé les lignes.

Je ne puis pas (lire que dans ce cas j'objectais à la
régularité le la charge, ni au mode de paienient, mais
ce n'était qu'aux frais die port extraordinaires causés
par la négligence ou l'erreur des Maîtres die Poste.
Si mes lettres ou papiers convenablement adressées
font, par lignorance ou licurie (les Maîtres de Poste,
le tour (le la Province ou peut-être même traversent
l'Atlantique et reviennent le nouveau (et ceci est
arrivé Ilus d'une fois à ma connaissance,) je conçois
qu'au lieu dle payer une augmentation <le frais de port
pour cette lettre quand elle me parviendra à a lin, je
devrais être indemnisé de la perte ou dlu dommage que
cela m'aura causé.

e *

Il y a cependant un autre cas que je n'ai pas encore
mentionné. Quand unjournal est envoyé par la Poste
d'une personne à une autre, en seconde main, la per-
sonne qui le met à la Poste n'étant pas l'éditeur, est
obligée de payer un denier, autrement la personne qui
le reçoit devra payer comme pour une lettre. Je re-
garde comme très mal à propos et très injuste cette
taxe du port de lettres sur ui journal, ainsi que le
refus de no transmettre que comme lettres les papiers
vieux de sept jours.

No. 14v. No. 147.

lonî.J.No-. Hon. JNo. NEILsoN, M. P. P., pour le Comté dle
son. Quiébca. Québec.

Québec, 13 Janvier, 1841.

Je ne connais qu'imparfaitement l'état lu Bureau
(les' Postes, son administration et la rémuiération de
ses Officiers.

Je me contenterai de faire remarquer que, depuis
quarante-neuf ans que je suis arrivé dans le Canada,
les facilités, le lit correspondance par la Poste out
grandement augmenté. Alors il n'y avait, par se-
naine, *qu'une Malle pour Montréal ; une tous les

quinze jours pour New-York ; et une tous les mois
pour Hlalifax et lAngleterre. Il y a maintenant tolis
les jours une Malle pour Montréal et New-York ; il y
en a une deux fois par semaine pîour llalifax, et en été
une tous les quinze jours pour l'Angleterre par la voie
d'Hlahlfaix, et Une toutes les semaines par la voie île
New-York. Il n'y avait pas alors de coninuilications
postales régulières pour le Hait-Canada ou pour au-
cune autre liattic le la Province. Il y a maintenant,
une fois toutes les semaines, des Malles pour les prin-
cipaux établissemncs dads les deux lrovinces, et une
Malle toutes les semaines jusqu'à PElnt du Maine. Je
ne pense pas que les moyen.s de correspondance nient
besoin (l'être augmientés très considérablement aujiour-
d'hui : il faut plus de célérité pour la Malle <'Pla ifax:
mais ceci dépendra le létablissement dlu pays qui se
trouve entre le Canada et le Nouveau-Brunswick ;
sans cela les chemins, fussent-ils améliorés, n pour-
raient point être tenus dans un état qui permettrait de
yoyager promptement par rapport aux vents et à la
neigd.

Les taux dle port ont, je crois, éprouvé bien peu
de clangemetns, s'ils en ont jamais éprouvé, et je suis
ce< tain que généralement il y a eu, de la part du Bu-

pdic'e
reau (les Postes et de ses Officiers, beaucoup cde disposi- (
tion a accommoder le public. 1l y a, et il y aura tou-
jours des plaintes ; mais tout Département publicdoit 26,
avoir ses règles que lon ne doit' point énfreindre pour
satisfaire les désirs des individus. (M)

Je ne connais rien du salaire des Officiers. L'opi-
nion générale est que le salaire du Déptê-Maître-
Général cles Postes est trop élevé, dislroportionné
aux autres rémunérations et aux revenus dont on jouit
dans le pays. Ses émolumens sont le sujet de:beau-
coup de réflexions., Tous les Officiers sur lesquels
pèse la responsabilité du Chef d'un ~Département qui
a rapport à des ýaffaires d'argent, doivent être bien
payés, et les subordonnés doivent aussi être bien ré-
munéréspour que lon puisse s'assurer des talens et.du
caractère, et le Chef lu Département dans la Colonie
devrait tous les nommer et en avoir le contrôle, puis-
qu'il est lui-même responsable envers le Maître-Géné-
ral des Postes en Angleterre, 'et envers le Gouverne-
nient et le Parlement de Sa Majesté.

Cette responsabilité doit continuer. Elle peut étre
contrôlée par les Législatures Provinciales, par le Gou-
verneur dans la Colonie, par chaque individu même au
moyen le Pétition, et il est probable qu'elle a plus
l'elt le prévenir des abus et d'y remédier quesi la res-

ponsabilité existait envers la Colonie, ou il y a beau-
coup <le monde intéressé maintenir cles abus et sou-
vent même à alléguer ceux qui n'existent pas plutôt
dans, le but dle se mettre dans la place dles autres que
pour remédier réellement à un grief public.

Indépendamment de ces considérations, le. Bureau
les Postes est de sanatureune Iustitution Impériale qui

demandile à étre sous le contrôle du pouvoir suprême
et qui s'étend par toute l'Empire. Il n'y a point d'au-
torité locale oit subordonnée qui ait le pouvoir' <'inter-
rompre, retarder ou surcharger les communications,
Mais le Bureau <les Postes étant plutôt unuoyende fa-
ciliter le protecteur, et li régularité de la correspon.
dance pour laquelle oi demande une compensation,
qu'un moyen <le prélever un revenu, les taux de port
devraient être aussi basque p2urra le permettre les dé-
penses dle l'Etablissement dans les diverses localités.
Tout excédant de reveinu dloit être employé à augmen-
ter ces moyens s'il est nécessaire, si non les taux de
port doivent être réduits.

Les labitants de la Colonie s'attendent à partager
quelques-uns (les avantages qu'a produits la réduction
ILdu tarif clans la Mère-Patie. Cette réduction est sur-
'tout nécessaire dais une Colonie où il arrive très sou-
vent de la (Nlre-Patrie des émigrés qui sont<vraiment
pauvres et qui ont laissé derrière eux <les pareins et des
amis avec lesquels les sentimens d'alrection et lintérêt
les obligent <le correspondre fréquemment. Cette
coirespondance a ses avantages sous le point <le vue
nantiiial parce qu'elle alimente 'attachement qui doit
exister entre les iabitaîns .li même Empire, et peut
enourager l'émigration, ce qui ne peut être qu'à l'a-
vaintage cle la Colonie et de la Mère-Patrie.

Un tarif fixe pour une lettre simple est le meilleur
moy en d'y parvenir, et épiargnera beaucoup de trouble.
Les lettres pesant plus dPune once pourraient être
taxées suivant la pesanteur, et les journaux et paquets
ouverts aux deux bouts pourraient être aussi taxés sui-
vant lt pesanteur, mais à un taux plus limité, doublant
avec la pesanteur.

L'amólioration <les routes postales dépend on grande
partie des établissenens et cela pour les raisons déjà-
mentionnées. Dans tous les pays les cheins ,doivent
étre à la charge des habitans; dunsles pays nomveaux êt
peu habités ils ne peuvent être faits ni maintenus par
les moyens des localités ou du pays crn général, cela

1 -.
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No. 148.

DviD BunNEr, cr., M, P. P., pour la Cité de
Québec.

Québec, 20 Décembre, 1840.

[A la Seconde Circulaire.]

L.-Je recommanderais fortement qu'il fût ouvert
une bonne route postale avec la Province Inférieure,
vu-que nos communications avec lesEtats-Unis ne sont
que bien peu de chose.

2.-Les bateaux-a-vapeur qui vont aux Etats-Unis,
ou qui en viennent ont un bien mauvais 'elft sur le
Département cès Postes, en ce qu'ils dótournent un'

ppend

enlèverait trop de teins à'la culture, et c'est sur cette
ressource que dépend la subsistance le leurs "familles.
Dans ces.pays,:les chemins ne sont jamais bons que
dans les belles saisons, et alors ils sulisent aux besoins
des labitans et des voyageurs qui ont à se con ormer
aux conditions imposées a ceux qui vivent dans un pays
nouveau, (le se contenter de ce que ce pays:leur offre,
sans s'attendre à ce que les gens puissent vivre en
mettant une partie de leur travail sur les chemiis ou
puissent trouver le l'argent pour payer et supporter des
homm3s a cette fin.

Les grands chemins, dans le Bas-Canada, sont gêné-
ralement.bons dans les belles saisons ; meilleurs dans
le fait qu'ils ne le sont dans les Etats voisins. Le Dé-
partement (les Po.tes, comme toisles autres, dlitsoufflir
des'reiards et les frais dans les mauvaises saisons, jus-
qu'à ce que les moyens dut pays pui sent, pour toutes
les saisons, fournir le meilleurs chemins à traverslune
immense étendue de pays.

Le moyen le plus économique et le plus efficace de
faire et de maintenir les chemins dans un pays nouveau,
c'est1 travail des propriétaires les te-res qu'ils traver-
sent dans les localités immédiatement intéressées, et
partout où,la loi est mise à exécution avec exactitido
et avec justice, là sont. les meilleurs chemins et ceux
qui coûtent le moins; tout autre'système fait perdre du
tems et, de l'argent, et produit des paresseux et des'
accapareurs.

Il n'est guère nécessaire de dire que tous les En-
trepreneurs de Malle doivent être tenus au tems; que
le teins comme le prix doit être déterminé par en-
chères, le Département devant fixer le maximuim de
l'un et de l'autre, acceptait le terme le plus bas et le
plus favorable et pour le, tems et pour le prix, le, tout
devant se faire dans un lieu public, au joui et heure
fixés pair avis publie, les enchérisseurs fournissant d'a-
bord une caution bonne et suffisante pour garantir l'exé-
cution <le leurs contrats.

Je pense que le meilleur tarif serait un tarif propor-
tionné à la distance et à la pesanteur, mais n'excédant
pas cependant tin, certain maximum. Une lettre sim-
pl1 de. Québec à,-Toronto paie oadjord'hui is. 6d.
J'adopterais cette somme comme maximnum pour une
distance de 500 milles,' et plus, pur une. lettre pesant
uno demi-once ou inoins, et ainsi en . proportion pour
la pesanteur au-delà de ce chiffre; et je pense que-les
frais de port dufie lettre- de cette pesanteur de là
Montréal pourraient, risoînablement ètrodfix6s à 6d.

graind nombre de lettres qui iiaielt par cetto.voie, sur-
tout pour la raison qu'ils folt le trajet plus promptement. i ne me parat as à posou mm dint d'
Par principe d'économie, les gens ont recours à cette dopter dans ces Colonies, uI arif uniforme de tau: do
voie ainsi qu'aux personnes qui'vont en Angleterre. port tje craindrais que les reventusseraientàu-deso ides

3.-Le arif en force danséestColonies, aloujours été dépense à inoins ql $au n'en ftropélevé On
exorbitanti et aujourd'hui. que, sous ce rapport, il y-a doit admettre queBoiueau le Postes no clpit point
u un grarnd cangement en Angleterre,' il estencoro . re consiré comm sun orcedreenu; ma e

au-dessus le ce qu'il devrait être. Ce serait l'îé ne vois poit la'riuson i p ngager un Gou
liorer, que d'établirquetoutes les lettres payeraientn *ernement à transportei apertola coriesponiance es
certain taux, disons Gd. par lettre, faisant uîa égriindgidus; et, dans ces Colonies, i n'y, aurait pas je
difflérence pour la pesanteur jusclüÛun certain poirit crois, de moyens bien faci es d'y_ uppléer

u-delà duquel on:pourrait exiger un tarif plus élevo. Jans le E -nis s
4.-J pense pas quo l réduction du.tarif aun-in nês lesmectts dI Bùradde íi"d ostesont ibn

teraitconsidérablement lacorrespondance, et4lerois e dessousdes dépenses.. Ms,,, ans ce on enu-
censêqüeco que"y le Dpai'tement éprouverait une rage sans dégis ntn'Pê àéablim è ieduea
certaine, perte,. sil adopait:les s6gestions que roins ra de oM miie ,sour d et
dan màréponsô pi cêdcnte. r'r r d'iflec t. El'n u 'deOt'rl- ' , -. r , )~ --f, > r

ans na "rpqs ,cc eré: r;,nuec
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7.ý-Je ne pense pas qu'ils aientdroit d'être exempts
du paiement des frais dc port, mais en justice on ne
peut pas objecter à dininuer.les taux actuels. Le vo-
lume et-la pesanteur de ces Malles, surtout en liiver,
doivent occasionner, dans le transpor t,certaimes dépenses
additionnellés qui ne peuvent être payées que. par de
légers taux de port.

Je ne puis terminer sans exprimer le vif désir que
j'ai de voir les Bureaux (le Po.te ferrnés'le Dimatnlie.
Pendant la iébellion, il pouvait être n'écessaire de ne
perdre aucun tems dans le transport des Dépêches7dur
Gouvernement; mais aujourd'bui que, grâce à la Pro-.iene .e .ay dei i ' lIltévidence, le pays jouit de la paix et da tranqu
je mseflatte qu'il n'y a pas deux opinions sur la conve-
nance et sur le devoir de fermer les Bureaux et d'arrêter
les Malles qui vonit à Montréal où qui en reviennent le
Dimanche.

No. 149..

L'IHON. A.W. COCHRIAN.' ITnA.W

Québec, 30 Janvier 1841 Couhrait

[A la Seconde Circulaire.]

3, 4 et 5.-Je.pense que le taux du port de lettres Scvonde Cir-
actuel n'est pas raisonible, et qu'on devrait y, gubsti- cula

tuer le système d la pesée adotéen Angleterre. Il
me paraît absurde qu'une feuillè de de papier ilus petit''
et le plus mince, pliée sous forme d'ine lettre, doive
payer-les mêmes taux de port u'une feuille du plus
grand papier, tel qu'il en a déjà été envpoy par là
Poste, et que la même petitefeuille depapier doive
payer comme une lettre double si elle est, partagée en
deux et qu'une partie serve d'envelopie à l'autre.

No. 48.

Pon., Qué-
bec.

flpnoàla

I --

ice, (F.) A 86

Appendiee
5.-Oui, décidément.(

.- [l y a décidément des oblections. Plusi urs de
mes amis font venir de Ñew-ork les réinipressidns se Mars
dès publications périodiqùus,,au lieu de mander les
originaux publiés en Europe, et cela quoique 'le tarif
de Ne -York soit dé 2J cents par feuillcifaisant envi-
viron 16s. courant pour les frais de port annuels d'une
revue.

j
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ciers de ce )éartement obligés, pendant les deux der-
nières administrations de cc Gouvernement, de contri-

'' ars.buer par une prdportion du salaire qu'ils retiraient de
ce revenu, à un fonds secret destiné à emporter les

. élections dil parti du Gouvernement.

Ce n'est que dans le mois d'Aoßt, 1839, je crois,
lorsqu'elle adopta le nouveau système qui y est main-
tenant cin force, que la Grande-Bretagne renonça vir-
tuelleinetit au principe qu'elle avait maintenu jusque-là
de considérer le Bureau des Postes comme uo source
de revenu ; mais je ferai observer que ce nouveau sys-
tème n'y est encore qu'une expérience do dix-huit
mois ; et qu'on redoute de grandes diflicultés pour
combler le défiit qui se rencontre déjà dans le revenu.
Il est vrai que les partisans (le ce claiigcinnt préten-
dent qu'à la fin ce déficit sra nonseulement comblé, I
mais qu'il y aura encore nue grande augmentation 'dans
le revenu, en raison de Ilaugmentation illimitée qui en
sera la suite dans la correîionthmee qui.s'échangora
par la Poste. Mais quand ce résultat (que0 ýj regarde
comme bien pxeu probable,) aurait liSii dans ce pays,
babité comme il Pest d'uin bout à lautre par une
grando population, (lui a (les richesses considérables,
qui est travaillé pnar l'esprit d'entreprise coimercialo
qui se fait jour à travers les chemins, les voies et les
canaux du royaume, et dont la seule correspondance
sociale ou doilestique excòdL de beaucoup toute la
correspondance le ces Colonies-où lo monlant des frais
de port perdus par suite du privilége dl'atlianchisse-
ment qui y est accordé, est dix fois plus élevó que
tout le revenu do notre Bureau des Postes,-et où une
seule maison (le commerce a quelquefois à payer :jus--
qu'à £7,000 de frais (le port, on ne doit point s'atten-
<Ire à le voir réaliser ici, où nous trouvols les circons-
tances précisément conhaires a celles que je viens do
décrire. Dans l'une et l'autre des Provinces, la popu-
lation est presque toute agricole; le commerce inté-
rieur, proprem 1ent dit, où les exploitations man ufaciu-
rières existent, mais à un dégré bien limité. La cor-
respondance privée, qui se horne surjout au commerce,
lorsqu'elle se fait par là Poste, suit presqu'exclusive-
ment la grande ligne de communication entre quatre
ou cinq grandes villes où se concentrent les aflires ;'la,
consommation des objets de commerce ni'augmentera
pas dans la même proportion que la population,. car i
plus grande partie de la population (surtout dans le
Bas-Canada) produit et manufaciure plus qu'elle ne
consomme. Cette classe se sert bien peu des Bureaux
do Poste. Suivant les observations que j'ai faite, sur
toute la race Anglo-Saxonno du pays les Ecossais,
correspondent le Plus par la Poste, viennent ensuite
les Anglais, puis les Irlandais q<ui, nonobstant la viva-,
cité le leurs iffections sociales, sont en dernire ligne,
et ils forment la classe la )l:s nombreuse dles nigrés
Il a été calculé, ýsur des données assez justes, que le'
besoin <le correspondre des habitans des Isles Britanni--
ques est quatre fois et demi -plus' grand que celui <les
habitaîns <le la France, (Quarter/y Reviewu, vol. 34,
No, 07, page 81 ;) et je suppose que le besoin <les
Canadiens-Français à cet égard se trouverait dans une
proportion infiniment plus minnime que celui des Colons
Anglais. Je crois même qu'il est <le fait que pour le
Bas-Canada génélialement, les revenus duv Bureau <les
Postes ne paient pas les dùpèi es enicourues pour les
Bureaux et leCtrartsport <les Miilles dans ses limites.
Quant à èette classe de la population, je crains qre la
corresponldance est arIroée :pour d'autres ýcauses que
le montant des frais <le port, et qu'elle n'augmenterait
pas de beaucoup, mène si l'on rdl sait les faiis <le
port et si tous les jours on faisaitpasser uneM alile à
leurs portes. Cette réduction serait donc accoipagnée,
suivant moi, d'une grande perte pour le revenu, et l'on
ne dlevrait point l'introduire au point do courir le.
risque que le revenu ne soit au-dessous les dépnsesi'.

6, 7 et 8.-Quait à lii questioi générale, si les-pro-
priétaires desjournaux et autires puîbl ications périoliques
llbliées dans l'Améri(ue Britannique du Nord ontdroit
<le prétendre que leurs papiers passent francs le port,
je considèro cette prétenGtiioncomme tout-à-fait insoute-
niable: un journal est un objet <le commerce et <le spé-
culat ion ; et je lie sais pas pourquoi la feu ille imprimée
<le h'lîonntne qui la publie à son profit, serait transpor-
tée aux frais du public, préfêrablement à la feuille
écrite <lu marchand, surtout dans un pays où le journal
ne paie comme tel acune autre taxe. Si l'on consi-
dère en vérité le journal sous son point île vue litté-
raire,-come le livre dI pauvre (trop souvent dans
ce pays le seul qu' il ait et assurément pas le meilleur)
comme quelque chose d'utile pour tout le monde, et
Iouîr un grand -nombre de personnes la seule'chose
qu'ils aient d'utile, on peut peut-être dire, comme on
le disait on Angleterre, que l'on devrait le fournir à
tout lei monde au plus bas. prig possible. En suppo-
sant que tout cela serait vrai, il ne s'en suivrait pas
qu'ilevrait être transporté aux frais di public plutôt
qu'auciiiie antre jwi<oduction littéraire. Il est certain
qu'en Angleterre la réduction des frais de port sur les
journaux envoyés à l'extérieur n'a pas augmenté la
rapidité <les conmunications que cette voie offrait auk
nouvelles, lu moins pour la majoritó <le ceux qui re-
goivent ces papiers <ans les Colonies ; car ce qui en
est résulté, c'est que les Molles encombrées de jour-
niaux sont laissées on arrière, et ne viennent qu'en le-
tit nombre et les Unes après les autres,

En Cainada, les journaux trouveront encore long tems
leur prin1cipâle circulation, non pas parmi la population
agricole, mais parmi les classes6éevéesetmoyennes (sur-
tout dlns les villes) pour lesquelles une dlifTérence de 4s.
a 58. par année ne sera, pas une raison qui leîîgagera à
refuser ou à cesser de s'abonner à un journal ; je ne crois
pas en conséquence qu'on on ngmnenterait beaucoup la
circulation si l'on abolissait le taux <le port actuel iles
journaux. Je n'ai point <le données bien exactes sur
lusage suivi à cet egard dans les pays étrangers, si
ce n'est que je sais que cette taxe existe aux Etats-U.
iis, ou il y a, en proportion de la population, plus de
journaux qu'en aucun auiitre pays di monde, où l'on a
prte jusqu'a ses dornires limites le principe que le
p.euple doit pouvoir recevoir, aussi librement que'pos-
sible, lotîtes les iimformations, politiques, et où lon est
extrêmement jalîux de maintenir toujours ce principe.
Je pense que pour chique journal la taxo y est de 2s.
td. de notre monnaie, par année, .(c'est--dire, comrne
je.le conprends, pour chaque publication ;) cette taxe,
mois forte, i est vrai, que cello que nous payons dans
la Province pour les jourinauxqui ne se publient qu'une
fois par semaine, est <le beauòóup plus considérable que
celle qlue le Bureau îes Postes impose sur ceux:qui so
publient plus d'une fois par semaine, ce qui est le cas
pour tous les journaux qui se publient à Québec 'et a
Montréal et qjui ont une grande circulation par la Poste.
Je crois cependant qu'il ne serait que jiste que 'impri.
.meur fût déchargé de cette taxe, dlu moins piour les
journaux que les personnes auxquelles ils sont adressés
ne viennent pas réchmer aux Bureaux de Poste et
je pense que cétte entrave pourrait cesser au moyendes
rapports des Bureaux de Poste locaux.

Quîant aux autres publications .périofliques, je suis,
comme <le raison, d'opinio ilq*telles .devraient aussi
suliorter'la même taxe, ais non pas céle que le Bu-.,
reau des Postes xéige et qui est.<'un denier pa-r'feuille.
Elle me semble excessive et hors de proportion avec
la taxe des jdürïaaux.

Il me semble que l'en dlevrait faciliter et encourager4
auti tque possible lintrdd'ction eta ci rclatio'n ans o.
p"ays des publications pério'diqueos iittéraiiesle pre'rei'ére'
classe surout celles 'de la M è &Pàtie., 'Des dUVa'g
de cette description, qui, d'après la:natuedes à jets

'Ai
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(F.) qu'ils traitent ne sont reçus que-par la classe instruite,

n'aurontpas, il est probable,du moins dans les Colonies,
une circulation qui pourra avoir l effet d'encombrer les
Malles ; mais quaid on les envoye d'Angleterre par
l a :Mallo, les frais de port que Pon a à payer sont si
considérables (ils sont taxés'suivant la pesanteur comme
les lettres) qu'ils équivalent réellement à une prohibi-
tion. ,

No. 150.

L'Fon. F. W. Pariiýros., C. R. et Inspecteur-Géné-
raildu Domaine de la Reine.

Québec, 8 Janvier, 1841.

[A la Seconde Circulaire.]
3.-Jo considère que lo tarif en force dlans ces Pro-

vinces est trop élevé. Je pense qu'un taux uniforme
de d. à 4d. serait suli.sant.

4.-Je crois.que si on le réduisait à 3d. ou 4d. cela
aurait l'eflet d'a uginentir, beaucoup la corespondance,
peut-étrc do la quatdrupler.

5.--Je considère que le système de la pes6e es ex-
cellent, mais que le tarif a été trop réduit dans le
Royaume-Uni. Un tarif de 8d. à 4d. pour une demi-
once, et ainsi en proportion soulagerait beaucoup ceux
qui paient et ne diminuerait pas le revenu.

6.-Je crois que les journaux devraient être taxés
de légers frais (le port,' pet-etreile d. utiformément.
Je ne vois point pourquoi les publications périodiques
devraient étre transportées par la Poste.

7.-Je ne pense pis que "les propriéthaires dOs jour-
naux ou autres publications périodiques dans l'Amê-
riquo Britanniquesdu 'Nod'aiet droit de prétendre à
ce que leurs'papiers soient transmis francs le port.

No. 151.

L'H"'on. W. Su mnP'AUD, ci-devant Membre du Conseil
Exécutif du Bas-Canada.

Québec, 17 Décenire, 1840.

On allongo beaucoup larouto Postale entre Québec
et Montréal en'suivant les anciens chemins desconces-
sions, qui souvent tourneunt a angle droit d'un chemin:
à P O(I t.~î it~n bu d'LLU(LIVJ LVUUjL~

a ut C., n 1 peu en ct or eaucoulieepe LI
qu'entre Qubecet S't. Atîgust in encor:e entre cette
Paroisse et cell de les pour
rit encore raccourcir de beaucoup la rute 'Postale en
chan.geait de directioindepuis le' Iaut des Grondines.
jtusqu?à Ste. Anne ; et depuis cet endroitjusqu'àBa-
tiscan ; aussidepuis Trois-Rivières jusqu'à,Machichle,"

dice( .) . , A. 1846:.
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et Montréal et cela, en moyenne, va tous les jours-
jusqu'à 200 lettres en5smontant et desceidant. La
raison est que e transport des letutres se faitplus promp- 26
tement par cette voie. 'On confietrès 5souvent.des
lettres, en hiver, aux personnes qui yont,en Angleterre
par. la voie de New-York ;c'est un mode de:transport
qui offre plus de ,garanties que la Malle s uitrès sou-
vent est retenie par les abas.deneige ou laissée- sur
les grands chemins par lla négligence des Courriers
qui4 sont' employés dans les Etats-Unis. E n'yya pas
de doute que lon,aeu récemment beaucoup recours,à
cettepratique, depuis qud' lon a cessé de recevoir en
Canada ce qu'on app'elle les frais de dfret.

'3.-Je considre le Bureau des Postes come ayant
été établi pour Pavantage de ceux qui ont occasion de
s'en servir pour le transport de leur correspondance, et
non pas comme un soùrce de revenu pour PEtat. 'On
a aujourd'hui reconnu ce prîncipè'en Angleterre,'t onq
le pratique jusquedans-ses dernières linm'ites. On sait
généralement que les recettes 'du Département..ont
jusqu'ici de'beaucoup excédé les dépenses. Les;frais ,
de port sont donc 'trop élevés. Je suggèrerais iune,
autre échelle, fondéessur les propositions suivantes:- '

Quo l'on abolisse 'es mol umens etIes"honoaires dO'
toute sorte et qu'on y.substitue, on faveur des Fonction-
naires qui les reçoivent aujourd'hui; ds salaires -fixés
àun chiffre qui les mette en tat4desoutenir leurs fa-
millnes dans la condition qu'elles occupent aujourd'hui.
L salaire des Officiers et les:dépenses encourues pour
le transport des Malles, etc. composent les frais neces-
saires toué les ùas.; j'y ajouterais une somme de.'cinq à
dix milles louis,, comme fonds de réserve qui serait em-
ployé à changer et à améliorer tous les ans les parties
des routes Postales qui en auraient-besoin. 'Ceiontant
fixé, que l'on établisse .un tarif proportionnellement
avec celu qui 'est maintenan~t en force et qui devra
durer dix ans ou toute autre'period 'do tems" conve-
nable; et qui sera changé et rvisé à la fin de;chaque-
term. ' s

4.-La réduction des frais de port augmenterait "la
crrespondance, en autant qu'elle procurerait plus de'
facilité aux classes, pauviresbour lesquels ces 'taude
port sont un,objet. Lepaiemont dedeuxou trois de
mers ne parauît pas,tnt quandl il;est faitl4 uu,'6ifois que'
'celui d'un chlina fbiten une seul'efos. 'k '

* * * 4* * **

7.-Je no, voîs 'aucune -raison qui puisse venir à'
'lPappui de Ppiinion que les ipropriétaires de-journaux
et de publications priodiques' dais l'Amérique Br
taunique:du Nord aient drit de prtendre que le ser-
vice public doit transporte- leurs papiers francs de port
Le service se fait pdur la commodité des propriétaires,
et pour cela le D partement a droit a quelque rému-
nération,

'C'est un sujet qui mériteconsidérationqu de savoir 'No.152. ' No,
s'il ne srtpamiu docagrar rconds
principales routes, Post ales quand on peut les raccourcir LIo.G EnROc-eatNmr uCn
avecoavantage. ''sellExcutif du Bas-Canada 2ubee

On 'y gagnerait indubitableiei' plusieurs'heures ébec, 28 Janvier', 1841.
dans le transport des Malles ' J'a à vous faire -apologie d'avoir laissé ,sans ré '

- - .~~~ponse v'os deurlbttres circulaires du~19 Novenmlrete 't '''4

du 15 du mois dernier,' nis i j'al eu pour celadoux
raisonisasavoîir rdlincapricité oà j'étais do ne pouvoir

21 Décembre,8d40. p onignoranco du -sujet gg i dut
raux Commissaires, etla'conviction htime;où e nis

[A la Seofd Ciclie ' '4 4 "y "' d'dprès la manière 'vraiment slîal'ordoht le épart-
2.~--La correspondance .qui d'?échange smaintenant ment'duiiBur azdes Aotosulans'ces Prdviînceâ, "%fé~"'

pard'autres voies que parda Malle,'l'est s surtout, par administrép lD Må G I&é'ralNde ó'ds
lavoie des bateaux-4 vapeurà concernésdais loscom- acîtuol, ht -pII r 'isa dets ehom'betis e ii's
nerce, qui voyagent sur le St.-au-ent, edtró uébec tions qua tidîtos pendantles derhiefes

4 4'4 ' '-i

44 4 '''2" . 4 4 4

Usona la
Wnd' Cir-

Pom à la
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Appendice
(F.) nées et d'après lo vif désir qu'il a toujours manifesté

de remédier à tous les abus aussitôt qu'on les lui in-
26 Mars. diquait et qu'il avait le pouvoir dle le faire, il ne fal-

lait, do la part du Gouvernement, que mettre à
(M.) exécution les améliorations qu'il suggérait, pour met-

tra le Département sur un pied aussi bon et aussi
avantageux pour le public que ce Département l'est
dans aucune autre partie des domaines de Sa Majesté.
Je sais très bien qu'on peut y introduire beaucoup do
changemens, en réduisant lo tarif maintenant an force,
et qui est très onéreux, et an donnant à la correspon-
dance domestique et étrangère plus de régularité et
de célérité qu'elle n'an a aujourd'hui ; mais le Dé-
puté-Maitre-Général dos Postos peut donner une si
bonne opinion sur ces points, et est si bien au fait des
effets qu'aura tout changement que l'on pourra faire
dans le système actuel, que je dois lui référer les
Commissaires ; et je ne doute nullement que si l'on
suit ses suggestions, on mettra ce Département sur un
aussi bon pied que les circontstances du pays peuvent
le permettre.

Les Commissaires pourront poit-êtro regarder
comme trop flatteuses les remarques qui précedent,
mais elles ne sont que l'expression le mon opinion
sincère et désintéressée, et sont appuyées sur les
connaissances quej'ai cells personnellement et an qua-
lité do Président de la Chambre de Conimrce, du
grand nombre d'améliorations que M. Staynor a in-
troduites depuis qu'il a été placé à la tête du Dépar-
tenent des Postes dans cette Province.

No. 153.
JEFREY IlAT, Ecr., Receveur-Général de la Pro-

vinco du Bas-Canada.

Québec, 23 Décembre, 1840.
[A la Seconde Circulaire.]

3.-Jo ne pensa pas qu'il soit déraisonnable que
les lettres paient leurs frais de transport. J'ignore
ce qu'ils peuvent étre ; mais je crois que la corres-
pondance épistolaire, surtout en Canada, procure cles
avantages nationaux qu'il serait très sage de garan-
tir en réduisant les taux. de port; fallut-il, pour cou-
vrir ces frais, taxer des objets de luxe.

4.-Je ne suis pas on état do fournir des preuves
à l'appui de ilon opinion à ce sujet; mais je ne sais
pas pourquoi on ne pourrait pas attendre d'une ex-
périence, qui a produit le si beaux.résultats en An-
glceterre, des effets analogues cn cette Provinec, muais
dans uno proportion plus juste.

5.-Je pense qu'il pourrait l'être.

6 et 7.-Je ne suis .pas assoz au fait du sujet au-
qtol cette question a rapport pour avoir une opinion
formée. Généralement parlant, il n'est pas douteux
qu'il est à désirer que l'on procure les pluîs grandes
facilités possibles à la diffusion des connaissances.

No. 154.

R'v. C. J. CAZEAU, Secrétaire de 'Evèque Catlho.
lique Romain de Québee.

Québec, 28 Novembre, 1840.
Tout ce que je puis dire, c'est d'exprimer la con-

venance qu'il y a d'opérer une réduction dans le t.ux
du port dos lettres qui est très onroux pour la popu-
lation an géntral, et plus particulièrement pour les
pauvres, qui dans leurs communications sont forcés, à
cause de l'exiguité de leurs ressources, de renoncor

aux facilités que lotir offre la Posto. La difficulté est
do déterminer lo montant do cette réduction. Mais
sur ce point je crois que personno no peut mieux
éclairer la Commission que M. Stayner, à qui l'on
doit beaucoup d'améliorations dans la Département
do la Posto, depuis qu'il en a la surintendance.

Les Evques do Québe at do Sidyne, à qui vous
avez aussi adressé votre circulaire du 19 du courant,
ine chargent de vous prier de regarder ma réponse
commo la leur, attendu qu'ils ne sauraient y ajouter
aucune autre suggestion.

No. 155.

Appendi,.
(F.)
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No. 155.

II. JEssorr, Ecr., Collecteur de Douanes au Port do j.

Québec. Québec.

Québec, 14 Janv., 1841.
[A la Seconde Circulaire.] M-ponio a

Seconde Cir.
.- La Posta entre Ilalifax et Québec prend, je cuMre,

crois, plus de teims pour faire ce trajet qu'elle ne de-
vrait on prendre. Je io doute point que las Commis-
saires accorderont leur considération sérieuse aux
améliorations que demanda cotte route.

Je considère que la Département des Postes est
habilement administré: on y observo une grande ré-
gularité ; et on tout temus j'ai trouyé que le Député-
Maitre-Général des Postes et ses Ofdiciers subordon-
nés à Qtébec, étaient toujours préts à donner au
public toutes les facilités possibles.

2.-Los bafcaux-à-vapeur transportent un grand
nombre de lettres entre Québeo et Montréal et vico
versa ; et au-dessus le Montréal, cas vaisseaux trans-
portent encore beaucoup de lettres par le fleuve jus-
qu'à l'extrémité supéricure do notre sour Province.
comme o raison, on augmenterait do beaucoup le
revenu des Postes si l'on pouvait régler convenable-
ment le transport des lettres par la voie des bateaux-
à-vapour.

3.-Je considère que, dans ces Provinces, le,tarif
est modér. On peut cependant considérer que c'est
uit objet important quo de transporter les lettres à
aussi bas prix que pourra. le permettre la bonne ad-
ministration du Département di Bureau des Postes.

4.-Jo doute que la réduction du tarif actuel puisse
augmenter considérablement la correspondance qui
s'échange par la Malle : parce que, dans ces Provinces,
on ne connait pas encore bien los jouissances que pro-
cura la correspondance. La correspondance d'affaires
soutient presque seule le revnu.

5.-Il n'y aurait qu'une classe de personnes u
profiterait do l'introduction du système do la pas e.
Le marchand enploicrait le papier mince, tandis que
l'émigré ou l'habitant qui résida dans les endroits les
plus reculés do la Province, ne sachant pas qu'il
existe de papier mince, ou no pouvant pas se le pro-
curer, continuerait à -correspondre avec dît papier
fort; et en conséquence il en retircrait bien peu do
profit do la substitution diu système do la posée à
celui des lettres simples et doublos.

6.-Je considère que la taxe des journaux est mo-
déréo; la taxa iimploséo sur les publications périodiques
voant d'Angletcrrc est presque une prohibition. Jo
pensa que ce serait à l'avantage du Départemont que
do réduire considérablement ce tarif; et l'on ferait
là Une grande favoir au public, et l'on réussirait par-
ià à arrêter 'initroduction, dans la Province, do cos
milliers d réimpressios qui causant un dommag >sérieux au droit de propriété littéraire d 's éditeurs
et paopreiétaires.

No. 153.

.Joffroy Ile.

QutbIec.

Réponse à la
Seconde Cir-
culaire.

No. 154.

Iéy. C. F. Ca-
geau, Québec.
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Jo n'ai pas assez d'information pour pouvoir donner
mon opinion sur le mode suivi pour lo paiement des
frais do port des journaux et publications périodi-
ques.

No. 156.

W. S. SEWELL, Eer.iShérif du District do Québec.

Québec, ler Décenbre, 1840.

Je prends la liberté do diro 1que mes occupations
no m'ont pas assez permis do porter mon attention
aux détails do cet Etablissement, pour, que je puisse
fournir aux Commissaires aucune observation genérale
à ce sujet; Cepondant, il est un pôint sur lequel votre
lettre parait m'engager à dlire un mot, c'est la pratique,
do tenir le Bureau do Poste ouvert le Dimancho;.'ot
Co point, je ne ferai que lo mentionner, parco que jo
suis cortain qu'il suffira de porter ce sujet à la consi-
dératiôn des Commissaires pour assurer au public une
décision correcte et impartiale, aussitôt qu'il sora do-
venu lol)jet do leurs déliberýations. Je suis loin de
croire que l'on trouveri qu'il est-résulté do grands
donnages, qui n'ont été:compensés que par peu ou
point de profit pour le publie, du changement.gim a
été introduit lors de la dernière insurrection, dans le
plan si longtems suivi de ne recevi:îr de Québec ou
do Montréal-aucune' Millo du Vendredi, et do l'in-
troduction'dcs Malles journalières. Dans cette vue,
et aujourd'hui que le prétXto d o nécessité n'existe
plus, j'oserai exprimer la formi espérance que les
Commissaires considèreront qu'il est de leur devoir
de suggérer que les arrangement de la Posto revienne
à l'ancien plan,, dont je viens d'avoir lhonneur do
parler, et de faire cesser cotte profanation.

'No. 157.
EDW. 3uooUs, E cr., Protonotaire de la Cour du

'Banc du Roi pour lo District do Québec.

Québec, 19 Décembre, 1840.

[A la Seconde Circulaire.]

M.-Non opinion est que le tarif, actuelldment on
force dans ces Provinces, est du beaucoup trop élevé.
Il erigagO un graid ;nombre do-correspondans û'so
servirsouvent d'occasions privées proui. le transport
do leurs lettres, do préférence au Bureau des Postes.-
Ce système produit beauconp' d'onibarras et d'incri-
véniens au public et bien peu do régularité Si le
tarif était réduit à ce qu'il est aujourdhui on Angle-
torre, il aurait l'effet do forcer tous les:gons à envoyer
par la Poste toutes les lettres, pîîitphlets, 'publications
périodiqns et journaux, comme étant la voie la plus
prompto, la plus sûrO et la plus régulière ;, et les par-
ticuliers et los voyagours no s'enmbarasseraient pas de
ces lettres, quand le Bureau des Postes fournirait des
moyens si raisonnablos et si peu coûteux dle l faire.
On abandonnorait même les facilités que procuront
les bateaux-à-vapeur et les chemiins de- for, et lon,
adopterait l mode le plus avantageux et le plus sûr
de la Poste,-sujot au paiement d'une légère rému-
nération.

4.-Je pense 'quo la i'êduction 'du tarif quadruple-
rait la correspondance qui s'échange aujourd'hui par
la Mallo. * *

5.-" Je pense que le système dc taxer los lettres- et
leà paquets cachotés suivant leur posanteuri, tel qù'on
le pratiqueaïrjoùrd'lhui on Anglotorrco, pourrait ètre
avantagousonent substitué à ,colui que l'on suitii.i-
Cependant,, il serdit nécessaire, siivant ioi, qu' on
adopte pburé loà lttres simples et doubles un systemo

Appenidice
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No, 15.

Québee.

G.-ignore absolument le taux de port que lo
Bureau des Postes exige des journaux et des autres
publications périodiques, excepté en autant que j'y sms
concerné personnellement. Pour ceux que je reçois
par la voio duDépartement,. j considère que le tarif
et le mode de paioment souffront beaucoup d'objec-
tiens.* C

Suivant moi, un tarif de 2s. pd. ar année pour
chaque journal hebdomadaire, payablo dans lo Bureau
où l numnéroest d'abord déposé, suffirait aiplemié4t
comme frais de port.

Et pour le journal publié deux fois par ,somaino,
3S. Gd.

' Trois fois par somaine, 4s. 6d.
oQuatr fois par semaine, 5s. 6d.

Cinq fois par s'emaine, 6. 6d.
Six fois par semaine, 7s. Gd

et pour un papier quotidien, s'il est publié sept, fois par
semaine, 8s., payables chacu onla manière enintion-
née plus laut,; et tous les pamphlets ou autres publi-
cations p6riodiques, transmis par la Posto, devraiont
être taxés sur lo pied des journaux hebdomadaires ou
do 2s. Gd. pour chaque cinquante-deux numéros;
contenant on moyenne pas plus do quatre pages in-
folio.

7--En réponse a la question No. 7, j'ai à remar-
quer queo suis d'opiion que les propriétaires .des
journaux ou autres publications périodiques publiés
dans l'Amérique Britannique du Nord n'ont, aücun
droit à 1etiemption des frais de port, excepté dans le
cas mentionné plus haut. I n'est que juste et raison-
nable que les propriétaires dc journaux ou autroi's pu-
blications p6rioßiquos aient toutes los facilités pàssi-
bics de les transporter, et que les abonnés puissent
les recevoir avoc aussi peu do taxC s payer que les
circo'nstances peuvent le permettre ; mais cependant
sans on jetor le fardeau sur le publi en aucune ma-
nière quelconque.

No. 158. .,

Lous FIsirt, Er., Avocat., Ft

Québcc, 18 Ddceibre, 840' ue.

[A la Seconde Circulaire.]

3 L~e tarif maintenant on force est vraiment ex Seconde Cr-
cossif: il devrait être uniforme d'un bout de la Pro en are.
vince à l'autre; disons, depuis quati'o: derisjus
qu'six denies pour 'toute lettro qui rie pàserait

pas uno demi-onco ainsi de Suito: b' proportio
pour une' pius grandopesanteur, et non:pas sùivant
la manière de taxer 'suivioici pour 'une lettre siible
ou double et aussi lpour celle qui n'est quo d'une
demi-feuiillo do papier qui rànfornio un billet de
banqlue de cinq piastres:ou dix. yias i'os 'et que le
pauvrehomneo nvoy à salfàinill,:qui 'ésido a- une
distanco de:deu ou trois cens mnilles et pour; laquelle
il a à payer trois où quatro Chelin ou q'uelquefois plus.:
On 0 pourrait a Y antage rcnédier à.bapîcoup

9 Victorio.

d'uniformité dans la manière do les taxor sans avir
égard à la pesanteur des lettres doubles ou simples,
on autant quo cette pesanteur dépend entièrômout de
la qualité du papier employé pour cette correspon-
dance, et qu'une classe do personnes très versées dans
l'habitudo d'écrire des lettres, peut ;etro port6e, on
employant du papier mince, à frauder pour ainsi dir
le Départoment do ses'justes rémunérations, tandis
que celle qui est moins au fait do ces affaires corres-
pondra avec du pa)ipier plus épais et mo isà avarîtagoux.-
Le Départoment peut très bien, je le congois, prosciire
les règlemens qui pou ront êtro conformes aux sug-.
gestions que je fais ici.

No. 157.

E. Burroughs,

Blponse à la
L d on-

eulaire.

App n ce

)
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d'autres sujets de plaintes do mêmo nature, relative-
ment au tarif et l'on augmenterait ainsi considérable-
ment la correspondanco qui s'échange par la Poste.

4.-Jo suis d'opinion que la réduction du tarif aug-
monterait considérabloment la correspondance qui se
fait par la Malle, et cela on faisant adopter un tarif
uniforme tel quo celui quo j'ai mentionné dans ma
dernièro réponse, et semblable on quelque maniòro,
à celui que l'on a aujourd'hui adopté dans le Royaunie-
Uni.

No. 13. No. 159.

W. Kelible. W. K.IMnJLL, Ee'., Imprimour de la Reino, et Editeur
lu Quebec Illercury.

Québec, 10 .Déc., 1840.

On s'est aperçu depuis longtmns que les taux .de
port dans les Colonies sont plus élevés que l'augnmcn-
tation qui s'est opér'ée dans les relations sociales lu
pays, depuis ces dOrnières années, ne le permettait, et
Pon s'attendait à une réduction quand la nouvelle loi
dos Postes est entrée on opération on Angleterre. Il
faut nécessairement do grandes améliorations, que le
taux général soit ou no soit pas modifié relativement
à la classification des lettres comme lettres simples ou
doubles; et il est vivement à désirer que le mnmo
système soit suivi pour les lettres de paquebots,
et toutes les lettres dont la pesanteur n'excèdo pas i
once doivent être considérées comme lettres simples.
C'est un objet très important pour ceux qui reçoivent
des remuises d'ar'gent par petites sommes, telles que
les souscriptions aux journaux.

Il est un autre point sur lequel je désire attirer
l'attention los Commissaires, c'est la taxe que le Bu-
roat des Postes exige dans cette ville, comni dans les
autres grandes villes du Canada, d'un denier sur
chaque lettre on faveur lu Message' qui délivro ces
lettres à la résidence des personnes auxquelles elles
sont adressées. Quelque raisoniablo que soit cette
taxe, elle est contraire. jo crois, à l'habitude suivie
dans le dl3uîena (los Postes cde la Mère-Patri, ainsi
qu'aux décisions des Cours de Justice on Angleterre,
qui décident quo c'est le devoir du Maitro de Posto
de délivror tontes les lettres auk diverses personnes
auxquelles elles sont adressées dans une ville ou placo
de loste, à lour demoeure respective, sans que l'on
oxige rien autre chose que ce qui est accordé par
l'Acte dlu Parlement. Les personnes enlgagées dans
le comnrce, Cet toutes celles liii sont engagées dans
une correspondano réoulière et considérable, rece-
vront, comme de raison, leurs lettres au Bureau, et ce
règlement n'affecte que les personnes qui nie regoivent
qu'ocasminnellement, des lettres. Mais conune elle
ouvre la porte û beaucoup dc discussion, je suggère-
rais rapoctuousement aux Counmissai'es que c'est un
sujet qui doit être particulièremîient atteint pa' les
règlemens du liurciu des Postes qui pourront être
adoptés à la suito de leur Enquutr .

'N'. ifo. No. 160.

W. waor, W. Wmæn, Ecr., Président di Comité du Bureau
Qie do Comneire, et ci-devant Membre du Conseil

Spécial pouw- les affaires di, Bas-Canada.

Quîébec, 13 Déc., 1840.
J'ai instr uction du Comité du iBureau de Coh-

neico <le coite ville, d'appelr l'attention dos Coi-
niissaires linquéte sur le Bmiînu des Postos, slur la
nécessité m'gnto gnCil y a d'adopter des mîîesures qui
aient l'effet 1'aci26lêîre'r le transport des Malles êutre

Appendire
Halifax et Québoc, ce qui est devenu d'une grande
importance depuis l'établissement des communications
entre l'Analetorre et Halifax par la voie des bateaux-
à-vapeur âfe la Malleloyale. On donne à ontendro
au Comité qu'on arrêto longtems et sans nécessité à
Woodstock, aux Grandes Chutes, etc., et qu'on n'cn-
ploie pas un nombre suffisant do chovaux sur la routo
pour assurer lo transport dlos Mallcs dans les circons-
tances ordinaires, même à la vitesse d'un pas modéré.

Le Comité m'enjoint aussi de représentor aur
Commissaires le dommago sérieux que le publie
éprouvera si l'on cosse de prélever, dans le Bureau les
Posto en Canada, lo fret d'argent que lon vout en-
voyer (le ce pays on Angleterro par la voie îles vais-
seaux marchands et dos paquebots à voiles qui partent
des Etats-Unis.

No. 101.

C. GITIINGs, Fer., Caissier do la lranîcmo de la
Banque do la Cité do Montréal à Québec.

Québec, 26 Déc., 1840.

[A la Seconde Ci'culaire.]

2.--Pondan tl'étê,j'bscrais dire que les cinq-sixièmes
des lettres qui s'échangent entre Québec et Montréal
et vice vers(L sont transportés par les bateau x-à.va-
peur. )ans l'hiver, j'ap'renls que les individus
s'airangent commo ils peuvent pourt profiter des occa-
sions privées ou autrement.

No. 1ICI

C. Gotcingr

Ré6ponse à la
Secuonde Cit.-
culaire.

3.-On considèr' géênéralonet que le tarif actuel
est énormmnent haut, trois deniers pour: une lettr'o
simnplo adressée ù aucuno partie de la Province Infé-
rieuire étant considérés commo suirnsans.

4.-Il n'y a aucun doute qu'une réduction dans le
tarif augnenterait considérableet la correspondanco
pour la grando raison que si co tarif était raisonnable,
la plupart du monde préfòrorait la régularité de la
losto à l'irrégularité des bateaux--vapoîur ou dos
occasions privées.

5.-Cela dCcpendai't beaucoup du tarif, qoiquo je
considère quo l systmo de la posée est plus équi.
table que1o le système actuel dle taxer les lettres suivant
qti'elles sont une feuille de papier pluîs ou moins large;
parco qu'une feuillo de grand papier peut valoir qua-
tro feuilles du petit.

C.-Je connais la taxe desjoiurniaux transmis par la
Posto, parce que j'ai pendant très longtems, trois fois
par somaine, mis lo "Qu ebeo Maicury " à lia Poste
pour les Trois-Rivières, à raison do ld. ebaque fois-e
qui se montait à la somme élnorme do 13s. Par année,
et celae pour les' frais le port d'un papier simple pour
une distance do moins de 90îfiilles ; et je io payais
au propriétaire qu'une guinée par année pour son
papier. ' Dans le flit, la taxe iniposéo sur les papiers
iinprimnés est trop élevée, surtout si lopinioi gênéralo
est I'correcte, par laquelle il paraîtrait que leo Député-
Aatro-Génér'al dos lPostos regoit cotimmo émolunions
lo montant qui provient cde cette taxe. Plusieurs per-
sonnos ont cessé, pour cette seule raison, do s'abonnor
aux publications périodiques qui se publient aux Etats-
Unis, ce qlui devient un grand obstaclo là la diffusion
des oennaissances générales t 'utiles dans la Pr'o-
vince.

7.-.1e ne-pense pas quo 19 propriétaires do jour-
naux aient droit, plus qtte tontes autrs pt'sonnes de
s'attendre que le service publie doive transportr-lour
papier gratuitement; mais les 'taix do' port on de
vraient êtro aussi légors que possiblo ou éau l a
intérêts lu servico public. Et 10 montant qut a

r
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Appendice
(F.) provient devrait sans 'aucun doute, former partie du

revenu public, autremont la ta:xe continuera d'être
Atrs onéreuse et insupportable.

(I.) Quant à la manière dent les Officiers du Départe-
nont sont rémunérés je ne connais rien que le ouï-
dire. On dit que les éiolumens du Député-Mattre-
Génêiral des Postes se montent à plus do £5,000 par
année ! c'est tune somme excssivement exorbitante
qu nnd on la compare à celle que reçoivent les autrös
Officiors publics, ou avec les rovnus dos eit6;S'ns-les
plus riclies do la Colonie; et comme la plus grande
partie de cotte somme énorme provient d'une -taxe-
directe imposée suir le public, elle ne peut qu'avoir
l'ffet de contribuer considérablement à nourrir cos
sentimons ud'animosité et d'hostilié envers le Gouver-
nemnont de la Mòre-Patrie qui existe malheurousmenmnt
dans l'esprit d'une classe -nombreuse des habitans de'
la Colonio. D'ailleurs, tout le monde admet qu'aucun.
Officier liublie ne devrait êtro payé plus que les Juges;
surtout des Ofliciers qui ont leurs inférieurs sous le
rapport du rang ou du droit de préséanco dans la
Coloni. On devrait abolir, aussi vite quo possible,
l'abominable coutumo do payar un'Oflicior public par
honorairos; "et pour lo bien <les Officiers comme du
public, l'abolition dé ce système ferait imamédiatement
sontii'ses bons effets sous tous los rapports entre l'indi-
vidu et le Bureau public'; et l'on no peut pas appor-
tor de meilli' prouvo n'ftavour do cette opinion que
la facilité avec laquelle se font aujourd'hui les af-
faires !dans le Bureau des Douanes comparéo avec
celles de l'ancien teins, quand la systèmO dos l1ane-
raires prévalait.

La rumeur publique ni'appi'nd aussi que le salairo
do quelques-uns des Commis subordonnés in'est ou
n'a été quo bien misérable, n'exCédant pas £30 par,
année, sommé à peino suflisanto pour payer un pal-
freniir; et, à ce sujet, l'année dGrmère, le Urand Jury
do Montréal fit une représentation à la Cour, au
conséquence, jo crois, de co qu'une forte somme avait
été dérobée d'une lcttro déposée dans la Bureau dea
Poste, 0t dont on soupçônnait un de ces individus si mal
payés. Chaquo Oflicier devrait êtro payé suivant les
services que l'on requiort de lui et la resposabilitt
de sa situation ; chacun d'oux devrait êtro bien payé,
niais aucun le devrait Pêtre trop, et les iabitans dle
Ces Colonies sont trop pauvres pour qu'an les taxe
jusqu'à £5,000 par année pour le salaire d'u seul

1omme, parco que les services d'aucun homme dans la
Colonie, à l'exception du Gouverneur, ne valent cotte
somme.

No. 162.

NoAhl FREEn, Ee'. Caisier de la Banque de Québoee
Québec, 17 Janv., 184.

[A'la Secoido Cireulair..]

1.-Quoiquc depuis ces dlernières anntées; on ait
beaucou p fait, il resto copendant encore beaucoup à
faire pour faire face à-augmontation <le la pulation
et aux vastes rélations commrcinlos la cesProvincs.
Les Malles, qui sont aujourd'hui expédiées tons las'
jourside Québoc à Montréal et do là dans toutes les
parties du ilaut-Canada, sónt an aussi 'and nombre4
que le public puisse la désirer ; mais je suis d'opinion
que,, quand létat des chemins lo permet, le ti-ansport
cles Malles par terrO d avrait sO 'faire avec plus de cé-
lérité ; et qu'où devrait: a&ordor aux Entróproneùus
noins do teis pour fairOleur service ; jofais.surtoût
allusion ici à;litru 'cntre Qdtébea et Taratet.

2.-.Dans.lo Bas-Canada, je pe qu'i y une
grande pari do la corspounco 'qui s transmisé

Î, r'

3.--Je suis d'opinion que les taux-do port, actuelle-
ment on force' dans ces rovitces sont trop élevés, et
Je, suggòrerais le tarif suivant pour, une lette qu
n excèderait pas i once un pesantur :-

Pour une distance n'excédant pas 10d milles, 4d.
de 100 à 200 milles.......6d.
de 200-à400 "........ 1S. Od.
de 400 nillés et au-desus

pour aucunoe partie do l'Amérique Bri
tannique du Nord;............... ......... s. 3d.

Le maximum du-tarif étant de ls. 3d.

4.-Je suis d'opinion que la réduction du tarif au-
rait l'effet d?augmenter considéiablement la corres-
pondanco qui se fai par la Poste,; car il n'y a pa
sonno oqui soit engagée dans les affaires qui voudrait
envoyer sa lettre par occasion privée, s'il pouvait la
fairo ti'ansporter à raison du tarif modéré que tje
suggère, et cela onga~gerait beaucoup-les, Bas-Cana-
diens et toutes autres personnes à Correspondre par
la l'oste, ce qu'ils ie sont point maintonant dans'Pha-
bitude do faire.

5.-Jo penso que 1e système de la poséé, (tel
qu'on le suit aujourd'lui danslo Royaume-Uni) pour-
rait être très avantageusement substitué au mode
actuel de taxer les lottres suivant qu'ellès sont sim-
j>ics ou doubles.

G.-Je sais que l'on exige un denier par feuille pour
les frais de port des joirnaux et autros publications
périodiques que lon envoie parla Poste et que paio
l'imprimeur lui-mmo. Ce système depaiemont d'a-
vanco souffre des' objctions, et je penso que l'on
devrait 1l changer on donnant à colti qui envoya le
jourmil le choix do le payer ou non. Jo considère
quo ce taux de 'port est ttout-à-fait juste et modéré,
etje recommanda fortemeint qi'il soit continué, car
autremet ls Mallo qui Iarcouront le pays serotit
encombrées do journaux. Et, þour la mémo raison,'
je suggèreraîs la convenance d'hnpser le même taux
d'ui deniier sur tous les p piers remis à lalifaîx par
la voie, des paquebots-à-vapour de la Malle R1oyalo
et quol Malle trinst d'alix dins toutösIles
partios dl P'Amé'iqriga 'Britannique du Noí-d ; le paie-
ment an ént t fait lorsque le papier st délivî'é
Lesjournltux qui sç publint i dans le Boyauin-Uni
étant soumis i un droit do timbre'd'un donier ol tun
denicr et demi chaqui, cela leur doind lo dioit d'êtr'o
transportés francs <le poxt"à tràvcrs l'Atlanique jus-
qu'à IIalifax ; mais quand l'on considèro que ces pa-
piers doi vont êtro transmis dans toutes les parties do
l'Amné rique 'Biati .nmqiue dlu Nord par les Mallos. par
terie (sans lassistanco des chmins 'le fOt. qui cxi-.
gent des frais considérablos, 'il 'cst quo raisonnable
quil soint taxés des inie taux de port d'un 'l
nior chaque, tel uquo celu qu'oni exiga aujour'd'lt0
que jo recoimando do coitinuer à exi ger, sur tous los'
journaux des Colonies."

r - - r

r'

No. 10

x0 a Free r,
Québec.

Apèfdice
'par d'autres voies que par la Poste; les Canadiens- )
Français et un grand n"mbro d'utres personnies iu
no sont point dans les ,affaii.es no woulent rien payer r
conuin frais de port, et je pense que cette. pratique
est grandement suivie entre les Seigneuis et les'
grandes villes de Québec, Montréal et Trois-Rivières,
et suitout pendant la saison do la navi"ation. 'Les
bateaux-à-vapeur qui montent 'et descnAcnt tous les
joùrs fournisent dle grandes facilités d'envoyer des
lettres au préjudice du revomi des Postes.



9 Victorite. Appendice (F.) - A. 1846.

.Appendice
(F.) NO. 163.

r ^ G. B. CULN, Ecr., Surintondant do la Bourse à
26 Mars. Québoe.

Québec, 7 JIanvuier, 1841.

(A la Seconde Circulaire.)

1.-Si l'on établissait pendant les mois de l'été,
entre cette Cité et Montreéal, une Malle journalièro
par la voie des bateaux-à-vapour et deux fois pa- se-
mnaine par terre, je pense que cela suflirait pour toutes
les communications mntermédiaires qui n1e sont pas ac-
Cessibles aux bateaux-à-vapeur. Quant à l'hiver, je
n'ai riien à sugg6éoi'.

Quant aux lettres qui vont en Angleterro par la
voio des Etats-Unis, et celles qui vont mêmo aux
Etats-Unis, lo Bureau des Postes exige qu'elles soient
payés jusqu'aux lignes. Les frais do port en sont
très élevés et empêchent beaucoup de porsonnes d'en-
voyer leurs lettros par cette voie. Le Bureau (les
Postes des Etats-Unis n'agit pas le la inm manière,
et il me semble qu'un arrangement de la nature que
celui que le Bureau des Postes dos Etats-Unis a adopté
à cet égard, serait très avantageux, non seulement
pour le transport des doubles, iais encore faciliterait
les affaires en général, et surtout procurerait plus de
facilités à la classe dls êmigr6s qui, en grand non-
be, ont des parens qui résident aux Etats-Unis.

2.-Je ne puis répondre que pour ce qui regarde
cette Cité. Le nombre moyen des lettres reçues ici
tous les jours et envoy6es à Montréal, durant l'été,
par la voie des bateaux-à-vapeur, est de 175. La
raison qui fait envoyer ces lettres par la voie de,
ces bateaux est évidente. Il n'cmi coùto rien, et
elles arrivent trente heures plis vite que la Poste.
Pendant les trois dernières années, que j'ai la surin-
tendance (le la Blouiso, il est passé plus le 15,000
lettres dans nos sacs à lettres, qui se rendaient en
Angletorre, ainsi que par les vaisseaux de Sa Majesté
quand ils se trouvaient ici et qu'ils s'en retomrnaient
on Anglcterre. L'objet, dans ce cas, est aussi d'évi-
ter les frais de port, on s'assurant une célérité pres-
que aussi grande. Dans lo mois d Juii dernier, de-
puis l'établissement d- la ligeno d'lHalifax, le nombre
dos lettres n'a pas été tout-a-fait le même, et il serait
bien diminué si ce n'oût (l du grand nonbre d'émi-
grés qui sont arrivés ici et auxquels on a conseillé
d'adopter cette voie do conmunication. A l'avenir,
il y aura peu dle lettres (si ce n'est les doubles) qui
partiront de c port dans des vaisseaux marchands.

3.-On considère que letaux est trop élev6, beaucoup
trop élevé, et qu'il engago les gens à prendre tous les
moyens peur' en éviter le paiemnt on envoyant, peln-
dant l'été, lours lettres par les bateaux-à-vapeour, et
on cherchant, pendant l'hiver, à les envoyer par occa-
sions privées. Ces observations n'ont point do rapport
aux lettres commerciales, qui. doivent être envoyées
par la voie régulière de la Poste sans égard aux
frais le liort. En été, cependant, les marchands
adopteut la voie qui les exempto de payer et qui trans-
porte plus pmromptement leurs correspondances. Un
tarif le 4d. dans les limités do cetto Province et do
8d. dans toutes les autres parties du territoire Britan-
nique est considérê conïmno suflisanît et raisomiable, et
devrait être uniforme sans égarl - la distance.

4.-Je ne pense pas que, dans le monient datuel,
une réduction dans le tarif aurait bien l'effet d'aun..
monter la correspondance. Les lettres dos nmarclans
doivent être onvoyées sans égard aux dépenses; et
nons ne sommes point encore rendus à cette époque
do l civilisation où l'on peut pratiquer la correspon-
daneo inter nos. La correspondanco de Pémigré se
fait avec sa terre natale et pour cela on devrait lui

donner toutes les facilités possibles ; plus tard la
chose sera bien différonte, lorsque le pays sera on-
tièrement établi et qu'il sera devenu opulent.

Appendice
(F.)

26 Mars.

Çi.) No. 163.
.B. Cullen,

3econdo Cir-
culaire.

(M.)
Je ne puis terminer ccs remarques, qui n'ont été

réunies qui' la hâte et bien imparfaitement, sans fairo
quelques observations sur une lettro que los Colimis-
saires ont bien voulu m'adresser.

On aurait pli s'attendre que, pendant les mois do
l'hiver, il y aurait eu de grands retards dans l'envoi
des Malles à cet endroit,, mais il n'y on a pas ou qui
ait ou dos conséquees s 1ussi grandes et aussi sûri-
euses. Nous n'avons pas encore reçu aujourd'hui,
dans cetto ville, les liasses régulières des journaux ar-
riv6s ô Ialifax le 17 .du mois dernier. Quelques
particuliers et i grand nombre de maisons le coin-
mnorce n'ont pas encore regn leurs lettres. On n'a
encore fait aucu.n effort on acte de libéralité pour en-
gager lo public de ce côté de l'Atlantique à mettro à
effot les vues extraordinairement libérales qu'avait
envers nous le Gouvernement Anglais on établissant
cette ligne. On ne voit encoro aucune soumission
pour le transport dos 3Malles d'Halifax. Si cela avait
lieu et si ce transport 6tait offert au concours public,
la Malle serait apportée ici en cinq ou six jours et de-
mi. Et nous ne serions pas dans l'obligation d'un
pays 6t-anger pour lus premières nouvdllos qui arri-
vont dans le nôtre.

Je pense quo le Dêputé-Maitro-Gênêral des Postes
est très bien payé. Dans le fait, un bruit, dont j'ignoro
l'exactitude, lui donno un revenu princier ; mais je
crois quo -les Officiers subordonnés sont bien mal payés.
Je m'empressso de porter mon témoignage on faveur
de leurs bonnos dispositions et de leurs vifs désirs do
rencontrer les 'vues du, public. Il nio m'est jamais
arrivé d'offrir quelques suggestions avantageuses au
corps dos marchands qui ne fussent immuédiatmnont
suivies. Cependant,.danis une institution niationale on
ne peut pas pratiiluer trop l'économie; il n'y apas assez
de personnes quidistribucut les lettres, et dans 16t6
il est arrivé que la Citô (le Montréal recevait, par la
vole des bateaux do Québec, ses lettres d'llalifax aussi
vite que nous recevions los nôtros.

Si l'on établit la ligne do Poste par la vol des ba.
teaux-à-vapeur, il sera très inportant, et dans tous los
cas il l'est déjà, qu'il y ait dans la Basse-Ville un lieu
où l'on puisse déposer et recevoir los lettres. Pen-
dant l'été, cela entraverait beaucoup les afFlaires, si los
personnes étaient obligées d'envoyer elrcher leurs
lettres à la laute-Ville. Quelques fois ilarrivo qua-
tro bateaux dans le cours de la journée ; et leurs
lettres jusqu'ici étaient délivrés au Bureau de la
Bourse Cinq minutes après leur arrivée. Indépon-
damnient dc cela, il est absolument nécessairo qu'il y
ait, deux fois par jour, uno communication postale à un
denier entre la Basse-Ville, où se font toutes les
affaires do couimnerce, et la Hiaute-Villo où les affaires
de Loi, do Gouvernement et de Police sont transigées.

13 JTanvidr, 184 f.

En réponse à votre lettre du 29 Mars, que j'ai ou
lhonneur de recevoir anjourd'hui,je prendrai la liberté
de dire en explication de la miine du7 Janvier, que:

Quand j'ai donné le nombre moyen des lettres re-
gues et exîpédiées par la Bourse de Québeo, durant les
mois de l'été, par la voie des bateaux-Adapour et que
j'ai dit qu'elles se montaient à 175 lettrespar jour do
chaIue lieu, je faisiis leI calcul d'après le:nombre-d s
lettres qui passaient tous les jours eitre mes mains et
que je recevais des différons bàtdaux, supposant qu'il
on partait ùn égal nior'bre dotte ville pour Mnt-
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nées. Le plus grand nombre des lettres envoyées de
ce port à Montréal, ne sont mises à bord du bateau
qu'au dernier moment qui on prcède le départ ; elles
ie passent point par ce Bureau, mapis elles s t ises
dans un sae que le Commis envoie ensuite à la Bourse
de Montréal. UI cinquième au moins de cs lettres
sont douîbles, et un dixième renferment des incluses;
les deux tiers sont (les lettres do consignation et ont
droit do passer franclhes do port.,

Je penso quo si le tarif do Od. par Jettires simples
est continué, cela aura l'effet <le diminuer do beaucoup
le lonibre des lettres reçues et envoyées par la voie
des bateaux-à-vapeur. Si cependant on réduisait de
moitié lo tarif des lettres rees par les bateaux-à-
vapeur, en y ajoitant la c 'lrité et l'xactitude que
le nouveau système est propro i donner, il ne pot pas
y avoir do difficulté à dire que lo montant do la cor-
respondanco augmenterait beaucoup et quo lo revenu
serait dans un meillur état.,

On éprouvera d'abord quelques difficultés à exécu-
ter le nouveau plan, parco qu'il y a tant doe facilités
pour ceoli qui veut éviter le paiement des frais do
port. L'usage, depuis si longtens établi, d'ovoyer
par des batetuix des lotties franches de port, opèrera,
d'abodi au préjudie .du public, mais le suis certain
quo si l'on suit les suggestions que j'ai déjà pris la,
lberto de ftair, on délivrant ici los letties immédiate-
mont après 'arrivée du bateau, joint à l'exécution
stricte et rigoureuso do la loi, on appréciera bien vite
la valeur du nouveau système et qu'il deviendra po.
pulaire.

Ae. 16 1.

Rpnoà li

auçu, Ci.-

r uo ae,

No. 164.

Il. LxxMEsuniER, Er., Marchand, Membro du Bu-
reau do Coimnere de Québoo

Québec, 13 Janv., 1841.
[A la Seconde Circulaire.]

1.-Quand les Malles seront transportées par les
batçaux-à-vapour, je pense qo lo transport on sera
si prompt qu'il tic sera pas ncessaire de faire aucuno
amélioiation aux coluu:numations intérieui·cs, si ce
n'est Cependant à la 'oîtto d'llalifax où il me semble-
rait que les Malle Anglaises pouraient être traits-
portées avc plus le proumptitude. A Pönnenr du
Déput-Matro-Gnéral des Postes, :il est juste do
dire ici q ne, depuis que le Département est sous son
contrôle, il a facilité de beaucoup le transport ds,
Malles, il a ouvet dos routes postales tellemont étit-
dues-qu'il n'était guère possible <e s'y attendre, vu
les moyens linités dont il jouit, et qu'il a toujou-s
fait preuvO de la plus grande pronptituclo à rencon-
tror, autLnt qu'il a pu, les désirs du public.

2.-Uno partie considérable do la- correspondance
qui se fait sur les rives du St. LaLurcnt; mais je noe
puis dip jusqu'à quel point, se transmnet aujourd'hui,
par occasion privée ot dans les sacs à lettres des ba-
teaux-à-vapeur, à cause du tarif élevé <les frais dle
port et des inoyets de transport plus prompts que la
vapour offro au publie.

3.-Le taux est trop élevé, et je pense qu'une rédue-.
tien des doux tiCrs, entro cette vil et Toronto, nu-a
rait pas P l'ffet' <o dimtinuer lo icivnu. Pour los
autres parties dl la Province, je suggòrerai le taux,
do 3d. par chaque cent milles pour les ldttbos simplos
faisant 1e maxinnimx de [s.l Le motif qui io dit sug
gérer in tarif aussi bas, est que co scill niòyeù do
fairo cessetr' tôts lès fratides ql se commettent sîî
toutilo Cours du fluve. - ::

4.--Jo suis d'opinion qu'uno réduction dans le tarif
des letties augmenterait beaucoup la correspondance
qui se fait par la Malle, d'autant plus qu'une grande
partie des lettres qui se transportent par :lesvoies
quo j'ai nentionóCêes dans ina réponse précédeito,
seraient transmises par la Poste.

5.--Oui.

Appenadice?é

PpMus
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6.-Je considèro que le taux de port sur les jor-
naux, etc., est raisonnable, mais que le mode de paie-
ment souffre objection. Je pense que les frais de
port sur touts les journaux et publications.p6riodiquies
devraient êtro yés lors cde la délivr'anoo ; mais P-
tat actuel dles revenlus i permettrait pas de les trans-
mettre francs de port.

No. 165.N

J. B. Fonserrn, Ecr., Marchand, Membre du Bureau . B. rorsytb,
do Commerco de Québec. Québec.

Quélbec, 30 Novemlge, 1840.

Un tarif uniformo et plus réduit, entre les Colonies
obles différentes parties dela Provinco seraif un bien-
fait pour tout le imonde, mais surtout pour la classe
pauvre; et bien que je no sois point pour le tarif do'un-
donier, je pe nse cependant qu colui do 4d. à Gd. par
lettres simples donnerait gênfiraloment satisfaction.
On devrait abolir, cn grande partie, la taxe que paient
les propriétaires des journaux, et accorder aù Deputé-
Maitro-Génral dles Postes une compensation pour la
poIto qu'il pourrait éprouvor, outre unrsalaire perma-
nent fixo et libéral.

Aujourd'ulii que les bateaux-à-vapeur doivent rem-
boursor, par les frais de port, les sommes considérables
que le Gouvernement donne à M. Cunard, iln'y'a pas
d'amélioration publique qui serait reçue avec plus do
satisfaction que celle do LL route postale de Québec à
St. Jean; et au lieu d'envoyer on Angleterre Poc6<
dant los rovenus du Département <les Postes, on de.,
vrait l0 donner eni gaiantio des sommes que Pon e
prunterait pour l'ouverture do ce chemin.

No. 166.

H., J. NoAD, Ecr., ilroband.

Québéc, 10 Ddc.,, 1840. Q

Je suggòrerais que l'on fixàt lé jour de Parrivée et
du d (lsrt dos Malles des Provintces inférieures, de

nrière que ce jour ne fût pas un Dimanche.

Je prendrai aussi la liberté de suggérer que l'on
. plus de diligence dans le transport de la Malle

P'Halifax a cette ville, par la. voie du Lac Têmis-
couata; cju'aù lieu d'employer luit jours, comme on le,
fit aujourd'hui, on n'en mît qué six, ce'qui pourrait se
fdire avec beaucoup de fàcilité., J'aidhit ce trajet,j'y
ai éprouvé dès rotards, et je nommerai les endroits
suivams où Pon .erd beaucoups detms; savoir' Fré4
lérictdn, Woodstock et es Grundès Chu t's.

Je súggèrerais iusi queP'aréduisit le tarif du port
de lettrosntre cettoepinc et -lainlix, et qe bteau-
à-vaput ödt odr d'i·réter à Percéd'y lisser lin
sac'û chaque -voage ou à tous les deux voyagest Vi
qu'e uété laWonmunication avec [e District Z Gàspi
est bonsidérable.

No. 1G6.

J. Noud,
u 1.1 ce.
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Appendice
(F.) No. 167.

H. GowEN, Ecr., Marchand, Trésorier le la Compa-
2 am. gnie d'Assurance de Québec contre les accicidens lu

(N.) No. 167. Feu.
H. GowenQ
Québec. Québec, 24 Nov., 1840.

Je considère que les affaires (lu Bureau les Postes
dans cette ville et dans le Districi, et, je pense, générai-
lement dans tout le pays, sont habilement et jdilicieuse-
ment administrés ; cependant les taux de port actuels,
payés par. toute la Province sur les lettres, pamphlets,
journaux, etc., etc., sont exurbians et oppressifs l'ex-.
tréie ; le tarif des lettres surtout est si élevé qu'il oflre
des entraves considérables - Plextention des opirations
coinmerciales iitérieures et devrait, duiis mon pinion,
être réduit à environ le tiers L ce qu'il est aujourd'hui.
J'ai enîtendu dire; et le publie est sous l'impluressionî, que
le salaire, les éniolumeiis et ,honoraires di Déjpuîté.-
Maître-Gnéral (les Postes actuel peut, toits les ans,
varier le £2500 à1 £4000 courant. Si c'est le cas,
c'est un die ces abus qui, depuis longtems et mme auijour-
d'hui encore, demandent a être redressés. Moi opiniuion
est que li vib et la propriété des sujets die Su Majesté
Se trouivatt ci tout tems plus ou mnoilîs i la merci des
Juges clu pays, ils devraient être aussi indépemldans dans
leurs revenus qu'ils le sont dans leur inantière de juger.
En conséquence, je pense Ile £1000 courant par annîîée
est une émuniration surdisante pour un Juger Puisi et
que cette somme devrait être le niximi ('i près lequel,
le salaire de tOus les Ofliciers publics devrait être régl;
et comme dans la société leiur rang est supérieur, ou du
moins égal à celui d'aucun autre citoyen ou fonction-
naire public (à l'exception lu iRepréseiitant (le Sa Mr-
jesté) leurs revenus devraient les placer dans une position
qui les placerait ci dehors (e toule faveur, piirtialité otu
affection dans leuis fout lions judiciaires. En consé.
quence, aucun autre fontinnaire pubhi u devra it, sli ui.
vant ioi, être mieux payé que lei ge 'uî iit (ite cesoit
par salaire, honoraires ou émoltumeis). Je considère que
dais ce pays (et cette opinion est génirtlement partigée
par tout o monde,) qu'un salaire de nille louis par
année doit commander les plus grands tailenis et tout le
tems d'un individu qui désire accepter ou q Lui possède
une situation ; et que, pour la suite, tolis les honorares,
émolumnrus, etc., dans le ßureiiu ds Postes ou dans tout
autre Départeruent doivent étre abolis et q uî'un salaire
dle £750 à £1000 courat devrtit suffire tui Chef de
ce Département ou (le tout autre Département.,

No. 168.

R. PENrsru, Ecr., Marchand.

Québcc, 10 Déc., 1840.
Je porte beaucoup rd'intérèt à li route qui commu-

nique le cet endroit aux ports iférieurs; et cin même
teins, la connaissant mieux qui'aueiiIe autre, je suis
d'opinion que ce serait y faire de grandes anéliorations
que de trouver moyen <'en accélérer le trajet. On me
dit qu'aujourd'hui la Mal le part de Frédériconi a 3 1.
M., et arrive à WoIodstock pendant la nuiiit, où elle
reste jusqu'à 9 ou 10 heures le lendemain Matin (sui-
vant la commodité de lEitreprenir). Elle arrive
aux Grandes Chutes vers 10 heures di soir, et y reste
jusqu'à la même heure le lendemain matin. La rai-
son que l'on donne (le ce dlai est que la Malle du
Canada n'est pas arrivée, ce qui n'a lieu q<lie vers huit
heures du matin ; et il faut que cette Malle y reste
deux ou trois heures afin que les chevaux puissent se
reposer puisqu'ils doivent retourner 15 milles en; arrière,
distance qu'ils ont déjà parcourue, faisant une distance
de trente milles qu'un seul cheval parcourt, ti'ès sou-
vent chargé die Malles très pesantes et avec dle mauvais
chemins. L'hiver dernier, je voyageai avec la Malle

A&ppendicé
depuis Woodstock jusqu'au Lac Témiscouata; et je pF
ne suis alors convaincu qu'il y a des retards inutiles,
et que le nombre des chevaux qu'on y emploie est trop r
faible de moitié.

(üM.)
Les chemins sont généralement mauvais, surtout au

printemps et dans l'a utomne ; et si P'n veut faire quel-
que chose pour faciliter le transport des Malles c'est
le voir d'abord à faire les chemins.

Je voudrais aussi appeler respectueusement l'atten-
tiion des Commissaires sur la manière dont on observe
le Dimaiche dans cette ville cri ouvrant le Bureau de
Poste ce jour-là. Quant au corps des marchands, il
n'en rutire pas le moindre avantage ; et ceci ne devrait
être permis par aucun Gouvernement et encore moins
par u, Gouvernement qui se dit le plus avancé du
monde dans la civilisation.

No. 169.

PETER LANGoios, Ecr., l'un (les Directeurs de la .Lno
Banque de Québec. Québec.

Québec, 1er Déc., 1840.

Je me bornerai à une seulo remarque, savoir, sur
les taux de port exigés dans cette Province. Il mO
semble qu'il serait non seulement désirable mais encore
avantageux le faire une réduction dans les revenus de
celte branche (le Département et cela pour les raisons
suivantes

1.-Il me semble quil serait raisonnable qu'il fût
fait une réduction quand Pon considère que malgré la
grando augmnîtation de la population et du commorce,et
par conséquent la grande augnenîtation de la correspon-
danc. dans l'espace des vingt dernières années, et qu'au-
jouird'hîui les voyages se font avec plus e facilités et le
vitesse, on n'a cependant pas encore fait de réduction
dans les taux dle port qui ont d'abord été établis.

2-Toult n regardant les imlodificationts introduites
ci Angleterre comme la base de lotit plan que l'on
pourrit substituer à celui qui est maintenant ci force,
et en supposantque le système maintenant, en opération
dans la Grainde-Bretagre, est le principó sur lequel on
élablira les arrangemens qui ont rapport à ces Provinces,
j'ai toujours, en corrmun avec un grand nombre le por-
sonnes, nourri l'espoir que quand on ferait un clange.
ment ce serait un clungement qui fixerait les frais do
port à un taux uniforme et modéré.

On no peut douter que si l'on eût fixé on Angleterre
les taux de port à trois deniers aui lieu de un seul, le
résultat en aurait élé une augmentation dans le re-
venu ; et dans cette supposition' qui est généralement
admise, je pense humblement qt'uîne taxe de. six ou
sept deniers par lettres pour toute la Province aurait
plutôt l'efft d'augmenter le revenu que de causer un
déficit ; et un changement de cette nature satisferait
beaucoup le public en général qui s'attend, dans ce
pays, à quelque changeiient raisonnable, aprs. l'ex-
emple donné par la Législature la plus sage lu
monde.

No. 170.

JAiEs H. KEinn, Ecr., Aient des Terres.

Québec, 13 Janv., 1841.
Jas. IL Eerr,
QuiébeC.

[A la Seconde Circulaire.]

1.-Je n'ai aucune suggestion A faire dans la seconde c-
d'améliorer les communications postales intérieures déulaire.
ces Provinces, si ce n'est qIe de dire que les commu-
nications postales entre Québec et Gaspé peuvent étrE

No. 1r8.

IR. Peniston,
Québc.
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de beaucoup améliorées, et qu'elle devraient l'être en
justice pour les habitons de ce dernier District. Les
améliorations des communications postales qui ont eu
lieu dans ces Provinces pendant les douze dernières
années, sous la direction du Député-Maître-Général
des Postes actuel (en tenant compte des dificultés na-
turelles du pays et les obtacles qu'il avait àsui monter)
ont été étonnantes et font beaucoup d'honneur à ce
Fonctionnaire. Quaunt à la régularité et à l'ordre suivi
dans le transport les lettres, je crois qu'il n'est que
juste de remarquer que j'ai, pendant les dix, dernières
années, envoyé par la Poste à Québec plus le deux
cent cinquante mille louis en sommes variant d'un
louis à centlouis, et qu'aucune de ces lettres ne s'est
perdue pendant tout ce toms.

2.-Une partie considérable de la correspondance
se fait par la voie des bateaux-à-vapeur qui naviguent
sur les lacs et sur le St. Laurent, et cela au grave détri-
ment du revenu. Les raisons qui engagent les per-
sonnes à avoir recours, pour leurs lettres, à ce mode <le
transport sont que les bateaux-à-vapeur voyagent plus
rapidement'que. les Malles, et- qu'on n'exige rien pour.
le transport de ces lettres.

3.-Je ne considère pas que le taux de port.des
lettres pour une distance <le 400 milles soit exorbitant,
mais je suis d'opinion qu'il est à propos d'établir un
taux (le port uniforme, qlui n'excède pas un chelin et
quatre deniers au-delà <le cette distance.

4.-Je suis d'opinion que la réduction du tarif ang-
menterait la correspondance clans cette Province. Il
s'échange bien peu d'autres lettres que des lettres d'af-
faires dans ces Provinces.

5.-Je ne pense pas que le système de la posée puisse
être avec avantage substitué à celui que l'on suit au-

jourd'hui, le taxer !es lettres suivant qu'elles sont sim-
ples ou doubles.

6.-Je connais cO que l'on exige aujourd'hui pour
le transport des journaux et autres publications périe-
diques, le tarif est modéré pour ne point (lire bas. Je
trouve que le mode de paiement est décidément mau-
vais. Cependant, je désiroeque l'on comprenne claire-
ment et distinctement que je ne veux point conseiller,
l'adoption <l'une mesure qui priverait un Oflicier le nes
recettes courantes, sans eni même tems concourir dans
le principe queL tout Officier qui. se trouve lésé par
quelque mesure dictée par tie nouvelle politique, doit
être traité avec justice et indemnisé d'une manière
équitable.

7.-Je ne crois pas lue les propriétaires desjournaux
ou autres publications périodiques, publiés dans 1'A-
mérique Britannique du Nord, puissent raisonnablement
prétendre que-lo service public transporte leurs papiers
francs de port, cela pour les raisons suivantes :--o.
parce que nulle part en Europe ni dans lPAmârique du
Nord ces papiers ou publications périodiques sont trans-
portés francs de -port ; 20. parce qu'en Angleterre lo
droit le timbre peut être considéré-comme frais <le port,
et que dans les Etats-Unis d'Amérique les frais de port,
sur les journaux, actuellement en force, d'un cent et
demi sont considérés comme trop bas, et le Maître-Gé-
néral des Postes recommanle, je crois, dans son dernier
rapport adressé au Congrès, qu'on devrait les augmen-
ter de cent pour cent ; So, parco que les frais de port'
réduits élue l'on exige aujourd'hui sur les journaux et.
autres publications périôdiiues envoyés parles Bureaux
de Poste de- lia Grande-Bretaigne et d'Irlande et les*
Etats-Unis ont fait que cbaqü Malle était'èharýée cha-
cune' de '75-à 90pour ndt de journaux et publibatins

périodiques,causant parJà de grandes dépànses additii-
nelles, et retàrdant l'arrivée des Malles; et si l'on ex-
emptait-leijournaux dea frais de port, il on résulterait.

e]

No. 171.

DI GIuobc, Ecr., Marchand,

Québec, 8 .Décembire, 1840.

LKo. 17 1.

David Gil-
imour, Quiébec.

Je prends la liberté le vous soumettre les détails de
l'arrivée et du départ dles Malles d'Halifax à Québec.
En automne, depuis le mois de Novembre jusqu'au 2
Janvier, les Malles y sont expédiées les Dimanches et
Mardis à 3 1'. M. et arrivent ici depuis le 2 Novembre
jusqu'au sept de Janvier les Lundis et Vendredis à 8
A. M. Er hiver, elles sont expédiées depuis le 7 Jan-
vier jusqu'au 9 Avril les Lundis et Vendredis à 3 P.
M. et arrivent ici les Dimanches et Mardis à 8 A. M.

Vousverrez d'après ces arrangemens que la Mallo
est expédiée le jour qui en précède Parrivée, causant
par là bericoup d'inconvéniens et très 'souvent des
pertes, puisque je reçois mes lettres trop tard pour que
je puisse répondre,, la Malle ayant' été expédiée la
veille. Les marchands de cette ville en éprouvent
beaucoup de dommages, et jeme flatte que vous pren-
drez le sujet en considération. Je demanderai pour-
quoi les Malles qui vont à Halifax ne se font point,
dans toutes les saisons de Pannée, le jour après l'arrivée
<le celles qui viennent d'Halifax ?-Cet arrangement
me permettrait, ainsi qu'à tout le public, de répondre
immédiatement; aujourd'hui l'on est obligé d'attendre
trois ou quatre jours avant <le pouvoir y répondre.

Pendant plusieurs époques de, l'année, la route pos-
tale entre cette:ville et Métis est absolument imprati-
cable, et je prends la liberté d'appeler l'attention <les
Commissaires sur cet objet important.

je suis aussi d'opinion, quo lo taux de port, depuis
cette ville jusqu'à -Halifax est trop élevé. Par ex-
emnple, pour une lettre qui vient d'HIIalifax à Québec,
je paie is. 8d. et pour une lettre qui vient d'Angleterre
par la vooie le Halifax je ne paie que Is.-4d. Pour-
quoi y a-t-il tant do différence entre les frais de port
d'une lettre mise à la Poste dans ces Provinces et celle
qui l'est en Angleterre, cette dernière venant d'une
distance quitre fois plus grande ?

No. 172.

R. SXÀv, Eer., Marchand.

Québec, 28 Nov., 1840.

Si les journaux que les bateaux-à-vapeur apportent
pour les chambres de lectures pouvaient venir d'Ha-
liflx, en hiver, par la voie de la Malli de lexprès, le
commerce en éprouverait beaucoup d'avantages.

NO. 172l.'

bec.

Pendant la saison de la navigation-ll devrait y avoir
dans la Basse-Ville un Bureau pour y recevoir toutes
les- lettres.' Le besoin s'en fera surtout sentir quand
'les bateaux-à-vapeur:transporteront les Mal les des Dis-
tricts'supériours.Jeý suggèrerais aussi que les frais'
de port des lettres venant par ces bateaux fussent
rèdluits, surtout pour les lettres pesantes.

Appendi9' ictorie. iée (F.)A 86
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des inconvéniens plus graves et plus sérieux sans an- )
tages équivalens. Je crois cependant que les frais de
poirt devraient' être payés par l'abonné et non par le 2 Mar
propriétaire du journal.
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26 Mars. Le Capitaine Enwawn BoxEn, M. R., C. 1., Capi-
taine et Maître du Havre de Québec.

Québec, 2 Nov., 18.11.

J'ai l'honneur dle vous informer qu'ayant voyagé
depuis ilalifax jusqu'à Kingston avec la Malle dii mois
d'AoÛ t dernier, mon attention a surtout été frappée par
les délais inutiles qu'elle a éprouv eni montant; je
mn suis en mómo teins convaiic que l'on pouvait aisó-
ment user de plus grande diligence, et sans qu'il en
coutât plus at public, et je suis certain qIe les Coin-
iissaires trouveraient 'arraigenent itsuivat praticable:

Partir d'l lx cn arrivant et être en-
voyée à Daitmouth dis lin caniot
s'il est , ....................... 0 2 0

A Pictou,....... .................
Délai nécessaire dans cet endrcit.
Voyage à Québec, par le bateau-a-va-

peur, ....................................
Délais à Quétbec incertains, disons......
Voyage à ilntr'nl par la vapeul, par.-

tant de Qiébec à t P. M ............
Arrive à Mlontréalna 8 A. IM., et lais-

salnt iimmélitment par la Poste de
ce joiri poiur lKingston, suilvant ainsi
24 heures, et arrivant à Lachine, 9
milles,..........................

De Lachine aux Cascaîde,:, par les ba-
teacix-a-vapo r, 24 iiIls,............

Des Cascades au Citeuu-du.Lac, par'
diligence, 10 milles,.............

D Côteaî-du-Lac à Cornwall, par le
bataui-à-vapeu Ir, 4i illes,...........

De Cornwall à Dck'nson's Launding,
par diligeice, 12 milles,..........

Arriver à cet îendroit vers 9 1. M., et
comme il n'est pas nécessaire <ly
rester, je proposerais de continuer à
Matildi, et <'y rester jusqu'au jour
pcuîîr passer les rapides, ut laisser
cette place vers G heures le matiu,

De Malilda à Xinigston, n'arrêtant pas
à Nait land ou Ogdle>rbu rg, port Aîné-
ricain, et arrivant à Kington à 4
heures de l'après midi...............

0 16 0

0 1

O 2 30

O 2 30

0 4

0 1

0 10 30

5 21 30

ce qu Li permiet trait aux Malles de parcoui rir avec facilité
Ieîîrajet' d laa kingstoî ensixjourset cela pendant
les mois les plus dc.uvantageux d lunudonnant,
cette dernière vîil'vantoge de la iMiallu (LI retot', et
si en outre lon adoptait le plain suiv'ait, savoir :--qu'il
ne serait Ia peris aux paquebots (le prendre les
cargaisons (quand ei leur est permis il en résulte la
plus grndile irr'gularité et de gralids retards) et qu'ils
seraient obligés de brtlr di chiarion au lieu clu bois.
Les Mal les pour Ilalilx, Québec, Moiiiral, Kings-
tot et Toroîto, et pour les plm!es iiitrinédiaires dle-
vraient ét re mises dans des sacs séparés à Londres ; et
aussitôt la Malle arrétée pour ces omlriits, il n de-
vrait pas y avoir dl retard un changeant les sacs las
les divers Bureaux (le lPosto de ces petits endroils ; et
l'oncdevit rendre navigables pendant la nuit les lacs
St. Fr'incois et St. Louis, ce qIue l'oî peut facilement
faire cn niettant lois lumiîères sur le Lac St. Louis et
deux sur le Ltc'. Si. Francois. Je petso que les Malles
pourraient être transportus avec auitait l égularit
qu'elles lo son t en Anglcterie, à moinis qu'e îles no
soient arrée(cs par (obur ut lu nauivais teins,
donnant au si à Toronto l'avantage d'un" Mal le de re-
tour pour l'Angleterre.

Ces remarques ont été rédigées à la hâte; mais
quand l'on considère que le siégo du Gouvernement
est aulourdl'lhuti dans la Province Supérieuru, combien-
il est devenu nécessaire d'avoir avec cet endroit une
prompte communication, ainsi que Parlage qui en ré-
sulterait sous le point le vue milliaire et commercial
si l'on faisait un changement si désirable et cela sans
qu'il en coèterait beaucoup, on trouvera que ces re-
marques ont beaucoup d'à-propos. Je me flatte que
cet exposé contribuera à promouvoir un objet d'une
aussi grande importne pour le pays, parce qpue je suis
convaincu qu'il n'y a aucun iiTicultù de l'obtenir.

No. 174.

C. F. FOUnrNIER, Ecr. c
St. Jean. Port Joli, 15 Déc. 1840.

D'abord j'ai voyagé très souvent avec la voiiture du
Courrier de Québec à la Rivière-du-Loup, Comté de
Rimiiuski, ou vice versa, et dans les places intermé-
diaires, etai toujours trouvé les Maîtres de Poste et
les Courriers ti ès vigilans ; chacun d'eux tchant d'y
mettre toute la promptitude en leur pou voir pour faire
avancer la Malle avec toute la diligence possible. J'ai
Ci outre très souvent occasion do recevoir dos lettres
icelmuinées par la Poste, chez les dilTóruns Maitres le
Posto dans le bas de ce District et chacun d'eux s'est
toujours empressé de mue faire parvenir les lettres qu'ils

l avaient à mon adresso à leur Bureau aussitôt qlue pos-
sible.

Il est certpin" que le taux pour le port des lettres
dans les campagnes dle ces Provinces est trop élevé
pour que la généralité des habitans profilent le Pavan
lago de la ligne de Poste, au taux tel qll'il est fixé
préséntemnent ; Je prendrais la liberé d dire que, si
le taux <'une lettre fut simplement fixé à Id. ou cld.
dans Un voyage de 30 milles dl poinlt <le départ de la
lettre, double de prix pour une lettre double, etc., et la
quantité de lettres envoyées par la 'osto indemniserait
lu reste, je cr-ois la perte qîui s'en suivrait.

On m'a dit que les Maltres <le Poste ont <le 10 à 20
par cent sur les argens perçus par eux ; si fel est le
fit, je crois et suis inènie persuadé que dacs lu bas dece
District les Maîtres le Poste se chargeraient volontiers
<le ce devoir sans cetto remu nération, iotirvu qu'ils
auraient le port <le leurs lettres et papiers-nouvellus gra-
tis, tel qu'ils lont présentement.

Assurément si, au lieu d'avoir conduit le Achemin
(mail road) à la Riiv ièr'e-du-Louîp en descendan t du
Lac Téruiscoulta, ce'qu li a allongé la distance dHiali-
1ux à Québec, au lieu de IL laisser sortir au portage
comme ci.devant, on eût employé l'argent qui y a été
dépensé à le faire sortir plus près du siège du Bureau
Général les Postes en cette Province, on aurait do
beaucoup diminué la distance. Mais, comme cela n'a
probablement pas été lait sans de très graves raisons, jo
m'absiend-rai <en rien dire ospêrant q]ue dans peu

'îannées ce chemin prendra une direction plus courte,
et par conséquent plus avantageuse au Gouvernement
et au public.

No. 175.

Rév. A. IAlanLoux, Curé.

Ste. Armne, 8 Déc., 1840.

Je n'ai point <le vues gênórales à communiquer à la
Commirssionî autres que celles partagées ici· parî tout
iommtue qui i s'intéresse aux Atflires publiques, savoir
qu'il serait également avantageux et nu public et ag

(M.) No. tr~3.
Capt.. E. Box-
er, Quèbec.

No. 175-

nèv. Al màu-
loux, ste.
Anne.

,.

Appendice
(F:)

26Mr.

(M.)

No. 174.

.F.Fouirnier
t. Jeun ori
oni.
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Département des Postes, d'établir trois lignes au lieu
de deux par semaine, depuis Québec jusqu'à l'entrée
(du chemin du portage. Il serait également de l'avan-

- tage du public et uu DIpartement des Postes (le dimi-
nuer, le taux sur les lettres qui sont visiblement
chargées trop. haut pour qu'on se serve ordiînairement
de cette voie pour les envoyer.

Quant à ce qui regarde la localilé où je réside, il
est die mon .devoir de signaler à la Cominission les
graves inconvéniens qui résultent du placement du.
Bureau de la Poste eii cette P>aroisse.,

Il est notoire que le Bureau de Poste établi dans la
Paroisse de Ste; Anne de la Pocatière ne rencontre
nullement lintérêtI général, vu qu'il est situé à l'une
des extrémités de lit iroisse, isolé de tout centre d'af-
faires. Ceiendant il y a à Ste Anne un collége qui, à
lui seuil, suppose:un enisemble de correspondances con-
sidérable et presque journalier. Il y a un Vicaire Gé-
néral du Diocèse, en relation fréquente et obligée avec
les pasteurs et autres peraonnes, <les l'aroisses avoisi-
nantes, sur une ligne de quarante et quelues lieues.
Il y a des marchands et autres hommes d'affares, tous
placés aux environs de léglise du lieu, comme c'est
l'ordinaire. Entre le Bureau actuel de la Poste et les
résidences do tous ces inéressés, ily a une lieue et
plus.

Des tentatives de tout genre ont été faites auprès
du Député-Maître-Général les Postes, pour remédier
à cet invonvénient, et toujours sanis succès. Le 16-
putîêMaitre-Géi'iral nous a répondu en dernier lieu,
"g que le Bireau actuel (de la Paroisse le Ste. Anne)
avait été éttibli dans un tems oi il était d illicile tec
trou ver qielqu'iin qui voulait se charger <le ce service
public ; que M. Piuze (tenant acttrillement le Bureau
de la Poste à Ste. Ane) avait été recoumanilé par
feu Messire Paitncliaud,-que M. Piucze seul-se trouvait
qualifié et s'tffrait pour tenir le Bureau ; que le trans-
port de la Mall., par ii nouveau cIheimin conduisant à
l'église, Çfiait faire quelqu.es arpens le plis que par le
chemin d'en bas ; qunie le nouveau chemin était moins'
bon qe cehtii d'en bas, et qu'il s'y amassait dle la neigte;
qu'en conséquence, il ne pouvait clianger le Bureau de
place, ni priver M. Piuze de sa situation sans son con-
soit temfen t."

Il est nottoire que le nouveau chemin conduisant à-
l'églieésenteriit t abri penhnt l'hi er c 1ltre les
vents, surtout du nord, qu'il est en partie tracé sir un
fomil de sable ; qu'ilserntit fort facile de le rendre mil-
leur que celui d'en bas et qu'il est hors de istrni
sance qlie la neige s'y aiimasse un plus geandl abinanue
qun'iillu.rs,:putci isquei les gens y passent préféra lement
au chemin <'e ib . Par conséquent rieinu împête
de faire pa"ser hi Malle par (e ntouveauîi chemin. JTe
regrette ifmlliîim nt que Député-laîre-General ait
été si mal informé.

il ne setit peit- re pias initile ýd 'obrver, dans
Pinté'ei niéê dû Bt tu dós Postes, <lie lei Messiecir
du Collége et moi, qui avîtnîs des relations très fr-
quentes à Québec et ailleurs, aimitmns mieux attendre
<les occasions pour envyer nosIlettres, pulîtlôt que d'être
obligés de les envoyer porter àplus d'une lieue.

No. 176.

in. A. Do ra 7

;Jçaôur~ko~,27 Dec.,- 1840.

toujours crn, et je Suis encore le cet aviq
deyrmii être g c~iceg r ois Postes a ri, quic ge dr semaic aux

crp ies: dU :'District-Ifr~ eQée,~to

y4

T ppendice
partie étant privée depuis longtems des avantages que (
procure cette voie de commuicatiòn dont d'autres loca-
lités sont favorisées.

Je n'ai rien a' dire sur les routes, n'ayant pas une
idée des moyens qu'il y aurait de les raccourcir ni les
am,éliorer notablement.- Les Bureaux dais«nos;calm-
pagnes, me paraissent: tenus avec ordre et, régtularité
et posés dans les.endroits lès pluls centrales excepté le
Bureau de Ste. Anne de Il Pocalière qui, assurément,
n'est pas d'aucune útilité publique, étantià l'extrémité
ou( st de cette Paroisse, danîs un lieu où il ne se i fait
aucune affaire deconséquence. Le centrenon seulement
des distances mais aussi (le la pIpulition et des afflaires
est à l'église, et il est notoire que la route, en 'met-
tant à cette dernière place, ne serait alongée tout ati
plus de 8 arliens et par de bien meilleurs chemins
nul doute que si ce Bureau pouvait être changé, ses
profits seraient plus que doublles.

9 Janvier, 1811

[A la Seconde Circulaire.]

2.-Le haut prix exigé pour les lettres induit mdu
bitablement un grand tionibre de personnes A ne pas
communiquer par la voie de la Poste, et les Irce
attendre l'occasion ,les vu'yageurs. Je mdai pas de
doute que le montant dhs.correspondances est plus con-
sidérable par cete dernière yoie que par l'autre, quoi-
que moins certaines.

* * *** q

4.-Assurément une diminution sur les ports dlé
lettres aurait l'efflet d'augmenter le~nonibrde scifr.
respondances d'une manière aussi considérablP que,
dans mon opinion, la somme ds profits en serait de
beaucoup augmentée.

No. 177.

FARQUHAlI Rr A, Ecr., Grand Voyer, Farquhnr M1.
A. BÉEE, Ecr. lle. A. Bebee,
M. SHEPM. ShApRrd,
J. WiîE, Ecr. New carlwsa.

N w C làLE, D. n GASpfl,
4 Jtinvier, 1841.

Grâce a la fiible réinunération que reçoivent: le
Miîti-s d Poste datns le District dé, Gaspt, il y a bien
peui de personies <le respectabilité qui soient portées
a accepoer cette clungce.

Nous considérons que les taux de port sur les let-
tres, glui vunt et viennt hlts ce District tr la vole
de. Qtiébee, sont considérablement plus élevs qu'ils
ne le sotnt dutis utuicti au<tire partie ýdes itomaiine dO-

a aesté nous recom nderions en cotséqu!nco,
q ic ltirif ciuteol lCit réduit.

Lailiorton des comnmuncaions dluPort Daniel
au Bassin de Gaspé niétiel bien d?'tre prise en cnsil
dération. Comme, en taison de lét impra iialle dus
chemiiins laits cette parl e du (LDisrict, la Malle ne so
riisporte que tous les lt inze jours, rendintt -iinsi bien

imparfaites nos:commuications avec les Comtés I
sins; niots recotnmandoriins <n cotiséquence qu'il tit
recuommandé ne alo aiionqui pû,t nettre les habitas
en état<lle li:e les améliîratons qui sontnécessaîre
pour rendreplusexp.ditif et plüs Anccle le transport
ds Malles deSa ljt entie le S or Danil ette

]3astin de Gaspé. Talnd sque nous sonié n sur l
sujet de gns cliens nous rc cnmnan doxîs; cSn ot re
qit l.le soit trnsprtée de CaîcÓo ssro
Poijt, s é~bct du Cana afi l èiån q

a, li IL

- I ,
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Appendice
(F.) avec le chemin de Kempt, au lieu de passer comme

aujourd'hui, pour toute cette distanîce, par la Province
26 MArs. voisine du Nouveau-Brunswick, privit ainsi la Pro-

vince d'une part considérable du reveniu, et exposant
(M.) les Malles, ainsi que ceux qui les conduisent, à (le

grands dangers, à les retaiset au risque d'être perdues,
surtout dans l'automne, lorsque li glace se forine sur
la Rivière listigouchie, et dais le printems q1uand elle
part. Tout tes ces circoistances font qu'il est absolu-
ment nécessaire que les communications que nous ve-
nons de mentionner, soient améliorées et rendues prit-
ticables pour le transport des Malles, et nous recoin-
mandons surtout cela, vu qu'un chemin a récemment
été tracé et arpenté aux frais (lu Gouvernement à
travers cette partie du pays.

Nous recommanderions que la Malle, pendant lété,
fût tiansportée dirertement d'H11lifamx à ce District par
la ligne des paquebots le Cunard ; parce que, [iar ce
moyen,' on pourrait délivrer les letti-es à Percé ou Pas-
pébiac, dans ce District, un beaucoup moins <le teins
qu'elles ne le sont aujourd'hlui, savoir : d'arriver qua-
torze jours en venant d'Europe et deux jours de Qué-
bec, tandis que, partant du premier endroi, les lettres
mettent plus d'un mois, et partsnt diu second, environ
trois semaines avant d'arriver à leur destination.

No. 178.

Farquha~r
M'Rîwg, Huopc.

Ré~ponse à tla
Scolid Cir-
culuire.

No. 178.

FÂRquRAn M'RAE, Ecr., Grand Voyer.

Hope, 10 Mars, 1841.

[A la Seconde Circulaire.]

1.-Je ne puis point dire le montant de la corres-
dondance qui est transportée pur d'autres voies que par
la Malle, et je ne puis non plus nommer les routes ou
l'on suit l'habitude d'envoyer les lettres par ces occa-
sions, mais dans ce District on envoie îles lettres par
eau à une très grande distance, afin d'éviter les frais
4e port.

.- On considère que les taux le port sont très éle-
ves.

4.-Si les taux de port étaient réduits, disons à Is.
au lieu <le l'ùtre à Is. Bd. par lettre simple comme ils
le sont aujourd'hui, le montant des frais le port serait
plus considérable et personne ie serait tenté d'envoyer
des lettres par des occasions privées.

5.-Je suis d'opinion que le mode de taxer, suivant
leur pesanteur les lettres, qui ne sont pas simples offre
plus d'avantage et est plus juste que (le les taxer comme
l'on fait aujourd'hui suivant qu'elles sont simples et
doubles, etc.

6 et 7.-Les journaux et autres publications pério-
diques étant, de leur nature, destinés à répandre les
nouvelles et les connaissances utiles, devraient, suivant
moi, avoir une circulation aussi grande que possible,
et cela sans frais nii taxe quelconque.

No. 179.

Victor Mi-
gnault Percé.

,IToR MIGNAULT, Ecr.

Percé, Déc., 1840.

Il est bien connu que les Maîtres <le Poste affran-
chissent les lettres non seulement celles qui sont écrites
pour leurs propres affaires, mais encore celles de leurs
amis ; qu'ils possèdent ce privulége ou que ce soit un
abus de confiance, c'est ce qu'il rie m'est pas permis de
dire. Le Députê-Mattre-Général des Postes à Qué-
becQ peut dire s'ils sent justifiables ou non, et par ses

Appedf
retours mensuels, il peut voir jusqu n'i quer point on ne p
use ; dans tous les cils, ce doit âtre une grande dimai-
nution sur le revenu des Postes.

Quant aux routes Postales, le Courrier ou Phomme
de la Poste se plaint de ce qu'en quelques endroits,
ellessont presqu'ii pra ticables, surtout aprè lesgrandes
pluies. Mlais cela est dû a la négligence du Grand
Voyer, ou de l'inspecteur 'des chemins pour le District,
qui est un homme âgé, résidant dans le Comté de
Bonavent ure, et qui vient très rarement jusqu'à Percé;
et qui ne s'es jamais fait connaître au-delà. La charge
de Grand Voyer étant tout-à-fit inutile, pourrait être
aholie en y subst itunt.un Inspecteur pour cia qun e Pa-
roisse, revêtu <les mêmes pouvoirs que le Grand-Voyer
et qui serait choisi par les Magistrats dlu Comté.

On a grandement besoin qu'il soit établi une Malle
hqbdomadaire ; cela serait d'un grand avantage pour
le District de Gaspé et pour les uarchands en particu-
lier.

No, 180.

R.v. E. Cus&i, A. B.

Bassin de Gaspé, 11 Janv., 1841.

No.

Quant aux taux de port, je pense qu'il serait fort à
désirer qu'ils fussent réduits, parce qu'alors il y aurait
inoins de tentation à transmettre les lettres, .pendant
l'été, par la voie des petites embarcations qui vont à
Québec ; et bien plus, je pense que, si l'on pouvait
adopter un errangement qui hâterait le transport des
lettres par la voie des Malles régulières, le revenu qui
en proviendrait subirait une augmenit ation considérable.
Quand j'arrivai, pour'la première fois, das cette nis-
sion, il y avait au Bassin une espèce de Bureau de
Poste, mais aujourd'hui il n'existe rien de cela. Le
Maître le Poste, conime je Pai déjà doinné à entendre,
réside à trois lieues dans le haut le la rivière, et il
ouvre et f'rine ses Malles aussi souvent chez lui qu'il
le fait au Bassin. Dans le fait, il peut arriver que les
revenus <lu Bureau d'un Maître le Poste tic suffisent
pas pour lengager à faire tout ce que l'on pourrait
attendre de lui, s'il n était autrement. -Je ne men-
tionne pas cela dans la vue de faire des plaintes. Je
prendrai, cependant, lai liberté de lfai'e remarquer que
tous les Maîtres de PoStè <le la côte devraient être
tenus d'enclore un espace dîe six à huit pieds au près
d'une fenêtre dans lequel il y aurait une boîte à lettre
qui irait jusqu'au plancher, afin que les lettres qn'on y
jetterait ne pourraient pas être retirées ensuite. L'ha-
bitude de donner des lettres au Maître (le Poste lui-
même, excepté quand les frais de port doivent en être
payés, est bien mauvaise. D'ailleurs, p.'rsonne ne de-
vrait être présent quand le sac de la Malle est ouyert:
et l'on ne devrait pas permettre à ceux qui y sont d'en
scruter le contenu, ou d'en toucher aucune partie.

No. 181.

JNo. D. M'CoNNELL Ecr., Sous-Collecteur deDouane J. D. M'co
au Bassin de Gaspé. not, Qu

Québec, 12 Janv., 1841.

Dans le District de Gaspé on éprouvait autrefois
beaucoup d'inconvéniens par suite du peu île commu-
nication qîu'il y avait entre-les Etablissemens de Gaspé
et Quêbec, jusqu'à ce que le Député-Maître-Gériéral
des Postes actuel ait été nommé à la place." Il a bien
voulu ordonner qu'il fût fait une visite dé la route de-
puis Québec jusqu'à la Baie-des-Chaleurs et delà-jus-
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A >pend ice
F ) qu'au Bassin ce Gasp , élablissant ensuite une ligne

dle Poste depuis Carleton juti'a ce dernier endroit où
il se fait aujourd'hui un très grand commerce d'expor-243 Ma<rs.
tation (la Malle y arrivant une fois tous les; quilIze
( ours) ; cette avanitige, quoiqu'il ne corresponde pas,
l'état florissant du commerce dlins le-District, fut-reçu
avec reconnaissance, et les ellets cn furent re.setitis par
toutes les classes qui sont engagées dans les pêcheries
et dans les autres branches do commerce, et on l'ap-
précie d'autant lus qun'on se rappelle le grand nombre
de dillicultés que l'on avait à surnîiter pour transpor-;
ter la Malle à travers un désert d'environ soixante-et-
dix milles sans chemins, depuis le Port Daniel jusqu'au
Bassin de Gaspé.

La Malle entre ces divers endroits est porté par
un Courrier qui voyage à pied et qui reçoit, si je ne
me trompe pas, environ £80 courant par année pour ce
service, laissant le Bassin ile Gaspé le Saî medi matin de
tous les quinze jouis, et reveiant lu endredi ou Same-
di suivant, se règlanten quelque'sorte, sur l'arrivée île
la MalledO la -partie supérieure dle la Baie-des-CIha-
leurs à Port Daniel, ce qui fait une Malle hebdoma-
daire: tous les quinze jours, on est une semaine à at-
tendre le Courrier <le Gsp1 i on a liit les remontrances
an-sujet de cet inconvénient; et j'aîppreiids que le Dé-
putê-Mlaitre.Génîéral des Postes est sur le point d'y re-
médier en autorisant l'emploi d'un second Courrier, ce
qui donnerait une Malle toutes les semaines au Bassin
de Gaspé. J'ai à faire remarquer que <les letires en-
voyées par la route actuelle·de cet endroit à Québec ar-
rivent dans l'espace de 21 à 24 jours et celles envoyées
de Québec au Bassin de Gaspé dans l'espace de 12
jours.

A Port Daniel, l'Anse du Cap, Percé, Pointe-St..
Pierre, et le Bîssin de Gaspó, il y a des Maîtres de
Poste élablis et nommés par le I)puté-Maître-Général
des Postes; et leur aitteitioi ô ass rtir les lettres, à faire
les ,Malles, à transmettre et délivrer les lettres mérite
la, reconnaissance les habitans, et je tie connais aujei.
sujet <le llainte dans 'uîccomhilissement le leurs de-
voirs; mais je preîidra i la liberté de <ire qule l'allocatioiî
qu'on leur accorde n'est lpas proportionnée aux services
qu'ils rendent, n'étaîît qu'un faible droit de commission
sur les frais de port qu'ils reçoivent dans leurs Bureaux
respectifs ; et je suis d'opinion qu'un faible salaire fixe
serait unue compensation plus juste, d'au tant plus
que leur présence à certaines époques est absolument
nécessaire et que cela doit intervenir lans leurs autres
compartimens; sans voNuloir, cependant, mentiuîliner au-'
cune somme particulière, je prendrai li liberté de <lire
que, d'après une conversation que j'ai eue avec le Dé-
ptitê-Maltre-Général îles Postes actuel, j'ai conpri's
qu'il considérait que £25, argent courant tlIlhifix
serait un salaire raisonnable en sus <le la papeterie
qu'il faudrait pour reniflir le dlevoir le cette charge.

Les taux de port sur la ligne de chemin, , laquelle
je fais allusiunTme semblent ruannables tels qu'ils sont
aujourd'hui, le Dêputê-Mîître-Général des Postes, q it
a touj.îurs manifesté le plis vif désir de faciliter les af-
faires et le commerce dliis le District de Gagp, (tontes,
les fois que son Departement Iouvait y faire quelque
chose) ayant rédlit les taux le poit sur une lettre
simple entre Quében et Gaspé de 2s. Hd., je crois à Is.
4d. courant.

Je croirais ne pas remplir le devoir qui m'est imposé
par votre lettre, si je anqtais <le mentiànner le grand
avantage que retire-le public du bateau-à-vapeur de la
Malle Royale "l'Unicorn,"' qui fait, durant l'été le
voyage entre Québéc' et:Pictu, circoinstanîce qbe les
hommes engagés dans -le comerce lins' ce District
éloigné voient avec joie, persualés q i'ils sontque le Dé-
puté-Matre-Général des GPostes; to désire rien ániùro

Appendice
chose que d'userdie tous les moyensen son odvoir qui (.
sont de nature à promoivoir l'avantage public, en es-
pérant, ein même temîs, qu'il prendra avec les Entre-

preneurs lès arrangemens qui permettront au batéau-à-
vapeur d'arrèer au Bas.sin de Gaspé ou à tout autre
enlroit convenable, qué Pepérience du Capitaine
inliiuera; en allant à Pictou ou en apportant la
Malle du District de Gaspé; arrangement qui peut
très bien se faite d'après uoie conversation que j'ai eue
à ce sujet avec le'Capitaine Douglas, Maître de " P'U-
nicorn," dans laquelle il me dit que cela n'entraînerait
rçu'un délai de quatre heures à chaque voyage.

No. 182.

H. O'HARA, EcrB

Bassin de Gaspé, 18 Février, 1841. -

Les règlemens transmis de tems à autre par le Dé-
piut-Maître-Général des Postes auxdivers Maîtres'de
Poste lu District sutliraient- pour -établir l'ordtle dani
les divers Bureaux s'ils étaient po'nitnelleient suivis
et le tarif qu'ils ont établi est aussi bas, je le drois que
les revenus du Département peuvent le permettre.

La rémunération du Maître de Poste ici n'excède
pas cinq louis par année et j'ai raison de' croire que
celle de plusieurs autres dans ce District est encore
inoins élevée, parce que le pourt des lettres qui sont
mises ici à la Poste est généralement à Québec ou à,
Halifax : c'est une somme trop faible pour engagercau-
cune personne qualifiée à remplir cette situation à l'ac-
cepter ou à la, garder pendant lonitems; c'est pourquoi
ie prends la liberté le dire que si les MNâires <le Poste
perdaient leur privilége d'affrancbissemeuit, (dont' ils
abusent trop souvent) et 4u'il leur fût accordé un jroit
le commission sur les frais de port payés et un léger
salaire <le £25 à £30 à chacun l'eux, on observerait
plus de régularité et le revenu serait amélioré.

Je me crois tenu en outre d'exposer aux'Comms
saires une pratique lui a prévalu duins le pays et que
je considère très funeste, au revenu di Bureau de
Postes, savoir, celle de faire d'un contrt lîrivé entre le
Maître de Poste et une personne qu'il favorise, au lieu
de le soumettre à la concurrence publique, ce qui sau-
verait un tiers du montant payé aujouurd'lhui et le public
en serait plus satisfîiît.

La plupart (les marclnands, dhins cet endroi, dérent
vivement qt'il soit étibli une' Malîle' hebdomadaire -
entre cette place et le Port Diiniel. Il n'y apas de
doute que celaà serait très désirable, mais, comme les dé-
penses excèdernient þrobablement 'les revenus, je ne
ferais qu'primer leurs désirs ô ce sujet. Cette chose
nécessairenýît est du' ressut du Député-vaîtreGéné
nil dès P<îstes qui, d'après'les omptes' de ses Députés-
Maîtres de Poste, vecrra imînédiatement s'il peut accé-
dCr à ces désirs sans compromettre le revenu.'

No. 83.

GEORGE So1ER, Ecr. March

Bassi'de Gaspé st 4F

Leschemins' depuiso Bassin de G
Po, ~Daînie I sont ensimaivais ordreq
temps est muvais on'népeut dire:quel
lal Malle. En consê'qù5nde le Crrier
étatdevyag ét a B siideGaîspéôrî

a ét
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-Appendice
(F.) si peu de tems avant que celle qui part soit ferntée,

que les hiabitns du lieu n'ont pas le iems de recevoir
26 Mars. leurs lettres et d'y répondre avant que la Malle sui-

vante ne perte du Bassin de Gaspé. Ils ont en consé-
quence à souffrir beaucoup d'inconvéniens et le pertes;
leurs letties res1eint sans iéponse pour plus de quinze
jours, ce qui en général fait tant de dommages sur-
tout aux marchands de cet endroit qui sont deve-
nus si fatigués les Bureaux dîe Poste dans Gaspé
qu'ils n'ont point la.indre confance dans le Dépar-
tement ; mais on peut espérer qu'aujoudhui qu'il a
été nommé des Cimmissîiire's, on n'est pas bien éloigné
de voir régner on meilleur état dr chose. Le moyen
que je suggérerais pour hiure disparatre cet inconvé-
nient serait une Malle liebdomad-aire, utn Courrier qlui
irait lu Bassin d4 Gaspé à 'Anse tii Citp piour y ren-
contrer l'autre Courrier qui voyagerait depuis ce dier-
nier endroit jusqu'au Port 1D)anielh En suivant ce
plan, la Malle airiverait toujours à tems pour lier-
mettre ciux gens de recevoir leurs lettres et d'y répondre
par la Malle du jour suivant ; ou ils n'auraient tout
au plus qu'une seule semaine à attendre.

Sans doute qu'au premier coup d'Seil ce remède pa-
raîtrait dispendieux aux Commissiires, comparé aux pro-
fis que le Département retirli auijiouirdl'iii d'avoir éta-
bli des 3iureaux de Poste dans cette partie dii Distrit
mais je suis certain que, sil y avait ine Malle iebuma-
daire, leDépartement en retirerait de grnd., profits ; les
marchands aimeraient mieux envoyer leurs lettres par
une voie sAre que de les envoyer par c'ii, comme ils sont
dans lhabitude de le faire en été. Les frais encourus
pour un second Courrier seraient bientôt pay ;par les
frais de port que l'on retirerait dans les divers Burealux
de Poste sur le grand nombre de lettres qui nattîrel le-
ment piaseraietnt par cette voie st1ro, et lissera int
bientôt une balance en faveur de l'objet désiré.

Je me crois autorisé A dire que, si- le Départefîent
du Bureau Général les Postes oi·flait à la concurrence
publique les cointrats les Malles, ce tran1 <sport se ferait
à meilleur marché; le salaire qu'il accorîle aujourd'hui
ait Courier qui va tde Gaspé ( à Port Danciel suffirait
presqu'aux deux Courriers que nécessiterait une Malle
hebdomadaire.

Je suis encore forcé (e faire quelques remarques
sur les gratds inconvéniens auxquels sont exposé les
habitatis de l'est die lic Baie de Gaspé, avant qu'ils
puissent rîtirer leurs lettres du Bureau de loste
du Bassin de Gaspu, par rapport ai i manqiue de Couir-
rier pour suivre ce rivnge. Tout hci i me raisonnable
admettra qulle les liabitcas le ce District sont Wen lure-
ment traités. Pour avo;r leurs lettres, ils sont obligés
d'engager unnu personne à leurs propres frc'is; c'est
pouirqioi il n'est que juste que le D(prtement joe
utn îoup el'ouil sir cet inon iet, el tnme titi Cîour-
rier qui ira depuis li Grande-Grève jîsqu'u B.cssin de
Gas1 , dltande tenviron 18 iilles, e ique l'on pourra
avoir, j'en suis rin, pouir £15 par annte. Les
frais de port des lettres qui passeraient par le Bur'uiiî
des Fostvs, et qui r'uraient tapport qu'à li maison de
commerce de Janvrin (que Jreprésente), coutiraiiint
presque Ce monliitili, sans cmpIfller les lettres &udlressées
aux imirchatids et aux attres personies. Je mle flccte,
en coisequence, que lis Comm iscire ne peroeuirnt
pas que cet état passe inaperci, et que le District
reste plus longteins privé d'un Bureau de Poste.

J'ajoutera i, pour linformation des Commissaires, quîce,
si l'oi veut établir un Bureau de P>oste à la Grande-
Grève, je m'engagerai, moi-même, à le tenir ouvert,
sans récla mer le privilége d'affrchissement, pendat
six mois, o> tant qu'on aura pas nnm Une autre
personne dans le cas où je devrais laisser le pacysakf.

Je recommanderais fortemcnt. que la Maile de Cas-
pé fût expédiée par le bateau.à-vapeur, l'Unlicorn,

qu'elle me fût délivrée à la Grande-Grève, quand je
ni'engagerai à remplir le devoir que je viens (le mefn-
tionner.

26Mars.

<N.

APPENDICE (N.)

EXTRAITS DES LETTRES DES MAITREs DE POsTE.-ANADA. Extraits des
lettres des

[NOTE DES COmisAIE.-Nus avons inséré, Mtres de
duns cet Appendice, presque toutes les propositions ou Poste en Ca-
suggestions faites par l%s Maîtres de Poste, ynt rap- nda.
poi t aux aniorations à faiire dans IP'administrittion du
Département. On a extrait peu <le chose des ré-
ponses faies aux liremière et sacotde circulauires dres-
sées aux Maîtres de l'oste ; les émolumens des Maî-
tres de Poste étant sdllisamtdat détaillés ailleurs, et
la manière dont le privilége d'îitli-ancliissemuetit a opéré
pouvant être aussi bien démotrée par uni petit nombré
dW lettres que par le grand nombre le celles qui ont
été écrites à ce sujet.]

No. 1. 1o t

EDWARD HIOLLANI» Ecr., Maître de Poste, Sand-
sich. ndwich.

Sandwich, 17 Déc., 1840.
Comme les devoirs <le ce, Bureau ditfèrent de là

plupart les autres, parce qu'il a été niotumé Bureau
DOistribuleur pouîr les lettres des Etats-Unis, il ie sera
putut-être pas hors de propos pour moi d'entter dlans
quelques détails au sujet de ces devoirs.

Loreque je fusnommé Maître de Poste à Satndlwich,
on n flisait, à ce Bureit, les Malles que trois fois par
semaine ; mais, depuis le b Mai ceriier, oii fait tous
les jors les Mal les qui Votnt dlanis toutes les parties de
la Provinîce, et l'on fait trois fois par semaine, comme
de coutume, celles qui vont aux Etats-Unis. Q înd on
nue faisuit que trois Malles pur semuine, le devcir pa-
raissuit peu de chlse, niais deluis que le système le
Mcllesjournclières est en olérat iori, les devoirs sont
ceitaineient plus ardus et deindent une altention
plus sérieuse et plus suivie, qu'il est bien chiflicile
qu'une seule pCersi1nne11 puiss(e remiiplir. Pter ex emple,
suivant les leus actels, le Lurvai étatrî ouvert
di'puis enivir'un l ever dui soilcil jutsqu'a~u ehetîr, il
fit néc'ssaiiieivii u tlîus les jours-il y ait là pré
settcîe persnniie de, cniifiaince et del resptonsbilit6
et le devoir du Iireai ne se bnlîe i pas là, car il ar-
rive très souvetit qîu i il lfauit faire les M u ls aprrs: que
le lBuritu est feriné, et en oit re, il y a liei peu de
niuits où il' n'arrive, pas u tcp'arte pas une Mil e
c'est-à-dire, q<le si le Madinîre de loste ' pas 11sis.
tant régulier, il est encore exp à i ptr pe iIJ'lé à
toutes les heures le la nuit à reipclir les devoirs le sa
charge.

D'après ces considéirations et confotmément à vo
désirsje suis forcé d p t ter à votre attetion lu sahiir
que l'on reçuoit pour ces serviées. oui savez, ans
doute, que ce salaire est di grande parie formé par un
droit de commission de. 20 pou)r cent, allotué stur le
montant des deiiers, rcçus et non pas sur, le monlant
total les frais <le port payés et noîn-payés. En consul-
tant les états es revenus et émolumens le ce Bureau,
on voit que les droits de commission sur les frais d1 port
(tnîglais sur lettres, pendant le trimestre expiré le 5
Janvier, 1840, était, îe 12s., étant 20 por cent
sur £80 Sq. Odi., qui était le motan'net des ,'rais:d
pari payés à ce Bureau ; tandis que le montant total
les frais de' port payés et non-payés pour centicnestrò



ppndie (sur lettres) était de £212 8s. 5d.; et
( commissionsur celte dernière somme,ne m
six pour cent, n'acvant aucune allocution
dle port de lettres qui ne sont point payés
N quiucjce ces lettres causent plus dc troubl
au Maître dle Poste.' Pour faire voir la jus
remcrq ue, je prendrai encore le trimestre
Juillei dernier, par lequel on voit que le
fiais dle port non payés pour des Malles en
e £89 9s. 3d., et ceux payés do. do. £

faisant en tout £104 4s. Gd. Mon droit
sion de 20 pour cent, sur le montant pav
£2 '10s., ce qui Pst moins (le 3 pour cent
tant total des frais d port cles lettres des
diées. Telle a été la réimunération qu
pendant ce trimestre pour avoir fait plus le
ou 1  dont les enveloppes p t la cir
ont été pris sur mon allocation de £ 2 lOs.'
pour papeterie, y comprenant le papier à
,lumes, lencre, etc., nécessaires pour le B

montant les frais le port ion payés pour
reçues pendant ce trimestre, était ,le £491
et ceix payés, do. do., étaient le £-10 2s.
£89 5s. Gd. -Mon : droit dle commission
cent, sur le moitant non payé, forme £9 16
un peu plus dIe 10 pour cent sur le monta
frais de port de lettres, par les Malles re
Malles envoyées causent plus dle trouble
que les Malles reçues, et il est singulier q
do commission pour les premières sont n
pour les dernières, et je devrais faire obse
la grande différence qui se trouve contre
des frais dle port payés et non payés prov
du nombre cles lettres venant cles Etats-
passent par ce Bureau, sur lesquellos je n
ciii frais dle port anglais, et il y' a bien pe
comprativement parîlant, sur lesquels je re
frais dle port américains, comme vous o)0u
par le montant des frais do port cles Elats
le môme trimestre, qui était d'environ 6
cette somme, j'ai eu à la retirer d'environ
Bureaux.

Je pense que, dlcprès ce que j'ai dit, il
que lo revenu provenant cde ce Bureau ne
être considéré comme une juste compensa
devoirs importans et difliciles qu'il impo
emple, le salaire et les émoIuimens n, niofîte
à £100 par année, et poutiant les affilires
exigenît qu'il y ait un Assistanct régu lier à 1p
de Ploste, et il est certainement très difliil
possible, d'avîir un Assistant capcable à mc
à £00 par année.

Quant au tarif, je dois dire que n'ayant
voir dl'exiger rien scr les lettres qjui parten
reau pour les Etats-Unis ou qui sont reçue
Unis pour otro délivrées ici, je, prends la
suggérer que, bien que cela serait très lié
pour le présent en considératon du fai
qu'on on retirerait jee qu'un iible ta
comme port de passage (ftrriaige) sur ces
viendrait par la suito un objet pour lo Dép

27 Fvri

Suivant les arrangemensactuols entre los c
prtecnes respectifs à Washington ti Qui
cordé cinquante piastres par ainée pou le
la Malle entre ce Burem) et la ville de Dìt
dant, qiiand j'engag" les Corio pour ;c
stipule que l Male srrraispurtée tr
semnaine ü ce Ilon. fait g aló nt
plâînt beauicoup cie ceique larépiunéatid

p in ar -r t a l no elirg

mon droit de qu'il m'a été bien difficile d'avoir un rCouriibr qui F
itait pas à vculat remplir régulièrement ce service Je sggère

sur les frais rais on conséquence qu'il serait plus avantageux 'pour
. ce Bureau, le Département que l Mccle fût transportée tous les '
es et dle frais jours entire cette plare et Détroit, à présent sucîrtout N
tesse de cette qu'il:y a une Malle journalière entre ce Bureau et le
expiré le 5 autres parties dIe la Province ; et si lon accorlit £25
montant des ou £30 icci pîlis comme salaire, il serait, plus facile da.,
cvcyées était voir un Courrier pour triansporter la Malle tous les
14 5s. 3d.- jurs qu'il ne lest cde s'en procurer un qui Ic' transporte
de commis- leux fuis par semaine moyennîant £12 10s. par année.
ô, serait de
sur le mon- 3.-7Je pense que le taux die port des lettres on
dalles expé- cette Pr.cvince est raisonable à cacuse clu peu d'étendue
e j'ai reçue cde la correspondance, et dls frais de transpor
1000 Malles i,

7 n 4.--Eu égard à la. fi Ibl e population, du 'Cana'da, jerSaense n e tarf augmente-
écrire les rait beaucoup lic correspondance.

écie les

ureii. Le 5- pense que le système de.taxer lès lettres sul-. '

les Malles vant la pesée serait plus avanlageux au public, mais
2s. Did., et îe doute s'il le serait plus cu Gouîvernement que celui
8 , faisant que l'onsuit aujourd'hui de taxer les lettres suivant

le 20 pour qu'elles sont simples ou doubles.
S. 6d., étant
rt total dos

çues. Les
et dle peines
ue les droits
ioiudres que [A la Seconde Circulaire, aux Maîtres de Poste.]
rver ici, qule

le Milan Jusquî ici je n 'ai pas moi-même usé clu privilége au

ent surtout, point d'on retirer un avantage important sous le rap s
Unis, et qui port péecunaire, et je no désire pas non plus; n jouir Q.
e recois au- ourvu que je suis mdemnisé libéralement pour les de- r

u dlettres, vairs que lic charge n'impose ; mais si j ne suispas
çois, ici, les acinsi indemnisé, je seris bien chagrin cde perdre ce;

vez le voir, privilège parce qu?il pourrailt me devenir aussi preg
-Uis, pou (j'entends pour la manière dont les autres Matres de
0 piast'es, et P on jotussent) qu le montant qVueje retire de:ma
100 différen commission ; et à défaut da6 cette rémuné*ation, suvant

le systèmeque on suit aujourd'bu, je ne sais pas com
mect je pourrais être rémnorê pour mes serices.

est rvident Toutes les lettres qui ont rapport :acix ,Départemer
peit poicnt Civils :et Militaires lu Gôvernemelt ne snt point

tion pour les pcayées ici, mais au chef-lieu 'des divers Dépnrtmúiëes
se-par e- tel qu'à hnlierstb'rg London, Torontoj eto.
nt pals mAm
du mêe Permettez-moi de dire qu'il y a gas.longtems

arl le Mlître encor que les Malles n'6taient faites a ce Burea que
O, si non- m.trois foispar secin maisaujourd'ui elles le sont tous

isde £50 lesjours, et tandis que le Courrier de
scalare double pour ses services addinnlsje trouve

lque mnon droit le commission, pour le dermer:Irimestre
est actuellerent moui a nd es Mlle

point le po- n'étaien texpédiées queitroi fois 1ar semaine
t dl cO Bu-
s dos Elats-

liberté de
ul important . No. 2.
ble ,montant rr

u: cde port MaTAnon, Eer., Mattre de Poste à Dawn
lettres de- Mills, District de P'Ouest..

artement. Drr flfls 2 lî8 r

{A la Seconde Circulaire, aux Ma tres de Poste

~er' 1841. 5-Je pb'êfèrervir le pr iilo dliafTr~nlîîîle
propres lettres et Ii icimmodité d'un Bureau dans cet ttcI

hiefs des D)6. cndr'oit, au triple du montact'qu'il m'6pargce, parce qù 1'sti.r/
bedil estac- le lircau est exposê' inas dedensedileurs r

canmspoirtsde c'eStecoreie ce 1rilîîge et de IÍ%rvañnae qu 'il a rr

roit. Cepn- d'avir un inreau de Poste cias leé,o-srnig/ ufrr
service, JO accet Ul:sittictin'de Ñaftre löÉPste carso

ois 'fus par c u : r n ti 'ir nv

inliison sö quelques-uns als voisins n 'on pas itoulourâ Iar
n. rn'est: p gent s t je suiset e obligé onsêqu nee fe
rin ded de peut ou de carder I urs Lettre ei o r er-
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~~~'=1

qui ne procure aucune avantage au Dépatement (les
Postes ; et il n'y a pas un irimîestre, que i'a à pin or
pour toutes les lettres qli ont été dlivrésv5 ; tainilis que,
tle quelques-uns d'eux, je n'ai réellement rien reçu, ce
qui mle cause des portes qu'il n'est pas fiteile d'éviter
dans (les endroits comme celui-ci.

Appendice
(F.)

2' Murs.

(N.)

R.Tapson,
Mosa.

Réponse à la
Première Cir-
culaire, aux
Aftlîtreï t
l'este.

No. 4.

J. McKirdy,
Amiens.

Réponse à la

Secondo Cir-

citltijr,, aux
Pdiitrcâ de

P'oste.

.res

No. s.

R. Trlomrson, Ecr., Maîtro <le l'oste à Mosa, District
dle London.

Mosa, I2 Fdvrier, 18411.

[A la Première Circulaire, aux Maitres (le Poste.]

Ce qui suit est un état île mon ialaire et d mes
émoItimens comme Maitre dle Poste de cet endroit :

Droit (le commission sur deniers reçus £5 10s. Id.
Accordé pour papeterie,.................. . 12s.

£6 Ss. 1<1.

J'ai à changer les Malles deux fois entre 10 P. M.
et-4 A. M., six nuits sur seput. Depuis que le nouveau
tarif est entré en opération pour les luctires anglaises
venant par la voie d'Halifax, les recettes ont unîî peu
diminué.

No. 4i.

J. McKiînDY, Mattre de Poste à Amien, District de
London.

Amliens, 1 üre,14.

[A la Première Circulaire, aux Maitres île Poste.]

Je puis lire, d'après li connaissance que j'ai des deux
derniers trimestres, que le salaire en entier et les enoli-
mens (lu I ureau de Poste 'A miunis ne peut pas exce-
der £2 par année, ce qiii l provieit entièrement du droit
de commission sur les denies prélevés.

Il n'y aqu'uIle personne engagée dans les lTuires quo i
voudrait se charger dui Bureau île Poste île cette place,
à moins que les revenus ne seraient vingt-cinq fois plus
grands qu'ils ne sont aijounhd'ui.

0 Maïs, 14I.

[A la Seconde Circulaire, aux Maîtres île Poste.]
1.-Environ 300 tous les ans, ou 0 par semaine.

2.-A peu près le même nombre, mais quelques fois
plus.

3.-J'ai souscrit à 104 Numéros, mais on tout j'en
reçois environi 600. La dilerence vient des éditeurs
de journaux qui me les envoient gratis.

4.-on privilége me vaux £12 10s.

5.-J 'accepterais £10.

No.5.

G. J. Goud- G. .1. GoonnUL, Eer., Maître dle Poste à London,
hue, London. District de London.

London, 26 Déc., 1840.

Réponse . la [A la Secondo Circulaire Générale.]
Reconse Cir- ,.sPse

cuSiro nC.- Depuis mes liaisons avec le Departement des Postes
rule. on 1829, les améliorations lats les communications

.

60 milles et au-dessous,
61 a

201 "i

600 et au-dessus

3þil.Md.

ls.

is. Gd.

5. P our le présent, je n voudrais pas changer le
mno:le le taxer les lei tres suivant qu'elles sont simples
ou doubles, eCe.

6. Je ne rouve pas que la taxe des journaux et des
autres publications périodiques soit trop élevée, et je no
pense pas que l'on puibo objecter au mode de paie.
ment.

7. Je ne pense pas qu'ils y aient aucun droit raison.
noble.

No. G.
No. 6.

E. EnîxTrîNcn, Eer., Maitre de Iostò i St. Thomas .
District (le London.

ger, St. Tho~
îl. T.omas, 25 Nov., 18410.

Je prendrais la liberté de (lire qutre, dans mon humble
opinion, on augmenterait <le beau oup les avantages lu
Département (es Bureaux de Poste si l'on accordait
à tous les Officiers des sala ires proportionnés ; vu que,
dans plusieurs Bureaux de campagnes, la rémunérat ion
n'est pas popurtinée aux devoirs qu'il y a à remplir.
le recommanderais que le plus petit salaire ne fût pas
moins de £10 à £12 10s. paiir annîoée, en augmentant
le montant en îproportion des devoirs à remplir dans les
divers Bureaux.

Ce Bureau exige continuellement lu présence d'une
persoines six jours par semaine, (et très souvent pen.
dtnt la nuit) et la moitié dli1 Dimanche ; et l'on no
1 ut avoir un Commis qui soit en état de remplir les
Ilevoirs le ce Buinreaun, à part la surveillance généralo
diu Naître (lo Poste lu i-mèmo, à moins do £100 cou-
rant par aniée', ne laissant au Miitre fle Posie, pour re-
mu nérat ion,que l'exercice deson privilége d'alfranchîis-
sement

No. 3.

Appendc
postales, dans co te partie dii IHauIt-Canaali, ont été très
grandeset o i pleinement justifié l'attente et les désirs
dui public. 2 ax

Le plan d'avoir un grand sac puir les Malles, le-
quel ne serait oiveri. qu'aux principaux Bureaux sur (N.)
la rutie, augmenterait de beaucoup la sécurité,îles
lettres d'argent.

Les commuinications postales avec les Etalts-Unis
sont sur un pied excellent: au Suil et à l'Est par
Queenston et à l'Ouest par Sandwich.

La pcrception les frais île port américains, faite
par le Département ici, cause le grands inco véniens;
dans le fait il fiut nécessairement quelle soit faite.

2.- La correspondance qui se transporte par volos
privées est très étlndue, surtout sur la grande route
depuis ilainilton jusqi'ià Montréal et Québe ; je nc
pense pas que j'avanlce trop en disant quie, pour six
mois d lainée, elle pourrait presque payer les frais le
transport de la Malle enire Iluainiltoii et loutréal
ay.ant souvent parcouru cette route, ju lie connais pas
diautres tisons, que celle d'éviter.le paiement dex
fiais le port, pli engagent les personnes à y avoir re-
cours.

3.-Jo les trouve décidemment trop élvés, et 'je
pene que le tarit suivaiit ie diminuerait pas beaucoup
le revenu si ce n'est pour les deux premières anniées.
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A1ppesice

'2< ,rs..

c .)

Tots les ans je reçois au moins 280 journaux francs
le port.

Jo considèro que lo privilégO ('allrancliissement vaut
£25 par année, et je ne voudrais pas 'prendre moins (
parce qu'il m'en coûte toits les ans cette somme en sus
de ies droits dlc commissiori pour tenir Bureau.

Les droits dle ronnission que je reçois se montent
environi à £60 par mnnée, laissant un déficit de £40,
À part Pusage dle mon Birean et les frais de chaulfîîges.
Je ne veux jpas donner Ï1 entendro que je paie mon
Commis £ 100 par an née ; iais,gnéirlement parlant,
je ne peuse pas que j'évalue troip liauît le tens en o'n-
tier (Plun jcu ne homm1n1e et une iartwi do celui ('une
notre personine.

Je ne dis pas cela pour me plaindre, car je ne doutel
pas que l'n trouverait ls per..;nnes qui. rempliraien.t
mes dev'oirs poir le montant que jo reçois moi-mèine.
Mais je demanderai si le public cn génîéral no serait
pas mieux servi si les Mailres de Po<o étaient libéra-
lement rémunérés des services qu'ils ont à remplir.
Cependant la difficulté de faire oxécuiar avec régala-
rité les uevoirs qu'il y a à remplir dr ns ce Bllureau est
beaucoup moinsgrande quedans ces petits Bureaux où
la principale chose à fiiire est do cli uiger les Malles,
et c'est surtout sur ces 13tireaux que j'attirerai Patton-
tion dles Commissaires.

28 Décembre, 1840.

[A la Seconde Circulaire.]

,.-Le tarir comparé à cliii de la Grande-Uretagne
est certainement élevé. Je pense que l'on pourrait
réduiro À Is. courant le taux (le port sur les lettres
parcourant une distance de plus de 200 milles ; et ce
serait le taux de port le plus élevé que l'en pourrait

,Çxiger dans ces Provinces.

4.-Je ne pense pas qIe la réduction du tarif aug--
maontoia it de beaucoup la corrm'es lIondal n eo q ui s'écliange
dans ces Provinces, Les Canadiens n'étant pas com-
morgans, et <'ailleurs n'élant pas assez instruits pour
étendre leur correspondance nu-delà Ie ce qu'elle est
aujourd'hui, il pourrait y avoir une petite augmenta-
tioi dans le nombre des lettres, mais non pas dans le
montant des frais dle port.

5.-Je p.se que le systòmo do la posée suivi dans
le Royaime-Uni serait dle beaucoup préférable au
mode que loi suit actuellement dans la taxe les lettres,
et qui est exirêmement oni'eux ; et ce serait in grand
avantage si le Départementh pouvait prendre sur lui la
responsabilité des lettres d'argent.

6.-Je considère comme très raisonnables les fraiside
port que l'on prélève iujurd'hIui sur les journaux, etc.
Mais ces frais dIL port je les ferauis payer par ceux qui
reçoivent le journal, et noin pas par l'éditeur. J'lotb-
serve que, lans les Etals-Unis, on ne laisse pas passer
les journaux, etc., francs île d port, et je sais décidment
d'opinion qu'une circulation libre îles journaux ne se-
rait profitable ni à la sociél ni aux éditeurs.

7.-Je ne vois point le droit qu'ont les éditeurs de
journaux, etc., à prétendre que le service puîbl ic dloiv'e
transporter leurs papiers francs (le port. . Si les pro-
priétaires et éditeurs dclu journaux reconnaissaient quel-
qu'autorilé supiérieiîre, ce serait dill'éricit. Mais il ne
serait pas conîvenabîle, je croera de donner aux frais du
public uno circîulat ion libre aux opinions bonnes ou
mauvaises de simples particuliers.

11 Mars, 1841.

[A la Seconde Circul ire, aux Miilres do Poste.]

Autant que je puis cn juger, je nl'fichis pas moins
de trois cents lettres par année, et je puis (lire que j'en
reçois à peu près autant franches do port. Le frais
de port die ces lettres ieut ùtre on' moyenne porté.-i 0d.
par lettre, et se monterait à £22 1Os.

Je ciois que le salaire ou les allocatois accordées au
Député-Maiîl Pr-Géniéril les Postes pour ses services 'pro-
viennent ei partie des frais, le port imposés sur les
journaux publiés dans cette Province et y circulant par
la voie de la Poste, et que ce montant peuit dépendre
di nombre île joiurnaux qui ' sont déposés. J'ai beau-
coup de raisons I'oijectcr à ce quo son salaire dépende
entièr'ement le la circulation des journaux ou même y
ait le moindre rapport. Je citerai un dès mauvais ré-
sultats qui s'en sont suivis: c'est que cela a dotnné lieu
à les discussions désagréables dans les Législatures

'olonia les sansI qcue Poin pîÀt défendre avec avantage le
Gouvernement d'accorder ces frais dIe port comme sa-
laire. Je défendrai jamais une mesure qui aurait
PeTot de renire les journaux francs de port ; tout au
contraire, je pense te c'est avOc qjustice qu'ils sont
soumis aux frais de port qu'ils paient aijou rcl'hu i.
Mais le Dput é-Maîtro-Gênéral des Postes devrait
avoir un salair fixe et piemanient, je dirais d'au moins
deux mille louis par année, parce que je considère que
c'est uIe des charges les plus importintes et les plus
cdilliciles que l'on puisse posséder sous la Couronne.

Le compte des Bureacix le Poste devrait, à ichaque
Sessiîn, t "e soumis par lExécutif aux Législaturce
Locales, et l'excédant du revenu tne devrait point être
versé avec les revenus généraux, mais employés quel-
quefois à eaméliorntion et à l'extention -des routes
postales, en vcrtcu de lois qui seraient passées à cette
fin. Le Député-Maître-Gnéral îles Postes obtien-
drait sans peitie, de chique Province, (les élats qui indi-
qurneient le montant îles deniers proveuinant de cliaune
d'elles, et chaqlue Colonie, s'apercevrait alors qu'elle
a sa justo part dans le revenu.

Il ne devrait être transmis on Anugleterro aucune
partie des revenus qi proviennent les, routes postales
dans ces Provinces; Telle a toijui's été mon opinion
depuis que j'ai porté quelqu'itteition ai sujet ; mais
c'est uno question très diflicile à discuter sur cles prin,'

No. 7. Ne. 7.

M. BRuNwEnn, Ecr., ci-devant M. P. P., Maître <le
Poste à Port Talbot, D. L.

Port Talbot, 19 Nov., 1840.

J'ai llionneur 'exposer, pour linformation des Con-
missa ires nommés pour instituer une enquête sur le
D)éparlenent <les Postes, que depuis que je suis Maître
dcL Poste à cet endroit (c'est-à-dire depuis 1817) on a
fait, dans j'administration de ce Département, beaucoup
ramélior'ations et surtout depuis que M. Staytier a été
rois i la tôte le ce Département, tant sous le rapport
des commodités qu'il a procurKes iu pays on gènéral
que sous le raipport dle la promptitude et dle l'otlcacité
de son alninri tii ration.

Depuis un grand nombre d'années, mon opinion a
toujours été, et elle est inême encore auj(urd'hui que
le Bureau les Postes a été conduit avec plus d'habiloté
et a produit plus <'avantages pratiques pour le pays
qu'aucun autre Départenient <le la Colonie, et j'attri-
bue en grande partie ces succès et ces heureux fruits
à Pavantage qu'il y a d'avoir la mnmé tcpersonno à
la tête le ce Département pendant un si grand nombre
d'années.

R ndir.

1iuipofle aila
S'condîel Cii'-
culaire, (LU
VUhi ituii,miuS <s

à

-iU

A. 1846.
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A ppendi ce
(1F.) eips fixs et suivant son mrite. Dins le AUit, iu-

troduction de faux principes, dans la discussion <le cette
2f. Mars. question touteos les fois qu'on l'o tentée n'a jamais pur-

mis aut Parlement Anglais dadopter aucuine mnestro
(N.) satislfisaiite, tandis qu'elle auirait été réglée convena-

blnient et àt la satisfaction gênérale si lon iût ci <les
informations saines, locales et pratiques, que les tra-
vaux des Conunissaires procureront, je pespère, pour
la considération du Gouvoriement Exécutif. Mais
cette question doit étre réglée ei <Pune maniér qui ne
dillérera pas beaucoup de celle que je mntionne.
Puisqu les Commissaires n'oit é'rit à ce sujet, il est
juste que je leur fasse part de l'expérieneo qule j'ai
acquise. d'ai été hIemblr de la Légi.slture dhu Iliut-
Canada pendant presqIe tout le tiem s qui s'est écoulé
depuis 1812, et je n'ai jamais vIi se passer de Session
sans qu'il y eût qu d'ques discussions au sujet di revenu
du liBureau les Postes dont on ne rendait point compte
àl lat Colonie ou plutôt ï la Lgishiture Coloniale. La;
Chambre n'a jamais bien compris les di ieultés dlnt
cette question était enveloppé. l'es Ituprésentans
ignornient même le ioltalnt qui était transmis on Ain-
gleteure ; mais j'i toIj uirs remarqué que l'on mniii-
lestait le forles dispositiois ; avoir ces deniers cilline
<'obtenir les revenus provenant de la F10, Geo. 3, chiap.
88, qui ont été cé<dés il y a q uelqueos années. 1t les
Represet s ont toujours considéré que toute somme
d'argent, quelque nodique qu'elle fût, transmise on An-
gleterre pour le compte <lu (létement des Postes
était un proiédé conînire à Pesprit et à l'intention lu
la hSe, Goo. i, cip. 122, lequel, bien qu'il tc révoque

pas les lois qui ont rapport au Hlureau des Postes, dlé-
chre qu'il nie sera par la suite imposé Ili taxe Ii colisa-
tion par le Roi ou le Parlemîient (le la Graule-Bretagne
sur les liabitans d'aucune (les Colonies de PAmné'ique
du Nord.

Quint au nomode <e rémuinérer le grand nombre île
Maîtres de Poste qu'il devra y avoir pour unIle auissi
grale étendue de territoire, je nu saurais vn suiggréier
uit quii flt plus à Pavntage dii public et qui fût moîîins
dispendieux que celui que l'n a suivi jusqu'a ce jour.
Je sais quo les neuf.dixi&mis des Matires de Poste
sont mal rémuni és ; mais s'il faldit les pIyr davai-
tage ,le épartement ne pourrait point sesoutenr moins
que la Législatre ne vint à son sc'outrs, ce a qui on
ne1l oit pas s'alendre ; et l'on doit esp,érer qIue Pon
troitvera (les lonmes qui auron assez <le veritus pour
un remplir les devoirs nonobstant les sacrifices auxquels
il leur faudra se soumettrc.

;q. Biwes, J^ME8 Bom:Es, Eer., Maîtie e Poste à Bayham,
Jiytiu. District de Luiioloi.

Bagiamn, 8 F6urier, 1841.

[A la Première Circulaire, aux Maîtres de Poste.]

Mon sulaire prive nantdu ruit de commissiun le 20

pour cent se niate aujounhui, autant que ja, puis le
constater, û £5 Ils. 1, ;-miis je lois ijouter 7s. M.
pour le droit d com:inission île l0 pour cent sur les
frais de pi-t américains prélevés dlans ls divers Bu-
reaux sur les lignes, ainsi que 1.. pour papeterie,
feu et cliandelles-faisant dn tout £0 1 0s. 1 7.

Je pneuis la liberté de faire observer qule j'ai encore
à voir ou retirer les Malles dix fois par seimaine, de
me lever pendant la nuit trois fois par semaine, de
voir en outic toites les autres nabires moyennant ce
salaire, cependant je contiuuerai à le faire si le Dé-
partenint ne peut donner plus.

Appendice
No. 9. (F.)

-DUNCAN CAM<ELr, Eer., Miititre d Poste à Sinicoe, 2 r
District de Loudon.

(N.)
Siocoe, 10 Janu., 21841. No. Uiîî

[A la Seconde Circulaire Générale.]
Réponse à la

1.-Je suggèrcraîs qu'il ft établi une ligne du See".odI Cii-
Malles sur e clminiit< princip1al conduisant depuis Queen- rare Gn
ston et la Chute do Niagara jusqu' Simncoe, à l'Ouest.
Je crois que ce serait d'un grand avantage pour le
pays. Comme il y a une ligne de Malles a l'Ouest
depuis Sinoe jusqu'à Amlersburg, la communication
serait plus court(' piir cette voie qu'elle ne l'st aujour-
(1P11ui en laisiit le tour par Hlamilton et Branilord.
12es chemins sont praticables à toutes les saisons dle
l'année.

2.-Le montant de la correspondance transmise
par d'autres v'oies que par la Malle est bien
peu de ( hose ; isii sur les routes, où il n'y na point dlo
Mlulles, les Iabitainis sont obligés d'envoyer leur cor-
respondance par occasions privées ; il est. bien dillicile
<le dire ce que petit être l'étendue de cette correspon-
dance. Quand, dms les endroits où il y a des Malles,
on a recours à des occasions privées, c'est uniquement
pour éviter les frais de port ou pour s'assurer
un mode (le transport plus expeditif que la Malle,
par aquelle les le t tre s parcourent queIqunefo is u ne dis-
tance de 100 milles avant d'arriver A leur desttiation
qui n'est que de d0 milles : par exemple, une lettre
mise i li Poste pour Canboro' iloit parcourir 82 milles,
tandis que la distance, en suivant un chetin assez bon,
n'est que le 30 milles.

3.-Je pense qu'une réduction dans le tarif des
frais de port ne surait être introduite avec avantage
dats tu pays aussi ieu hlbité que lest le Canada.

.- La principale partie (le li correspondance dans
le pays se fisant par les Marliands qlui ne la diminuent

eas en cols·quence des frais <le port qu'ils ont à payer,
je n pense pas que la réduition du tarif aurait l'effet
diugmnter la currespondance d'une nu:anire consi,
dérable.

.- Je pense que le nde actuellement suivi de
taxer les lettres est préférable à celui de la pesée.

6.-Je pense qu'u iei r sur chaque journal ou
f'euiille de lariphlets pour une longue listnice, dions,
par exemple, au-dessus le 100 milles, serait raisonnable;
Mais pour ue noiindre distanee je pense qu'un demi-
leiier suffirait, et que ce taux de port devrait être

payé par cclui qui reçoit le papier.

7.-Je pense que les journaux et autres publications
périodiques devraient être envoyés et que leur circu-
lation devrait être étendue par tous les moyens rai-
sonnables ; mais ju ie pense pas <que les propriétaires
du ces publications périodiqties (qui sont pour eux une
source de profit) puissent raisninablement prétendre à
ce qiu'elles, soient transmises franches (le port par la
Malle.

No. 10.
. No. 10.

S. M'Ci, Eor., Maître de Poste à Vittoria, District s. mcanyitV
de London. toria.

Vitoria, 4 Mars, 1841.

Je no Puis trop fortemint recominander quo l pri-
vilège d'alfranchissement soit abrogé, pairce qu'on en
abuse, non seulement et pas tant les MOîtres de Peste

R-ýôiL0à la5
Premiêre Cir-
cilitiLre, 'l
Mat trel de
Po*W.
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Appendice
(F.) que d'autres personnes qui ont ce privilége et qui enl

jouisseit. \luMn opinion est qu'aucune lettre ne devrait
f- étre franihe de port, excepté pour les affaires bonâfide

(lu Département.'

(N.) -

4 Mars, 1841.

Réponse à la
sectnde Cir-
culaire, RUX

titres de

Shade, Galt'.

Rponso A la
Suecoido Cir-
culaire, aux
atre s (l

rusce.

[A la Seconde Circulaire, aux Maitres de Poste.]

5.-Je recevrais volontiers £8 courant par année
deux louis par trimeste uu lieu et place et comme
compensation <lu privilége d'aftranchissement dont je
jouis maintenant pour nia correspondance privée (bona
fide).

No. 11.

Ansorom Sii,&D Ecr., Maître <le Poste de Galt, Dis-
trict le Gare.

Galt, 18 Mars, 1841.

[A la Seconde Circulaire, aux Maîtres le Poste.]

1.-En consultant les livres <le mon Bureau le Poste,
je trouve que, pendant l'année expirée le 5 Janvier,
1810, j'ai envoyé trois cent cinq lettres et paquets.

2.-J'ai reçu, dans le méme espace de tems, trois
cent quatre lettres et paquets.

S.-Je reçois, tous les ans, quatre journaux francs
dle port.

4.-Je considère que mon privilége d'affranchisse-
ment me vaut £25 tous les ans.

5.-J'accepterais tous les ans £25 pour la perte de
mon privilége d'allfranclissement.

No. No. 12.

Jas. B. Ewart, JAs. B. EwAnT Ecr., Maître de Poste à Dundas, Dis-
pumfas. trict de'Gore.

onse A la
aL o Cir-

rlte, au11111i s d

Dundas, 4 gfars, 1811.

[A la Seconde Circulaire, aux Maîtres de Poste.]

Je considère que mon privilége d'affranchissement
me vaut £50 ou £60 tous les ans, en évaluant mes
lettres à Is.

5.-£50 par année me parattrait une rémunération
juste pour mon privilége d'affranchissement et je P'ac-
cepterais.

m.,13. No. 18.

da. nchie, EDU. RITcHIE, Eer. Maître de Poste à Hamilton
ainlion. District de Gore.

Hamilton, 17 Déc., 1840.

Quant à la rénumération des Officiers du Départe
ment,,jen'en sais rien si ce n'est en ce qui regarde le
Maîtres de Poste dont le salaire n'est que le droit di
commission qu'ils prennent suries deniers prélevés
et je considère que cette rénumération n'est pas pro
portionnée aux devoirs inportans et difficiles, en plu
sieurs occasions, qu'ils ont à remplir. Le salaire qw
le Dépatemrent, des Postesdtids les Etats-Unis accord
à ses Matres d0ete me parait raisonnable,

Appendice,
Je pense que le revenu du Département augmente-

rait si l'on abolissait le privilége d'affranchissement,
dont les Maîtres dle Poste jouissent maintenant; comme
cependant ce privilège est, dans plusieurs cas, la source
principale (le reyenu que le Maitre de Poste retire de N
sa charge, on devrait accorder quelqu'indemnité pour
la perte de ce privilége.

31 Déc., 1840.

[A la Seconde Circulaire Générale.]

1.-Le transport de la Malle se faisant aujourd'hui
par la voie les bateaux-à-vapeur sur les principales
routes (le la Province, la seule amélioration que j'aie
à suggérer, au sujet les communications postales inté-
rieures, c'est que le transport le la Malle devrait se
fairesur terre au moyen de wagons légers traînés Par
deux chevaux, et n'ayant aucun rapport avec les dili-
gences et les passagers.

Réponse a la
Seconde Cir-
culaire Gaén,
rae'

2.--J no puis former une idée correcte de l'éten-
due de la correspondance qui se fait aujourd'hui dans
ces Provinces par d'autres voies que par la Poste, mais
il n'est pas douteux qu'elle est très considérable. Si
je suis bien informé, cette pratique est généralement
suivie entre le Haut et le Bas-Canada. Les passagers
qui partent de Montréal pour le Haut-Canada, par la
voie (les diligences, sont tous les jours chargés de
lettres ; et en été presque tous les Marchands des
villes <le cette Province, quand ils vont à Montréal,
emportent avec eux un plus ou moins grand nombre
de lettres pour leurs voisins. Je considère que les rai-
sous qui engagent les gens -à avoir recours à ces voies
de transport sont de deux sortes, l'économie dans le
teis et les frais de port; depuis quelque temps cette
première considération n'a:'pas été d'un aussi grand
poids qu'elle l'était avant que le transport des Malles
en montant et descendant le Lac Ontario se fit par le
moyen de la vapeur.

S.-Je considère que los taux de port en ces Pro-
vinces sont élevés. Cependant, je péfèrerais que lon
continuàt à l'exiger, ou à peu près, et que l'excé<lant du
revenu fét employé à l'amélioration des routes posta-
les. Si on ne peut pas l'employer ainsi, je réduirais
le tarit de manière à ce- qu'il suffît aux frais d'adminis-
tration du Département ; si l'échelle suivante pouvait
obtenir.ce résultat, elle serait raisonnable, suivant moi.

Pour une lettre simple-
Distance n'excédant pas 30 milles, 3d.

Excédant 30 milles et n'excédant pas 80 " 4d;
Do 80 Io do 120 " 6d.
Do, 120 do do 180 8&
Do 180 do do 230 1 Od.
IDo 230 do de00 ol. Od.
Do 800 do do 400 Ils. M.

Au-dessus de 400 milles, Is. 6d.

4.--Je suis d'opinion que, si le tarif était réduit à
peu près ce qu'il est dans l'échelle qui précèdeï la cor-
respondrince qui se fait par la Nvlalle augmenterait con-
sidérablement, et les raisons d'envoyer des lettres par
voie privée seraient bien diminuées.

5.-Je ne vois point d'objection à substituer au sys-
tème actuel celui de taxer les lettres suivant leur Pe
santeur tel u'on le pratique dans le Royaume-Uni.

6.-Je connais les frais de port les journaux 't des
autres publications périódiques. Je, crois qu'ils sont

- élêvés Je'n'objecte pas au mode <e paiement. Je
e pense que ces toux pourraiènt étreréduits de, moitiŠ

e mais je n vo d paspas changer l r ode depaiement
il n'y a point de e imp r leos su jour.

5n
t
1

''t

u6 -
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Appendice
(F.) naux, et je ne vois pas pourquoi les propriétaires ne

A. paieraient-point le transport. Si cela n'avait pas liei,
26 Mars. je crois que les 'sacs d li Malle seraienit remplis île

journaux et les Bureaux de Posie dans les campagnes
(N.) en seraient encombrés. La presse, comme dle raison,

est unanime à dire que celui qui reçoit le journal de-
vrait cn payer le port.

7.-Dcilemment non.

2 Mars, 1841.

[A la Seconde Circulaire, aux Maîtres de Postes.]

.- 11 m'est impossible de donner une idée correcte
du nombre de leitres et le paquets que j'envoie tous
les uns par la Poste en vertu de mon privilége d'alirian-
chisseient, vu quei j'écris beaucoup le loires lont je
ne garde pas copies ; je croirais cependant que, dans le
cours de Pannée, j'en envoie environ un mille.

2.-J'en reçois à peu près lo même nombre.

3.-Je reçois, tous les ans, 832 papiers, ou bien,

I tous les jours, 312
3 semi-hebdo nadaires, 208
6 hebdomadaires, 312

832

4.-Si je n'avais point le, privilége d'a'ranchis-
sernent je n'écrirais pas autant le lettres, et par con-
séquent je n'en recevrais pas aulant. Je considère que
ce privilége me vaut quarante louis par année.

5. -J'accepterais £40 par année pour la perte (le
non privilége I'aTfranclhissement.

No. 14.

W.Ir. rerritt, W. H-. MInErIT, Ecr., M. P. P., Maîtce de Poste à
Ste. catho- Ste. Catherine, District de-Niagara.
ritir.

Ste. Catherine, 30 Décembre, 1810.

[A la seconde Circulaire Généralo.]

.--Tout-à-fait trop élevé. Les devoirs que j'ai à
remplir dans ce B'ureaiu sont si peu tIc chose que je
n'a pas jusqu'ici porté nion attention sur un nouveaitu
tarif et il faiudrait qielqjue tens pour ai former une
correcte d'après le tarif actuel. Le premier but que
l'on doit avoir est, je crois, dle donner satisfaction aîu
public; il juge des tarifs ar comparaison: tout le monde
connait le taîrif des frais le port américainis qui Se pu-
blie de tems à autre, et si Pon adopte un tarif' plus bas
d'une simple fraction, il produira partout de la satisfac-
tion. Les Amiéricains ont donné toute leur attenlion
au sujet. : Leur pays est très étendu et peu pouplé au
Sud et à l'Ouest comme le nôtre, et je n'hésiterais nul-
jiment à adopter leur tarif quant à lai distance.

4.-Ce serait un essai. Nous n'avons pas, comme
dans la Grande-Bretagne, une population dense, et peu
de distance à parcourir pour l transport le la Malle,
tout au contraire ; ainsi donc, comme nous sommes dif.
féremment situés, d'autres causes doivent produire cet
effet. Il n'y a point (le doute que la correspondance
augmenterait ; maisje crois qu'il est fort douteux que
le revenu augmenterait cri proportion ou du moins qu'il
ne serait pas moindre qu'aujourd'hui.

5.-Je pense que le vrai principe est dan' la pesan-
tour comme en Angleterre. Cependant comme sur le
continent d'Amérique, nous sommes habitués au sys-

Réponse à la
Seconde Cir-
culaire, aux
Maîtres de

'os te.

Appendie
tüme des lettres simples et doubles, on ne devrait pas (
le cliaiger, à moins qu'il n'aurait l'elTet de réduire, au-
dessous le celui des E. U. le port d'une lettre simple 2 Mars,
écrite sur du papier ordinaire.,

0.-En Canada, le prix est d'un dienier, auX Etats.
Unis d'un cent ou iii cent et demi ; ici c'est celui q iii
l'envoie qui le paie, là c'est celui qui le reçoit ; il y a,
suivant moi les objections quant aiu prix et aui mode
de paiement. Il réduit le revenu an enempêchant len-
voi de beaucoup île papiers, et par-ilessus tout il crée
du mécointentement, ce qu'il fltit éviter.

7.-Je ne vois point de raison qui en exempteraient
les éditeurs; q u'ils aient à payer comme tout le monde,
quand ils reçoivelt leurs papiers et leurs communica-
tions, mais non pas quand ils les envoient.

8.-Vous trouverez les informations désirées en
consultant le tarif îles frais le port américains, que
vous avez sans doute ci voire possession. Quanit aux
usages suivis ci Europe, nous n'avons pas occasion de
les connaître ; et les circonstances et la situation des
deux pays sont si différentes qu'il serait dangereux de
les adopter à moins de réduite les dépenses et les frais
de port.

Comme vous paraissez désirer que j'exprime mon
opinion sur le sujet dîu 3ureau des Postes en. gnéral,
je remarquerai brièvement que, d'après la connaissance
que j'ai dtu sentiment public et dles mesires,je ne doute
nullement qie lai satisfaict.ion sera générale, si le but
de vos travalux se résume dans la réduction des frais
de port au-dessous d ceux exigés dans les Etaits-Unis
et si les frais de port sont payés par le receveur ; ceci
fera disparaître tous les sujets de plainte qui sont jus-
qu'ici parvenus à mes oreilles. Les frais do port sont
maintenant considérés comme une taxe sur les con-
naissances. On ne devrait point ci aippropîrier le re-
venu pour d'autres fins publiques. Les frais d'admi-
risiration et le transport des Malles devraient former
le maxiri l des taux de port en Canada.

Ce pays, comparé au pays voisin, a été si longtems
sans faire de progrès que, lors de l'union, on pouvait
prévoir un degré île prospérit6 qui était sans exemple
non seulement dans aucun pays mais encore dans le
pays voisin. En con<équence, l'augmentation rapide
de lut popuilation permetirai de réduire les frais le port
beaucoup plus que dins les Etais-Unis ; _les frais

îqu'ils ont à payer dans plusieurs endroits, pour le trains-
port dIes Malles, étant beaucoup plus grands, et nos
routes ne formant surtout qu'une seule ligne droite.
Les raisons que j'ai de croire à cotte augmentation sont
qu'avant 1812, lai population du Haut-Canala niiga
menla beaucoup plus vite que sur les rives opposées,
et quand les restrictions que nous avons depuis impo-
sées auront disparu, nos avantages naturels prendront'
leur essor naturel, et l'on peut an prévoir les résultats
par les elfets qui so proluisirent avant 1812, comme
je l'ai déjà <lit, quand la popiulation gu H-Iaut-Canada
aurineîita dans unee proportion plus grande (itqe celle
de P'Olio et de lai part ie Ouest île New-York. A la
fin de lai giuó'rire en 1815, Ohi avait.une population de
240,000, ,n 1810, 1,790,000 .Nov-Yoîrk,à lai ite de celte
guerre, n'en comptait pas plus quie L, Haut et le Bais-
Canala ; cri ce tioment, sa population est de 2,434,135,
tandis que unous excédons à peine un million ; on peut
dire lai même chose des Etats <lu Michigan, des lîlinois
et d'une partie île j'Indiana et du Wisconsini qui sont
aui-Ie;sns de nous et qui se joigient, à ns laes, et qui
se peuplent aivec une raplidité sains exemple. D'après
notre position géographî1iiqiie, cette population nous a
irtuellement entourés. Par exemple, depuis Détroit

jusqu'à Queenston, la distancecst d'environ 200 milles
dl1 epuis Détroit jusqu'à 3uffialo, 350 ; et Pèpôque n'est
pas éloignée où Détroit, qui deviendra le centre de'la

No. 14.

iléponse a la
Seconde Cir-
cuairo GéI-&
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Appn lice
(F.) correspondance de ces Etut.s, la transm,-ttra, pendant six

mois, à New-York, par la voie (lu Canada., Si l'on
Sars. peut conclure des arrangemens avec notre Déparie-

ment, ce à quoi je n'objecte nullement, cette penin-
(N.) suie que l'on remarque a peine aujourd'hui deviendra

la" grande voie de communication dans aucune partie
du Canada. Tout ceci, vous pouvez peut:étre le trou-
ver hors de propos, mais il produit de l'effet, ou mé-
rite considération si l'augmentation de la population
doit avoir l'effet de diminuer les fiais de port.

Ste. Caitherine, 10 Déc., 1840.

1*ponse à la [A la Première Circulaire, aux Maîtres de Poste.]
premllière Cir-
cuhlire, aux Mon sal.ire et mes émolumens comme Maître de

Poste de cet endroit, pour lnn6e expirée le 5 Juillet
dernier, étaient le 5 Octobre, 1839, 20 pour cent sur
les denieirs prélevés, £13 2s. 11d.; Janvier, £11
17s. Sd ; Avril, £14 3s. Gid.; le 5 Juillet, £14 2s.
I¾d., faisant en tout £53 Os. 3d.

Je laisse à mon Commis tous les droits de commis-
sien prélevés dans ce Bureau, qui se sont montés pen-
dant l'année dernière, à £53 Os. 3Sd., sur laquelle
somme il paie £5 pour le loyer du Bureau, et £2 los.
pour le bois (le chauffage, laissant une somme nette <le
£44 Ils. Je ne réserve l'avantage· d'affranchir mes
propres lettres, et j'assiste au Bureau pour répondre
aux communications et dresser les rapports; les devoirs
de routine sont remplis par l'Assistant qui est une per-
sonne compétente et qui donne de bonnes cautions.

22 Mars, 1841.

Reptonlso à la
Seondo 0ir-
ciuMire, aux
Maitres de
lreste.

No. 15.

A.nDaidson,
Niuigaa'

[A la Seconde Circulaire, aux Mattres le Poste.]

Le montant des frais de port américains ou des
Etats-Unis était,

Pour le trimestre expiré en Octobre, 1839, . $9.53
cc Janvier, 1840, 9.69
c Avril, 1840, . 13.49

Juillet, 1840, . 9.50

$42.51

Le droit le commission sur les frais de port provin-
ciaux, prélevés sur les journaux, se monte à environ
£5 par ann6e et se trouve compris dans les rapports
généraux ; mais nous ne pouvons trouver une copie
de l'état <les quatre derniers trimestres.

Le trimestre expiré en Oct., 1840, était de £1 4 2
Janv., 1841, 1 10 5

La moyenne les années précédentes n'excédait pas
£5.

No. 15.

A. DAvInsoN, Ecr., Maître de Poste à,Niagara.
Niagara, 17 .Nov., 1840.

Quant au salaire des Officiers, je ne pense pas que
les règlemens actuels ne les indemnise, en aucune ma-
nière, de leurs services, 'surtout dan0es petites villes
et les parties du pays nouiellement habitées.- Il est
vrai qu'il y a peu de chose à fMire dans'ces enIro:ts ;
iais, cependiuiit, il y:a b eaucoup de responsabilité et
d'assujettissement Û remplir cete situation, et il devrait
y avoir Ùn'salaire fixe, quandl'il n'y aurait pas d'autres
raisons que celle<le vir que la nature limitée des af-
faires ne produit qu'un droit <le commission nominal.

Appendice'
Il ne serait pas raisonnable d'abolir les frais de port (F

des journaux, parce que tout service demande salaire,
et d'ailleurs, les journaux encombrent déjà beaucoup 20 Mnrs
les Malles, et s'ils n'avaient rien à payer, il est difficile
<le dire jusqu'où cet encombrement serait porté. Tous N
les changemens quil semblerait- nécessaire <le faire à
cet égardl, est e faire faire, par celui qui reçoit le
journal, le paiement que font les imprimeurs; ou de'
laisser cela, du moins, au choix le l'imprimeur.

Il y a beaucoup à faire dans le transport des Malles,
l'extension lu système qui est dej1a suivi en partie.
Je veux <lire l'emploi que l'on levrait faire de petits
sacs de toile ou de cuir entre les divers Bureaux, du
moins entre les Bureaux d'uù parlent plusienis Malles.
Par exemple, si j'avais un sac de cette description,
lont je pourrais nie servir entre ce Bureau et celui de

Hamilton, j'y .mettrais l'inscription de flamilton et
Niagara, et j'y renfermerais toutes les Malles et jour-
naux qui doivent être transmis <le cet endroit, ainsi
que ceux qui doivent l'être pour la, ville, et ainsi
pour les cas' semblables. Si l'on pouvait générale-
ment adopter quelque chose d'analogue, le frottement
<les paquets entre eux, occasionnerait moins de dom-
mages-les paquets arriveraient avec plus d'exactitude
à leur destination, et en même toms avec plus de sûreté,

13 Janvier, 1841.

[A la Seconde Circulaire Générale.] nponse àla
Seconde Cir-

2.-Il est probable que la correspondance, qui se culairo Gadu-
transporte secrètement par la voie <les bateaux-à-va- rate.

peur et des autres vaisseaux, pendant la saison de la
navigation, peut être égale, tout le long de la frontière,
aux deux tiers (le la corresponlancd qui se fait par les,
Malles., Les gens sont en cela poussés par les mêmes
motifs que le contrebandier : la cupidité ou la soif lu
gain.- On ne peut trop se rappeler que ce point exige
beaucoup de règlemens restrictifs.

3.-Ma rélonse à cette question dépend des cir-
constances. Si les Oficiers dLu Département étaient
rémunérés suivant leurs localités'et leurs circonstances,
si les routes postales étaient améliorées <le manière à
hter le transport le la correspondance, etc., etc., et
qu'après tout cela, il y aurait un surplus de revenu,
je suggèrerais <le réduire le tarif sur le 'pied le cet
excédant ; mais tant que le résultat ne sera pas obtenu,
on doit maintenir le même taux. Ce serait même
l'avantage du pays que dle" les augmenter, si l'on ne
pouvait pas avoir d'autres moyens <'obtenir dès a1mé,
liorations.

4.-.Dans un pays agticole Comme celui-ci, uneýr-
duction du tarif n'augmenterait pas beaucoup la cor-
respondânce qui s'échange par la Malle. Les clti-
vateurs sont peu portés à écrire ; et ceux qui sont
engagés dàns le càmmerce ne se laissèntpas influencer
par ce tarif; dans plusieurs cas, les frais de port qu'ils
paient sont remboursés par le public par la' voie; d'es
pratiques ; et c'est infniment mieux que la taxe
directe pour toutes les parties, par rapport aux amé
liorations que l'on à mentionnéesplus haut.

2 Mars, 1841.'n

[A la Seconde Circulaire, aux Ma ttes de Poste.] 'n

Seconde Cir-
1.-Environ 520 lettres simples. J'en écris un cutre, aux

grand nombre," peut-tre dix par semaine,'en 1 y Mares d
en en<r - o - 'ste,enno.' n ' ný.
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Appendice
(F.) 2.-Probablement 416, fesant huit par semaine; je

e- - reçois quelquefois des lettres qui nie demandent point
26 Mars. de réponse.

(N.) 1.-1,040 annuellement ou vingt par semaine.

4.-£31 12s. 8d., en évaluant à 7d. chaque, les
lettres reques et envoyées, et à Id. pour chaque
ournal.

5,-£C5.

J'ai porté mon attention sur le sujet d'aiffranchisse-
ment, et j'en suis venu à la conclusion qu'il serait con-
venable do limiter ce privilége aux aflaires seules du
Départe ment.

No. 16. No. 16.

Jno. Siynor, JNo. STAYNEn, Ecr., Maître îLe Poste à Queanston,
Qucenston. District de Niagara.

Queenston, 26 Mars, 1841.

Réponse a la
Seconde Cir-
culairo Gêné-
ra.

No. 17.

[A la Seconde Circulaire Générale.]

2.-J'ai raison decroire que, pendant Pété, il se trans-
porte beaucoup de lettres pur d'autres voies que par
la Malle-par (les personnes qui voyagent on diligence
et cri bateau-àvapeur.

3.-On se plaint généralement du tarif; mais je ne
sais pas quel tarif contenterait le public.

4.-Je pense que la réduction du tarif augmente-
rait la correspondance, parce que beaucoup <le gens
(sudtout les pauvres) se plaignent de l'impossibilité où
ils se trouvent de correspondre aussi souvent qu'ils le
désireraieni, parce qu'ils ne sont pas en état <le payer
les frais (le port.

5.-Je préfère le mode de taxer les lettres suivant
leur poids, tel qu'on le suit dans le Royaume-Uni, à
celui que lo' a adopté dans ce Département.

No. 17.

Wn.Hlepburn, Wu. TIpalunr;, Ecr , Maître de Poste à Chipaouais,
Chipaouai. District le Niiagara.

C'hipaouais, 27 Janv., 1841.

Réponse à la [A la Seconde Circulaire Générale.]
seconde Cir-
euîtaire Géné 1.-Je vais tâcher <le répondre à la seconde partie
rale. de la question en vous indiquant quelques inconvêniens

qui résultent dans la communication qui se trouve entre
ce pays et les Etats-Unis. Les Bureaux de Poste
distributeurs sont si éloignés les uns des autres qu'ils
causent beaucoup de retards et d'inconvéniens pour les
lettres qui doivent être expédiées aux Etats-Unis. Si
les Bureaux de Poste intermédiaires avaient le poil-
voir et les moyens de recevoir et transmettre celles des
autres, le public en retirerait dle grands avantages.
La distance entre le Fort Erié et Bulfalo est de trois
milles, et cependant les lettres sont envoyées (lu Fort
Erié d'abord à Queenston, distance de 26 i!os, de
là traversant la Rivière à Lewihton, un mille, de là à
Buifalo, 22 milles; fesant en tout 49 milles. On
obvierait, on préviendrait ce relard, si le Bureau de
Poste du Fort Eriù avait le pouvoir de transmettre les
lettres à Buffalo par le passage.

2.-Il est impossible de se former une idée correcte
sur l'étendue de la correspondance qui se transporte

Appendice
par d'autres voies que par la Malle; mais cette corres- (F,)
pondance est très étendue, je vous l'assure. La route
sur laquelle cette pratique prévtaut est surtout depuis 26 Mars,
ce Burcau jusqu'à Butilio. La raison en vient surtout
de la perte du terms et ties inconvéniens. (N.)

3.-Mon opinion franche est que le tarif est trop
élevé dans ces Provinces : supposons que ce tarif se-
rait de

'd. pour 30 milles et au-dessous,
4d. depuis 30 milles jusqu'à 50,
5d. depuis 50 jusqu'à 100,

et de ,Id. additionnel pour chaque 100 iilles addition-
nel ; ceci aurait Pellet de réduire les frais de port
d'une lettre, disons de Chipaouais à Montréal, de Is.
4d. à 10d.

4.-La réduction qui précède serait un objet im-
portant pour les personnes engagées dans le commerce
ou dans d'iu tres affaires ;-et même pour les particu-
liers entr'eux ; les correspondances par la Poste aug-
menteriiient considérablement ; ainsi le public et le
Département cn retireraient les avantages mutuels.

5.-Suivant moi, le mode de taxer les lettres sui-
vant la pesanteur tel qu'on le fait dans le Royaume-
Uni, est préférable a celui de taxer les lettres suivant
qu'elles sont simples ou doubles, etc., etc., par
exemple, une lettre dont la pesanteur n'excède pas ý
once, la pesanteur voulue, doit payer comme une lettre
double ou triple, parce qu'elle contient deu: ou trois
morceaux le papier. La taxe suivant la pesanteur
me parait plus équitable, et le nature à donner uno
satisfaction générale.

No. 18. . 1,

L'Hon. JAmEs KiRay, Maître de Poste au Fort Erié. Iton. James
Kirby, Fort

Fort Erid, 8 Pév., 1841. Erie.,

[A la Première Circulaire, aux Maîtrds de Poste.] Réponse à la
Premitre Cir-

Le salaire que j'ai retiré de ce Bureau, en ma qua- euhtire, aux
lité de Maître (le Poste, pendant l'année expirée le Marres de
5 Juillet dernier, provenait, autant que j'ai pu le voir, loste'
des frais de port dles lettres payées et non payées, re-
çues et transmises par ce Bureau, et se monte cn tout
à £20 Ss. 9þd., disons £5 par trimestre. Toute cette
somme, pendant que je n'assistais pas au Bureau, je la
payais à mon Député.

On accorde 7s. 6d. par trimestre et pas plus, pour
les dépenses incidentes du Bureau, ce qui est trop peu.
J'en ai souffert des pertes, mais je n'en ai pas tenu de
compte.

Avant l'année dernière, le Bureau de Poste avait été
tenu dans ma maison pour plus de trois ans, et l'on ne
m'a jamais accordé de loyer, je n'en ai pas même de-
mandé. J'ai maintenant pour ce trimestre la charge
de ce Bureau, et si je la garde plus longtems, je serai
forcé d'employer un Député, sous mon contrôle im-
médiat, demeurant dans le voisinage de mon Bureau.

4 Mars, 1841.

[A la Seconde Circulaire, aux Maîtres de Poste.] ]éponse à a
privseg dqafrancmsse Seconde Gir.

4.-Je suppose que mon p daffranchisé. fe a
ment, y compris deux journaux, peut valoir entre dix Maîres de
à quirse louis, argent courant de la Province. Poste.

5.-Je ,srai satisfait de ce que Io. Commission vou-
dra bien m'aceorder.
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,Appendice(F.)e No. 19.

CIs. BERczy, Ecr., Maître de Poste à Toronto,

. [A la Seconde Circulaire Générale.]
,has. Bre y L première partie de la question renferme

beaucoup de sujets et je suis vraiment inquiet de savoir
comment y répondre. Je prendrai cependant li liberté

'uor ~c-de dire qute, dans l'espace dles six dernières années, onl
a fait beaucoup pour améliorer les communications pos-
tales dans les deux Canadas, mais Je ne puis (lire que
bien peu de chose le celles qui se trouvent en bas de
Kingston ; cependant, au-dessus de cet endroit, ce que
je connais très bien, le nombre des Bureaux (le Poste
a fait plus que doubler durant cette période, et les faci-
lités postales ont encore augmenté dans une plus grande
proportion ; mais tout ci avouant ces améliorations, je
pense qu'il y en a beaucoup d'autkes à désirer; cepen-
dant, ces changemens ne peuvent pas se faire toutes à la'
fois, mais ne doivent suivre que les progrès du pays
et, suivant moi, pour pouvoir espérer obtenir ces iésul-
tats, il faut que le Chef du Département ait plus d'as-
sistance qu'il n'en a ou jusqu'à ce jour, afin dle surveil-
fer un Département qui embrasse une si grande 6ten-
due du.pays ; et j'ai souvent pensé aux moyens d'y
parvenir sans encourir (les dépenses plus fortes que les
revenus du Département ne le pourraient permettre ;
mais, ignorant le montant des dépenses que le Dépar-
tement pourrait supporter, j'ai eu beaucoup de peine à
fixer mon opinion à cet égard. J'ai remarqué que le
mode le meilleur et le plus économique serait le par-
tager les routes postales par division, donnant, aux Maî-
tres de Poste de certains endroits, le contrôle sur le
nombre de Bureaux qu'ils pourraient surveiller ; ceux-
ci tiendrient, dlans le Département, un rang plus élevé
que les autres Mai(res de Poste qui, jusqu'à un certain
point, seraient sous leur contrôle, et recevraient d'eux
les instructions qui devraient les guider dans leur con-
duite. Les Inspecteurs de Bureaux de Poste pour-
raient, quand ils seraient dans leurs divisions, obtenir
(les informations le ces Maîtres (le Poste surintendans,
leur en demander de plus grandes, et faire rapport au
Député-Maître-Gèuéral des Postes des informations
qu'ils auraient ainsi obtenues, suivant que l'exigerait
le service public. Je sais qu'avant qu'il fAt. nommé
des Inspecteurs, ce plan était suivi jusqu'à un certain
point, et que l'on n'a pas trouvé qu'il répondait aux
désirs que l'on avait entretenus ; mais alors, on ne
donnait aux Maîtres <le Poste aucun contrôle quel-
conque, et ils n'étaient pas payés , pour les services
additionnels qu'ils avaient à remplir: mais, par mon
plan, je propose (le leur accorder un contrôle a:rticu-
lier, un rang plus élevé dans le Département (ce qui
leur donnera plus de considération) et il serait aussi
nécessaire Le leur accorder un salaire additionnel, sui-
vant l'étendue <le leur division ; mais ce salaire n de. -
vrait pas être plus que ce qui sufit à payer un bon
Commis et fournir un montant raisonnable pour la lier-
ception. C'est avec beaucoup d'hésitation que j'ex-
prime cette opinion ; nais je trouve que c'est'le moyen
le moins dispendieux et, j'oserais (lire, le seul moyen
d'établir une surintendance raisonnable sur le Dépar,
toment, chose que lexpérience m'a appris à considé:er
comme absolument nécessaire.

Dans une réponse que je fis à une leire que je reçus
de M. le Secrétaire Harrison, me demandapt des inlr-
rntions sur Io Département (lu Bureau des Postes,
quirje n'en doute pas,,sont.devant la Commission, je
tachais de' faire sentir la nécessité qji y a deplacer
les Miutres dlo Poste. des Bureaux importans et leurs
Commis, sur uin pied plus permanentsouslrapport du
salaire ; ceci me paraît Irès important, et nu risque de me'
voir exposé à des reproes s en corseillat 'adoption
d'une mesure dont on jieut' droire que je retirerai de' a-
vantage,je' piends la liberté de faire voir à la;Commis-,
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sien la nécessité qu'il y a de l'adopter, mais plus partic- (F
lièremeit de donner à ces Bureaux l'assistance sans
laquelle on ne peut être certain (le rendre justice au 26 j'ar
public. D'abord, on peut croire que cela augmentera
de beaucoup les dépenses du Département, mais je (N.)
puis dlire en toute sûreté, que cette mesure aura l'effet
de saiver plus que le montant des salaires additionnels
en évitant la perte (le sommes d'argent que cause trop
souvent la négligence ou l'incapacité des Commis.

Il s'élève beaucoup d'objection contre le mode que
l'on a adopté le faire faire le transport des Malles par
des voitures qui transportent des voyag ur:, parce que
trop souvent, dans le transport des Ma irs, on consulte
la commodité des voyageurs; et si l'on pouvait faire le
service dans des voitures exclusivement employées à
cette fin, on obt iendrait alors, j'en suis certain, beaucoup
plus cie promptitude et de régularité ; un arrangement
<le cette nature entraînerait cependant beaucoup plus
(le d6penses et causerait, je le crains, beaucoup d'in-
convêniens au public, vu que, sur un grand nombre
<les chemins dans la Province, (j'oserais dire même
sur tous,) les diligences ne sauraient être soutenues
sans l'assistance qu'elles retirent du transport des
Malles: c'est pourquoi, bien que cela serait fort à dé-
sirer pour le Département, vu que par là on obtiendrait
non seulement plus <le régularité dans le transport des
Malles, mais qu'on éviterait encore les plaintes bien
fondées qui font les passagers qui, bien qu'ils sont la
cause >remière de ces retards, jettent, en arrivant à leur
destination, les hauts cris contre le Département pour ces
retarls; j'hésite encore à recommander que cette mesure
soit adopt6e, en conséquence (les grands inconvéniens
qui, je pense, en résulteront pour plusieurs parties du
pays, si l'on fait tomber les diligences.

IL me semble qu'il serait fort à désirer qu'il fût éta-
bli, dans les grandes villes, un bon système de petite Pos-
te ; et qu'il fûtnommé,à certains endroits, des Bureaux
Receveurs ; ces Bureaux pourraient dépendre de celui
de la ville et lui être comptable ; ce plan, bien digéré,
rendrait beaucoup <le service au public, et aurait un
bon eTet, je pense, à Toronto. Et comme je suis con-
vaincu que ces bons effets s'en feraient sentir lans
d'autres endroits, je prends la liberté' de suggérer
qu'on l'établisse dans toutes les grandes villes, et que
le Dêputé-Maître-Cénéral (les Postes ait le pouvoir
d'en étendre les avantages suivant que les progrès les
villes dans le pays l'exigeront.

Quant aux communications postales entre ce pays
et les Etats-Unis, je suis certain que la Commission sait
parfaitement comment elles sont conduites ; en consé-
quence, je ne pense pas qu'il soit nécessaire de le lui
dire, mais je lois dire qu'on ressent de grands incon-
véniens de ce que Pon tient un compte séparé des frais
de port dles Etats-Unis. reçus tous les jours ; c'est
pourquoi je recommande fortement qu'il soit conclu
quelqu'arrangement avec le Département <les Postes
<les Etats-Unis, qui puisse permettre que les frais dle
port sur lettres et papiers allant ou venant de ce
pays soient confondus avec les frais <le port anglais,
après qu'ils ont traversé les lignes, en cela je vois bien
peu de dflficult6. Si cet arrangement peut se faire, il
devra avoir l'effet de permettre que les frais <le port
anghus sur les lettres envoyées aux Etats-Unis soient
compris dans ceux de ce dernier pays, le Département du
Bureau des Postes des Etats-Unis devant en tenircompte.
On êprouv aujourd'hui beaucoup d'inconvéniens, de'
ce qu'il faut, payer d'avance, les lettres qui vont aux
Etaîs-Unis; et je suis certain qu'il en résulte pour le
revenu), des per es sér-ieusés occasionnées non seule-
ment par la porté des frais de 'port de ce pays, mais
encore îpar le fait qu'un grand nomibre de lettres venant
d'Europe pour lesEtats-Uuis sont envoyées nu Bureau
des lettres mortes parde qu'on leur impose les fraiÏ de
port anglais; ret beaucoup d'autres lettres. apportes,

t v
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(F.) d'Europe par des voyageurs Aniéricains et qui sont
.s jetées dans nos boîtes à lettres un Canada, sont mainte-

2 Mars. nant pordues pour tout le monde, en consequtence
-- qu'aucuns frais de port n'ont été payés; lesquelles lettres,

(N-) s'il ne filait pas les payer d'avance, seraient non seule-
mont parvenues à leur destination, mais auraient encore
grandenient augmenté le revenu. Il aurait encore
1efl d'augmenter la correspondance de l'Europe avec
les Etats-Unis, qui su fait par la voie dus batuaux-à-va-
pour du Canada et d'Hialifax. Uexpérience que j'ai
des Bureaux d Poste me justifie de dire qu'il sufit
d'augmenter les facilités pour que lu publie en prenne
avantage. I

2.-Il m'est impossible do donner une opinion cor-
recte sur J'tendue de la Correspondance qui s'échange
auj'ourl'hui par d'autres voies que par la Maller mais
je sais qu'elle est très considérable, et qu'un grand
nombre de lettres sont transportées par les bateaux-à-
vapeur et les personnes qui voyagent par les dili-
ronices. J'ai aussi raison <le croire que les bureaux les
compignies de transport et les birraux des quais sont
duvenus, jusqu'à un certain point, des bureaux où.'on
reçoit des lettres. Quant aux raisons qui engagent
les gens 1 avoir recours à ces moyens, je puis seule-
ment dire qu'en général c'est dans lu seul buit d'eéco-
nomniser ; jusqu)a Ces derniers tems, je ne puis <lire
autrement qu'ils avaient raison d'agir ainsi pendant la
saison de la navigation, vu qu'nenvoyat leurs lettres
par les leateaux-à-vapur,ils sauvaient un tems considé-
rable ; mais en faisant cette observation, je remarquerai
que, depuis plusieurs années, le Département des Postes
a fait tous ses ellbrts pour' établir sur ce Lac une cotmn-
munication pl us régulière par le moyen le la ,vapeur
mais il n'a pu réussir à l'établir que cette annéa ; mais
aujourd'hui j'ai toute raison d'espérer que l'on est sur luL
p'îint dc prenlre îles arratgeinens qui assureront au,
public autant dL facilités qu'il pourrait en recontrer,
dans toute attirc voiClde transport. Mais, comme il y
aura, un grand nombre tres bateaux-à-vapeur qui
parcourrtnt lu fleuve et le lai, jo pense qu'il serait bon
de nommer uni homme attaché à Pl'n îles principaux
Bureaux, dont lu devoir serait d'aller à bord des ba-
teaux-à-vapeur au moment de leur arrivée, (que ce
soit les bictaux-à-apeur de lit Malle ou nion,) et, de
ptreiiro, fouleses s lettres qui :eraient sur ce vaisseauî.
Je recommandé surtout que l'on nomme cette personne
pour ce Bureau, et je n'hésite point à <lire que les frais
de port des lettres qu'il prendra ainsi, seront plus que
suflisans pour payer son salaire.

3.-Quaînt au tarif, je suis d'opinion qu'il est trop
élevé, surtout pour les distances au-dessus de 400
mailles, dlotit les frais de port sont si élevés qu'ils sont
n obstacle à la correspondance ;-et je suiLs d'opinion

qu'en les réduisant pour ces distances, ce sera contsidc
rablemerît augmenter' le revenu. Je puis dire que je
.Nuis certain de cela. Muais je ne partage nullement
'opinion de quelques-uns qui disent qjue les frais le

port devraient être beaucoup réduits pour les distances
moindres de 100 milles, vu que je nu vois rien, dans
l'état actuel lu pays ou même dans son avenir, qui'
puisse <rie faire croire que cette réduction aurait leet
d'augmenter le reveiti,- du moins pour un certain
notmbre 'urianées; tout au contraire, je suis presque
certain que cette réduction sera suivie d'une perie
réelle. Si l'on adopte une nouvelle échelle de frais
de port, je recommanderais que les fractions le deniers
fussent omises, et je n'ai aucune raison dle elanger lo-
pinion que j'ai déjà donnée, qlue Péchelle suivante se-
rait la meilleure, savoir

50 milles, 4d.
150 " -8d.
300 "1d.
400 " 1S. Od.

Au-dessus de 400 " i s. Bd.

Appendice
Peut-être que d., Gd., 9d., 1s. et Is. 3M. serait un (F.

tarif pluis juste ; mais, quoique je ne tiensîtullemaent à
'opmiion que je viens de donner, et comme la plus 26 Mm

grande part ie de la coirrcspotudaince se fait delpuis 50
milles à 300 milles de distances, je suis d'opinion qu'il M>
serait bon le garder, pour ces distances, là tarif que.je
propose, vu que la faible dillérence qui se présentent
ie serait presque pas sentie, tandis que, dans le cas

contraire, le revenu clu Département pourrait soufTrir
de cette réduction quelque faible qu'elle pui so paraître.

5.-Quand on adopta le système de la posée un
Angleterre, je crus qu'il aurait l'efit d'augmenter le
travail dus ilîtres (le Poste, et en conséquence, depuis
qu'il a été établi j'en ai surveillé l'opération ; et je
suis maintenant d'opinion (après que plusieurs milliers
de letires oni ainsi passé par mes mains) qu'au lieu
d'augmenter le travail, il a précisément Pellbt con-
traire ; et, un coiséqulence, un pIl us grand nombre
île'lettres leuventt être taxées, dans titi tems donné,
d'après ce système qu'on îne pourrait le faire sous notre
système actuel; toutefois je ie suis pas en état de dire
IFofelbt gnil aurait sur notre revenu ; mais, étant sous
'impression qu'il <te potrratit être qu'avaiitageux de

l'adapter, je ie puis faire autrementt que de le recom-
mîîandîler. Une tics gradtids ratisons qui sont en fliveur
de ce système, c'est que, d'après le sysième actuel, il
faut regarder dans les lettres pour s'assurer si elles
sont siniples, doubles ou triples, ce qui peut porter à la
fraude ou au désir d connaître les aîbtires des autres,
vut qu'un grand nombre de personnes, surtout dans les
pîetits Buoreutix, prennent avantage du droit qu'elles
ont de regarder dans les lettres pour en connaître le
contenu.

0.-Je connais les frais de port que l'on exige au-
jourd'hui sur les journaux et autres publications périe-
diques. Quant afx taux le port, je rie considère pat.
q1îu'ils sont trop élevés, et si ce n'est les propriétaires
des journauix, personne, depuis un grand nombre d'an-
liées que je suis dans le Département, ne s'est plaint
avec quelqu'ombre de raison ; et, suivant moi, ceux-ci
<n'auraient aucune raison de se plaindre, s'ils n'avaient
point à payer d'avance les frais (le purt de leurs jour-
naux, ce qui est très sérieux pour eux, parce qu'en
plusieurs cas, les aboninés qui ne paient pas même leurs
abonnemntis ne leur remboursent pas les frais dle port
qu'ils ont payés d'avance: Cependani, je dois dire
que je tie connais pas le meilleur mode que de letur
faire paver d'avance ces frais de port, quoiqu'tlprès le
grantd tnbre de diflicultés que j'ai éprouvées un pré-
levant ces frais de port et les pertes que j'ai faites à
cet égard, rien ne me ferait plus dle plaisir que de pou-
voir en suggérer in autre. Je ne puis cependant- ter-
miner sanis fitre remarquer que, si 'on ne faisait pas
payer d'avance pour les jou rnaux, les Malles en seraient
encombrées, et l'on refuserait d'en retirer la moiti6
une fois qu'ils seraient rendus à leur destination ; et
ayant devant les yeux les grands inconvéniens que le
D)épartement souffre de ce que les journatux peuvent
venir francs de port d'Angletcrre, je ne puis trop
vivement faire sentir à la Commission la nécessité qu'il
y a le ne point permettre que les jöiurnaux soient ainsi
exemptés les frais de port; mais je remarquerai qu'il
est avantageux au public que les papiers d'êchinge,
soient recus francs de port dlans lo pays.

7-J'ai déj à di, dans ma réponse au No. 6, queje
ne pense pas que les propriétaires des journaux aient
aucune raison d'exiger que le service publie transporte
leurs papiers francs de port, et je dirai ici que, si lion
accordait cela, ce serait faire un grand tort a lit presse
respectable et au pays, parce que ce serait par-là en-
courager l'établissement dIe petits journaux qui ten-
draient à renverser l'rdre public.

4
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) No.20.

JAs. AsxrnowN, Ecr., Asistant Maître de Poste
Vaughan, District de Home.

Vaughan, 23 Février, 1841.

Je suis porté à vous troubler, non pas tant par rap
port à ce Bureau, qui est de trop peu d'importanc
pour occuper votre toms, que parce que je crois qu'il
en a un grand nombre, -et qu'il y en aura encore :u
grand nombre qui seront dans la même situation. E
consultant le plan ci-annexé:, on verra que nou
sommes êloigrós d'environ 10 milles de Yonge Street,
près (lu Bureau le Poste de Thornhill, auquel on ex.
p6die et duquel ou reç,oit un sac de la Malle tous les
Mercredis. En commun avec les autres Bureaux
nousimettons en Malle (les lettres pour les divers Bu-
reaux (le la Province et nous en recevons d'autres -en
retour ;-ceci occasionne du trouble nullement pro-
portionné aux bons effets qui en résultent, et pourrait
être de beaucoup diminué, et le public en serait mieux
servi, si ce Bureau était mis sur le pied des Sous-
Bureaux en Angleterre. Je présume que vous con-
naissez la manière dont ces Bureaux sont conduits.
Disons, que toutes les lettres pour 'Vaughan soient
mises en Malle à Thornhill, et que Thornhili mette,
dans la boîte tenue à cette lin, les lettres qui appar-
tiennent à la. 6, 7, 8, 9 et 10e concession qui sont
au-delà de ses limites et que le, Mercredi il soit fait
une Malle pour le Bureau de Vaughan et une feuille
semblable à la feuille des Sous-Bureaux en Angleterre,
qui contiendrait sur la moitié inférieure un compte des
lettres qui leur ont été transmises le Mercredi suivant,
et qui serait remise avec ces lettres,-Vaughan, dans
ce cas, ne recevrait et n'enverrait ces feuilles qu'à
Thornhill, et ne -serait responsable qu'à Thornhill pour
les frais <le port reçus, au lieu de faire, comme aujour-
d'hui, un état tous les trimestres et l'envoyer à Québec.
Tiornhil transmettrait les lettres qui lui sont envoyées
par le Bureau 'de Vaughan de la: même manière que
celles qui sont mises dans ses propres boîtes~; et pour
empêcher que l'on n'imprime sans nécessité sur la lettre
le timbre du Bureau, qiue Vaughan impriie ce timbre et
la date sur le dos de la lettre, comme c'est la coutume
invariable dans les vieux pays. Les avantages qui ré-
sultent de ce mode et de ce changement, sont en grand'
nombre. On pourrait établir de petits Bureaux, et l'on
pourrat trouver, pour les conduire, des personnes
pour lesquelles le système actuel offre' trop de diflicul-
tés. Le Bureau de Québec serait, alors soulagé de,
beaucoup le trouble. Lu Bureau do Thornhill étant
responsablo du montant des frais de port, tous les
comptes que Vaughan envoie aujourd'hui à Québec
seraient annulés, et, au lieu de tout cela, il n'aurait à
examiner que 13 feuilles. par trimestre et n'aurait
aucun compte à tenir contre Vaughan mais pour le
public l'avantage serait encore plus grand. Aujour-
d'hui toutes les lettres- adressées à Vaughan, peu
importe pour quelle' Concession, sont envoyées au
Bureau de Vaughan; s'il arrive qu'elles soient pour
la 6e jusqu'à la 10e Côncession, tout est bien ; mais
si C'est pour la Ire jusqú'à la- 5e. inclusivement, le
retard sera d'au moins 7 jours, et souvent plus : par
exemplejtrès souvent les lett'res sont mises au Bureau
de Poste de Toronto le Mercredi, après le départ de la
Malle de Hollard Lriding, adressées à quelqu'un qui
réside dans Vauglan ; elles sont' fiappées des mots:
"trop tard,"' et restent soit là soit à Tornhill, adres-
sées à Vaughan" jus Mércredi -suivant'; elles
arrivent alors à Vaugh an.. La jersonne: à laquelle
elles sont adressées peut rester 'danslà 1Ie Coucession,
à quelques perches peut-être du 3uîeau de'lhorniill;
tout;ce que je puis faire ,c'st dé les renvoyrle Mer-
credi suivänt. cómnme t-ansmises à Thornhill, ce qu
fait un retaÎd de '14 jours. Maintenant, si toutes'les
lettres de Yaughian étaient adress'eâ à Thàrnhll,

Appendîce
elles pourraient être délivrées le lendemain du jour F )
qu'elles sont mises à la Poste à Toronto. Ces faits
sont très fréquens, comme on peut le voir par le calcul 2d Mars
que sur 153 lettres mises en Poste à Thornhill depuis
le 5 Janvier, 1840 jusqu'au 5 Janvier, 1841. il n'y en
a eu que vingt qui ont été mises à ce Bureau, les 133
autres étaient toutes (ls lettres;transmises, et, 130 au
moins n'auraient pas dû venir à ce Bureau, outre 20

y qui ont été transmises à Richmond Hill, faisant en
tout, pour ce petit Bureau, 150 lettres qui ontété rete-

n nues sans nécessité, au grand dommage des parties ;
s ce que l'on peut prévenir par le mode maintenant

suggéré. Le nombre (les feuilles de lettres envoyées
et reçues à ce Bureau était de 647; si c'était un Sous-
*Bureau, il n'y en aurait que 52 et ce serait autant de
trouble de moins pour le Bureau de Québec.

iioand Lanalng.
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26 Mars. GEO. BELL, Eer., Maître de Poste à Calédon.

Calkdon, 17 Mars, 1841.

[A la Seconde Circulaire, aux Maîtres de Poste.]

1.-Le nombre de lettres que j'envoie est d'environ
6.

2.--Le nombre des lettres que je reçois est de 4.

.- Depuis quelque tems je reçois un papier toutes
les semaines, mais je ne sais pas encore si les frais de
port en sont payés ou non.

4.-N'étant point engagé dans d'autres affaires que
celles de conduire ma forme, je recevrais et enverrais
encore moins de lettres que je n'ai dit plus haut, si je
ne jouissais pas du privilége d'affranchissement ; mais
tel qu'il est aujourd'hui, je pense qu'il me vaut enviion
95.

5.-J'accepterais 9s. courant comme compensation
de mon privilége d'aflranchissement.

No. 23.

ALEX. LEWIS, Ecr., Maître de Poste à Mono Mills.

Mono Mills, 10 Mars, 1841.

[A la Seconde Circulaire aux Maîtres de Poste.]

4.-La valeur des vingt-six lettres et du journal que
je reçois, autant que je puis me rappeler la distance
d'où ils viennent, ci les taxant comme les autres lettres,
suivant la distance, peut être d'environ £2 5s. 5d.

5.-Quant à la somme annuelle que j'accepterais à
la place, cela dépendrait beaucoup, je pense, dle Paug-
mentation ou de la diminution des lettres, en sorte que
je ne puis dire ce qu'il pourra m'en coûtèr pour des
lettres, vu que je pourrais en recevoir plus dans cer-
taines années que dans d'autres.

Il peut y avoir beaucoup de personnes qui agissent
comme Maîtres de Poste, tels que des Marchands ou
des hommes qui s'occupent îles afaires publiques, qui
peuvent recevoir dix fois plus le lettres et qui, cepen-
dant, n'ont pas plus de trouble à tenir leur Bureau que
d'autres qui en reçoivent moins ; en sorte que, si lo'e
accordait une allocation à la place clu privilège d'ar-
franchissement, on devrait établir une uniformité entre
le maximum et le minimum des sommes payées pour
affranchissement cie lettres.

No. 24.

J. F. RoINsoN, Ecr., Maître de Poste à Bond lead.

Bond Head, 25 Mars, 1841.

[A la Seconde Circulaire, aux Maîtres (le Poste.]

4 et 5.-Je considère que mon privilége dl'afrran-
chissement me vaut £20 à part mes droits le commis-
sion ; et, en ma qualit ( de Marchand qui se trouve à la
tête d'un commerce florissant, je ne voudrais pas accep-
ter moins de £25 comme compensation (le mon privi-
lége, y compris ce que je pourrais exiger pour loyer de
Bureau.

Appendice
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S. M. SANFORD, Ecr., Maître Poste à Barrie. 26 mur'

Barrie, 8 Mars, 1845.
(N.) No. 25.

[A la Seconde Circulaire, aux Maîtres de Poste.] S 3
4.-Je considère que mon privilége d'affranchisse- Barrie.

ment vaut £7 10s. courant par année. Réponso a
Seconde Cir.'courat et laire, aux

5.-J'accepterais £5 courant par année, et je consi- * u
dère que cette somme serait une compensation raison- roste.
nable pour la perte lu privilége d'alranchissemîent dont
je jouis maintenant, vu qu'une partie des frais (le ma
correspondance serait, comme de raison, payée par les
autres parties.

.No. 26.

J. M. IIAMILToN, Ecr., Maître de Poste à Pénétan-
guishine,

No. 26.

J. M. Ilamil-
ton Pénéth.,

Pénétanguishine, 25 Janvier, 1841. guidine.

[A la Seconde Circulaire Générale.]

1.-Le Maître de Poste devrait faire- connaître Sconde Cir-
lheure à laquelle les Courriers le la Malle ont laissé culaire Gené-
son Bureau, afin que le Maître dle Poste qui reçoit puisse raIe.
voir si les Couriers n'ont point causé des retards inuti-
les sur la route.

2.-J'ai toute raison de croire qu'il y a une grande
correspondance qui se fait par <l'autres voies que par la
Malle, que les personnes qui correspondent ainsi sont
engagées à le faire plutôt à cause.des inconvéniens et
le l'éloignement des Bureaux de Poste qu'à cause des

frais de port, bien que ce soit cependant un objet impor-
tant pour plusieurs. Je ne sais comment on pourra y
remédier, à moins d'établir un Bureau de Poste dans
les plus petits établissemens; mais comme il serait dif-
ficile de se procurer des personnes capables d'en remplir
les devoirs,je crains fort que le Département des Postes
ait à souffrir ces pertes, excepté dans quelques endroits
où les Bureaux de Poste peuvent être transférés à
cles endroits plus commodes, et où l'on puisse trouver
des personnes capables de les conduire.

4,-Je ne doute nullement que la réduction du tarif
augmenterait la correspondance jusqu'à un certain point,
mais n'aurait pas tant l'effet d'augmenter (lue -de dimu-
niier le revenu du Département, si les réductions étaient
fuites sur un grand pied. : Les habitans des campagnes
(de cette Province étant généralement des cultivateurs,
et n'caiant point dans l'habitude d'écrire, si ce n'est
pour des afihires qui ont un rapport immédiat à leur
emploi, leur correspondance serait à peu près lamême
que l'on augmente ou diminue les frais de port ; ce

'est point le cas dlans le Royaume-Uni où il y a tant
de personnes riches qui n'ont rien de mieux à faire que
d'écrire des lettres.

No. 27.

JAs. ELLIS, Ecr., Maître de Poste à Beavertoin. No. 27.

Beverton, Il Février, 1841. James mlis,
Bleaverton.

[A la Première Circulaire, aux Maîtres, de Pste.] 'Réponse à la
Premnière Cir.

Mon salaire pour l'année'expirée le 5 Juillet, 1840, oulaire,aux
se montait à la somme de £4 9s. 7ýd. sur laquelle je Maîtres de
dlois prendre le coût de la papeterie, qui est néces- este.
saire à mon, Bureau. Je n'ai aucun autre émoliment,
si ce n'est le privilége de recevoir et envoyer mes let-
tres frunches de port.

(N.) No. 2s.

George Bell,
Calédon.

Réponso à la
Seconde Cir-
culaire, aux
Maîtros de,
reste.

NO. 23.

Alo. Lewis,
Mono Mills.

Réponse à la
Seconde Cir-
culaire, aux
Maitres do
Poste.

J.P. Robinson,
Bond lead.

léponse à la
Seconde Cir-
culaire, mut
Maîtres do
Poste.
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A ppendie
(F.) Je ne garde point de Commis, mais je suis quelque-

fois obligé d'avoir un Assistant, vu que je suis obligé
2 Mars. de m'absenter de chez moi deux ou trois fois lannée

pour alliires.

loint de loyer de Bureau.

Je n'ai j: miais tenu compte l la papeterie depuis que
j'avais dIemnandé trois ou quatre sheliris sur les comptes
d'un trimestre et que l'on n'a pas voulu me rembourser.
Le Maître de Poste de Eldon me dit qu'il a fait lic
même ; demande et qu'on y a accédé.

23 Mars, 1841.

[A la Seconde Circulaire, aux Maîtres de Poste.]

4.-Je pense que je puis dire que mon privilége
d'airanchissement me vaut entre dix à quinze louis
par année, étant engag6 dans les afEhires. Dans le
fait, si ce n'était de ce privilége, on ne pourrait tenir
un Bureau de Poste dans un endroit aussi éloigné que
celui-ci ; le droit de commission- est si flible comparé
aux troubles et à l'attention que les devoirs imposent.
Mais, comme les amiires d'un magasin exige qu'une
personne y soit continuellement présente, le Bureau
de Poste ne saurait indemniser équitablement la per-
sonnie qui serait continuellement présente pour en rem-
plir seulement les devoirs.

5.-Je pense que la moindre somme que je devrais
recevoir au lieu de mon privilège d'afranchissement ne
devrait pis être moindre que dix à douze louis par
année. Si mon commerce augmente, ce privilêge me
vaudra davantage par la suite.

No. 28.

DAVID SMAnT, Ecr., Maître de Poste à Port Hope.

Port Hope, 15 Mars, 1841

[A la Seconde Circulaire, aux Maîtres de Poste.]

1.-Le non.bre le lettres ou paquets que j'ai été
dans l'habitude le t ransmntre par la Poste, on vertu
de mon privilége d'ali'ranchissement, peut, autant que
je puis en juger, se monter à 800 par année

2.-Le nombre île lettres et île paquets, que j'ai été
dans Phabitude île recevoir, peut, je suppose, se monter
à 600 par année.

3.--Le nombre de journaux que, depuis quIelque
toms, je reçois francs le port est le dix par- semaine.

4.-Il est peut-être très difficile de l'évaluer au
juste, mais je suppose que, le tout considéré, je puis
estimer ce privilége à £50 par année.

5.-Si, par principe d'6conomie pour le service
public, on trouve nécessaire de discontinu3r générale-
ment le privilége dl'af'ranchissement, je considere qu'il
serait <le mon devoir d'abandonner ce privilége, et en
compensation j'accepterais £50 par année.

No. 29.

E. SANFoRD, Ecr., Maître de Poste à Peterboro.

Peterbqro, 18 Nov., 1840.

J'ai l'honneur de dire, en] peu dle mots, pour P'infor-
mation de laCommission, que les routes postales, de-

puis cette ville jusqu'à Port Hope surtout la grande
route, sont, pendant deux saisons de l'année (le prin-
teis et l'automne), dans l'état le plus impraticable
durant environ quatre mois, tellement qu'une voiture
d't6 ne aurait parcourir plus île trois milles à lheure ;
et la Malle met souvent dix heures à parcourir cette
distance (environ 80 milles). Cette route suit la ligne
(le division de Cavan et do Monaglian, et traverse le
Townslip de Hope, trois des plus beaux et des plus
habités (les Townships du Haut-Canada, mais les oc-
ciipans étant pour la plupart élblis sur 'les lignes de
Concessions (le ces Townsiips et sur les routes de tra-
verse, le travail personinel que la loi impose est loin de
suffire à l'entretietdes chemins. Je voudrais appeler
l'attention de la Commission à cette route postale, vu
qu'elle est d'une importance vitale pour*cette partie du
pays. On a eu en vue de faire un chemin de madiers
depuis cet endroit jusqu'à Port Hope ; je pense qle ce
chenin rembourserait bien lintérêt (le l'argent qu'on
y emploierait et la Province en retirerait un grand
avantage. La population de cet endroit a demandé
qu'il fût établi une Malle île tous les jours depuis cet
endroit-ci à Port I-lope et Cobourg; je pense que ce
serait très avantageux et que l'on devrait accéder à
cette demande aussitôt après que le District aura été
partagé. : Je dirai de plus, que l'avantage que cet en-
droit retire d'une route postale entre Belleville et
Brighton est si peu le chose que je recommanderais
qu'il fût établi une Malle hebdomadaire, soit à Otona-
be soit à Asplhodel. Quant à mon Bureau, il faut
que je dise que, pour une seule personne, les devoirs
sont très diflciles à remplir. Il faut assister au Bureau
depuis 7 A. M. jusqu'à 7 P. M., à l'exception d'une
heure accordée pour le dîner. Mes états trimestriels
transmis au Bureau Générai îles Postes font voir' quë
je7reçois environ £60 par année pour le tems que je
donne à ce Bureau, où l'on reçoit et expédie douze
Malles cliaque semaine.

8 /anv., 1841.

[A la Seconde Circulaire Générale,] Repon la
se'ondo Gir-

2.,-Le quart- le la correspondance qui part de cet culaire Geéne-
endroit se fait aujourd'hui par occasions privées, sur- rate,
tout à Cobourg où sont les Bureaux de District et les
Banques. Ceci n'aurait pas lieu, s'il y avait une Malle'
hebdomardaire entre- Cbourg et cette place, qui ne
laisserait Cobourg qu'après arrivée les Malles le
l'est, de l'ouest et dos Etats-Unis.

,-Je pense qu'un tarif uniforme devrait étre êtiibli
et il me semble que quatre deniers seraient un taux
sufiîsant pour une lettre simple et que le revenu n'en
souffliirait pas.

4.-Je suis d'opinion que ce changement aug nn-
terait considérablement la correspondance qui se fuit
par la Malle.

5.-J'adopterais ici un système semblable à celdi
qui est suivi dans le Royaume-Uni.

0 et 7.-Je connais les taux le port que l'on exige
aujou rîlui pour le transport <les journaux et les autres
publications peinhques. Je considère qu'il est cor-
tamenmentiuste d'exiger quelque chose 'pour le trans-
port desjournaux, etc., surtout quand on pense que
ce piys n'a pas à piyer le droit de timbre. Je su
d'opinioi qu'on devrait réduire de moitiéles taux que
lon paie aujourd'hui, et les faire payer par léditeur
ou le propriétaire, nu moment et au lieu où' ces papiers
sont dêpo'sés, vu que les Maîtres de Poste. encourrent
des pertes sérieuses 'e prélewant les taux de part ds
journaux.

15

Rpllse à a

cuchitre aux

Pste.

Ns. 28.

laii Sirart,
lui hopo.

mê%ne à.la
lUnte cir-

ilUitres flo

No. 29.

Sanfrd,
sirboro.

Aplumaiet
(F.)

20Mas
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Appendice
(F.) No. 30.

, J. LocxwoOD, EMr., Maître de Poste à Brighton.
2 ars.

Brighton, 31 Décembre, 1840.

.La réduction <li tarif, si lile pouvait se faire sans
trop enibarasser le Département, serait 'iun grand
avantage au public ; et tout un m'exprimant flitement
contre le sysème de la Petite Poste, je suis plutôt
porté à croire qu'une réduction ft à un degró rai-
sonnable, aurait plutôt pefl1t d'aucgmnenter l revenu
que de le diminuer. On me (lit qui le tarif actuel iM
été établi lorsque le pays était comparativement dans
l'enfance, quand les chemins étaient bien rnauvais et
que le transport les Malles ne pouvait se faire qu'à des
frais qui nécessitaient cet impôt. Mais les circonstances
ayant aujourd'hui chanugé, je commence à douter de la
convenance qu'il y aurait (le continuer à exiger les
taux actuels. Une chose que je, puis donner comme
un lit, c'est que, <epuis que je suis Maîtr e Poste,
on n'a jamais cessé de crier contre ce larif. Si l'on
pouvait adopter quelque chose d'alrochant de cette
échelle, je pourrais indiquer une foule d'avantages lui
ci résulteraient.

Mis de
Depuis

Au-dessus de

titilles,
(C

<c
'C

'C

<I
(i

jusqu'à
C'

'i

'C

C'

CC

s3<.
4I.
Gd.
sd.

10d.
1s. od.
Is. 3d1.
1s. Gd.

pour une lettre simple adressée à aucune partie de
l'Amérique Britanniq:e <lu Nord. Un avaitiige qui
résulterait de ce tariî, c'est que la réduction dans les
petites distances, étant de 25 à. 30 Iour cent, aurait
Pefe t, dans mon opinimi, d'encuirager beaucoup les
afloires dans ces localités ; et si elle n'avait pas P%l'et
d'augmenter le revenu, le déticit serait au mnoms com-
pensé dans les distances plus considêrables. 'n out nre
avantage, c'est qu'il ressemble plus à colui des Etits
voisins; et adourit par là ls sentimens défavorables
qii existent guelques fhis cuntre les lIstititions Britan-

niîques, i caus des frais ; et le dernier avantage que
je mentionnerai, c'est qu'il en finit avec ces frctiouns de
deniers qe l'on trouvait dans les comptes de Malles et
dans les balances le comupte ; cîngement que tous les
Maîtres de Poste nu tarderaieit pis à reconnaitre et
apprécier.

On a dit dans tous les journaux, on dit et l'on cruit,
(ééiéraleiment que le )épartement transmet tous le
ais, à li Mòre-l'atrie, des sommes considérables qui'
fîlrtrieiit le surplus lu revenu c Buirau des Postes.
Si cela se lait, je sus décidément I'opinion qu c'est
à la fois impdUlitique et injuste, à moins qu'il y ait obli-
gatio i moaln d'agir ainsi. C'est impolitique, parce,
q eue c'est prClcver, sans hecoin, une taxe directe sur les
relations sociales et commerciales du pays, dais un
tems surtout où lo s itlOires sont dans un état extnaor-
dinaireient liaarmlit ; et c'est encore injuste parce
que rcux qui soIt lis principaux agens qui prélèvent
ce revenu et qui nmiiiennent li relspectabilit du Dé-
partemeni sont Omisérblieent iayés. La Poste pohlque
ayant etc établie das le but mirtoiut de donner l'essor
et de faciliter les relutiuns sociales et commerciales, le
pulic, il nme semble, ni devrait i as avoir à payer plus
qu'il te fant pour un défrayer les dépenses. S'il y a
cependant uielques nécessités de conserver un excié-
dant de revenu, ce sirait, suivant moi, consilter les
imérêts mêeins du Dé pirtemncit que de le dépenser
sur les routes Ioslatis.

il y a maiinttnt usolue Ilécessit( à récompenser
les Maitres de Piste un pu plus libéralement. Est-il
juste ou raisonnable, je le demande, que, pendant que

les Entreptenours de la Malle, que d simples Cour-
riers réalisent souvent 100 pour ccnt de bénéfice sur
leurs engageimens, et que les autres serviteurs de lai
Couronne, dans les Déparlemenls Civils et Alilitairesi Mur&
<le lEtat, sont payés deux fois, trois fois, quatre fois
mòmo lus Iour des services moins importans, les
pauvres Maîtres de Poste, obligés à des devoirs pre-
sans à toute heure et sous toutes les circonstances, se
contentent d'une misérable pitance qui ne saurait lui
procurer une vie aisée et décente ?-Peut-on mênie
songer à résister à cet argument, qu'un homme qui a dû
faire quelques sacrifices pour se faire aux allhi'es, qui
veut bien sacrifier une partie do su L;berté, et em-
ployer au bien publie sa capacité reconnue, devrait être
libéralement pnyé ? Je sais qu'on le peut, et que je
pi tago en cela lopiniun de tous les hommes l'état,
de tois les patriotes et pi ntiropes du monde. Je fais
ces remarques dans l'intention d'attirer sur cette partie
<le mon sujet, le bon sens et les sentimens honorables
(les Commissaires; et, en agissant ainsi, ce n'est pas
seulement par intérêt personnel et pour promouvoir les
avantages des Maltres de Poste en général, mais par
conviction intime que c'est le seul moyen d'assurer au
public un Département de Bureau de Poste respec-
table et compétent.

Je recommanderais d'abolir tout-à-fait le système de
émunération par droit de commission; et que tous les

Maîtres <le Poste reçussent un salaire fixé suivant le
nombre (le fois qu'ils ont à faire ou retirer les Malles
chaque semaine. Je pense que ce système (l.rému-
nération donnerait à chacun le salaire qu'il: mérite
pour les services qu'il rend an public, et cela bien
mieux que le montant des sommes prélevées dans un
lureau. Si les Commissaires désiraient avoir un
point de départ pour Uablir Plchelle <le la rémunéra-
t ion accordée aux iMaîtres le Poste cri général, je di-
ras, conformément aux seniriens que jexprme ici,
que le Bureau de Brighton, par exemple, devrait don-
ner à celui qui le tient au moins £75 à £100 par an-
née. uique le système de salaire actuel s'applique-
rait gééralement à tous les Bureaux de compagne, je
sais cependant que les Bureaux les cités et dles grandes
villes demandent à être considérés à part. On doit
aussi fnre quelque chose pour les Assistans partout où
il en fit, Avant de termier, on me permettra d'ex-
primer le sentiment pénible que l'on éprouvo quelque-
fois en entendant les réflexions qte font les hommes
imonsidérés a la vue d'un Bureau qi ne répond pas
à leur goût. On ne fait taire ces réflexions qu'en ré-
p<éant toujours Il les laîtres de Puste sont misérable-
ment payês;" j'espère sincòrement que cet état de
chose va disparaître mintea t que le sujet est sou mis
aux Commissaires, et qu'ils ont en main le pouvoir
d'y remédier.

Si 'on se déidait à augmenter !e salaire les Maî-
tres de Poste et à le mettre sur un pied fixe, je
sgèrerais alors la conveamnce d'boUlir tous les hono-
raires et émolumens exigés potr délivrer les lettres et

ge<irits en sus des fiais de ort légaux ; et si 'on pou-
'voit abolir le privilége 'a'Inchisseîng excepté
pour les afaires bonfj/e du Départeenrt, ce serait
former la porte à beaucoup d'abus. N ais, comme les
petits Bureaux sur les routes de traverse ne pouraient
pas se maintenir sans ce privilége, je suppose qu'il de-
viendra nécessaire de conmprendre la valeur de ce pri-
vilégo dans quelque nouveau plan auquel on pourra

avoir recours.

Quant aux changemens à fAirn dans le caractère
général du Département, règle générale, je suis op..
îuosù aux changemens que poi n'introduit que comme
expérience. Ce n'est qu'avec répugnance que l'on
doit se départir d'un système qui opNre bien. Dans
toIs les états il y a des théoristes et des visionnairos,
dont tout le but parait trc de défaire et da renverser.

àà
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(N.)

Si, cependant, un changement est indispensable et
s'il fiaut rompre ces relations, je suppose q'alors il se-
rait mieux de placer le Dé partement sous le contrôle
du Gouvernement. Je supposerais alors que le Maîtr.-
Général les Postes deviendrait Membre du Conseil
Législatif; chaque Maître de Poste tiendrait sa Com-
mission directement le la Couronne, et l'on rendrait
compte du revenu les Postes de même qu'on le fait
pour les autres sources de revenu.

on. No. 31.

C. Bico n Ecr., Maître de Poste à Murray.

Murray, 23 Nov., 1840.

Je pense que la r6munération des Omciers clu Dé-
partînenit n 'est nullement proportionnée aux serv' ices
qu'ils reideit, surtout dans des Bureuix situés comme
le mien, où les Mailles passent et repassent pendant liî
nuit, ce qui empêche lAssistant de remplir ses devoirs
de jour. 'Les frais <lo port, pour aucune partie de
l'Anérique Britannique du Nord, rie devraient excé-
der ceux d'itne lettre qu, ,i va auijou rd'hua i cri Europe.
Les sommes d'argent, (lont l-perte serait bien protvée,
devraient être remboursées, et la balance du revenu
employée sur les routes, convaincu que rien ne hâte
plus le développement du pays que l'ouverture de
bonnes roules postales dans chaque établissement.

itéponse à la
rolière Cir.

cuaire utx
la!îres de
tt'sie.

No. 32.

A. McFuL Ecr., Maître dle Poste à Wellington.

llIngon, ler Mars, 1841.

[A la Première Circulaire, aux Maîtres de Poste.]

Mon droit le commission de 20 pour cent, pour
l'année expirée le 5 Juillet dernier, était <le £0 1 Is.
10.d.

L adinistrati de mon Bureau est laiss6e à un
Assistant. Depuis plusieurs années, je n i rien exigé
pour la papeterie, et je n'ai pas non plus eu à payer un
loyer additionnel pour mon Bureau, v'u que le Bureau
de Poste est gardé par mon teneur de livre dans mon
propre Bureau.

Nous avons une Malle tous les jours, et la Malle
qui descend arrive rénéralement ici avant le lever du]
soleil. .

dlice (F) A. 1846.

A~pendie
17 Février, 1841. )

[A la Seconde Circulaire, aux Maîtres de Poste.]

1.-Depuis le 5 Juillet, 1839, jusqu'au 5 Juillet,
1840, j'ai envoy6 361 lettres en vertu d(e mon privi-

dc'affranchissement. Répose a
Secondò 0Cu-

2.-J'en ai reçu 083 pendant cette période. "d u
jost e :

3.--Je reçois annuellement .4 journaux francs de
onrt.

Des principes, dont l'utilité est prouvée par la pratique,
ne sont presque rien comparés à leurs projets haidis,
diont personne ne saurait exactement décrire les résul-
fats, et qui finissent par frustrer les espérances de leurs,
plus chauds partisans. Dans les discussions qui se
sont élevées au sujet dlu Département, quelques-uns
ont avancé q(ue les rapports (le notre Département
avec le Département Général à Londres devraient
être rompus, et qu'il devrait être placé sous le con-
trôle do notre Législature Locale ; qu'il devrait y avoir
un ou plusieurs laîtres-Gènéraux des Postes dans la
Colonie ; qu'on devrait abolir les taux de port et y
subsituer le système dti denier. Suivant moi, ilexiste
des raisons importantes pour resserrer les liens qui
nous unissent à la Mère-Patrie, tant que ces liens
n'inposent aucune charge inutile au public; et ja crois
fermement que les arrangemens actuels du Bureau des
Postes pourraient opérer aussi bien, sinon mieux, que
si le Département était sous le contrôle de la Législa-
ture Provinciale et indépendant (lu Bureau Général

4.-J'évalue mon privilége d'affrancuissement à £25
tous les ans.

5.-J'accepterais £25 par année.

No. 33.

Wm. ROiKE, Eer., Maître de Poste à Picton. W
r

Picton, 26 Déc., 1840.,

Tous ceux (lui ont quelque connaissance des choses
admettent qlue les Maîtres de Poste- (je ne parle pas
des Oriciers (les principaux Bureaux) ne sont point ré-
munérês d'une manière proportionnée aux services
qu'ils rendent: quelques-uns (l'entre eux, sur la grande
route, qui ont la charge de Bureaux: Distributeurs et
qii ont des devoirs très fltigans à remplir pendant
a nuitméritent d'être mentionnés. Dans la plûpart

des Bureaux, le montant des émolumens n'est pas'la
raison qui nngae les laîtres de Poste à garder leur
place, et je suis convaimcu qu'un grand nombre des
Fonctionnaires actuels no la retiennent quo pour des
raisons étrangères à leur salaire, Itelles que les sollici-
tations de leurs voisins, le désir de favoriser leurs io-
calités, et d'autres riisons que l'on pourrait mentionner,
q.ui no leur cidise qlue do l'embarras et dans quelques
circonstances des pertes pécuniires, Dans le fait, 'ça
toujours été ii sujet le wurprise pour moi,, qui connais
parfaitement un grand nombre d'entre eux, qùe
trouvtt un si grand nombre d'hommes respectables,
parmi lesquels il y Cin a de si capables qui veuillent
donner leur teins pour le salaire qu'ils regmyent.
C'est, suivant moi, un argument puissant en faveur du
caractère et (le la condition dit Département,- que de
les.voir agir ainsi, parce qu'assurément, soum ces cir-
constances, des hommes de leur état ne continueraient
pas i s'identifier avec un Département qui serauit mal
conduit ou impopulaire.

Quoiqu'on ne puisse pas s'attendre à pouvoir ag-.
monter considérablement le salaire des Oiriciers d un
Département dont les revenus proviennent d'un i dysi
peu habité et où l'on (6tablît de petits Bureaux, je ne '
doute cependant pls que les Commissaires recueillcront"'
assez d'imlortnations pour leur faire voir que lon de-
vrait accorder une allocation plus libérale que celle*
d'aujourd'hui, plus proportionnée aux services qu'ils
rendent. En cotnséquence, je soumets respectueuse-
ment ce qui suit à leur consilératon:-

Les Bureaux devraient être divisés en deux classes

1.-Ceux où les sommes prélevées n'excèdent pas
£400 par année.

2.-Ceux où les sommes prélevés excèdent ce mon-

Pour ceux de la première:c:lasse et le la plus nom-
breuse, je p)roposerais une allocation de 50 pour cent sur
les deniers qu'ils' prélèvent js(ti ' ce que le salaire
seý monte, comne d'ordiiiaire, £100 par anée, ac
les allocations ordinaires pour papéterie et on sus d une
faible sonme pour les Buieaux Distributeurs, en pro.

No.3
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Appendice
(F.)

(N.)

No. 84.
Appendice

(F.)portion les devoirs additionnels. Les Bureaux qui ont i
droit à ce maximum sont ceux qui généralement re-
çoivent des Malles tous les jours et dont les devoirs
exigent toute l'attention du Maître do losto et souvent
celle d'un Assistant ; et si l'on considèle que toute cette
classe doit se pourvoir de Bureau, bois, de clauifige,
lumière, etc., on ne trouvera peut-étre pas ce salaire
trop élevé.

Je ne suis pas en état de donner une opinion sur les
allocations qu'il faudrait accorder aux Bureaux de la
seconde classe, parce que je ne cotfnais pas le n ontant
des sommes que prélève un Bureau qui tombe dans cette
cathégori,--il serait peut-être mieux de les payer par
salaire fixe d'une manière proportionnée t l'étendue
(les atlitires qu'ils font on ce moment, avec pouvoir au
Chef du Département do les augmenter à mesure que
les devoirs augmentent dans ces Bureaux.

J'ai souvent pensé à la convenance d'introduire un
changement dans le tarif actuel, et je suis porté i croire
que l'on pourrait opérer une réduction qui soulagerait
beaucoup le public tsans occasionner uine diminution
bien grande dans les revenus du Département. Je
suggèrerais le tarif suivant, savoir :
Lettres simples pour moins dle 20 milles, 2(1.

20 et moins 50 " d.
50 " 100 " 5d.

100 4 200 " 7d.
200 " 300 " Od.
300 " 400 " Is. Od.

Au-dessus de 400 milles,......... 1s. d.
Toutes les lettres renfermant les incluses, pesant moins
d'une demi-once, devraient être taxées comme lettres
doubles avec un taux adli tionnel pour chaque demi.
once ou chaque fraction d'once.

Pour les journaux et pamphlets anglais et coloniaux
id., et pour ceux .le l'étranger Id. par feuille. Au-
jourd'hui, l'on met bien rairement à la Poste les lettres
qui, d'après le tari f ci-dessus, seraient sujet tes au paie-
ment des 2d. dle frais le port, et si lon laisHit une ré-
duction, j'alitendrais unc grande augmentat ion dans celles
qui viennent dle peu loin ; parce qu'ave le tarif actuel
on saisft tous les moyens de profiter les occasions pri-
vées.

Après la réduction les frais <le port, rien ne cause-
rait plus de satisfaction que d'employer les bateaux-à-
vapeur au transport (les Malles toutes les fois qu'on
pourrait s'en servir avecavantge. On mett rait par-là un
terme à la pratique si généra lement suivie le les en-
voyer par occasions privécs, ce que l'on fait souvent,
nulant par principe d'économie que par le désir d'éviter
les retards.

Beaucoup (le personnes insistent fortement à ce que
le Département réponde, vis-à-vis les individus, <les
sommes d'argent perdues dans le transport (les Malles;
si l'on ndoptait cette mesure, ce serait probablement
augmenter les affaires ; mais elle rencontre tant <le dif-
ficultés que je n'en recommanderais pas l'adoption ;
bien que ce serait d'un grand avantage dans les campa-
gnes où les personnes ne sont point à la portée <les ban-
ques, pour avoir des traites, et qui sont obligées (le
confier leur argent à des personnes qui leur sont incon-
nues.

13 Mars, 1841.
[A la Seconde Circulaire, aux Maîtres le Poste.]

1 et 2.--J'envoie 400 lettres tous les ans, et j'en
reçois 584.

4.-Le montant annuel, si l'on prend la moyenne
des trois derniòrcs années, excède £20.,

5.-£20.

No. 35. No. 35.

D. CAMERoN, Eer., Maître de Poste t1 Belleville, D. Cnmeron
Belleville.

Bellevile, 19 Fdv., 1811.

N'ayant jamais été moi-métne engagé dans lés af-
faires, le peu d'expérience que l'on peut acquérir en
faisant la rouline ordinaire dans un Bureau tel que le
mien, swilit t peine pour me mnet tre en état <le recom-
mander à la Commission d'y introduire les changemens.
Je puis cependant dire que, d'après (les conversations
que j'ai mues avec beaucoup dl personnes qui ont beau-
coup de correspondances ici, je nie pense pas qu(te le
tarif actuel soulive ici beaucoup de pdiaintes ; mais on
se plaint généralement <les frais de port sur les lettres
doubles et triples ; je pense que, si les lettres étaient
laxées comme elles le sont dans la Mère-Patrie, sui-
vant leur pesanteur, cela causerait partout une grande
saitisfaction.

La faible riamuinération que reçoit lo Maître de
Poste de cet endroit doit certainement frapper les Con-
tinssaires. Ce Bureau est dans une position otte par-
ticulière : les Malles de l'est et de louest arrivent
toutes deux à une heuro très avancée <le la nuit. Eê.
gtlièrenent dans le printens et 'automne ou dans
toutes les saisons où les chemins sont mauvais, il y a
deux arrivées et deux départs dans la nuit. Mainte-
nant, il serait presqu'impossible pour itne seule personne
de donner au Bureau une attention continue pendant
tout le jour et le faire tout le travail <le la nuit. De là
l'indispensable nécessité dl'utn Assistant.

No. 30. 36.

J. M'KENzuE, Eer., Maître le Poste à Madoc.
Mdoo.

Madoc, 8 Fêv., 1841.

[A la Première Circulaire, aux Maîtres de Poste.]
rremière Cfp

Le montant les énolumens, qlue j'ai retiré pendant culaire, aux
l'année expire le 5 Juillet dernier, était <le £17 17s. Maîtres de
10d., provenant de mes droits de commission accordés Post.
sur les frais de port et de nulle autro source.

Gràce à la situation que j'occupe comme Commis
de D. M'Kenzie, Ecr., je n'ai point le loyer de Bu-
reau à payer ; mais, comme j'ai à m'absenter très
souvent, les devoirs lu Bureau sont remplis par un
Assistant dont le salaire excède les émolumens que je
retire du Bureau. Ce n'est pas pour mon avantage

LM

W. BowEN, Eer., Maître de Poste à Frankfordl, Dis- '16 Mar,
trict (le Mid land. -

Frankford, 20 liars, 1811. (N.) No. a4.
W. B1owen,

[A la Seconde Ci rculaire, aux Maîtres de Poste.] 'tat;konàl
Secondo Cir.

4.-En évaluant les lettres envoyées et reçues à 7 ýd. clnire, aux
et en considérant que ce sont les seuls éniolumens im-i-Miatres de
portans que je retire aujourd'hui, quoique cet endroit .osto.
fasse <le grard progrès, je pense .ue la valeur de mon
privilége d'affranchissenent est de £25 par année.

5.-Je pense qu'environ £25 par année serait une
rrato n e ritti)tt suflisante ; mais, comme lé privilége d'af-
franchissement ne fait point le tort tu revenu public,
je suis d'opinion qu'il serait mieux de le miitenir.quo
d'y substituer tmn montant fixe.

Réponse à la
Secondae Cir-
cutair au
Maitres de
Poste.



9 Victorio6.' Apend ce(F.) 18461

(F.nIp)ersonnel que j'agis comme Maître de Poste, mais pour
le public, vu que les devoirs sont très difliciles et ac-

2, Mars. compagnes de tant de trouble et d'ombaras, qui sont
bien peu payés.

(N.)

Il Mars, 1841.

on5 à ta [A la Seconde Circulaire, aux Maîtres de Poste.]
ýUtdre. aucxx 4.-J'envoie ou reçois bien peu le lettres franches
ýl8iieru (10 de port, a moins que ce ne soit pour des affaires dlu

Bureau, environ 20 par année aulant que j'en puis
juger. Je ne regois point de journaux francs le port.

5.-La valeur de mon privilége d'alranclhissement
est si lieu de chose que je ne puis pas cn parler ; mais
je préfère la jouissance du privilégo au doible de la
valeur ; la valeur réelle, autant que je puis en juger,
peut être de 1 Os. par année.,

No. 37.

ineà Fidlar, JsA. FIDLAi, Ecr., Mattre de Poste à Marmora.

Marmora, 17 Février, 18411.

n la [A la Promiòre Circulaire, aux MaItres de Postes.]

ulaire' faix Mon salaire ou mes droits <le commission, pour Pan
"S o née expirée le 5 Juillet dernier, venant du But can

Général d's Postes à Québec, motile à 15s. l0d.
et pour droits de commission sur les frais do'port amé-
ricains en compte avec les Bureaux de Poste de
Queenston et de Kingston, 2s.; j'assiste moi-imîènio au
Bureau et je n'ai ni loyer ni CommisÛ payer.

fo Avril, 184f.

A fa Seconde Circulaire, aux Maîtres de Postes.]
mode Ct ,. -

u 1.-J'envoie à divers endroits environ cinquante-
do deux lettres tous les ans, on vert de mon privilégeite. dlranchissement.

2,-J'en reçois, au meilleur de ma connitissance,
environ 120.

S.-Je reçois, tous les ans, 468 journaux francs de
port.

4.-Je considère que mon privilége d'affranhelisse-
ment, pour les journaux et lettres envoyés et reçus,
vaut £10 par année.

5.-Je ne voudrais pas accepter moins le £20 par
année, pour la perte dui pravd6ge d'llTiranchassemnent
dont je Jouis actuellemenit ; j'abandonnerais plutôt lai
situation.

N.No. 38.

Ml.ALLAN 1ACPHEasoN, E cr,, Maître d10 Poste à Na.'

Nap)anee, 4 Janv., 1841.

Mi première Commission de Maître de Poste de cet
endroit, est datée le > Mai, 1820, eti j'ai toujours de.
puis été continué dans la charge. Pendalt la pre-
iière ou la seconde année, mon droit de comnission

de 20 pour cent sut les revenus, variait de 12s. 6d.i à
15s. par trimestre; y compris la faible allocation de los.
par trimestre pour papeterie. Li Malle parourtL tous,
les jours la route principale et passe, deux fois par

seaine, par Camderi Est, Louglhborough, etc.
locluioîî pour papeterie n'est maintenant qued
Par trimestre, 4omm11e qui ne sullit pas pour pi
cire a cacewter que je consomme ; en conséque
suis somient obigépemployer de vieilles env
pour couvrir les Malles. Mes droits de corn
i comme Maître (e Poisie ne se sont pas encore
a £20 par iinîiCc, y cropris la papelcrie, et PL
loie rien pour loyer le Bureau, bois de chaufigta
Je délivre envirori 200 journaux le la Provinc
setlaine, à part les paiieîurs et pamphlels étrang
nots a'avns aucune allocation quelconque f
service ; il ciause beaiucoup de trouble, parc
arive souvent que, dans le cours de la sernain
di-,douzai d personnes du voisinage vi
réclamer le même journal.

D'après l'exposé qui précède, on peut vo
'allocation, accordée aux MAidtres de Poste (les c

gn es, n'est pais lu tout proportiontnée au t rava il
ont h fhirî, et il faut qu'ne grande partie de ce
boit faite à toute heure de la auit, en retirant les
quand elles arrivent.

L'ai-
le 15s.
îyer la'
nec, je
elI'ppes
mission
marntéi
ln n'ai-
e, etc.
e, par
ers, et
)Ur ce
e qu'il
e, une
ennent

Ir que
ampa-
qu'ils

travail
[Mvallés

Il est très surprenant que les Malles, aussi peu pro-
tgées qu'elles sont, ie soitnt pas plus fréquemment vo-
Iéîs. Je recoimmaiderais liumblemenitque, sur lesgrandes
ruies île la Province, les Malles fussent protégées
par des gatrles, comme elles le sont en Angleterre ; et
que ces garde s fussent composées d'hioimes sobres et

tègres, qui auraient la conliance du Département et
qiui i'a nurit cnt airun rapport avec les <onlucteurs dles
ddlign<tu e<. Il est bien cointnt qie, peridlait les troubles
le 1837-8, la plupart des conduceiurs de diigences
étaent (les étranigrs, que leirs relais se flisaient ton-

jo uirs dlans des oui sons ocrupées par des étrangers ; et
je considère qu'il est hors dle doute qie ces conduc-
teurs étaient c conivence avec les Rébelles et quils
poratient pour eux îles dépièches dans toutes les par-
ties de la Province,

Bencoup île peonnes soit deopiion que les faux
de po t les journaux sont excessifs et qu ils devraient
être prólîós à l'endroit où le jourmdtl est publié.
Je tie suis nas cii étît le doiniter mon îopinion sur le
montant ldes frais de port que l'in doit imposer sur les
jourmautx ; miis il est bien connu que les frais dle trans-
pli pour les jolurnat ux sot il tr(uis fois' pjus grands que
p"ur les ltuitres, ni truil pestînt six fois plus qu'une,
lettre; et nnobstant les pliîinles Lue l'on entend, on voit
presque tous les jours paraître dle nouvèaux journaux.:
QueLqiue îisîî sent être les taux desport, jb pensé qu'ils
ditvi l utête p1ayés pi l'éditeur, commuo ils le sont

uju rd'hpui, parce qu'il serait presqu'ipossible de les.
rlever aut Bureau où le jOUIrmil est délivré, vu que-

les personnes sont rardment prélparées à payer un dnoier
011 un demi-denier pour u n jojirnü a alors le Maître do
Po'.te q ui délivre litjournai, doit enc tenir, un compte

1m·i avec cliaque personne qui recait un papier, et
courir le risqulie cde nc point recevoir ics frais de port à
Ili fin îdu trimestre, uI bien ffiienser tout ceux qui ont
des jourax,' en re it de leur donner crédit pour
la biagat elle u'tnide mi -dun ier.

Il est digno de remarque que, depuis quo les nou-
veaux règlemeins nui sujet <les lettres d'Europe,,venant
par la voie d'Hülifax, sînt entrés en opération, il y a
beiauicoup du Irouble à fùire ces Malles, paiîce qu'outre
le trouble d1e fair lii Malle pour ces lelttres, il faut
lenu'ct 1 plus d'écriture dlans la feui lle <le lettre que la
futie ordiuire ne l'xige,- pour accompagne aque
fuile,'et n'apparaissant pas alors dans les livres des
Mcîllas expédiées ; Oen conséquence, le Maîtro rd
Poste n'est nullement rémunéré pour ce trouble ad
tionnek excepté lans le cas des lbttres payécs d'avance
ce lui arrie rarement.

v

Appendice

(J?)

26 Mare.

(N)
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Appendice
(F.) No.89.

,- ^--, L'Ilon, J. McDoNALD, Maître de Poste à Gananoque.
26 Mars.

Gananoque, 18 Féviicr, 1841.
(N.) No.30,

J, McDonal, Je considère que lamélioration <es routes postales
omaanoqtie. est l'objet le plus important à obtenir pour mettre à la

portée de tous les sujets de Sa Majesté, ls avantages
que lon avait cil vue en établissant les Postes, et
bien que je sois eln faveur, 'un tari f modéré, pairt icu -
lièrement sur les journaux et les publications pórioti
ques, je conseillerais de continuer celui qui est mainte-
nant cin force, si l'excédant du revenu pouvait 'étre
employé à l'amélioration dtes routes et à IP'ou gienta.-
tien du nombre dtes Burieaux de Poste. Jo posséde
beaucoup de biens-foids, et je me sPolmettrais de bon
cSur à une laxe directe poui Pam' lioration dls routes
postales, persuadé qtue dle bons chemins ont l'eflbt de
favoriser l'ducation et la religion, et partant d'ins-
truire le peuple et d'aînéméliorer l'étal de la société, et sont,
par conséqlent, les iistrumens qui entretiennent un lbon
Gouvernement. Cette considération seule sutiirait
pour m'engager à supporter une mesure do cette nua-
tuIre ; mais en l'examinîant Nous un point île vue parti-
r.ulier, je crois que cette txe serait dix fois remboursée
par la valeur qu'elle donnerait aux propriétés. il-
pourrit être difficile île faire poser cette taxe également
sur tous, vu que les terres quiti se trouvent éloignées,
lie pourraient pas en proliter à un aussi haut degré qu ti
celles qtui seraient dtans le voisinage le ces terres,
mais je pense que lon pourrait établir une échelle
pour les égaliser. Je sais bien quun a beaucoup de
répugnance aux taxes directes ; et si lon iouvait se
procurer tout de suite, pour la construc ion des chemins,
et que t'on approprierait les terres, les droits sur les
importations, les revenus (les Bureaux dû Poste ou de
tout autre sour:e pour le paienen t de P i'n trèt et le
remboursement le la dette ou du principal, tout n'en
serait qule mieux,

Dans l'état déplorable où se trouvent aujourd'hui
les chemins, je ne suis point préparé à suggérer aucune
améliorationî clans le rnode dl tranîsporter les Malles,
quoiquc je sois sous t'impression qIe, par la coicirrence,
les contrats dle la Malle sont pris à trop bas pi ix, ce qui
empêche les Entrepreneurs d'employer dans leurs
lignes les voilures légères et fortes et des chevaux
vigoureux, quiu 10'permettraient d'aller plus vite lu'uiii-
jeurd'hui nême avec de mauvais chemins ; mais je ne
veux pas donner 'à entendre que je trie plains le la ima-
pière dont les Malles sont maintenant transportées.

18 Fvrier, 18411.
[A la Première Circulaire, aux Maîtres (le Poste.]

culaire, aux
uredo Conarn t A votre j'ai dhonneur de

Poste. transtmettr e ci-annexé, pour t'iiforuation de la Com-
mission sur le Bureai des Postes un éta t de mon salaire
et de mes énioluiîmens comme Maître do Posto île cet
endroit, pour lannée expirée le 5 Juillet dernier, ainsi
que les autres inifirîmations demandées.

Mon Bureau, pour mes propres aflfires, est ouvert
tous les jours île la soaine, les Dimanliiicle 'exSCptés,
depuis le lever dîut soleil jusqii'à 9 heures du soir. Je
tiens aussi le Bireui dl 1ose, et les devoirs vin sont
remplis par imoi-même et par dix de mncs Coodiu' de
confiance, qlui sont assermentés comma mn's Asutns.
Ces Connis font iresque tout louvrage sons ia
direction, et les rappors trimestriels n'ont jamais été
faits sans qiie je les aie examinés et signés,

Comme mon Bureau et mes Commis me servent
dans mes nioirs alffiires, les dépenses additionneles iri
sont point fortcs. Lit Mille passe <le chaque côté à

l'Est et à l'Ouest, six fois par semaine, et pendant
une partie de la saison, à toutes les heures le la nuit
interrompant mon sommeil ou celui (le mes Commis, et
amii ta consomnîiaion (le plus (le bois et (le lumières ;
ce t ravail, pendant la nuit, est ma pluIis grande incomi-
me10dité. On rempit les mmes devoirs las Dimanches
comme les autres jours, quand la Malle arrive ce jour
là, ce qui il lieu dans la saison actuelle.

Les droits do commission que l'on reçoit ne sai-
raient nileniiser, pour li responsabilité, !es dépenses
et le trouble ; mais, comme je suis marclland, et que je
possède (les moulins à farine considérables, ma corres-
plilndlance est très étendue et en vertu dte mon office,
elle est franche (le port; mon droit (le commission,
et l'économie dtes frais le port sur mes propres lettres,
m'indemnisent libéralement de mun trouble et dte ma
responsabilité.

Il n'y a que les marchands ou les personnes enga-
gécs dans les aliiires comme je suis, et qui ont une
grande correspondance, qui sont ainsi recompensées;
et, en consqeni ice, il n'y a pas de proportion dans le
sala ire qIue les Maîtres de Posta reçoivent aujourdPhui;
et il me semble que, si l'on attachait à la place un
sala ire proportionné a lafi iras qui se font dîins le
Bureau, sans accorder de privilégo d'ati-anchissement
aux Maîtres le Poste, si ce n'est pour les affaires du
D)partement, cela vaudrait autant que le système ac-
tuel.

,Il y a beaucoup de Maîtres die Postes qui sont portés
a accepter la charge pour obliger leurs voisns, et les
mettre en état (le recevoir des lettres et des journaux,
plutôt qu'on considération dles émolumens do la place.

,Des affaires publiques et privées Ie forcent souvent
n m'absenîter de chez moi, et queques fois un d(e mes
Commis se trouve lui-même absent pour mes aluires ;
et afin qu'il y ait toujours au Bureau quelque personne
compétente, le lIéput6-Maitre-Général des Postes me
permit d'en assermenter deux comme mes Députés, et
e0 n'est nullement à cause des grandes atiaires qui s'y
fint; comme Vous p outvez le voir par mes rapports, elles
sont peu (le chose, quoiqu'elles exigent autant d'assi-
duité que si elles étaient plus considérables.

Je ne saurais dire combien die frais de port je m'ex-
empte de paiyer en vertu dle mon office. Une partie
considerable de ma corresponlanice se fait avec les
Maîtres de Poste, et serait également franches de port
pour moi si je n'étais pas moi-même MaItro de Poste.
Mais si les Maîtres dto Posta ne jouissaient pas <le ce
privilégo, mon impression est que ces frais le port ni
vaudrait au moins soixante-et-quinze louis par année,

26 Février, 1841.

Appnde
(F.)

26 r,

(N.)

[A la Seconde Circulaire, aux Maitres de Poste.] R
Dans une lettre prcédonte, je disilis que m frais

de port pouvaient se monter à £75 par année. Mais 1re
enl y refléchissait plus, je suis d'opinion qu'ils se mon-
teraient à plès de £100, s'ils étaient payés.

1.-1550 lettres et paquets.

2.-1450 lettres et paquets.

3.-En moyenne dix, y comprises les publications
mensuelles.

4.-Cent louis.

5.-Soixante-t..quinze louis.



VV ori. A endice (F.)

No. 40.

BEi. ETr, Ecr., Maître de Poste à Newboro.

Newboro, 4 Déc., 1840.

T Quant à la rémunération des Députés Maîtres Ie
Poste dans les petits Bureaux, je tce puis m'empê-
cher de croire qu'ils ne sont point salariés d'une ima-
nière 'roportiounne. un autre côté on verra un
état des droits cie commission que j'ai reçu comme
Mlliître dle Poste die Nevboro pendant les quatrd der-
nières innées,' savoir : depuis le 5 Octobre, 1836,
jusqu'au 5 Juillet, 1840 ; en outre, je'ne reçois comme
Maître de Poste que 2s. Gd. par trimestre pour papete-
rie, et j'ai droit d'envoyer et recevoir, franches do
port, maes propres lettres, à moins qu'elles ne soient
doubles.

Les devoirs et la responsabilité les MaIttres do Poste
sont considérables, et la peine dle laire et de recevoir
les M'1alles, les dépenses du Bureau, l, bois <le chauîf-
frigo, la chandelle, et une attention continue et ines-
sante a en remplir les devoirs, en font une tche difli-
cile et telle que ersonnine pourrait regarder comme
compensation sutimsacute la faible sonnie cid £1 2s. 11 i.
par trimeîstre. Qu'on n croie pas que je murmure
contre les devoirs que le Bureau imîpose; non, plutôt
que de laisser la charge, je préférerais en remplir les
devoirs gratuitement, car g6néralement partout où
dans les endroits éloignés il est établi ia B3uroncu de
Poste, les chenitîs, l'agriculture et les tlires s'm-
liorent, et la Malle répand partout le du"sir dl'acqurir
des iniformations et des connaissances qui s'étendent plà,
ou moins dans toutes les classes dle la société, et de-
viennent uia véritable bienfait pou r les lieux environnacs.
Ce qui prouvo que cet avantage est senti et appr6eié,
c'est l'approbation et les 'sentimens de reconnaissance
avec lesquels lis habitans cles endroits reculés savert
reconaialure la faveur que le Dêputé-Mattre-Gênéral
les Postes leur tioigno on établissant des Bu ox

do Poste dans ces endroits. C'est pourquoi, tout crn
souhaitaunt que lo revenu du Bureauc cles Postes permet-
tra biertôt d'accorder uic saloire plus proportionné aux
devoirs que les petits 3tureuiti. oncit à remplir, cependant
si l'état cidi revenu Pexigeait, .moi, pour un, je conti-
nuerais à en remplir les devoirs sans autre rémunéra-
tion que celle que je reçois aujoiir<phui, persuiadé que
l'6tablissement dos Bureaux die Poste et une boune
adininistrationt d(e ces Bureaux, ne tendent qu'à faire
avancer les intérêts et le bien-6tre d'un voisinage.

21 Janvier 1841.

neéponso à' la
Seconde Cir-
culairo ue-

[A la Seconde Circulaire Générale.]

1.-o nai rien àugreroaimntaux amé6li-
orations qu'il edans les coinînu rcitions

postales itêrioures cIo ces Provinces, si ce 'est qu'il
faudrait écablir une route en ligne droite, entre Porth
et Kmngslon, ce qui pourrait se fiore, je pense, ci
créant ceux Bureaux dle plus qu'il n'y cni a, savoir
l'un a Lyiilhurt, et lau lre à 3rewer's Mills, sur le,
Cauil du Rideau, c u kju bermt tcaucoup ux avan-
tages que possede dé.pt a c utaion considérable et
toujours croissante qui est flxké entre Boverly et Kine-
ston. La MtllO peiut acjourcl'lci être expédiée de
Perth à Vestly, deli dircternent à Beverly, Lynd-
hurst, Brewer's Mills et Kingston ; cette roule en]
tems cde guerre serai t à l'abri des incursions de lemcic-
mi, vu qu'ello so troucive deptuis 20 jusqu'à 25 milles,
dants les prcfundeurs du St. Laurenut, tabis-que lac
route de front, pràe re dla frrntièrmnéricainue, serait
sans cesse exposée .tre iterceptée

2.-Jo ne puis rien dire de prtcis sur l'étendue de>
la correspondance qui s'échange par d'autres voies
que par la Mallo,'mais je crains qu'il y ait un grand
nombre de personnes qui se servent des occasions pri-
vées, surtout entre Kingston et Bytown et les villages
intermêdiaires, par la voie du Canal du Rideau. Les
raisons qui portent les gens à re servir de cette voie de
transport, sont probablement, parce que les baieaux-à-
vapeur voyagent plus pronptement que la Malle, etje
pense que ces lettres sont transportées sansaucun frais.

8.-Si lo montant des frais de port reçus au Bureau de
Poste do Newboroi peut m'aider à former une opinion,
je penserais que le larif actuel cdes lettres, on cette Pro-
vince, serait modéré et très raisonnable.

4.-Je ne pense pas que dans le moment actuel, la
rilduction du tarir aurait l'effet d'augmenter la corres-
poîdancO qui s'échange aujourd'hui par la Poste.

*Quanîrcd les Provinces seront plus peuplées, la r6duc-
tion, je pense, pourra avoir quelques bons résultats.

5.-Je pense que le système dle, la peséc,.tel qu'on
le suit aujourd'hui dans le Royauce-Uni, pourrait
romplarer avec avantage -le mode actuel, dle taxer les
lettres suivant qu'elles sont simples ou doubles.

7.-Jo no .ense pas que les propriétaires dle jour-
naux ou autres publications périodiques, clans l'Am6-
îique Britannique dlu Nord, aient quelque, raison de

prétendre, que le service public doit transporter leurs
îanîiers francs de port ; mais jepense que la societé
retie cie grands avantages enlisant des publications
périodiques dont les sujets sont bien choisis, et les frais
de port en devraient étre aussi bas que possible.

No. 41. No

-ENunY Jonts, Eer., Maître do Poste à Brockvillo. lionryone
Blrockvmelo

Brockville, 4 Mars, 1841,

[A la Secondo Circulaire, aux Maîtres do Posto.] Rlpondoi
Seconde.Cir

1.,-J'envoio tous les ans environ 1,250 lettres cutaire aux
francelis de port, autant que je puis lo constator. ,d

2.-J'en reçois onviron 1,250 par ann'e.

3.-Jo reçois environ 636 journaux par anneo.

4.-Si los lettres et les papiers que je reçois et quo
envoie étaientý régulièrement taxés, les frais <le

port s'en nonteraientprobablement à £00 par'année;
vous devez comprendro que, si jO n'avais pas lo prii

go d'ffranichissement, f'nverrais la moitió aù moins
de ces lettres par occasions p'ivées.

-J'accepterais £60 par ann6é com cocnpon- >-
sation do mon pi-ivilégo dlaffranchissement

Je prendrai la liberté de faire remarquer, -pour
l'innrma iondes omunsscc 'ou ce l3ur-cati êst un,

Bucrceau Dist ribieum pour tous les Bureaux qui sont
rut Nord de celui-ci, par exen plo sur les r'outes jus.
qu'à Newboro. Portl, Merrickville, Vitzroy ilarbor
et -gyt own ecoa cause beaucoup do troubles, et l'on
devrait ci'accorder, pour cela, une componsation on
outre du salaire que. je reçois:comme droit do coln
mission sur les frais de portdes lettres et des papiers
mais, en conséquence de l corre'spondaceo étendue
qu'exigent mes aLfties de commerce et mes établis-,
somens.dd traiisport, et-qui so trouve Par2l àfranche-
de port; jemö'uis abstenu jusqu'Î présent desoIIidiý
tci e uen réhuaéiation à laquelle .jd sais qui 'à;k
drloit our les seryics qr o renids s I BurojDistributeur.

77
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26 Mars.

.(N.) No. 42.
A. Jones,
Prescott.
Réponse à la
Seconde Cir-
culaire Géué-
rale,

No. 42.

A. JNES,.Eer., mlaitre do Poste à Prescott.

Prescott, 19 Déc., 1840.

[A la Seconde Circulaire Générale.]

2.-Je suis d'opinion qu'un tiers.de la correspon-
dance qui s'échange entre Toronto et Québec se
transporte par d'autres voies que par la Malle, par
des occasionspåvées par exemple, et .qu'on abuse
beaucoup du privilége que l'on accorde aux Elntrepre-
nieurs (le la 'Malle entre Montréal et cette ville, savoir,
d'envoyer franche do port la correspondance qui a
trait aux affaires de la ligne ;-car cette correspon-
dance comprend leurs atfaires privées comme les
transaétions considérables qu'ils font comme agens de
transport, les Entrepîreneui-s ayant la liberté. d'avoir
un sac privé auquel les Maitres de Poste n'ont pas
accès, et sur lequel ci conséquence ils n'ont aucun
contrôle.

3.-Je suis d'opinion que le tarif est trop élevé,
.mais je ne suis point prêt à on proposer .un nouveau.
Je laisse cela à des personneà plus expérimntées.

'4.-Une grande réduction dans le tarif, surtout
dans les taux le port des lettres qui pèsent pflus de°1
ou i d'once aurait l'effet d'anguienter considérable-

ment la correspondance et en consq' e 'aotr
beaucoup aux revenus du Bureau des Postes.

5.-Je pense que le système de la pes'e, tel qu'on
le pr.atiqpo dansle Iloyaume-Uni,.pourrait remplacer'
avec avantage le mode que l'oi suit ici, parce qu'il
autrait l'effet immédiat d'engager les gens à se servir
de la Poste en. préférence aux occasions privées.

.- Je connais les frais de port exigés maintenant
pour les journaux et les publicatiois péri* odiques, je
considère qu'ils sont trop élevés (disons le 50 pour
cent) et que le mode do paiement soufVre des objections.
Je conseillerais qu'ils fussent. transmis par la Poste, en
par les abonnés payant des taux. de port modérés.
Ce ne serait qu'un acte de justice enlvers les éditeurs,
qui sont inévitablement exposés dans an grand nombre
de-cas, à perdre leu!r prix d'abonnenient; malgré cela,
leurs Papiers, etc. seraient 99 fois sur 100 retirés du
Bureau et les frais de port en sermaicnt payés si on les
y soumettait.

7.-Je 'ne suis pas d'opinion que les propriétaires
de journaux et autres publications .périodiques aient
droit de prétendre que le service publie doive trans-
porter leurs papiers franes <le port; mais. tout au con-
trairo, je sui: d'opiinionî que la taxe imposé ·sur ces
papuier., etc., est aussi raisonnable que celle imposée
sur les lettres; et je ne pense pas que, dans le cas où
l'on accèderait à leurs irétentions, la ciréulation do
leur journal en serait augmentée: c'est pourquoi on
ne pourrait retirer aucun avantage proportionné à la
perto d'un revenu aussi considérable : mais, comme·jo
lai dit dans ina réponse à la Ge question, je pense que
cs taux de port sont de 50 pour cent trop élevés.

5 Mars, 1841.

[A la Seconde Circulaire, aux Maîtres de ]Poste.]

1.-Le nombre des lettres et paquets, autant que
j'en puis juger, à part les lettres qui ont rapport aux
affaires du Département, que j'envoie tous les ans par
la Posto en vertu do mon privilége d'afranchissement,
est d'environ 522.

2.-Le nombre ciuo je reçois est d'environ 522.

No. 43. Yô. A

G. C. W EDr., Maîtro do Poste à Cornwall; o. . w
District de 'Est. conwdLt

Cormavall, 18 Déc., 1840.

(A la Seconde Circulaire Générale.]

1.-Le mode que l'on suit aujourd'hui pour trans- culaierso
porter les Malles, dans les diligences avec lespassagers, n.
lme parait une chose qu'il faudrait évitèr, s'il est pos-
sible, surtout pendant l'hiver.

On doit nécessairement causer beaucoup de retard,
en allant chercher ou en'httendant les différens pas-
sagers, ainsi que pour leur donner le toms de faire et
préparer leurs Malles, etc. sur la route.

Pendant 'été,. ou tant que les bateaux-à-vapeur
peuvent marcher, il n'y a pas de doute que ce dernier
mode <lo transport doit être préféré, conne. offrant
plus de promptitude. surtout dans le transport-de gros
sacs ou des Malles générales.

Je pense que le Député-Maitre-Général des Postes
a adopté co mode de transport partoùt où il l'a trouvé
praticable.

2.-Éin conséquence de ma Ionguo résidence dans
ce. Provinces, et lu grand .nombre (Poccasions que
j'i eues <le remarquer la coutume que l'on suit d'en.
voyer des lettres par presque tous les passagers dans
les diligences (Ot les bateau--vapeur, je suis per-
sua(dé, lue dans tout le cours de l'année, la moitié au
moims, sinon une plus grande proportion, do la corres-
pondance, surtout celle les maisuis de commerce de
M ontréal à quelques exceptions près, se fit. par cette
voie.

Pendant lété, j'ai .herché très souvent, en mon-
tant de Montréal, à·constater le nombre de lettres.
que transportait ehliauue passager, et je suis certain
1ue ce nombre égalait., s'il n'excédait pas, celui que

les Malles de ce jour-là contenaient, et les frais do
port qui-en provenaient.

3.-Je considère que.les taux de port, dans ces
Provinces, sont raisonnables, et je n'ai jamais entendu
qu'on en·:fit des plaintes dans cet endroit.

4.-Je suis décidément d'opinion qu'une réductieon
dans le tarif actuel des frais do port n'aurait pas l'ef-
fet d'augmenter la correspondance, mais que, tout au
contraire, elle diminuerait le revenu.

Appensess3.-Le:nombre do journaux que je.reçois est commO (F.)
suit, savoir : Montreal Ilrald, 2.14 ; The Church,
52; P'atriot, 15; Statesnian, 52; Britisli Whi, 5;
et Globe, 52; faisant en tout 598 tous les ans."-

(Y)
4.-Je considère quo la v.aleur annuelle en. argent

de mon privilégo d'aftrancissemtent, pour lés lettres
comme pour les journaux. envoyés et reçus, peut
étre de £40.

5.-J'accepterais £20 par année comme compen-
sation de mon privilégo actuel.

Je dis que j'acce.pterais £20 par année pour mon
priv.ilégo d'affranchissemCnt, parce que je re.ois et
envoie par.la Poste un grand nombre (le lettres et do
.liaquets que je n'enverrais ni ne recevrais pas, si je
n'tais pas Mlaitre de Poste; en cons,équeice, le Dé-
partement ne gagne ni ne perd par l'excéda.t.

Réponse à la
Seconde Cir-
cuare, aux
Maîtres de
.Yoste.



AppendicoAppA 1c
(F.) 5.-Je no suis pas d'opinion que le système de la voie do L'Orignal surla rivo sud de la rivière des.Ou- 'F.

pesée, tel qu'on le pratique aujourd'hui dans le lRoy- taouais, rive qui est très élevée; celle pour Kingston,
aume-Uni, pourrait, avec quolqu'avantage, être adopté Toronto, etc., par la voie do Prescottw à travers les
dans ces Provinces si étendues et dont la population Townships do Gloucester et d'Osgoode, ce serait ____

(N.) est si peu dense. accourcir de beaucoup lo trajet, mais les routes ne sont
pas encore ouvertes.

Je penso que lo système actuel do taxer les lettres,p
suivant qu'elles sont simples ou doubles, est à pré- 2.Pendant l'été on envoie, dans presque toutes
féror. les parties du Haut-Canada, des lettres par le Canal du

Rideau dans le but d'éviter les retards et le paIemn
6.-Jo crois que los taux de port que l'on exigO des frais de port, on calcule que les bateaux-à-vapeur

aujourd'hui pour le transport des journaux, dans cotte arrivent à Kingston en deux jours ; la Malle prend
Province, est de 4s. par annéo ; lo public en général le Même toms aarriver à Brockville.
s'en plaint. S'ils pouvaient êtro réduits à 2s. où
2s. Cd. par année, ce serait une bien bonne chose. 3.-Jo considère que le tarif actuel est aussi rai-

sonnable qu'on peut l'attendre,.eu égard aux frais etJo ne vois point d'objection au mode actuel do la difficulté de transport.
paiement; tout au contraire, je considèro quo c'est le
meoilleur moyen et le mode lo plus correct quo le Dé- 4 .-- Jo ne pense pas que la réduction du tarif au-
partement puisso adopter pour s'assurer du paiement rait l'effet d'augmenter la. correspondance; parco
dos, taux do port qu'il croit juste et raisonnable. qu'elle est de peu d'importanceo pour les hommes

d'ffaires et la masse de la population est trop ignoý
7.-Jo ne crois pas que les propriétaires des .our- rante, ou trop disséminée sur la surface du pays, ou

naux et autres publications périodiques dans lAmin- trop livrée à ses occupations pour que ce soit do quel-.
rique Britannique du Nord aient raison de protndre que importance pour cela.
que le service publie doive transporter leurs pnpiors
francs do port. Si l'en admettait cola, je no vois point 5.--Je pense que le système de la posée, tel qu'on
pourquoi, sur o mêni principo, les relieurs et li- le pratique dans le Royaume-Uni, pourrait avec avan-
braires ,n'auraient pas lo droit do prétendre nu même tage remplacer le système actuel. Souvent les lettres
privilégo sur le grand principo qu'ils répandent les sont pliécs avec tant Io négligence, ou d'ignoriando
connaissances de toute espèce dans la Province. qu'il est impossible de les taxer d'une manière cor-

recto comme lettres simples ou doubles, et sielles.- Jo ne puis répondro autrement qu'en disant ronferment aussi un ou doux billets de banque ou bil-que je connis les frais de port xigés dans les Etats- lots proinissoires, les surcharges et les soushàrgôs
Unis pour les journaux et autres publications pério- causent beaucoup de troubles dans les comptes dudiques. Jo sais que, dans les Etats.Unis, ces frais de Départoment.
port sont exigés sur tous les journaux et autres pu-
blications périodiques, mais je ne puis rien diro de G.-Les frais de port des journaux transmis par la
prédis quant à ce tarif. Il paraît, cependant, d'après Poste, dans les Provinces, sont d'un denier chique,
la taxe iposée sur tous les papiers qui viennent dans les autres publications périodiques paient un deni r
ce Bureau, quo ce sont à peu près les mêmes taux par feuille, payable d'avance dans les deux cas.
de port, à peu dIe chose près, que ceux que l'on exige
dans cotte Province. je ne pense pas que Pon puisse objecter à cc tar

ni au mode de paiement; lesjournaux forment la par-
tio la plus considérable dans les Malles, ce qui quel-
quefois occasionne des difficultés quand il faut les

no. 44. No. 44. porter à cheval.

Francis Allen, FiAs. ALLuN, Ecr., Maître de Poste à Perth, District Le nombre des journaux venant d'Angleterre a
dBerth' de athurst. considérablement augmenté depuis que lon a aboli les

frais de port.
Perth, 6 Avril, 1841.

7.-Je ne pense pas que les propriétaires do jour-
Réponse à la [A la Seconde Circulaire, aux Maîtres de Poste.] naux ou autres publications périodiques aient droitsecodo Cir- . -dlo réclamer que lo service publie transporte leursrume x .- J'envoie environ 250 a 260, lettres, tous les papiers francs de port; dans le fait l crois ue ce nosMuedu ants on vertu dle mon rvlg lafac soon. 'ppopns>~ nvru moprivilége ald'aanclînssement, rait pas consulter leurs propres intérêts que d'accéder

2.-J'en reçois à peu près le même nombre. à leur demande, car la circulation de leurs pipiersdiminuerait dans les campagnes vu que les abonnés des
3.-Jo reçois 320 journaux tous les ans. villes ou le papier est 'publié Ponveri'ait à leurs amis

d la camnpagnoe s'il était franc do pert ; et le volume ,;
4.-Je considère que mon privilgo d'affranchisse- dos lallcs serait considérablemeni augmenté.

ment vaut £30 par anneo.
En finissant/je répétOrai que, c'est ma forme con-

5.-Jaccepterais £25 par annéo pour ce privi- viction que ce serait beaucoup faciliter le service pu-
bbe que ce payer d'avanco le port de toutes les lettres
d'après l'échelle de taux que j'ai déjà proposée. Les
lettres pesant un ¾ d'onco paieraient pour

No. 45. Moins do 50 milles, ... . .

Depuis 50 jusqu'à 100 millos . 6d.
G. W.naer G. W. BAKER, Ecr., Maître do Poste à Bytown. " .100 .<' 1150 9

150 200 1 Od.
.Bytotn, 9 Janv., 1841. Aul dessus de 200 milles, . .is 3d.

Réponse à la [A la Seconde Circulairo Générale.] les pesanteurs additionnelles on prioportiî, "
neconde Cir-
culairo Gêné- 1.-Jo no puis parler que do ina localité, et je penso Les étampes des feuis or a fou n es ae

quo ce seraitL une grande amélioration que dé faire Matrô dë Post etil en -tiendrait cdmpt& us l
faire le transport de la Malle pour Montréal parla mostres; ce système ferait esser la nécesité de

E5
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(F.) les comptes si volumineux, et une visite occasionnello

de l'Inspectour dans les divers Bureaux le Poste, pour
2r Mars, confronter los étampes on main avec les états do dé-

penses fournis au Bureau Général dos Postes, établi-
(N.) rait un contrôle assez facile sur le Maîtro do Poste.

Los journaux et autres publications périodiques se-
raient taxés comme ils lo sont aujourd'hui.

10 Mars, 1841.

-Réponso à la [A la Seconde Circulaire, aux Maîtres de Poste.]
Seconde Cir..
culaire, aux 1.-Le nombre des lettres envoyées annuellement
re.a ° est d'environ 360.

2.-Celles reçues d'environ 360.

3.-Les journaux et autres publications périodiques
iinpriniés que je reçois sont 1 journal trimostriel,.2
mensuels, 3 somi-hebdomadaires, 4 hebdomadaires et
2 de tous les jours pendant six mois, et de trois fois
par semaine pendant les autres six mois.

4.-Lo privilège d'affranchissement vaut au moins
£50 par année.

5.-J'acceptrais £50 par année pour mon privi-
lego d'affranchissement.

Outre ce qui précède, j'écris et je reçois un grand
nombre de lettres purement officielles, au sujet des
lettres annoncées dans le Bureau, et demandant des
informations sur dos personnes temporairement ab-
sentes, je ne saurais cn dire le nombre.

Les journaux et autres publications sont aussi très
souvent envoyées par la Poste pour cn promouvoir la
circulation

No. 46.

Tos..Julin. Tuos. 1-. JomîNsoN, Ecr., Maitre de Poste à L'Ori-
son,L'Orignal. gnal, District des Outaouais.

L'Orignal, 13 Janvier, 1841.

[A la Seconde Circulaire Générale.]

2.-Je suis tout-à-fait hors d'état do former une
idée correcte sur l'étendue Io la correspondance qui
s'échange par d'autres voies que par la Malle, mais
d'après lOs connaissances q.ue ai acquises du sujet, je
suis porté à croirc que le nombre do lettres, envoyées
par les différens bateaux-à-vapOeur franches de port,
est d'au moins un huitième de toute la correspoindancO
intérieure des deux Provinces. Les capitaines des
bateaux-à-vapeur sont dans l'habitudo de recevoir et
de délivrer les lettres aux individus à chaque placo
où ils arrêtent sur la route ; et s'il y avait une loi
pour leur défendre ce procédé et les forcer à avoir
dans leurs bateaux une botte à lettres, qui, àl'arrivéo
du bateau au port <do destination, serait immédiate-
ment délivrée au Maître do Posto afin quo chaque
lettro fêt taxée los frais de port actuels, cet arran-
gement procurerait plus dle sûreo au public et aug.
monterait de beaucoup le revenu du Départoncht.

3.-Jo considère qu'il soi'ait à propos de faire une
légère réduction dans le tarif actuel ; et qu'une
échelle do frais do-port, variant depuis3d. jusqu'à Is.
Gd. pour une lettre simple (gardant pour les distances
la même propîortion qui existo dans le tarif actuol), par-
courant toute Ptondue des Provinces Britanniques
de l'Amérique du. Nord,, serait couronnée d'heureux
résul tat s.

Appendice
4.-Je suis d'opinion que lo terme quo l'on mettrait (

au transport Ie lettres par occasion privées, et l'ai g-
mentation do la correspondanco qu résultcrait do Ra
réduction du tarif, plairait beaucoup au public, et aug-
menterait do beaucoup le revenu du Département. N)

.- Je suis décidément d'opinion qu'il no devrait
êtro exigé aucun frais de port sur les journaux; c'est
une taxe directe imposéo sur les connaissances etles
informations générales, ce qui, suivant moi, souffre
beaucoup d'objections dans un pays nouveau commei
celui-ci.

7.-Je ne suis pas d'opinion quo les propriétaires-
do journaux ou autres publications périodiques, pu-
bliées dans l'Amérique l3ritannique du Nord, puissent
raisonnablement prétendre que le service public doivo
transporter leurs papiers francs die port; mais la ré-
duction dans lo prix pour chaquo abonné, dans le casý
où les frais. do port serait discontinués, sorait le
moyen dle placer leurs journaux à la portée do milliers
d'individus, qui no sauraient supporter ces dépenses.

Il y a encoro un autre sujet sur lequel je prendrai
la liberté d'attirer l'attention des Commissaires, c'est-
à-dire au système dc'uffriancliissenent que praticuent
tous les Maîtres de Posto de ces Provinces. J'ai vu,
souvent des Maîtres de Posto qui, sans égard au ser-
ment qu'ils ont prêté, sont dans l'habitude d'affran-
chir, les lettres do leurs amis et Io leurs voisins; et de
recevoir des lettres qui leur sont adressécs sous on-
vOloppos et do les délvrer ensuite, fraudant ainsi le
revenu du Départament.

C'est pourquoi je suis d'opinion que, si chaque
Maitro do Poste avait un salaire fixe raisonnable sans.
aucun autre émolument, ce serait le moyen de faire
cesser bien des abus ; et, finalement, cela no causerait
point de porto pour lo revenu. du Départoment..

2 Mars, 1841.

[A la Seconde Circulaire, aux Maitres do Poste.] Réponse à l
Seconde Cir.

1.--En consultant lo livre dls Malles que j'aiCa- cnare, d
voyées, je trouve que le nombre total des lettres et pa- roste.
quots que j'ai envoyés francs do port, pendant l'année
expiréo le 5 Janvier dernier, est <lo 428 dont il faut
déduire 90 qui ont été envoyés à des Maîtros de
Posto, en vertu de leur privilégo d'affranchissement,
ce qui laisse 338 qui Plont été par moi.

2.-Le nombre total des lettres franlobos do port
reçues dans ce Bureau, pendant la période- ci-dessus,
est de 315 dont il on faut déduire 50 écrites par des.
Maitres do Poste à des personnes résidant ici, ce
qui laisso 266 que j'ai reçues franches de port on vor-
tu de mon p)rivilégo d'affranchissoment.

3.-Lo seul papier que je reçoive régulièrement
franc de port est le MlJontreal Ga:ette. Je reçois
quelques fois <les journaux et des pamphlets cles
Etats-Unis et de la Grande-Bretagne, sans payer les
frais (e port anglais ; et le nombro do feuilles que jo
reçois ainsi annuellement est de 250.

4.-Jo considère quo la valeur annuello de mon,
privilégo d'affranchissemont est d'environ £20, et je,
consentirais à accepter cette somme comme compen-
sation.

No. 46.

Réponse à la
Seconde Cir-
culaire Géné-
rale.
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No. 47.

Mi. J. KiRnEs, Ecr., Maître do Poste à Plantagenat.

.No. 47. Plantagenet, 26 Jan;, 1841.

[A la Seconde Circulairo Générale.]

ense on a 1.-Il ma samblo qu'il sorait avantageux à la Colo-
seno Cir- nia quo l'administration du Dôpartomont et la rovenu

qui cn provient fussent placés sous la contrôla do la
Législature Locale ; an engageant cas ressources, jO
pensa que l'on pourrait cmnpruntar, dos capitalistas
anglais et étrangers, les fonds qui sufliraient à am6-
liorer nos routes postales.

2.-L'étenduo de la correspondanco échangée par
d'autros voies qua par la Mallo doit ôtro très considé-
rable, égala au moins, j'oserais dire, à callo trans-
portée par la Mdallo ; comme de raison, alla serait
moindre si lo tarif était réduit; on le regarda géné-
ralement comme très élevé.

3.-Suivant moi, la tarif est trop élevé, et pourrait
étre réduit d'un tiers ou peut-être même de moitié.

4.-On pourrait lo réduire d'un tiers sans faire
tort au Département.

5.-Jo panse que le publia aimerait mieux que les
lettres fussent taxées suivant leur pesanteur ; il y a
souvenit des erreurs dans le mode do las taxer, ce qui
serait plus rare si l'en adoptait ici la pratiqua suivie
en Angleterre.

6.-Jo ne pensa pas que l'on puisse objecter aux
frais do port des journaux et autres publications pé-
riodiques, au contraire, je les trouve justes et raison-
nables; mais, d'un autre côté, je trouva peu conve-.
nablo d'on exiger le paiement d'avance. Le système
actuel est onéreux aux propriétaires des journaux; et,
quoiqu'il an résulterait beaucoup plus do trouble pour
les Commis des Bureaux, ces taux de port devr
suivant mioi,,être exigés do la personne quireçoit Ia
journal.,

No. 48. No. 48.

E PrMlam,. E. PRiDuIIM, Ecr., Maître do Poste à. G renville, Dis-
Grenîville. trict des Deux-Montagns.

Grenville, 16 Nov., 1841.

Jo suis d'opinion qu'un salaiio serait préférable au
droit do commission. prélevé sur les frais do,port,
surtout dans las Bureaux où il y a beaucoup do ros-
ponsabilité. Par exemple, ce Bureau est un Bureau
de chango, la Malle principale do Montréal, pour la
contrée supérieure do,la rivière des Outaouais,échan-
geant ici; et dans ce villago, situé comme il est à la
tête des rapides du Long Sault, on met à la Poste
trois fois plus do lettres qu'il on est reçu. Les droits
de commission ont été d'environ £15 ou £16 par an-
née pour cas dernières années, et il est probable qu'ils
sont moindres aujourd'hui qu'il y a ou réduction sur
les frais do port de lettres anglaises.

116ponso à là
seconde Cir-
cuGaire G

22 Dcembre, 1840.

[A la Secondo Circulaire Générale.]

2.-Jo ne saur a s dire le montant exact, mais je
pense qu'il est considéràblo ; la route où cotto pra-
tique est la plus suivie est entre Montréal et Bytown;
c'est sans doute 'pour éviter les frais do port.

dice F.) A. 1846

App ndc
3.:-Jo pense que le tarif actuel est raisonnable. ()",r

4.-Jo ne pense pas qu'une réduction dans le tarif
actuel aurait l'Offet d'augmenter la correspondanc'e.2

5.-Jo pense 'que lo systèmo de la posée suivi dans
le Royaume-Uni est de beaucoup préférable.-

6.-Jo crois que les taux de port ordinaires des
journaux est d'un denier par exemplaire ou feuille, ce
que je regardo comme raisonnable.

7.-Jo ne pense qu'il serait raisonnable que les
journaux ou autres publications périodiques seraient
francs de port.

No. 49. No. 49,

JOHIN RonERTSON, ECr., Maître de Poste à Trois- John lobec-
Rivières. son Trois-

Trois-Rivières, 23 Nov., 1840.

Depuis un certain nombre d'années, il s'est fait bien
peu d'amnéliorations sur les routes postales' do Mont-
réal c Québec ; mais je crois qu'on a beaucoup aié-
lioré Celles do Stanstead ; bien que, dans diverses
parties surtout entre La Baie et Driummondville, ily
reste beaucoup à faire. A co propos je ferai observer,
que, dans cotte saison do l'année, ainsi que dans le
printemps, quand les chomins se brisent, los Malles
arrivent généralement très tard et sont bien irrégd-
lières; mais C'est tout le contrairo quand les ,cellns
sont beaux; et les Malles sont toujours reçues en
bon ordre, graco aux nouvelles voitures que le 'Dé-
puté-Maître-Gênéral des Postes a dermèrement a
troduites sur la route entro Montréal et Québec.

Je suis dopinion que, sur ls principales routes
postales, les Malles doivent être traiànspbrtêces par douz
chevaux et devraient tre accompagnées de gardes'
qui non seulement protégeraient les Malles, mais
seraient encore d'un grand secours quand il arrive
des retards ou des accidens, tels que de grands abas
de neigo, accidens arrivés aux voitures, maladids dos
chevaux, etc. '

No. 50. N

BENJ. HouMs, Maitre do Poste à St. Lue, District Be .n 1
de St. Jean. st.

St. Luc, 24 Mars, 1841..-

[A la Seconde Circulairo Générale.] a
Seconde r

2.--Lo nombre des lettres envoyées par occasions cnwre -
privées est très grand> et je suis-d'opinion que si l'on r
i'éduisait les taux do port, il y on aurait plus quir
seraient transportées par la Mallo.

3.-Je pense qu'on devrait réduiro génhêralement"
les frais de port dc toutes los lettres.

4.-Ctto réduction do tarif augmontera inéces-
sairement la correspondance.

5.-Jo pense que le système que l'on suit do taxer '

les lettres suivant qui'llcs sont simples, o doubles,
doline de la satisfaction et que le système dé la pesée'
no serait pas àvantageux.

6.-Jc ne connais pas la taxe des journaux m
je sais que l'on s'en plaint



Appendice
(F.) 7.-Jo pense que les propriétairles de journaux ou

autres publications périodiques dans l'Anériue Bri-
2 Mars. tannique du Nord n'ont point raison de prétendre

que le service public doit transporter leurs papiers
(N.) francs de port; mais je penserais que ces paluers étnit

destinés a ipaii(lno des coniîaissanmces générales dans
le public,on devrait, autant que possiblè, les encoura-
gor. le crois que des taux do port moins élevés en
augmenteraient lacirculation et i'auraieiit pas l'effet île
diminuer le revenu que produit le tarif actuel, ce qui
serait non seulement une favem' pour le propriétaire,
mais encore un bienfait pour lo public.

No. 51.

c. ratce, Su. C. PAr'rEE, Bei'., Maître cie Poste à St. Jean.
Jean.

St. Jean, 25 Déc., 1840.

[A la Seconde Circulaire.]

2.-Autant que je'puis lo savoir, la plus grande
partie des lettres qui sont envoyées par d'autres voies
que par la Malle, sont celles qui partent dle ces en-
droits potir les Etats-Unis, ce qui se fait le plus souvent
pour éviLor les 'etards. Suivant les arrangemcons
actuels, toutes les lettres qui vont aux Etats-Unis oi
qui y passent, si elles sont mnes à la Poste au Sud de
Montréal, doivent être enoyées à cette dernière
ville, et reviennent par la voie de St. Jean, ce qui,
dans plusieurs occasions, en rotardo les progrès do
deux jours; et toutes les lettres qui viennent
des Etats-Unis et qfui sont destinéCs pour cet endroit
et les lieux voisins, doivent d'abord aller à Montréal;
elles nous sont alois envoyées, prenant ainsi unoe
journée après qu'elles sont aiiivécs ici, avant que le
destinataire puissent les obtenir.

3.--Jo considère quo le tarif actuel est raison-
nable.

4.-Je ne crois pas qu'une réduction ldans le tarif
serait avantageux ni au publie ii au Département des
Postes: ce soiait, sans aueuin doute, le moyen d'aiug-
monter la correspondance do cette classe de gens dont
les lettres, en grandI partie; sont maintenant con-
signées parmi, ks lettres mortes parce qu'elles ne sont
jamais réelamées.

5 ne pense pas que le système de la pesc
serait avantageux au DIépaîrteinment, parce que la taxe
pèserait surtout sur la classe qui correspond le moins,
(vu qu'elle est dains (abitado d'mployer.du gros pa-
pier) et qu'elle est celle dont les lettres sont envoyées
parmi les lettres mortes.

.- Los fiais de port sur les journaux ct autres
publications périodiuetjis sont d'un dCIier par feuille,
pour toute partie des Provinces Britanniques; je
considéré qu'ils sont raisonnables; un grand nombre
d'abonnés ont l'habitudo de laisser leur papier dans
le Bureau de Poste pour des semaines, pour des mois
mmes, et s'il y a quelque clso à payer quand ils
viennent les réclamer, ils ie veulent pas les prendre.

7-JO ne crois pas que les journaux et autres
publications périodiques devraieut étre transportés
par la Malle francs de port.

A. 184t6.

8 Mars, 1841.

A ppendice (F.)

[A la Seconde Circulaire, aux Maitres de Poste.]

1.-J'envoie 250 lettres et paquets quo l'on peut-
tous mettre sur, le pied de lettres simples, autant quo
JO pus on juger. Seconde Cir.

culaire, aux
2.-J'en reçois à peu près autant. Maîtres de

l'oste.
3.-Trois journaux, et quelquefois quelques-uns

des Etats-Unis et du Haut-Canada.

4.-Jo considère que mon privilègo d'affranchisse-
mont vaut £11.

5.-J'accepterais £15 par année pour la perle (o
ce privilége.

Je considère que, par la suito, ma correspondance
deviendra beaucoup plus étendue,'ot que je perdrai
beaucoup en perdant mon privilègo d'affranchisse-
ment.

No. 52, No. 32.

W'. 11. iDIxeo, er., Matre do Poste à Clhanbly, w. ii. biEn,
District do St. Jean. ChîWy

Chaml.bly, 7 Dc., 1840.

Il y a une chose que je suggèrerais comme un
avantago pour les Maîtres ce Poste do campagno
surtout: il y a maintenant dix annéos que P'alnanae
des Bureaux do Poste a été compilé, et il serait à
propos qu'il cin fût publié une nouvelle édition,'qui
exposerait par ordre alphabétique tous les nouveaux
3ureaux de Poste qui ont été établis depuis que lo

dernier a été publié ; ce qui, pour les petits Bureaux
oà il n'y a point de place commode sur les murs pour
y suspendre les Tableaux, serait inrniment plus avan-
tageux quo d'avoir à consulter le Tableau A. B. C.,
etc.

Quant au salaii.e des Officiers du Département,
décidément il n'est pas proportionné aux services
qu'ils ont à remplir, et dans plusieurs campagnes, il
suifit à peine à payer lo loyer d'un ßureau et à four-
nir le bois de chauffage. Quant à mon Bureau, si
j'étais obligé d'observer des heures régulies commo
dans les grandes villes, mon tems serait absolument
employé aux devoirs du Bureau (le Poste, et si j'avais
à payer un loyer, le bois de chauffage et les chan-
delles, il mue restorait des revenus bien mé(lioetics pour
soutenir au moins l'apparence do la respectabilité.

On se plaint généralement dans le pays que les
taux de port sont xessivemiient élovés;, mais depuis
que l'on a amélioré lo mode de transport des Malles
et que l'on en a augmenté considérablement la vitesse,
je ne crois pas que l'on pourrait avec convenance ré-
diiire ce taif, parce quo je suis certain que, sur cor-
taines routes, les revenus ie sudlisont point pour les
fiais de transport. Cela opérerait aussi contre les
intémêts dos Maîtres de Poste eiigénéral, à moins qu'on
ne fùt certain que le nombre des lettres cnvo yées par
la Poste augmenterait assez pour combler le déficit
qui se rencontrerait dans lo montant des droits do
commission, ou à moins qu'on accordàt un salaire
permanent mais proportionné aux allairesqui se tran-
sigeraient dans clmque Bureau et à la natture onéreuso
dls devoirs à remplir, avec allocation pour loyer do
Bureau, etc., sur lo méme pied quo les Officiers des
autres Dèiparteniens publics.

9 Victoimioe.
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Seconde Cir-
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rale,



() dppeo ce
F No. 58. dépnse par année, pour un Cloec, au-dossus do

£25, t pour l'Office, chaungo entretient d'icello, et
ANTIIONY Diziis1 , Bcr., Maitro do Poste à Boucher- nouritul e c Clerc, vu qu'il faut constiammont uàïa

ville Distriet de Richoli-u. personne à P'Offico pour r'pòndreo à cocùx qui y:ien-
ie53 Dont, soit poir apporter des lettres ou pour en, rtir,r

(S. BlOuomiEsvî., Disoni-rn RîcuuLt.nt ainsi que des journaux; et aussi pour la chandelle
Anthrenière3 Février, 1841. pour 6clairer la dite Office les jours de Pàstcs et

[A-la Premièr Circulaire, aux Maîtres de Poste.] autros

- Mo aar tmo nouoscom atod Je vous prie de dire à MM. los Commissaires do la
Ir iriI h- Mon salaire et mecs 6nioltiinens mmein 1tàaItre de Cô]I

cIi:ir, aux Posto de Boucherville, Cin vertud inaComnission, con- dit Commission, que jO suis constiînmnent moi-môim
sistent dansle droit qum j'ai do retonir 20 pour cent -à mon Bureau, et que rion ne s'y fait sans que jy
sur le produit provenant des frais do port do le ttres quo soi.3 présent, et que j'examine lo tout soigneusement

ji regncs, et 1s. 3d. par trimestre que mnl'accordo le si je ne le fus pont moi-même; et je me flatte quo
Député-Maitre-Général des PostOs pour la eue et le mon Bureau est un des mieux tenus do la Provincóe
papiir à enveloppo cin vertu d'uno lettro d 7 Avril, quoiqu'il soit bien loin (le m'ôtro lucratif.
1831, le tout se montant à £3 15,. et £4 courant
par anéne. Avec ces émolunmenis jO suis exempté de Je rois dvjeui I,~ 'iiiroi-iii.tion -de'~ M. les Coin itissai ros,' qu'àl
payer les grages d'un Commis,loger de Bureau, etc.

aumoins trois jours dle Poste p)ar semîaine,
Je remplis seul les devoirs (le ima chargo, ce qui 1on tois .ls jours, de Sorel ou B rthupr à Chain

m'empêcho do m'absenter deux jours chaque semaine. bly, (cette ligne étant do la plus haute importance par
sa communication avec les Etats-Unis et -Qécbec,)
sans être obligé d'cnvoyer les lettres pr les Etats
à Montréal, commecola se pratique actuellement, ce
8qui occasionne beucoup de rotardomont fort préjudi-
Cinblo au commerce de cette Province-; etj'oser'ais

pose 'a [A la Seconde Circulaire, aux Mares <le Poste.] vous assurer quo si ce plan était adopté, que cette
Cir- 4 v e iligne triplcrait et quadruplerait d'ici a douzo mois do

li n 4.-La valur domon privilgo d'affr'anclissement revenu.
est do £11courant par année. 1J'm souvent représento cela a M..le Déput-Maître

5.-J'acceptr'ais £15 courant par aunée commo dl Poste Général, iïais sans aucun succès; le matu-
compensation do la porte do mon privilègo d'airran vais systèeo conoiiquo mis on pratique a toujours
chissement, des obstacles insurmontables à Pamélioration d 3s Bu-

roaux CI Poste en cette Province, ainsi que les faibles
Je considèro quo, par h suite, mn correspondanco éîmolumens accordés aux Députés-Mai tres de Poste

deviendra beaucoup plus êtenduo et que je perdrais ont été une autre cause pour empêcher et òntraver
beaucoup en perdant mon privilêge d'al'ranchisse- l'amélioration si désiréc et siavantaguse dans ce Dé-
mont. pattemnt.

Pour avoir'des Bureaux doPoste tenus enb on
ordre et sur un bon pied, il fàudrait donner auxDé-

, No. 54. putés-Mattres do Posto des émoluniens libérales,' fin
dIL leur donner do l'émulation. et- lotur ðter toutes

b5. Marceau, Jos. M a, eri'., Maitre de Poste à Varonnes cnuses ou raisoîis do corruption ; et être plus par icu-
vMees tiiIitlier sur le choix des dits Dépuîtés-Maitt-s de Poste

Varemies, 22 hmIars, 1841. et aussi êtr'e plus sévère et stricto sur les placesot
sonlt -tusleurs Burcaux, afin qu'ils ne soientî pointR[os A la Seconda' Circutlairo,,taux Ma.,îýros',deý Posto.] -JSecodeCir. [tenus, coime ils le sont actuioleimnct dais certains on-

i u _.-Jo dis avoir expédi environ 18 lettres droits, dans les magasiinii d'épicrdeà où les gOns bi-
vont, etc.; et qu'il ne ft ûporis à aucun étranger de

2.1-Avoir re-u 20 lettres prendreou toucher, ou ave'l accès aux lottres et
-ournax daus les dits.BureauX que le Député-Maître
de Poste seul ou son Clerc bien et dûment as'sermon-

4.-Jo considère quo ce port se monte à 30s. té ; et que lui ni son Clerc eût, l'inpeinence d' ou-
viir les journaux qui ni sont.point à leurs adrese,

5.-Jo donndoris 40s. comûme cela se pratiuîo inalheuesemint trop sou-
-vont; et que les dits Déput6s-Maîtres do loste fus-
sont obligés, lorsqu'noiu enveloppo est d.échirée, d'e

~.. ~s. No. 55. r remettro une autre ians délai ; et qu'aucunes faà'cOùus
fu.ss.5accordes plus it un Dépité-Maîti cIo POsto

D. i. Ieon. J. B . 11. IL Dr1ouv.ui, ci-devant Membro qu'à un autro clans l'eécution de sos: deir oiou
ocuvillej oprsqu'ils représentent quelques abus au ,lureau

St Hilaire. Cri Coseil cAilatiE dliis-Citaci, M È êl onceirnant leXécution d'tln devoir aussido, Post à St. di -dO o o vidle.ýýI1ý 0 "',ý I nsacré qu est celmi-lu, coimîme cela a été malheurcuse-
t. Hilair, 27 Fév., 1841. ment le cals quhiplues fois;nîplus dd pi-fóreonce à un

plus quà un autre, comme ca i ost a Rri unalhou.
pnse A la [A la Premièro Circulaire, aux Maitres (ie Post' et rouseint ue trop souvent
r ic r à la P re ière Circu ro Généale;

ure, auxrr
maies (le-

l'oâe, at A la Mes émolimmöns commo Dput tntIoît de Poste
'remîière cih' n'ocèdont, point, par quaritier,'oi argent des 'vingt2
eîhjo Géné7 'F ria 184

pour cenlt loues, à plusàl 20s. à 30s. par chaque
qiatier,ce tui me donne-tout au plus, pàannée, sur [A la Socôndò Circulaia M d oste] no
lus "unpaid letters do;£5 a £7 10., et 2s. Gd pa, eono r o
qu'iartioen sus 'pour "stationery ce u oûto beau 4 cons dère mon priv l0ge des lettres' 'tanòcuir
coup) u r chics que j'enoie et que je uis recevoir u en51
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Appendice
(F.) ~nes journaux, me valoir par année environ de £25

à £35, et quelques années bien plus.
26 Mars. 3. -Je pourrais accepter comme compensation

(N.) peut-être la somme de £45 à £50.

No. 56.

W.U.Chanflrs, W. U. CnArrsus, Ecr., Préfet du District de St.
s c Ilyacinthe, et Maître do Poste de St. Césaire, Dis-

trict do St. Hyacinthe.

St. Césaire, 12 Janv., 1841.

[A la Seconde Circulaire Générale.]

2,-La correspondance qui s'éclang ici par
d'autres voies que par la Malle doit être nécessaire-
mient bien limitée, les habitans étant presque tous
Canadiens-Franç'ais, incapables d'écrire, et ne se
servant ci grande partie que do communications
vorbales qu'ils transmettent les uns aux autres avec
une grande exactitude.

3.-.Te considère que le tari' est assez raisonnable,
aujourd'hui lcue les émigrés regoivent leurs lettres de
la Mère-Patrie en ne payant que is. 4d. courant.
Avant cette réduction, les frais de port so montaient
à 5s. 3d. et il était pénible do voir l'angoise où se
trouvaient les pauvres Iabitans pour racheter leurs
lettres; j'ai connu plus d'un pauvre homme, à peine
couvert de haillons, s'engager lui-même trois ou
quatre jours, afin do ramasser le prix de sa lettre, si
grande était l'anxiété où il était de recevoir des nou-
velles de ceux qu'il avait laissé derrière lui.

4.-Je ne pense pas que la réduction du tarif au-
rait l'offet d'augmenter assez la.correspondanco pour
combler le vide que les revenus de la Poste souffri-
raient, revenus qui sont bien nécessaires pour -ouvrir
do nouvelles coimmnunientions, et pour améliorer les
anciennes ; et je ne recommanderais pas cotte réduc-
tion à moins qu'on n'tvistt aux moyens de suppléer au
déficit,

Je prendrai la liberté d'exprimer mon opinion que
les Bureaux de Poste, dans chaque pays, niais surtout
dans les nouveaux, devraient plutôt comptor, s'il est
possible, sur les ressources générales, que d'être
considérés comme branche do revenus ; et que les
avantagcs produits, par de nouveaux moyens de coin-
munications, doivent toujours être considérés, par rap-
port à l'aceroissement du pays, commeu devant roi-
boursor au revenu général les deniers qui en ont été
tirés.

5.-Jo doute beaucoup si le système de la pesée
conviendrait dans ce pays. Les Malles, je le crains
beaucoup, deviendraient trop volumineuses surtout
quand on considère que dans plusieurs endroit, sirtout
dans le printemps et dans l'automne, il faut ftransporter
les Malles i cheval ; ceci indépendamment de la con-
sidération de savoir si cette mesure nc diminuerait pas
le revenu. On ne peut guère (lire que ce plan a été
suffisamment éprouvé en Angleterre.

6,.-Je considère qu'il y a :eaucoup d'objections à la
pratique suivie jusqu'à ce jour du faire payer les frais
le port aux propriétaires des journaux ; elle les forCe

à prélever eux-nêmes, à leur propre risque, les frdis
de port et souvent à leur perte quand il se trouve des
abonnés qui ne paient point. Si je suis bien infornü,
on laisse à clhique établissement à déclarer au Dépar-
tement le nonibre de mîluinéros d'un journal en circula-
tion ; je considère qµe c'est une métbode bien défec-
tieuse. Les juraux dovraient être payés ou non
d'avaice, a o choix dle celui qui les envoie ; et quand
ils ne sont point.payés, on devrait exiger lo port ds
personies auxquelles le journal est adressé.

Appendie,
7.-Je pense que les propriétaires de journaux, otc., (F.)

n'ont point droit de prétendre que le service public
doive transporter leurs papiers francs de port ; il est a 26 Ma
désirer que la littérature ait une circulation aussi libre
que possible, et j'ôserais dire qu'un demi-donier par
numéro (feuille ou demi-feuille) ne pourrait pas étre
considèlrù comme bien onéreux au public. Quant à la
pretention de vouloir les faire circuler francs de port,
je ne pense , pas que cela serait avantageux pour le
moment ; cela n'aurait que letret le nous écraser de
plus ci plus sous les produits d'une presse dégradée qui
deja est devenue une nuisance sérieuse.

No. 57. No. 37.

Enw. BAKEn, Ecr., Maître de Poste à Dunham, Edw,. Baker,
District de Missisquoi. Dunhant

Dun ham, 5 Mars, 1841.

[A la Second.e Circulaire, aux Maîtres do Poste.] noprnst. l
Be'conde Cir.

4.-Je penserais que la valeur de mon privilége
d'affranchissement peut être de £1. roî.

5..-J'accepterais £1 pour la perte de ce privi
lége.

No. 58.

GILnERT FRAnt, Ecr., Maître de Poste à Sutton.

Sution, 11 Mars, 1841.

[A la Secondu Circulaire, aux Maîtres de Poste.]

1.-Je ne pense pas que les lettres et paquets que
j'envoie à d'autres personnes que les Maîtres de Poste
se montent à plus (le 8 ou 9 par année.

No. 3s.

Gibert Frnry
Sullon.

Rponse à la
Secondo Cir.

teir., adx
Mntttrea do
P'oste.

2.-C'est à peu près le même nombre que je re-
çois par année.

3.-Je ne reçois point do papier régulièrement,
mais peut-être 8 ou 10 par année.

Si je garde le Bureau, je consentirais à acccepter
12s. par année en compensation de la porte de mon
prîvilége.

No. 59. No., 5.

P. Hlunnanuim>, Ecr., fils, Maître de Poste à Stanstead, P. lubbard,
District de Sherbrooke. fils,stanstead

Stanstead, 16 Janv., 1841.

[A la Seconde Circulaire Générale.]

2.--J'ignore si, dans cet endroit, il est envoyé en
grand nombre des lettres par d'autres voies que par
la Poste, mais il doit y on avoir un petit nombre qui
sont envoyés par la voie d'amis qui voyagent.

Réponse à ta
SecondeCii.
culaire GOné.
rate.

J'ai quelquefois trouvé qu'il était nécessaire do
rectifior une opinion assez répandue que "l les Cour-
riers peuvent transporter des lettres qui ne sont point
caclletées."

Quoique la règle du Département qui est contenue
dans le sorint du Courrier, les oblige -à soumettre,
à 'inspection d'un Maitro do Poste, tous les paquets
de marchandises et autres, etc., qu'ils transportent,

No. Se.

Réponse à la
seconde Cir-
culairo Géiné-
rale.
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(F. afin qu'il puisse s'assurer qu'ils ne contiennent point

do0 lot tres,, et quoique ces termes soient très explicites
et très clairs, je no pense pas cependant que lesCour
riers y portent assez d'attention.

3-)sous les arrangemens actuels, il y a un excé-
dant do revenu ou s'il y a do bonnes raisons de croire
qu e Département des Postes de la Province ne
s'endetterait pas on faisant une légère réduction dans
le tarif, je recommanderais cette réduction, mais ja-
mais autrement; mais je no suis pas on état do dire
ce que serait le revenu avec une réduction.

On ne devrait jamais perdre de vue que lo Canada
est un pays comparativement nouveau et peu habité,
et qu'il s'écoulera beaucoup de tems avant que l'on
puisse étendre les avantages de la Poste aux nou-
veaux établissemens et espérer quelques revenus ; et
d'ailleurs, on ne doit pas penser à diminuer les émo-
limens déjà si faibles dos Maitres do Poste des cama-
pagnes.

Peut-être pourrait-on adopter avec à-propos une
réduction modérée du tarif; il me semble que, si on la
considère équitable, Péchelle qui suit pourrait être à
désirer ;-

60 milles et au-dessous,
61 " à 100

101 " à 200
201 " à 400
401 at au-dessus,

id.
6d.
8d. ou 9d.

10d. ou Is.
1s. ou Is. 3d.

4.-La réduction du tarif aurait peut-être l'effet
d'augmenter la correspondance, mais je ne puis mi-
maginer que cette augmdntation suflirait pour main-
tenir le revenu à son chiffre précédent ; sur quelques-
unes desprinipales routes (entre Montréal et Québec,
pal oxemple), cette augemîentation pourrait être consi-
dérable; mais sur une grando partie <les petites routes
qui sont peu avantageuses, elle serait bien faible.

5.-Cola pourrait être plus avantageux à certains
égards, mais je suis porté à croire que le mode ac-
tuel est plus juste.

6.--Jo considère que les taux de port sur les jour-
iaux, etc., sont raisonnables. Il serait petit-être
mieux le les réduiro à un sou quand les journaux ont
pu do distance à parcourir. Il serait bon de chan-
gor le modo do paiement, do manière que les frais do
port fussent payés par la personne qui reçoit le pa-
pier.

7.-Décidémnt non.

No. GO.

ALux. Rii, Eer., Maître de Poste à Hioroford.

Ieireford, 10 Iévricr, 1841
[A la Seconde Circulaire Générale.]

1.-Je recommanderais fortement qu'il fùt établ i
un Bureau do transmission porn, traverser la ligne à
fcrcforl qui se trouvo près les soiirces de la Rivièrer
Connecticut, où so concentront trois routes postales
amnéieaios, que la Malle parcouit deux fois par se-
maile, savoir': deux.fois cil traversant l'E!tat <le NOiv
Hampshmir, et doux fois on traversant los Etats de
Vermlnont et du Maine le Bureau à IlIorford sciait à
environ 40 milles do Stanstead par toutes les routes
postaes maintonant on existence, et c'est 'le Bui-cau i
lo-plus voisin do l ligne vers lOuest, et kà cent cin-
quante nuilles du liuran sur la routo dO KXonncbio,d
le Bureau le plus voisti do la lign vers lEst. JO
recoumanderais que lo .Bureau do la villo do SIes-

Appendice
brooko fùt établi Bureau de Distribution et que les (F.)
Malles de l'Ouest, du Sud, do PEst et du Nord
fussent faites dans ce Bureau, du moins pour les 26 irü
routes peu considérables, et que les contrats pour
transports fussent faits de manièro à ce que les Malles (N)
partissent do ce Bureau. Il devrait être établi une
ligne depuis cet endroit jusqu'à Québec par la. voie
de Dudswell et d'Ireland aussitôt que l'on pourra con-
tracter à dos termes raisonnables; on même toms, le
Township do Dudswell devrait avoir un Bureau de
Poste et une route postale.

2 J'ai raison do croire que la moitié de la cor-
resdondanco dos Townships do l'Est, pour de courtes
distances, se fait par d'autres voies que par la Malle;
et la raison de cela se trouve dans les frais exorbitars
que l'on a à payer -pour de courtes distances: 41d.
pour uno distance de moins de 60 milles, tandis que
2d., pour les distances do moins de 30 milles, produi-
raient des revenus beaucoup plus considérables.
Je ne trouve rien à dii'e contre le tarif tant qu'il n'ex-
cède pas Is. d., ce qui devrait être le taux de port
d'une lettre d'une demi-once pour aucune partie de
l'Amérique Britannique, surtout parce que, s'il,était
plus élevé, il donnerait lieu à une comparaison qui se-
rait toute en fañvur des Etats-Unis et finalement de:la
Grande Brotagne ; dans le fait, toutes choses considé-
rôes, je ne vois point pourquoi un taux de is. 3d. ne
suffirait pas pour le transport d'une lettre d'une demi.
once, pour le maximum de la distance, et ?d, pour le
minimum.

3.-J diviserais comme suit les taux de port en
cinq classes : au-dessous <le 30 milles, 2d., au-dessous
<le 60, dd., au-dessous de 120, 6<d., au-dessous de 300,

d., et pour les plus grandes distances Is. à Is. 3d.;-
vous trouverez que cette échllo correspond, à peu do
chose près, avec le tarif des Etats-Unis, où l'on n'est
guid6 que par le. principe de prélever un revenu qui

ieut suflir aux dépenses du Département.- S'il n'y
avait pas cette considération, los troispremières classes
sufliaient et faciliteraient nos communications postales
d'une manière qui ne tendrait qu'à l'avancement du
pays, à la satisfaction de, la société et du public en
général.

4.-Je suis décidément d'opinion qu'une rbduc-
tion judicieuse dans le tarif aurait l'effet d'augmenter
la correspondance, et je crois qu'un tarif uniforme'et
modérê aurait également cet effet, bien que, pendant
quelques années,,ý la diminution dans le revenu serait
considérable. Mais avec la classification quej'ai donnée
dans la réponse no. 3, je pense que les recettes du Dé-
partement augmonteraient promptoment.

5.-Je ne vois point pourquoi le système de la posée
ne pourrait pas s'appliquer ici, comme la meilleure
mesure, s'il y ci a, en faveur lu Département, qand
une fois le principe devient connu, et qu'il est mis en
pratique dans le pays ; il aurait, sans aucun doute, 'ef-
fe, de prévenir les erreurs qui arrivent quelquefoi4
danis la taxation des lettres, telle qu'on le fàit aujour
d'hlui, et linconvénient, qui en résulte pour l'une oe
l'autre des parties quarnd il s'agit ,de les Corrigere

6.-Je connais assez bien ce que Pon exige pour le
transport des jrurnaux par lu Malle, tant dans les deux
Provinces que dans les Etats-Unis ; et je lois lire que
ces 1aux de pori, dans la Province, sont:élevs.et que
lo mode l'en obtenir le palementsouffre des objections
Jo conçois ceriainement que les propriétairesd jour-
niaui, s'iln'avaent point à payer ce la x ,lo porti se-
raent.en état <le donner; leur journal amn prix plus
bUs'ue celui qii' existe; dédtion faite de ces fraide
pot, car il seraient alors' à 'labri de pertes de phús
d'une sorte, savoir:pa& lepaienoiet dl',ance des fiais
<le port ; aussipa la négligénce du Mmi1tr( dc Post i
les notificr du refus de leur gapier; aussi par le recourg

. ' ~ î' : , ;

N~o. Go,
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Appondice
(F.)

26 Mars.

(N.)

empîs ties rais <e port ; mais, en même tems, je dtois
exp rimtue r ima désapprobation formelle tIu systène suii i
<le fuire payer les frais de port par les propriùtair'es on
éditeurs <le ces papiers.

No. GI.

JosiiuA Foss, Ecr., Maître de Poste à Eaton.

Ea/on, Fév., 1841.

1 .- Je suggèrorais la onvenance d! étendre la route
postale le <'et endroit à Lennoxville, jusqu'à Sher
brooko. Not re principal centre de correspondance est
Mont 'cal, et suivant les arraiîrncens actuels, les lettres
qui sont diposées à àe lreau le Samedi, restent ù
Len'xville jstqu'à lardi iuidi, indis que, si la Malle
allait à Shteibrooke le Sanedi soir'<i (Ile bonne heure
le Lundi natiin, elles arriveraient àî Nontiriéal, par la
voie de G raub, le alardi à 3 P. M. On éprouvo les
inlmes retards avec notre Malle des Marlis.

2.-Je pense que li Correspondauce qui s'é<'Iange
ici par P'autres voies que par la Malle est de bieni peu
d'imîportane ; cependant, le peu de lettres que Pou
envoie ainsi nu le sont sans douto que pourt sauver les
fiais de port ; et peut-ètre quelquelois dans le but de
fore ,parver les lettres Ilus promptement qt'elles ne
le sont parit la Malle.

3.-J suis d'opinion que le tarif actuel est trop
élevé ; ce serait put-étre une bonne chose gle d'éta-
bhrm une , helle variant entre 3d. an plus bas, et Is.
3d. ai plus haut et pour toute distance au-dessus <le
400 milles.

4.-Je suis d'opinion que la réduction du iaif, con-
fo'rmt at lIan i que jo suggère dons ma réponse àu
la 3e q1ustion, aurait lelTot d'augmenîter la con'espon-
dane, et rpte e l)épartement t'éprouverait aucune
diiniuiitiitii importante dus ses recettes.

G.-Je c'onsière que les frais de port sur les jour-
naux, e., sont trop élevés, et que ces frais de port
devrutent étre pa.vés aut Bureau où le papier est déli-
vr,, au l l de Pire à celui ou il est déposé, vu qIe
le mode actul jeite tout le trouble str le Maitre de
Posie qui distribue les pIpiers et ne lui donne aucun
profit.

Quant aux journaux, j'oserain recommander e ré-
dluire à uni demi-denier le denier (tue l'on paie pour
chaque joura ialis Etats lui n'est traIsporté qu 'à de
coirtes disttances ; c'est une branche que Ion nie ol(.
vrait pas, je pense, perdre <le vue, car toutes les publi-
cations de preniier ordre, qui traitent de Science, (o

rl gin ou dh'agricultie, viennnnt d'au-delà de la

h. 450

b No.G3.

CSarUTI LAITr, Ecr., Mailre de Post au Port St. Fran-
mois, District de Nicolet.

Por SI. François, 12 Jnv., 1841.

[A la Seconde Circulaire Générîale.]

2.-J ignore s'il s'éhnge les correspondances par
d'autres voies que par la Malle, si ce n'est par les
ba tea ux-à-va peurt.

3.-Je petnse qe les taux <le 101l, exigés cn cette
irovice, sont raisonnables en égard aux f'ais.

. e ne petse pas quiiune réduction dans le tarif
aurait elet 'uuginenter de beaucoup la correspon-
danîce qui se fait par la Molle.

5.-Je ie pense pas que le systme de la pesée
pourai ave avantage 'emplacer celui que, l'on suit
aujourd'hui-celui des lettres simples et doubles.

.- Je ne coisidcère pas que ces taux de port ou le
mode de, paiement soflr des objections.

7.-Jo ne suis pas d'opinion que les propriétaires do
journaux ou autres pubiaiospriodiques, aiient Io
droit de prétendre que le service public doive trans.
porter leirs pupiers frutes dI(.le port ; mais, je supposerais
que, comme leurs papiers sont dle naturo répandre les
conaisances générales et ountribuer au bien public,
une ta so modérée auratit Pelet d'iugmoier lour cir-
ctlation, et ie dimiiiinuerait pas le revenu actuel, ce qui
serait non seulement leur accorder une indulgence mé-
riée, mais ce serait encore proiouvoir les intérêts dIa
public.

légal obtenu contre un abonné qui, non seulement a re- No. 2
tiré son papier, mais un a encore payé les frais de port.
Je crois que, pour les journaux heblomaiaires (qui sont S. C. Ams, Ecr., Maître dl Poste à Danville.
généralement envoyés à de courtes distances) parcou-
rant moins de 500 milles, il sulliraitdosix deniers courant Dandvile, 2 Fé., 1841.
par trimestre; pour ceux parcourant und plus gronde dis Quant atx taux do -port, il me semble que l'ontance, neuf deniers ; pour les journaux qui se publient 1poirit y faire quelque changement plus en favour dudeux ou trois fois par semae oun tous les jours, une public, sans que le Gouveintement puisse on soul-iravance de 20 à 25-pour cent pour les premiers et do surtout pour les frais de por qui se montent a un cer
33 pour ccnt pour les derniers sur ces mionants, tain montant. Il me semble que les frais de portpayable, ('avance tous les trimesî res, au IMatre dePoste pour le t ransport les lettres a de courtes distances nele l'edrot:voisin pr les personnes qui irecevront le so it point trop élevés. Beaucoup de lettres, (ui par-journal. Les papiers de transit devraient payer un lemi- courent entre un mille, et cinq milles, rie devraientdenimr chaque lorsqu'ils sont déb r's; les pamplots payer qli 3d., et l'on réduirait ainsi la taxe le 7d. etet autres ptlbcitlîonw perioiques et papiers imprinés 9d. Mais les taux d port, pour de plusgrandes dis-entre un demi-denier et un denier, suivant la grandeur, taoces en partlier, sont trop élevés ; on devrait ftiropayable par ceu \qui les regoivont. cesser la possibilité <pt'il y a de porter, jusqu'à 2s. 3i.

7.-Je crois certainement qun'uine personne engagée .1 s es frais le port d'une lettre simplo dians PAmé-
dans les adtires aurait autant du droit (le s'aUendre à quo Britannuîue du Nord.
ce que ses lettres seraient franches de port, que îeI pense que c'est une réplrre quel'on
priétaires de journaux ou publications périodiques, qui mit beaucoup si on limitait à S. u- plns bas et I.
ne paient aucun druit de timbre (tomme dais la irande- C Gi bau pl uit les fais de ptrt sut une leutre ar-
Bi·îetagno), en ont d'exiger que leurs papiers soient ex- aut ls hautness ' d prt sur uno ltt

NU. 63.
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No. 64.

Tuos. MACKIE, Edr.,Manttre Poste à St. Sylvestre,
District (le Chaudière,

Stl. Sylvestre, 5 Mars, 1841.

(A la Première et Seconde Circulaires, aux Maîtres
de Poste.]

1.-Autant que je puis le constater, jyenvoie entre'
15 à 20 lettres.

2.-Je reçois entre 15 à 20 lettres.

3.-Je ne regois pas un seul journal.

4.-Mon privil6ge d'affranchissement me vaut entre
l0. ï l5s.

5%-Jo consentirais à accepter £2 comme compen-
sation de la perte le mon priviIogedallianchissement.,

Mon salaire, pour l'année expirée en Juillet dernier'
a été <le £4 s. 4ýd., e mes dépenses l'environ 10s.
Je n'ai point de Commis ni de lôyeè à:payer. Je 'ren-
plis moi-même les levoirs de' la charge.

No. 65.

E. Trmblay' F TinMA, Ecr., Maître de Poste à A
Murray Bay. District d Saguenay.

Murray Bay, 2 Ma

li oue à1l [A'la Second Circulaire, aux Maîtres de
SecUndu Ctr-

lired nu- 1r1, reçois 'environ 125 lettres.
Mahires do

'. 2.-Jenvoie aussi en rm~ 12 rttes.

S.-Je reçois une gazette.'

Murry Bay

rs, 1841

Poste]

4 Pévrier, 1841.

[A la Première Circulaire, aux Maîtres de Poste.]

Le salaire que rai reçu, pour l'année expirée le 5
Juillet dernier, a déi du £2 7s. 6d., étant pour finis
de commission de 20 pour cent sur les lettres non
payées reçues et sur les lettres payées envoyées.

26 Février, 1841.

[A la Seconde Circulaire aux Maîtres de Poste.]

1.-J'eivoie 156 lettres tous les ans.

2.-Je reçois 312 lettres tous les ans.

3.-Je reçois 5 ou G journaux.

4.-Je considère que mon privilége d'affranclisse-
rment vaut £13 13s. tous les ans.

5.-J'accepterais £25 par année pour compenser la
porte de ce privilége.

La raison qui m'engage à demander plus que me
vaut réellement mon privilége d
c'est parce que je ne considère pas que ce privilège
soit une compensation juste du trouble que donne le
Bureau ; toute somme moindre serait peu do chose.
C'est à la suggestion du Capitaine Colclougli que j'ac-
ceptii la situation, et je m'attendais alors que le salaire
et le privilége, me donneraient plus de £25. Je n'ap-
prouve pas le système d'affranchissement; il y a des
gens (lui eroient que, s'ils reçoivent une fois une lettre
franche de port, ils doivent continuer à les recevoir
ainsi.

'Appendic c"
4.-Je considère la valeur annuelle de mon privi

lége dce recevoir des letties, etc., franches de port, pour'
l'année dernière, à environ vingt-cinq louis courant, M
vu que presque toutes mes lettres sont (les money let- -U

ters, qui paieraient assurémienttriples postages, et:en N
voyées en divers parties de la Pruvince.par rapport à
mes correspondances presque-journalières,itant comme
Notaire et, Agent de cinq personnes de diverses affaires
importiantes, principalement l'agence de deux' grandes
Seigneuries ; vous voyez par ces traisons ce ui peut
former on montant do cette nature.

5.--Je vous répondrai que, pour r'allouer une. in-
demnité ou compensation à la- pilce de mes letti-es
" freà " et autres papiers, etc,, vu que mes correspon
lances augmentent journellement par les raisonis ci-dës-,

SuS j accepterais enýiron trente louis pour les années
subséquentes,

No. u.

F Lxx TTU, Ecr., Maître de Poste à Trois-Pistoles, seie tcu
istrict de Rimouski. Trois told

frois-Pistoles, 9 Déc., 1840.

Au lieu d'une seule fois par semaine que la Poste
passe par nos endroits, il serait désirable qu'elb y
passat deux fois.

La rêmunôration actuelle accordée aux Mattres.de
Poste iest pas suffisante pour récompensèr des troubles
Iîe cette charge entraîne avec elle; vu que clans nos

endroits le postage (les lettres est bien peu de chose%.

Il arrive, dans certaines saisons de lainnée, que" lào
,changement les jours de Poste nous fait éprouver des
retards de 15 jours pour avoir nos réponses, ce' qui
nuit beaucoup aux allhires commerciales particulièreé-
ment.

Le taux des papiers publics ainsi que des lettres' dé.
vrait, dans mon humble opion être diminué, et je
penseque cette liminution faite, à l avantage-de chaque
particulier, produirait au moms le même revenu:au
BureaI de la Poste, ô raison d'une lus grande circula-
tion de papiers' publics et <le lettres qui se f-raient par
cette voie

12 Février, 84L' ''',

[A la Première Cîroulaire auxc Mattres da Poste.j ] 3-a

Jo ne reçois que 0 pour cent sur es argens que je aire,auxqe
collecte, et dans, l'année finissant le 3 Jillet dernier
je n'ai transmis' à: . ile Déêputé-Madtre-Général des'
Postes'que '£13 18s.;6 (d'ce qui ne 'm'a doriné' que.'
£3 9s. 8d.ïde-commission pour une annég, provenait
les lettres reçues à mon Bureau et lettres'exéiées''

de frîon dit Bureau. r Je ne reçois du"Dépitté.Matre
Géniérall dès Postes"qüe 8s.parnn'pour 'dépénses2Jè
cire'etc.; et j finnis de mes deniersuil iers ai '

àniveloyper, etc.,' de pius, i petit lbreièncvenale
plo<'u. t tenir, .óus lres apers du Bureau.' Lé Cbtriimis." ' s'-'
quej 'emp lie auxail aires d commerce m'aide sou nt

'cette og''neet' cela au, pr jud ce , d mes-, au 'es,'
affaires , pourtant je su is plus souvent seul a cette be
soe'ne n'ayante point aSsez le nomens <loisr yom

'ùiéi~ntr e n aison.

'

No. 64.
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3 JMars, 1841.

[A la Seconde Circulaire, aux Matres de Poste.]

J'ai reçu "l free "l depuis Janvier, 1840, 232 litres;
et, dans laî méme période, J'en ai envoyé 266 ; ce qui

Hipoumso il la fiit on îtout 4196. Sur cette quantité, supposons (et
scande Cr- c'est le cas) que lt moitié de ces lettres sont dle .d,
mîtres do et le reste à fil.; îCela f'ait, par imée, £13 19s., mais

l'ste. je prendrai la liberté île vous lire remarquor que plu-
sieurs personnes et amis , profitent de la Poste pour
écrire les illaires de pou de conséquence, 't le nombro
ne serait pas de la iue iiiOsi mles anis out moi étions
obligés de payer touitos nos lettres. Ceci est très faîcilo
îcompreîdre. Je m'miii toujours reçu, depuis qIue je
suis Députe-Maltie (le Poste iquin deux gazettes, mais
j'on reçois trois depuis deux mois. Si M. le Député-
Maître-Gln'îîîrîal des P lstes, ou ceux chaigés dl r'('gl er
cette alir'e, n'icio'int Ine somme intiiello de
£30, j'fbolnannais volontiers mon privilége ; mais
dans toits les cas, si Poti neo, peut m'accorder £30, je
préfbre rester avec mon privilégo.

No. 67. No. 67.

.rs. Mîenglher, JAMES NEAGII, Ecr., Maitre de Poste à Carleton,
CarltoB. onaventureo.

Cari-leton, 15 Janv., 1811.

IU'ponISîe à ta
Seconlde Cir-
culaire Géua-
rlue.

Incluse dans
le No. 67.

[A la:Socond Circulaire Générale.]

1.-Les narchiands dans cette partie de la Province,
éprouvent beaucoup le retrds et dl'incol]nvêniians, etn
conséquence île ce que tottes les lettres européenileî's,
adressées à aucune iariie des Canauais, sont envoyées
au Bureau île Quéloee ; la lettre ci-incluse, venant
d'une grande maison île commerce de cet endroit, fera
voir, d'uie manière plus évidente, le mal dont on se
plaint.

2.-Je ne sais pas s'il passe îlos lettres, dans ce
Conté, par d'auîti es voies que pan la Poste, qloiqie je
sache que les vaisseaux, qui font 10 commerce entre
Qtélbec et ce Comté, penlant la saison de Ila Iaviga-
tion, transportent tous les jours un grand nombre de
lettres et le paquets.

3.--Jo ne pense pas que le tauîx de port entre Qué-
bec et Gaspé soit trop élevé, parce que les sommes
énornes ille l'o paie ;aux Couriors entre Métis et
Gaspé, doivent preîque douibler le montantt tque l'on
retire comme frais de port.

4.-Je pense que li réduction du tar'if aurait 'eflbt
d'augmenter la correspondance.

5.--Je c rouvo pas qu'il y aurait avantago à
silmituer le système le la pesée au système suivi
aujlurd'hui.

.1

[Incluse dans le No. 67.]

PASP'îh , BAir.-DEs-CiHALEturs,
27 Novcmîbre, 1840.

lo% sisn ,-Nous pronous lli bb ert6 d'appeler
votre uatention aux retards et aux incoinvéniens que
les habitans le cete partie de lit Province éprouvent
dans la r'ceptin île leurs lettres dl'Europe, on consé-
queice île ce ile les MAilles. adressées à toutes les
pariies dles Caiiila, sont an Anoglotrre dircetemen t

Svoy'éeàs Québe', et que les lettres îl ce District
ontl.à parcourir 600 milles hiors le leur destination, ce
qui prend ordinairement 20 jours depuis le jour où t

A 1846
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AlIPEN"DICE (0.)

ExTRAITs Dis 1) TTin¢s Ut l'URs MIS PRiOP'itlTATT:s Extraîts des
DE JOlNAUX ETCT AUi¢''Is PUBLicATIONS ni'IiODI- lettres des
QUIlis, AU SUd ET nE1s FRAIS DE l'OlIT DL$ JOlUNAUX Elliteut's, etc,,

.' T D tAMLETs.--CANADiA. fut eprET V3111ETS-CANDA.au sujet des
frali dec port
dos journaux
eti puuphtmIlts

[NO'r DES CoMnssAIREs.-Dans cet Appendice
et dans Celui qui corres pour les Provinces Inafé-
rieures, nous avos reproduit tout ce qlui, dians les
lettres îles éditeurs ou propriétaires, avait rapport à ce
sujet.]

No. 1. No. L

II. C. GRANT, Ecr., Edliteur du Sandwich Observer. , c. rorni,
Santdwieh

Sandwich, 25 Déc., 1840.

Je dsapprotuve entièrement le mode actuel do paie-
nient, pîrour les raisons suivantes . premièrement, parce
que souvv'nt il m'est diflicile d'obtenir les moyens dle
payer les frais dO port le ms journaux, et lorsquo je
laisse écouler ui trimestre sans payer, cela me devient
encore plus dificile ; secondeonat, parce q uc dos
uabonnés malhonnêtes ou tropi pauvres ipoi payer, ne
paient pas leur bitonm e c tiii, je perds non, seulement

iîon travail et le coîût de ilion papier, miais encore le
montant dos frais de port que j'Ili déboiirs6, et qui est
île l'argent payé comptant ; triaisièmemnît , par que
mes recotes étant iistflisantos à payer les frais le
mon tiblissoment, la taxe Ihebdoinalitire ou trimestrielle
des frais le por t m'enlève une partie dLe mon capital,
et coniribuîe beaucoup à augmenter les dillie(lItés contro
lesquelles j'ai à lutter.

Le seul remède que j'atic à suggérer, cst île fraire
payer les frais île port par celui qui reçoit le journal
or exigeant, desibonniés quiii résident danis le District où
la journal, etc., est publié, un demi-denier courati, et an
deiier de ceux qui résideit hors île ce District. Cette
dernière mesture serait avanta gOuse aux propriétaires
d, journaux qui s'impriment d ans les villages isolés,
puisque 'e serait uîîa raison, quîi engageraient les habi-
tans lu lieu à favoriser uîn journal qui se publierait

;. ýJJ:

9 Victor.ie.

ells arrivent à ITalilix et celiii où elles sont délivrées
landis quosi l'on liiisuit une Mdle distincte pour la
Bai -des-C la loti rs ou pour Gaspé, ou si on Anagleierre
les leires étaient adressées à 11ialifax, oui les recevrait
Patr le Nouveau-Brunswick ciaq ou six jours aIprès, t

pce artie de la Province aurait alor. sa part dans les
amunlirtions genc'rnles que l'établissement le la ligne
des ltil (eaux-a- vapeu r ai produites.

puis-je vous prier de vouloir bien soumettre la chose
au Député.Aattro-Gûnéral des Postes à Québec, ou
aux Commissaires récemmnt nomminés pour instituer
uo Enquéie sur les règlomiens du J3ireau dos Postos

i sur les toutes, oic., aflin qule l'on puisse romndier au
mal don t on se -plaint. Nous croyon s qu 'c'est Io
meilleur mode de procéder, et nous sommes persuadé
que Plon re(ra justice.

Nous restons, Monsieur,

Vos très ob6issans serviteurs,

CrAnLEs RonIN ET CIE.
per John iladley.

Appendice (F.)
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Appendice
(F.) parmi eux ; et cela au lieu desjournaux des grandes

villes qui, par leur ncomir et la modicité du leur prix,
gnent beaucoupli circulion des journaux dDistrici.

Les taux do port doigês sur les Revues, les Pim-
pblets, etc. d'ou denier .par feuille, sont si élevés
qu'ils égilent presque, et quelques fiis excèdent le
Cot t origitna l de ces piublientiois ; je pense qu'ils pour-
raient être réduits do moitié au noii, et ces pblica j
tions devraient être transmises franches (le port aux
propriclaiies de journaux.

Comme propriétaire, je ne demande qu'une chose,
c'est de chanlger lo miodu de payer ces frais d ort
qu'ils soient payés par lu receveur et non par lu pro-

No. 2.

Tr. I.enîuli ot M. TiioMAs LEvIMoN et fils, Propriétaires dI
.nruntfrd. lirantford Courier.

Brun/ford, l 1Janvier, 1 841.

Nous objectons an montant <les frais <le port et au
1o 1 de iaiemunt ;,lu IT oulit devrai être unti po
mouiiie, disons (Le miti; et payable par celui qui
reçoit l publication périudique çt non pas par l'édi-
tour.

Comme propiitires nous ne pouvons pas dire que
nous avons droit do prétendre quele service public
transporite nos publicaiions frailes de port, à moains
que ce ne soit cependant pour nous permettre de
réduire le prix de notro paier.

BENJ. ÜPinxîcmOLrDER, Ecr., Editeur lu iWalerloo
lJornù ingIurî.

Watcrloo, 10 Février, 1841.

Le tarif exorbilant dus frais <le port gêne indubita-
bkmcîent la circulîatio <les journaux. 'Je croirais que
2s. Cd. serait un Laux le port; raisonmnible pour les
journaux ; et je dois ici unir ma voix à collu do tons
mes.confrères de lit presse contre le systèmo le faire
payer aux éditeurs de journaux, les fiais le port pour
tous les papiers qu'ils rivoient, t lieu le les Jaire
payer par ceux qui reço;ivent le journal.

No. 4

î, w. Pete E. W. Pe.trErlsoN, Ecr., Editeur du Berlin Canada

erlin, 22 Janv., 1841.

Quant au molntant il est trop élevé ; un demi-denier
par copie de journal, et un deni-deniior pur feuille de
Revues et Pamplets seraieni de beaic'up préférables,
et ce devrait être à 'abonné ou à lit personne qui
'eçAoit le jurila ià lpayer les frais de:port et non pis à
éiitur ui t li'mprimiur. Le ptiîetneînt devrait se

fiire comme il ,su fiit aujourdl'hui toits lus trimestres
ou à cliaqce m ro, seloti que cela convieidrait
mieux au Mîitre'de Post'e età l'ibuiné.

Les 'proprétuires ti urnaux et autres plublications
périodiqiues ont décidn i'e <roit' <le préendro que
les jouiniaunx devraii eit ni s <e port lpc que
les coriiisummes sint 'lme deIla liberté 'et niPi-
gnorance, est la ruine et la 'mort. Ett'e rien' i ofi.

7 Îctôr'vè0.

'No. 6.

G. P. BULL, Ecr., Editeur du ilamilon Gazette. .M. fluii,

JIaiilon, 18 Déc., 1840.

Nous nous plaignons d'avoir à payer les frais do
port pour dles abonnés qui, très souvent, ne reiirent
point leur papier du Bureau du moment q ils de-
viennent endettés; et bien souvent nous avonls envoyés
des pa ppiors pondant trois ou six mois avai-t d'être
ilform que le papier n'était pas réclamé, et l'on ne
nous a pas même renvoyé ces papiers.

No I

,es rL s.iI e pr>l sur us - jruIrnaux pourran ti Le

réduits le moitió et devraient être payés par 'ubonnê
ou l'éditeur, au choix des parties.

No. 7. No. 7

E. CITWICtr Tnomo, Er., M. D. Agent les . O.Thona
Emnigrés auprès lu Gouvernement, ci-devant Edi-aunon
teur <Lu .llumillon Journal.

[Voir Appendice M., No. 15.]

No. 8.,

Le Rév. A. N.BETaUNE, Editeur du

Cobourg, 29 D

Nous considérons comme justes et
nux circonstancos actuelles, les arrail
dont au transport de notre journal.
que lo propriétaire du journal devrait,
être comptable des frais de port et n
à laquelle il est adressé. C'est uî
serait plus avantageux atu revenu, q
frais le collection, et qui, suivant
d'augmenter la respectabilité des jet
t ion.

Je pense certainement que lf
par annec, 'pour chaque papier, sont
qüuil n'y a pbint de puéie qui nòpîour
'pripriétaiife' òêst respornble de ce p
cepeîi lant 'on'nè les a jarnaei

f'.

No. S-

T'oronto Church. Ré~v.A. N. l.
thune, Co

écenbre, 1840. bourg.

lib6raux,euégard
'gemens qui prési-
Mon opinion est
dans tous les cas,

)n pas la personne
ni arrîîingeIñncfqui r

ui jpargnerait les
moi, aurait lefTt
rnîaux cri circula-

ii le port de 4s.
oirbitîcnset tels

rait le pîayce si le'
nionint ; je crois
é à la lettre,

N0. :,

No.3.

'hil. flirkhol-
leWaturloo.

Nu. 4.

Àpen Ice
autant do moyen (lo répandre les sciences et les con- (
naissances que les journaux publics, les Revues et les
Pumpliots, quand ils sont transmis francs de port. 26 Éfty5

No. 5. No

W. M. WILsON, Greffier de Paix et Editeur du Sim- W. M Wilson
coe Observer.

Simcoe, 9 Janv., 1841

Comme de raison, en commun avec tous les autres
éditeurs, je m'opposo fortement-à la taxe sur les jout-
nlasi ; à lotit événement, si l'on doit prélever une taxe
sur cette source le connaissance, il n est que jute
que ce soi t à l'abonrió à la payer. Toul papier-a un
nombre <pabonnés qui ne paient jamais rien, le ma-
nire que le malheureux éditeur doit mettre cela au
livre des profits et pertes.
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Appendice
(F.) Il me semble qu'il serait mieux de fixer les taux de

port suivant quelqu'éclhelle comme- l suivante
20 Mars.

- Pour 250 copies et moins circulant par la Malle, le
(.) propriétaire devant attester CO liombre ,sous srinent,

Pour â00 copies,* ......... 5.. par année.
750 I' ...... '.. 60 " '

1000 .O '''''' .
15 0 0 ". ...... 6 5

"' 2000 702000 .................. ;
Et pour les nombres mtermédiures suivant une échelle
proportionnue au montant collectif mentionné plus
haut.

On recommande qu'il soit imposé une taxe propor-
tionnellcment plus forte sur les journaux qui ont peu
de circulation que sur ceux qui en ont beaucoup ; par
ce que le trouble et les dépenses pour le Département
des Postes n'augmentent pus avec la circulation ; et
parce que c'est consulter le bien général, tant moral
que politique, que <le prindre colnue règle générale <le
ne point accorder, au journal <le village (qui très sou.
vent n'est établi que pour des fins locales et mal inten-
tionnées), les mêmes facilités de circulation qu'au
grand journal dont le but est d'avancer les intérêts gé-
néra ux duI commerce, <le la politiq ue, <le la religion ou
de la littérature. Quant à cette question,je n'ajoutori
rien, si ce n'est que les propriélaires en général de-
vraient payer moitiC d'avaince les frais <le port qui sont
suggérés plus haut,

Quant aux revues et pamphlets, publiés dlans les Pro-
vilnces Britaînniques,je ne vois poIlit pourquoi on n'adopte-
rait pas, a leur égard, la même règle que celle que l'on
recomma nde pour les journaux ; et 'on i ne pourrait pas
avoir d'objections à adopter les ntémes arraîlgemens
par rapport aux publicationi (le ntme nature venant
de la Mère-Patrie, vu que, suivant le tarif projosé, les
frais (le port en serait réduits a un peu moins d'un demni-
deier par feuille. Le peu d'encouragement que ren-
contre la circulation les publications périodiques at-
glaises dle cette classes, il conséquence des arraige-
mens actuels du Bureau <les Postes est réellement une
entrave aux progrès de la littérature dans ces 'rovin-
ces et ni sert qu'a enîgager le public à 'encourager
que les pubIîl icatitns littéraires d'un ordre imférieur, et
eles surtout dangereises dans leurs tendances et qui
viennent des Etats-Unis.

Puisque le Département des Postes entraîne tant <le
délienses, je ne vois loint pourquoi les journaux et les
autres publications péùriod <j ties, qui ne sont le plus
souvent qle ipcres spîécubitions, seraient, plus que les
fettres exemptés dles frais <le port. Le droit de timbre
sur les journaux, en Angleterre, est une taxe beaucoup
plus sérieuse (lue les laux <le port que l'on exige sur
les pitblications semblables dans ce pays : et il n'est
plas à ima Conllaissance que cette taxe y entrave le
moins du monde la difrusion les connaissances politi-
ques, litt-raires ou religieuses.

FA. 9. No. 9.

.Tno. Waudby. JOHN WAUDY, Ecr., ci dlevant Editeur du Canada
Torontîo. Monthl/y Rcview.

Toronto, 8 Janvier, 1841.

Je sais que l'on exige 4"s. par année pour chaque
copie d'on journal hebdonadaire que transporte la
lalle, et une plus forte somme quand le journal sepublie

plus souvent. Je crois que se sont généralement les
éditeurs qlui paient ce montant à lat fin de chaque tri-
mestre. Ces frais de piort.souIrent (les objections en]
ce qu'ils sout payès par l'édideur au lieu de l'être par

ce (1

I.. Apendici
celin qus reçoit e paur e srtout e e que le mon-

té alitre-Géiral d P lese Chaque denier qui re- 2
vient nu Département devrait être veré dîmîs le revenu.
Les Luaux et autres publications perdiques forment,
en moyenne, les trois quarts du volume etde lai pesan-

<lur.des Malles et conritient, cun conséquence, pour
une large prloportioi dans les frais <le transport: c'est
pourquoi le Département a, depuis plusieurs années, été
forcé <le payer <les finis additionnels sérieux, dans. le
but <le créer des émolumens pour l'un le ses Ofliciers
Cela n'est ni prudent ni juste.

Je ne suis pas d'o piiont que les journilaux et les autres
publications périodiques dlevraiient tire fèancs de port,
diis le cas nmême où les finances lu Département pour-
raient lu permettre.

Il n'y a point de doute qle c'est le devoir d'un cou-
vernement <le répandre l'éducation et les colnaissances
paiirmni le peu pel qu'il a sous sePs soins ; mais tout ce
qu'il fait a cet égard, devrait être sous son contrôle,
afin d'établir une adlininistration sage des ressources
qut ci proviennenl, d'empêcher que lion abuse de ses
libéralités et que l'on frustre ses intentions. Je ne
puis trouver aucune raison valide <le supposer que le
Gouveriienit est tenu le donuner une circulation libre
et gratuite à tout ce qu'il plaira à un homme d'appeler
connlaissalies ; car ce peut être souvent plutôt la con-
iaiis>ince uii mal que celle dlu bien. Ces connais-
suinces peuvent tendre directement à renverser P'Etat,
et il prêterait ainsi sa main à sa« propre destruction ;.
oi bien à dilTiier in inIdividlu, et il conitribuerait ainsi
à mépriser ses propres lois ct à ruiner celui qu'il doit
protéger. Très certainement toutes les opérations
d'un Gouvernement doivent être considlérées les unes
avec les autres .et dans leurs fins g6nérales et ine
fatut point qu'l reniverse <'une main ce qu'il'élève de
'autre, cin emlplo yant une partie de ses moyens et de

son énerrgie à rendre le poupie meilleur et plus ver-
tueux. et en employant l'autre partie à le rendre mauý
vis. Une quantité immense d'imprimés qui ne soufflent
que la malice, et mêuno qui préclhent le crime, surna-
gent au gré dui courant ; et il ne faut pas Ie le LVaisseau
dim Gouvernieient les retire <le:l'eau et les transporte
gratuitement à leur destination. Il vatudrait, mieux
payer le passago d'hommes sans principes, le voleurs,
île meurtriers dont on connait le caractère et les les-
seins.

La circulation libre desjournaux et les publications
périodiques ne se trouve, que là où la censure de la
presse existe ; ou lu moins, ne doit être limitée qu'à
ceux qui ont, pour ainsi dire, reçu la sanction (lu Gou,
voernement. Quant à la censure île la presse, on ne la,
soul'rirait pas, et la seconle exception exciterait de la,
jalousie parimi ceux qlui seraient exclus.

No. 10.

Madame S. DAnTon, Propriétaire du Toronto Pa- Madam
triot. ]altun

Toroat
Toronto, Ddc., 1840.

L'état de gêne ofi. se trouve le pays et les grandès
diflicultés contro lesquelles les propriétaires db jour-
naux ont à Liitter, dans un pays niouveau où popula.
tion est natuîrelleient disséminée, pour lîélever ce
qui leur est dù, font qu'il devient à d6sirer que S'il
faut payer les frais de port, ces frais <le poft doivent
êtte très modérés. Quelques-uns piopîosent' que la-
bonn6 dovrait payer les fiais do port de sdn papier (un
derni-d.ier):ei le retirant dlu ureau <e Poste: cela
donnerait beaucoup de trouble et entraînerait beaucoup
de dépenses pour le public ; il faudrait d'autrcs Coin-
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Appendice.
(F.) mis pour compter le nombre dle papiers renfermés dans

chaque paquet, et tenir compte du demi-donier requ;
d'ailleurs si la réduction: a lieu, ce serait un change-
mont de peu d'importance, car les frais de port s3raient
alors de 2s. 2d.- pour chaque publication hebdomadaire,
et 4s. 4d. pour les semi-hebdomadaires.

Dans cetto Province, il n'y a point de papiers qui se
publient tous les jours.

Si l'on trouve propos de faire un changement dlans
les frais le port, je considoro qu'il no devrait pas aller
au-delà de ce qu'il faut pour couvrir les frais co trans-
port.

Nous n'avons nuc!une raison à alléguer en faveur
du transport gratuit des journaux en Canada, si ce
n'est de diro que cette faveur leur est accordée en An-
gleterro.

No. 11.

JouN CAnny, Ecr., Editeur (lu Globe de Toronto.

Toronto, 17 Déc., 1840.

J'approuve le mode dle transport. M. Berczy, le
Maître de Poste le cet endroit, satisfait tout le monde,
autant que ljo puis cri juger : mais les frais ie port sont
énormes, plus de la moité du profit net (le chaque pa-
pier, et lon devrait cesser de le prélever aussi illégale-
ment.

On me dit que le Gouvernement dos Etats-Unis ne
retire aucun profit du Bureau des Postes ; son but étant
de répandre les lumières parmi ses citoyens en facili-
tant la libre cir culation de la pensée. Les taux de
port de leurs journaux ne sont, à peu près, que la moitié
<de ce qu'ils sont ici, et ce sont les abonnés qui les
paient au Bureau qui leur remet le journal:

Je pense que les propriétaires cie journaux, etc., ont
droit Ie prétendre à l'exemption dos frais de port,
pour les raisons suivantes : d'abord, parce que ceux qui
sont à la tête des aflrires, on forçant certains journaux,
à les payer et an exemplant les autres, comme cela a
déjà eu lieu, ne cherchent qu'à détruire la liberté de
la presse. C'est une absurdité que de se vanter de
jouir du la liberté des opinions ou de la liberté de la
presse, si un individu qui est à la téte dles affaires, peut
exiger les frais de port 'un homme qui est. opposé àa
lui en politique et peut forcer ses Olliciers subordon-
nés à retirer tout le patronage public et privé à un
éditeur qui s'opposé à lui consciencieusement et qui,
comme moi, rempli ses devoirs sans crainte.

Ny <2 No. 12.

Chaer. R. D). ý C1ATTERTON, Ecr., Editeui du Cobourg

Cobotrg, 30 Dec., 1840.

Je n'ai aucune objection à faire quant au montant
les frais le port que l'on exige des journaux et autres

publications périodiques, car je trouve qu'il n'est que
raisonnable que l'on oxige quelque chose pour ce ser-
vice: et lon peut, sans crainte et avec confiance, confer
à la Législature le soin d'en constaler le montant
mais je suis décidément opposé au mode que l'on'
suit aujourd'hini pour le prélever, parce que c'est une
taxe sérieuse et arbitraire imposée aux propriétaires
<les journaux, dont ils ne sont point remboursés dans
troiscas sur cinq. Bien plus, col ieur impose cons-
tamment, et sous une responsabilité inusitée (la respon-'

Appendice
sabilité personnelle,) le devoir de percevoir le revenu (F)
public, ce.qui, ce semble, ne devrait appartenir qu'aux
serviteurs salariés du Gouvernement; comme dans le
cas des lettres.

NY1o. 13. No. M_

WmLLA.ir FunnY, Eer., ci-devant Editeur du Port wiiam Pur-
I1op e GaZette. by, Port 1o.

Port Hope, 17 Déc., 1840.

Je dirai que le privilége d'affranchissement devrait
être accorde à tous les éditeurs de journaux, durant le
tems do ces publications; et cela, j'en suis certain,
quoiqu'on pourrait d'abord le considérer comme une
taxelsérieuse, sur le Bureau les Postes, rapporterait
clos avantages importans à la'société.

No. 14. No. 14

G. BENJAMIN; Ecr., Editeur du Belhville Intelli. G
gencer.

Belleville, 12 Déc., 1840.

Je pense que tous les journaux publics devraient
avoir une circulation libre dans toutes les parties les
Domaines de t'Empire Britannique. Dans un pays
nouveau comme celui-ci, il ne peut exister qu'une
raison en favour dle la taxe des journaux, celle de
pourvoir aux frais des Malles ; cette raison n'existant
pas en Canada, je ne vois point pourquoi l'on conti-
nuerait à l'exiger. Les taxes ne sont justes qu'autant

'elles sont nécessaires à soutenir un Département
t u Gouvernement, et non point pour créer des hono-
raires en faveur l'Omciors qui sont dans lemploi du
Gouvernement ; et limpression générale est que les
frais de port des journaux appartiennent au Député-
Naître-Général des Postes.

Si l'on doit continuer cette taxe, je ne pense pas
q.ue l'on puisse lo faire avec plus d'avantage, c'est à
dire que je ne crois pas qu'il serait plus avantageux,
aux éditeurs dle journaux, d'établir que les abonnés
paieront leurs propres frais de port en retirant leur
journal du Bureau le Poste, que (le nous les faire
payer quand nous déposons le papier à la Poste.

Je suis d'opinion que les propriétaires dle journaux
et autres publications périodiques de l'Amérique Br-
tannîmque du Ndird nienit raisonnablement droit d'exiger
que le service public transporto leurs papiers franes
de port. Jo pense que:le Pays retire ui grand avan
tage de la circulation la pl us illimite6 (le la presse
périodique, et, dans de but, je pense qu'il est absolt-
ment nécessaire de maintenir et supporter la presse.
n'arrive pas on Canada comme il arrive dans les vieux
pays, où chaque lbis qu'un journal se publie il s'en
vond plus deu copies qu»iil n'en est distribué aux abon-
nés réguliers. Les iopulations <les cités et villes dle
ces Proces es n'riront jamais un encouragement le
cette nature ; et il devient, en conséquence, absolument
nécessaire que l'on lassé disparaître tous les obstaclés
qui peuvent s'opposer à la circulation des, diff6rens
journaux qui se publient dans ces Provinces. Il y a
m grand iombre de personnes qui souscriront et paie-
ront ls. par année pour un journal et qui n'en paie.
ront pas 20s. et ici nous avons la différence <les frais
de port. Il y a encore une- raison bien forte contre
l'xistence du cette taxe clans les Etats voisins, les;
journaux se publient ti très bon ýmareh6, par rapport
a limmense ciculation qili obtiennent, et lon re
proche toujours aux léditeurs Canadiens que lcurs'prix

Sr, 11.
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No. 13.

sont excessifs auprès <le ceux îles Etats-Unis; mais, si
l'on retranche 5s. par année sur le prix d'abonnement
des jouriaux ibdîomadaires en Canada, ainsi que sur
celui de toutes les autres publicatious, cette grandot
diflicultó d ispIraît ra.

No. 15.

1. J, Barkor, E. J. BHanKrn, Ecr., M. D., Editeur du Kingston
Kingston. British Wh7ig.

Kingslon, 2 Déc., 1840.

Le système que l'on suit aujourd'hui d'exiger, îles
éditeurs dle journaux, le paiement les frais de por,
peut, sans douto, n'êtro pas correct, mais la conduite
libérale qu'a toujours montrée le ci-devant Maître de
Poste de Kingston, IlHon. J. Macaulay, ut le Maître
de Poste ac1Iuel, M. Robert Deacoî, et je pense que
je pourrais aussi <lire le Iéputé-Maître-Général les
Postes, envers la Presse <le Kingston, ne me laisse rien
à <lire en ma qualité d'éditeur.

No. 16.

S. RowLANms, Ecr., Editeur du Kingston News.

Kingston, 10 Déc., 1840.

Qiioiruîe Je e sois point préparé à entrer dans tous
les dét ils ( l'administration ildi Bureau dts Postcs dlans
ces Provinces; je ne puis laisser passer cette occision
sans exprimer la conviction que j'entretiins, qu'il est
devenu absolument nécessaire d'introduire un change
ment lains les règlemens qui ont aujour& hui ra pport
aux jiortnix, et sans reconinler que, l'abolition
coImptoe des- taux de port les journaux ne pouvant
nul lement atiecter l'état du revenu de Bureau des
Postes, ces taux de port devraient étre abolis, et que
['on fusse cesser toutes les entraves et restrictiolis qui
pouvent s'opposer à la dii'usion des connaissances d:ms
ce pays, dont la population est disséminée, et qui est
encor'e dans l'enfance,

Le résultat lu système actuel a été tie faire échouer
les enireprisos des éditeurs dejournoaux, o)li,rés comme
ils ont été jusqu'ici, dle payer sur le pied <le As. 2d.
par înîîo, pour clqiei journal qu'ils envoyaient par
la Malle, et d'augmenter d'autant le prix <le leur
abonnement ; ei, en conséquence, les publications armé-
ricatines que l'on fournîît à plus lias prix et exempts des

ésavant]ges que l'on vient l menuiionner, circulent
par milliers dans la Province, fait seul qui sîîllirait
pour engager le Gouvernement à retirer tous les obis-
tacles qui s'opposent à la circuilation les journaux
canadiens, destinés, comme ils le sonit, à avancer les
intérêts et développer les ressurces les Colonies,
ainsi qu'à prîvenoir l'introduction et la dissémination
le principes qui ne s'arcorîlent pas avec nos sentimens
d'Anghis et avec le maintien de nos rapporis avec la
Mène-'atie. En tormianit, je dirai qu'en periettant
que les journaux circulent francs de port, le Gouver-
ninemnt saît isfera aux va:ux ardens di peuple, et accor-
dert, aux hîal ilons de ces ColoIies, la plus grande îles
faveurs que l'on puisse leur accorder.

No. 17.

lmitjmrJ.ichi- Major J. RicuARDsnsoN, Editeur lu Brockville Nev
Irhton, Brock' Era.
Vile Brockville, 30 Nov., 1840.

Le sujet le plus imporant, relativement au Bu-
reau îles Poste.. qui me semble ensuite mériter l'atten-

AppeaîUi
tien (le la Commission, sous le rapport des intérêts (lu
public et plus particulièrement de la presso du pays,
c'est celui qui a récemment été discuté entre le Mon- 26 lir.

treal Gazelle et le Moning Courier. Je suis loin -

de croire qu'il est juste ou raisonnable quo les services (0.)
que le Bureau des Postes rond à la presse, en prenant
la peine d protéger, étamper, assortir, et dlivrer une
masse énorme de journaux, reMint sans rémunération
mais bien certaminment, il me semble que la taux de
ld. par journal est exorbitant; pur exemple, si un
journal hebdomadaire qui a, jO suppose, un millier
d'abonnés dans toutes les parties (ic ces Provinces, est
transmis par la Poste, lEditeur de co journal perd
plus le £200 par année, et ainsi en augmentant avec
la circulation. Dans lis deux Provmnes, l y a main-
tenant plus de cinquanto journaux, qui paient, en Moy-
clin, at Bureau des Postes, £200 par année, (c'est
dîu moins ce qufe 'on Ie (lit,) ce qui fait un tout
£10,000 par année, Muintenant, si ce motant était
rénduit de moitié, il resterait encore.au Bureau des
Postes un profit ou plutôt on bonus raisonnable. La
taxe, telle qu'ello existe aujourd lui, est une taxe di-
recte, imposée sur les conniussances et les sciences en
général ; tandis que, dl'un autre côté, le mode (le pré-
lever nuit beaucoup aux intérêts dle la Presse qui, dins
ilt pays nouveau, doit être supportée. S'il laut payer

pour les journaux, (et, comme je l'ai déjà dit, cela
n'est (Jue trop raisonnabl,)i lie rsonn qui doit payer
c'est celle qjui les reçoit. Un denier ou iti deni-de-
nier, pris isîolément, est peu de chose, et bien. peu de
personnes s'en aperçoivent ; tandis que cela devient
extrêmement onéreux s'il est payé par l'éditeur ou
limprinmour qui, cn outre des fortes sommes qu'il a à
payer comme frais île port, a encore à payer très sou-
vent pour les papiers dont on ne lim rend pas compte.
Si le Bureau (les Postes adoptait ce mode, il accorderait
encore un grand servico à la presse sous un autre rap-
port. Il arrive souvent que îles journaux sont en-
voyés par la Poste à Pl'lresso de persoines qui rertsent
de les payer par la raison qu'elles disent qu'elles ne les
ont jamais doemadiilés ui reçus; comme de raison, comme
le 3ureau qui les délivre ne tient aucun compte, il n'y
a point le prouve qu'ils ont été délivrés, et Plimpri-
mour n'a pas de moyens d'en être remboursé. Si,
d'un autre côté, la personne qui les reçoit était tenue
le payer, les comptes du Maître de Poste, seraient im-

médintement une preuve su ilisante.

Sous ces circonstances, il serait peut-être mieux
pour la presse qu'il continuât à exister un léger taux
de port sur les journaux.

No. 18. 'nô. lK

MM. HATRIS ET CiE, Propriétaires uit Brockville m Jiarris et
Sotesma:n. Cie.,Broch

ville.
Brockville, 14 Déc., 1840.

Nous objectons absolument au montant des frais de
port et au mode do paiecient ; les premiers étant op-
pressifs et les seconds iljustes et injustîtiiales injlistifu-
ables, parce qu'ils ne sont point exigés de la pecronne
q ui les expédie avec d'autres paquels ui liiires quand
il les envoie pi la Poste, ni avec d'autres paquets,
lettres ou papiers transmis par les diligenices, les ba-
teuiix-àî-vtpoutir ou autres voies le transport ordinaires
on ce pays. Nous nous opposons à ces taux dle port
en entier ; mais s'il fralait on continuer une partie, il
fautdriit les réduire autant que possible, et les faire
payer par la personne qui reçoit le papior ou la publi-
cation périodique.

Nous sommes d'opinion que les journaux et toutes
les publications périodiques, ayant l'ellot île répandre
les connaissances et d'avancer la littérature et les

No, I1.
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sciences, devraient circuler francs de port, et telle est
l'opinion le toute personne désintéressée et intelligenie
dans le Haut-Canada, ce dont on peut se convaincre
en apprenant qu'une adresse à Sa Majesté a été adop-
tée à cet" elet par los Représentans de la Province,
assemblés en Parlement le 14 Mars, 1889. Une seule
personne s'y étaut opposé, M. Burwell, qui était lui-
même Dlputé-Maître de Poste.

Na . No. 19

JATrtîonp- JMIEs TiHoPsoN, Ecr., Editeur du Perth Coùrier.

Perlt, 15 Ddcembre, 1840.

Nous trouvons que c'est un fardeau bien dur et bien
pesant que 'avoir à payer pour le transport des jour-
naux adressées à des personnes qui tombent sous la
catégorie des "l mauvaises dettes."

Nous croyons que le revenu provenant du transport
des lettres devrait sutlir à payer pour le transport des
journaux.

La presse étant la source de toute -science et four-
nissant les moyens de répanlre les connaissances utiles
parmi (les populations qui, sans son secours, resteraient
ensevelies dans l'ignorance et les ténèbres, <lu moins
en ce qui concerne le Gouvernement politique, nous
pensons que le Gouvernement devrait au moins cher-
cher à procurer à la presse l'avantage d'envoyer ses
productions franches de port - car le maintien d'un
Gouvernement dépend toujours <le ses propres actes et
do l'encouragement qu'il accorde 'à la diffusion <les
connaissances, qui empêchent les mécontens politiques
de porter le peuple à des excès.

No. 20.

Dr. 1-. J. Cirnist'E, Editeur du Bytow Ga--elle.

Bytovn, 15 Déc., 1840.

Mes raisons étant contre la perception d'aucun taux
de port quelconque pour le transport des journaux et
autres publications puriodiques circulant dans la Colo-
nie, je pense qu'il est peu nécessaire que je détaille les
object ions que j'ai contre le montant ou le mode de le
prélever. Une exaction qui parait injuste ou impoli-
tique aux yeux dlà celui qui la paie, nul 'mcola d per-
ception ne peut la rendre acceptable, et nous sommes
prêts à prouver, d'après les raisons suivantes, que les
frais <le port des journaux on Canada est une exaction
de cette natuco. Premièrement, pur le système du
paiement <'avance des frais de port, l'imprimeur d'un
journal est exposé à les pertes plus grandes et plus
fréquentes que celles qfui arrivent dais le cours <le son
commerce, vu Nque, de cette manière il ne peut rencon-
trer la fluctuation qui s'opère dans le nombre du ses
abonnés, et qu'il est d'ailleurs forcé <ld débourser les
frais <le port pour les journaux qu'il envoie aux Chefs
de Dépurtemnens et autres Olliciers auxquels il les
transmet par pure politesse, sans qu'il puisse on at-
tendre ou recevoir aucun retour. Secondement, tous
frais de port sur les journaux ou autres publications
périodiques est considérée comme une taxe sur la dif-
fusion des connaissances et contribue ainsi à tenir la
grande masse du peuple dans l'ignorance. Troisième-
ment, le revenu provenant dIi Eureai dos Postes dans
l'Amériqlue 3ritannique <u Nord, est censé produire
un excédant assez considérable, délcuction fuite <les
frai; d'administrtion, et cela sans y comprendre lds
frais <le port <les journaux et <les publications perio-
diques (Provicnciiales) qui, <lit-on, ne sont jamais versés
au revenu général. D'après ces faits, il semble qu'il
n'est pas nécessaire d'imposer ces frais de port ýpour.

Appendice
suppléer à un revenu peu sûr, ét l'on ne saurait on F
justifier li continuation d'après ces raisons. Qua» .
trièmement, pour prélever ces frais <le port sur les ars
journaux, etc., on ne saurait ion plus alléguer qu'en
les transportant par la Malle òn occasionne: plus de
frais au Départenient. Que les sacs <le la Malle con
tiennent un seul papier ou non, on aura toujours la,
même distance à parcourir, les mêmes moyens do
transport à employer et les mêmes frais à payer.
Cinquièmement, le mécontentement extraordinaire que
cette taxe a créé parmi le peuple, est devenu très sou-
vent un sujet <le discussion parmi les journaux publics.
On s'est opposé au principe <le la taxe on elle-même;
on s'est opposé au mode <le la prélever, ainsi qu'au
mode d'appropriation. En parlanit le cette dernière
cause d'objection, je lois dire que le Député-Maître-
Général les Postes qui, <lit-on, retient ce montant
comme honoraires d'oflico, a eu sa part dans lanimad-
version publique, et bien à tort, pensons-nou's, dans
quelque cas, vu qu'en agissant ainsi, ce monsieur n'a
fait que suivre, nous le craignons, l'exemple (le ses
prédécesseurs en office ; mais cette raison no doit pas
l'excuser, pensons-nous respectueusement, de conti-
nuer à exiger cette taxe onéreuse. M. Smayner doit
savoir qu'où en sont les choses, cela l'oxpose- à des
reproches qu'il ne mérite pas; s'il l'exige strictement,
il s'expose au reproche <l :sordidité, s'il se relâche on
l'accusera do partialité ; considérations qui, il n'en
faut pas douter, engageraient ce monsieur à en désirer
lui.mêmo l'abolition. Si le salaire qui lui est accordé
à même le revenu <le la Poste est trop faiblue, qu'il soit
augmenté à même la source légitime, mais :n mettez
pas un Omcier d'une position aussi élevée et aussi res-
pectable, à la merci d'un casuel dont le montant est
exposé à varier constamment. Sixièmement, il doit
être évident que le mode actuel d'imposer et <le perce-
voir ces frais <le port place virtuellement, sous le con,
trôle du Député-Maître-Gênral des Postes un pouvoir
qu'aucun individu ne devrait posséder, savoir, le pou.
voir <le limiter ou d'étendre la circulation des produc-
tions <le la presso, suivant ses vues ou son caprice dg
moment.

Je suis positivement d'avis, et sur ce point je serai
appuyê par tous les journalistes do lAmérique Blritan-
nique <lu Nord, que les propriétaires <le journaux et
autres écrits périodiques <le ces Provinces ont droit à
en réclamer, <lu surice public, la transmission gratuite
par la Poste. Dans un pùys, situé comme t'est le Ca-
nida, où la diflsion ds connaissances, et particulière-
Ment <le celles qui ont un caractère moral et politique,

! est si nécessaire, on ne saurait nier que l'homme qui
dévouo son tems, ses talens et son capital à la réalisa.
tion <le, cet objet, n'ait Iroit, en justice et en raison, à
ce que le service public vienne on aide à ses elorts;
et il n'y à pas do moyen plus simple et moins dlispen-
dieux do ,satisfaire à cette réclamation que d'accordeor
à l'éditeur les moyens <le distribuer gratuitement les
enseignemens <lo ce genre. Tout journaliste hoinêto
est dans cette position et a ce droit vis-à-vis du service
public. On pourra alléguer, sans doute, que celui qui
public des doctrines fausses en morale et on politique,
meme celui qui prêché la trahison pourraient prendre
avantage de la transmission gratuito pour répandre ses
idées dans le pays ; mais, nous le demandons, le sy-
tëmo d'exiger le port sur ces publications a-t-il emp.-
Ché <le les répandre dans tout le pays? Au contraire,
c'est un fait bien établi que les restrictions imposées à
la dissémination les ont tou-
jours eu pour elfet de les répandre divantage ; et on
mnme, toms que l'éditour libellisto et séditieux: peut
réclamer hautement le secours. de la Malle le Sa Ma-
jnsté pour répandre son poison, parce qu'il p aie le port
exigé, l'honnête journaliste qui travaille à: répandro
l'ani<ldoe doit être placé sur le même pied, et forcé do
payer une somme égale pour les e[l'rts plus ho-nnête
qu'il fait pour corriger le mal

No 20.
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Comme il paraît que les éditeurs des Etats-Unis ont
la diit de faire circuler leurs journaux et publications
(bien que quelques-us ne soient pas sans tache) dans
ces Provinces, sans rien payer de plus que le port
américain, on n, peut s'empêclher <le trouver de Pin-
justice à ce qu'un 1dur BritIanique, dans une Co-
lonie Britannique, soit soumis à une exaction arbitraire
dont un étranger est exempt.

No 21, No. 2 1.

J,. G. Bridgos, JoIIN G. UaInoEs, Eer., Editeur du Caledonia
sources de Sp i rcur1 .lédout.

Sources de Calédonia, 22 .nov., 1841.

Je ne puis m'empêcher de croire qu'il serait conve-
nable de transporter sans frais de port las journaux,
magasins, revues, et toutes les brochures en général.
Jo considère les frais de port qui existent nuiur<liui
comme une restriction <les moyens de répandre les
connaissances. Ce ne sont pas les proprimaires des
journaux qui en retireraient lo plus' d'a voianages, c'est
le public qui y gagnerait ; parce qu'il lui stlait permis
de souscrire à des publications périodiques utiles. Si
les frais de port sont abolis,le prix en sera nécessairement
réduit ; en conséquence, le publie y gagpnera, en iim
teins que .les propriétaires de journaux seront dlivrés
d'un tri ès lourd fardeau, parce qu'ils paient aujourd'hui
les rais de port d' nombre journaux égal a moins
au tiers de leurs listes do souscription, et poiur lesquels
ils ne sont jamais payés.

No. 22. No. 22.

F. Ciris?îfîîra, F. CrNqdLuis, Eer., Editeur de l'Aurore des Cana-
M> unitr . (dis.

Moitr.éaml, 5 Janv., 1841.

Jo désapprouva lutement Plarrangement actuel.
Les taux sont trop élevés. On servirait beaucoup la
cause de l'ducation et la diffusion îles Coiiiiisinces
poliiqîues et du la science ei génîéral, cn retranchant
tout-à-fait les droits de port sur les joniaux. Si on
ne voulait pas pousser si loini la libérailité, je pense
qu'on devrait tiu moins diminter dle moitió les taux
aîctuels. On a en ce moment la pieuvo que ce ne se-
rait pas li travailler à dimimuer le revenu. Suivant
ious, le prt no Cdevrait pas non plus êti payé par les
propriétaires de journaux, mais bien par les souscrip-
tours ; parce qu'il arrive que le propriélaire, perd an-
nuellament, non seulemet le prix d'un grand nombre
de numéros île soi jitiriial, à cause les abîonînés qui
négligent le payer, mais ce qu'il a donn au Bureau
dles Postes pour la port le ces numéros. Par le mode
contrairm, les droits du ureanu des Postes seiait égale-
ment assurés, et les pro priétires de journaux ne se-
raient pas expoWs, tous les ans, à une prte certaine et
quielquefois conisidértable.

N,. 2. No. 23.

R. D. WtN R. 1. VAnswonrnî, Ecr., Secrétaire d Comité do
worth, Munt- Montreal Gaîladu Temperance AdUocatc.

Montrédal, 1 Fév., 18-A1.

J'Ili reçu .'ordre dui1 Comité le la Société le Tem.
pérance l M&ont éal îl demander que le Tenperance
Advocale, journai. publié, non pour en retirer proit,
mais pour 'avancement moral de la société, soit doré-

Appendice
navant transmis par la Poste sans payer le port. Il faut (F.)
cmarquer que la perle que le Comité subit chaque
année est cosiudrable, et continuera tant que le jour- 2c Mari.
uni sera publié.

(0t,)

No. 24. N. U.

Le Révd. BENJAMTN DAVIEs, Editeur du Aontreal Ra1. n
Baptist Magazine. vies, Mb,îtrat

Montréal, 22 Déc., 1840.

Je désapprouve également le taux des frais de port
sur les journaux et autres publications périodiques et
le mode dp ilaiemrient.

Je ne vois paspourquoi Jo Député-Mattro-Génêral des
Postes pràlèveait quelque chose, puisq'il ne paie au-
cune puitie des déponses des Malles. Le Gouvernement
devra voir tous les frais de port payés par le publie.
Le Baptist Magazine, eu égard à ses dimensions de-
vrait n'être considéré que comme une feuille, et ne
levrait payer le port que suivant ce taux, c. . I. s. le
volume. Il dlevrait être permis aux souscripteurs do
payer le prt, tandis u'aujounui ce sont les éditeurs
qui sont obligés <le le faire. Il est 6'videmminent trop
dur de forcer l'éditeur (comme il, arrive souvent à
présInt) à jeter de Plargent à la loste, et de perdre en
mêmo tems la valeur de la publication, 'lorsque les
souscripteurs font défaut.

Je ne sippose pas que le transport gratuit des publi-
cat ions périodiques soit praticable, 'pour (les raisons
d'économie nationale ; mais nous avons besoin de ré
formelour ce qui concerne lii transmission des publi-
cations périodique.s entre ce pays et la Gi amnde -Bic-
tngne, cnr les frais <de port imposés maintenant en em-
pêchent la transmission, bien qu'ils soient éidemmiient
ad111s pour prom ou vir îles fins importantes. Le
Baplist ilagazine paie maintenant 41s. par numéro, à
Londres ; un très grand nombre <le personnes le iron-
draient ci Angleterre si ce n'était pour ces frais qui
sont très vexatoires. P'îuriuoi ne ipas iniposer un de.
nierpar fouille sur toutes les publications pîriodiques:
transmises entre ce pays et la Grande-Bretagne..

24 Décembre, 1840.

Relativement à la transmission îles publications pé-
riodiiques entre la Grando- iretagne et ces Colonies, je
suis tout--fait on faveur d'in taux uniforme <Pun de-
nier par feuille -sur les publications litéraires, reli.
gieises et )éiiodiquîes, qui sont envlyêes dans la
Grande-Blrotagne ou Cil vieinonnt, par les Malles
Royales dl(l aliflax; plusieurs raisoens peuvent être
doiinées pour cet iianilangerent. Primo, les éditeurs
des publications péiodiques, tant ici que dans la
Grande-Bretagne, l'ex igeit. Sur ce point, je pIrle de
Conviction, parce que, étant éditeur du CanadaBapti
ig A~~inC, je suis privù de pouvoirâaire usage des divers

M agasiins britinniques quo je désirerais beaucoup avoir
commnie échange, si les taux actuels (le 4s. pa' once
n'étaient pas exigés ; à l'heure qu'il est, je suis privé
d'en recevoir même un seul, et je suis par conséquent
obligé, nonobstant mes prédileciions anglaises, de thire
usage exclusivement des journaix américnins que je
reçois en échuang, et que j Puis avoir sans troubIe ni
dépenîse. J usque dernièremeî, je pouvais recevoirj uni magasin de Londros, vià New-York, pour environ
71. le uinéro; mais maintenant ce moven dle commu.
nication est fermé. Je puis aussi ment iimior que doux
éditeurs de Lonires désirent maintenant prendre mon
maiasin mi échango pour les leurs, mais les frais do
port empéclhent cet échange ! N'est-ce pas là uM
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Slerbrookc, 11 Déc., 1840.

Ay.nnt lo 'nivilége i'crivoyer non journal par les
Coim riors, Parrangement et le mode al lieim'ent av-
tiels nii mî'etent pis maté riellment. Mis, sous Iv
point de viu général, il rme semble qu'il y a matière à
objectioin. relativc'uîent à exiger (les éditurs le paie-
mienit li pirt des jurnaix d'avancec''est t-dire avant
d'âi re ayvés ldrs Ui L ipiriierirs per-
dent siivent, nion seuilemIenit lvs frais île port, mais le
prix de Ip souscription à leirs journaux.

Le port devrai Oroi poriu de ceux à qui les jour-
naux sunt adressés, de mêle qu' lus ports de lottres.

Je ne vois Ias de raison pour que Pln fss-e des
édieurs ine classe prif ilégiée ; mais comime la cir-
culaton de jiumrux biencondits proulisit de bons
olT s sur la moiét, le tarir devrit Otre aussi peu
êlevé que pssible, sais nuire aux déIenises île lEin-
blissemient.

No. 26.

JomN NEILsON,
bec.

Ecr., Editeur de

.Apptnd cd
(P.)

la Gazette dle Quré- 26 MnrsL

Québec, 1841, (0.) No. 26.

grif? Seinndo, les ecosidérations politiques deman-
dont cette rlrie. Le désir numifeste et lu politiqoe
li Gtvernenwnt est d'lleiini le lien qui rapach la
Colonie n Mét rrpiîle ; niis lu sysòmo de Post ,
aujourt'hui suivi à légard des IagiIsins, revues, etc.,
(les lettres lihrmnt une h-ureuse exceptiao) est direc-
toment opîosù à cette politique patriotique, car, lanidis
qu'il norag lit correspondance plir lettre, il mîet
virtuellement l'interdit sur lis comouîiniieations litlé-
raires. Et-l pîolii¡ue d'éluigner dis lecteuis cara-
dieins lis saines publications périoliques le la vieille
Aigleterre ? et par suite de les forcer à lire los publi-
ction'u mlid dirigées, et souvent pestilentielles, qii
abodenir dans les Etils-Uis, et que l'on peut se pro-
curer ici pour rife bagatelle ? Est-il conuiIble que
des Bretons soient forcés IL fire usage des réimpres-
sions amicaines de ios grndes revires et de Ins ma-
gasins les luis poipulaires ? Cominime ïîditeur d'une
pulicationii religieis', moi but fixe eti Chór i est île dé-
vellopper les sentinisri et les usges lriianniques parmi
la population qlui la lit ; iais connlen puis-je suivre
ce deseiin, s'il m'ist délli <'appeler à numi Iide les
publicatiois pér:iodiqIIes anglises ? si jo ni, fljreé
de reuclier le Sm duro d l'éclIu>ge des publiîcat ions
yankces l)diton t étînn e e que, surs lu sys-
tèic actîul, les prédlilectuins jankecs gagnent chez
un grami înomble, ninIgré ns t iorM s p i r Pompelwr.
Mon désir ardent est que le Cainada souit briîique
dans le sons le plai rompilt dl -e mi ; iais ciiibment
parvenii à rc ril!o but, tant qu'il existera îles bsta-
des aussi vexatoires aux communications littéraires
avec notre Mòre-Patrie.

,u D i lus, si nos publications périoiqe pouvaient
circule n Aengleterr, elles' eitexraient in intérêt
général en faveur des iliîmes. Par emple, si nos
nombreux amis en Aigleterre, qui fint exprim! le désir
de soiîcrire n moin mgasi, liouvaient le recenoir, ils
prendrainit, sans auculn douit, beaucoup d'iniîrùt à ce
pays, et forniraient les moyens de répndre la c--
naissance des sciences et de la religion pariai les huabi-
tans qui en saot privés.

Il y a plusieuir sociétés bienveillantes on Canada
qui tiremient de granilds anetag es de que leIurs or-
gans pourraient parvenir aux bbitlans de la Métro-
pole. b émigration également strait aigmentée, sans
aucun doute, lir la circulation de nos écrits périodiques
dans li Mère-Patrie.

No. 25.

J. S. WroN, Ecr., Editeur du Sherbrooke Journal
and GmazcUc.

No. 27. Noe .

lVbr.ræîr Ktmra, Ecr., Editeur de la Gazette Offl- wimusîn Kcem-
cielle de Québec. bk, Quèbec.

Québec, 16 Déc., 1840.

Il me semble que le port des journaux, etc., devrait
ire payé par le soiscripteur, lrs de la réeption du

.juîrnaI. Qiumnt à ce journal, 1d. par semaine, payé par
le souscr i pteur, ir ferait que la légère difrérence de
4Is. 'Id. pur année.

En ce qui regarde la Gazette de Québec, publliée par
nutorié, comme c'est par'ello que les proclamations et
les itres aiviç dru Gouvernement sont portés à la con.
naissahice li public, je pense que ceux qui la reoivent
delvraieni étro mis sur le mêle pied que ceux 'qui re-
Pvoint des t'communications écrites des Burerux Pu.
blies, et <es dernrières, je crois, sont toujours alffrnchies
Ou au moins le port en est payé par le Gouverniement.

No. 28. Ne, 28.

TIloMAs CARY ET Cru., Propri6tairés du IlMercnrV do Tinom Cry
Qubec., et Cie., QuC.-

bec.
Québec, 19 Déc., 1840.

L'augmentation du port du journal est un taxe qui
pèse lourdemet sur les proprié&aires, qui n'exigent
des souscripteurs que la même somme que ceux-ci
paynient orisque le journal ne paraissait qu'une fois la
semaine, c'est-à-dire 25s. courabt.

Il n'y a pas do doute que la circulation, tant- des
jîori inaux que des ouvrages périodiques, augmenterait
beaucoup s'ils étaient transmis sans frais p' arla lPoste.

John Neilso
Le paiemnt du port pour la transmission de notre Qu es

jouniml devrait étrc'fait par le souscripteur. Lu gàý
zeO n'a jamais exigé le paiement des souscriptions
d'Avc'îe. Les déponses et les partes qui rsultent de
lai percept0ion, Sont ncirement très grainiides, et
l'édiitr paie pourm un certain nombre de souscripteurs,
le qui il ie roiire rien. Le port étant payé par l'édi-
Il1Ir, le sotscripteurr perd tout moyen le contrôle sur

IV Bureau dos Postes pou r la remlise des journaux et
des plaints fréquîntes snt adrees à l'éditeur à ce
sjtr ; ceux qi ireçoet l'article devraient payer la
persoie qiui fidt lo service, et le prix lvrait en
être aurss ipeu élevé que possible. Le tarif, devrait
'tre assez Ias pour quis les imprimeurs en se réunis-
sant eilsel.ble puissent efle<tier la distribution par des
Faietours u coval, ce qu'ils ont le droit de lire ; un

Slit pt iiiemenit lors de lu remise <le chaque journal serait
lia meilleure chose.

Les ouvrages imprimés en forme <le brochure, udans
les Pines Britannuies de PAmérique du Nord,
purraient trwc transmiTrs par la. Poste pour le même
prix que les joumnux, v que les àlilles ne couret as
lu risque <Peln être surchargées les autres ouvraîges
devraient payer suivaint le poids.

Ne. 2.

S. Wa'ital,
à-rbr uke.

9 Vietoik.
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No. 29.

(O.) No. 29,

srs,. Fra6
chtte et Cie.
Québec.

Appendice
(F.)

Messrs. Fnf:CirETTE i Cr3., Iropri6laires du Cana-
dien, de Qulm.

Quzébec, 18 Déc., 1840.

Si lon met de côté toute considératiton dl'itért
public, il est certain qe les taux actuels pour lit traits-
ma ission <les journaux publies sont assez modiques,
comparés au tari f dîes lettres. Quant att iodo, les
propriétaires de journaux aimeraient Ù se voir déclhir-
gés de la responsabilité liu port, d'autant plus qu'ils
sont exposés perdre, en sus de leurs aboitieniens, les
frais de port qu'ils paient pourt un certain nomubie l'a-
bonnés qui ideviennent insolvables. Si les taux actuels
sont conservés, ce serait ttn gratd souligement pour les
imprimeurs que les abonnés lussent seuls responsables
du paiement des frais le port. Les imprimeurs ont
bien assez à fire de se fire payer les aboees.
Pour la sûreté du Déparemnent, on pourrtit fA , diés
frais de port, une dete privilégiée reouivrable <'une
manière très soimtmaire, si on titiutvait trop incommode
de faire payer à chaque livraison.

Nous pensons que le taux iu port - l'égard des
journaux périilioties devrit se régler, nion pas sur le
nombre de fois que les journttx sortent pur sutme ,
mais bien sur le imbre le services que lait ltsto
pour chaque endroit respectivenient. Sous le systémie
actuel il y at les lieux où ce service est quotidien. Il
nous semble qu'il n'y a pas de justice égale dans un
pareil arrangement.

18.-C'est avec une certamie définco que nous ré-
pontions lains à'a1limat i cett question, ra g nnt
que l'intérêt privé ne fâtius.eo notre jugemnit, car les
propriétaires de journaux ont uti Itirt direct à lex-
emption des frms dl Potst. No s penisns, capoàdant,
qu'il y i des raisons publiques lien ptuissaites vil fil-
veur de la trinsnussion gratuite des jorniux perio-
diques pur la Poste. Le journalisme est devenu le
grand civilisateur titi monde moderne, le flainbeau îles
peuples et le stimlateur de l'industrie ; sous ces rap-
ports lo public ou le Gouvterreineit no ht-il pas fire
tout cin soit pouvoir pour fatvoriser les opération s le la
piresse pérdique, et soit accès dn;s toutes les habilta-
tions? Ne le doit-il ps, surtout dans uni pys nou-
veau comme le ntre, qui a tant besoin île securs et
d'élan le tous les genres ? Nous n craindrions pas
même d'avancer que le Dtpaiiment de la Poste se
trouverait gagnant à la itn u systeme de la transmis-
sion gratuite les journaux, pr impulsion (Iue ces
publications doivent nôéessiirement imprimer au coin-
mercial et industriel île toutes les parties diti corps so-
cial, où elles pénitrerttt. La correspondance pour
aiTires se inultilliera, syons-tonc crtains, avec les faci-
lités qui seront accordées à la presse périodique.

Si lon ne croyait pas devoir exempter tout-à-fait les
journaux des fiais de i, on pourr ait fo i iser beau-
coup ces publications en réduisant le tarif actuel, sur-
tout pour celles dun prix mudiue et ui n se pulient
qui' de longues inutervtlles, cmume pour le y Coin du

eu,'' dont le port coili maintenant près île moitié
autant qlue le coût dtle Pi mitpression et du papier. la
disproportion est moins forte et moins onéreuse pour
les journaux publiés plusieurs fois la Semaine et à titi
prix d'abonnement Plus élevé. Cela tourne au dési-
vantagc des campagnes, où les fortunes st généi ale-
ment très mndioules, au dsuvttge par constriuent
desclasses <l'lomntms ô à plu ruée disqueller, il ftirait
rendre aussi accessibles que possible, les moyens (le
u'instruire et île s'avancer.

APPENDICE (P.)

Ex'iIT~rs DtSs LETTinRS DRs oleIcleils m'S Dl'AifENS
AU sU.nEr DS L'AFFRiASlDissEMiENT ET Dis FRAlS DE
l'oRT OFFICIEL&.

[NoTr nEs Co:tmSSA es Dans cette A ppcrtlco
et lA ppendice correspondante pour les Provinces If.é-
rieires, nous atvons inséré les parties. de chague lettre
de cette classe qui ont trait à la question de tl (l ian-
chissement oßficiel.]

L'TToNOnArLE S. B. HAtRTISON, Secrétaire de la rlun. s.B.
Province du Canada, ci-devant Secrétaire CIv il du 1IArrison,

Toronto, 18 Janvier, 18d 1.

Je ne suis pas d'avis que l'usage de payer le port
des lettres floicielles est incompatible avec 111t1r1r du
service public, excepté on autant que le sysimude
ara lissementoliiel est, jecrois,pîlus commode pour 

le service public et facilite dhvantage cette comnuni-
cation avec le Gouvernement qui e'st ci tout teins dé-
si able ; les deux systèmes sont peut-être également
exposés aux abus, et les intérêls du revenu doivent
principalement dépendre de la problité des Chefls (le )é-
partemens qui mn:le droit, d'un côlé, de marquer
" payé " sur leuis ltres, et de lautre iPatlchr par
leur signature. On peut remarquer, dans le dernier
cas, que, si l'a4li'anchissement d'un lettre strictement
privée était déclarê par Acte liu Parlement une
fraue contre le revenu, il n'est pas probable qIue cet
abus attrait lieu ; ntéaulinmins, si le tarir postal réduit,
maintenant établi dans la Métropole, était avec le teins
élendu à celle Colonie, peu de précations seraient né-
cessaires, attendti que la tetntation ld'éviter les frais do
port serait prestue éleite et qu'on ne mettrait plus
on questiun uti lité d'adopter le système de Pl'l'rn-
chissemtent ofliciel.

No. 2.

L'Ionorable R. A. Tucican, Régistrateur le la Pro- ton. 1.,A
vince d1ui Cuuaiada, ci-devant Secrétaire Provincial TcIker,T'1<
du Ilaut-Canada, ronto.

Toronto, 19 Janvier,.184 1.

Il me semble qu'il est abinlument nécessaire que le
port des lettres île certains Fonetioinnaires publics cin
suit payù cmume il l'est maintemmut, otut que ces Func-
tiotnaies soient investis du privilège d ; car,
imlépendamtmtenit de l'xrême difficulté, je pourrais
presque dire d'impossibilité, de subvenir à une charge
de cette naturo par luin allocation annuelle, il est ma-
iaste qu'un pareil système serait iiuviais en principte;

dl'autniit .plus qie l'Oicier .auquel celte allovntion
sora t accordéo,î utait tut intérêt direct à réduire Io
motlant île res ports de lettres autant que possible, et
agirit ainsi sous une iiiflueice adverso à l'accomplis-
sement rêgtulier de son devoir.

Eîntre le système actuel et l'affranchissrnent, je ne
puis décoitii.ir aucune distiiiction bien importante ; ils
tendent tous les deux aitx rimros abis, et des p'réeau-
tions semblables et inalogues contro ces abus seroint,
je le crains, nécessires dans les deux cas; mis, sur le
tout, ja suis porté à donter la préférence n Pfrani-
chissement. Premièrement, parce que l'ordre naturel

Extraits di
ILttresdes,,ciertis des (1r.aura d<a 1u.

et des frai d

-Cand.

No. 1.
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(P.) des aifires publiquesý est peu dérangé par lo système
actuel (ui attire une proportion fausse de la correspon-
dance publique vers les Départemens qui possòdent
seuls le privilége conféré par cc système. Seconde-
ment, parce quo le système actuel étant en quelque
sorto limité et restreint dans son opération pour
une limito assignée par 'octroi dpune source spécifique,
la correspondance iodlicielle devient moins fréquente
que le service public no l'exige peut-ùtre dans certains
cas.

a.. i. L'Honorable JouiN Macâur Inspecteur-Genéral
y tui- des comptes publics pour la ci-devant Province du

Haut-Canada.

Toronlo, 6 Février, 1841.

On peut envisager l'affranchissement officiel sous
deux points de vue dilliTrens.

Si lTranchissement ofmciel était sanctionné, cela
éviterait beaucoup de tetis et de travail aux Maîtres
de Poste, cn les dispensant de taxer le port (les lettres
publiques, d'inscrire ces ports en faisant les Alalles et
de tenir et collecter les comptes qui s'y rapportent, en
même teins que les Départemens seraient dispensés de
la nécessité de foiro llï-rens paiemens et transports
d'argent public pour cet objet.

D'un autre côté, l'usage d'affranchir est extrême-
ment sujet à se changer en abus; il faut aussi remar-
quer qu'en exigeant qu'un compte de ports de lettres
soit payé iar chlp 1le Bureau public, à même le fonds
de ses dépenses contingintes au iuîlles il est pourvu
annuelleinîent, chaque lDépartement sera porté à se
renfermer danuîs de justes bones, et à ne pas trans-
mettre inutilement des lettres par la Poste.

Il est vrai que la collection (le la taxe sur la corres-
pondance publiilue contribue à grossir l'ensemble des
recettes annuelles île la Poste Générale, et présente
ainsi un aperçu assez fau tx du produit réel <lu Dépar-
tement, punisqu'u ne boine partie île ce revenu serait
tirée des fonds Povincaux par dl'autIres Départerneris;
néanmoins, si l'on considère qu'une taxe sur cetoe cor-
respondaice produit quehlu'avaitage considérable, il
serait possible d'obvier à tout malentendu sur le mon-
tant réel du revenu public que fournit la Poste, chailue
année, par i ne roma rque explicative dans les comptes
du'Dêputê-Maître-G énêral des Postes.

No. 4.

IL, Caueron,
t'urotim.

No. 4.

Il. CAMERON, e.cr., remplissant ci-devant les fonctiow
d'Arpenteur-Général du Haut-Canada.

Toronto, 18 Janv., 1841.

Je ne suis pas prêt à <lire si l'usage de payer le
port (les lettres officielles est, à aucun égard, incompa-
tible avec les intérêis du service public généralemnenit.
L'objection qu'on y fait est le tems que les Officiers îles
divers -Déparlemns mettent à tenir, balancer et audi-
fer les comples, causant par là linterruption à <les
époques fixes lu progrès de matières itportantes,
lorsqu'il y a. une grande masse d'aiffire's ; cet usage
est susceptible d'abus ainsi que le système d' aflran-
chissemenît olhiciel. Il est cependant évident, à tous
ceux qui connaissent le montant des aflmiires officielles
transigées dants les Départemens Civils du lantCa-
nada, qîue les sommes portées au compte de ces Dépar-
temens ou payées pur les particuliers qui correspondent

avec eux sur des matières d'intéret privé,, doivent for-
mer un item très ilmnortant (lu revenu (le la Poste,
taudis que si l'on fait attention au Département dont
je suis chargé, le montant dles ports de lettres qui sont
naturellement à la charge (lu public 'est comparative-
ment petit. Les lettres, expUédiées de ce Buircau pour
le service þublic, sont seulement affranchies d'autant
qu'il est entendu que le tarif des lettres relatives à des
intérêts particuliers doivent'être payées d'avance par
la partie qui les envoie ; toute omission la ce faire est
généralement mentionnée dans la réponse officielle à
une lettre non-am'anchie.

D'après le phin que P n suit, les particuliers ainsi
que le public supportent, aussi également qu'il est pos-
sible, leur proportion exacte les dépenses afférentes à
la correspondance des Départemens.

Il est possible qu'un système d'affranchissement offi-
ciel serait très cominode, mais je suis persuadé que
d'autres conséquences ayant un caractère prêjudidciable
s'en suivraient inévitablement, et feraient plus que con-
trebalancer ces avantages supposés.

Si Pon se proposait de régler et de limiter ses op-
rations par certaines règles, cela donnerait indiubitable-
ment prise à des objections ; si oni le borne aux lettres
envoyées des Bureaux Publics, il n'y a pas de raisons
sullisanftes pour que le public an général défraie les
frais de transport <le lettres se rapportant aux affires
privées ; et si l'on doline à ce privilége une étendue
limitée, et qu'on ne le horne pas strictement.à lt cor-
respoidance d'on caractère purement public, il sera
très probablement bien peu exercé en faveur de ceux
qui, d'après leur circonstance et leur position, sont le
moins capables dc payer <les dépenses.

Si l'affranchissement officiel permettait aux indivi-
dus de transmettre leurs lettres aux divers Départe-
mens publics, et le recevoir les réponses sans payer le
port, la circonstance la plus triviale fournirait souvent
matière à une lettre, et les Officiers publies perdraient
beauîcouîp (le tems à (les tifaiires personnelles d'aucune
imnp'rtuno ; les affhires <lu Departement des Postes
a ugienteraient dantîs la même proportion, sans obtenir
île nouveaux moyens pour faire face à la dépense ad-
ditionnelle quii en résulterait.

Je ne pense pas que PafTranchissement officiel géné-
ral procurerait au pubifil'assez grands avantages pour
autoriser seul lintroduction (li système, et je suis
d'avis qu'un tarif réduit electierait la transmission de
la correspondance oflicielle à dles termes équitables,
sans nuire considérablement au revenu du Départe-
ment des Postes.

No. 5.

Appendice
(F.

26 Mars.

No. a.

Wir, -1M H. Lpr, Eer., remplissant les fonctions de wiîim IL
Greffer du Conseil Exécutif. L 'e TUronto.

Toronto, Il Janvier, 1841.

Je considère que le système qui fait payer la port
<les lettres officielles par le Département, est avantageux
pour les intérêts dlu service publie.

No. 6. .1

JAESs FrTzGrnnoN, Ecr., Greffier de la Chambre J. Gib-
d Assemblée. bon, Torono

Si la éToronto, Il Janvier, 1841.
Si la Métropole désîrait décharger les' finances de

la 1rovince duli p'iemept d'un montant de frais de port
plus qu'équivalent aux dépenses qu'elle fait, je consiý.
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comme incompatible avec les itérèts du service public
de la Province, d'utant lus que le montant payó est
autit de pris sur les iids Provinrciaux.

Si lo surplus <lu revenu de la iste perçu duns ces
Provinces, après avoir pavé les dépenses paes par le
Gouvernement Impéral, tait g aletent dwie <litre
elles, je ne verrai- aucune objectionp i payer les finis de
port des letres ollieielles, itais si ce surplus n'était
pas ainsi partaí a iors Je serais d'vis que lei muiti
des Iorts des lettres ollicielles ûtt reinbîlouresc I ces
Prov'in es.

J'ai de fortvs oject uns t ni systêtòme d'l'anichis-
sement, parce que j'eil ai vu et appris assvz pour mie
convaincre que ce privilége est une source d'ahus'

Na. 7.

S. P. Jnvis, Eer., Snrintenlant-enChef du Dépar-
tetment Sauvage.

Tor'on/, G Janv., 1841.

L'isage dl payer le port îles lettres ulielelles pèse
lour<lement sur le revniu de toi Piovince, et out ti-
nuera à Ile fio aussi loigieins quîîe les règleiulis
actuels de la Poste existeroît,

L'atlranhissement oâciel, ptr les Chefs des Dépar-
temens, te pariît ipraticable, à moins que le Gou-
venient Mtirqpliinin Nii sit prêt ô abaldonner à
la Province le su pl'i de revenu de la Plste qui y est
prélevé, et qui, sous le -stêime actuel, est atnuelle-
ment payé au tr ipIrial. -

No. S.

C. L. ConvI C.r Eer., ci-dîvanît A'sstnt-Secrctaire
Nilitaire dui Il ut-Caîdhi.

Ttr<on/o, 14.i J ., 18'1.

Je consilie que Pusge de mpver la correspendance
officielle .t avwlltnpwî' , nitelmhi qu'en ile l no payait pas

le port dle lurs leiies, il y a titi iiil l lce de ure
des bornires a lu oi respoilance f (rivole que bien des
persoInes sot trop dii-polses il eIntre2temiîr.

Nu. 9.

coL L. . j Le Collinl E. L. L.FOsu, sistant.Adjuat-Cé-
Flostor,rurou- nêral des iForces en] cailada.

Toronl. 7 1%ricr, 1811.
Je nw considlre pas que Ilusige le payer les frais île
pot1 dle la orrspoiutance otlîîielli soit, *e uinuiiiie ti;t-

nière, inctmtuil. avec lestitiits dl. sel vice publc.
Pour lao coiinitîté Iersoiinelle el pour me doécht-r

d la rdsponsbilitî de tenir des coptieits à l't ntîintii
contisiulet~[II, pour Il port des litrîs îleivlles, j

préf(îs iînlIî:<iunt qIue toiitles le r l eitus et Ilaulus
idrests :i et vetnat île tnini lrtieauti lussenît tiliansiis

graîtîuit(ituect ; iiolle dertcóder obligerait beaucony
tous bs (fliîiers de I -Mj, lorsîq ls parouireiti li
Provim'i v poiltr le set vice public, Iau t lieu (Pti e bélius,
commile l pr nt, dle d rayer la dépnsle d uile leur

correspondnte cu, roule, et quelquefois d'une manière
très incum:ie, ii méin leur propre bouirse.

Sur le fout je suis 'avis que le système d Fafrn-
chtissement tlviel functiimiut bien et serait avnita-
geux ponr le serv iiiliui e.

No. 10. p
F.,E. KowLs, Eier., Député-Commissuire-Génèra

TorontIo, 14 Janvier, 181. () o. i,
1. R. RîilUItî

Je ie sache pas que le systèie de payer le port des Ïoreîu,
lettres olicilles sit iuînmpatible avec les intéréts du
service publie.

Nu. 11.

Jr^MEs A. i JLViY, Eer., l)bputù-Gardien des Maga-
sis de l'Ordonnan lce, Toronto.

Toronto, 18 Jalvier, 1841.

.1 cnSid1re 9t1' Lus. îl pyer la er revs pu lH <nco
olIi<ielle ajoute bealucoup au iraui do louis les l3u-
reauitx publics où la correspondance est êtîliiu, <Oinmo

dis ce flureai. Il fiut beaucoup dle teins et de soin
pour p)réplarer les comtpes des fris de <iet ctrtîler
corre< tieent les itiitoires duli Maître d<lu Poslt; et je
suis Avis que, si Ptm avait recours ù Pl' il ch»enmnt

ofiiiet, on siiplilierait beaucoup les omutes des
poris de lettres, et lai épargnerait tbeaucou de travail
à tios les Buieaux publics o la correspoudance est
considéi able.

No. 12.

u. U.

~ 'L~ruuw.

'!~o, U.

JoiN SonTT, Eer, 1). MÜ., Assistant-lnspectour. John Sbert,
G néral des IIpitaux. Turuuto.

TJoronto, 27 Janvier, 1841.

Je ne crois pias que le mode acnetul de payer le port
des lores oflitiels soit inomp atible avec los intêrêts
<lu service public, ou qu'il en résulte aucun inconv.é-
nient.

No. 13. No. 13.

Le Caplaine DovIuciLu , D. P., Major de Ville, capî. nour-
Kinv:ston, chier, luu-

ston.
ingson, Janv., 1811.

.e ne considère pas que le paiement lit port des
lettres olicilles fisse taucun tort aux intdróis du ser-

vco publie ; si ces lettres n'ut;ieitt point pyes, elles
serai-nt alranchies, ce qlui revient au miûèle en défi-

muitive.

Je n'entrevois pas non plus que le système îPali-an.
vlissenent forutP dispairaitre celui dlu pient, parco
que les Chles des lépatemens seuls aurniui ce privi-

b, e,; tn cotséquenc, itos les Bireuix et emptîtloyés
stlurtdons aurnient encaoro avt payer et t <enir compto

de tolites les letres rehivvs ait service pulilic, nr'Cima-
naut point des autorités qui ont le privilège d'aflran-

elisn.

No. 14. No. .

JAbrus WVnson, Eer., Gardien des Matgasins de s .
l'ordonnance, fungstoit. sor, KingstoL

Kingston, Il Janvier, 1841.

Je considère que l'usage de payer le port des lettres
olicielles, est, à plusieurs égards, incompatible avec

lu, iout Ata du sI vive pulie ; par exempiîle, j'ai des

9 Victorim.

No, 7.

S. 1'. Jnu'vi~,
J'orontu.

No. s.

C. L. Colrille,
Toroîto.

No. 9.

A ppendice (F,)
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No. 16.

J. W. C. Mun>ocar, Ecr., Principal Secrétaire.

Montréal, 2 Mars, 1841.

Je crois de ces trois systèmes, savoit le paiement
jourtialior, atTranebissement ou le paiement pério-
dique, le dernier, tel qu'il est maintenant suivi,
bien qu'il épargno quelques troubles aux Otffciers
subordonnés du Gouverneineit, est le moins avalin-
goux a;tu pufblic. Les frais d'agence dut Bureau duLIi
Secrétaire Civil, duranît la deritière année, se bont
montés à £"J8 1Os. et ou égard à l'étendue dle la cor-
respoudance avec les autres Départemens du Gouver-
iement, et la -grande auginentation qu'entraînera I
lutn ioii,. le moitant payé par touts, pour 'agence, doit
naintenant être considérable, et le sera beaucoup plus
par la suite ; on pourrait éviter tout cela en imposant,
au messager qui porte los lettres A la Posie, l'obliga-
tion le les payer à l'instant ; et oni obvierait à tout
risque de fraude ou d'erreur cn exigeant que le Coin-
mis de la Poste, qui reçoit le paiement, en inscrive le
montant dans un livre tenu a cet efflet par le message ;
quand même il faudrait temployer un Commis addition-
nel air Bureau de la Poste, ce que je ne crois pas
nécessaire, son salaire serait moindre que la somme
mainteanît payée pour agence.

Quant ù l'affiranchissement, je crois que,.dans aucun
cas, il le satrait être avantageux ail public ; il est
certain qu'on et abuserait (,inn-i qu'on aîbtse jusqu'l
un certain point du système actuel) par la transmission
<le lettres privées sous enveloppe odicielle ; je sis -que
tous les efforts que l'on a faits, en Angleterre, pour pré-
venir cet abus ont été inutiles, malgré qu'on y ait
employù une grande vigilance et qu'oi y ait imposé de
fortes amendes contre les contraventions do ce genre.

En même tems, il est impossible de ne pas voir qu'un
arrangement qui allògerait ce Bureau d'une charge de
£1,500 par année, en déchargeant la liste Civile,
serait excessivement commode, bien que je ne con-
naisse aucune autre avantage qui pourrait résulter <le
cet arrangement.

Le paiement journalier, en la manière que je viens
d'indiquer, est, à mon avis, le seul plan juste et avan-
tageux au public.

sods comptables à Prescott et Cornwall qui sont tenus
d'envoyer a ce Bureau tous leurs comptes d'argent
pour application et ordre de paiement ; ces ordres
doivent être renvoyés pour les reçus des parties et
revenir de -nouveau iià Kingston ; leurs comptes res-_
pectifls d'affranchissement doivent aussi être envoyés à
ce Bureau et chaque paquet est taxé suivant le tarif
des lettres, les règlemens du service exigeant, pour la
plus grande sûreté de ces documens et pour plus de
cblé, ité dans l'accomplissement des devoirs du Dépar.
tement, que toits ces comptes, etc., soient transmis
par la Posr. Le détail (le la tenue des comptes de
Poste prend aussi beaucoup le teins, et il est assez
dimcile d'éviter les erreurs, parce que je rie puis pas
toujours examiner les charges sur les paquets de diffé-
rentes grandeurs reçus et envoyés journellement, et
plus particulièrement aux époques où les affaires du
service sont plus pressantes qu'à l'ordinaire ; le lier-
sonnel le mon établissement n'étant pas assez nombreux'
pour tenir les comptes de Poste d'une manière aussi
satisfaisante que je conçois que l'indiquerait le système
de l'affianchissement ofciel, lui me paraît admirable-
ment propre à fiiire disparaître les désavantages ac-
tuels et à faire face aux besoins .du service <le la
manière la plus efficace et la plus économique.

No. 15.

F. RAYNES, Ecr., Maître dles Casernes, Kingston.

Kingston, Janvier, 1841.

Je ne considère pas que l'usage le payer le port des
lettres officielles soit en aucune manière incompatible
avec les intérêts du service public.

Fppen

26 Mars.

No. 17.

L'Hon. D. DÂLY, Secrétaire ieur la Province du non. D. Daty,
Canada, ci-devant Secrétaire Provincial pour la Montréal.
Province du Bas-Canada.

Montréal, 2 Janvier, 1841,

Je considère que le pouvoir d'envoyer et de rece-
voir les lettres aflitanchiies par le Département Public
est indispensablement nécessaire à leur elicacité.

Je suis d'avis qu'un système d'affranchissement
officiel serait préférable au mode actuel de verser d'un
trésor dans l'autie, si ses efTets ne devenaient pas
nuisibles ci diminuant à un degré trop considérable le
revenu général de la 'Poste.

No. 18.

L'Hon. R. B. SUILlvAN, Prêsident du Conseil Exé-
cutif.

No, 1s.

livan, Mont.
réal.

Montréal, 2 Mars, 1841.

Toute diminution dans les dépenses contingentes
d'un Bureau, serait, fort agréable i la personne en
charge ; iais, comme je suis d'avis que le tarif géné-
ral <le la Poste sur la correspondance privée, >nrticu-
lièrement en ce qui regarde la transmission les docu-
mens légaux et mercantiles, est si élevé que, non
seulement il est à charge aux parties qui paient les
ports de lettres, mais encore qu'il est nuisible aux
intérùts du Département de la Poste, en engageant à
se soustraire a. la loi par tous les moyens possibles,
outre qu'il cause des abus dans le privilège parlemen-
taire d'atlranchissement, et comme une réduction de
ce tarif lieut entraînèr la nécessité d'une subvention à
même le revenu Provincial le la Poste, il m'est im-
possible, sans avoir <les données auxquelles je ni'ai
pas acrès, <le donner une opinion qui me satisfasse
moi-mêmo du qui puisse étre utile aux Conimissaires.
Si, néanmoins, il devenait nécessaire d'accorder une
subvention à même les fonds publics de la Province,
je (luis dire que je ie connais pas <le manière (le p réle-
ver lu proportion que le public doit payer, plus certaine
et plus commode que le paiement'des ports de lettres
oflicielles.

En outre, je suis d'avis que l'affranchissement offi-
ciel et le droit de transmettre sans frein les lettres
adressées aux Officiers (lu Guverîiement sont deux
priv'iléges.qii entraîneraient, jele crains, des abus iné-
vitables, faibles d'abord, mais qdi iraient nécessaire-
ment entiugmentan(; et par conséquent, autant que
je puis me former tine opinion sur un sujet que je con-
naisonussi péu, mes préventions actuelles sont contre
l'af'ranchissement officiel.

No. 17.

No 6.

V. C. Mur-
ch. oItt
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Appendice
(F.) No. 19.

TosEPIr CARY, Ec.r., Inspecteur-Gênéral dles Comptes
Publics d]u Bas-Canada.

(P.) No * .jMontréal, 2 Février, 1841.
3nsophu Cary
Montr(ôat. Dans les cas où la transmlission pr la Poste se ren-

ferme dans les limites <le la Province, conm à Pégîrd
<le ce Département, je suis d'avis que l'lfrchisse-
ment des ports <le lettres officielles tendrait à diminuer
le travail et lin dépense do la taxe et (le la reddition des
comptes, et du transport de sommes d'urgent d'une
branche du service public à l'autre.

No. 20. No. 20.

T. Boutilier, J. BoUTmLuEn, Ecr., Assistant-Commissaire des
Terres le la Couronne pour la Province lit Canacla.

Québec, 5 Janvier, 1841.

Le paiement dit port les lettres offiielles consom-
me annuellement une partie dit revenu Proviicial,
que l'afranchissement laissornit naturelleruent à la lis-
position ;le la Legislature et coisiléré sous ce point
de vue, ju serais assez disposé à recommmi iîîler l'nlii-an-
chissement officiel, si le revenul du Département de la
Posie pouvait Padmettre.

No. 21.

Col. Joseph
foucheuto,
Quêbec.

No. 22.

Jeffery tale-,
Quebte.,

.No. 23.

lon. F. W.
reimroso,
Québec.

No. 21.

Le Colonel JosEPr I3oUciîETTE, ci-devant Arpenteur-
Général di Bas-Canada.

fontréal, J Mars, 184,1.

Je ne pense pas que le paiement du port des lettres
officielles soit, en aucune mniere, nuisible nu service
public, et tc connnisçani pas bien les règlemns le la
Poste, en ce qui concerne l'atfranchissement, je ne puis
donner une opinion sur ce sujet.

No. 22.

JiPEFRY I[ALE, er., ci-devant Recevour-GCéuràI
de la Province du Das-Canada.

Québec, 4 Janvier, 1841.

Je ne connais en principe aucune objectiin au 51s-
t me de payer le port des lettres oilivielles ou de l'f,
franchissement ofiviel, mais, dans la pratique, ces deux
systò me sont sujets à de grandq abuis, ,n sortant des
limites de la correspondance officielle bona fi/c. Je
ne crois pasqu'on ait jamais trouver un moyen efficace
de réprimer cet abus.

No. 23.

L'Honorable F. W. IaIUnosEf, Tfnspecteur-Généril
du domaine de la Roie, (Bas-Canada.)

Québec, 8 Janvier, 1841.
Il me semblerait que P'nrranchissement officiel, si

l'on peut ei em pêcier les abus, est un pr'i ncripe plus
correct que celui de payer le port des lettresomicielles
parce que, par ce dernier système, le pullic est o<bligé
de trouver les moyens <le payer les frais, et il serait
moins dispendieux et moins incommode epourvoir
une fois pour toute, à la transmission gratuite. Les

abus, qui proviennent do Paranchissement officiel,
existent probablement au même degré là où existe
l'usage dl payer le port des lettres- otlicielles ; et par
conséquitent, jo préférerais le système de Pm·nnehisso-
ment en restreigrant ce privilége à un aussi petit nom-
lire <le Départemenîs et d'Officiers le Départemens que
possible, avec quelque frein ain iloyenu d'une déclara-
tini solenienlle et autrement, ainn d'empêcher, autant que
possible, qu'on le fasse servir dle véhicule à la corres-
pondance privée.

No. 24.,

W. B. LÎNPsAy, Ecr., Greffier de la Chambre d'As-
semblée, ci-devant Greller <lu Conseil Spécial pour
les alfa ires lu Bas-Canada.

Montréal, 5 Janvier, 1841.

Je ie considère pas que l'usage de payer la corres-
pîondance officielle soit, en aucune manière, incompati-
ble avec l'intérêt du service public. Les Membres du
Conseil Spécial résidant hors (le Montréal, où les
Sessions se tiennent ordinairement, ne reçoivent aucune
allocation pour y assister, et je considère qu'il n'est
que juste que lc port le leurs lettres soit payé par le
public.

Durant les Sessions <le la ci-devant Lógislature, le
port îlos lettres adressées aux Membres <lu Conseil
Législatifet de la Chambre dl'Assemblée était payé à
iléime les f<nds publics (le la Province.

No. 25.

Lieut-Col, P. You'G, ci devant Député-Adjudacmnt-
Général îles Milices di Bas-Canada.

Mont rél, 4 Janv., 1841.

Je ne puis trouver d'objection à Pusago qui existe
naiitenant d'adfranchir les lettres qui se rattacient au
service public ; mais non seuflemrient le montant <les
frais de port serait considérablement réduit, mais en-
core le transport de la .Malle serait facilité, si lPusage
dvs enveloppes, excepté dans des cas inévitables, était
prolibé.

No. 2G.

D. C. NArar.n, Ecr., Secrélaire du Département D. c.
Sauvage, (Bas-Canada.)

Montréal, 18 Janv., 1841.

Je'ne corsidère pas que Plusage le payer les ports
<lt reofficiellessoit, ci a ucine manière, incompatible
avec le service public, d'autant plus que les frais <lo
port de lettrcs du Déparenit Sauvage sont défrayés
à même la subvention parlementaire pour leservice
des Sauvages, et que le surplus dl r evenu dle la Posto
est considéré comme étant versé das le Trésor Impé-
rial.

Je dois avouer que je suis incap iable de donner une
opinion relativement au système do 'affranichissement
officiel.

- - F

A ppen îice

No,.

W. B.n
h t rc. ,

No. 23.
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(F.)dc No. 27.

11. JESSOPP, Ecr., Perceptour des Dounnes, québec.

Québec, 14 Janv., 18411.

i..Trnp Je ne considèro pas que l'usage de payer les ports
euaec. de let tresofliciel lessoit, en aucune manière, incompatible

avec les intérêts du service public.

Quant à introduire un système d'affranchissement
au lieu( de payer les ports de lettres oflicielles, je doute
qu'il en résulterait aucun avantage. Le système qui
existe maimitenant equivaut au privilégo d'alfrancliir.

No. 2q. No. 28.

urut. col. Sir Le Lieut.-Col. Sir C. R. ODoNNELL, ei-devant Se-
! Iniî- crétairo Militaire du Commandant des Forces.

Montréal, 10 Janv., 1841.

Le paiemnt des poris de lettres officielles me semble
certainement très incompatible avec l'intérêt public;
je ne sais pas comment là revenu s'en trouve aiffTect
généralement, mais .je n'ai pas encore pu découvrir
quel avantage le public peut retirer d'unie pareille me-
sure ; au contraire, je suis convaincu qu'il n'en peut
résulter que le la péculation et des pertes.

On observera que la commission, pour mon Dépar-
tement seulement, pour l'année se terminant le 5
Juillet, 180, s'est montéo à près de ;U0 ; je considère
que cette somme est une perte réelle pour le public, et
qui ne serait pas nécessaire par le système de l'affran-
chissement ofliciel.

No. 2. No. 29.

Licut Col. Le Lieut.-Col. Joiu EnE, C. B., Député-Adjudant-
Johi i4Meti, Général des Forces.

Montréal, 8 Jnv., 1841.

Je ne saurais donner une opinion au sujet le l'affran-
chissement officiel, vu que je conclus, dil changement

le système qui a derrièreimnt eu lieu en Angleterre,
que l'usage de faira payer les ports de lettres aux Dé-
partemens au lieu d'affranchir les lettres, est nécessaire
et accompagné d'aantages que j'ignore; mais dfans
les circonstances ordinaires,j'aurais considéré Pufrau-
chissement olliciel, avec cortaines restrictions, comme
étant infiniment plus simple que lo système do payer
les ports de lettres.

1ço. si.

Sirr. T.noumi,,
Montréal.

No. 80.

Sir R. I. Rotrn; Commissair -Général.

Montréal, 2 Fév., 1841.

Je comprends que le principe, en vertu duquel on
paie le port (les lettres officielles, est que le devoir tout
entier de la Posto soit mis au jour :on réalité, les
ports <le lettres sont payés par une brancho dlii Gou-
vernement à l'autre, et il sembleraiti que c'est Un tra-
vail extra et inutile si l'étendue du service de la Poste
pouvait se révéler par unñ méthode plus simple.

L'usage le Pariranchissnment contribuerait beaucoup
à protéger le publie contre la possibilité de voir la cor-
respondance privêe<devenir une charge publique il
aurait cet effet entre les autorités owficielles dàns cette

dice (F) .1846.
C, e

Appendice
Proince; mais il faut se rappeler qu'une grande F.)
masse de lettres est écrite par 'des personnes d'autres
Classes et d'autres pays auxquelles l0 système ne pour- r
rait pas s'appliquer ; mais cela aurait lieu seulement
pour les letires reçues et non pour les lettres envoyées. (P k

Le sujet est certainement <ligne d'attention.

MilonIréal, 2 Ji.n, 1841.
J'ai l'honneur de vous renvoyer le Bill pour Plad-

ministration et lo règlement dle la Poste dlans le Bas-
Canada, avec les remarques suivantes :-Vous parais-
rez douter si l'on a u l'intention de comprendre le
Commissariat dons cet arrangement, parce que le Com-
missariat n'est pas spécialement nommé parmi les Bu-
reaux énumérés à la pago 72; mais je vous ferai re-
marquer que.e Commissariat est une branche dle la
Trésorerie ci Angleterre, ayant son principal Bureau
dans le même édifice, et toute lettre publique portant
la signaturJel'un des Secrétaires : par conséquent
il est virtuellement compris dans le mot Trésorerie.

Quant a l'atranchissement <les lettres, je conçois
que le principo adopté devrait être que le. premier
Oicier du Comimariat à chaque poste ont seul le
pouvoir d'franchir, ainsi que le premier Officier char-

Béureau d Commissaire-Général, ce dernier
13ureau étamt mobile, et la correspondanco étant d'une
nature c'nadentielle et no pouvant être cornmuniquée
.'i l'Officier qui peut se trouver chargé le la station
toutes les lettres ainsi aflranchies par la signature do
cet Officier devrait porter sur l'adresse " pour le ser-
vice île Sa Majesté," et toutes les autres lettros adres-
sées à un membre de ce Département non-afTranchies
ou adressées <le cette mnanimîro devrait être payée la
Poste.

Le Commissaire-Gènéml devrait informer la Poste
les noms des différers Oliolers cri charge, et des divers

cbangemeis qui surviennent do tems on toms.

Il faut observer néanmoins qu'un grand -nombre de
lettres sont adressécs au Commissaire-Général ou aux
Otficiers en chargo par -des Commissionnaires, desOffi-
ciers à -domi-mae les pensionnaires et autres récla-
mans, qui inconnestalemt appartiennent at service
puubli, mais qui parviendraient fréquemment à:leur des-
tination sous cetto forme <'adresse ; je conçois que,
dans le règlement mensuel ou' périodique avec la
Poste, le port du ces lettres devrait être payé sur la
prodluction d'un certificat sous parole <l'honneur de
l'Officier autorisé à julianchir, constatant que esletres
étaient èx<:l usivemeit dliun caractère publ; même,
Ces leitres pourraien t être produites en preuve uà la
Poste si ce témoignage était nécessnire, et si la Com-
mission pense que ce procédé n'aurait pas l'effet le
compromettre la bonnie:fl>i d cette correspondance oit
de faire perdre trop de tems. Je veux dire par là
que ce Département il'ohjectrait, en aucune ,mnière, à
de pareils arrangemens oà à tout autre ' que la Poste
pourrait exiger pour sa satisfaction.

No. 81.
)~o. ~ir

* kk

Le Lieut. Col. T. OLnrXimLD, Commandant les Igngé
nieurs Boyaux.

Moniréal, 22 Janov. 1841. Monu

Je considèro qio le paiement du port dès lotireso
fiicielles est inemp atible avec;les initrêhàis du vie
public ; il iiugmyente in'tilmrt'le m ontat id U t,
<le l'Ordonnancei'nt i beaucoip de trouble pour tenir
les comptes, e c'es uno er opò r la pbl d'au
momas 2ý poûr cent.k
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No. 33.

' Mri Le Colonel F. 1UrnE, Commanldant l'Artillerie
~ · Royale.

(t.) No. a. Montréal, 25 Janv., 1811.
Col. F. C1amu'p-
bll. Montrtal. Je considlre q Iusage île payer le port des lettres

oficielles est incompatiibie avec les intérêts du Dépar-
tement de IOrdoce, qui est obligé de liiiro entrer
(les dispositions dans les estimtions soumis nu Parle-
ment pour le paimolit les frais le port Coloniaux,
qui devraient pour le U-partemîent de l'Ordonnance
exclusivenent, être pavés par les Colonies. .Jo ne
vois aucune ob jection A l'adoption ode Pl' t·anlichisse-
ment odilciel, s'il est bien défini et réglé convenable-
ment.

No. M.

F. Sison,
Montruat.

No. 33.

F. SissoN, Eer., Gardien du Magasin le I'Ordonnance
au Quartier Général, Montréal.

Mon fréal, ler Mars, 1841.

Le paienient du port (les lettres oflicielles cause sans
doute beaucoup de troible à la Poste aussi bien qu'aux
Départeinens, par le teims que l'on prend pour s'assu-
rer, recevoir et payer les ports dle lettres deux fiois
par jour, ainsi qu'à ce Département pour tenir les
Comptes.

Qunt l à Paifranchissement officiel, il serait, à mon
avis, d'un immense vtage pour le service on général.
(sous des restrictions convenables qui mettraient un
frein convenable aux abus) puisque, aucun avantage
on provenant sous le point de vue pécuniaire, c'est une

Appendc
aiinalie d'cin payer le monta nt du- public aui public ; (1)
mais d'un autre côté, comme sous lu système actuel
ciaqie Dparlenent est tenu le limiter, autant que

possible, ses frnis die port, si l'all'ranchissement êtait
udopté, cette manière do procéder ne serit plus né- (P.)
cessaira et il pourrait en résulier uno augmentîtion de
correspoil ghnce qui causerait beaucoup de trouble et de
dépenses à la Posto.

No. 31. No. 34.

iR. Il.NNN, Ecr., Gardien du Magasin de l'Ordonnance ii, Penn qu&
ô Québec. bec,

Québec, 13 Janv., 1841.

La seule objection que je puisso faire à l'usage Ie
payer le port des lettres oflicielles, est qu'il augmente
les travaux du Bureau sans que le public en retire au-
cun avantage. L'afl·anchissement olliciel sous des
régles convenables, je suis porté à le croire, convien-
dIrait nu public.

No. 35. No. 35.

TrOMAs Tnr.oo, Ecr., Maître ties Casernes à Qu6- Thos. Triggo,
bec.

Québec, 13 Janv., 1841.

Comme la correspondance officielle de mon Bureau,
dans ce pays, est très limitée et cn grande partie payëe
d'avance, je ne trouve aucun inconvénient au système
actuel.

TROISIEME PARTIE.

APPIENDICE (Q.)

CXorrespojni-
dnouce ga-rie
--Nojuvtit-
l3runsîvici.

No. 1.

Errnur Dm LA coUmEsiONANC: NA Lt Vu NOUvEA U
]tlt105ç5 WI10K.

No. 1.

J. A. MACLAUCILAN, Ecr., Préfet du Territoire eri
. Mc- litige.

isMadawaska, 13 Janvier, 1841.

Réponse à la [A la Secondo Circutlaire.]
Secondo Cir-
eulaire. I.-Je tdois recommander le parachèeiomen t, aitssitôt

que possible, de la coimmnicaiii ion puostale de Frédéric-
ton au Si. L pirent, par la route dit Lac Témiscouunîta,
qui pteut theilemut 'I être lccicué IaIs le COM)S io l'été
prochaini pourvit que le Gouveriierent lusse ute p..
propriiiiioni sutllisanuto iuir cet. objet. Je suis d'avis

qu e la Mlalle de Sa Majesté pourrait alors être trans-
portte d' 1lalifaiu on chinqjours.

2.-Il rn'est pas en mon pouvoir dle lturnir le mon--
tant propable les frais dle port, néanmoins je sais par.
fiitement bien quo 'un grand ombre de lettres sont an-
nuellenent transmises, dans cette Province, par voie

privée, par bateaux-.vapeur et diligences, ce qui est
dl principalement à l'opinion généra le qie, le tarif de
la Poste est trop élevé.

,-esuis d'avis que le tamif îles portsq doý lettres est
bea ucoup tioli élevé et devrai t être réduit (le moitié,
ou au moins dPun tiers.

4.-Oui, d'autant plus que les personnes n'auraient
plus d raison qui leur ferait rechercher les voies do
transport privées pour leurs lettres. La réduction du
tarif permettrait oi outre, à b(aucoup d'autres, le cor-
respoidre avec leurs amis plus fréquemment qu'elles ne
le peuvent faire mlintenant, en conséquento îles frais
dle port.

5.-Je ne connais pas le système de la taxe suivant
le poids ; mis je crois qlue le mode do taKer par taux
simples ou doubles satisierait également le public.

7.-Je crois qu'on devrait accorder toutes facilités à
la circulation îles journaux et ouvrages périodiquics, c
qui néanrmoins n peut être fait sans exiger un taux
de port raisonnable. Car, il est ien cou que ce
n'est iii l'éditeur ni l'imprimeur qui paie cetto dépense,
n ais les abonnés, qui sont -n conséquence limités
quant au nomnbre, et souvent à leur détriment. Si les
frais (le port étaient mooinrles abonnés seraient sans
doute plus nombreux et le prix du journal serait ré-
duit

Appendic
(F.)
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No. 2.

M. CONNELL, EVr., M. P. P., pour le Comté de
2( Carleton.
(Q >No- WI'ooudstock, 25 Aov., 1840.

l 1'y i n îiauourd'Ii que deux Bureaux dans ce
collât", (Carletion) 'un en cet emroit et Putre u U
Grandes Cltites. Les fonctions du premier, le seul
que e r oisse particulIèremen, sout, je crois fidèle-
nienit reinpl tes.

Entre cet endroit et Frédérieton, la distance de 60
initivs, le <:lernin lpassanît à travers unt pays étbiet
qui raidement, il n'y a pis <e Bureaux le
losto ; t je cr s qu'il est lirt à d.lsirer qu'il ei soil
établi du moins un, et dans p'u de teins il sera inéces-
saire d'n uvoir un entre ce lieu et les Grandes Chutes.
Je crois que le Bureau de cet endroit aurait droit à
au mins £150 ou £200 pr année ; celui des Grandes
Chutes à envim n £30, et les <utres dont on vient de
parler, s'ils étaient étabis dans lr même proportion
Comme les Mailes d's Etats-Unîis sont requIes et tiche-
ruinées ici, el que les alfaires le li place elle-même,
sont beauicoup plus considérales que celles d'aucun
autre end<lroil du Comté, la rémuniération doit, comme,
de raison, être teaucoup plus grande, et on se rapl-

pellera aussi que les devirs du Bureau de Woodstock
ont augmentó rapidement.

Quant au tarir île la Poste, il est certainement beau-
coup irop élevé, et je crois qu'il pourrait être considé-
rablement rduitt, sans dininuer le revenIu. Je sug-
grerais le trif' suivit ,la ilace du tarif actuel,
Savoir -

Pour 75 milles et au-dessous, 2d. par lettre simple
aum-dessus de 75 milles, pour toute parlie de hi Pro-
vinre. l'ét pSi u êtrr leý îormince de nuiue
dul Nord, âd. ; chlinile lettre simple tanilt dPune dlei-
once, et ainsi de suie dans hi memé proportion.

Li tratunmisqsion desN MuwllesdHafx pr ha voie de
Ila Bide dle Plindy, est grandi em lent( à désirer. Lit
dli anQ euis cet endri4 environ 200 m1illes, peut,
app l'él prcaini, être arurede nuit ou de,
jour su r le pied de 8 milles à lhure. Le chemin
d'llilifax âAnnapolis est ihon ; de là, à travers la
uaie jusqu'i St. Jeni, pur le Nôréps, il y a enmuiite

un huit cheli jusqu'à Fr" éictn, et dlu mie chfté
de lat Rivière St. Jean, uni nouveau chemin sera coim-
liîété l'automne prîîiti jusqu'à Wodstok. D'ici
atix Grarols Chutes, on projieite tui clinrigeient pour
le mieux, que A.1.Ruisell a examiné et hautement
îiphprmé. Lorsqu'elle sera complétée jusqu'au pied
du Lu, auite I rouie pumra étre parcourue avec la
rapiditó ci-dessus mtétionuée,

1cr Janvier, 1841.

[A la Seconde Circiuhiire.J

1.-S'il y avait une ligne journalière qui transpor.
ternit lii Malle eone Woodstoik VI Ilouhn, (qui nu'esî
qu'à 12 milles) on pourrait .ai'ndre à unlle grande
aiugmintaioii ; pourvu que le Gouverierient Amé-
ricaîri en établit un etlire loulton et B3iîgor.

2. - Plus de lu moitié île la correspondance entre
cet endroit, Fréd(rieton et Si. Jeuni, 'st tranlporî te
par dilgeie et autres vies le 'ranspior, à cause du
tarir ùlevé de lI Posto et du nombre de diligences et de
voitures privées qui y vyigenit.

S.-Je suis dais que le tarif actuel des ports de
lettres est beaucoup trop élvé et qu'il devrait lre

réduit à 2d. au Sd. au-dessousde 70 milles ; à environ
dI. pur toutes les parties .les Provinces dii Nouveau-

llrunswick, de In Nouvelle-Ecosse et de lIle du
P'ince-Eouaru, l0d. pour le Bas-Canada, et is. pour
le Unut.Canada.

4.-Je crois que la réduction du larif augmenterait
la masse <le la correspondance, car elle engagerait les
gens i écrire plus souvent. Chacun pîo'eùreait
envvyer ses lettres pa li Pote, parce qu'elles serairt
remiîses avec plus tdc poinctualité, que par voae pri-
v ce.-

r.-Le système de taxer les lettres suivant le poids
semdi une améliortion pour le mode aiijurthui
adoj é, nendu qu'alors on pourrait toujours envoyer
djeux lettres.

6.-Je rois que les journaux sont généralement
taxés à une diemi-plastre par année, peut-étre serait-il
a ussi lien de les truanîsmet tre grttuitement, ainsi qlue
les inurnaux des Assemblées, parce que cela engage.
rait le peupl à lire davantage et à mieux connaître la
Province.

N. 3.-Je suis uPaviis que, s'il était établi, entre
Woodstock et Frêdéricton, une ligne jmrnalière tirée
par quatre chevaux, qui alors remplacerait la diigence
6taldi par une compagnie, les lettres irai'nt toutes par'
la Male. Je cois que le mode actuel du transport
des Males est très insuisant, vil que des dohîis soînt
suvent dus à ce que le Courrier n'a pas issez de
chevaux.

No. à.

CnAnLEs CoiNE'Lr, cr.

Voodstock, 4 Déc., 1840.
chRrle. Con-
Dtl, Wod.

stou<.

Très prob<blement, on jugera à tipropos d'établir un
Bureau à lu Fabrique, entre les Gmni des Chutes et
Woostick ; églement à Prince-Wl liam, entre ce der-
nier endroit et Frédéricton ; ou d'établir <les dépits aux
d iifr'reiites st;u ions entre Frédériclon et les Grandes
Cliites. Un pareil arrangement serait <l'une gratîde
conm eili tour les halbitals le long de li rouie, serait
vntageux à la Poste, et n'exigerait (Ille île faibles

dépenses.

La réduclion du tarif augmenterait les aff.res et,
vin toiute proliablité, les fonds d< Département. Je
suis d'vis que, si le port des lettrc 6bat réduit à Sd.
puur 75 milles, et dans la même prîjoprtin juisquà la
distaice de 500 miîles, et qu'il n'y eut auîuîcune chiurge
extra, a<-del e celte distance, dans les Pr<vinces du
Caiadadu Noiuveau-1Brunswick, <e la Nruivele-Eî'osse
et <le l'le dii arnce-Eliiird,-un îareil l«rit tei-rait
ô augmeiler les communications par lu Malle.

La nouvello ligne de chemin le Frédériet<in -à
WoodNtock est déjà fort avancée et en tot it pro bab ilit
sera complète au mois de Juillet proî lin ; utne non-
veîle ligne de ce dernier endroit aix' GranIes Chotes
n été dernièrement explorée et est grapdemnt p-
prouvée, et; s'il étaifit aiune appropriation gnii(rale,
elle pourrait être complétée dans la saison do 18-12;
!iorsqii'elle sera termtitée, il n'y aura aucune diflienilth
fI transporter li Malle avec une vitesse de 8 milles à
lheure, de jour oit de nuit. Le mode mcitiiol et uanté.
rieur de tamisporter les Males (à psu d'exeption près)
est très insu iant, la ponctualité et J'expédition
n 'étut las exigéesirigoureusemenit. .En effet, sils le
systèmoe ue, il est imppinýsible ul .'n soit autre-
ment. Je sis 'vis qne la Male <le Frédéricion aux
Granles, Chutes devrait êre transportèe p r qigtre
chevaux. Il n semit ias tre dimrcil&, <le le fdir mémm

dAppeude

pi us

(Q)

-------- ...
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Appendice
(F.) sur la route actuelle ; et lorsque la nouvelle ligne sera

terminiiiée,oin pourra le faire aisément en toutes saisois
dl anite. Le seul obstacle qu'il y ait maintenant,
est, vin automne et aiu pritemps, le mauvais état n des

(p.) cheriins et la dificult'i des traverses. ' Depuis les
Crinlies Chutes jisqu'u lac Témiscouta, on peut
établulir iune bonne ligne do chemin, sur la rive Est de
la ivière Si. Jean, eon jetant un pont sur la Rivière
aux Grandes Chutes ; ce que lon pourrait faire, du-on,
i peu du frais.

No. 4.

G. F. ViLLIAMs, Ecr.

Woodstoclk, 7 Janv., 18.11.

No. 4.

Woodstick.

Réponse a la
ionde Cir-

Cutaire.

~J~1

(A la Seconde Circulaire.]

I.-Dans le cuirs de l'16 prochein, une nouvelle
igm e dchemin de éFréidriotn à cet endrAt, sur laî

rive Ouest le la Jivire Si. Jean, secra oumpltée.
On évitera par là la dilliuilté le traverser la Riviùie
ici cuime on le fait maintenant, et le nouveau est
beaucoup lplus le niveau que le chemin actuel. De
Wioodstock on remiîlanli, une nouvelle ligne a été dloi-
Uièremient explOrée jusqu'aux Grand's Chut-s, lîquelle

paraît iunir été laulemint approuvée pmar3. Runssel J, yui
La examine. Dans le cas où une allocution libérale
serait laite pour ce chemin, il .pourrait étie compléióé
dans Pté de 18.12. Les terres, dans les environs,
sont dle bonne qualité et iême le qualité supérieure,
et seront bientût établies. La rapidité dans la trans-
mission <les Malles étinit .un objet d'importacnc'e, je
conçois qui, le l meilleur moyen de l'obenir est de trans.

porter les Malles I'lHlifax à Annapolis, dans la Ni>ou-
vell te lcosse, par terre ; de là à travers la Baie dle
'umy, à St. Jean par balem-c-vapeur ;- et de là, par
1rie,1di leu tlóe a RMieiCre. O pounrait alors

aller d'i falift h Woodstuck en deux juers et d<i,
vu que cette rouie petit être parcourue, ii tot toms,
avec une vitesse de 8 à 10 milles par Ieure, Les
Malb's devraient être Iransprtées duis des voditures à
quatre chevaux, et chaque Entrepreneur, n. n seule-
ment devrait être un homme sobre et respicible,
mais il devrait être obligô sous des eines sévères de
ni'emplyer, comme conducteurs, que des homnes pos-
sèhiit les iêméies qualités. J'appelle particulièrenient
voire atention sur ce iomi panrce que je îe csi i-

portant, et je suis certain que vous priageVrez l'mini
qu'on 'Ce peut preindre trop <le preinuitons, car les
Milles condées à la gaie d'un conilucteiur à moitié
ivre, sont exposées à la merci de tout coquin qui fera
boire le Courrier et saisira ensuito lccasion de voler
la MAcle ; et un seul cas d'inconduite peut devenir
ruineux pour les particuliers, et nuisible au service
public. Il serait à désirer qu'une Malle quitalieiinne
cîicu i entre Wioodstock et Frédéricton Ci toule
saison de l'anée ; et il sera nécessaire d'établir un
Bureau sur cet.e route, disons à mîi-shemi. Je crois
que Pol s'acquile convenablement des devoirs du
Eureau de cette ville. Le salaire un devrait pas étre
muioindre que £150 par innée. Les lettres et jour-
naux qui vont et viennent des Etats-Unis augmentent
cons'ilblemcent les travaux de Woodstck. Je re-
commanlerîis pétabissemet dl'uni ou deux Uireaux de
Poste, avec dle modiques sulaires, le ling de la Rivièie
d'ici aux Graniides Chutes, dans le cours d'en an ou
deux.

2, 8 et 4.-D'après ma propre expérience et mes
observations, je suis certain que la transmission des

etris mir voi' privée est très considérable, et <le fait
chaqu fois que loccasion s'en présente. Je cruis
vraiment que les deux tiers de la correspondance p.t'

Appenl<
leUres, s'enreienint de cî'le imiro. Les voies (F
le irainsiort privées de cei endroit à Fr'déritîin, par
diligence, en toutes siisolns, et de lh à Si. Jian, soit 
par li vapeur en été, oup lar iligeneo en iivvr,
suit si fróquenles que ln i'hlésile lpis a en proliter,

fin d'éviter de piayer ds ports du letres. Je crois
que la seule caune de citte manière d'agir Lstlu tariF
élev( de la Posto, duit ce qui suit est un exemple,
savoir

De Frédéricton i Wàosîock, ou vice versd,
(02 m illes), -. ..,.., ..... ,...,.....,- ..,.... 7 f

De S.J'an << "
(127 nilles par lerre, 150 par eau), 10ld.

Vous voyez du premier coup d'eil que cette éch-lle,
quoiqu'elle soit élevée, n'est pas propîtion.. On
hl'4i tire aiidre quo, mmen si Il laid' Pull denier tait

adopté, il Y a encoro des gens <ui se don'erait beau-
coup de pio pur l'éviter ; je liaîdmels, mais les mdi-
vidn s; (Jt! vecie espèce se r'ect nontret rareiment. Je
pense que si lin polt ébilîlir tn trif réduit, om se dis-,
poensera ,éIér alement des voies de ira nsp<oft privées.
Une réduti,onl engorait les inaîclhands, les amis et
autres personnos a envoyer leurs leures pI r la eose,
particulierement parce que ce myen t plus sûr. Je
prends la liberté de suggócer 'cheîlle de taux suivans,
savoi

75 minlles et anu-dessous, 3d. par rouille simple.
De 75 à 150 uil les, 4 1îl.
Au-lessuis de 150 u tiles, et laIn

la Provinace, G.
Pour.les autres Provinces Uri-

tanniques, 9d.

Les lettres doubles en pioportion. Pour les lettres
§hus grandes ou pour le paquets, je proposerais PécheUlle
suivante

Ier taux, distance comne ci-dessus, 7ïl,. par once-

4o lis. 9il. "

Ce tarif pourrait engager ceux qpi ont les petites
sommes d'argenl ou des papiers à evoyer, à le faire
par la Mulle pluiol que de les risquer entre les lmaiins.
des particuliers. Je ne serais pas disposé à recom-
m ander une échelle moins élevée que ci-dessus, au
moins uquà cequ'on en ait fait l'épreuve ; etsi on le
juea cessae et prudent on pourrait idre par la
suite une plus grande réduction.

5.-Je ne puis recommander dle taxer les leures
suivant le ouids, si elle pès' . mins d'une once; et

ts 'cas eje croris qi';i est niécessuire du'augtenuter
le taux pMpîis ci-h.sses pour une letre simple, (en î
once) jusqul' Éd. pur li première distance, et ainsi
en proporion ; et la réduction pariîlrait alors. ilsigi-
fianue à ceux qui ne lifrait pas iention à la dil'rence.
Je pense que ebqujîme feuille devrait être considlérée
conume linre simple, suitout si li réduction projetée
esl consilnible,' moins que chaque lettre simple soit
considérée- comme un i d'once.

.- Quant aux jotunaux, je crois que le port est gé-
neralement de 2s. G., par chue jmnial ; payé par
léditeur qui charge en vil'le 15:. et par la Malle 17.
G La charge adilimioielle <le 2s. d. pour frais de
port est insi payé . l'i"piimeur par le destinataire.
.Je sais que les propriélairus !les journaux se pluagnent
amèrement le la taxe, mais.je n'y vois aucune injustice.
Suivant moi, elle ne leur enliève pas un seul souscrip.
leur.

* e ¾ ,nee est substiié à iune feuille commîe k.ttre simple peut-
si g ne u aigu'x d'idopier la t u o uit le p4ids, mais si
c'est une unce, je crois que lu résultat en serait muivaus.



icUOriRu. ÀpIi)e-i ( F.) AASI6.

<Q>No. 5.
-- le.

oiulu FrLAt-

AllaIiIi Gr

Je vois par les journaux de Yarmotli, gIfflest à une
petite journée du distance île Digby, qu'à une seule
exception près la nouvelle de l'arrivée les bImnIîs-à-
vapeur anglais a été reçue vid Boston ; taudis qui,
par une bonne ligne de communication, ces nouvelles
devraient ii:river enI deux jours ou deux jours et demi

A l'égard-de l'administration <lu Déiartement, jo
nuis d'avis qu'il devra it exister un pouvoir de suririten-
dance et <lo contrôle confié à un Oflicier ai siége du
Gouvernetieit un Canada ; et malgré qu'il existe un
sentiment hostile aux gros salaires, cependant cet Or1-
cier et ses subordonnés devraient être libéralement
payés. Il devrait y atvoir deux chefs de Département
sous lui, l'un à, Haifalx et lautre à Friéritr>n, dont
'le salaire; devrait eire <le £',00 à £500 par ai, non
compris lia rente du Bureau et la paie des Commis.

No. 5.

L'Honorable W. F. ODELL, Secrtaire Provincial.

Frédéricton, 24 Déc., 1840.
[A la Seconde Circulaire.]

1.-Je crois que le transpxort de la Malle se ferait
beaucoup plus fanil(mnt, si les Couricrs éiaient mieux
payés et obligés d'avoir de meilleurs chevaux et du
faire les relais ()lius Courts qu'ils lu sont maintenant.
Ils devraient autssi tre obligés d'avoir de meilleures
voitures disposées de manière mettre les Malles à
counvert du maivais teins. Un Courrier, je crois, sur
la ioute o'nlalifx, conduit mne. misérable charretto
trairiet par un cheval boiteux, la distance d e 60 milles.

2.-Jo nu puis donner aucun renseignement spéci-
fiquo e su r ce point (la correspondanme par <autres voios
que la Malle) ; iais je crois que lu montant un est coi-
sidémable à cause dlu tarif élevé (L la Poste.

3.-Je crois que 1l tarif du la loste est trop élevé,
mis co mme j lie connais pas les (lses le la Posie,
il m'est impossible (le suggérer u-(Ie échelle.

4.-Je crois qu'une réduction dans les tatux le la
Poste, augmnenterait considlrabhemnt la corresponi-
dance par le MAîlle, attendu que Sa sécurité engagerait
lus particuliers à la préférer aux chances <lu la voie
privée que l'élévation <lu tarif lus invite maiuntenanît à
adopter.

5.-Je crois que le système de taxer les lettres sui-
vant le poids serait avantageux.

7.-Ju ne sachelQ pas que l es .propriétaires <le jour-
mniux, e c., aient aucun droit particulier à leur trans-
mission grttuite.

No. G. 1
EDWARD WAn>, Ecr., Agent (lu Gouvernement pour

l'émigration et Edileur du redericton &?ttincl.

Frédériclon, Déc., 1840.

Je considère que la Poste, dans cotte Province et
la Co<oniie voisine de la Nsuvell-rcos, 'st Conduite
d'uIe manière qui n'est pas du tout propre à don-
ner une sutisfraction générale ou à gaigner lit con-
fiance pub-ique ; et cela nu doit pas être atlribué au-

antt à uin mtnique d'inclination de la part di C hef lu
Dpartement à Ilîllifatx et ses subordonnés ici, qu'ti
manque d'habilitê et (lu tact et de connaissa<nce des
loc ahtés du paiys, qui sont esseniels pour l'établisse.
ment de bonnes communications postules.

La commission sur les lettres dttvrait étre entière- (F.)
ment abolie, pareiu que je sais que le désir d'obtenir
ctte conmnission engatge à tlissuiderde mettre a la G mtari.

loste des lettres non-ttfraitch ies pour lit Grimle-IBre-
tiîgne et l'Irlande. Dans les campagnes, le £25 à (M-)
£30 suiliraient-pour faire accomplir les tonctions re-
quises par des personnes compùtentes, comimte les Gref-

lers d lit Paix oit les Gardiens les Archives ; mais,
en aucun cas lus lettres ne devraient être déposées
dhans les Magasins.

Il y a des cas cependant dans ce pays où un silaire
élevé serait nécessaire, comme à Dort liester et autres
lieux où li Malle arrive dtrant la nuit. Je crois cer,
tainemeint qu'une personne qui doit su lever la nuit
deux fois par semaine pour recevoir et expédier les
Malles, comme c'est le cas à Dorchester, devrait avoir
£100 par atn.

En faisait ces allocations, il me semble qu'une
simple ¡uhestionI de louis, clelits et deniers, ne devrait
avoir aucune influence sur leI point qu'il s'agit de ré-
g!er ; mai'qu'il fiut introduire tii système plus large,
(it serait ei tleine vigueur lorsque ces Colonies au-

rtnt fait des u igrs un riclesse et un importance ; et
ferait disparaltru toute néessité de changeinent, lors.
que ces améliorations se seront fait sentir.

Ain de faire un sorte que lo revenu le la Poste
retire tout llavantagded l transmission les luttres, je
crois qu'il fa udrait passer un Acte Provinicial pour
prohiber le transport des lettres par voie privée, par les
diligences et les bteaux--vapeur, pohurv qu'on éta-
blisse un tarif ( modr o d frais d port. Les taux de-
Vraient âtre aussi peu élevés quiîe possible, bien que
le irincipe d'un tarif uniforme, tel qù'introduit en An-
glterire, ne doive pas convenir ici avant plusieurs an-
iées. Probablenment que le système alopté aux
Etats-Unis et des taiuu- ni'excéduntt pas six deniers <le
port à l'intérieur dlu ces Provinces, conviendrait assez.

La distance en ligne directe d'ici à Chîatlham, (Mi-
ramnichi), est de 115 milles. Je désirais depuis long-
tems qu'une Malle fût expédiée sur cette route, et que
<les Bureaux de Poste y fussent établis ; et dèfintiive-
ment M. llowu a conseni à donner .100 au conduc-
tour îlo l'ume les diligeuces, pour transporter la Malle
deux fois par semuine mais il n'y a pas encore dl
Bureau entre Frédéricin et Newcistle, thuts Mirami
chi, malgré que le pays soit complètement établi. La
semiine.dernière encore, un monsieur demeurint envi
ron à mi-chemin (M. Drake, Magistrat,) a dû venir à
Frédérieton pour y chercher une lettre ayant traîit à
un îprn-ès en chancellerie, qu'il ne pouvait avoir d'au-
cuine autre manière.

Les Courriers du comté qui traversent le pays de-
vrilient être sabventionnés à même les fonds Provin-
ciaux. Mais, dans tous les cas,îla somme devrait etre
votée au Lieutenuant-Gotuverneir, pour êire remise par
lui entre les mains du Chef du Dlértement de la
P'oste. J'ai vudanîîs cette Provintce, de mauvais résul-
tats piovenir de ce que la Légishsiture avait, <lais un
certain cas, voté une sommo pour l'établissement
d'une Poste locale, et l'avait mise à la disposition des
Magistrats lu Comté.

No. 7.

CunAnrîs iIsuEU, ECr., M. P. P. pour le Comté CharlesFho
d'York. . P. P.,P~

Frédériction, 25 Jan., 1841.

S'efforcer de prouver la nécessité et Pavimtoge d'un
Etblissement Pdstal (ficace et bieniréglé ne serait
que répéter le pluisimpetédes ax iomes mathémati qtes

r o. 6.

M~w,îrd wurd,
Fréduictoh.tu
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A4ppence
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sa lettre ou sun jurnal du lîreiau dLe Poste d1e sa Ia. tenunt Gouverneur, lîlr Icrier So Excellence de
1_ 2 rs. lité, ne monisid re iute Pin ittion que olmme un vîtîlocr bien scilin ttie cc sujet à la c.'si iliii (ILd

Moyen commode de lui lîîurnîir les nouvelles du1i jour, Guvernemeule Sa et scîlliCiler la Ciu<IjiU -

(M.) ou do corresponidre avec ses iais. Un bien ietil ration dr i n et dls lieutcnani
nombre dimlividus, dias lI grnde masse de la sucotnurs dls Proin csme (it (lu cocert

envisage PEtalissement sous son vériîable point dle ave pi\, de nu us ns Icur Ceà
1u0,i pense aux immeses avanmtges commnerciaux '< rinces P e lccôle dl l Poste

et sociaux qu'il lieut prouire. Dans cette Prov'ince, sans î.ugc' a la lalitcue gé allt duGouernh
ses avantaig se lii tet princpalement aux imlare'Ilaids trient J tuptial, et aux itéts locaux dis illeratis
et aux membres des professions libîrales ; ultis Provin ; et (e sciaire le résdihat cle

Un cultivateur, ou OLuS souvent an artisan, soit pur
ses alaires nu sn aigrment, Pîa se servir le son i- à (vos cl lilire à li Session jcmcliau do

termediaire rc.onir ave su corresponidant 'na Cete Rtsilin l'ti
titi sonami. Pouir faîite cncoder lit Poste aueC l"s tée, tuais eoue tu e osurite ertrmisr la Exc in lo

atiluiiis d- itn leS joZ, elle dloit être 1) sur L] Iui pir qu"elqvu s ir MeeIns, sulle Sun et lcnidavait andt
tot notuveau, et le 5s)hi dloit êtr*e amé'lioréi. dautres ij"s GIoue mn d Scute Stli attenticiel ( c -a,

"u'i ine du GMS Pruent lu le etîcullr an sujet L le la
Lus 1'otc-lu' Glrvrinessurs dus e le Prosinciv t oinin ;l Cdars.

lion Pruronsee demir lt Poste cIl x

q' su tse t'rie dlants le désert lv lIS sur tout er ui s lapl>iute à lia Poste.
rec"l m me l'pniin, tii ae Poste-y el x di, et d i re
foiti à l'l)aiclcat -les lts î''idicli'sls IMoyeS Il sîmlîle îÎtre aulis qui' h la m l'ost clitêre ligme,

aet égilis ld me ave ses aim"is, et Proin g nes; tie l so:me le ut ei dicoa
du cîiniicîtce li; fait.; et gi'stcs u monade qu'il a Is niciti, généia, avnt c certains Ir'iueiu- uns fixes

laissé llriu''ci. P'i' i hîlp»4iiî s riit cs(t wik à î mues ls C ilaus, e te, pclisîj un
reltions ciiiurllo' ntre toors les Poc'ies vle lMc, certais euîlunt ret tuit i Goves rno
et les ciiniaiîes le is rarcs emi st un idtment hl<ipia I ni piia eîl'i que le
tumt dui eu' aux ,i'ciié. Partout où la ymoste, dit ;rm'Ir la. îlilaido
est étal-Un, le f duoi t la l Comme xlp dLîeîdecifan, aa aut-lité le iiyc'a itossible

un îbs l dise l rivili ii , et ele dxerce silu- îl o t 'é'ut ciltul dIli et le îces.
cie1ulfit d aeP is t Iia de tli'ilie y ile mir tb crire lu cade dle su gouvernementelt l'iii, en

outles lirbiancs dcs laiir'i's et (otites les ocetisii- icî'tiuit unvî mi ls les Culîcils. lorsquC
tioqes de l v'. cette rgirmmissiî ii'a ddeelicorrés pdr anveci bisu rai-

saons, il cie lti. P r.civiy e s rI'en inet du's
Qui peu culci.n les lirt echs prtes de l'établi ir la lui lans toitns ,s Cuies, cu fin

dtl iss tce de lis lacoulc cnte la I-ir 1. aie lis gis-
lmenteu enic re -au virm aitsyat Prt ouùs ïn Pioti selii que

veri'cilanî'ci, illii!iiii Ile cé clî v Pe lci' ccici~' e Gouîîve''arnmet 11111IcéIi;ql al toujyours aveîé 'c re-
veut ai ph ithrp dotla cons idi l clm la (le légilcI iur les Cilu i s
Po.'t, li'fii ti onric (1,1111o ciqllîiv >11 s . so) état alitiuîl i s cais eil-êtiuuî s. .Jo suli: coI%;<ii i I fineU lii t 'ili

des ' phars di îla cdiviii', eiyant lgled xrxe sSilmm-es
iat ue lle brcesiisi l i rs îe tliueri, l s (io p- i quo lo îiit u tiiiî î cl$îcciasc

tins d e l v t vie.M IIlýI1( il

t\abissn e i ioit delie i ( iS l t i cîîur Iv tiiiisoît is hle.iux e ldieia
ratloripîlr las olnis c eptéemrionls? Ae Gauson.

anmélirorgaion. Ir ot até !i lsonin s C icle ld aile aux Iî's Biiues, Cîilcs et

est ulivn . ehn iss Pd oinulic a e et fa t ' ionl i $ (-KI esp .

rait qucini Pu du l inie ucou ut bien, jleî'' uittigres, <it nc-ntrîlîcuî'aît dans ille lic&uliici rai-
daic offeu tha n ans hin rs reus dns cet

loti) dh tdot n e I uldles 1rreiinles u
Sa grande hbil etlilloi danlIt les .Ilirs, et Si tit itrm menslé mse Ccîccuuission

c~cnniccisccir paique d. inites les lbes gn- î i l
rales de Ii vie, tu ti(Ilt o be' qu, s'1 lq 1(vaiît qui la la l
disli) re ssîz de le di <i s aitres cccu tios, il ire f en i t i tl c m î nrts

mnrtuni mn des Pro.
c t iu.i,;iîllo cvî'' L i'niq u i'' ii ut ïï l'fu''i' i,, cc cettevinîves, 'ti hu is'a cilbilec cil eur' v si( ciinii et lcI diris ii cà

liaisn. iec la Mére-Patrio îcmie CXlnies. Dnlle u
cett' covan icnc, pcu de P n cvnt li clomuro de lu ci'mr cc tistinct cacs elcce Prcvince;

dlerniUreS'ic il lA\srml G'·iércle, j'iîî ro <t Ici> si'il'ai proPc-' it jIdicicici» ut
A(, en Chonbillre lit rísoulo u:vant-: AIIen!do

nuel filenwct ps cp·rt (le" le Mrllns (lp lit ddes Etat
"i lutu lci:r.s f r lu to r u Lri)s d I vs Colocies sli c lisS t c i liî; lel .uu cucî'i,îi icoriir' cl i' do' c rlu' ii' >c viie et cn.l.l t lcccclcic, é'tablissemient,

if Proviit e, sais ptrtiuiie cc s sas cci cotcôlu Provicial, l'iccivancie, coppmne
et unuI (Ilue c'est lleiion (de îne i lucbe, que' Pac' i' îî'nc jî gérw et icniiéiLil, êtc- telen t an

i si Pldubli»emint de Ic Piste était plar' sous lurcI. s c ils ltèts iiiéc'uiiux qu'il ccII clii sa
d tle îe lI LiIu slatIur, l' criu' des pîci , dle lit1.s. c i tj e c les MiIcs

" lu i i ci rut, ni sy'st'me pilis i niiflc de iiqus> cI .111 et Cîlîtles pal' iti é cétliodo
" Iricispti dis Mls ubli, -ls movccus ( commc (I- c cs <lu 'inféieur.

ienitn <amiilicr-s, (if que les soiims cv sidérablis
" qui sont inti>ut cipproriées iiillement ucunr Je îe donc pas rIMM Systèce bin di, ccpliqà
" facil i'r lu tranr t des Malles, 't tienl ur les uîom-i I lit L'i i ,riiiciit fins Puovince

" mniections iniwrieuiî, purrcii, solis quelquo d ircs c s ci 'tcuînciiicx, Pour
i sysmi dle coimuicis citériu crtcs dans toutes con un cint autre fini ilflh'aeei

" h·s Provces di A miu i Nc, lié c la ' auait lisi
SPor', pri oduico de grainds; avan iv >îtaige's commtnIrerciauxIl est cIr <uteli

dg et (uc 'acx :-A ces c cs, B >Qu'ui n , ýlic u et i(o le puruerles et peut devuur uce source de ret
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venu pour la Province ; mais en suplposant même que,
pour modifier tout l'établissement et améliorer le sys-
teme cil entier, il faudrait. une allocation annuello dle
la Législature pour les trois a n nées stivantes, de trois

NQ ) mille louis par année, sous le point de vue pécuniaire
la 1'rovite ne perdrait r it, en même teis que les
hiabitiins dLe lu Province reiiruriaieit de grands avantages
duit système amnlioré.

Dans le Nouveau-Brunswick, les chemins s'amélio-
rent si rpidement, etli Légistuure s'occupe si constnam-
muent d'ouvrir les commîtnications plus familes, qu'au-
jou rd'lui Oui <'ici à peu de tomns, les Malles pourront
être tranilsptitort ées aux principaux endroits de la Pro-
vince aîvec aicilité et rapidoment, Sur toutes les
grandes routes et les chemicins <luli conduisent du siégoe
du Gouvernement aux principaux endroits dl la Pro-
vince ou reliant les villes entre elles, j'établirais <les
Bureauix île Posto ou les stations à des intervalles le
dix milles ou mme moins, suivant les circonstances;
et j'ex péierais les Courriers à totis les.prinicipaîuxo éta-
blissemenis, soit Cin partant des vi les ou en s'éloignait
cés gradties routes. Les Malles principa les devraient

être tianspîortées dans <le bonnes voitures couivertes,
traînées par deux ou qiatre chevaux ; les 'oituores de-
vraieit ôtro fuites de manière à transporter un certain
nombre le passagers et leur bagage ; et les Entrepro..e
netirs devraient êtro tenus de fai re lo trajet, les acci-
dents exceptés, dans un teins donné fixé par le 13u-
reaut. Lorsque l'état des chemins ie permet trait pas
l'usage le semblables voitures, j'exigerais que les voi-
tures fussent commodes, et que le traisport se fît uiissi
rapidement que l'état dles chemins le periniettrait. Par
ce moven, les voyageurs seraient toujours cerlains d'une
voie de transport ce ntode, pour toutes les parties de
la Province, avec les Mutles. La 'Léisklatire serait
en état td'accorder une somme libérale pîoir cet objet ;'
et les subventions, qui sont maintenant accordées aux
compagnties le dilîgenîce, qui tic rapportent autre chose
que la coi ilodité qu'elles procurent ait public, seraient
absorbées <hidns la compensation accordée pour le trans-
port les Mitlles, el formetrait, sious le systòme amélioré
quicje jpropose, un item i important parmi les sommes
qu'un plait bien digérée ferait épargner au revenu pu-
blic.

Sur quelques-unes des routes où les Malles n'ont pas
été cotîiées aux coaigil~noies' le diligence, icommne
entra Frédlrickton et Woodstocik, do.< espèces de
voitures froit lo trajet ; et chose singu ilière li compa-
gnie l'accomplit généralonent en moins île teins que le
Courrier de la Malle. Et avec (les voitures beauicou p
plus commilodies, avec un système amélioré, controlé
par les Autorités Provinciales, on ne commettrait pas
une aussi folle erreur. Pour transporter la Malle en la
manière que je propose, P trepreneir <le la Malle
serait obligé de faire des dépenses en chevaux et voi-
turcs qui l'eigaigeraient, pour des motifs de gain, a
prendre <les voyageors. Sur toutes les routes que je
connais, unote seule voiture pourrait circuler chaque
jour et sufirait aux besoins des voyageurs.

Durant la dernière Session da l'Assemblée Géthé-
raie, la Législature a approprié la somiVîme le £1,972
los., potir faciliter les communications intérieuîres, Ili
plus grande partie en faveur di compigiies de dili-
gence, et plusieurs (les octrois ont 616 faits expressé-
ment dans le but dè fournir les moyens pour le trans-
port <le la Malle. - Sur cette somme, £1,510 ont été
aiccordùs sans condition pour aidi'r les diféetes coin-
pagies île diligence ; £135 à d ifrrentcs voitures pour
traînmettre les Mlles à certains vilhütes ot lirincipaux
étabbssemiens ;' £147 10. pour entretenir des bateiux
traversiers à chlevaux, et aider aux traversiers, en con-
sidération île ce qu'ils transportent les Mtles £100
pour un paquebot allant a certaines îles' situées dans

les limites de la Province, dans la Baie de Fundy;
£80 pour expédjeî' deux paqicbdls de diffiérens points
du Comt6 de Westmoreland a l'ie du Prince-Edouard;'
et £350 pour aider à un batteau-à-vapeur allant à l'ile
(du Prince-Edouard. Ainsi que je l'ai déjà observé, ces
grandes dlpenses ne produisent aucun avantage fiscal
pour la Province, elles ne servent qu'à multiplier les
comnninîcalions intérieures. Sous un système postal
amélioré, elles rapporteraient quelque chose au revenu ;
et quand même on n'obtiendrait pas de suite ce résul-
tat, le bien que le public en retirerait, surpasserait rie
beaucoup tout ce que l'on peut obtenir sous le système
actuel.

Le paiement des OfFiciers du Département paraît
itre le sujet dont il faut ensuite s'occuper. Il me
semble que lo sens commun et la prudence ordinaire,
dictent une marche biorfsimple. Dans les villes oÙ les
afTaires du Bureau 'sont suflisamment étendes pour
Ilexiger, le Maître de Poste devrait recevoir un salaire
annuel fixe, dont le montant devrait, ci quelque
sorte, dépendre dos fonctions qu'il doit remplir.. Aux
stations et aux Bureaux (le campagne, les Maîtres do
Poste devraient recevoir une certaine commission sur
le montant des recottes, qui devrait être gradjuée sui-
vant une échelle proportionnée au montant reçu. En
rémunérant cet classe de personnes, je me montrerais
libéral ; car, sans quelques autres appas que la com-
mission sur les recettes, il serait difficile d'engager des
personnes d'une respctabilité suflisaite à prendre soin
Ides Malles (le campagne, et à les préparer.

A légard (le Padmimistration générale du Départe-
tnCnt, pour' bien r6ussir, elle devrait être placée sous
le contrôle les autorités locales, et l'Exécutif, avec
des restrictions convenables, devraient avoir sur ces
Olliciers lu même contrôle qu'il possède sur lcs Odfi.
diers de tous les autres Départemens. Il y aura con-
tînuielàement les conflits et des diflicultés, a ns que
Pal'dmimisiration et le contrôle immédiats ne soient pjla-
cês entre les mains dos Autorités Provinciales, sujets
seulement à la surveillance générale du Gouverne-
mnt M é iopoitin, suivant quIo le jugerait néces-
saire, ou qui serait établie par la loi ou par accord.
A cote égard, chaque Colonie devrait être indépen.
dante de l'autro, ne s'adressant qu'au'pouvoir suprême
dé lEinît, pour la direction et le contrôle, et n'obéissant
qu'à l'influence et au contrôle constitutionnels de la
Législature et de l'Exécutif local., Ce plan intéres-
sera les Autorités locales à la prospérité et à la bonne
administration dle la Poste. Toute extension des
moyens le communication on am6lioration dans le
mode d'administration ou de transmission (les Malles,
serait efTectuée volontiers; et lit Législature Provin,
ciale ayant un intérêt (ans le Dêpartenieni, accorde.
rait, certainement, pour aider ces opérations, toutes
les sommes d'argent que (les changemens ou des ané-
Iiorations dans Pétablissement pourra ien t, de teins à
autre, exiger. Identifié avec le Gouvernement local,
tout en conservant, pour les objets utiles, sn caractère
do.dépendance les Autorités Impériales, if obtiendra
li synipathie, lssistance et l'examen des Autoritén
Coloniales. L'istoire de cette Province et de toutes
los Colonies Septentrionales, fournit <les preuves abon.
dantes <le la mauvaise politique, de soustraire les Dé.
pareniens Civils de la Province, au conirôle di Dé.
partement local. Pour ne rien diro de la position
humiliante où doit se trouveOr le Gouverneur d'une
Colonie, lorsqu'il existe un établissement indépendant
do ce genre, ces cas ont toujours tendus à lirresponsa.
bililé et trop souvent, à une mal-administration com-
plète. L'assujettissement de la Poste, ou' contrôle
d'un Départemhent, d'une personne ou de plusieurs
persdnnes siégeant'dans les Provinces avoiarntes,
prltoduira d mal tnest pas dîu: tout nécessaire pour
la bonie administrationidu Bureau. Je sais qu'il y a
nécessairemxient, plusieurs personnes attachées à lá
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AJpenficùe

(1.)

Le trif dls ports de lettres, journaux, burochures
et auttes imprimAs est le sujet qui vient ensuiite. Sur i
la livire St. Jean, ot il y a des communietiois Par
terre et par eau, (qui traversent six Comtés, conte-
ant ue population do 100,000 htabitanIs, sur les

100,000 qui forment la population totalo de la Pro-
vince) la propoItioI des lttres transilses par la
Molle, n'est pas d'uno sur cent, du nombre total deL
celles qui sont transmises aux ditférentes localiti.
Neaminits, la certtlido et la sécurité dui tranisport
les lettr pui' la Malle enigagetnt toujours a Se serv'
do ce mode le transmission et si le tarif de la Poste
était réUit à un ticra des taux actuels ou m mo à un
denier par lettre simple pom toute distaneo ai.dessoit
le 00 mitiHes, il aurait l'ffet d'atugnienter' con ridléi'a-

bleiinit le ntombire des lettres invoyées par la Malle.
Un tatif réduit doit avoir cet effet à un degrt consi-
dérable, et joint aux autres améliorations que j'ai
tecommandé, il assurera incontestablement à la Mlle
J tr'ansport de toutes les lettres. Suivant moi, les
ournaux devraient étro transmis gratis. Je n'eivi

sgce pas cette exeiption scuiement sous le point dg
vie d uno prime en faveur des propriétaires de jour- 1
iaux, Mais elle contribuera à piocier à boin marCh
des coiIai enn il's à la population cil géndéa. Le
Nouveau-l0u11swi1k, co i toi1 les pays nouveaux,
est habité par uo population mîixto; et bien que la
Légilature ait pris tous les moyens possible de favo-
riser Plduation, elle est danm un état peu avance.
Tout ce qui peut éveiller le désir: dl s'instruire citez
la population devrait être encouragé. Les jiounuxa
à propeent parler ne sont pas le genre de lectur 
le plus utile, mais ils feront naitio Ij d»sir <le lire
autre chose, et Conduiront à avoir r'ecours à d'autres
moyens d'acquérir des connaissances,

Egalemnt, les journaux et autres docuimtens im-
pitimes de la Léirslature devtait toijours étro trans-
mis gratuitement à tous leu endroits et à toutes les
personles.

L'alloeation probable île la prochaine Session de la
Législatiire, vi:on £3,000, iettra la ebteni qui
conduit de Fr'déetemtoî aux Etats-Ums, par St. Andrè,
en état dêtre parcouru par les dilgeneos. Une Malle
devrait êtro établie imnimdiateient sur cette route;
aujourd'hti, les lettres parcourenît une distance double
ci flisat un grand circuit par St. Jean.

Appcn<îi1
(F.)

r--4 '--
26 ~<ti,~

(q.)

y ~ .a ena on emq a(s un gn -11 il MnIn con -
sant îe Frédéitont aux G randes Chutes, suI la ri vo est
de la lvière St. Jeai (apellée le cliemiin Roval) fut
explor'c et ouverte dans toute sa longueur juisqu'à la
largeur de-quatic pereos, dont 20 pieds ont été
essutchés. Son éloig deient de la riière, et sa ton-
danc', malgré qu'elle ft une bonne r'otite, à tdétour-
ie le vyagiîers de la route actu'llc, ont fait niaitro
de Popposiitn a sa prompte mnéliorntion; si elle était
complétéo, elle nbrègeri t la dîistanc (Wu Grands
Chues de 30 inilies ; et si elle était bien établie, jo
nu donte. pis que, par la suite, ello srait adoplté pour
la Malle lit Caiadta. Son éloigneinet dle la frontiòro
est encor une recemmuation e sa favcur

No. 8.

L. A. Miiuso.r, Ecr., M. P. P., pour lo Comtu do r x wiuJ

M. V. Pî, l
Prédériclon, 7 Junvicr, 1841..

[A la Secondo Circulaire.j

Le Département a été jusqu'ci conduit do telle
sorto que, dansi cette Province, nons avons été tenu
dans une iîgnoraco complète des détails du système.
Cela est tSliement vrai à mon égard, qu migré que
j'io 6té repr'Conita t.t dlanîsPAssemibkéo doeputs les.eitng
dermtèteros tutntées, Ct que je mo sois lis parfaitment
au courant des opérations de tous les Départomens
Civils de la Proince, cependant,jusqu'à ce moment, je
ie sais rien du revenu produit par notro Posto, de la

compensation accordée aux Maîtres do Poste, la ia-
mrièu de, contracetr pour le transport îles Malles, ou
les règles suivant lesquelles oin détcrmino le montant
deisia do port.

S.-Les suggestions quo je vais faire s'appliquent
spécialeient à cette Provinc. Nos voies de comnmuni.
eAtions postales à Pintérieur, dans leurs rapports avec
le iépartement de la Poste,. sont très incomplòtes
prenez, par exemple, trois lignes do grands cheinins
1 artant do cet endroit, et se dirigeant, Puno ,sur
Woodstook, 62 milles, l'autre sur Newcastlo dans
Northumberland 100 milles, et l'autro sur Sussex Valo
t00 milles, et traversant toutes troig des établisse
mens nombreux, et une dense population agi oe, et,

î w,

Poste actuelle, qui pourront trouver difficile de conci- Le seul chemin do la Provinco qui soit important
lier cette doctrino avec les idées qu'elles e sont faites sous un point de vue national, et qui exigent uno
<lun Etabilissemlent Postal, parce qu'elles ont été plus on allocutionl plus considérble, est le .hemin entre Fré-
moins liées av<c PEîablissement, lorsqu'il élait dirigé déricton et la ligne du Cauada. Les premiers, 60
d'après des prjics dfrens., Je nu voudrais pro- mIes situés enire Fréldérietou et W¼oodstclç sont
psser aucun plan qui lourrait nuiro à pellicacité de la maintenant parcourus facil mnt par des diligences ;
Poste; mais jo suis convaincu que tout système qui umais en couséquence <lune faute daus le tracé origi-
lui culèvenit le cot rlo im médiat des Aurorites de la milil ya deux traverses dans cette distances de Malles
Province, daus laquelle il est placé, perdrait de et toutes les autres s ut obligées de travr-
utilite et n'aurait pas de caractóre permanent. Le ser et de re-traverser hrivière. Une nouvelle liue
tems est passé o. P'n pouvait consideir les Pruvhi. a été t race sur la ligne Ouest do la rivière et ollu
e.Aux comme étant incapables d'administrer leurs pro- est assez avancée pour qu'on espère gI'olo pourra
pires aflidres locales ; et bien que le raractère Impérial tro par lCoui rt oPar les diligences an nois de Juin
qlie la 'osto doit assuiner jusqu'à un certain degró prochlain, Les sel oolbstacles q p restent eno O sent
puisse paraître. iunmpatile avec ce principe, néai- les pots qui nu sont pas termîinii(s. Il y a maintenant
moins, en parlant (lu Nouvea-uiiuswick, je suis tel. des diligeie's entre Woodstock et les Grandes Chutos,
lenicut convaincil de la loyauté et du bon seus de la p, bien que kcs emins ait besin de randes amélie-
pulatioln, que ja ne pense pas qu'elle lasarderait aucune raIi tioI. La rouite acetuel, petit être tenue cu état do
action, relativemIent à la loste ou à tout autre Dépar. réparation au 11MV Ind'iincallocatti oann uielle modique,
teiment, pour nuire en aucuno mani ère à soni eien cit, e Ct Poilppare is matriaux Pour la eonstruction d'un
vis--vis du Gouvertion.ent Métropolitain. Il est pos- pontsmialeslook. Lepaysaètádcrnièrementexploró
sibl e prév'oir tous les cns possibles au moyen d'n i e Woodsto<ketht iostook; et comnVilly a trouv
loi ou d'une convention ; et en tout tems, le (ouver.. ite ige de ehemin tout do niveau, elle scia proba-
nemnt peut avoir recours au droit inhérent du Goi.. 1 blement ad<qptée.à avniri, et lorsqu'elle sera coi-
vernement lipérial, le remdier à les vices aut remen tpetée, le Chemin do la r'ivière sera seuleaent tenu
incurables I ar l'exercice rie soit pouvoir Lgrislati en réparation et peu amélioré.
suprAmI i . .: 1: 1 1 A .
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Applico cependant il n'y a pas tu seul Bureau do Posto inter-
diliairo pour la rmelise des lettres entre los extrémi-

r- ' tés d'aucune do ces lignes. Lo Départemont a été si
inattentif à nos besoinsquo plusiours Courriers ont été
maintenus sur les principales routes par dos subven-

(q) tions annuelles de la Législature, tandis que l'e. pré-
suon quo l'on a retiré annuellement do la Province
un surplus do revenu qui aurait dà êtro appliqué à
ces objets.

Je suggêrerais que des Malles semi-hobdomadaires
parconruîî'scnt toutes los grandes routes, et qu'un Bun-
reau pour la remisa des lettres fôt établi dans chaque
Paroisse. Pour les Paroisses qui ne sont pas situées
la long des grandes routes, je suggérerais lomfli de
Courriers hiebdmadaircs pour y transporter les lettres
et lus jouriaux. Je suggrrnis aussi que Po'itrapriso
du trasport dls Malles lût soumise chaqua année au
conconurs public.

2.-La masse de la correspondanco transmise au-
jourd'luii par voie privée, dans toutes les parties de
cetto Province, oxcède de beaucoup la portion envoyée
par la Mallo. Il serait asse' dificilo Io dira celle do
nos routes do Malles sur laquelle oet usage est la plus
suivi ; mais je suis convaincu qu'il domino davantage
sur la route do cet endroit à St. Jean que sur toute
autre ; et jo n'hésito pas à déclarer que d'après ma
conviction, los lettres envoyés par voie privée, compa-
rées à cellcs qui sont transmises par la Poste, sont
comma 10 est à 1. En efet, on est généraleieont
disposé, dans toutes les parties du la Province, - en-
voyer ses lettres par ses mis ou ses Connaissances
plutôt qu'à las envoyer par la Malle. La raison Cil
est si évidente que je dois à peine la mentionner ; on
la trouve dans les taux éormément élevés dls ports
do letres. Dans quelques cas r-gens, où l'oi noe
pouvait se procurcvr d'occasion privéo, j'ai vu des per-
sonnes fairo n paquet avec des morceaux de bois
couverts du papier pour tromper le Courrier et mettra
une lettro au miliou ; préfórnt payer le fret du pa-
quet jaurce qu'il était mins élevé quo le port de la
lettre. En résumó, je suis d'opinion que si toutes les
lettres envoyées par vol privée, ainsi que celles do la
Mlallo dans lette Province, durant los cinq dernières
années, avaient payé 2d. chacune, la Poste un aurait
rotiré un revouu plus considérable que celui qu'elle a
obtenu au moyen des taux actuels.

3.-Ma réponse au No. 2, contient assez clairiioni
mon opinion sur les prcmiièr et seonde artie do
cotto question ; mais j'ajouterai que je no puis décoti-
vrir aucun prmepe lixe qui règle maintenant les taux
des ports do letsu. Les taux pour différentes dis-
tancos sout tont-à-fait disproportionnés; par exemple,
uno lettre d' lalifix à Frédérioton, 300 nlles coûte
11d. ; tandis quno lettre de Westmoroeland, qui est en-
viron à mi* Lhemii, coate [9d. ; une lettre de St. Jean,
GO miles est du 7d. ; ces montans doivent être ar-
bitraires, car les Slruges ne sont pas proportioninées
aux distances. Au lieu d'une échelle graduéo suivant
los distances, je recoilandrais un taux uniforme do
3d.; dans toute la Province.

4.-Jo suis convaincu que la réduction que j'ai pro-
posée daîs une réponseau No. 3, quadruplerait, pour
lo moins, la correspondance transmise par la Malle.
Lorsque des lettres sont enVoyées' par voie privée; il
est toujours douteux qu'elles soient délivrées iinm-
diatement; on convient môme' qu'elles mottent plus
do toms à. parveir à leur destination que si elles sont
envoyées parda Malle. En conséquence, do promptes
réponses ne doiveit pas tre attendues. Mais commo
lo tarif actuel est très élevé, beaucoup do personnes
préfèrent la voie privÙe avec toutes ses chances do
délai. rFandis qu'elles n'y scraient pas exposées si les
ports d lottres' étaient 'réduits, ainsi que je lo sug-
gère.n

Durant l'été lernior, c'était un usago fort Ceommur pendle
do mettre des lettres sur une des tables clos chambros (F.)
des bateaux-à-vapour qui voyagent entre cet endroit
et St. Jean. A 'arrivée dos bateaux-à-vapour au Marsa
quai, plusieurs petits garçons couraient à bord, lire-
niaient les lettres et lès délivraient pour id. et 2d.
chacuno. Cet usago était bien connu ; et néimunoins,
malgré tous les'risques de perte par frauda ou négli-
genco, tu nombro iimmoise,de lettres circulaient cons-
tinient par cette voie do jour et de nuit. Or, je ne
puis supposer qu'on aurait ainsi risqué min dixième de
mes lettres, si lo port n'en eût été que de 3d. au lieu
d 7d.

5.-Oui Certainement.

7.-Bien que ju sois an faveur dce la ditYusion des
des connaissances utiles, et ja suis opposé à toute taxe
sur les moyens de disséminer les enseignoniens litté-
raires et scientifiques et les autres enseiganomens utiles;
cependant je nc puis découvrir quel droit raisonnablo
ont les propriétaires do journaux et autres écrits pé-
riodiques à réclamor, du service public, la transmission
gratuitedo leur marchandiso par la Poste.

No. 0. N. 9

L'Ilonorable GEonar F. STRT, Membro du Con. Ion.Gco
sail Législatif et Sollicitour-Gêunéral. Sictir4 ,'
, oit ý(WcQon , iù011.

T-rédlériolon, Icir Mars, 1841.

[A la Seconde Circulaireo

1.-Lo pramier et lo principal objet que notre Lé-
gislaturo parait avoir en cin vue, dans dos arrange-
niens nouveaux, a été d'appoprior le revenu tiré do
la lost de cotte lrovinco, pour outrotenir, autant
qu'il y pourrait fournir, des eommunications postales
régulières dans toutes los parties do lintérieur, et do
maintenir la coimuniiication avec les Colonies adja-
contes. On croit généralement quo le revenu do la
Poste, dans cette Province, exèeò de beaucoup la dé-
penso annuelle de PEtablssement intérieur actuel,
tandis quo plusieurs localités dle l'intêriur sont on-
core privées de Malles régulières, sous le conitrôlo et
la direction de la Posto, et les labitans do cos lieux
dépendant, par conséquent, dos occasions pour la
transmission.de leurs lettres, ou des Courriers que la
Législature ou les souscriptions particulières peuvent
établir. Je sais quo plusieurs le caos localités ne
paieraient pas la dépense de ltblissement de Cour-
riers de lae'Pst; iMais idé dom i nanto est que le
surplus proveiant d'autres lignes sufirait pour sup-
plir ai déficit. Jine sais jusqu'à quel point cela
est exact, no connaissant pas le revenu que la l'osto
tire do cetto Province, ni ses dépenses actuolles.

Un antre sujoe de plainte est 'absnco d'un sys-
tènm général fixe pour les jours et les heures dlu dé-
part et îo l'arIiv"' des Malles dI Pintéeuî On les
chango si souvent, et le Départeinent observe avec si
peu de régularité les époques fixées, sans an donner
dc raisons satisfaisants, que naturelleient Pon est
porté à aroire qu'il y a quelque chose dIa radicalement
défectueux dans los arrangaîmons quo lou fait. 11
est vrai quo, dans oas climats, à cortainesl saisons de
lanée, c'est-à-diro an coimencemernt et à la ( ie
l'hiver, les voyages ont souveit interrompus par dos
causes qui sont indépandrtes' do:tout o póvoir hu-
main ; par conséquent, ildoit y avairlo l'incortitudo n
cuant au tomjs, à cos saisons do l'année ; mais, ces6poquesexceptés, je no vois aucune raison qui empé-
clierakitls Malles d'arïiver et dopartir des heures
fixes, coein: dans le 1oyaume-Un

Ttt~poî,eo ~i

Seconde Cie-
cuitît jr,'.

i en ces,

W
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Appendice
(F.)

26 hrnrs,

Il a été d'usage depuis quelques années, sur la ri-
Vièro St. Jean, d'envoyer un sac de la Malle par
cbaque bateau-à-vapeur faisant le trajet out re Frédé-
rieton et St. dclan ; mais ces bateaux-à-vapour ne
sont pas sous le contrôlo de la Poste, et ils vont et
viennent suivant letir propre counodité, sans faire
attention aux heures de la Malle. Si quelqu'un de
ces bateaux-a-vapeur doit êtro employé par la Poste
pour transporter la Mallo, Ce ne devrait être qu'en
vertu d'un contrat spécial et potr un teins détermine;
il thudrait fliiro connaitre au public quels sont les ba-
teaux de la Malle, et les propriétaires devraient être
tenus, sous des peines sévères, à partir toujours al
uno cortaine heure, et êtro rétribués de manière à ce
qu'il fût avantageux pour eux de faire Cette entro-
prise. Sans celal. 1I public ne sera jamais certain (le
'heure du départ ou de l'arrivée des Malles.

Le tarif actuel di port des lettres est, à m1on avis,
beaucoup trop élevé dans toutes les Colonies Britan-
niques de PAmrque du Nord, et jo mne pense pas
que le pays soit assez avancé pour y établir lo tarif
d'utn demoýr, maintenant aldoptó dans le Rokiyamulo..
Uni ; mais je suis positivement d'avis que, si les taux
étaient réduits à environ la moitié de ce qu'ils sont
aujouird'hui, le revenu serait pls considlrablo qu'il
n'est maintenant. L'évatioli di tarif actuel ci-
pêche d'envoyer les lettres paî' la Poste, quand on
petit se procirer d'autres moyens do transport ; et la
conséquence est que la Poste ne transpboi'te que la
moitié autant de lettres que si le port était réduit (le
moitié.

Pendant l'été, losquo les bateaux-à-vapour quoti. 
diens naviguent sur la rivière, bien pien de lettres
sont misesa la Poste. Elles sont données à <les las-
sagers, ou jutées sans soin à bord des bateaux, avec
la coalianlce qu'elles seront rallmsss et délivrées
lors de Pamvu du bateau ici ou à St. Jean. A ces
deux endroits, la fonle ipatiente se précipite toujours
à bord, et il s'ensit une recherche générale dos let-
tres. (i s'arrangerait facilement avec les patrons
de ceux dos bateaux-a-vapeur qui ne transpo'tent pas
une Malle régulière, pour qu'ils eussent à bord ui
boite aux lettres qti serait envoyée au Bureau de
Poste de olique endroit, à leur arrivée ; toutes ces
lettres paieraient trois deniers cllaeune, comme les
lettres par bàtimlens, sans égard aiu poids ou à la di-
mensioi ; le patron di bateau--vaptr aurait un de-
nier sur chaque lotre poiw sa peine, et la Poste pren- f
drait dtux deiers. Cette iéiughode satiderait le ii-
blic, assurerait la remise réguilièro des lettres, et
rapporterait beaucoup à la Poeste.

Un autre inconvénient sérielx, auquel lotîs sommes
soumis danîs cette Province, est le rotard que l'n
met à apporter d'l talifit les lettres qui viennent par
les Malles A iglaises ; particulièiireincilt depîuis qu e les
Malles sont (pportées dl Liuverool par les bàtimuîenîs-
-vaptur. Le plls souvent. après avoir débarqtié les

Malles à Ilalifax, le bùtimont-à-vapur' sest r'endu I
Boston, et noius avons reçu ici la nouvello d son ar-
rivée à ette ville par les Malles américaines, avant
d'avoir 'eu une seule lettre d'Halifx. Dans quel-
lues cas, nous i'avois r u les lettres ici qjute Cinq

ou six jours après leur arrivée il lIalifax. Co retard
a donné litu à des plaintes iuiverselles, et il fiut ad-
nettr'o que c'est uin mual qu'il fiît corriger. Il Ie
semble que le meilleur moyen est (le 1iro (les Malles
séparées pour cette Province, comiio le sontcolles (II
Canada ; et alors, immédiatement après l'arrivée du
steanci' à Ialifx, elles pourraient être transmises
avec les Malles du Canada, qui passent touijours plir
ici, sans avoir besoin d'être otuvertes à lialiitax.

2.-Je crois qIue les trois quarts de la corrcspon-
dance de l'intérieur de la Province, on moyenneo, dans

No. 10.

W. I. ToINsoN, Eor., Assistant-Commnissaire-Géné-
rai on charge à Frédéricton.

Frédéricton, 8 Janvier, 1841,

I~.10.

W. 1IL Rbin-
son, Frédéric-
ton.

LA la SecR Cculre éponse à la
1.-J'ai l'honneur d'exposer qu'il serait fort à dé- c e do Cir'

sirer que les Entrprenurs de lai Malle fussent obligés
d'avoir de notveaix relais de chovaux à do courtes
distances, i'excedant 25 out 30 milles dans aucun cas;
et que, lorsquo la même personne entreprond de trans-
poiter' la Malle, à l'entrée et à la sortie do quelque
ville principale, elle employât un Courrier responsable,
au terminus (le la distance, pour acheminor sans délai,
la Malle qui doit sortir de la ville, dans le cas où la
Malle qui y arrive serait retardée au point dle lem-
pêcher de parvenir à sa destination à lheure ordi-
nairo.

2.-Entro cotto place et St. Jean, la proportion
de la correttpondance transmise par voie privéO est au
moins triple do celle qui passe par la Poste , ,ce qui
est dà, suivant moi, a P'lévation du tarif des ports-de
lettres, et L ce que la Malle voyage gênéraloinont do

Appendice
tout Io cours de lannéo, est transmise autrement quo (F.)
par lat Malle. Cet usage oxisto pius out moins sur
toutes les routes, suvant qu'on moint trover dls occa.
siois ; mais plus que partout ailleurs entre cet endroit
et St. .ean, à cause de la plus grande masse de cor- (Q.)
respondance et des voies doe tranport privées plus
fréquentes sur cette route que sur toute autre. La
raison qui engago les gens à- avoir recours à ces
moyens de transport pour leurs lettres, est,, jo n'en
doute pas, celle que j'ai déjà donnée I l'éhvation du
tarif actuel de la Posto.

5.--Jo pense que lo modo maintenant adopt6 dans
le Royaue-lUi de taxer les lettres suivant le poids,
pourrait être substitué avantageusement au mode ac-
tuel de taxer par lettres simples et doubles, et je ne
vois pas pourquoi il no serait pas adopté ici comme
dans le I oyaumî'e-Uni. Co mode èst, suivant moi, do
beaucoup 10 plus juste, le plus exact et le plus satis-
faisant (le taxer le port des lettres, et d'enpîêcler les
doutes et les questions qui se rapportent à ce que les
lettres peuvent contenir (le feuilles. Sous le système
actuel, un simple morceau de papier de la plus petite
dimension renfermé dans la plus petite feuille, soumet
la lettre à un taux doublo; tandis qu'une soulo feuille
trois fois plus grande et plus pesante, sans incluse, no
paie que le port simple. Cela empêche d'envoyer par
la Poste bien des lettres qui autrement seraient trans-
mises par' cette voie.

0.-Je ne connais pas assez bien les taux afférens
aux journaux et autres ouvrages périodiques transmis
par la Poste pour donner une réponse positive à, cette
question ; mais je ne sache pas qu'il y ait do plaintos
à ce sujet, et d'après ma propre expérieneo, je ne vois
pas sur quoi elles seraient fondées ni qu'il y ait besoin
d'aucun changement.

7.-Jo crois que le taux actuel de la Poste pour
les journaux est d'un denier par numéro, et qu'il est
généralement payé par les souscripteurs auxquelles
les éditeurs adressent le Journal. Ge taux est si peu
élevé quoio lie pense pas qu'il fasse une grande diffé-
ronce pou'r les éditeurs dinîs la circulation do leurs
journaux ; et les ouvrages périodiques sont générale-
nint si massifs et exigent tant do placé et de force
dans les voitures que Io ne crois pas qu'on ait aucun
droit de réclamer leur transmission gratuite par la
Poste.

k
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our ; si bien qu'une lettre écrite par un homme dl'af-
aires, LI2undi par exemple, ne peut arriver à son but

que Io Mroredi matin, malgré que la distance ne soit
que de 66 milles et la route bonne.

3, 4 et 5.-Lo tarif des ports de lettres est évid l-
ment trop élevé, et je ne doute pas qu'une réduction
sous un système modifié, qui fixerait, le port des lettres à
2d. par \ once pour les distancos Ie moins de 100
mllies et l'agmîenîterait de Ld. pour chaque 100 ou'
200 milles additionnels, produirait une augmentation
dans le revenu provenant de la correspondanco privée,
pourvu que l'on fit attention aux teins où l'on fait la
reuiso dcos lettres dans les principales villes comner-
ciales.

Ià Cn, Fr- As, Coy', Marchand .

Frédéricton, 26 J.anvier, 1841.

à la [A la Seconde Cireulaire.]
101itie Cli.-

2.-Sur la route entre Frédéricton et St. Jean,
une très grande partie do la correspondance est trans-
mise autroment que par la Malle. Jo suposerais qu'il
passo, de cette manière, quatre-vingt dix-nouf lettres
sur cent. Dans ce nombre, je ne comprends pas les lot-
tres et les dépèches les Ôfliciers du Gouvernement,
bien qu'un grand nombre on soit transport6 autrement
que par la Malle. Cola est dû entièrement à l'éléva-
tion di tarif, 7d. peurt une feuillo simple, et une égale
somme pour helîaqjue marcoan (le papier additionel,
plus id. n Factei-, pour une distance de moins die
cent milles. Ces remarques s'appli uent, jusqu'à tim
certain point, à la route entre Frdérieton et Wood-
stock. Je no connais pas assez les autres routes pour
on parler.

3.-Jo suis positivement d'avis que le tarif des
ports dle lettres dans ces Provinces est exorbitant, à
tel point qu'il détruit presque le but que l'on voulait
atteindre par 'établissement de la Poste. L'éllévation
déraisonnablo du tarit forco les particuliers, pour des
raisons d'économie, à correspondro astroinent que par
la Malle; et ainsi; tandis que les parties sont soumises
à l'inconvénient de se servir de voies indirectes, la
Poste a 1perdu le port des lettres; Brof, la Poste en
exigeant trop n'a rien on clu tout dans la plupart clos
cas. Jo fais ces remarques d'après mon expérience,
ayant été 17 ans dans les a 1dres on cet endroitcomme
Marchand.

4.-.Jo suis positiv<omont d'avis q'une réduction
du tarif des ports dle lettres augmenterait de beaucoup
la corresponIdance par la Malle, particuliórenient
entro Frédémicton et St. Jean et autres lieux sembla-
blonent situés. Je croirais que, plus les ports doe
lettres seraient modiques/plus la masse de la corres-
pondanco transmise par la Mallo serait considérable,
et par conséquenmît que la Poste cïn tirerait un plus
grand revenu. Je proposerais que le taux, entre
Frédèricton et St. Jetia,, fût d'un doniier pout, ne
lettre d'une demi-once, et ainsi progressivement on
tenant de la imémoe manière qu'on le fait maintenant
dans le -Royaumnc-Uni ; dans 'tous les cas, le port
serait payé au Bureau où les lettres seraient mises à
la Poste.

5.-.To suis parfaitement d'avis que le système
do taxer les lettres suivant le poids, côunm c'est
l'usage dans la Graédißrtagnd, pòùrtut tre¥avan-
tageusoment substitué, au mnode, actuel de taxor par
lettres simples et doubles. Il .t plus justö e lus
raisonnable porltutes les parieu. e

A. 1846.9 Victorio.

Il est, suivant moi, fort à désirer que des Biîreaux
ce Posto intermédiaires soient établis entre les villes
postales actuelles, et que, s'il est possible, ils soient
placés sur les routes à des distances qui n'excèdent
pas'10 milles. Que le Gouvernement procure à cha
que personne, dans ces Colonies, les moyens d'obtenir
à boit marché et ýconstamment dos connaissances sur
tous les sujets qui sont liés à notre hueurueuse constitu-
tion, et il fora davantage pour assurer ces Colonies à
la Couronne Br'itannique que ne peuvent faire toutes
les armées permanentes de la Grande-Bretagne. Un
tarif pou'élevé, et la transmission régulière et eflecce
dles Malles, contribueront puissamment:à réaliser les
mesures justes et éclairées que le Gouvormnmnent Bri-
tannique a récemment adopté envers les Colonies
Britanniques do 1Anériquo du Nord, et qui sont si
justement et si fidèlement exécutées par le Couver-
nour-Gênéral et ceux qui agissenît immédiatement
sous ses ordres ; la toinination des Commissaires de
la l'este on forme une partie très importante et très
nécessaire.

No.' 12.

(Q."

No. 12.

JouN T. Sirrt, Ecr., un des Directeurs de la Ban- TohnT.Smith'
que Centrale du Nouveau-Brunswick, Fredericton

Frédériclon, 24 Déc., 1840.

Je suggèrcrais que lo tarif fûit considéralement ró-
duit, parco que jaesuis convaincu que le public le trou-
vrilait beaucoup plus commode, et que le revenu dlu
Départmnit des Postes, loin d'être diminué, serait
probablement de beaucoup augmenté. Par oxemple,
le taux afférent à une lettre simple, entre Frédéric-
ton et St. Jean, (distance, par eau, 85 milles, par
terre, 05) est do 7d., et un .i. au Facteur, ce qui
fait 8d1. ; la conséquence est que vingt lettres, je crois,
sont envoyées par les particulie's qui voyagent, tai-
dis qu'une seule passe par la Poste, au lieu que, silo
taux était beaucoup moindre, disons 3d., il y a peu
dle personnes qui importuneraient un voyageur pour
porter et délivrer une lettre afin d'éviter lo piiement
le cotto somme. Ces objeetionls peuvent paraitre peu
iIIportaitbs à (les personnes qui n'envoient ou' no re-
goiveit une lettre que doe teins ci teins, mais pour
les persoiems qui reçoivent ou expédient >lusietrs
lettr'es chaque jouir, c'est un objet que - d éviter lo
paiement des ports Ie lettres actuels.

Jo crois que la charge d'un dnier pour délivrer
chaque lettre au journal, n'est pas considérée coinno
strictemnt légale, bien qu'elle soit établie par l'u-
sage. Je soumettrais à la considération cs Comi-
issair'es d'examinor s'il ie serait pas à propos 'do

proscrire aux Maîtr'es de Poste, de discontinuer cetto
ieception, afin de donner toits les encouragemnens

possibles à la transmission de toutes les lettres par la
Poste. Il est vrai que, si cette chargé n'est pas, lé-
gale, il est à l'option des personnes qui reçoî at les
lettr's, de la payer ou do ne pas la payer:suivant leur
boit plaisir, cependant personno ýno veut refuser à
payer une aussi petite somme quoiqu'on la considèré
comme une raison do plus pounenvoycr seslettres
I)Ar voie l.,ivéo et pour prior ses correspondans d'on
faire autant.

Durant les mois oà la rivièo St. Joan cst libro do
glace, un batepu-àvayché lart 'gén6ralement do Fré-
dériton et do St. Jan, chaqpe matin et ebaquo soit';
et hi liver uhodiligenco quotidiennS part'de chacuno
de esd yilles. Le nomùbro do passagrs qui voyageat

Appendie
7.-Jo no vois pas do bonnes raisons pourt cxemnp-- (F)

toi complètement les journaux et autres ouvrages pe- m
riodiques, dos frais do port. 26 Mars.
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Appendice Appel
(J?.) contamenat, par cus voies do transport, invite fortu- nage immédiain pet i inombro de BR<aux de Poste (P

ftement les particuliers il envoyer lours lettres autre- mailuenitut abiui s ei le port 1erî rîaremeitt POyO sur
2c rs. .met que par la laille. Cet osago existera proba le petit nombre de hLeres qui seront enlvoyèe'CS a <Pau- 2 ,

-lenmnt jluqu' ce que la réduction du tarif le f:u;se tres m ulris. Si ds 3uri aux étaient établis ( des
(Q-) disparaître. c di'titnces de 10 ou 12 mih.s, oun y enverrait les lettres (Q)

tds tablissemens vtisns, VI les ers onnts qui sCen-
ltras devraient egalomnt être dlivices, aius- raient à en recevoir, les y enverraieit chercher. Les

sitt que possible, après l'arrivo <la la. Malle; autre- ports do bures seraient.nutrs percus sin s dillictîlit;
ment iluiigré, la réduction du tarif, o n serait encore et comme les devoirs qui se rnjptriet ci as fi i teux
porté à les envoyer par des ltarticnliers ; par exemlu- de route, seraien peu onsitdérabes,ý on h'exigernit
ple, n supposant. que la iteau-à-vapeur iv i qu'nl modique euiréiuération,
Frédéircton i 4 '. i. au plus tard et appot un no
Malle, (car une Malle est gcnóalemenit tr'ansmise pal j
touq les bateaux-à-vapeur) is lettres contenues dans la 13. No.

tllt ne seraient pas dlivres avant 9 ou 10 houres No. 13.
le lendumain matin; tandis que celles qui seraient Acniu Scrr, Eer;, Caissier de lea BrancheA Sot,

apporttes Imr des Iatssagers s t. dibVrees amne- Ctnnner'iilo à Lréudéricîton.
diatpne t après Parriví-o du bateau, ce qui permnet-
trait aux parties de renvoyer les réponses, s'il est ué- Février, 1841.
cessaire, pai' le bateu qui part à 7 heures le mlnue [A a Sconde Circulaire.]
sou', ou pan' celui qi part, ù - hncures lo lendemiu s ir

matin, leur faisant ainsi gagier 12 heures siuon 1, I.-L'habitude qu'ontt- les Enirepreneurs de la 
sur CeexC qui recevraient leurs lettres parla Madle. Malle de stu-louer leurs cotuls pour une sonIlno

noindre itqt celle qu'ils reçoivent dit lîrremnt
Je sugarras utth d'établir un plns g-rand id tles PIstes, druthit lai ctttliinc dt puli, et entraîne

nombre d llIirtaux de Pose dîîs le pays. Sur la bnaucup de dl(i, par suite de la maniè.re ineflicaco
route de la lalle, qui va d Fréderietonim côté Est ie fative en luquIelle le servics etxécté par les

do la rivièe St. .eail, il n'y a pas d ltirtaii ie parties qui slit ailisi eiph es par les Enitrepreneurs
Poste entre Frédérieton et Sussex Vole à la ditance dti I) mruteient. Je sugreriais qui'il ntettpernis
d'tunî moins 75 mtilles, et il n'y en a qu'un seul dit côt. à aucun Entrejreur de la Malle, noi prolitaire

ou(st de la aiviére, entr h'dtrieton et St. Jean, d'une adiligmt ombliqu, di'exéuti sin contrat par
distance de 85 milîls ; dans la direction du ('auad, Dépuilé, à n oins qIue perinisson pu éal e lui en fût
il n'y a pas d' .Bureau tde Poste nître Fidér.iton et dOniné, pur le D)pulé-Muîtrt-C tér' l des Pasies ; et
Wotdlsto'Jk, ii d'un côté de la rivière Ili de 'atitre. la que lotis les Nliîtres de Poste flhsseit liés à btliger
disaîmce de 65 milles. Si des ih'n.uix etaiet, ttals toutets Pi pertnnes, à là garde deluelles les Malles

dais toutes los localités popuîleses, a lt distunod'c dt Su Ia jesté seul conies, il se procurer les cuevux
10 ou 12 milles les uns es aItres, le paysu en ginù- l et les voitu'os convenatbles, aflit ie fitre leurs tiajets

ral y trouveraitle plus grandes t'eilitès, les Cour- dans le tems fié ou d'tt manière qui fasse, honneur
iers di la Mille seruicnt luins ietaids pour la r'- lu Dpartemntita d l stes. J'Mi stuvert entendu

tie des lettres lu lou d la route, et les f'oîids du Dé, remmqier que lts Courrier de la Puse îi'éttiient pas
par'teeint s'leroîrmn probablement Pnoie souIIe arms et navaient ist'Itiirmn, (il tu les voitures
équivaltte :x penss :Nnéessaires au nunaitîan (v dans lesq1ulld ot ianpote lis Mllles nit rien
ce nîombre ad'hun.l de 'eauxois.I , que l'tilppiareniio d'nue ý1Mall.Pose ; dais co

pays au intemus et autotum il 1tut Se servir de
d.iîl t' ts de li campatn, st n wtgns, a anse te l iut tîts chemis, mais ils devraient

se distinguer do etix qti servent au trinspoi t les pire-fais, n'oni tliatro moyense; d1enivoye' leturs lettres d un visions et des r
elroit t hit Provime a atuire ou hors de la Priovnit'ce,
par la Poste, que <épier le piinsige liu Court ier ; ce DanMS lus PMovines du NIVenu-Brnswic et de
qui estd compagnó de diflictultés et d'incetitude, parce la Nouvelle-Ecosse, il y a plisiîuîrs listricts populeux
qa Plw'ure varie souveun, et que le iImjt se hit tm- qui maulient dI Bureux de Poste ; ce qui neî lion

vont pendant lu nuit. Lorsque les lettres stnt Irans- seulenint une grniule 'incommodité pour le public,
mises d'un lieu à un outre coù il n'y a pas tie Buicau mitis donne aussi laup de peie anu Courrir, qii est

dii P> t, il ralt que le Courrier soit chargé itle recevoir souvent ablgde ls'rrler, ufin de délivrer les lettres
1ligeti, ce qi ne d aevrit pas être, lirsqu'un pett et les journaux aressés aux lersins qui demurent
l(viie ) n outre, je suis certain qu'il tsi i blits lte le long dl l t rolite. Si, duians le contre de cos 1

de preoer toujours le port des leures tmiiîseis ti tricis, il éltiti t'tilli tni lturia de Pdlste ou nue per-
cette mîtatimre. Par exemple, un Courrier reçoit une stnne qui giraîit comme igeit di Dépatemen, â
lettre qu'il (toit hisser à quelque distanîc mu su rotule, laqtelln ii purai laisser un suc scellé, les intérêts
le port ît'a pus été payé par la personne qu il lui du Dépatemnt y cgaeraieît 1beaucoup, upstrit public
remet, il s"urritl'o pour lu délivrer, mais li personne lui deviundrait fuvoiîble et le Courrier no serait pas
hupwîtltele elle <'st adressi e, n'est pas à lut maison, et il tentié de manquer a son devoir.

lie s'y iratio personne qui veuille payer le pr ; il
est, sar ciiséquent, obligé, ain e gariior te Les relit lus psules ,vce las ats-Umis ont été

di, la reinuriae, sans on recevoir le por lu considablemeni umí'horecs dlpis les deux duprmnres
encore qu'un Courrier reçoiv une lettre à vii int e t ce qui conîu'e'ue ctte Province, jo c'ois,

i! nu.dtssus dle Frédrictttn à Padiresse d'une qu'il n'y a pas sujet dIr se plhindre.

prsuine qui demeure uà ving i milles au-dessus de 2.-La prop'rtion de la ctrruspoudance envoyée
cet endr'ii la lotre est dlbvrée Ir lui, nu li- uutment que par lu lll, dans clte partie (le lit
reittu de Poste de Frédéricton et acheminée ; mis Province, est, je n'on doue pas, de plus des trois
le Courrier a la mime diticulh 1 (le ci-dessus, et quaris de li ttalité. La raison principle en est ié-
I, p >rt n'est pas- payé. Ce sent l ces cas qui se I la'ition du, tii' qui empuîiérhlue tin gramitl nombre (le per-
rî'épètiront constamment, ait q<lie les Bureaux tbe Pauste soinniîes, qui u'l'ipr 'ùriraienît li iu d'envoyer leurs

ser si éilognó des uns des auires ; ei jusqu'a n c ltiras par lui Pocstte. Ciel ' lique particulièrecont
qu'il soit fait quelque clingecnt à net égad, ,bien a lu orrespiiduinc entre Frédéricioii et la villo de

pl tIe i 'lures pourront être envoyées pur la Malle, j St. Jin, atre St. Jean 't Wuodsock, St, Jean et St.
excepté lur, les personnes qui" résideni dans le voisi- -Andflré , Frédérictoi et Woodstot'k, Frédéricton et St.
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André, et Frédéricton et, Miramiehi. Sur ces aur s
roites, iH y a inils d'occasiois d'envoyer deslitres
pir voie pivé. Durant les mois d'hiver, quandtoutes uns rivières s ilôes, uniius grand nombre
de lettres iîs>e pair la.Malle, t la Poste retire un re-
Venu conisidéable pendaut la Session de la Lôgisli-
ture,

utie cet endit ei St. Jean, la masse de corros-
ninico trunsmiso Iar hteaux4î-và cor et Par vole

privée, n peut être île mains des cinq-sixiènes de la
totalité. Je crois même que la propiortion est pflu's
granle ; car' je sui alé 0ì hid 'un batc:nîn vapour,
û soi arrivée A Frédicériiton, venant de St. Jean, et
J'ai vu plus de O(0 leures sur la table ; et n'en trouvant
pas nue pour mm, y me suis rendu à la Poste, où j'ai
vu ouvrir le sac de la Mallo, et ei trer solgieusemnit
six lettres,; sans compter toutes ks lettres dont 's
passagers étaient priteurs. Si lion adoptait un sys-
tmo qui pernut di se servir genérlement le Ia PosIt,
au Moyen 11111nn lari miohque, je suis 'ertiut que les
mhvgils relcueraient iresque invariblement du se
charger le lettres, à.cause du trouble et de l'embarras
dle les délivrer.

Plusieurs personnes supposaient que, sous'les lois,
ntcluelles de la. Posie, il est presqie iijossible don-
iieber cntoe tlran ission des lovttes Ia voie Privée;
mais si le tarir était rédlt à un taux raitsonable, et
si la loi interdisait aux bàlimens quii navigient sur lat
rivière d rtansporter' les lettres, je i doute pas qu'un e
grand pr tie îl la rrespondance, soit tomercia
ou autre, reprendrait bientôt son courts régulier. La
pOrte de pluisieurs lettres de vuleilr durait l'ét6 der-,
nier, entre cet endroit et Si. Jean, engagera à reu,.
rir à la Poste comme le seul moyen de transport iìr.

3 et A .-- Los ta:ux actuels dt port des lettres ont
été, sans aucun tlhte, laocause pr'inciple <le l'un-
imense perte suppotiée par lia Posie, à lqielle il est
fuit allusion dins la répoise pré lente. Je tn'lhôsito
pas à dire qu'ils sont beaucoup irop élevés et qtuils
ie sont pas Irboiptiontnés aux avanìges que le

J)ôjpartemtneît prtcure au public. Je serais Presque
t0t dle suggéror qu un taux lttul'itnre, suivant le
phlmi nuainteniit en vigueur 'dons le Royaune-Uni,
iu'rrait être.ldopté avec avantage dniliseres Colo-
nies ; mais je ne Iis m'emapêtcher de penser qt'ue
lel'e -d'ici à St. Jean n devrait être taxée île
la môme maniro(i' qune d'ici à Qtuôlucc on flaliflux.
Si toutes les lettres dl'untî enlroit A Pl'utre dle cette
Province élaiett taxées à quatre deniets, ei les loures
qui voi dans nue tre Provinîce i six dilniers, je suis
liort à eroiro que ce système sciait le plus qutittble
et qu'il futctioneraillbieni. La gronde masse de la
corr'esponîda nec lu Itys passetait ilorei Cerinern.ît
par la Poste, et je crois que le revenu de la Poste ug-
menterait plutòt qu'il ne dimtuiiuerait. Si le tarif étail
réuit dé ette manière, il est pl us que probable que
ecttc mesuse éuntait tout le lays en faveur de la
Poste, et tetonit ti à totts les lulirtes que filt
naître le Mmmue ietel. Les lettres dvrtient, dans
fous les 'y être taxées pour tute li disanie qu'elles
doivent luarcouî, i1 lieu d lêre 1('1 Bureau nci Bîu-
reau, comme il arrive souvetit duns ctte Piovince.

5.-Je stis très un faveur de la taxe îles lettres sui-
vant le poids, disons uno deni-oncie pour une letre
simple, utne once lîour une letre doub(l, et ainsi de suite.
Une piissante raison, à Pappi îlé ce pla, es't qne le
Maître <le Poste ne tirit plus obligé, ainsi qu'ilarrive
aujourd'lui dais lien des ras, de s'assîrer, on regardantt
dans les lttres et iar dlatîtros moyei, si elles sont
doubles ou simple;'beso ne qui pour le moins est
dôsagr'tîle, et que ne doi pas aimer la persornn qui
met li A e r la Poste ; en outtre peusoni e os'iA'it
plus tenté de mentir en disant quî'n lettre est simpIo
tand! qu'elle est réellement double.

7.-Jo crois cetainemeînt que les taux atrérens aux
journiviaîx et le modoî de ltiotneît sont mauvais, pour
la raison suivante, savoir :Ille Ceux qui ont les
moyens d faire vivro lurs untilles sans travailler de-
meurelt das les Cilts et les Villes où les journiaux et
les brochures sont pb i és..Je puis assurer que tel
est le cas par rapport aux f%èmnes le la, ppulation de
ces Provîinces, silnon davalage. Cette question se
présente iatur'llemt'I , qui paie cette taxe ? EI bien,
c'est l'homme qui s'établit au milieu de la forêt, et qui
travaille pour gagner la subsistance de sa faînilIe à la
stuour do so front.

'ai pe àó à dirns moyens de remédier à ce mal
l'un de ces imnoyens consiste âabolir la t ae lorsque les
journaux sont tratnsimis à quelqu'edi-oit île cette Pro-
vince, et d'adopter la taxe lorsqu'ils sont transmis à
une autre Provincc, nus Etats-Unis, etc., mais tout
bien cunsidéré, j'en suis venu ià la conclusion que les
jilurntaux devraient étîr transmis gratuitement aux
iauvres, s'il est issiblo ; et. qu'il conviendrait mieux
de laisser alI Dpa'temnt le choix des moyens de ce
faire.

7.-Je nol vois pas sur quels motifs pueuîvent s'ap-
liyer les propriéta ires de jurnaux, etc., pour récla-
ier lu tratsmission gratuite île leurs journaux par le

service public. Si le prix dou .journal nie leur pIermet
Pias île payer le Dépaitemrîent potl'e sa ransmission,
qu'ils en augmentent le prix. Quand cela devientdait
génril, touts feraient la inmme chose ; et alors-le
pauvre homme recevrait son jourul a son domicile à
la camp ige, pour le même prix que Phomme riche,
le reçoit à su porte <ams la ville,

gQ.)

No. 14.

OTN . ISioT, Eer., M. P. P., pour le Comté de j, mou
St. Jean. M. r.P, kMo.

J13ErONT, Comr. lEa SUNUY
,1cr unirv ieru, 18411.

On i de grandes plintes contre Plévation du
tari f îles p)orts le le t t l'es danls cette P rov i n e. Il de-
vrit éî'e réduitl. , Quant aux lourdes dépenses du

îureat, lt concttrence ilýrait être e-irîgée par
tous les moyens possibles,. d'engager les Entrepi'r-
tnurs <li ut tranlsport îl l 1 IM f le are pourt un prix
moins élevé.

Nos ceniins ont été tellement a linrés, qu'on a
les pleus grandes facilits poir les voyages pir terre et
par iau Les Cours de la Poste oiturent généra-
lement un grand nombre île passagers.

Le ('ouvernneet Provcial tit anmuellement des
allocations coisîléribles pur les r'oues postales. Il
une semble qu'il es.t. forl à désirer que la ligne lu che-
min actueî eutre Monîréal et Kingston soit amiorée..

No. 15

TnOMAS GIiEnTn , Eir.1 M. P. P., pour le Comté de 'I'tos u
la Reine (QuIcen's Countjy). pr G y

G'Aarrow', CoTf DE n REINE, v

[A la Seconde Cireculaire.} 'oise
Secondé Cîî.n

2.-La misse de lit corispondînc, enviyé'eautreulairé.
nielît que. airla Male est au moins 100 îîotr cent
entres l"rédérictiîn et St. John, et lai raîronî eti est 'Iê-
i lvation du tarif
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(Q.)

R1év. Benjainia
Coy, Canning.

Nu. 17.

Ié J. C.
Skintner,
Wickiniun,

3 et 4.--Le tarif actuel du port des lettres dans ces il
Provinces est de 50 pour cent trop élevé. Réduisez
à 2dl. le taux de cinq deniers, elles seront toutes trans-
mises par la Malle, et le revenu de la Poste augmen-
tera.

5 .- Oui.

G.-Je considère que le mode <le taxation est très
mauvais. La même objection .s'appîlique aux jour-
naux et aux autres ouvrages périodiques.

7. -Non, certainement.

No. 16.

IRfy. BENJaAMUN Coy.
CNImO, Coni, m LA RrINE.

12 Mdrs, 1841.

Je prendrai la libertê de dlire que l'établissement
d'un Bureau le Poste dans Cainning est très désirable,
et serait, sans aucun doute, une source <le profit poir
le revenu ; attendu qu'il .n'y a pas de Bureau sur la
route postale du côté lst le la rivière Si. Jean, plus
rapproché que Frédéricton, à la distance de vingt-sept
milles. La conséquence est, que les lettres sont gé-
néralement transmises par voie privée.

En outre, un Bureau de Poste à Canning serait une
grande commodité pour les grands 61ablissemens du-
Grand Lac, lu Lac Macoualpet et de la itRivière-au-
Saumon.

No. 17.

Ri:v. J. C. SKINNER.

WrcanAr, Cor1Ira titi r.A RINa.
20 Alars, 18411.

Dans le Comté le la Rcitne, il n'y a qu'un setl
Bureau de PIste i Ggetown. La grande route de
Poste de Fréléricton, traverse cette Faroisse ; badis-
tance d'ici à Frédéricton est de 49 milles.

* ** * • * *

Nous avons besoin d'un. plus grand] noibre de Bu-
reauix de Poste. Il serait comoinde, pour le public,
qu'il y on ett un dans toutes les Paroisses qute la Poste,
traverse, car bien souvent nos jouri tiix ou nos lettres
sotnt portés plus loin jiusqu'à Frédérictn, ou bien,
nous les trouvons à Gagetoiwn, endroit dont les aboird
sont incommo'Ides, suti tuit aux êpoqtis le Pouver-
turc ou de la clôture de la rivière St. Jean.

No. 18. 18.

haaeHviland ISAAC TIAVILAN), Tcr., J. P., Pon dles Coronaires du
Greenwi.li, Comté <lu Roi (King's County).

Gni.cFixw'îrot, Corre nu Roi.
15 Farier, 1841.

Il m'est impossible <le répondre plhinement à vos
quest oins, étant situé à une si grande disdnce le toute
voie rde cutomntication par li Poisie ; le Bureau le
Poste le plus rappruoclié (tttnt éloigné d'environ 12
milles <hids lit Paroisse <le Kimgsion, dans lablissc-
ment central, entre bs rivières St. Jean i et Kentiebec-
câsis, eidroit qlui est rarlment visit pur les habitans
le notre voisinage, excepté aux époques de la Cour;

et pour cette raison, les lettres adressées a notre on-
dr it demeurent Ionîgtems au Bureau. C'est plutôt
une incommodité qu'un avantage de les nîvo er l.
Il serait beaucoup plus commode, pour la Paroisse le
Mitfield et une grande partie de la Paroisse de Green-
wicl, qu'elles resiassent nu Bureau dle Poste à St.
Jean. Le chemin de Poste le plis rapproché lu lieu
oni je demeure, est celui qui passe du côté Ouest <le la
Nérépis, de St. Jean à Frédéricton, et il e.t éloigné
d'environ 10 milles. Cette ligne de clvnuim est ex-
cellente et en bon état <le réparation, et elle est très fré-
quentée en hiver. Deux diligences portant la Malle,
la parcourent le Frédéricton à St. Jean, toutes les se-
mailes.

On a le projet de tAclier d'établir ni Courrier qui
traverserait les Parîtisses <le Mitfield et Greenwich, en
partanit lu chemin <le la Poste, à l'embouchure de la
Nérêpis; où un Bureau de Poste devrait être établi.
Il remonterait le côté Ouest <le la rivière St. Jean,
à travers les Paroisses susdites, ou mme titsqu' Gage-
town, où il y a un Bureau <le Poste ; la distance étant
d'environ 40 milles à travers une population le plus
de 1,000 habitans. Cette même route pourrait être
prolongée jusqu'à Oromocto, ce qui épargnerait la dé-
liese d'un Courrier exfra, maintenant employé pour
faire le trajet entre la Maison du Gouvernement et
Gagetown, et desservirait un nombre d'habitans dix
fois plus grand.
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No. 19..

En. B. Smon, Eer., Surrogate et Greflier de la Paix Edw..Sith,
pour le Comté du Roi. Kingston

EIKrSaON, COMTú DU RoI.
8 Décembre, 1840.

Je vous informe que je demeure à Kingston, chef-
lieu du Comté du Roi, à dix-neuf milles de St. Jean,
sur le portage entre les rivières St. Jean et Kennebec-
cassis, et à environ 9 milles du grand chemin le coin-
tminiation, entre St. Jean et Hflifax. Un chemin a
été- établi comme grande route par la Legislature,
allant directement de St. Jean, à travers lKingston,
jusqu'à Springfield, établissemeit fliorissant à la tête
de la lite de Belisle, la distance d'environ 34 milles-'
on passe une Malle <le Frédéricton à Halin x une fois
1ar semtaine. Aussitôt que la glace est assez forte, la
plus grande partie <les voyageurs, etre St. Jean et
Fréd6éricton, traversent K ingston,en passant à quelquties
verges du Bureau de Poste. Après ces remarques
préléinaires, je vais décrire les arrangemens faits
po.ur l commodité de Kingston, et qui sont comme
suit :--Pendant toute l'année, not re Malîle est envoyée
par le Courrier, sur la route (le St. Jean à Halifax, le
soir du Mercredi de chaque semaine, et elle est laissée
à la traverse de Hampton,.à 23 milles <le St. Jean et
à 9 milles de Kimrston, d'où elle est raipportó par le
Maître <le Poste dle Kingst,în le Jeudi suivant. On
se plaint très généralement <le cet ttrrtîgenent. et je
,rois qu'il entiraîne bien des inconvénie< por le pu-
blic. Comme tous les papiers destinés à Kingstot,
doivent, durant lété, passer par le Bureau le Poste
(le St. Jean, la Malle quion expédie maintenait pour.
être laissée sur la route d'fHalifax, à nieuf, milles de
Kingston, pourrait tie entièrement dliscotiinuée, et on
pourrait y sibstituer une route de Malle, allant direc-
toment de St. Jean à Kinigston, en employant un Côur-
rier spécial durant 'été ; et en obligeani, duîrant hIlîi-
ver, le Courrier qui fait le trajet entre St. -Jeat et Fré-
déricton à se charger de la Mall de Kingst un. Ja
raison <e croire que Plonftrouîveru it une personne qui
é chargerait <le ce service à, pu de frais, av p
vilége de transporter des passagerel
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2.-Je suis conaineu que beaudoup <le lettres sont
envoyes 'autrement que par lai Maille, pariiculièrement
de cet endroit sus les arrangemens ci-devant existans,
et la raison qui, à mon tvis,.engageait tant <le pr-
sonnes envoyer leulrs lettres par ces voies, était prin-
cipalemen la route tnrtudause suivie par la Malle.

S.-Je penso qua le tarif actuel ls poils de, lettres
est t rolI élev, et je prendrai la liberté de recommander
que le tarif ds letties, dlans ces Provinces, soit assa-
milé à celui de la Métropole, et que le port soit fixé,
pour toute lia distance, à l'endroit où la lettre est mise
à la Poste, et qu'il n'y soit rien ajouté par après.

4.-Je suis pîositivenent Paavis qie la rérduction du
tiaiif ds ports dle lettre auginenterait considérablemeit
la somme de lii correspoiiu lnce tunsportée, par la
Maille.

5.-Jo pense que le systèno de tix'er les lettës
suivant le poids, haopii'rait être avantageusement stubsti-
tud'ici àila::taxe par lettres doibles où siinl's, etc. 

i -

6 .- L'împrimeur qui me fournit ses journaux, dit
qu'on liai fait payer 2s. 6d. par année de port, sur tous

lIes joîurnaiix envoyés par li Malle à qei'lqu'endroit
que ce soit de li Province, ce que je considère comme
étant trop élevé.

7.-Je suis d'avis que les propriétaires de journaux
et auires ouvrates périodiques, publiés dans l'Amérique
Britaniîqu e du Nord, n'ont aucun droit d'en réclamer la
transmission gratuite, par le service publi ; mais je
suIpposerais que la taxe aiférente à leur transmission
est susceptible de réduction.

Il suflit <le mentiionrer l'arrangement actuel pour
Phiyer, pour le condamner ; pendant que des diligences
se rendent tous les jours directement à St. Jean, à la
distance de 19 milles, la Malle passe par la traverse de
HapIIItin, en faisant un circuit de 32 milles; et quand
quelques heures surfiraient pouir commniliquer avec
Frédéricton et St. Jean, il faut iTaintenait une semai ine
ou quinze jouirs. L'un des coiiilucteurs <le diligences
lie pourrait-il pas, en Iissant, déposer et prendre ,une
Maille au Buaratu de Poste dle-cet endroit, une ou deux
fois par semaiie, pour la même réinunératioin que l'on
paie aintenait' pour l'envoyer à 9 milles? Je cr9is
qu'il n'y a pas lomre de raison t pour continuer 1 'ar-
raa.;nemenît actuel d'hiver.

La seule objection que Pon puisse faire valoir confie
une conaiaîcation directe durant toute lannée, est
qu'5l y a uno traverse large d'unu mille oa pitt i i
peu plus, entr'o cet endroit et St. Jetan, qui, eii cVr-
taines années, inerrompt les voyages pendant un jour
ou deux dais le priîatems et l'Pautomiue. On s'ellre
maintenniat l'établir un bateau-à-vapeuîr sur cett tra
verse, l'été 'procI'ha in ; jusqu ici on P passée sudes
bacs et des bateaux-à-oiles. Il est peut-être à propos
que le Courrier de St. Jean à Kingston fasse seize
milles do plu ' , pour rencontrer lai P ste à la sourc >e de
Bel islL, et qu'un Bureau suit établi on cet endroit,

Ericore une remarque et j'ai lini. Evidenmenat, il
est plus ncoessaire que lai Poste facilite davantage le
chef-lieu que' toute autre partie <lu Comté. C'est ici
que sont les, Bureaux publics, et s'il n'y a pas tics
moyens rapides de transtiettre les docuinens publics et
privés, ils peuvent être retenus sur la route (ainsi qu'il
est arrivé (rop souvent dans cc Comté) jusqu'à ce
qu'ils soient rien moins qi3utiles.

23 Janvier, 1841.

[ A la Seceonde Circulaie]

1.-Dpyîs la première communication que j'ai ou
l'honneur l'iailresser aux Comiiissaires de la Poste, je
vois, avec plaisir, qu'on a établi une communication
directe, paIr la Malle de cet endroit at Frérléricton .et
St. Jenai, qui a fait disparaaîre, en grande -partie, les
dilliculés qui oit existô jusqmîic'i, , pendant Phiver.
Je pense qt1 ue la nomination d'un Dé puît-Maître-Géné-
raI des Postes pour cette Prbvince tendrait à inspirer
la conifiance et à prévenir les abus qaii naissent infail-
libieiient lorsque les moyens de les refresser sont ac-
compagiéns d'autant de difficultés qu'aujourdPliui.

Appendce
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No. 20.

AsA DÂvrDsoN, Ecr., Sliérif du Comté du Roi. Asa Davidson,
KingSton.

Kingston, 1er Janvier, 1841.

Je prends la liberté d'exposer que quelques change-
mens peu considérables 1So1t néessaiires dans le Dé
partement le lia Poste dai ils ce Comté. Je ientionnerai,
en) premier lieu, le dérangement auquel sont soumis
les t iversiers lans les endroits reculés, pour traverser
les Courriers à-toute heure le la naiiit, sans aucaiune-ré-
inunùration ; par suite <le quoi, les Ma a>lles de Sa Majesté
sont souvent relardes pendiat plusieurs heures,, abus
qu'une petite rimnóration ferait disparaîtrà en stimu-
lant l'activité lu t raversier- Secondement, il y i deux
ou trois établissemens clans le Comté d'une étendue de
80 milles et. davaitage, conte naant ine' popaulation de
7 ou 800 habitans chacun. Il y a grand >esoin, pour
ces établissemens, dl Courriers qui passeraient une
fois par srrmaine, et apporteraiefit les lettres et les jotr-
naix- Il n'en coûterait' qu'environ £40 par an sur
chaîque route.

Je prendrai la liberté d'appeler aussi l'attention
de lai Coin nission, sur le tarif <les ports <le lettres,
dans les 'Provinces Britanniques de l'Amérique dlù
Nord, dont on se plaint généralement comme étant trop
élevé.

No. 21.

DAV B.VETMORE, Pcr., J. P Coronaire et 'Juge'
de la Couar Icrieure du Comté du Roi

NORTON, COMTrý DU ROI,
7 Janvier, 1841.

Je preais lai liberté <Pobservear que, si un Bureau de'
Poste était établi àla maison d'Abaam B. SniIb
dams lai Paroisse de Norton, et un autre à lai maison le'
Jesse Gillies, dlatns lai'Parisso d'e uprgfiel points

No. 2

anvid B. Wc-
oaare, Norton.'

qui sont ttis cIeux;sittiés sti l clemrin e la Poste
cela sorait fort avantageux pouir-le public.

Si l'on poaivait trouver quelques moyeis de trans-
mettre, des Bureaux de Posta, des reiseignomens su
les lettres etc., je Crois que cela serait fort comiode.

No. 22

GEO. N.' A BtOLD Ecri, Coronaire <u Cmité du' Roi.
Sussex Vîaéeý

SOÈsEx VALEDCO3; TDU 0,

6 Jaivier 1841.

J'1ë suis posuiot ' iquela réducîoh des '

ts e etes eterevenu
la Poite Un nombre immense <e lettreš sotm n
voynesi par oie priv e d n ti'uti l' paÿy' t traeté ar 'I Pri'C'

VJ~ , ou ' r - ''

No.' 20.

Pénse à la

Ssnmte Cir-rlpaîsoa

0, icte.
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Àppeîudice
(F.) la grande route de la Poste entre St. Juan et Hlalifax.

Il n est de mne le long de tous les chemins de Poste

de la Province.

Il est évidenlt que la réduiction dlu tarif aurait 'eltt
de faire transmoutr un beaucoup pIlis grand nombre
île lettres par la Malle, attendu que c'est le mode (le
transport le plus sûr.

A mon avis, il serait convenable de payer un salaire
lixe aux Maîtres de Poste, ut qu'on fit tini meilleur
choix les persoiles mployées conime Courriers; le
public avanlt ii beauc'up a soirir (le ce que des per-
sonies ilnpirpres éNient employées pour le transport
des Malles.

Ne. 23l. No. 23.

L. Donason, L. )oNATDso, Ecr., Présiilent îlo la Chainbre du
St. Jen. Commerce d St. Jean, et Président d'une Commis-

sion d'Enquête sur la possibi té d'établir une Malle

iguotidienii entre St. Jean et Ilif.x,

St. Jean, 26 Nov., 1840.

Quant à la rémuiinération des OMers du Departe-
Mmet, jP supposerais qu'il vauîlait mieux, opmîne a
tous lus autres Oheiers pîîblbs, accorler lis salares qui
seraieut parf'iteient puropoin iés à impor dtaice îl
Ipurs fiimicttuîis. Dans celte ville, qui contient iaintiianît
32,000 nmes dans un rayon de I 8 milles, dlont le Bu-
reau de Poste est le centre, je croîrais que £400 oi
£500 serait un salaire conenable, i y ajoutlnt un
Bureau ut une alocation pour un Commis. A P1arri-
véo le la îMiille Anglaise, je permttrais aussi auî
Maître de Poste de se procurer de aile pou r ce jur-
là sil le jugeait Ai propos. Cette rémunération tien-
drait lieu de ouit gin nu profit quèlcoique. Aux
Bureau x ineis iimîrans, je paierais les Maîtres de
Poste au prorata dî leurs travaux ; si les Cormmîîis-
saires avaient les rapports qu'ils ont domaidls aux dif-
férens Buriîaiix (le Poste, ils pourraient s'en former
une idée assez juste.
. * * e. * + *

Periettez-moi île vous exposer que, comme Presi-
det du la Chaibr de Cummuer.o de cotte ville pen-
dant plusieurs années, j'ai d m'occuper les airange-
mens de la Puste ; et hu copie ci-inelse î'une PiuOn

~d. ù.. alîdressé'e au Numte tde Lihild a. ce sujet, en duto du
mois d'Avril dormier, lora voir que nous nous iiéro.-
sons vivement aux travaux île li Commission de la
Poste. Eguilemnt, comme Mambrò da ue Comnisson
instituée par notre Lieitomni-Guverneur, pour pn'nî-
dru des rouseignemens et taire rapport sur la pom'ibiliéo
et la dépeiie 'uie Malle quotidienne entre cette ville
et IlHalifax, j vous triîsets la copde d'une les ciru-
laire. adressées par nos à divers pers>nnes dans la
Nouvelle-Ecosse, relativement a la parue d cette cn-
ireprise q.i se rapporte ai trajut par terre. Nous avons
ros, il ces circulaiîrs, plusieurîs b nes r ponses, sur
lesiuelles il nl'est pas ncessair le d étnre ici. A

'"in/r. AI. égalrd des réplnses ù îos circ lairs, un sujet de ha-
ineîc, 6. teaux--a qlii voyag'rint entre culte ville et

Digby, j'a i le plaisir d'observer queu ces réponses, vu-
naint lesI hommes les plus capables de deider sur ces
inatières, dans cette Province, qu'il n'y airait aucune
difficulté à faire voyager un batau-à..vapeir, même
de la Force le 80 chevaux, tous les jouirs, à l'aller et
au retour. dù: Digby ; et que lon pourrait se prmumrr
et lir voygri un batc1u--v'apur de cette espèce,
si, en sus de ce qu'il pourrait gagner par le fret e
les passage s, le Gou ve riirnement acicordait aux propri
taires £l1,500 courant, pour transporter la Malle. Il
y aura peut-être peu de ditférence aujourd'hui dans la

durée du trajet, dans la régularité ou la dépense, soit
que les Malles de cette ville (et île Frédéricton et lu
Canada, comme de raison,) continuent à aller viâ r_-
Digby, Annapolis, Cornwallis et Windsor, à Hallfax ;
ou qu'elb.s suivent la route de terre, en passant par (Q.)
Dorchester, bien que la preniière r' otc suit, aà mon
avis, la plus rapide et la plus régulière, en ioyerne
mais, je prendrai la Iiberti d'ohsyrvcr, que le jour n'est
pas éloigné où la route de Digby i Iinlifax partira
di. ctement (lu pre inier du ces eidIroits par le chemin
de Dalhousie, en dininummnlt l longteur de la route ac-
tuelle ('un tiers, dit-on, et, certainuement, d'un quart.
Je preids respectueusement la liberté d'attirer voire
aention sur cet objet, et de vous engager A y réflé-
chir seriousement.

Il peut étie ~raisonnable d'examiner comment ces
arrangemens postaux, tauit enviés, doiiivenli 6tr e exécu-
tés et payés. D'après la connaissance qui' j'ai de la
Province et dcs vmux de toute la puîmlatin, je nVhé-
site pas à dire que toute tlarge îinpiosée à la Pro-
vince, pour assurer lé1ablissenent d'une 'oste eflicace
et une réduction du tarif des ports des lettrcs,serait sup-
portée volontiers. Comme la pilopulla tioi i agricole du
Nouveau-Brunswick n'est pas instruite, la Poste ne
rapporte pisque rienien delîrs des villes. Par con-
séquenmt, il est plus que probable qu'il surviendrait
bientôt un ulficit consiulérable, si la Poste était con-
duite sur Péchelle et avec P'ellicacil qu'on désire.
L'apparmice même des Malles, quanîd elles traversent
la Province, devraient cormmaîiîder le respect. Le bas
prix des jomrnaux, etc., etc., (ou a li reducton lu
tarif et à une plus grande régularité,) engagerait a y
souscrire bealcoup plus généralement diais les Cam-
pagnies, et, par ce moyen, les ronseignenens et les
Coniniissances se rpandraiment davantage. Pour faire
faceà un pare tat le el oses, et faire sort ir le Dé-
parlement dii cercle rtréeci oit il tourne miaintenant
je suppose qu'une petite taxe le Os. 8d. a 10s. par
£100, soit impose sur les inprtalions île ceit Pro-
vince. Si cett taxo était inipoiiîse'e sur les mareliin-
dlises de toutes provenances, exceptd des Colonies d
l'Amérique du Nord, elle sulrmirit amîplinent pour ef-
factuer et maintenir le Changement projeté. En ce
quiconcern le Nouveau-Brunswi<lk ceie taxe de-
vrait lre spéciale, et son produit nie devrait être con-
sacré à aucun aMtre usage ue celui le la Poste. Une
taxe d 2§ pur cent sur ceriaines marchanlises an-
glaises, existe dans cette Province, et l'îîîmndiel dernière
elle a pruduit plus île £10,000. En supposant quîle
soit augmenite jusquà3 pour cent,;la somme prove-
nant des 10.s extra, étant mis de côté à titre de spci-
alité, Alle rerait abondante, ainsi que je l'ai (lit pîlus
haut. Placé comme P4st le Gouverur-Général dans
cett Province, sa i ecommandtion adressée à notre
vepctable ieoutonant-Gouvernour, assurerait ilidubita-
blement la nécessit6 de cette mesure auprès d' la Lé-
gislature ; et probublemnt qu'aujourd'hui la même
ebose aurait lieu dans la Nouvelle-.eosse, Mais s'il
s'élevait qelque diliculié, ce qui in'est pas i appré.
lender, le Parlement Britannique pourrait le prescriîe.

Que chaque Provimce sut indépendante le toute
jilwsdiction sigeant. dans une autiýe Province, en ce
qui regarde les Maîtres de osto; et que, dans chaque
Proviince il y ait un directeur résident, qui io sera
l chargé d'aucun Bureau de Poste, a qui tous les comptes,

d'ucimans et deiiers seront enuvyés les Bureaux de
Poste de cette Province, qui sera teni dexaminer
tiules les pièces A lappui et de los trainietlre au
Maît'e-Général îles Postes en Canada, avec des rap
ports ît des renseignem ens, ut qui paiera irimn striellc
mieni les salaires des Maîtres de Poste. Ces fonctions
pourraient être remplies pour £400 courant par innée.

Je suis convaincu que ce plan réussiri-t län dans
cette Colonie ; et il donierait d'autant plus dô sa.is ,

plus
ý . p s'i' '1ý
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aussi bien que les Oflioiers dui Gouvernement et de h
2 a Législature, pourra ieut alors, tout le suite, se proci re

des renseignemens complets, sur les questions qui sur
(Q) vienneut tous les jours, relativement aux opération

journalières de la Poste, des Malles, etc.

Deux taxes spiales ont été imposées dans cett
Province, et ont parfaitement répondu à leur but
l'une avait pour objet, la construction et le maintien
des phares ; l'autre était destin ée à secourir les mate
lots malades et infirmes. Les produits de ces faxes
sont mis à part (le tous autres deniers ; l'une de ces
taxes est maintenant réduite en partie (ainsi que pour-
rait l'être la taxe dont il est parlé plus haut, lorsque
ses proiluits deviendraient surabondans, par suite de P'ac-
croissement lu commerce et dt revenu des lettres à ila
Poste) et l'autre le sera, probablement, dans une anniée
le ceite date.

Au Très Honorable Comte dte Liclfield, Maiître-Gé-
néral des Postes, à Londre s.

ri'éi in,,. La Pétition de la Chambre de Commerce de la Cité
cuse au Lord de St. Jean, dans la Province (lu Nouveau-Bruns-
J.detild. wick,

EXPOSE TRlPs RESPEcTUEUsEMENT:

Que vos Pétitionnaires, en commun avec tous leurs
co-sujets, dans les Colonies 3ritanniqnes (le l'An(-,
rique du Nord, apprécient, avec les sentimens le la
plus vive reconnaissanice, le bienfait que vient de leur
conférer.le Gouvernement (le Sa Très Gracieuse Ma-
jesté, en complétant un. arrangement pour la transmis-
Sion des Malles Coloniales, par dles btlimens-àvapeur,
entre la Granle-Bretagne et Halifa, dans la Nouvelle-
Ecosse ; cette mestire les encourage à signaler à latt
tention de votre Seigneurie (comme y ayant trait) les
besoins et les voeux du corps mercantile, et -de la popu-
lation en général de cette ville commerciad, l'égard
d'une rüduction du tarif des ports (le lettres -à l'intf-
rieur, sur les lettres transmises entre St. Jean et 1lah-
fax, et les autres villes et établissemens du Nouveau-
Brunswick et de la Nouvelle-Ecosse.

Le sujet auquel se rapporte cette Pétition a delà
êté communiqué au Député-Mure-Général des Postes
à Halifax, par un Comite de ce corps ; et vos Ptti-
tionnaires prenent la liberté de soumettre très respec-
tueusement, à la considération de vovtre Seigneione,
les données qui servent le base'a leurs vues, et d'ou
ils déduisent leurs conclusions, dans P'anticipation que
leur Pétition sera accueillie favorablement.

La Cité (le St. Jean chutient aujourd:hui une popu-
lation évaluée à vingt-deuxý milles habitans, que;le
nombre.moyen <(11nmi grés Irrivés au port, et venant dle
la GraHdo-Bretagne et d'irlande, pendant les dix der-
nière années, est <le quatre mille âmes par an ; que le
commerce du port entretient (les rebins egnsidérables
avec la Gtne-Bretagne, les Coloies-soeurs, les An'-
tilles et les Etats-Uis, et partiellement avec le conti-
tient d'.Europe, 'Afrique, les Indes Orienfales, la
Chine et l'Am6ique <lu Sud ; aussi que la pêche
le la B3alein, dans la mer du Sud se fait sur

un grand pied ; que le tonnage enregistré <les bà-
timons arrivant et sortant <lu port, le ,ler Janvier,
184l0, était rde 81j145 tonneaux ; quô les arrivages
dans le prt, pour lannée 1839, étaient<le, 1814, jau-
geant 191,596 tonneaux, montés par 9,535 hommes;
qu'à la même époque, est sorti 1,850 bâtimens, <le

ý Le receemeomnt decottoano custa it a litaioii (y
compris 1e3 parties du Coînté qui onviruent 1u port) est du 32,000

220,723 tonneaux, et de 10,537 hommes; que les'
a bâtimens neufs construits et enregistrés dans le port,
r pour l'iannée 139, se montaient à 63, le 22,423 ton-

neaux que les arrivages <le la Granle-in Bitîgne seule,
s pendant .la même période, étaient de 193 bâtimens, <le

57,013 tonneaux, et 3,301 hommes ; et les départs
pour ce pays, 324 bâtimens, 129,123 tonneaux et
4 4,744 hommes.

Ce tableau, joint au flit que le pays intermédiaire
entre St. Jean et Halifax est densement peupilé et bien-
c~ultivé pour un pays noutveau, fera voir à Votre Sei-

s gncurie qu'une correspondance étendue doit naître d'un
- aussi vaste champ d'entreprise et dl'activité commer-

citale, et que lessources urdinaires de renseignement
ne peuvent fournir, des données pour s':îssurer soit du
montant de cette correspondance ou dut revenu qu'on
en peut tirer ; les pétitionnaires estiment qu'en moy-
enne chaque bâtiment qui arrive <le li Graide-Bre-
tagne, ou laisse ce port pour s'y rendre, est chargé de
80.lettres, ce qui fait pour 1839, dis<ns 41,360 lettres
<lotnt le vingtitne ne passe pas par la Poste de St.
Jean; et les occ;i.tons presque qiati<liennes ifournies
par les bâtimens qui partent Iour la-Grando Bretagne
engagent nos Marchands a transmettre toute leur cor-
respondance par ces vtoies de transport, <le préférence
à transmettre leurs lettres à Halifax, pour y attendre
le départ des paquebots de Falmouth une fois parmois
et cela moyennant une dépetse <e de9d. pour chaque
lettre simple, mode à la fois dilItoire et disîtendieux.

Le tarif élevé dlesports-le lettres qu'on exige dans
toute lit Province, fait qu'un nombre immense de lëttres
sonat transmises par les moyens <le transpotrt lrivé et par
les voyageurs, mal qu'il est impossible au Délpartement
des Postes dans un pays nouveau <l'empêcier oude
restreiilre ; et tandlis que 9d. courant est le taux fixé
pour.une lettre simple allent le St. Jean à [-lalifax, à la

istance <le 175 milles, ine lettre simple peut psser
d'une extrémité à l'autre <le la république voisine, di-
sons 2,00 milles, pîouir I. Sd. ; et par le lei-niier rran-
gementUde la Poste Impérial, une lettre sera transmise
dl'F-alifax au haineau le plus reculé de la Grande-Bre.
tagne pour is. d.

La ligne de lbàtimens-à-vapeur entre Talifaîx et la
Grantde-l3retngne, en pirocuirant un 'moyen dle commu-

us sr et llut rapide entre les deux pays, aura l'effet
<le quadrupler la correspondance sociale ainsi que corn-
merciaîle <les habitans <le ces pays respectivemenît os
Iétitionnaires sont bien certains, d'après leurs èonnuis-
sances comme commerçans, que la tottalité <le lim-
menise correspondance qui estmaintenant transmiše de
ce pbort à la Grande-Bretagne par voie privée serait
cmn oyée par les ttatimenis.-vapeur <le la 'Mtlle, isu
tlirfix, si.les ports <le lettres à linférieur étaienGé-

dtits ; et ils peuvent avancer, avc; conhaissance 'de
caise, que leur 6valuation du montant de cette corres-
pondance tiblerait dirs les douze mois qui suivraient
la réduction du tarif.

Vos pétitionnaires sont d'avis qu'un taux de trois
deniers courant'pour les lettres simples (en- proportion
poui lis lettres dôubles et iriples) passarit entre St
'Jean et atilifax et les autres Toivnships etEtablisé-
mens situés sur les rouîtes 'respectives dntre ;ces deuX
villes, amènerait letrésultat- prjeté; ils sourdettraient
égdement que le privilége d'qftranchii'lesleftés, que]-
g< e soient ceux qui en jouissent, pouri.uòit être ub'oli
avec avantage puur- l'intéret, gublic et le reÑenuÈ de la
Poste; et le pilus, que les cltgei ens q'eVme Se
gndurie pourrait décide'tf Lidoner fussent acëo mplis
aussi pronpte<ne possibec rs l'rriv e b

t conséquence os pétitionnaires prient humble
ment V té Seigne ne d'accueli r favorablemerit 1eu

Appendice
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Appendico
(F.) petition et d'ordonner. dans l surif de port des lettres

entre St. Jean et Ilulibîs, les chngemens que vous
26 Mais. trouverez convenables; et v péttuonnaires ne cesse-

ront de prier.

L. DonALTsoN.

Président.

1. Woodward, Secrétaire.

St. Jean, Nîouveau-Brunswick, 28 Avril, 1840.

26 Déc., 1840.

Seond A la Secode Circulmire.]
cuuire. No. I.-Unmliration des communications inté.

rieures de rete Colonie a marc1  de pair, et même a
devanc (l'établIssemenit d pays nimómte ; car il y 
tant de localités buis la Province d'une importance
comparative (Si. Jean. St. André, Frédéricion, Mira-
mrlii, Balburst, etc.,)et elles sut toutes si éloiunées les
unes les airés, qu'on a fait beaucoup dI'attentin aux
chemîins, et que ds Bureaux le Poste ont été établis
eii parlie tout le long de la ligne. La respectalbilité
de nos Bue rea<ix <l P (lst e cami pagne est néano s
do niveau avec la rémrniintratioin des Maîtres de Poste,
qui est presque rien. Lc profit que peut donner lhé-
berge ment des passagers et iles chevaux, et les hubitns
qui viennent chlercher les lettres, peuvent engager une
personne qui tient une auberge à se faire Maître le
Poste ; mais à iapu t ces profilts, il n'y a réellemvîent jas
de rémiunértition. 'Chioisissez des personnes conve-
nribles sur les différentes routes, payez les ati prorata
de leurs services, veillez iâ ce que les voittres soienit
d'une forme et d'une granleur dôterminée, guiv u t lu
ligne à laquelle elles sont lest inées, que le hiarais soient
bon et qu'il y ait un équipement potr chaque statiot,
que les chevaiux soient bons et bien traités, et qu'on toe
leur fasse jamais pIrotuir plus d'un relai, et surtout
que les conilucteuîrs soient des hommes supérieurs dlans
I ,ir ligne, et non seulement qu'ils soient des hoimmes
s Ibres et de bons cochers, mais encore que leur teitue
soit pioie et reseltale ; que ldu c ille à tout Mela
et le publle éprouvier bientôt le respect que l'on ldit
à un pareil état de cho'es.

Nos chemins sont inniniment meileurs qua nos che..
vaux et iois voiutres le Poste, et mme que nos coni-
ducteurs. Le Nouveau-Btinswick, soyez-rn certain ,
maintiendra ses routes <hs l'état où elles sont mainte-
Iant et mme les amlliotera. Bref, nos dillicultés Ile
tienne nt pus à dles cu is physiqUes, quant à ce qu1ti
regarde la Poste, mais elles résultent dle la conmiai-
sons îles circonstances mentionnées plus lautu. Si
l'Entreprncteur de transport sur une ligne quelcnque,
n'en parcourt pas luim.me uno partle, ou s'Il n'est jas
assez pay , ou s'il n'y ap une surveillance générale
et conui iunîîl, il engogera les conducteurs à bas prix,
et cenx-ci auront toilurs des voitures mal condiion-
liées ou les reniront mauvaises en peu de tems. Il fao-
driit doiu ou qinz mouis, depui la dto de leur mn-
troduction, avant que <les arrangemens satisf.îisa ns puis-
sent dIre faits ou mis à exécutiin datis cele Provmnce,
et qu'on pî ap;liquer à fous les moindres détails, et
Culte oeuvre exigera beaucuiup de travil et de sois
minutieux.

A l'égard les communications postties entre ce pays
et les Ets-Ums, l seuit fort à dEsirer qun pAt s'en-
tendre avec ce pays pour permette à toutes lYs letties
mises à la Poste lans les Etats-U Us ou dans queh u'une
le ces Colonies, et udressées à les personnes qui y re-

sident, de se rendre au lieu où elles sont adressées et
d'y payer à la fois le port appartenant aux deux pays.

* * *

2.-De ciquante à soixante smr<'rt de toutes les
lures transinises entre cette ville ýet Fréidéricton, et
entre celle ville et St. Andi 1, Motti i run.sporiées par
des pareiuliers. Il en est de inme à l'égard des
li tres pour l'ingleterre envlîs v'iá Now-Yorlk, et
<ui sont transmises à des pers.liiles à Si. André ou à
Eastport, el là mises à la Pato <t adressées à un Agent
à New- Yoîrk ; ce qui privent le revenu de là Poste lu
port bruînmque. Les deux riuîîtes ci-dessus sont
celles sur lesquelles cet îuge est te plus général; il
existait égileient sur lit ligne dîIl' ilsx, mais la ré-
doit tion colidé ria ble opérée sur les pmts du letires des
paqueblis d'Ilalfax y a mis un ternie. Quitit aux
raisons qui engagent les gens à reci i ces moyens,
le iUtrnsplr t purleurs leUres,il n'y vu a qu'une seule

c'est pour éviter de payer les ports du lettres trop
le vés.

.---L tarif Cohnil d<s phr .idi lerics n'est pas
deraisoiabb, pourvi que Pn comiue le pystème
act iuel pai lequl PEgbli.ement doit se supporter lui
rnéme, s it qu'il l f'asie bie n ou ral ; niais, si lon
veut svi rgrcnomne on le doi, à lh dipuicnmindes
Conn:issances, l lPextension dlu commerce, aâ Penrtreý
tien des relations amicales, et a lPavanceient de hi
U""'.e q iui doit vin résulter, uns ce lys le tarif est'
esseniiellement moaueuis. Dans la lîttre que j'ai eu
llonneur d'envoyer le 24 du mis<lrnier, j'i observé
Ci un tif îe ports, îe li ris uniforme, ncst pas

" rdé, qu'ino lettre simple 'llani ias au-delà de
ë cinquante milles, paie deux demiers; mois de 100

milles, trois deniers,; moiniiis, dle f200 milles, quatre
deers et ainsi de suit'." Si un tarif ifiil'ormo

(trois denlers pour une lettre de la première classe)
étai adopté pour tolites les distances, il ilînuerait la
pîlus grande satisfaction et deviendrait ridulii en peu
île teurs. Je élsi-gnai a hucoup le trouble aux
Bureux de PoWst et, j'en uis couvaincu, plairait à
lotit le nonde.

'4--A nr'ieurement -à la réduction duli port dtes
lettres lluit ou venant Ilalitex iiusqu'clles étaient
adressócs en Angleterre u e'n veuiant, lu ioînbro de
c:s lsesa la Poi'ste a ce B ut-cai était, je crois,

d'envirni cent par mois. Pari u den ière llle, 998
out e emin.es îa Poste en 4 jours ; et st là tino
répitse complète à cetit queit<'su ion li cormiioi in i l'opi-
iiioi le la elimbre le commerce de cette ville, telle
qu'exprimée dansts Pétit til at Conite de Licheld,
doneut j'ai c, I'ionIneur de vous Cdresser copie avec ma
derilére lettic.

5.-La taxe des lettres suivant le poids est sans
comiipa taison la plus juste, et est umversellement up-

I prouvée ici.

-J cuois que 2s. Gd., par anotiie es le taux exigé
p'i 'a P'st- sur chlue journal bebdomadaire, et j'ai
entendu dire quec'était un émolîumin u'llice. Comme,
dan les pays nouveaux et peu habilf le jiiural forme
je puiis dire, le grand livre d'intst riuelnouri los babi

la I i t i ni '-tten
t faiele uis paitiliemett, ài i bni sitme de-

Poste doit être élabli et iar en partie à même les
fonds îles Colonies respeeicit. Aui Inoins, lui Maître-
île Poste ne devrait rict recevoir at delà-de son
salaire.

Il n'y a peut-tre rien à objctor' aux taux ou au.
mde 'de pa le nti lii port des pour'ai, s'il doivent
exister ; mais les journaux devr'aient être entièrement

7.-Ui journal, conme tout autre- article vendu
par une personne et iclit'é par une iltr n par soi'
même "l aucun droit raisonable de réclamer duservice
fublic sa transiision gratuite pur la Poste. Mais

(F.)
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on pout fairo valoir dix milles raisons -en fliveur du 6.-La taxe de la Poste sur les journaux est gén 6 pen 7
transport gratuit des journaux dans les camaignes; et, ralement considérée comme onérieuse.

2 r reellenent, par en encourager la circulation. 26 Mars.
7 et 8.-Je ne pense pas que les propriétaires de

journaux ou autres ouvrages périodiques aient aucun
1 droit d'r réclamer, du service public, la transmission

No. 24. gratuite par la Poste ; je ne pense pas non plus que ce
soit eux qui supportent cette-charge, mais les person-

.Wir Is. WooDWÀRD Eer., M. P. P., pour la Cité (la St. nes qui reçoivent le journal. Il me semble que ce
t. P. '., t Jatn et Cornmis aire de PKnguîte sur la possibilité serait fa ire une juste appropriation des deners publcs,

d'établir une Malle quotidienne entre St. Jean et lquede donner aux Colons de l'intérieur, des ouvIage
11aliflmx. periodiques et des journaux a t.ussi bas prix que pos-

sible, d'utant plus que bien souvent ce sont les seuls
SI. Jeaii, 29 Déçembre, 1840. qu'ils pussèdent.

[A la Seconde Circulaire.]

ul -- Il et devenu d'une grande importance que les
cormunlivaliotns postales intérieures de ces Provinces C'r us,1 'Asserm
r1oient aussi eliacesque posible afil de donner aux< Co
lons tous les avantages qu'ils devraient retirer du Plr.t MONSIEUR,

rantgnutqu'ai fait le Gouvernement <le Sa Mlaj'ste îpur Perinettez-noi do vous adresser ci-inclus la copie Rapport ntranmsmnet ttr les Males a ces Provincos, par ces splen- 1un rapport fait à Son Excellence Sir John Hfarvey, eise desco
didüs etpui-sans bâtnens-a-vapeurgqi sont m .inat pa. les Commissaires nommés pour faire rapport au S Jean etremployes. Pour ce faire, les routes de _la Mal le, ge" sujet d'une commuitication quotidienne'par la Malle lalfaX.néralenent, devraient étre examinées par des personnes o re St. Jean et Halifax, pour Pinformation de la Coin-
comnpétenites, et <luiutno serient intéressées dans sion deslaostes.SiOti (es Postes.
aucune route en particulier, et il fimdrait chostr les
plus directes, quandi mêtne il fitudrait se dép iutir les Très respectueusement
ligies que l'ol suit maintenantt. Les connaissances
que je dois à mes observations -sont limitées, mais je 1. WOODWAnD.
dois exposer avec déféreneo que je crois qu'il est <le la C. Dunkin, Ecr.,
plus grande impothince d'adopter la ligne la plus Secrétaire de la Commission des Postes,
prompte entre Hlalifiix etlit Capitale des Canadas; pour Montréal.
y parvenir, s'il est possible d'établir une Ma lletltoti-
dienne entre Ialifax et St.'Jean, (ce dont je n'ai aucun
doute) la route pour le Carnada, vid St. Jean, serait la
plus rapide. Ot1 peut maintenir la cdmmuntication i Rapport de LAucitrAN DONALDsON, ISAAC WOOD-
travers cette Provimce, en parcourant <le Sà 10 milles WA.RD et WLLiaM MACKAY, Ecuiers, Com'nis-
par heure ; jne saurais dire si lon petit la continuer sies tomrns pour prenîdre eri c'sidértion le
à travers le Canada avec la même vitesse, mmlis je sujet d'une comnunication quotidienne par lale présnme. Si l'on adanet que celi est pî,ssible, alors Malle entre H7lifax, dans la Proince de la No
la Mallu pourrtii êire transportée d Halifax a Québec velle Ecosse, et la Cité de St. Jean.
cn trois jours

A Son Excellence le Major Généril Sir JOnN HRA-Je crois que les communications postales, entre ce EY, C. C. B. et C. C. H. Lieutenant-Gouvetneurpays et les Etatîs-Unis, seraient beaucoup améliores' et Commiandant ei Cîtef de la Provinco du Nou-
s'il était fait qelqu'aurngement général entre les Dé- veau-Brunswick, etc
parternens dles. Potses dus Etats-Unis et dle ces Pro-
vinces, au moyen desquelles les lettres pourraiien pas- Qu'I; PLASE R VOTRE EXCELNC,
ser l'ui endlroit guicontqu¯ dl ces Provinces autn
endroit quelconquie des Etats-Unis,· et iice vers,a en ý Les Commissaires nommés par Votre Excellence
payant tous les frais de pot't à l'endroit oli la lettre est " pour prendre en considération et faire rapportau su-
délivrée. "jet d uuie comnuiication -quotidienne par' la :Malle

" entre Halifax et St. Jeanti," ,'étant ocetIpé dé cette
2.-Je crois que le montant de la correspndance matière, prennent très respecµ eusement la ber de

(dans cete- Provinîce) envoy6e autrement qu' parI l Soumettre liur rapport, comme s(it
itlla, est d'auI moins comme 3 est à 1; et Même

pour IAngleterre avait h réduction dles taux. La J um drnier, vos Commissairé.jugeant à
raison en est, suivant moi, Pélévation des au rpios eam immédiatement n ro rrs tidare

tc les Commtss tres u' ils atten e o re
3.-Le .tarif est au jourd'u i trop élevé. Je recom. nomrns de la art' .d l aNouvlle:Ecoïsese sont

manderais un taux uniforme, dans toutes les Provinces, fresés àYSir Rlupett D Gegi ,Secrétaireiovii
de ,3d. pour chaqua leItre n'excédant: pas le poids al, ci e sujet. La copie ci-ànnexée (No.,) dl la y
d'une once, et une augmentation proportionnée à Paug réponse de SireRxprt lique les tisop -

nentation <lu îids. uelles Sonv xcellenc, Sir' Colin Cam bell jrefsé
do n<)mmer c 1s Ctenmis"aî es ,

4.-Ja ne doute pas que la r6duction des laux pro
duirait une augmentationdans la correspondance par Ar ètéq iar Cette '(fficult er îi' i ndue se
a Malle. chait d'examiner meilleu o dn t des

Malles j Lo un emenLcayPcý, lsC tn.ares elzJ
5.-Te crois qte la aixees lettres, su Nso, les o l

pourrait être avtintareusernent substituée au' moile ac pus eflt ie dfu ps
tuel. Ce système épt;gnerait biup de ouble n 1 us sd tutl premier poIrti lm
auisBure.au dits Postes, attendu qu~e p~ u de ttre ex ,iris d nis le clo'minîe ëleurf n<tt; l oumet "cèdÍentsle poids une onco; et une tuogm tam ei e îrsent u c
tion dans le po ids de l Mafl ne ,) dr s a MM J a'iney t
p nt s t t l s 

pas
ýq Mi d-ýài'èý i èr à'it"ý, 't (à hi' nye ý -ïj'àt p Ô
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Appendice
(F.) 4 et 5,) rel.ativement à la navigation le la' Baie de

Fundy par des bateaux-à-vapeur, Cn toutes saisons de
26 Mars. 'nniiée, quotidiennement. Nous anwons également

la copie d'une circulaire, (No, 6,) adressée piar nous
(Q.) au Député-Maître-Général des Postes, Halilbx, et à,

d'autres Personnes, demeurant à Granville, Annapolis,
ridgeiowi, Ilnot, Aylesford, Corinvallis, Kentville,

Wolifville, F.lmouth, Windsor, Halifli, Diilliousie,
New Albany, LeHave et Chester, dans la Nuvelle-
Ecosse.

Après avoir pes6 màrement les rensaignemens con-
tenus dans les réponses a nos circulanires , ceux qu'i
nous ont été donnés dans nos conférences part icillières
avec beaucoup dl personnes versées dans la matière,
nous sommes autorisés à ire qu'il n'eNe aicune
dlilicultó insurmontable d'une nature physique ou pé-
cuiîaire à l'établissement d'une Malle qiutidienne,
voyageant avec unc vitesse, le dix milles par heure,
plendant presque toutes les saisons de l'année, eniro
St. Jean et Halifax, aussitôt qu'on aura complété les
arraîngemens nécessaires pour ietire cette mesure an
vigueur.

Les diflicultés de nature physique sont les abats île
neige sur des portions de la route, pendant l'hiver.
Nous pensons qu'il serait possible <le parer à cet inîcon-
vénient (si lon ne peut le surmonier loit-Miil) en
rendant les Inspecteurs des chemins responsablas, pour
1'accomplissement stricte le leurs devoirs.

Nous éniluons la dépense d'une Malle quotidienne,
en chifI-es ronds, à £41,000 par an:-

Savoir, subvention au bateau-à-vapeur, £1,500
Transport par terre,............. 2,500

£4,0t00
'Au taux d'environ Is. 2d. par mille, pour le transit
par bateau-à-vapeur, et ý dPenviron 5id. par mille,
pour le parcours par terre. Cette solime de £4,000
conprendrait, la somme payée a uju h p'ior la'
transmission des MalleS et lia diflérence, quella qu'elle
soit, et tout ce qu'il serait nécessaire d'àjouter polur
mettre l'établissement sur un pied eficace.

Pour stubvenir à cette dépense, au moyen du revenu,
qu'on pourrait retirer de la Poste (un eîîpposiant qu'on
y nurait recours) et en ibasant nos calculs sur la
réduci ion probable des ports de lettres à M<1. pour une
lettre simple, passant entre St. Jean et IHalifax et les'
townships internmédiaires, il faudrait 877 letres mises
à la Poste journellement ; comme £4,000 divisé par'
365 jours donne £10 1Os. 2d.-ainsi 877 lettres sim-
pies a 3dl. donnent £10 19s. 2d.

Ce nombre <le lettres n'excède pas ce qte:la popt-
lation <le St. Jean, Hialifax et les townships intermé-
diaires, au taux réduit <lu tarif, pourraienît garantir,-

Soit, la population de St. Jean et les faubourgs 30,000
Dito. Hlaliflîx, .................. 20,000
Dito. Des Townslips, ......... 40,000

90,000
En réduisant les 9-1Oimes pour les enfans et

les non-correspodans,...................... 81,000

9,000
ce qui n'exige que un sur chaque 102h de la popula.
tion en masse, ou unsur dix du pluîs petit nombre qui
mettent une lettre à la Malle chaque jour, ainsi le
quota des lettres expédiées chaque jour de St. Jean,
serait,........... .................... 290
Pour Halifax,................. .......... 196
Les Townships,..................................... 391

877

Appendice
Ce nombre ne comprend pas les lettres qui suivent (F.)

cette ligne en allant on venant de la Grande-Bretagne,
-les Etats-Unis, le Canada et les autres sections des a
Provinces d'où l'on pourrait tirer un revenu considé-
rîîble, amplement suoibant, nous la pensons, pour sup- Q
pléer au déficit qui pourrait arriver dans l'évaluation
ci-desss. Comme nous n'avions pas les moyens de
connaître les dépenses et les profits le l'Etaîblissement
de li 'oste, sur lit route dont il s'agit, nous avons été
obligés dc lions en rapporter à des données conijectu-
rales, pour arriver à nos roncltusions. L'inisufisance
les calciuls basés sur l'échelle d'action l'aujour<hu

comparée à l'énergie que déploieront les institutions
qui naissent autour de nous, d'ici à quelques ainées,
dans ces pays jeunes et progressifs, doit être évidante
à l'observateur le plus superficiel, et il faudrait secOn-
der unie période d'au moins sept ;innées, pour, prouver
'exactitude d'une évaluation péctiniaire, relative à

(les suggestionis d'améliorations, dans nos comuntînia-
tions sociales. Avant l'établissement de hi ligne Cu-
nard, le nombre de lettres mises à la Poste clhnque
mois, à St. Jean, pîou r être tiinsmises par le Paquebot
de Fpeuout,.était d'à peu près 100. Le nombre <le
letres mis à la Poste poutir les bâtimens-à-vapeur, le
30 Novembre dernier, était le..................... 99&
Le 30 )écembre,.................................... 125Q

la 30 Janvier ..... ........... ...... ...... 1832
ce quti réalise, d'tune manière triompha~nîte, les es1uê-
ran:es :le la Chambre de Commerce de St. Jean, au
mois 'Avril dernier, lorsqu'elle présentait une Péti-
lion à Lord Licliield, pour obtenir uine réduction
(lans le tarif de la Poste. Cette atgmentation a été
produite, tant par léconomie du lems dans le Itrans-
port îles Malles, que par la réduction dlu.tarif de la
Poste, et bien qu'une Malle quotidienne d'ici à Hali-
fax n'augmenterait lieut-être pas dans la même propor-
tion, éinmoins on ne saurait douter qu'elto s'en
approcherait de trèsprès.

Les opinions sont fort partagées sur-la site le plus
convenable pour la débarquement des Malles lu côté
de la Nouvelle-Ecosse, durait les mois d'hiver. - D'a-
près les renseignemens que nous avons pu recueillir,
nous recommanderions que la préférence fût donnée à la
Grève des. Sauvages ([ndian Beach) dans l" goulet
de Diglby, lu côté le Granville; et les Malles pour-
raient être tranuslortées directement 'de cet endroit à
Bridgetown. Durant l'été, les bateaux-à-vapeur pour-
raient se rendre jusqu'à Annapolis, bien qu'il flîudrait
examiner si l'on no pourrait pas transmettre les MAalles
plus rgidrement, enles débarquant en toutes saisons
sur la Grève les Sauvages, les bateaux-a-vapeur étant
quelques fois retardés par 'éPtat des marées à la Ri-
vière d'Annapolis.

Les calcils. ci-dessts s'appliquent au transport des'
Mfalles jusqu'à letr terminus, v im Ànnapolis et Wind-
sor, distanco d'environi180 milles, y c6mprisja traver-
sée dle,li Bie de Fundy. Nous avons abandonné la,
route vi, Dorchiester, considérant que la longueur en
est de 266 milles, outre qu'elle est interceptée par la
haute chaîne des Montagnes Cobequail, et qu'un petit
nombre de lettres de route circulent entre des 'établis-
semens.

Une route pour aller à Halifiax, plus courte -que
l'une ou l'attre de:celles que nous venons de mention-
ner, nous a été signalée- savoir.: Dalhousie, par
laquel le on abrégerait le 35 ou '5,milles, la distance
entre cette villa et Annapolis. On évaliue, néanmoins,
qù'ilfauîdrait environ 8,000 pou rrmettre cemin
en bon 'état; nais on gagneraitbeaucoup plus qlue in-
tèret de cette somme purilit diminution- des- depenses
nécessaires pour le' trans ort degMallse dutre quele
teums nécessaire pou aller deSt.Jeanù HIlifaxse
troterit réduit às loit be srei, sinon àdouze. Nous
soumettons des copies de lettres re9 ues de M.tG aye.
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Appen(ice de M. Wlitman (Nos. 7 et 8) dans lesquelles la supé- liers de louis, tous les a ns, par chaque Province, une nd Y
(F.) riorité et les avantages de ces routes sont clairement mesure sage, prudente et digne d'iélogo.

r-^- exposés et expliquées. Nous prenons la libertL d'ex-
2e, Ma primer Pavis qu'un bateau-à-vapeur devrait être cons- Le tout très respectueusenent soumis,'par les très so ar

truit ex prs pour le transport des Malles, à traves la obUissans et humbles serviteurs de Votre Excellence

Baie de Fundy, un petit bateau en fer, arec une ma- L. DONALDsON
chine de la force de 80 chevaux, réunisant les amé- I. WooDw ARi
liorations les plus récentes, et construit de manière à W. MCEAY.
faire le trajet en trois ou quatre heures ; en pareilles
circonstances, les Malles pourraient partir de St. Jean St. Jean, N.-B., 6 Pévrier, 1841.
à cinq hwuresidu matin, arriver à lia Grève les Sau-
vages à Dlh. <lu Matin, et,à Halifax, via Dallhasie, à
9 heures d soir, et les Malles partiraient d'Halifax à'
la même heure, 5h. du matin, arriveraient au bateau-
à-vapeur, vici Dalhousie, à 5 heures du soir, et le ba- BUREAU DT SEcRITAIRE PROVINCIAL,
teau-à-vapeor arriverait à St. Jean à 9 heures du soir. Halifax, 27 Juin, 1840.

Nous n'avons pis pensé qu'il fût nécessaire d'en- MEssIEUR ,-J a mis sous les yeux de Son Xcel-
trer dans de plus longs details, persuadés que nos vues lence, Sir Colin Campbell, votre lettre du 13 du cou-
sont correctes, et qu'un arrangement étendu de ce rant, annonçant votre nomination par le Lieutenant-
genre serait accompagn.éde tous ses moindres détails, Gouverneur du Nouveau-Brimswick, comme Commis-
lorsqu'il sciait placé sous la surveillatice active. de saires puurfaire une enquête et -un rapport au sujet
personnes compétentes. <l'une communication quotidienne.par la Malle entre

Nos vues, usqu'ici, se sont rapportées exclusive- Halifax et. St. Jein, et demandant quel'on vous in-
mont aux intérêts locaux de St. Jean et Htalifilx, et forme si Sir Colin Campbell a nomme des. Commis-
sous ce point de vue seulement, nous nous sommes sares pour le même objet,1vu que vous désirez vous
eßorcés de démontrer que l'établissement l'une Malle mettre immédiatement eii commucniation avec eux.
quotidienne est non seulement praticall, mais aussi L'atttention (c Son 'Excellence ,n',avait ,pas encore
que la correspondance de la t il me charge do yvous ox- p c
seule pour subvemlr a touto,ý la déple'nsoý ;néanmoins,,1' i 11.prutner.lo-oregret quajl .prouve de ce-O qule, alpres,en avoir,comme St. 'Jean se trouve à avoir plus d'impqrtance, pommuoniqluéavc q le pDputé-Maîtr-ntéil avoes
la Postes (pourTequel ce projet était également noî¾ëeu

a g e trouve, pour-Io moment, incapable le promouvoir
rehe(era Hbiali)ent leCaode, <e cornmunPn Phjt en quetion fut de fonds,et qu?il sera,par con-rPcecheIra indubitablement 'les voies de communica epedr uue ÊOoÈ eStin lest eîl prendre aucune mýesure'.à ce suïjet,ion .les plus rapides et lespus sàlres,,à mesuire que les' de l1ar. ectePoicjsuàc u aLgsJi. t Province, jusqu'à ce que la Légis.-

resuCes et la cor lpnance dIo ces'ivas-tes Colomiesltr i pourvu au dépenses nécessaires.
se développeront,. et qne le public espère que la ligne I
<les bâtimens-à-vipeur~ d'Halifax fera la traversée toute J'ai lhonneur d'êtro Messieurs
les semaines, ltó prochain, nous sommes porés à Votre très humle serviteur
recorimmander et presser l'ouverture du uchemin:dl
Dalhousie, et l'achèvement de cette ligne do commu- (Sign,) RUPERT GEoRoE
nicatior, aussi promptement que possible. La Malle 1Woodward et W. Mackay, Ecrs.
du Canada apportée :par le " Columbia ?' en Janvier St. Jean, N.-B.
pesait 17 quintaux ; elle fut transmise, comme à l'or-
dinaire, viù Dorchester, y compris la montée dificile
desMontagnies Cobetquid la distance de 266 milles ;
si elle avait, été expédiée, viDalhousie ,(en supclus 2.
sant ce chemin ouvert), la distance de 120 mîlles, t.' 0.

'l'conomie de tems, dedêpenso et <de travail,' dans le'
transit de cette seule Malle, doit paraîtr': évidente à' à o sEtr,-Lessoussignés, ayant été nommés par
l'adyersairele plus prononcé des aniliorations. S on Excellence,le Lieutenant-Governeur "Commis

saires our faire une enquete et un 'apport suriesu sjet
La Nouvelle-Ecosse pourrait se refuserd dlpener d'une communication qtotidiernie parla' Mlle entre

une somme aussi considérable que £8,000 pr u n Halifax et St Jean," prennent'ialibete doussde
seul chemin, òt l' pourrait faire nitre des difficultés; mander-connissant vot'e habildté'à ópojdreà notre
relativement, a la proportion, de dpenses qie"devrait esion et hi oonfance riuo 'public auira' enJv
supporter chque Proveepour le bateuî r po üquelle some ue à spy
:Pour'fidi prr tous les sltàáles et assurer:lua p' epbi.nsus/e ot tce quó&.vousdiîoürriéz;-rede-,ý.

omité,iri pourriret.et:ti:ido:psaggvoudriez;ùs'ôules ''

ompnearties pourraientelës,établir et'faire voyager un a-
ment- ntiroipnu-BrnsWik C'etsla iaui-à1etapeuir,-du u Mals' de hu

Noigelle-E ssn, senla'a u l'eieoule dedDgbi, tÑ jl 'p'rë ''odoPhre d tgatydea, t f èmnio'dà plut juqàdgy et nrtnlsus roige
sousIe~~~epis contró iî[ LÀm ssaires nom A par chaqu bacaèr i ià Git 0ae tavg poù:s

Ami:uenosllvos éà emrqe locrisa tdenigbyju'u'aý (s euln duj clngds l,

die :la correspondance entre la Grande Bi-etagre et les dose l'auta ròeutemserait'in prl'éclge dcsM1l
ýColoies de liiriq'udiNor< lame mlteineñt lo a

dl nieillso u i moyens do transpor i eneettm e Les somes provenant dup des pssage dp
les avanta "quîiésùltent Iamélratins dece genre draient peut-tre et s s ute3jsq, un cer ain d
n'étaiit'þashimiiós aïnxi ý communcations. ostale, e gré, des heures favorablesoui défavorables auigúëlleé
róþdns tous lsautres grands'intürets. pays auront lieu les emibnrqeenset le1siarqe àenè u -u s ''G

qu'ils'eônernent, et engagent Paobicuulteùr;'le mneur, St Jana et clansla Noulle-Ecqserrmis nou ne
et'learcan ânous vister tWfiir'dloirn6 e s no e fot dFdire les hrVdi 1'ÑiallM
uourcéès et re dent ainladéensdoquelues l seot Oferëes ax d f rix les tg "

U 
Yg
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Appendice
(F.) Le bateau-à-vapeur qui conviendrait, ne devrait

pas, à notre avis, être Pune puissantce moindre que 80
26 )M$ C1chievaux ; il devrit être solideni construit, avoir un

double pont, et ne pas tirer moins die 9 pieds d'eau, et
(Q-) s'il était neuf, il coriterait environ £7,000 courmt, en

supposant qu'il n'aurait pas, en longueur, plus de 15
ou 18 pieds de plus que l gazelle.

Si cette entreprise était fiite, la transaction devrait
être olig atoire, vit vertu 'unil contrat ponir 7 on 0 ais,
afln qute les parties pussent, salns era in te, fihire les dé-
penses pretinières, etl donner ai public dle bonne garan-
tics, qu'elles ne manqueraient -pas a leurs obligations
durant la durée du contrat, et que le bateau-à-vapeur
serait sûr et bien entretenu sous tons les rapports, et
ponctuel dans ses traversées, et que le tems ou les
heures fussent spécifiés pour Placcompissement de
chaque voyage.

Il est plus que probable que les deux Provinces en
viendront à un arrangetment surt ce point ; lois dans le
cas contraire, il y il peu <le doute que l'influence des
Catiadas, par Pinttrmédiaire du Gouverneet Britan-
nique, l'imposera sous tunie forme ou une autre, attendu
que le Canada complètetra sir cette route et l# chemin
lelong (le la Rivière Si. Jean, pour les lettres et jour-
naux alhnt et venant dEurope par les bâtimens-à-
'vapeu r daIifax, durant 5 mois (le Patnuée lorsque le
St. Laurent est fermé. Voudrez-vdus répotdre a
long aux qu(lestions ci-dessus, en nous donnant tous les
renseignemîens qui ne sont pas mentionnés et qui pour-
ront vous frapper et veuillez nous croire, Monsieur,

Vos très obéissans serviteurs,
(Signé,) L. DONADsnN.

Is. Woowann.
W. MNACI<xx.

A MM. James Wlitley et Cie.,
Capimine Thomas Reed, et
Capitaine Thomas MI. Smith.

Incluse S.

SI. Jkn, N.-B. 1er Septembre, 1840.

MEssîEURs,-Nous avons sous les yeux votre lettre
du 27 du mois dernier, qui contient difqrentes qis-
tions sur la possibilité de f'i re vovager un. hateu-à-
vapeur, à otrtues saisons de lannée, entr e Ce port et la
Nouvel le-Ecosse, iouir le transport d'unîe Malle quoti-
dienne etnti e les deux Prov inces ; la constirurtion d'un
bateau-à-va peu r sulfisant ; et la valeur probable île ce
service, en sus tle ce que le bateau-à-vapeur pourrait

igagner par le transport <lu frêt et les passagers,:etc.
Sans outrer dans les d nail s pensons qu'ult hateau-
à-vapeur pourrait voyger ei toutes les saisons de
l'année (à l'exception de qutelques jou rs), et nous pen.
zions que quinze cents lous par année seraient une
compeinsation suffisante piur ce service.

Nous avons lhonneur d'être, Messieurs,
Vos très obéissaus serviteurs,

(Signé,) '
L. Donaldson,
. Wocyhvard,

W. Mahckay, Ecuiers,

JAMEs WHITNEY et Cie.

Incluse 4.

St. Jean, N.-B. 1er. Septembre, 1840.

MEssIEUs,-Ei réponse à votre lettre du 7 Août,
je prendrai la liberté de dire, en peu d'e mots, que, à

Appendce
lexception de qelques jours pendant Phiver, un ba- (F.)
teau--tvaper ctbie constuit peut voya-er entre St.
Jean et l Nouivelle-Ecosse, ainsi que vous en avez le a
projet. -

4Q)
Il ne sera pas necessaire qde la sonne exigée du

Gouvernement excède £1400 ou £1500, en sus du
frêt et des passagers.

Je suis, Messieurs
Votre très obéissant serviteur)

(Signé,) Ti-omas R ED.'

A L. Donaldson,
I. PkiWthad,
WV. Mrackay, Ecuiers.

Incluse 5.

St. Jan, 1N.-B. 1er Sepambre 1810.

MEssîuus,--En épouse à votre lettre du 27 du
mois dernier, je prends la liberté de déclarer (sans on-
trer dans les détuils) que le voyage de cet endroit à
Digby et le retour peut, durimtt huit mois (le l'année,
dléllectueravec régularité et sécurité, et que, pendunt
le teste dc Panée on peut laccomplir avec le méme
degré (le sûreté Cn deux jours. Je ie pense pas qu'une
somme lde plus <le £1,500 par aînîé6e soit nýcessaire;
et je suis égaleiment (avis qu'il y a plusieurs jours
durant ces quatre mois, où le, double voyage pourra
s'eflctuer en parfaite sûreté.

Je suis, Messieurs,
Votre, etc.

(Signé,) TiioDIAs M. S rnrR,

A L. Donaldson,

W. Maclauy, Ecuiers.

Incluse 6.

St. Jean, N.-B. 10 Septembre, 1840.

(Circulaire.)

-oNSURm,-Les soussignés 'nyant -été nomifées
par Son Excellence, Sir John Harvey, Lieutenant-
Gouverneur lu Noutveau-B3rutswickc, " Commissaires
pour faire une enqutle et tnirappt au sujet d'une
conmntiînication quotidienne pit'la Malle enir1 Halifax
et St. Jean," pîretnntent respect ueousem[ient lit liberté de
vous prier le leuir' transmettre (les réponses aux ques-
tiens suivantes, ainsi que tots les r(eiseignemen s qu'il
sera en votre pouvoir le leur communiquer, pour Pac-
corplissemenit de Pjet poir lequelils out été nom-
rés. Les soussignés seront reconnuitssans pour toutes
suggestions ou allusions tendant éclairer ou à avan-
cer raccomplissement d'une améliortatiori uînssi impor-
tante qu'une coimtuniention qutotîîdietnn pîart la Malle
entre St. Jean et Ilalifax, que renlent pîis urgente
encore l'êtablissement récent de bâtimnca vapeur de
la Malle entre IIulif'ax et la Granide-Bretagnîe, et la
réduction qu'on attend dans les ports <le lettres colo-
niaux.

Nous sommes, Monsieur,
Vos très humbles serviteurs,

(Signé,) L. DRoALDSo0i,
1. WOODWARD,
W. MACKAY
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Questions. -

'.-En supposant que la dista nce entre 1 Pointe
les Sauvages (grande ville inférieure) et Ialifax soit

de 146 milles via4 Bridgetovn, Kentville: et Windsor,
les Malles pourraient elles être transportées qoti-
diennement, ci toutes saisons <le l'année, àvec une
vitesse de dix milles par heure entre les ieux points
extrêmes ?

.- 'En supposat que, les Malles seulem ent' fuissent
transportées par dieux chevaux attelés à un wvaggon lé-
ger (ou sleigh) construit c.xpressCment pour cet objet,
moyennant quel prix par quintal les sites le la Malle
pourraient-ils être transportés, e toutes saisons le
l'année, avec une vitesse de dix milles.l'heure ?-
nOu-

'.-Quel serait 'le maximum de'la dépense P''un
wvaggon, cieux chevaux et un conducteur, employés
uniquement pour le transport les Malles avec une vi-
tesse le dix milles à l'heure, été et hiver ?

4.-Combien do chevaux et de palefr'eniers faudrait-
l pour mettre a exécution le plan ci.dessus?

5 ,En supposant qu'une compagnie. (le diligences.
entreprît le transport les Malles, en même tems que
<les passagers et du frêt, quelle proportion en coûte-
rait moins si cette -compagnie transportait la Malle au
lieu de suivre le plan ci-dessus?

61-Connaissez-vous quelqu'inlivilu ou des indi i
dus de-votre voisinage, qui ç'eng.geraient A.transporter.
les Malles, sur le pied dedix mîillesâ l'heure, été et
hiver, pour une ou plusieurs années, et le prix par

'quintal, par jour, ou par année, pour lequel ils l'en.
treprencdraient?

7.-PuvezVOUs ' indi quer une routo plis courte
pour la Malle iluNouveau-3runswick entre Granville
et Halifax, que celle vla Bridgctown, Kentvlîle et
Windsor, et les avantages qil'une route aurait sur l'au-
tre, et la différence:de lépenso dt tIe toms tui s'en.sui-.
vraiernt ?

Tous les calculs doivent être bàss sur 'la vi-
tesse ordinaire les Mâlie, qui est àde dik milles n

Plheure, égaloment <fans les teins les plus rigoureux de
l'hiver, et au milieu de l'é6 . Le but prmcipalide ces,
questionsestde s'assuircr, 'on premier1ieu; s'il est os-
sible de transporter ainsi les Malles, à, dlix milles à
l'heure ;etseconulment, la dépense que.cette 'vitesse
de parcours ;imposeraitau .Gouvernement.

nclu e 7.

.Innapolis Royal, 2 Ocobr, 1840 '

MassiEàn,-Ja l Phonineur d'accuser1a. rception
de vore circulie du 1 S tembre t re a 'Vos

*ilues1tions les répnses 'siivantes avec iles auti-e ber-
vations que le sujet paraît exiger.

1ère QiÏestion.-Je considre qu'en réparant en-
plètement-les :ponts, sur toute la ro dII
Granv ille, et"fiisant ds dépenses coïsid6rables' šu le
chemin, les Malles prîïrfaient être 'nsportêes avec
une vitesse d di' millés à Pheure depuis le' 1
jusqju'au 1Cr ÑIvem b de chù meannée ;,aî qùe,
sans des mises d'argent"imense, lescdmins ne 'per-
mott ' pas de firele' trajet; aec aucur voitutire
quelconque,.avec la Iêne itesse pendantle est e
l'année '

2me Q0 stin. e sis" à
-cette question

'k

Appendice
Sme Question.-Même réponse qu'à la 2me ques- (F.)

tion.
26 Mars.ý4me Question.-En supposant que les chemins soient 2 a

assez bons pour permettre cette rapide transmission
des Malles, il faudrait 14 palefreniers et 66 chevaux
(on faisant la part des accidens) outre .4 ou 5 conduc-
tours.

5me Question.-Je ne suis pas prêt à répondre i
cette question.

Ome Question.-Je ne connais aucune personne qui
voudrait entreprendre Ile transport ýde la Mâlle pour
une période éfinie,-au taux.de litesse que vous pres-
crivez.

ine Question.--Il n'y:a, aujourd'htii, aucune autr
route par'laquelle les Malles peuvent être transportées
d'Halifax à cette Partie du pays, q e celle que l'on
suit mairitenant ; mais,%suivant le rapport d'un grand.
nombre de personnes instruites et intelligentes je suis
convaincu que la, Malle pourrait être-transportée plus
rapidement, en suivant les chemins dès établissàmens
le Sherbrooke et île Dalhousie, d'Halif'ax ânnaplis
pourvu qu'une somme de £8;000 à £9,000 fût dé-
pensée sur cette ligne. Elle, peut être maintenant
parcourue par les waggons, depuis Annapolis jusqu'a
la Riviere d'Or, .la distance .decinquante-cnq milleg,
et, suivant le rapport'de personnes (emeurant ,Sher-
brooke,je suis certai que la distance de'Sherbrooke
aux Plaines 'de IiHmmofd est égale à;celle d'Anna-
polis à la Riviè-e lOr. . Depuis les Plainè ïde Ham-
mondjusqu'àHalifax, le cemin st praticable pour
les voitures le toutes lescriptions,' si bien gue laseule
distance 6Û. le cheli st ,a faire estd'environ neuf
milles, entre la iière dtOr et le' cmmencement de
l'êtablissement :do .Sherbroökei où ý le chemin a déjà
été abattuimais où lesMroussailles ont repoussé.: -Le
chemin de l'établissement de Dalhousie est pres'que <le
niveau dans toutesa longueur, et:les matériaux pour
le~faire et le réparer, se trouvent sur les lieux, outre

que, dus 'une espade de 55 milles, il n'y a pas unpont
qui coûteritpîus:'<le £80 à .oïstruire. Il me semble

que i.es Lé gislatures (les deux Provinces s'attàclaient
ouvrir etaêliorercette route, le ransport de'ha MalleI

en ,iix heies Pourrait" aisément sieffectuer, u .que
l'extre distance d'An 'olis à llifax, par id chè
min actuel;'est que d95nillei bien que, s'il était
bien arpenté,:la istance pourraitre' abréée ded
milles. Si les Comlïiissaires se décidaient à faire rap-
îert qela Poine desiSauvags dans SGranville, est~
le lie%ï le plus convenable pour embarquer et débar
qluei les Malles de l'uest,.enîdantIhiver,.il n'est pas
mal-apropssdobsorver que la~ *Riyière d'Annapolis
est navigable pour les bateux-âapeur:jusqu'à Anna.-
pulis, depuis'le 1er Mars, jusn'au 31 Décembre ,bien
que des pers6nî s id'uno respectabilité.e'urei'ér
cité incontesalls, ient ou "à plauieuresreprises
et soient enedre proêesÙprouver quela Poieie

, ê' y- RIivière u Castors ffre toutes .Ies faelîtés
puu~ dbaruer,et 'c.voirî.es' M.Nles:curaxt.e moi

<l'hi ver,' i " p ùrv qù',un bitteau7Ü-, va Pou èrittcoiît rit i i
Pressément pourcetobjet e i n spasde"6fou
piedd'eau. (ndépendamment des avantages que l'on
obtiendra it sous le rapporte da ldistanceen àdont
la routoie O'llhous e,1l ne fauidrit,'sur cett route,

'que quarante chtvaux neuf l'frniers et pas plus
dl deux conducteurs. '

e sus,'avec beaucoup'e resoect,'
Msieurs, yotre;ec

(Signé) '~us GnA r

A MM. L. PtNAPson, ,

1în'.WoDÂD %'-'f n
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Ap piendicec
(F.) Incluse 8.

Dalhousie, 8 Oct, 1840,
26 Mars.

(Q.
En réponse à votre circtilaire du 12 Septembre, je

me bornerai principalement à votre question, No 7, et
et je vais le suite vous donner la description dIu che-
min qui passe par les établissemens le Dalhousie et,
Sherbrooke. Aiun de pouvoir le faire avec plus l'ex-
actittide, j'ai pris avec moiý une personne compétente,
et nons avons examiié le chemin presque d'on bout à
l'autre ; nous nous sommes donné beaucoup le peine,
pour-notis assurer exactement de la distance, et je crois
qu'on peut l'évaluer correctement à 95 milles, entre
Hialifax et Annapolis, par cette route. Je n'entre-
prendrai pas d'écrire tous les tours et détours du che-
min, cela ne servirait à rien ; il suflit de dire, que le
chemin est généralement de niveau, qu'il n'y a rien qui
ressemble à une montargne, un très petit nomibre le
côtes, et aucun pont dispendieux. -Le plus grand pont
sur le chemin coûtei'aît £25.

Des établissemns le vieux soldats sont disséminés
tout lo long clii cette ligne, et quelques-uns sont en
voie le prospérer. Nous avons trouvé une jolio petite
église et une chapelle catholique, tout près l'uno le
lautre, au milieu des bois. Ce chemin est, sans con-
tredit, le plus court que l'on puisse faire entre A nn-
polis et Hiiîfax, mais il semble avoir été oublié par la
Législature le la Province ; depuis quelque teins, elle
a donné toute son attention à la route dterinnée,, qui
passe par Windsor, et des milliers de louis y ont été
sùîccessivmenuent dépensés, tandis que l'autre chemin a
été complètement négligé et qu'onn'y a dépensé, tous
les amns, que <les petites sommes de £10 et:£15.

Les avantages naturels que cette route possède sur
l'autre, sont qu'elle est plus courte de 35. milles et
qu'elle vaut mieux, comme chemin d'hiver, vu qu'elle
passe dans lintérieur du. pays ; elle est généralement
couverte rde neige, dans toute sa longueur, durant Plhi-
vor, les courts <jógels, si fréquens dans ce pays, ne pro-
duisent que peu d'eKlts sur elle, tandis que Ileiienne
route se défonce de manière à ce qu'il soit dilficile
d'y cheminer d'aucune manière ; et je suis persndó

1u'une année <l'expérience vous convaincra qu'il seia
impossible de transporter les Malles sur le pied Ie 10
milles ou même le 8 milles à lheure, depuis Novembre
jusqu'en Mai. Ce chemin est aujourd'hui tol t-à-fait
impropre pour le transport des Malles ; mais dans le
cas où il ý serait adopté comme chemin dle Poste,
nous nous sommes permis de donner une opinuirn sur
la dépense qu'il faudrait faire pour le mettre dans un
état tel que les Malles puissent être transportées
dUHalifax à Annapolis, avc' sûreté, 'i 12 hemes de
tems, et pour couvrir toutes les dépenses, nous pensons
qu'il faudrait une somme <le £8,000. Pl usieurs per-
sonnes, avec lesquelles nous avons conversé, penisent
qu'une moindre somme serait suflisante; et.je crois
qu'on lentrep'endrait pour beaucoup moins, en 1on-
miant de bonnes galanties pour son exécution.

Il vous appartient de décider, ainsi que je l'ai déjà
dii, si ces avantages sont assez importais pour justifier
la dépense ; l'économie dans le transport des Malles
serait presquetitn tiers outre l'conomie du tems qui
paraît étre l'objet principal.

Je suis, Messieurs,
Votre obéissant serviteur,

(Signé)

A L. Donnakdson,
I. Woodward et
W. Mnckay, Ecuyers.

JAMEs VITMAN.

No. 25.
A.ppcndi~

(F.)

W. Macx.Y, Ecr. Membre de la Chambre de Coin-
merce de St. Jean, et le la Commission d'Enquête
sur la possibilité d'établir une Malle quotidienne (Q.)
entre St, Jean etßalifax.

S. Jean, 4 Janvier, 1811. Jeu.

Des améliorations sont principalement nécessaires, à
mon avis

.- Dans le choix: (les routes de la Mallé et des;
points où doit se faire (change des IMalles qui circu1
lent entre les diflrentes scetions de la Province, et
entre les Provinces géniéralement.

2.-Dans le choix des personnes chargées des fonc-
tions de Maîtres de Poste.

8.-Dans le degré de vitesse du transport (es Malles
et dans le nombre (le. Malles expédiées de chaquo
Bureau de Poste dans le cours le la semaine.

4.-Dans les taux du port des lettres-et le mode do
déterminer ces taux. Mes observations sur les points
ci-lessus (iinsi que mes renseignemens) seront très
décousues et sappliqueront principalement à cete
section lu Nouveau-Brunsvick.

Cette ville, soit que l'on considère sa situation, Sa
population ou les run ifications de sa correspondance
commerciale, isolément ou dans leur ensemble, doit.
former un point imlortant dans lfexamen de toute mo-
dification- postale que lon voudrait faire; et, si on la
considère comme l'une des stations entre Hlalifix .et
Québec, il est absolument nécessaire que ces commu-
nicatiolis avec Hialifax d'un côié et Québec de l'autre,
soient réglées le manière à donner une certitude d'ac-
tion et un degré de rapidit. proportionné aux vastes
intérêts qui s'y trouvent concernés.

Je suis persuadé quon peut atteindre un degré le
vitesso de 8 milles à l'heure, en. toutes saisons, sur les
routes suivantes

St. Jean à Hltfifa, vid Digby,
Do. à St. André,
Do. à Frêdéricton,
Do. à Ainlirsi, via Dorchester.

Ces chemins sont des artères principales ; et par des
règlemtons efficaces, (les Postes secondaires pourraient
ci être détachées pour les établissemens plus éloignés,
et les avantages provenant Ie Iétablissemnt pour-
raient être distribués au seuil le la porte du- Colon le
plus éloigné, noyeinalt une très nodinqu dépense
vu que, parmi les Colons, on peut trouver partout des
individus qui rompliraient les fonctions nécessaires
pour une faible rémunération.

Dans un pays nouveau, il est impossibec de fixer uie
ligne certaine de transmission, parce que l'extension
d'anciens 6tabl issemens et la forimition d nouveaux,
rendront îles :changemens fréquemment nécessairCs.
Pour faire face a ces éventualités (t à Ces besoins, il
pourrait être à propos de. nommer, dans chaque Pro-
vince, un Suriînjendcint Générlîl de la Poste, avec assez
de pouivoir pour cflectuer les clangeinens nécessaires,
et qui serait tenu d parcourir son District et dle sas-
stîrer, par des observations personnehles, des améliora-
tions qu'il faudrait introdu ire.

Les irrégularités dans les heures d'arrivée et de lé.
part des Malles sont fréquentes, èt bien que, dans 'les
campagnes, les re'tartis ne f:sent pas beactoup dò tort,
dependant pour les commerçons qui résident à St.
Jean, etc., les pertes de to ms s6ni quelquefois série ses.
Moi-mêne, en particulier, j'ui beaucoup oCre en
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Beaucoup dl'ainliorations sont nécessaires
Utails de padmin istration et ,du transpîort de

La ponctualité, par les erreurs d'arrivée et d
est a pou près iconnue; et le peu de soin av
on arrange les sacs île Malles rend surprenant q
rive pas plus d'accicldn.s -ly a beaucoup à re
Voitures qt servent au. transport et, au sys
nommer des & aubergistes et des marchaids

Mîtros dle losto, en leur- payantlune comniss
salaires fixes proportiorins aux fonctions qu
plissent"seraient uian meilleur mode<e rédermu

Le privilége -d'atiranchir les lettres et tous le
priviléges .devraient être ablis. -Des Mi
viraient-être expédiées de èhaque Burea
toutes les localités au moins deux' foiis la,
et sur es routes principalestous les jOurs.

uniforme dovrait être établi dans toute l'
Britiinnique lu Nord, 'disons'8d. courant -p

lettre,simple ;,et la taxe suivant le poids pour
acvantageusement sulit ituêe au mode actuel 'le
lettres ou les paquets. Uh correspondance
(quatre fois le nombre dos lettres qui piisse
l'ste). est transmise par voie. privée, ce lu

principalemenit âc 1élvation du tarif aujur
force, et aux délais occasionnés par la lenteurl
Port des Malles.

En considérant les amélicorations et les chanqu'ilest nócessaire 'i ntrodu ire, la qiestion s
s élèvera: le révenu <Id la Poste sutlira-t-ilpo
faceaux udêpenses? En réponse, je (lois dire
suffira pas, pendant deux ou trois ans, après 'in
tion des clangemens; mais je suis intimement c
cu que toutes les lépenses seint.remb<iursêes
de ce tems. -Niimoinsun vote ö',lî( Iii L6g
pourrait comblert le déficit qui survicnlrait'com
les appîropri tion Ilds c emins ou par im a, taxe
tique iéservo îour c dt objet, et qui serit abañ
gradeuqlem. n t mnesure que le eénu oa nit
menterait. ' , ' '(l

e w , . * ' e

Je ne. coisi pas que lés prop riétaires el jr unau
l'in? féclanmer dlu service p)UbIic~ ~nénmoÏiis
d!avis que les journiax dè·iient être ti'aisnis g
ment piac a , oste. Les, agsinseati ou

priqùos île mênie format pourraient t soi
un croit de port modique, par eelple au tau

Tr

A.6 1

Septembre dernier par dette cause; jex
George-Town, Isle d Prince-Edouard, une
mit vingt-deux joursà,ivenir à.sa destina
retard m'a fait perdre plus de mille louis.
que prend ordinairement une lettre pour all
Jean à George-Town est de douzo jours, et i
être facilement reduit à si. En retraçant.
quiavaient retardé la letire on questionje-déco
les lettres destinées à I'Islo-du Prince-,Edoua
transmjses à JJalifax, dlalifax à Pictou, (r
détournéo) et dle là par bateau-à-vapeur à,
Town., Le bateau--vapeur fut retardé pa
vais tems, etle jir (li départ fut manqué ;
l'arrangement intérieur' (les Milles, dans'
Prince-Edouard, est très primitif, il on est ré
j'ai fait la pérte ci-dessus. J'ai conversù aveo
sonnes influentos de l'Isle, et toutes, elles se
hautement <le l'administration ls Malles et d
qu'éprouvent leur correspondance avec, cette
et les Etats-Unis.

9 Victorioe.

pédial à No. 26
lettre qui

tion, et c L'Hon. JonN RonERTSoN, Membre du Conseil Lé-'
Letoms gislatif.

er dle St.
l pourrui S i.Jcany 8 Déc., 1840. N

les causes En adoptant léchelle qui est maintenant en usage lioIi 'tsôn,
Luvris que dans la Grande Bretagne pour la taxe des lettres, sc-

rd étaient voir
outo très
Cliarlotto- Moins l'ùne once, une lëttre
r le mau- ' une once deux lettres,.
et Comme. deux onces, quatre lettres,
l'Islo du
sulté que et ainsi on proportion, les taux e ports pour une lettre

oslrs per- sitriple dans les Provinces du Nouveau-Brunswick et
plaignent i la Nouvelle-Ecosse etentre ces Provinces, ne devraÏn, i
es retards Pas excéder 8d. courant, et entre les Provinces Inf1éI
Province rieures et les Canadas Gd courant par lettré Siniple.

Quant aux heures de la fermeture des Milles, jè fe
rai remarquer que i Malle, <le l'Ouest, yeniant:des'
Etats-Unis et St. Anîdré, par terre, arrive eiùcette en-

sans les droit trois fois I maque semame, été et hiver, et gé .
,lles radlement on ,té à5 ou 6'P2 '., et on hiver entre 5

e'départ et 7 heures· P. La Malle pourles EtatsUnms et
c lequel St. An îart d 'ici par terre trois fois par semame en

ui té, environ- a6 heures A, M., et cn hiver a A
M. Ces Malles sont formées à 6,heuies Pi. cest-

ae à-re le soir.précédent; et bien que la Mallo ne parte
comme du Bureau de Poste que le mati suivant, aucunelettre

ne peut tremse al Poste: après six leures du soir.'ils rem- Ln conséquence les lettres reguos de St. Andr:et;des ,

iato.Etats-Umis a 6.bîeures; ne peuvent avoir leur réponse
s u que parla Mall'subsêquente au retour do celle u

S ules- 'apporté es ttes,.biei quil y,urait suffisamment de
teins pour, y répondre par le retour d la même Poste

semainc,. porvu que' le ureau 'daPoste restat ouvert à 9
Untarif ou heures 'du soir "pour les, lettres cîffrancliôs jeus

é e qu'aux bgnes, t elles son souvent 1e grande, impor.'our une tance pour es'abians de cette ville, yant souvent
rait être trait aux assu .vatrls r ax asrances a <es avis sur biliets, etC.

mmense a 'aplolurrait ceraintijester r po
ntiaP la s lettrès affrricliies jsqu'à iiduf heures du soir, ýpen- ,

iestd darnt tonio Pannée, et poiur les atre's:lettres jusqu'à '
'hui on ( hetres' du matin 'n'té et 7 heures enliiver, cOr "

u trans- equie in aucunei maniè, il'rrivade <le . 'Male, à l'un ou à l'autre Iiroif,'me ec l fu
oi-dialii parcoursd l , Malte 1lo i hd'r 'gemens poûr in distance de'67minll',

;uivarite' r
uý faiie Ily a une aütre lle on étetre ces endot
qu'il rne bateaunc--v'îîpòu~ Is' arriveit et partît .jdr oud

'nan ut'Ùeiî ' ,~p~si: bien_ rL. i
onvan- teåeMile ou le jours.0troduva i M1I-0 'Us, ~e~esoa ~n~ 'nu boit '

islatume, COtt <deriflèe"Malld arive généidmneit vcrlè
ne pour hiecie' oui f ö t lds1btroêš sont déH~ iesrbiiéto è 'r

spéc-, :Ls Malles 'p.ci" ls 1blteñùa Wi-veuc "paônt 'de cet' ,

dnnée en31a t 7I e s le iilieñair 'nIatin';. tiu cceïe
te a'ug 'Malle'st éguiléîei ferriö r ilinteiri( 6heu'e i r

veille au soir-! óisquide sécde holeentregl fi mdéetue d re <le la\llo ena nt in
esquelles aucune lettre ne peut )ôtre'mse IPo

en ntCe Malle nder ipas''t-e'feMibée 6 du
j mtin ti ai'lie i"<e O heures du soiu, ñ Il dju1
vtt LaMalle dlecet enidroi rd&rcto et auouige dh uî arrangée commeuit savoî r

aus a
VI.~~~~r ., ', n' rý s

4 leuresten', etvs r
Üraudu mitîmßielêéret on hie 'nr

7et 8ieue ciimtià et arri. I Pr( étnàpu' ''

P hi mêíîme heu g q'ci. La'Malle o'-iêêi~r
(Iol'r 'n

h'z i 6 Í rIq6

4 '" -r î n r 6 r: y' li ' r S r -

Î_
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(F.) que les lettres reçues on ville 5 heures du soir, ne

peuvent avoir leur réponse avant le retour de la se-
6 Mars. coride Malle-perdant ainsi un jour eptier ici, tandis

qu'il y a suflsammrent de tem por répondre par le
retour de la Mlle, pourvu que le Bureau de Poste
resue ouvert, pur recevuir les lettres, jusqu'à 9 heures,
aiu lien de le Ormer à 5 heures du slir, comme.aubour-
dl'hui. Je proposerais qIue la Mall' restât ouvertejusqdi'à
7 l heures, A. M., en hiver, et 'G heures en été, sans
erunger soin arrivée à l'un ou à lautre endroit. A

Frédéricton, li Mallo de St. Jean reste ouverte jus-
qu'à 7 heures du matin, quoique elle se ferme ici à 5
heures du soir. Je sais que cela a ou lieu ces deux
livers derniers.

Les Malles pouralifax, vii Dorchester, etlos par-
ies est die la Province, sont formées deux fois par se-

maine à ce Bureau, à 5 heures, P. M. Elles partent
de cette ville à 5, heures, et sont transpottées jusqu'au
Finger Board, où elles attendent Parrivée (le l Mui lle
de Frêdéricton à HIalifhx. Autrefois, cette ý Malle,
bien qu'elle fit close à la.oméhindliie, ne parlait de
cette ville qu'à 6 heures di matin en 61é, et 7 heures
cn hiver, et elle arrivait teins pour rencontrer la'
Malle de Frédéricton au Finger Boardl Sussex. -Il
est important -que cette Malle reste ouverte jusqu'à
9 heures du soir pour recevoir les lettres et avis qui
arrivent par la Malle de Pouest, et doivent être ache.
minées; avec l'arrangement actuel, cela i peut avoir
lieu, vu que les letires de la Malle le l'ouest arrivent
rjîstement à l'heure ie la formeture <le la Malle (le lesi
et sont rarement délivrées avant qu'elle soit expédi e,
Il n'est nullement nécessnire que cette Malle laisse le
Bureau avant 6 heures du matin en été, et 7 heures
on hivor.

'En généralil me semble, qire les Malles rie devraient
tre-fernmées que 15, 20, ou 30 minutes avant Plheure

où elles sont expédiées, soitlo soir ou le matin, c'est-
à-dire, pour les lettres rion atTranchies ; pour les lettres
alTrunblues le Bu re;u devrait au moins rester Ouvert
jusqu'à 9 si non 10 heures du soir tous les jours rle la
semaine, lorsque les Malles sont expédiées de bonne
heure le matin.

A l'égard de la communication avec H1alifax, tous
les inconvéiiens que ton éprouve 'maintenant seront
évités, si l'on exécute le projet d'expédier, tous les
jours, une Malle par lateaîavapetr vià Annapolis
ou on traversant la Baie (le Fundy.

je vous pr'io decroir'e positivement lique,:ddansles remar-
ques précérentes, je ne veux faire aucun reproche au
l)ùputé-Maître de Poste Io cet endroit. Au contraire,'
e crois qu'il accorde toutes les facilités possibles et
qur'il se montre disposé à faire ce qu'il peut pour la
commodité lu public. Le mal repose dans le système

ourrd-huJi en pratique, et l'un de ses résultats est
qu'un nombre immense (le lettres sont transmises par
dcs amis, surtout entre cette ville et St. André et Fré-
déricton ; partie à cause do l'élévation, des taux que
'on paie aujourt'hui, et partie par nécessité, parce que
los réponses unux.lettres reçues ne peuvent être mises
a la Poste la même soirt ou le lendemain matin, mais
qu'il fiut les envoyer par ds particuliers qui'voyairent
dans les diligences et les bateaux-à-vapeur qui t rans-
portent les Malles.

Les voUuitcs et les moyes le transport actuels cles
Malles ie sont pas ce qu'il y a dl mieux ; ce sont des
wagguons ou voitires ouvertes, traînées quelquefois par
deux chevaux et quelquefois par quire ; Inoimbre des
passagers ou -laý quantité (o bagage quron. transporte

ýuvec les Maltes ne sont pas limités, et en conséqudnce
ls voitures sont souvent surchargées et se brisent, ce

i ocasionne souvent les retards considérabled. iLes

voitures devraient-être légères, et
nées par deux chevaux le nombre d
être limitéàtrois; et quand elles son
chevaurx, sept, outre le conducte
judicieux, oi polrrait réduire dan
si non dlans torus, d'un quart et que
le teins qu'on accorde maintenant.

D 7V ictoîio.

Sous larrangement proposé, ou si l'on adoptait
quelqu'autro échelle semblaible, le revenu ne serait is
beaucoup moindre qu'il n'est maintenant pendant un
ou cieux ans. Mais après trois arinées il l'xcéderait,
Je surgèrerais que chaque Province, s'il est nécesaire,
contribuât au soutien de son éîabli.ssement iitérieur
par (les subvent ions suivant la proportion qu'elle juge-
rait équitable. Je n pense pas que ''éconormie:soit
un objet aussi imporiant que lex pédit ion des Malles.
Sa ns doute, une réduction du tarif serait un grand
avantagTe et serait considérée sous ce loint (le vue;
néanmoins si cela était nécosaire pour l'lericcicé des
transports, je préférerais une addition (l'on tiers aux
taux proposés, à quelque défaut dans les arrangemens.

JO Considère qu'il est important que cette Province,
ait un Surintendant distinct, indépendant di iBurea
(le Poste d'Hldifax. Jusquà ce quo cela ait.lieu, il
pourra y avoir, et je crois qu'il y aura des difficultés,
qui ne seront pas dues à lbsence :de bonne volonté
de la. part lu Maitre (le Poste d'Halifax, mais à l'êten-
dues des fonctions diverses qui lui sont imposées.

Si l'on jugeait à propos dce le faire, on épargnerait
beaucoup de tems en expédiant les Malles Anglaises
directement d'Halifax immédiatement après larrivée
cles bateaux-à-vapeur. Dans; ce cas les Malles de-
vraient êlo préparées poui -St. Jean, en Angleterre, e.t
êtres toutes prêtes à expdé(lier imméd iaitemrnt d'Halifax.
Aujourd'hui, il faut raire . le triage des lettres; et je
suis même étonné, vulo petit nombre dle Commis'emplo-
yés, au Bureau de PostePHalifax, qu'elles aient été
expédiées aussi promptement jusqu'ici.

Je crois que les Maîtres do Poste devraient avoir un
salaire fixe; et que le salaire 'du iiatrpe de Poste <lo
cet endroit devraient être d'au mnoins cinq cents louis
'ouiranh.

- t

No. 27.No. 27.

W. HT. STaEMT, Ecr., Directeur dle la Branchre de la W, Il. StrV
Banque dle l'A mriqo itanniqure d Nord, éta- St. Jean.
blie a St. Jean,

SI. Jean, 22 Janv., 1841.

Quant à la proportion de la corresponiince trars-
mise autr-ement que par li Poste, je suis d'avis qu'ai
moins les trois quarts 'le la correspondance, dans le
Nouvoau-Brunswick, sont traPismis de cette muanière,
et que cela est dû entièrement au tarif actuel dle la
Poste. J'on signalerai deux points impo-tans entre
Frédérictoi et St. Jean, la taxe est de 7d. par lettre
simple, avec Ill. cci sus îrour la reeinttre, ce qui fait
8d. Si un taux uniforme de 4d.i comiprehant le,1I.
payé plour la remiso c lui lettre y étaii substild pour
tute -'la Province, je suis' P'linion que l'n se servi
rait uniquerrent dco -la Pôste pour la transmission des
lettrs ; et qure le systòro de la taxe sivant l poids
conf'or rimont aux règloinens aujoird'liu i en ' igueui-
dlans le Rtoyauir-Uni sdrait bien préférable au 'système
actuel.

,Un ai x ile port.de lettres riniforime n'excédant pas
4d.,s'ilpourvit s'appliquler (tlutel'tenlre des Pro.
vinces l3ritanniques dlel!Amé iqueý duN dserait
þ rOférable ut ,no argrpenlation de tax gour l rais

~gt~t
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uand elles sont traî-
o voyageurs devrait
ttraîniées t rquatre 2Mr

ur. Par un système
s la plupart (les ca, (Q
iquefois dl'un tiers let
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ipendice ' ppendic
) mission <'une Province à l'autre; mais ce 'taux n'est tement par la Poste. Au contraire, je crois' que la (F)

pas admissible à raison de Ja distance, je crois q'il n'y taxe actuelle de ld; est juste et raisonnable. Le grand
s. aurait rien à redire à l'échelle suivante :--Les lettres nombre des.jnurnaux qui sont transmis, est très em- s Mar

deslinees au Nouveau-Brunswick, mises à la Poste en' barrassant pour les Courriers; et, par consêquent, ajoute
(N~ Canada ou dans la NouveIle-Ecosse Od. et vice versâ; beaucoup aux frais de transport' des Malls, outre qu'il (Q.

et les lettres mises à la Poste dans l'une des Provinces augmente le travail des Oliciers aux lieux où ils doi-
pour y ctre dôlivrées, 3d. au lieu <le 4d. Mais un vent être délivrés. Je ne puis donc découvrir aucune '
taux uniforme de 4d. pour tout le pays serait préfé bonne raison, sur laquelle ils pourraientse foncier pour:
rable. ne, pas contribuer à défrayer lus dépenses générales

de l'Etablissement.
Je ne connais aucune bonne raison que'pourraient faire

valoir les éditeurs de journaux et autres écrits pério-
diques pour en réclamer le transport gratuit par la
Poste, et je suis d'opinion qu'ils devraient payer pour No. 29. No. so.
leur transport une somme égale àt ce qu'il on coûte à
la Poste pour les transmettre. Jojr WisnIn'r, Ecr., Membre le la Chambre de John Wishart,

Commerce de St. Jean, et Directeur de là Banque'St. Jean.
Commerciale.

.28. No. 28. St. Jean, 18 Jan'v. 1841.

Petrs, JAMEs PETERs, Ecr., Avocat et Greffier de la Cité do [A la Seconde Circulaire.] Utéponse a laSi ean. S .JaSeconide cir-
.- 1l me semble qu'il est de la plus haute impor- enlaire

Si. Jean, Janver, -1841. tance dfhire choisir, par des personnes compétentes
pone 1% la [A la Seconde Circulaire.] et désintéressées, les lignes de communication les plus

d Cr- directes et les plus rapides entre les différens lieux,
2.-Je suis d'opinion que la correspondance envoyée même en déviant des routes que 'on suit maintenant ;

autrement que par la Malle est plus que le triple le celle et surtout afin d'éviter les'difficultés qui existent à cet
envoyée par lu Malle. Cet usage existe particulièrement égard entre -Ialifax, St. Jean et les Canadas. Pour
surlesroutes parcouruesparles bateauxà--vapeurcomme accoîiplir cet objet, je recommanderais PLtablissement
entre côtte ville, Frédéricton et St. André dans cette d'une Malle régulière -entre HáIlifaxr et St.Jean, ne
Province, et Digby et Windsor dans la Nouvelle-Ecosse; doutant pas qu'lle soit praticable en totts saisons, si
presque tous les bateaux· en prennent plus ou moins ; Pl'n adopte la ligne quisa d'Halifax à la Baie d'Ana
-et les passagers *qui ,voyagent dans les diligences et napolisi <lu côté dl Gra(e ille, où la Malle serait prise
autres' voitures dans 'toutes les parties de la Province par un bateau-à-vapeur qjui lui ferait traverser la Baie
en sont surchargés d'une manière souvent fort , incom- de Fundy jusqu'à St. Jean ; et'si la Malleidu Canada
mode. Il est incontestable que l'élévation <lu tarif est est expédiée pour Frêdéricton- aussitôt ,son arrivée,
ce qui engage à adopter ce mode de transport pour les au taux ordinaire de 8 milles à l'heure, cette dernière'
lettres. ' Malle potirrait être délivrée:à Quèbec dans un peu '

plus dle trois jours aiprès, soliéat 'aifx
3 et 4.ý-Je suis positivement d'avis que le tarif ac-

tuel lu port des. lettres transmises dans lai Province est A l'égard de la ligne de communication avec es
non seulement excessif mais aussi disproportionné, si:la Etats-Jnis, je suggèrerais, comme amiéliòration, qu un
distance soit servir de base à l'établissement des taux., arrangement fûtfait avec le: Dépatement de ce pays,'
Une lettre simple envoyée - Frédêricton, à la distance au moyen duquel, les lettres. pourraient passer d'un
d'environ 70 milles paie 7d. tandis que laiméme lettre point quelconque des Provinces aux Etits-Unis, aux
pourraitêtre apportée d'Iaalifax, environ 800 milles, mêmes conditions que les lettres do ce pays passent.
pour 9d. Pendant l'été, les Malles de Frédéricton dans ce pays, c'est-à-dire, en payant la totalité les frais
sont transportées par les bateaux.à-vapeuri des conipa- de poi t au lieu de la destination'; attendu qu'en exi-
gies privées, et la d 'pense le ce mode <l transport geant que le, port soit payé'jusqu'aux lignesil faut
est peu considérable, En conséquence, on se plaint transmettre bien des lettres apportéàs de la .Grande
que la taxe n'est pas proportionn6e aux frais de trans- Bretagne oen Amérique,- liar des consignataires, au
port. Les taux de la Peste engagent les gens à on- moyen de bateauxà-vapieur ou autres communications *,

voyer leurs lettres par voie priv6e, et je suis convaincu privêes'jtîsqu'à ce port, tandisquede l'autre manière,
que, s'ils étaient réduits, cet usage serait bientêt aboli, elles seraient envoyées par la Poste,
et que 'un aurait invariablenient recours à lIa Malle ,* .
comme étant le mode o 'transport le plus exp6ditif et
le plus sûr, surtout, si aux différens Bureaux lon a 2.-Avant la, réduction .considérable opérée dans
Pa.tention de délivrril promptemelt les lettres. Pour les ports dle'lettres d'ici à Haliflxje suis porté à'roie
e1 service, on exige piompteont un denier sur chaque que laproportion de la correspondance trainsmise ins,
lettre òt journal ; bien que l'on puisse contester la 16- la Province autrement que par la Malle était presque
galit. <le cette charge. La somme qui provientd cette comne rois est àun. L'élévationdu tarif me paraît
source doit être considérable, et devrait assurer e en étrela gande raison. Depuis le changement ci-des
prompte remise des, lettres ;. etsi c'était le cas, <.on u la prportion terre viz Halifaxia sans
pourraitne pas s en plaindre. .A mon avis, la réduc- doute beaucoup diminrué. Une réduction gerîînle
tion des ports de lettres, à la moitié de liurs taux ac- dans les port de lettres produrnit, suivant, moiun ré-
tuels,.ne liminuerait pas le montant des rceètes sultrit alo 'yór

naturellemnenç, les fonctions les Ofliciers deviendraient
plus onéreuses, et l' faudrait leur accorder un, salaire 3 et 4.-Je considère le trif des ports' de ts

clanis'Il'étendueo <le Iii-Proiti'cei comme be'auicotiîp;'ropproportionné aux nouveaukdevoirs qui leur scraient em roucr acopm 1e0ucoup stro
imp6sés~C>.Cci •-Je r0comadrsla fò nssm

uniforme comme dans lè Royaume-U nii, et je croîs
. Gù't ntarif, peu 6levé augmenterailélöiombre des let~' '' '

7.-Je ne suis pas d'opinion fue les habitans cdecoe treai"point d'e'produircûni 'r'ev nïciu nsd d clerin
Provinced etirent assez ' ritaîqnf des journaxou iiqu" trif jls"êlevé Il est prbhble'tnrd&
ouvrage ériodiqus qiy nt publiés, pur.dolner, t3d. ni fd.'puu& litnliuolettre:sinip'tî'excê'ntps
drr d 'a r s 'r' ane
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(F.) toutes les lettres par la Poste ; et toute missive de plus

d1unc demi-once paierait au prora/a de sa pesanteur.
26 mrs. Je recommanderais également dle restreindre, autant

que possible, le système d'afi-anchissement (les lettres.

5.-J'approve hautement le système de taxer les
lettres suivant le poids, tel que dernièrement adopté en
Angleterre, comme étant le plus juste et le plus équi-
table. On pourrait, à mon avis, l'introduire avania-
gousement dans le Département dle ce pays, et il s'en
suivrait une grande économic le tems et le travail.
Le taux mntimum devrait s'appliquer à une demi-once
et au-dessus, et ci proportion pour toutes les missives
excédant ce poids.

6.-Je sais que l'on exige maintenit un droit pour
la transmission des journaux et écrits périodiques, et je
considère que cela est raisonnable, souloment je recom-
mianîderais d'adopter la même règle que pour les lettres
étrangères, c'esWI.lire, que le port en fût payé à l'en-
droit où ils sont dél1vrós,

7.-Je no vois aucune bonne raison pour les exemp-
ler (le la taxe. Si l'on opérait une réduction consi-
dérable sur les ports <le lettres n général, on pourrait
également réduiro.les Irais (le port des journaux.

No. 3o. No. 30.

Jas." Witney, JAMEs WHITNEY, Ecr., Membre le la Chambre le
St. Jean. Commerce de St. Jean, et Directeur de la Banque

Commerciale.

St. Jean, 21 Déc., 1840.

Je crois qutele mode actuel de payer les Ofliciers (u
Département est défectueux, vu que les Députés ou
sous-Maîtres <o Poste dans l'intérieur reçoivent (au
moyen. d'une commission) une si faible rémunératiuoi
qu'il est presque iipossible <le trouver une personne
capable de remplir cette situation qui veuille Placcep-
ter, ce qui ôte beaucoup d'ellicacitù at Départenent.
Il y a unte foule d'exemples, que les lettres cotntenant
dle Pargent, des traites etc, te sont jamais parvenues à
leur distination; ce qui détruit la réputation du Dépar-
toment, diminue la confiance qu'on pourrait y avoir et
oblige les gens à chercher<ldes occasions privées pour
transmettre les lettres ou paquets importans.

Je suggèrerais également que les Bureaux fussent
outerts- plus Ùr bonne heure, savoir à 8 heures ci été,
et que la-Malle qui doit êire expédiée fût fermée à la
même heure le soir, attendul (lie les diligences et les
bateaux-à-vapeur partent d'ici à 7 letes, et il arrive
fréquemment maiîlenant ique les Malles à expédier
sont closes avant larrivéo des Malfls qui entrent on
ville, ce qui emp clé de répiorîcîr aux lettres reçues
dans l'après-midi par la Mîulle qui part le lendemaii ma-
titi, et ce qui oblige les parties à chercher les occasions
privées. Je crois que ce 13ureau devrait également
rester ouvert, en été, jusqu'à 7 heures du soir. Je crois
que quatre cents louis pair attée t seraient pas trop pour
en service, avec une allocation additionnelle pour un.
Commis.

Je crois qLu'il serait très utile, pour les allres de ce
pays, qu'on Icît fiire un arrangement avec le Maître-
Général <les Postes des Etats-Unis, au ioyet'duquel
toutes les lettres mises à la Poste dans ce pays pour
ces Provinces, ou vice vcrs/-, seraient payées au lieu
le leur destination, et chaque Gouvernement perce-

vrait les frais dl0 port pour l'autre.

Egalemont, je crois qu' e la Poste, daIns les Colonies,
devrait être placée sous le contrôle de la Législature,
dans toute l'étendue des limites de la Colonie ; le re-

oeInu versé dans le trésor le la ?r.ovince ;. le salaire de

ses Ofliciers payés liair la Colonie, aussi bien que
tous les frais le transport les Malles, etc., à l'inttérieur
de la Province ; et que toits les Oliciers, Courriers et
employés subordonnés devraient être responsables en-
vers elle ; qu'aucun Ollicier ou autro employé ne le-
vrait se payer à même les deniers qu'il a entre les
mains, mais qu'il devrait être payé par un warrant
adressé au Trésorier, tors les trois mois ; e que tous
les deniers devraient être payés une fois par mois ; au
trésor par les personnes qui les reçoivent.

Je crois que les lettres Ievraient être délivrées aux
siéges (les alilires d'une poîpilation mercantilO sans
payer d'autres frais que ceux <le port.

Je suis d'avis que la route les Malles Anglaises
entre Halifaix et les Canadas, devraient passer par
Digby, St. Jean et Frédéricton,

SI. Jean, N.-B., 13 Janvier, l84l

LA la Seconde Circulaire.]

2.-Je suis porté à croire qu'au moins les trois çuti ('.
quarts de la corresponidance entre cette ville et Frédé-
ricton sont transmis par voie privée, à cause <le Fó'ìé
vation des ports (le lettres ; et, en moindre proportion,
dans toutes les autres directions, vu qu'il y a moins
d'occasions--beaucou p plus le voyageurs parcourant
cette route. Un taux uniforme de 2d. sterling par
lettre le 1 once ferait disparaître cet abus. Cet usage
existait également entre ce port et la Grande-Bretagne,
mais il a presqu'entièrement cessé ci conséquence (le
la réduction des taux. L'auteur a eu l'honneur (le
faire partie dit premier comité qlui a correspondu avec
le Députtl-Mattro-Gênéraldes Postes de la Nouvelle-
Ecosso, avant d'adi'esser une pétition au Comte île
Lichfield, et la vérité on, l'opinion exprimée alois, que
le mnttant <es ports dlo leres augmenterait avec la
réduction <les prix, a été plus qite confirnée..

8 et 4.--Mon opinion est que le tarif les ports d
lettres est trop élevé, et qu'un taux uniforme modique
produirait un plus grand revenu au bout dle quelque
toms, et serait uit grand bietifait public.

5.-Je crois que le système de la taxe suivant l,.
pOids est bo, et qu'il pourrait être avantageusetncîit.
substituóù au mode acttuel

6.-Le prix (le la transnssion dun journal pir là,
Malle est <le 2s. 6o. courant par année, et ils coûtent
un denier par feuille payable par l'éditeur ; je crois'
que les journaix tin devraient riei ' payer ; mais s'ils
doivett payer quelque chose, une inoidre somme suf-
firait pour rémunérer les Officiers de leurs peines. Le
Département ne devrait rien ex iger dui tout.

7.-Je suis d'avis que tous les journaux (ainsi qlie
je l'ai déjà dlit), devraient être exempts îles frais de
port, et que, si une taxe est appliquée aux ou-
vrages périodiques, elle devrait être autissi modique
que possible ; et que les connaissaiens devraient étre
mlissêminées autant que possible et mises à la Iport6e,
tion seulement îles Ia rties populeuses, mais aissi des
localités les plus élPignées lu pays. Le pauvre ne
peut acquérir l'instruction qu'au moyen des journaux
et autres ouvrages périodiques qui lui parviennent à
bon marché. A mesuire que lédunlion et les con-
naissances s'êtenletit, le pays s'élève dans Pé clhelle
<le lu civilisation, et augmenite cn prospéiité et en bon-
heur. La disséintnation de ces cotinaissa nces au
mente le nombre île letres et la corresponldalice, (t
par là le rerenu de la Poste. Jo crois que, dans les Co-
lotiies, les propriétaires le journaux ont d'iuîittht plus
droit à le reclamor que la, Mère-Patrio nous accode
la. faveur <lenvoyer les journaux gratuitement d'îtn.

(F.)
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bord à l'autre <le l'Océan, Dans ces circonstances,
on doit considérer COmme onéreux et dur qu'il soient
taxés dans notre propre hémisphère.. je n crOis pas
que le revenu souffrirait le leur transmission gratuite.
Les Maîtres de Poste peuvent Ipenser qu'ils devraient
être taxées, car je suppose qu'ils sont pour eux une
source le grands profits ; mais si on leur attribuait (les
saliires, lotir revenu ne serait pas affecté.

No. 31.

n..uinncar, II. G. KixnYE.An, Ecr., Menbre de la Chambre de
. .''< Commerce le St. Joan.

St. Jean, 15 Déc., 1840.

Je proposerais que l'échelle des taux fkt fixée à 2d.
ou 3d. pour une lettre simpfle pour les distances de
moins de 50 milles, 3d ou 4d. pour moins de 100
milles, et 5d. pour 200 milles ou environ ; des taux
moins élevés seraient même convenables, afin d'engager
à transmttre toutes les correspondances par la Poste
ce qu'on évite de fihîre maintenant, à ,cause tie l'óil.
Vation des ports (le(.tue

1ro. 32.

Pr nIl, Juge
Pa~rkei.,
Si. jun.

No. 32.

L'Hon. Juge PARuEr.

St. Jean, 11 Janvier,- 1841.

Je prends la liberté de vous informer que je suis
intimement convaincu que les recettes dle la Poste d'e
cette Province éprouveraient une augmentation consi-
dérable, si les ports le lettres étaient <le beaucoup
réduits, entre St. Jean et Frédèrtoù. On pourrait
adopter sans inconvénient, le tarif anglais actuel.

Je crois q'tiautant.que possible, on devrait empé-
cher les diligences <le la Malle <le voyager le Diman-
cle dans les parties peu peuplées <le cette Province
le mal est grand par lui-même et de mauvais exemple
pour les habitons <le la campagne; en effet, le départ
et l'arrivée <le la diligence de la Malle est le grand
événement de jour, surtout aux auberges où l'on change
tes chevaux. Le passage <le la Malle, les jours de
Dimanche, est, sans 'doute, quelquefois nécessaire,
mais oni ne devrait pas perdre ce sujet le vue, en faisant
de nouveaux réglemens ; et l'on petit peut-être y re-
Médier, en partie, si non tout A fait. On pourrait
aussi empècher, jusqu'à un certain point, <le délivrer
les lettres et les journaux le Dimanche.

tNo. 33. No. 33

ton, w. D LITon. W. B.-KINnEAR C. R., Membre du Conseil
Kinmnonr, St. Législatif, Recorder do St. Jean et Juge de la Cour

de Vice-A tmirautê.

St. Jea 18 Décernlue, 1840.

Ayant été, p'emrklnt plusiedurs années, avocat prati-
cant au Bureau <le cet endroit, d'ou, ainsi que les
autres endroits de la Province, une masse <le papiers
juridiques imlorltans, est constamment transmise aFré-
déricton; pour y être produite otiêtre signée par le Gref-
fier, je sais que mes confrères <le la profession et mbig
nous cherchons tous les moyens possibles. d!viter la
dépense les ports <le lettres aux taux élbvéê-oôils sont
maintenant.' Comme il n'y a réellement aucune loi en
vigueurr dans cette Province, que Pon fasse valoir pour
réprimercetibus, nòus tàchons <d'éviter dès dlpenses
à nos cliens, souvent au risque de' perdro des papibes,
et d'autres' conséquences sérieuses.. Le p.ort<'d'une. le

tre jusqu'à Frédéricton coûte 7d., si elles ne coûtaient
que 2d., je suis certain qu'il en serait envoyé dix fois
autant par la Poste, c. qui augmenterait <le plus d'un
tios le revenu de la Poste' et il s'en suivrait une
accroissement analogue, si le tarif afférent aux paquets
était diminué dans li même proportion. La, ïistance
de St. Jean à Frédéricton, par eau, est d'environ .80
milles, et elle est la même en hiver sur la glace ; par
terre, elle n'est que de 66 milles; et je crois que 2d.
seraient .assez pour cette distance, on I'envisageant sous
le point de vue que je viens de signaler.

No. $4.

I1CNRY SWyimnn, Ecr., Maître en. Chancellerie, et
Siurrogale pour le Comté de St. Jean.

St. Jean, 6 Janvier, 1841.

J'ai toujours pens6 que le tépartement de la Poste,
dans l'Amérique Britannique .lu Nord, depuis les
vingt dernièresannées, avait été excessivement ldéfec-
tueux dans ses arrangemens, et peu propre à satisfitire
aux besoins <le la population les grandes villes de la
côte ou le l'intérieur des Provinces on général. C'e
inconvéniens sont presque sans remède, dans un pays
nouveau ; mais dans la Province du Nouvau-iBrtins.
wick, depuis -plusieurs années, les allocations de la
Législature ont donné une telle iipulsion aux travaux
sur les routes, que les grands cliemins et les chemins
de traverse, .dans toute la Provined on général, sont
en si bon état que des-personnes fort habiles. les Etats-
Unis, qui: pouvaient ein juger d'après leur inspection
personnelle, ont affirmé que, dans aucune partie le
l'Union, il n'y avait une aussi bonne ligne do commu-
nication que celle dont notre Province lieut seý glorifier
dans le grand chemin qti va de la frontièîe de la Nou-
velle-Ecosse à St. Etienne, dans le Comté de Char-
lotte, ladistance de deux cent vingt milles. Comme
les améliorations des chemins, dans chique Province,
doivent,être presqiu'entièrementC laissées à saLégislature,
je pense que les Commissaires ne pourront que recoin,
mander, dansles termes les plus forts, que cesujet vienne
continuellement en première ligne, dlans 1es grandes
appropriations qu'elles feront de leurs revenus respec-
tifs.'

Quant à l'adninstration de la 'Poste (objet (l'une
importance infinie pour son utilité), il i'y a aucun
douto que le système que l'on suit actuellement est
tout à fait itnpropre 'à effectuer ce qu'on attend d'un
pareil Département ; et je n'hésite pas à donner comme
mon ol)inion, et comme celle des personnes influentes
<le lr soiétê, qu'il est nécessaire d'adopter, pour sa
direction future dans la Province, un système tout å
fait neuf et efl1iace.

Pour parvenir à ce résultat, je recommanderais, on
preiier lieu, que les Matîtres de Poste tres Cité¥ com-
merciales et des villes <le qulq tendùe, (comme,
dans cette Province, St. Jean, St. Andr et:Frdé-
ricton) devraient être r6munrês de leur travauxnu
moyen <le salaires fixes-; et qve cinq cents louis par
année pour le premier et trois cents louis ior les deux
deniers endroits, ne seraient pas une compensalionbtrop
élevée pour ceux q1ui sont chargés de la responsabilité
de ces emplois. Dans, les petites villes ou établisse-
mens moins considérables, peut-être ne serait-il pas àa
propos,[ d'ici.à quelques années, de se démartir d e md
actuel le rémunération.

En second lieut, j'ab orderai un sujet, qi, je le crains.
sera. le'plus iilicile à déternminer parles Coiin is
saires, savoir i leItarif futpr <les ports 'de letres J'ai
beaàcoup ré6flêchÏi sur. èòtfe qestion imp 1 tritfe êe1
jai copisulté phlusieus' nmarchands intellIign et autres

Appendic

(Q)'

î

No. 34.

Heunry Swyrn-
umer, St. Jean.
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(F.) personnes. J'en suis venu, d'accord avec d'autces,

' qu'un tarif uniflormo devrait être établi dans toutes
6 iars. les Provinces de l'Amérique Britannique du Nord, et

que ce tarif devrait êire de quatre deniers pour les
(Q) lettres simples. Persuidé que d'ici à quelque teins,

le revenu que la Poste retirera d'un pareil tarir sera
plus que sufHsaiit pour d6frayer les déIenîses nécessai-
rament al'érentes à un système bien réglé, j'avertirais
respectueusement les Commissaires (le ne pas cin venir
trop promptement a une conclusion sur ce sujet, diflici l;
et t'adopter l'opinion (le plusieurs personnes qui dési-
rent vivement un ti nrif extrémement modique et qui
prétendent que, s'il survient un déficit, la Législature
aidera à le coiblcr au moyen (l'une taxe sur quelques
articles de ianu facture ou sur les produits lu pays.
La Poste de l'Amérique Britannique du Nord, pour
être ce qu'elle devrait, avec les progrès croissons de
l'industrie et dlu commerce du pays, iloit être complé-
temeint indépendante dans ces ressources et ne dépen-
Ire ci aucune manière les faveurs de la Législature •

et par conséquent je recommande le fixer un tarif <le
ports le lettres qui assurera, un revenu suffisant pour le
fonctioniîomnit le tous ces Départemens de la, manière
la plus utile et la puis énergique.

Je suis d'avis que les Courriers devraient recevoir
une rémunération suflisante au moyen (le salaires fixes;
afin de donner à cette charge plus de responsabilité
qu'elle n'en a mîainteîit, et engager des hommes d'une
intégrité connue ïï la convoiter. Les salaires, égale-
ment, devraient être suflisans pour prmiiettre aux Cour.
riers le se procurer dles voitures solides et des bons
chevaux ; et je recomniderais cn outre que le Cour-
rier n'ell t pas le droit de tiansporter les passagers, et
qu'il devrait être accomupagné <l'une personnle armée
0t agissant comme garde pour la protection <les ellfets
transportés ; car on peut s'attendre à ce que les
grandes toutes ne seront pas lonigtems à l'abri <les 'vo.
leurs. Comme les Malles deviennent tous les jours
plus importantes, elles attireront Pattention des per-
sonnes de cette description.

La condition actuelle des Bureaux le Poste eux-
mîèmes est très (léfectueuse, peu sûre, et incommode
dans les grandes villes le cette Province. Des
édifices convenables dovraicnt être érigés à St. Jean,
St. André et Frédéricton, avec les chambres à lé-
preuve de 'ine'ndio, etc., et chacni <le ces Bureaux
devrait avoir un nombre suflisant <le Commis et autres
employés, de maniéère -ù accomplir c tout teins avec
ponctualitó les dilfrens devoirs du Bureau.

En conclusion, je suis d'avis que le D(atement de
la Poste, dans ces Provinces, ne saurait devenir ellicace
sans la surveillance et la direction d'un Oflicier dans
chîaque Provinco qui serait une espèce d'inspecIeur
Gén(éirIl, dont les fIoncetions coisisteraieint à visiter au
moins une fois 'almée tous les Bireaux et s'aissurer
que les devoilrs n sont bien remplis, que lès Courriers
soilit capables et fidèles, a examiner leurs chevaux et
vii tus, et à fairce raport au Gouvereur1111* en Conseil
de Ilétat des chemins ct ponts, on suggérant les aîné-
liorations qui peuvent étre nicessaires.

No(j.
No. 35.

M. Il. PLJnIeIr, Ecr., Avocat.

Si. Jean, 2 Dócemibre, 1840.

Comme Sccétaire et Direcieur <le trois Compagnies
incorporées 'aisant des aflhires dans cette Prvoince, il
m'est arrivé constaintni, depuis quelques années, de
recevoir et d'expédier tn grail nombro <le lettres ; et
mon attention a suvent été frapp dée îl'absurd:ité du
tarif élevé afléreint aux lettres dans le Nouveamu-B)runs-

,wic. I 1 lisAppienievick. Dims un cas, j'ai trouvé qu'il était plus 6rono-
inique d'envoyer un messager spécial avec un certain
nombre (10 circulaires adressées aux Actionnaires d'une
Comjpagnmie, que <le les envoyer par la Malle.

Une très petite proportion des lettres circulant entre
cette ville et Frédéricton est envoyée par la Malle; et
uon peut ci dlire autant le St. André. Si un taux
uiforme le 3î1. pour chaque lettre, était établi, je suis
persuadé qu'il s'en suivriit une augmentation considé-
iable dans le revenu de la Poste.

Les Maîtres le Poste lvraient recevoir un salaire
fixe et ne pas dlépendre d'une commission comîîme au-
jourd'bui. Par suite <le ce qu'ils sont maintenant
obheés da fourniir un Bureau à leurs propres frais, les
Bureaux sont souvent petits, incommodes et mal placés.

Les Courriers <le la 'Malle, en somme, sont irial
payés et moins pouictuels qu'ils ne devraient Pétre, Ils
devraient avoir une plus forte rénunérationet être
soumis à des amendes qui seraient prises sur leurs sa-
laires, dans le cas ou la Malle serait perdue ou arrive-
rait trop tard. Les règlemens américaims à cet égard
sont meilleurs que les nôtres; et conime is sont séve-
remnent ecxécutés, ils ont l'effet d'assurer l'attention et
la ponctualité.

L'absence d'une Malle quotidienne, entre St. Joan
et H[alitbx, commence -à se faire sentir vivement. Il
niexiste réellement aucune dilicultê qui puisse emp -
cher unbn ibateau-à-vapeur le naviguer tous les jours
entre cette ville et Digby. Il est vrai que, dans les
plus mauvais toms l l'iver avec de la neige, le ba-
teau-à-vapeur pourrait être arrêté pendant un jour ou
deux; mais il est vrai aussi que le méme abat <le neige
empé:lerait le voyager par terre, surtout autour du
fond (le la Baie <le Fundy, où les chemins sont souvent
emîîconbrés tout l'hiver et la Malle retardée.

Le besoin d'un Officier chargé de surveiller le Dé-
pin tement des M dlles dans le Nouveau Brunswick se
'ait vivement sentir. Un homme actif et intelligent,

qui remplirait avec zèle les Ionctions d'n pareil cm-
plîi, nîonî seulement servirait la Provimce mais encore
l'aciliterait considérablement les affaires de la Poste et
augmnenterait son revenu.

No. 3.
1<.36.

GronGE WIIEELEnI, Ecr., Avocat. o. Wheetr

St. Jean, 2 Dóc., 1840. s' C

Une correspondme1ce très étendue et toujours crois-
sarite circule tous les jours entrO cette ville et Frédé
rickton (une distance île (O0 milles par terr vil le clie-
min de la Nér'pis, et 80 milles par eau vid la Ri-
vière St. Jean), et une très minime portion de , cette
correspondance passe par la Poste. Pendant huit mois
de 'auine, îles bateaux-à-vapeur naviguent entre les
deux villes chaque jour et chaque nuit ; et durant lhii-
ver, des diligences circulent tous les jours. Par l'une
ou l'autre de ces voitures, une Malle n'était expédiée
jusqu'à ces derniers tems, que trois fois lia semaine
je crois que cela a lieu maintenant tous les jours. Le
taux élevé des iorts de lettres' (7d. pour une lettre
simple) et l'habitude constante <les maîtres le bateaux-
à-vaieur et (les conducteurs le diligences do recueiller
<les lettres ei grande quantité, contribuent à rendre
cette branche du Déalirteient très improfitable pour
le Gouvernement. On voit îdes masses 'de lettres,
quelquefois îles centaines, à bord' debateaux-à-va-
peur, à chaque voyage, répandues sur les tables et le
toutes parts dans la chambre. Les communications
officielles et les lettres allanît et venamnt <les Dêpartemetns

~. -~
~' .,
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t ppendlice
(F.) publics, les paquets contenant des papiers lm-,

portans qui doivent servir dans les Cours et la Légis-
lature, demeurent exposés sur les ponts et dans les
Chambres sans aun soin. Une lettre qui ne fait

4i.) qu'imposer des pénalités contre ceux qui recueillent
ainsi les lettres ne peut détruire le mal. Le ci-devant
Maitre de Poste <le cette ville (le Colonel Drury) a
essayé le mettre en vigueur une loi ou règlement de
ce genre ; mais il le fit inutilement, je crois que le seul
remède consiste dans l'établissement d'une Malle quo-
tidienne régulière et permanente ; et dansla réduction
du port dles lettres simples à un denier. Ce plan as-,
surerait au Go<uvernement le transport de toutes les
lettres, et produirait une augmentation considérable
dans le revenu, et garantirait au publi cetto securité
à l'égard des transports, qui manque si malheureuse-
ment,

L'usage suivi à St. Jean, et je crois à Frédéricton,
d'ajouter au taux fixé pour le port des lettres un de-
nier pour la remise do chaque lettre, 'fait Peffet d'une
taxe considérable. Si elle n'est pas illégale (ainsi
que je le crois) dans tous les cas, avec les taux élevés
qui existent, elle est fort incommode ; et il serait à
propos <'imposer au Maître de Poste l'obligation (e
délivrer les lettres sans cette charge additionnelle ; non
à ses propres dépens, mais aux frais du Département.
Il faudrait au moins trois Facteurs actifs, pour la
prompte exécution de ce devoir dans la ville de St.
J ean.

Je ne sais pas si le denier exigé pour la remise des
lettres contribue à augmenter le revenu du Maître <le
Poste, ou si, comme il est plus probable, je montant'
ainsi perçu est absorbé tout entier pour payer les Fac-
tours ; mpis quoi qu'il en soit, je suis convaincu que
cet usage soutirb du public une somme considérable,
que les exigences du cas ne 'peuvent justifier. La re-
mise prompte <les lettres clans la ville est très impor-
tante; et pour l'obtenir, on ne s'est guères plaint de ce
surcroît de taxe ; mais il est à espérer que le système
perfectionné la fora disparaître.

La petite chambre occupée maintenant comme Bu--
reau (le Poste dans cette ville est tout-à-fait insuflisante
pour cet objet. Elle est placée dans une grande mai-
son <le bois, dans une situation particulièrement expo-
sée au danger de l'incendie, et tout-à-fait impropre à
une destination publique. Los bottes particulièros et-
les autres commodités que les l3urcaux le Poste (les
nutres pays offrent au public, manquent ici tout-à-,
fait.

L'établissement des Malles quotidienncs entr Ha-
lifax et St. Jean, et St. André et St. Jean sont des ob.
jets cie grande inportance pour le public qui seront
sans doute fortement recommandés à votre considéra-
tion ; mais il doit n'être permis d'exprimer le vif dé-
sir que ces desseins soient prômptement entrepris et
mis i exécution.

Ti-ois deniers pour une lettre simple de St. Jean à
Halifax seront amplement sufisans, si lon a égard
aux divers intérêts al'etés par ce changement; je pré-
sume que lo Gouvernement n'a pas l'intention d'impo.
ser au public une char gao plus lourde qu'il n'est néces-
saire pour fairo face à a dépense; etj'ai fait ces su -

gestions à Pégüd de la réductioni du tarif, pénétré d
l'idée que le changemeit ne serait pas onéreux au,
Gouvernement ; j'avouo quîe dans ce cas je <lois dire-
que je m'exprime sans avoir une coinaissance sußfisanto
des détuils de la Poste ; et je n'en fais part' que comme
une opinion gééralement répandue Egalement lans
tous les cas ou les ports <le lettres auront subil une r-
duction considérable, jo crois qu'un règlemLentutile
serait d'exiger que les lettres fusset. a(franchies au
-Bureau du départ.

Appendies'
No. 37. (F.)

Cir.Es DnunR, Eer., Régistrateur du Comté die St.
Jean.

r.)oSt. Jean, 11 Déc., 1840. Q NharierOhartesDrtïry

J'appellerai votre attention sur la nécessité d'avoir, St. JOa.
au centre de toutes nos villes construites en bois, des
édifices à l'épreuve le l'incendie, pour Bureauk dle
Poste (lesquels seraient construits aux dépens des ha-
bitans) afin de mettre en sûreté, jusqu'à un certain
pointi les sommes considérables transmises par la Malle,
faute de billets le Banque de la Poste (Bank Post
Bills), etc., dans ce pays nouveau. Toutes les per-
sonnes employées dans leDépartement devraient fournit
descautions irrécusablespourleur banne conduite; et l'on
devrait l'exiger très sévèrement à l'égard des Cour-
riers, afin d'empêcher les personnes qui n'ont pas ,les
moyens le remplir leurs contrats, d'entreprendre le
transport des Malles. Il serait à propos qu'ils fussent
tenus à transporter les Malles dans de légères voitures
à dex chevaux, et limités à trois passagers outre le
conducteur ; vu que les voitures lourdes, avec un plus
grand nombre <le chevaux, i conviennent pas pour la
rapidité sur nos chemins nouveaux.

Quant aux salaires des Maîtres cIo Poste, je crois
qu'une base équitable consisterait à leur accorder quinze
louis par année, pour chaque mille habitans demeurant
dans leurs Districts, pourtoutes'les villes où lon met à
la Poste les lettres pour toutes les localités ; èt dix
louis par mille habitans, à touts les Maîtres de
Poste de l'intérieur; par exemple, cette ville avec son
District dontient environ quarante mille habitans, ce
qui ferait £600 par année pour notre Maître de Poste
et ses Assistans; cette somme, avec le loyer d'un Bu-
reau, payé par lo public, et la papeterie et le combus-
tible, serit, à mon avis, une rémunération raisonnable
pour ses services.

Il me semble que douze deiers, pour taux maximum
dans toutes les Colonies dle PlAmérique du Nord, et
trois deniers, pou' taux minimum, avec une petite Poste
(Penny Post) établie dans toutes les villes, produi-
raient un revenu 'surisant pour' faire face à toutes les
dlpenses'du Département ; avec la restriction suivante
sav oir: que toutes les voitures tant publiques que pri-
vées, soit par terre ou par cat àl'intérieur ou sur les
côtes, (lui voudraient recteillir et transporter des lot
tres, seiaient tenues sous les peines très sévères impo-
sées par la loi, ce le .transporter dans (les sacs fermés
et do les délivrer aux Bureaux de Poste respectifs,
immédiatement après lour arrivée ; le porteur recevant
un denier pour chaque lettre ainsi délivrée, à titre <le
récompense, et ces lettres étant alors chargées dit
inme taux <lo port que si elles avaient été apportées
par la Malle ; excepté toutefois lOs lottres (les consi-
gnataires et les lettres se rapportant aux passagers qui
les transportent.

A légard d'un partage clu revenu entreles différentes
Provinces, il me semble que chaque Province devrmît
retenir le noitant des'ports do lettres qui y est prélevé,
en payant une somme proportionnée au noinbre de ses
habitans, pour le support des Malles Atlantiqies (la
route' du Canada étant consid'érée comme partie de
cette, dépense) ; et si la balance ne sufit pas pour
faire face aux obligations locales, alors, que le 'Dpar
tement s'adressé àla Légishalurd pour combler le déficit
pour le présent ; parée que par la suite, à mesure que
les Provinces augmenteront, ces:taux suffiront pour
produire un grand revenu.



9ý Victorioe. Appendice (F.) A. 1846.

Appendice
(F.)N. S

-Ar. B. Tnuno, Ecr., Maréchal le la Cour Vice-26 Mûrs, Amirauté.

(Q.) No. 3s. t r-rn 1041m

At. L Truro,
Si. Jain.

réponse à t
Seeote Cir-
cutire,

On voit, tous les jours, la preuve les retards ou (les
lenteurs (les Courriers (le lt Malle, comparès aux dili-
gences de la Compagnie privée (ui circul sur la route
d'Halifax. La diligeice privée qui transporte (les
bagages et des passagers dle St. Jean à Dorchester, la
distance de 146 milles, fait le trajet aisément, Ci carin-
geant <le chevaux, Ci onze ou douze leures; tandis
que la voiture qui transporte la Malle le St. Jean à
St. Anti é, 66, milles met invariablement <le douze à
quatorze heures.

C'est un fait bien connu que les Cour riers le la
Malle, dans cette Province, perdent souvent les heures
entières à chercher et attendre (les passagers ; ce qui
retarde inutilement les Malles de Sa Majesté commises
à leurs soins.

Il est à présumer, que l'on ferait une grande écono-
mie ci soumettant au concours annuellenient le trans-
port rdes Malles, i lieu <lu système qui est maintenant
trop généralement suivi, le permettre aux mêmes per-
sonnes do continuer à se servir, pour le transport (les
Malles, des mêmes voitures dont elles se servaient il y
a sept ou huit ans, et en payant le prix le plus élevé
pour leurs services, Los routes Postales, dans les
Provinces, sont comparativement bonnes, et les prodi-
gieuses améliorations qu'elles ont subies, depuis les
sept dernières amiées, permettent, certainement, d'es-
pérer une plus grande rapidité que celle à laquelle on
parvient maintenant. Le moyen le plus sûr pour dimi-
nuer les dépernses, et empécher les Malles de voyager
trop lentement sur, les routes, serait le dlemander, pen-
dant le dernier trimestre de ilraqu[e anMnée, les sOurais-
sions pour le transport des direntes Malles, avec le
bonnes garanties pour Ilexécution les contrats.

26 Janvier, 1841.

[A la Seconde Circulaire.]

2.-La masse <le correspondance envoyCo autrement
que par la Malle es't assez conjecturale, mais on peut
supposer, avec raison, qu'elle est de plus de la moitioI.
Les principales routes sont, en été, pour la rivière St.
Jean, par les b(teaux-à-vapeur de nuit et (le jour, et
pour la Nouvelle-Eîcosso, par les brteauxù-vareur et
les voitures qui transportent des passagers; pir ce
moyen, on prargne tous les ports (le lettres. At l'arrivée
des bateaux-a-vapeuir ou diligences, transportant les
passagers à quelqu'une des villes ou vilIages <le ces
Provinces lntfóieures, il est tout-'l-farit d'usrge d'en.
tourer le bateau-à-vapeur ou la diligence pnrr s'inlor-
mer des lettres ou paqueIs, apport's, soit par les pas-
sagers ou autrement, et il arrivo souvent que la mêm e
personne ramassera une vingtn(le letres pour elle
et ses connaissances, ot ainsi le derrux, trois ou quatre
personnes, etc. A 'arrivèe ('un de nos prinipaux
bateaux-à-vapeur d'un port à l'autre, il est très ordi-
naire de voir les tables (les chambres couvertes rIe let-
tres et le paquts qui sont apportés gratuitement. La
raison pour laquelle on a recours n ces moyens <le
transport est que l'on évite ipar là les frais de port de
lettres.

S.-Les taux actuels des ports de lettres dans tout
la Province sont irréguliers et inégaux, et ne sont pas,
calculés suivant les distances.

26 Ma.

No. 3..

JAMEs T. IANFORD, Ecr., Syndic de la ianque
d'IEpargnre <le St. Jean. ford, St. J<i

St. Jéan, 27 Nov., 1840.

Je suis d'avis que l'on devrait faire un meilleur ar-
rangement à St. Arndré pour recevoir plus promptement
la Malle <les Etats4nis deslino à ces Provinces, qui
vient tous les jours à Robbiistown (vis-à-vis St. An-
dré) mais qui n'est pas toujours transpor'ée lu côté
anglais assez à tems pour la Malle d(l St. Jean 1 cn
effet, elle y reste généralement quelques heures après
son arrivée ; et en conséquence Parilvage de la veille à
Robbinstown ne part pas <le St. André par la Malle du

jour suivant. Je surggòrerais qu'urne partie rdes devoirs
du M\aître le Poste de St. Andréó fût de contracter
pour faire transporhèr.la Malle.de Robbinstown à St,
André, à l'instant mème ot ele arrive au lremier de
ces endroits; ainsi que d'acheminer aivec la même
prompîtiturrle les lettres destinées aux Etats Unis qui
arrivent à St. André.

4W O 4W O 4W O O e e e

Je suis d'avis que la Poste devrait être chargéede
payertous les Courriers.dela Province, tant quede Dé-
partement recevra les ports <le lettres. Aujourd'hui la
libérlité <le la Législature de.la Colonie, accorde des
sommes considérables à môme la caisse'Proviriciale,.
pour le maintien de Courriers et de diligences dans toute

4.-Je ne pense pas qu'une petite réduction
dans les faux des ports de lettres augmenterait consi-
dérablement la correspondance par la Malle ; c'est-à-
dire, je ne pense pas que l'augmentation le la masse
de la correspondance dans un pays aussi nouveau que
le Nouveau-Brunswick contrebalancerait la réduction
des ports de lettres. Mais il serait avantageux que
les ports de lettres entre le Nouveau-Brunswick et les
Canadas fussent rendus plus égaux, et quelque peu
réduits,

5.-Le système de taxer les lettres suivant le poids
tel que mis cri pratique dans le Royaume-Uni, pour-
rait être, suivant moi, substitué avec avantage au mode
actuel (le taxer par lettres doubles et simples.

G.-Sivant ce que j'en sais, les imprimeurs des
journaux sont lenus de payer pour ceux-ci Ès. Gd. par
année. Afin d'étouffer les plaintes des imprimeurs
contre cette charge, si la Commission le la Posto étia-
blissait une loi positive prescrivant que le port des jour-
naux serait payé par ceux qui les reçoivent aux diffé-
rens Bureaux de Poste, la chrarge prétendlue retom-
berait sur les épaules de ceux qu'il appartient, et cette
mesrrre donnuerait unc satisirction générale. Il serait
immédiatement'fait droit aux plaintes de la presse,
rurtant que le permettraient les arrangèmens de la Poste.

7.-Je ne pense pas que les propriétaires de jour-
naux ou autres ouvrages périodiques dans l'Amérique
Britainique <lu Nord tient raisonnablement droit ou
l'ombre de droit de réclamer du Couvernement ou du
service public, la transmission gratuite de leursjournaux
par la Poste. Le changement que j'ai proposC ferait
droit à toutes les plaintes. Ce charngement matériel se-
rait juste pour toutes les parties. Les souscripterursaux
journaux ou ouvrages périodiques, sauraient alors au
juste dans , quelle conditioîn ils se trouvent plarcês,
cri payant pour leur journal ou brochure lorsqu'ils le
retirent <le la Poste. A ujourd'hui les souscripteurs
refusent généralemeit <le payer aux éditeurs les frais
(de port.
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Appendice la Province, parce que lo Département dle la Poste ne
parait pas penser que les ports de lettres couvriraient
les dépenses qu'ils nécessitent.

q6 MQ

No. 40.

o r. Camber,
St. junot. 1

flIpone h ta
Sccnnde Ote-
L'1Âr0.

No. 40.

G. L. Cam, Ecr.

St. Jean, 26 Novembre, 1840.

Une lettre peut venir de Londres.ici pour 1s., Sd1.,
tandis qu'une lettre venant du Haut-Canada paie 8c Bs.
à 4s.; en conséquence, je recommande que l'on réduise
le 50 pour cent les ports de lettres dans toute l'étendue

des Provinces. Je suis convaincu qu'un nombre delettres'
deux fois considérable serait mis à la Poste. ' Dans
Pa de choses actuel, je trouve qu'il est fort incom-
mode, lorsque je voyage d'une partie à l'autre du pays,
d'avoir le, soin et le trouble de porter et d déléhvrer le
20 à 100 le lettres à la fois, lorsque peut-être je suis,
très Pressé Pour mes propres afuiii'es. Néanmoins il y a,
peut-être dle bonnes raisons contre la réduction qui. ne
sont pas venues a ina connaissance.

Je-suis dlavis que si l'on livrait, chaqùe printems, au'
concours public, l'entreprise du transport des Malles,'
le Département de la Poste épargnerait ljien des dlé-
penses, et que le public" serait mieux servi. Comme
les choses se passent maintenant, quand in Entrepre-
neur du transport de la Malle trouve qu'il 'reçoit ui
bon salaire pour le service qu'il 'remplit, il trouvo sou-
vent moyen. le le garder pendant 10 ou 20 ans.

Il n'y a qu'un seul Bureau'diPoste entre St. Jean
et Frédéricton, savoir, Gagetown. Je recommanderais
qu'un Bureau ft établi à Canning, à quelques milles

u-dessus de Gagetown, du l'autre côté de la rivière,
et un autre à ,'emboue dle l'Oromucto, à environ
12 milles au-dessous le Frédéricton, attendu qu'il y a
plusieurs établisemens considérables en arrière <le
cette locali t

Il 'y a une autre dircuIlt dont on peut se plaindre à
St. Jean, c'est la situatin du Bureau, de Poste qui se
trouve dans la partie la plus reculée le la ville; tout-à-
fait loin du centre des aflfires, et où les personnes qui
attendent ic trouvent auoumn abri contre le mauvais
tems. Jeecomnanderais fortement que le Bulreau <le
Poste soit placé sur la place dlu:marché dlans la partie
supérieure du marché do bricie, où non seulement il
serait situé dans un édifice à lépreuv de l'incendie,
mais encore où les personnes qui y vont par affaires
iuveraient un abri cortoe le mauvais iems.

29 1 ccembre, 1840.

[A lu Seconde Circulaire.]

5.-Jo pense que le système de la taxe suivant le
poids pourrait tre avantageusement substitué au mode
actuel d taxer p fr letres simples et dclubles, vu que
dans plus dce la noitiG cles cas où le ouble port est exi-

é tout ce qlui est contenu dans lac lettre n'èquivau
drait' pas à une tfouille db papier à lettre ordinaire.

6 et:.-Quant à la taxe peur la transmission des
jou rnau> hëbdomacdaires par' la Mal le, j'ai 'coi his
'qu'le'tait do 2s.6d. par' année; 'cette taxe:si l'es.
journaux doivent payer quel que chos, n6,ioe a
pasfrop élevée. .Nanmnins:je suis 'dai iquo'lei
journatx ne, devrailnt rien lay3'ei tdu teût' pour'l er

ransport 'par laPte,'are que jni o'jotirs conid é
qu'un journal; reçu' pa une" liuyle' (particùlèreme ~

quand les enfans sont déjà grands) lui était d'un im-
mense avantage, le journal étant lu non seulement par
les chefs de fniiîilles mais par chaque enfant et dome.
tique appartenant a la maison. Je considère Clonc que
c'est un'des meilleurs et des moins' dispendieux moyens Q
d'encourager l'instruction parmi la génération qui 'é-
lève, et un moyen par lequel le pauvre comme le r-ich
peut se mettro au courant dle ce qui se passe lans le
monde. Çomine elle existe aujurd' iui, j&ne crois pas
que cette taxe pèse sur l'imprimeur, nmais.je la cons-
dère cotme une taxe directe sur la personne qui rç'igt

le journal. Je suis -aussi d'opinion qu'il n'y apas 'r-
tisan parmi nous qui généralement, fasse plus de mai-
vaises deltes que- limprimeur d'un journal ; attendu
qu'il est obligé de tenir des con tes ouverts avecbien
des personnes résidant au loin, et que la perception lui
cause Plus do trouble et do dépense que ne vaut la
somme porçue Je reêommindcerais donc que le G9iu
vernomnent fit une arppopriation -suffste pourefaire
face à toute dépense que pourrait occàsionner la' trans-
mission gratuite par la Poste des journaux et ouvrages
Périodiques,

No. 4 •o 41

IsAi L. BMnLL, ,Ecr., Directeur dle la Compagnie
de leau de St. Jean. n

St Jean, 18 Janvier, 21841.

[A la Seconde Circulaire.]
1.-l: serait sans doute mieux que le taux entre'-

cette ville et St. Jean fut renduiibun rme, etrédujt à
2Id., le montant maintenant ajouté aupoit deos paque-
bots venant1d'Angidter. Le ttrif des lettres venaint
dil lifx .*est maintenant de 9. par iettre imple à
moins que JcsdIettrek ne vierinenk d Angeterre par
la Malle, cas dans lequel onh ajoute 2 d. comme sus.
dit

Ls lettres entre cette Provine et les Etats-Unis
peuvent être mises à la Poste dans ce dernier pays, et
le port payé dans delui-di ; mais quand les lettres sont
envoyées'do ce'pays aux Etats-Unis, elle ne peuvent
étre transportées au-dleli les lignes,.à moins que le port
n'enisoit payé. lest certainement à désirer que l'u.
sage-soit le me dans, es deux pays. Je crois qu'une

1alle quotidienne parlerre entre cet tevillet St.
André serait très avantageuse pour le public ' la-
duction duport des lettres simples (qui est aujourd'hùi
die 7d.3 tendrait à eîmpêchr le tansport de beaucoup
le lettres par voie privée.

2.-Je suis d'opinion que plus de la moitié des lettes
dans cette Provinccet la Provincevoisine dla NouSellI
Ecosso, est transmise par:voie. privéealin d(êpm-irgner
les frais de port; et je sais:à n'en pas doutér quoede.
puis laréduction des pordo lettrsdes paqbebots Ve-
nant lngleterre, usag dd'nvoyer des lettrespar
voi privée a beaucoup diminué. ttr

3.-Je crois que les taux àetuels sont Itrop loees

4.-Une algmentation dans la correspondanceserait
la conséquence naturelle dune réd 'ion:dans les ports
le lettres. Il est vrai que les lettresid'aofaires seront

généalMent trangmisps pariaMalle,'mn i lne
se présente ;de bien bonnes :occasions 2par ticûliè'res

aLa e i'sltc4 olin idc,îiiiportaîice ne 'serontniais 1 > utros trtömidíigräjeN
pas souventenvoytées su le tarff actIl, rmoifs que
ce flC soitparn voe prie 2

5 Les stème ie xer les lettres suivant le pods
est beucoup lis éq e e mce actel

aorait y 'êtrevntageuser nsem t tit pourvq
qu un peoids rnminium fût êta'bi
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No. 42.

O.-J'ai entendu dire que le taux afférent aux jour-
naux et autres ouvrages périodiques était le 2s. 6d.
par an. Si tel est le cas, je crois qu'il est assez m-
dique, et. pett-être moins élevé qu'il rie devrait l'être.
Ce taux ne s'applique qu'aux journaux hebdoma-
daires ; comme le rajison, lesjournaux quotidiens paient
davantage.

7.-Jo ne pense pas que les propriétaires de jour-
naux, etc., aient droit à leur transmission gratuite par
la Poste ; attendu que je no puis leur attribuer assez
de patriotismo pour suppoýer qu'ils envoient leurs jour-
naux sans an attendre quelque rénuinération.

No. 42.

John Kinacar, JOHN RINNEAR, Ecr., Directeur de la Compagnie
5k Je. <d'Assurance contre I'Incendie du .Nouveau-Bruns-

wick.

St. Jean, 17 Déc., 1840.

Je partage complètementt lin sentiment répandu dans
toute la population, savoir, que le taux des, ports de
lettres, entre cette ville et Halifax et les autres parties
de ces Provinces, devrait être de beaucoup réduit,
et également que des arrangemens devraient être faits

pour la transnission plus rapide des Malles.

Je prendrai aussila liberté (ld suggérer, et un grand
nombre <le personnes respectables se réuniront 1 moi,
j'en suis certain, pour suggérer qu'il soit fait quelque
changement à légard des jours où les Malles d'Hali-
fax et de-St. André partent le ces endroits, de mua-
nière à empiler que ces Malles n'arrivent ici le Sa-
medi aprs-midi, comme c'est aujourd'hui le cas ; il en
résulte que les lettres doivent presque toujours être
délivrées le jour (LI Sabbat. Un léger changement
dans l'heure (lu départ (le la Malle du lieu d'où elle
vient, ferait disparaître le mal, sans déranger en au-
cune manière la régularité ou, la facilité <le satrans-
mission,

Patric.Clich,e
St. George.

No. 43.

PATRIcK CLINcu, Ecuyer, Coronaire du Comté de
Charlotte.

St. George, 16 Janvier, 1841.

Je mentionnerai les taux afénerons aux lettres et aux
journaux qu'universelleinatit on trouve t rop élavés,,
presque le triple do ce qu'ils sont aux Etats-Unis, et
beaucoup plus considérables que la dliflicilt ou les
frais du transport ne paraissent l'exiger. Dans toute
la Province, les grandes routes sont an parfait état et
vont an s'améliorant on conséquence des allocations île
la Lgislatuire Provinciale, qui accorde annuellement,
pour cet objet, uno somme moyenne d'au-moins .20,000
outre lvs sommes considérables votées comme subven-
tions aux diligences et Courriers, qui toutes tendent à
diminuer de beaucoup les dépensos du Département
de la Poste.

Le port d'une rettre de Frécéricton à St. And'ré
(distance de 130 milles) est le 14d. Cette taxe paraflt
si lourde qu'ello engage i grand nombra le personnes
(et à vrai dire l'usage est devenu général) à envoyer
leurs lettres par voie privée autant que possible. Il
n'y a pas d'exagération à dire que la moitié des rteltres
sont ainsi Iransmises. J'ai entendu dire que la pro-
portion s'élevait aux deux tiers. En diminuant les
ports dle lettres le moitié ou davantage, tout motif
pour faire usage de transports privés disparaîtrait, et

Appendice
par conséquent, il n'y aurait pas de diminution dans le
revenu, en même tems que <le plus grandes fhcilités
seraient accordées aut public. Une chose à laquelle il
fbut faire attention, c'est le grand nombre d'émigrés
qui arrivent dans la Province ; las lettres qui s'éc ian- (Q)
gent entr'eux ef leurs amis et pareins forment une por-
tion considérable de celles qui passent par la Poste; et
quelque prix que les parties elles-mêmes puissent
attacher à cette correspondance, elle n'est pas de celles
qui peuvent supporter une lourde taxe.

Je suggèrerais également l'urgence le donner des
salaires fixes à ceux dles Maîtres de Poste qui sont
placés dans des localités où une commission dle tant
pour cent n'est pas une rnmêimration suffisante ; par
exemple, M. Knight à St. George, (lont les profits sont
si faibles qu'il a été plusieurs fois sur le point d'abanî-
donner son emploi, et qu'il ne l'a conservé que sur
les instances des habitans de Pendroit. Le tems et
l'attention qu'il consacre nêcesaireient à sa charge
mériteraient un salaire de £,40 ou £50 par année,
tandis qu'aujour'thui, si je suis bien informé, elle no
lui rapporte pas le cinquième (le cette somme.

Les habitans <le la Section Occidentale de ce Comté
dlésirent hiautemen t avoir avec Fréléricton une con-
munication plus directo que par la route détournée dle
St. André. La distance entre le premier le ces on-
droits et St. Etienno (endroit populeux sur les fron-
tières où il:y a ti Bureau de Poste) étant de plus de.
180 milles ; tandis que, par le grand chemin nouvelle-
ment établi et qui est presque terminé, la distance n'est
pas le plus de 60 milles. Un Courrier parcourait au-
trefois cetto ligne, mais il a cessé dce le faire depuis une
dixaine-d'années, à cause (lu mauvais état du chemin.
Cette dihliculté a maintenant disparu, et une communi--
cation régulière par la Poste dans ces quartiers serait
très avantageuse pour les Colons le l'intérieur (lu pays.

On a aussi suggéré d'établir des personnes chargées
de distribuer les lettres dans les endroits où lo'n ne ju-
gerait pas à propos d'établir des Bureaux de Poste..
Je ne saurais rien diro le la possibilité d'une pareille
mesure, bien qu'il en résulterait beaucoup d'avantages.
pour le public..

No. 44.

JAs. BoYD, Eer., M. P. P., pour le Comté le Char- .J
lotte. M.

St. André, 5 Déc, 1840.

Dans tous les pays, soit anciens soit nouveaux, il n'y
a rien qui contribiie davantago au bien-être et à la
commodité des habitans que des communications pis-
talles peu chères, prompies et régulières ; et atucun
Gouvernement (excepté dans des cas extraordinaires)
ne dernit jamais tirer un revenu de cette, souro ; mais
on même tems le tarif des frais de port devrait être
suffisatnt pour payer et pour faire face aux dépenses daI
Département <le la Poste, et pas davantage. Je crois
que cela pourrait avoir lieu lans cette Province, et le
tarif actuel dles ports do lettres réduit dle 60 pour cent:.
mais jmas davantage, autrement il faudrait .souivent
tirer sur le trésor public pour fiairo face aux délficit's

Une Malle quotidienne entre Hlalifax devrait être
établie immédiatement, et entre cette dernière ville
et cet eidroit, il'où il part tous les jours une Mallo pour
toutes les liarties les Etats-Unis. La situation loale
de cette ývillo lui dotnne la, supériorit sur toics les
autres parties le lii Province pour mainidnir cette com-
nunication, et l'arrangement eritr cet endroit et loi
Etats-Unis.est, je crois, permanent.

No.4.

mes noyd;.
P. P.,.
Anidré..
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dice diC
A légard du Bureau de Poste de cette ville, je crois

que les fonctions du Maître de Posté sont aussi ardues
mmrisM., que celles de tout autre dans la Province'; car si l'oon

rùllcliit que toutes les communicaitions par la Malle
allant et venant des Etats-Unis, cette Province,, la-
Nouvelle-Ecosse et lllo du Prince-Edouard, passent!
par là Bureau dePoste de cette ville tous les jours
(sans même excepter lesDimancles); on voit qu'il y ai
tout autant de besogne qu'un se'ul individu peut en
faire; et la rênumération 'devrait, être, proportionnée
aux devoirs qu'il remplit.- Q.uant au salaire de cet 'f-
ficier, tout ce que j'en puis dire, c'est que j'ai appris que
le Maitre de Posto recevait quarante louis sterling par
année, au lieu d'une commission de notre Département
de la Poste, mais je Irêsume que le Gouvernement
Américain lui accorde une compensation libéralo p-nur
tenir un compte avec le Bureau Général de la Poste
et être responsable du montant du port des lettres qu'il,
peut réclamer le.'ces Provinces.' Je recommanderais
donc que le salaire fût augmenté con'sidérablement, at-
tendu que le solaire actuel n'équivaut pas de moitié
aux fonctions qu'il solde ; et également qu'il fût or-
donné au Maître de Poste d'ici de tenir son Bureau
ouvert au moins une heure et demie après l'arrivée
de chaque Malle ; et qu'il lui soit fait une allocation
pour loyer cie Bureau, combustible, etc. A P'gard"des
Bureaux <le Pdste de St. Etienne et St. Géorges, je r,
coimnmandlerais que le salaire attaché au pre.mier'do'ces
Bureaux ne fût pas <le moins de soixante louis, et au'
dernier do pas moins de' trente louis.

Le tarif des ports de lettres entre cette Province et
celle de la Nouvelle-Ecosse est considéré comme beau-
coup trop 6levé. Les lettres simples d'ici à.St. Jean,
67'îiilles, paienît 7. ; d'Halifax par Digby, Is. 4d., à
Yarmouth et Shelburne,' à peu près autant, et d'ici à
Frédérickton 9d. ou, si P'ion réfléchit que les lettresI
illanlt ou venant d'Halifax par la ligne de Cunard en,
route dlAngleterre,.sont transportées puour on serait,
porté a crdire qu'elles sont transportées à cotatux mo-
dique aux frais ldes nl . do ces Provinces, sujet
doit j'espòre que i Commission occupîera, d'autant
p>lus(lue celte Provmco accordo £2,120 pour le main-
tient des Courriers, diligences et bateaux-à-vapeur;
ce qui doit augmeiter considrablement le revenu de
la l'oste, attendu qui'aul moyen de cos subventions; les
jersonnîes qui entiepronrnent lo transport oLes M4allés
peuvent le faire à bien meilleur marché. '

Il y a 'un autre fait 'dont on' se plaint vvemnt i; sa-
voir l: imposition par le Députe-Maître-Génêral dles
Postes d'Halifax d'ne taxe de. 2. par lettré sur toutes
les lettres qui traversent aux Etats-Unis, et qui dit
s'élever à 'une somme considérai ble, bien qu'il' n'en
coûte à la Poste que £60 parl année pour les transpor-
ter.

No . No. 45.'

MM. Honbles. MM, HAnnra HATCo,
JA. ALLANsIAW, et

w lios. WyVEn Membres du Conseil'
' ^ .~,iier, Réd,"Jui Législatif, ,

a eCOUN JOAMP.BEL.L, .Ecr., Sbéril' du Comté de Char-

wWtoni, GEO D. STREET, Ecr., Membre du Buùreau'd'Eduica-
n1bnk, ton du Comté de "harlotteA

i di W. J. loN, Ecr.
J. Wiison
EnwD. WiLSON

André. WM. Banco, et
Jas W. STREET ers., Directeur de la Banque du

Comté de Charlotte., ,

Iice(F.) iA. 1846.

SSt. .Andr, 23spt., 1840 (F.)' ' - r--ï -
Les soussignés, ayant été rqùis' par les Commis-'

saires de hi Poste, d'exposer'leurs vues sur- tout sujet
qui se rattacherait à Penquête instituée sur Pétat de la
Poste de lAmérique ,Britannique du Nord, prennent
htr libérté de soumettre les points ci-dessouis a la consi-
dération des Commissaires, en faisant leur rapport sur
cette branche du Département de la Postequi se rap-
porte plus directement à cotte' localite.

La population et le commerce de St.,André, combi-
nés avec la situation sur la frontière des'Etats-Unil
d'Amérique, font qu'ils est très impotài que's'es om-
munications 'postales soient promptes et elicaces,[et
noiissommes par conséquent d'avis'que, dans'une révi,
sion de ces arrangemens, on fasse particulièrehient at-
tention aux points suivans.:

Toutlesl Mlles devraient' être 'transport6es par.
terre et les Courriers de la Malle on Entirepreneurs de-
vraient àtre tenus d'exécuter les devoirs qui leur sont
assignés dans un tems donné, ou être soumis 'à u
.pólalité. . r

Une Malle quotidienne devrait dtre établie êntredct ý
endroitet St. Jean ;Icela pourrait s'effectuersans'aug-
menter miatériellement' l'allocation 'actuellement aottri-
buée à' la Malle sur cette route ; cet arrangement ,se-
rait un bienfait essentiel pour le public.'

Il y a grand bésoin d'une Poste directe d'ii a Fré-
déricton, siége du Gouvernement ; la distance par un
chemin ouvert, dernièrement est de 70'cmiles, et nous
pensons que l somme de £200 suffirait pour faire* trans-
porter la Malle deux fois .par semaine entre ces deux
endroits. .' , ,' 4

I11 noués semble que.de.sBureêaux 'de Poste devraient
ête tablis sur les lIes' deCampo Belloet d Grd

Manain, qui augmientent tous les ans en populaion ;t
des Malles devraient être expédiées pOur ce île's, t
en étre reçues toutes le's'emaines.

Lo Mattre de' Poste de :St.An'dré devrait êtreau-
toris6, suivant que Poccasion Pex*igerait; à'i tablir des
Bureaux pour. la' réception et la remise des lettres.dans
toutes les Paroissesi e co Comté qui sont ou'serontpar
la suite traversées par-les Mlles. Il y adansce
Comté plusieurs Paroisses dont la opulation augmente''
raipidemen, et avec lesquelles il 'y 'amaintenant au-
cune communication ; et nous ne doutons pas 'qu'un
pouvoir discrétionnaire. dece genro accordau Maître,
de Poste, serait exeré utent.

Nous considéronsqu'il est" de la plus grande impor- '

tance de, conserver l'arrangement actuel pour la trans-
m-issibn dles'Malles :enrQ 'cet to Province 'et'Ies Etats-'
Unis d'Amérique, par Robbinstownr, 'commo étant la:i
rolte la plus promrpteet liplus' commode. Les'rap-
ports faits parle Departemneit des Postes doiventavoi
fait connaltre 'aux Comnissaires P'étendue , de cette
communicationi jusqu'à aujourd'hui. Ajoute' à cela'
que si,coimme nous Pesp,ér-ns;le Gouvernement'Bri-
tannique se décide avantlnngtems à exécuterle projet

,n chemin dé fer entre "Québecet ce portimpr.
tance et Iavantage1 de maintenir -une comihunictioir '

postale avec les Etats-Unis par"la route dont il'sgit
augmenteraient proportionnellement. Nous' prenotis1.
jicilai libertê de signaler au'x Comissaires Pimportance: ', ù
'd'insister :iauprès du; Gouvernenment; Américai"por
Pl'taiblissement d' une' MaIle direete di.Dennisville à.
Robbiàstownà la cistatscc l de '2milles emenieeulemanW Gau"'lieu de 1d i-oute d6tourée ~par' Eastportaai Calais,;la
distance de 86 milles", ce 9qui' cause'souvenit un retard

sla réception des lettres et ap'iers
envoyés los Ftàts-Udis onLette Provirce'

Noscosérn qeles fonctions du'Mettre d '"V

5 us considirons, q-le
el'~' j, ~
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No. 46.

L'Honorable HAnRrs HATcIr.

S/. André, 9 Janv., 184L

[A la Seconde Circulaire.]

2.-La proportion des lettres nnvryées nuirement
que par 'la Malle danq la' Provincr, estîle deux cent
pour cent en été, et d'environ soixante et quinze pour
cent ci hiver ; et cela est dl principalement à l'élé-
vation rdu tarit, et à ce qu'il ii'y a pas plus le scur;té
pour l:s lottres contenant des valeurs quo pour celles
qui n'on contiennent pas.

3.-Les frais de port, dans toute la Province, de-
vraient être réduits de cinqutanto liourcent, au moins.

4.-Je suis positivement d'avis que la réduction y
tendrait ; parce que la réduction de moitié des ports de
lettres actuels serait un motif suflisant pour engager à
envoyer les lettres par le moyen sûr et rapide de la
Malle, plutôt que par le moyen incertain dos occasions
privées.

9 Victorioe.

'e
Poste de cet endroit, si elles sont bien remplies, sont
aussi ardues et soumises à la môme responsabilité qu'en
tout autre lieu de la Province, et qu'elles lui donnent
d.roit à une rénumération inférieure seulement à celle
qui est accordée à St. Jean. Si, comme on le sup-
pose, un salaire fixe était attribué à ces Ofliciers, nous
suggérons les sommes suivantes pour les ditrérentes lo-
calités de ce Comté ; ces sommes étant à notre avis,
proportionnées aux fonctions qui sont remplies:-

A St. André, £250 sterling, avec £20 de déponses
conitingentes.

A St. Etienne, £50 sterling.
A St. Georges, £50
A Campo Bello, £10
A Grand Manan, £10

Et dans les Paroisses où des Officiers seraient par la
suite établis, en conformité de la recommandation ci-
dessus mentionnée, une somme n'excédant pas £10
par année à la discrétion lu Mdîtrc de Poste do St.
André. Les heures de Bureaux devraient ùtro fixées;
et un tems raisonnable accordé pour délivrer les
lettres et y répondre entre l'arrivée et le départ:des
Mal1es.

Nous prenons la liberté de suggérer que le faux des
ports.de lettres dans les Provinces Britanniques exigo
une revision particulière ; et nous pensons qu'une ré-
duction de moitié au moins est anticipée, avec con-
fiance, et serait en définitive avantageuse pour le reve-
nu. Il existe maintenant plusieurs anomalies que nous
pourrions indiquer ; par exemple : la charge de s. 4d.
port de lettre simple, sur une lettre de cet endroit à
Halifax, tandis qu'une lettre allant au mêmo endroit
pour être transmise en Angleterre no paie que 2id; et
nous pensons que le taux dle 2d. maintenant imposé
sur les lettres qui passent entre St. André et Robbins-
tpwn, allant et venant des Etats-Unis, est exorbitant et

w oppressif.. La quantité (le lettres et journaux trans-
portés sur cette route, rembourserait amplenient, au
quart de ce taux, la somme payée au Courrier de la
Malle, qui fait le fonlement die la taxe actuelle ; nous
nous flattons done que cette taxe sera entièrement abo-
lie, ou considérablement réduite.

Les considérations ci-dessus sont les principales
d'entre celles qui seront présentées à nous comme
ayant directement trait à cette localité pour l'informa-
tion des Commissaires; nous les avons réunis pnur
pouvoir exprimer conjointement.notre opinion sur ces
points, dans lespoir que les Commissaires seront para
tés à adopter plus facilement les suggestions que nous
leur soumettons -respectueusement par les présentes.

Ho. T.w

S.t André.

Seconde Cir.
culaire

8.-Je crois que les taux actuels des ports de lettres
sont trop élevés, et devraient étre réduits presque, si-
non (le 50 pour cent.

4.-Je crois qu'un tarif rédlui argmenterait la cor-
respondance par la Mallo, mis clans le cas ok les ports.
dle lettres ne suiraient 'pas pour payer les Courriers
il serait à propos de faire en sorte que les Législatuiea
locales (les diférentes Provinces comblassent le défi-
cit.

5. -Jusqu'ici le système a été de taxer les lettrôó
par port simple et double ; le système (le taxer les let-
tres par le poids, suivi en Angleterre, serait probable,
ment préférable.

G.-J'ai appris que les imprimeurs paient 2s. 6d
par année pour tous les journaux fransmis par la
Malle ; sur cette somme~néanmoms on fait une déduc.
tion insignifiante. Les imprimeurs paient générale.
ment les frais de port ; ce qui vaut bien mieux que de
les prélcver sur les suusçrip)teurs.

7.-Les journaux, écrits périodiques et pamphlets
devraient être transmis par la Malle pour la soni-ne la
plus modique possible, mais ils ne devraient pas être
entierement exempts du port.

No. 48.

Capt. WILLIAM F. W. OwnEr, M. R., M. P. P. pour ca y
le Comté de Charlotte.

Campo Bel/o, 31 D 8c., 1840. d

St. André est le point le plus riapproché sur la terre,
ferme (le la Provinceau puis.e aboutir li c roïinunica.
tion postale aveu toutes les iÉirties rdes Ets-Unis, n'y
ayant qu'une traverse d'une demi-lieue ; et la, Malle6
les Etats-Unis arrive fous les jours, étant très encou

ragée par le Gouvernemrnt re ce pays. Par consé
quent ce point mérite votre pllus sérieuse attenition.
St. Etienne est le point le pls rapplrché; rtpnt en
contact immédiat par son pont avec leEtais-Jni;
mais celt ville, du côté des Etats-Unisest 1lieues
au-ddhí <le la'traverse quiconduitàSt. nri.é t
notre côté,elle est à près de 2 milles de St..Anré

ice (F.) A. 1846.

5.-ltserait à propos de taxer toutcs les lettres sui-
vant le pioids, ainsi que c'est l'usage dans la Métro-
pole.

0.-Les journaux envoyés ries Etats-Unis ici sont
soumis au paiement d(e 1 denier chcun, et les jour-
naux transmis aux différentes parties des Provinces
paient 2s. 6d. par année.

7.-Les propriétaires de journaux et autres écrits
périodiques dans l'Amérique Britannique lu, Nord de-
vraient, être soumis à un tarif raisonnable pour leur
transmission.

No. 47.

L'I ounorable TirorlAs WyEn.

St. .André, 18 Janv., 1841

[A la Seconde Circulaire.]

2.--La correspondance envoyée autrement que par
la1Poste est, à mon avis, de cent lettres pour une en été
et de cinquante pour une on hiver. Les raisonssont,
le tarif actuel les frais de port, et le nombre des pas-
sagers <lui voyagent constamment dlans toutes les di-
rections.

no. 46.

H1on.1I. fraich,
St. André.

Réponse à la
Secon,do Cir-
c haiiU .



Appéndice ,où divent passer les communications postales qui sé droit à cet arrangement: parce < 'éant sépat s de à l
dérigent sur; les antres parties de la Provihce aussi terre ferme, ous ne retirons aucun avanti és e

26 Mar. bien que celles qui sont destinéesaux autres Provinces les grands chemins de la Province procurent à-nos co
Britanniques de PAmérique du Nord. sujets.

Les îles de Campo Bell -et Grand Manan et les La Poste devrait également accorder que1que chose
îles de -l'Ouest, forment, trois Paroisses, portant les, ,pour le transport le la Mai e'ntre ces îles et St An-
mêmes noms et comprises dans le Conté le Charlotte,;: dré. Si, cómme je l'ai dit.ci-dessus, la Province con-
clles en sont néanmoins s6parées de maîière ài'avoir t inue à accorder une subvention au p auebot, £20 en
pas d'autres relations'mutuelles, leur position isolée les sus sufliraient pour ce service.
rapprochant en, général beaucoup plus des Etats-Unis. Ln
Leur population est aujourd'ni <Pnviroi 3,200 et Les Co aires voudront bien'observer q
elles peuvent su)porter une populiation <le 60,000 âmes. deoirs ne sont pas remplis aussi régulierement qu ils
Wclch Pool,dans Campo , llo, a une douane et est un devraient P'tre, parce quelacharge, e trouble, eou
port franc, à 15 millesede St. Andié par;eau:; et Grand blaperte retor.beia maintenant sur noi, sans aucuqeê
Manan est à10 milles. Aucune organisation postale rémunióration, et l'on' peut dire que ce n'est spéciale-
n'existe pour ces Paroisses; maisdepuis es der- ment (llffairë de personne; sibieng <ue les frais de. ma

nire ane~ l rovic a dcc i ccsdeuxie der mentl'afairIèresantie, la Provine a: accord6mne sonme pour correspondance, toutes ces choses prises en considéra
un.bâtiment afin de maintenir leur communication av'e tion, me coûtiet trois fois plus cheri sans aucunavan-
St. André et entr'elles., En génêral,ý lesli-aitîîns woîit toge correspondant potrle revenu, <u pour personïi
très Epauvres et illettrés; leurs- communications avec sinon pour mes voisins des trois Paroisses.
cette Province étant en effot très limitée. Il s'écoulera g .
quelque teins avant que lotir correspondance extérieure
.ouvre les frais <l'um établissement postele à quelque J;me contenterai dajouter que sl Welch PooI' de-'
taux que ce soit. Pour '.e piésent, j'ai entrepris l dis- venait une station (le la Malle communquantd rete
tribution (les lettres avec pertes et beaucoup e peines, ment avec St. Jean, la route-entre cett ville et 1les
sans mone une ré.numératioi nominale; j'ai pris pour Etats-Unisserait de beaucoup abrégée, etqéu'elle.pour-
exemple nos voisins des Etats-Unis, qui, en formant de rait alos passer directement le Campo Bello à Lubeck
nouveaux éttblissemetis dans les quartiers éloignés d'où nousnesommes éloignés que de m00everges
établissant un Bureau le Poste, comme une des pre-
mières etdes plus esentiélles mesures, et qui, bien
qu'elle ne puisse couvrir;les dépenses, pendant:plusieurs
années est'néanmoins considérée connefort iti le pour N 49
l'Etat en en favorisant Pétallissement;et la popularité R J Do A ecteur de GrndMn
qui produisentJa compensaion et desBavantges, Pour ", Grand
nous, nous avons à justeditre <Iroit à uB; B3reauîde Grand'Maian 2.an 8 ana
Poste, puisque nous sommes privés des av iages du
l'inier-coniuni.ati-n avec le reste do la Province, et Une des améliorations les plus essen'tiees ('nt
sommesfturcsé,Iablirdesi relations avec lea citoyens P importance m'frappée depuis lon tems) est laré
et les villes des Etats-Unis par <les clificutés que nous duction du<arif'desiports delettres- J , su condaiticil
ne pouvon. surmonter pâra nus proprs rssources. -que cette'iesure augmänterait î réveriu de la ost

J'al une fois vutun assager'oyagennt-nvoc laMhllp
En conséquence, je réomniande instamment à la entre StAndré etSt. Jean, qui transportait 24 let tra;

Commission dadepter des mesures pouir un Bu- réunies, elks formaîenti un paquet pus: gias que, la
reaîu de Poste à Welch Pool, avec les bianchesi Malle. J suis convinicu que 'si les taux, étaieit di
chacune des autres Paroisses. mtuées dU tiers, leniombre des lettres augmenterai

dtî double
81 les ba'teaux-l-vapeur~ entre St.Jean et Eas tr.

dans' les Etats-Unis (tstensiblement St.André;) que Une autre amélioration consisterait ' 1ttyer les
la Poste subventionn nmintenant pour porter leslettres Couriers pùs libéralement Ils devra entl e ir

éaient soumis à hi oidition 'de élivrer et de prendre assez pour transporteh Mall i Bureau e Burent
a' Mille à We1li Poal eiîaint East1pr àet at retotr nvec 'rapidit et cerlitde sanis égard au tems où a lé

ce (ui nocasioînerait dns auncaun délai de ls tat'ariable de chemins; et les contrats devraient être
dióijai dheecoarrgéheí rp n e faits:en conséquence. ' ''' ''dun quartýl d'lîur 'ceLrirrî,emn ptri un,4i'ac' J

tère plus Piovincia. Les subventions' ue notîs c Jcrois q les Co rriers dans les ats*Unis n
cordons aux bateaux-à-vapeur sur celte ligné de com'' payés beaucoup plus chlque dans cs Provinces
munication sont:uurt beaucoupp pjus avnta- n '

geuses; lux-ètrangers dI Eatport 'qi'L nous-imis ; je crois queeiprvi lége d'affranchir le leil 0îîs i05t
et nos communications postales pouirraiort, alors'o mauvais parce qu'il est à eiaindre qu ò 'nnb e
lieu, pour, la pllus grande pirtie, avec nos ce-sujets n'i eedmmand rai qu oleretirt tar t auxMatres

Abgleterre et dinslsCldnies,' directet tar St, <le Poste qnuxc Oicierslu Goterinenent. Ils de'
Jean,-et nous gagnerin un jtour on deux en évitant Vrniênttous-ère'su aîimentir urés'deléuis sert
la'route détournée de St. Agdré. Il 'écoule sou-ent -ices sanjscet rolumtnf.'
und. seminne avant qtie minusrece.vious lëfttrsu ê d'

barîtîes <à Halifitx, vri W t. André, depuis le momenâ Per'son'nelleticint je, suis' très inétlresSé à Pr e
ci elles sont arrivéès ë dernicr endroit; àtIe let m>.ei't dlPote' locald. ' <le Gmarld"Manan.con-

tres, débarï uées' Bósiu nousar-iveiitujours trois tient'iluls dà mille liabitiin e 'est iori éee n
ouiquatr ojours'pliitt'<que celles qui ie itn paIa 50 milles doSt 'idiré le vcefneient.' a 'cdràinidi

Lfx. 'tuirrngemòt' piroduirait' urn 7utr-e «rmn cation rostassezdiffiile et trèsînceerani unyavanñgo Les lbitans'pouraient rgpondie à leui:sfet dini'stib ionaccorlêe' i id L islauinenbpla? '

trespar emepaqub iliÍaapþutées e qui ne queoiit t étlés ssieaines le'tîjet'entredroit
Ieut jamais oir "eu ininïenant parsitodu feins et:St: ndré L lettreà'so 'envoyées de éeernier
que. ioùïreet' luks2déliyrer.après. leur arr-ivée IHli endrôit sant ét eattacl'més 'èt'sont.dp'sées.dan un,,

afmu iL distfiaîe d'ii ' '0St. J ina est d l150 milles im,ong ri r Ctii ibî'é''' fiutp
pa c'&d St.éW J ŠfdS'.ÃA'nhêl y aprs d O bb ;ellNsÏbt miesàN a bo odetr poés~ conmmels

ll'a tere ct' ndéi'5 milles de e dernie l àtr le rt dÙ, inaåt t_4 d i '

d3oit dch ouig Jé répèteþ ' ê'oa 'tté dié pd u sûre irresponsb ei s,'aucu

Ji 5 ' J

' ' x J

J'' J' , ,' ,,,.I 4 ''J&J J'J " '.,'J .. '.,JJ'' .~J4' , ' , ' " ' ,
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No. 51.

WILLIAM PORTna, Eer., Président dle la Banque le
St. Etienne.

St. Etienne, 5 Déc., 1840.

Je dois dire que, demeurant à l'extremité de la par.
tie ouest du Nouveau-Brunswick, je n'ai pas l'occasion
de bien connaître les routes de la Malle, excepté celle
qui va d'Jlalifax à cette ville, viâ St. jean. Il me
semble néanmoins qoe la Mallu entre Halifax et St.
Jean 'est bien réglée et qu'elle ne perdc pas cde fems
entre ces doux endroits ; mais la Malle entre St. Jean
et St. Etienne, bien qu'elle soit régulière quant au
jour, prend cependant beaucoup plus de tems qu'il n'est
nécessaire.

La Malle en t-tmte pour St. Etienne s'arréte à St.
André, à trois milles de la grande route- Je sigåère.
rais qu'il vauidrait mieux qu'il y eût une Malle d'em-
branchement de St. André:à la grande route, et que

Appendice
(F.) ment satisfaisante pour le public, qui désire vivement

l'établissement d'une Malle régulière et la nomination
d'un Maître de Poste.

(Q.)

50. No. 50.

G. S. Hill M. G. S. HILL, Er., M. P. P., pour le Comté de Char-
P. 1., st. E- lutte.
tienne.

St. Elienne, 9 Janvier, 1841.

Dans les arrangemens (le la Poste, il paraît y avoir,
deuxchoses importantes à désirer, une plus grande ra-
pidité dans le transport de la Malle, et une diminution
matérielle dans le tarif de la Poste. Il faut y ajouter
une extension considérable des routes (le la Malle.-

11 faut souvent presqu'une semaime. ou une se-
Maine entière pour le trajet de la Malle' entre Frédé-
ricton et St. Etienno (qui est à la tête dle la marée
dans la 'ivière Ste. Croix,) la distance de 150 milles
par la route actuelle, en conséquence der- retards que
la Malle. éprouve à St. Jean ou St. André, lequel
dernier endroit est à 22 milles au-dessous de Saint-
Etienîne.L

D'après les faits exposés ci-dessus, l est évident, je
pense, que tous les intérêts seraient mieux servis en
établissant le Bureau de distribution des Malles des
Etats-Unis à St. Etienne. Lorsque cela aura lieu, la
Malle américaine viendra toujours indubitablement
droit à Calais, comme elle faisait ci-<evant au lieu de
venir, la moitié <lu tems, par Eastport et Robbinstown.
Au moyen de:cet arrangement, les habitans le St. An-
dré recevraient la Malle aussi promptement et proba-
blement plus promptement qu'ils ne le font mintenant.
St. André est le principal lieu d'afTaires dans le Comté;
le tonnage y appartenant s'élève à 8,400 tonneauxet
ses manufactures de bois scié sont plus considérables
que celles le toute autre partie du Comté.

Une proportion considérable Ie la population de
cette Colonie, et probablement des Colonies voisines,
est privée'des sources d'instruction qlue leur fournirait
une Malle qui viendrait dans leur voisinage. Des
Bureaux le Poste secondaires pourraient être établis
à des, endroits convenables; ou mieux, encore, peut-
être les Bureaux actuels pourraient devenir des centres
pour la distribution des Malles dans les petits établisse-
Mens (lu voisinage.

25 Janv., 1841.

[A la Seconde Circulaire.) R à l

2.-Le tarif des frais d port est généralement con- Seudo Cir
sidéré comme trop élevé; et l'on pense qu'il y ,
aurait économie à le réduire <l'un tiers ouenviror.'

3.-Les taux actuels des ports de lettres sont beau-
coup trop élevés, et devraiert être uniformes. Au-
cune lettre transmise entre les Colonies ne dievrait

payer plus de 1s. ou Is. 6d. ; et (d'n lieu à Un autre
de la'même Province lé taux ne devrdit pas' excéder
disons 9d.

4.-Je suis parfaitement d'avis que, si le tarif ac-
tuel était téduît, les revenus seraient beaucoup plus
considérables.

5.-Le système de la faxe, suivant le poids, serait
certainement préférable.

6 et 7.-Je crois que le système actuel fonctiônne
bien. Dans les Etas-Unis, la taxe sur lo journaux
est à peu près la mêmo que ciez nous.

No. 52. 5,.

GEORGn M. PonREa, Ecr., Directeur de la Banqu Ce
de St. Etienne. s rmeae

~St. E tienne, 17Déc., 1840.

te tarif des ports de lettreset uh sujet de rlaint
universclles, plus par ticulièrenent lorsquoi. le 'com-
pare ac le tarif du pays voisin. Aujourd' 'A

ice (F.) . 8 6

Append cl
la Malle desti née à St. Etienno et aux Etats-Unis
fût mise dans un sac séparé à St. Jean. Qu'il y ait
aussi une Malle séparée pour St. André, et que les r
lettres de St. André à St. Etienno soient mises dlans

'un petit sac. La Malle demtbranchement devrait lir- a
tir de St. André et rercontrer la grande Malle à une
heure donnée, et là changer -les sacs, et la Malle -de
St. Jean continuerait directement à St. Etienne, avec
les lettres, etc., à destination dle l'ouest.

Il n'y a pas de Malle régulière quotidienne de
Calais à la partie extrême cles Etats-Unis.

[e e * * * '

La Malle en route pour St. Etienne est l'endroit
convenable pour le Bureau le distribution. Les
Malles allant et venant des Etats-Unis, vei St. André
sont obligées <le fiiire une traverse dangereuse de 3 à
4.milles, et il est souvent arriv6 qu'elles ont été rete-
nues pendant 24 heures et quelquefois davantage.
Souvent aussi, elles traversent quand il ne serait pas
prudent de le faire. Une autre raison pour faire du
Bureaucide St. Etienfie le Bureau de distiibution, c'est
que Frédéricton, la capitile du Nouveau-Brunswick,
est beaucoup pilus raîroch de St Etienne' que de
St. André. L a Malle de Frédéricton devrait venir
par le nouvealu 'cmin, 'ilýnsi que laMlede o<-
stock ; cet endroit étant le point où aboutissent les
routes cie St. Jean, Frédéricton et Woudstock.

St. Etienne est'devenu un endroit de quel iu'impor-
tance, sous le point ce vue commercial ; possédant'
environ 85 bàtimens à voiles carrêes, le 2(10 à 700
tonneaux, outre une immense exportation 'de bois do
construction pour l'Europe et les Antilles Des bois
de toutes descriptions, pour:environ deux cents mlle
louis, ont été exportés lans le cours cde l'année der-
nière, se. terminant le 1er Dêcemb-e, 1840. Des
vaisseaux le toutes les parties de la Nouvelle-Ecosse,
sont employés à exporter les bois de cet endroit, aussi
bien que des vaisseaux d'Europe.
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vous le savez, une lettre simple venant de St. André,
la distance de'22 de St. Jean' 80
milles, i lid., et d'Hlifax 1.. Syd..; tandis que, dans:
lés Etats-Unis, uioe lettre est transportée d'une extr-
tmité à l'autre lu du piys nor 1s. 8d. Je crois qu'on
ne saurait mettre n dout q i, le evenu Lu D
tement seéait beaucoup plus considérablo si le tarif des
ports l lettres était plus mpdique.

Quant'à-la transmission dola Malle, elle est, dans
quelques cas, très irrégulière et incommode. Il at-
rive assez souvent que les nouvelles d'Angleterre nous
parviennent par la Malle Américaine.viaBoston. avec
celles qui viennent directement dH'-ialifax ; quoiqu'elles
arrivent toutes par les bateaux-àvpeur d

La Malle qui part dle St. Jean à 7 bcures du ma-
tin, n'est revue ici qu'entre 3 et 6 heures le jour sui-
vant,

27 Janv., 1841.

[A la Seconde Circulaire.]

Je ferai remarquer que les communications postales qui a trait aux comnuflications postiles
intérieures pourraient ètre beaucoup amêliorées aussi-
tôt que ls chemins qui se font dains diïl'érentos direc- Je comprends que le Gouveriiemnt a l'intention
tiens, seront terminées.. La route tortueuse qui va <les d' tablir la route PÔstal, 1JInÎlifix' Québl e , llong
lignes à Frédé, icton, à St. Jean et aux parties d' de la -Riviéro St. Jean, et qu'un Uateau-à-vapeur de
la Province situcs plus à l'est, peut être beaucoup la Malle véö,agera entre la vill Io St. Jean et l Noi
améliorée. velle-Ecosse. D St. St. Jean Fróêdêrictonpla <is

tance est de 65 milles, et la routà est très bonne.7 'La
communication a ét beaucoup; améliorée depuisleté

Je puis également suggére l'importance <'établir dernier, pa l'achèveient d'un ex ellerit ntsurlian-
uno Malle quotidienne régulière entre les lignes. St. 'ière Oromugto, où il ÿVaiusqu'ici une travàse
Jean et.FrLdrieton. 'accroissement < (les Une voiture peut paroourir' cetto route sèrement et
entre diffêrentes par (Ids (o ct:te Piovince et les Etats- facilement, avec, une raipidité de 8 milles 'à ll-e.
Unis rend cette addition presque indispensable. De Frédéricton à Woodstock, l distance st presue

En cncluson,~ . la -mnie que de Frédêricton 'à St.Jemi.' La lignôòca
Enclnclusn me sembleon soqu qualrjto point tuelle traverse la rivière à 12 mllòsnaulessus deFé-

<le vue que vous envisagiez les suggestions lii précò- déricton et 'h traverse dl.nouveau 5 milles nu-dessous
dent, il y en a une que vous 'n iuvez manqul d odstock. Ces travesesoccasionnentdu
trouver raisonnablo ; svuir :que la Nalle devrait fire et sont souvent dangereuses et quequeos imp'ati-
le trajet entre St. Jean et St. Etiennc (80 milles) en cables.Lc'cliemin passeaussurm les côtes t'monte

un seul jour, et ne pas mettre, coimnme aujourd'hi, 24 t
heures à parvenr jusqu'ic depuis le momet ou elle tdescend qu lq5efo.-n vele 7,i et:en 'rpelqoues on- ÷
est arrivée à St. Andrù (à 22 milles d'ici.) droits ouvelle ie t. tce o

la distanê du"Ii'm côté d' riiè re, eot lé chleinW
2.-Le larif actuel <les ports dé lettres estellemant est presque terminé. Il sera hire ' la circulai'o

élevé le ,es gens trouvent. récilement un aantage à vers le milieud Fété prcain a pieds'le large
recourir aux voies privées pur la transmissionr e reurs les pentes n'excèdent'guères ' pie(<]ur 10 et les to
correspondances. Je pulis rien dlire touchurnt la pro- turespourront l'e parcourir sûrement; avec une aliidité
portion de corrspomanc' transmise autent 'qu de 7 o( 8 miles ' hà l'eure. DO Woodpte aux
par la Poste ; mais je suis poté à croire que presque Grandjes Chutes de la riere St. Jean, ladistanco t
les trois quarls des lettres qui circulent entro cet ei' d.environ7D milles :le chemmnest tortueuxplein l
droit, St. André et St. Jean, sont trar is par voie côts étroi,dililo et dangereux'; etuigrand nom
privée, surtout pendant î'été le printems t î'autonn. rle pontes ont uneo décbyée-u pied sur cinq.

u; ;routeli Malle'.peut' êt re tranisportée sur'
4. -Je ne dloute.auctinemetit qiie' Iîco ýresponle <ldes Woltuies à ·oto., pluss ie que 4 ou'5millesà,

par la Malle augmnriterit conisidérablerrenisi les ports lheure. Dnsie coursde l'auttinne dernier;il a't(
de lettres subissaient une réduction r uvll ligneui abrèg la distice e

ques mils et'qui lopsqu'le sera complète Iermet
5.-Le système actuel de taxer les ports de lettres, r de l parcourir atauxle7'u 8'iles,à lieure

par lettres doubles, simples, etc. n'est pas, 't'moný a is; unme lespentés exc6dùint"rar ment1: pL'dsr.9 ' n é alii
méthode aussi judicieuse que celle qui été récomi- la'léper écirW^lËur copleret È -ne, -
ment adoptée dans i'Grande-Bretagnettendu luti ql''24 ids<le larger u pedmilnid l 0O 0
on impose souventaux 'Burea:0ù ainsi qu'aupblic'
J'ai souvent vu les letres siiples a xes cornielt tD t Jen r a sta t 7

três dloùule et'ds lèt t'isloubles taxées conme lettres milles t emin estbor a itre roure
sir ples. 'ri u oure avec sieteet fcilré.

6-S jne trdp s l t a t Doréetoi St nr drt1em ,
èe journau' st d2s6. panné pour chaque te est de 77milles ls tots a t
'jurnalayab à'a ." Je ggère sas, q ies peu pè son iöirm s, 1è're e to et p

journaix' doivnt, de' als paye prt; cport de tîifölé. C tt s,'p n nsson con& rut i,'o et une cuti
vaiiti tre 'fJté triiesie av aten g rulú coñreé yirçu cipcndt

"nî-n(îî1 t'rénù ýr '
4''

h

t'î

q

't

dce (Il A 1846-,

qu'alors, ni le propriétaire, ni le reeeveurdu journal F
ne seraient exposés à perdre plus que le port;de trois
tis; o n cas d discontinuation.

7.--Sur ce point, je ferai observer que, si le Gouver
nement est tenu clerépandre les lumières et les con-
naissances parmi ses sujets, il estde son devoir de trans-
porter gratuitement les ouvrages périodiques clu ur

No. 53.

JAS. BROWNfilp u l Com deChar- flrownJr
lOtte. 

ý
St.- DftMnt

SI. David, 15 .anv. 1841.

dJe ois dire que mes connaissancCd au su t die la
Poste, sont si bornées que je ne pioura r épondre
qu'à un petit nombre <le vos questhmns. Nénnmois,
ayant".té employé par le Gouvernement (lu Noveau-

Brunswiel, dansliverses paies (le la Proévince, pour
exaiinr, inspetor et tracer les colmins, et ét nt, à
lheure qu'il est; lun des surintendans de la grande route
deFr éricton à -t.. Aidré, je ptrìrai,;dn moins ire
quelque chose- on réponse à la partie :de votr lettre

aponso -à L%
s euît Cir-
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No. .M.

Johi Eaget.
l lsorougli.

No. 54.

JNo. EArGETT, Eer.,, Coronaire du Comté du West-
ilorelald.

' ri LLsonoUGr, CoWTr n, VESTMORELAND,
13 Janvier, 1811.

En ce qui regarde le Comté de Westnoreland, les
gardiens îles Bureaux le Posto de route sont changés
bien souvena Je n'en connais pas la raison, à moins
qlue cela ne soit tM à ce qu'ils ne redoivent d'autre
rémunération que 2d. sur chaque lettre qu'ils délivrent,
ce qui est une faible somme pour tots les devoirs qu'ils
ont à remplir. La distance de St. Jean au Bureau de
Moncton est île 95 milles ; et de St. Jean au Bureau de
Poste (I Dorchuester il y a 119 milles; le port d'une
lettre simple de St. Jean à l'un ou l'autre de ces Bu-
reaux est de 9d., et les 2d. qui y sont ajoutés le
rendent consilérable. Je rie sais en vertu de quelle
autorité on charge 2d., mais je crois qu'on le fait in-
variablenment.

Le port des journaux est de 2s. Gd. par année, ce
qui empriêche un grand nombre d'habitans de ce Comté
de sduscrire aux journaux. Je crois qu'il serait'à pro-
pos que le taux actuel du port dIes journaux fût pres-
qu'entièrement aboli.

l'hiver. La Maille nricaine pourrait n aintenant
être transportée à Fr1ééricton par cette route, et du-
rant Paté prochain elle pourrait être transportée à
cheval. Si la Législature, à sa irochainn session, ac-
cordait une somme sullisante, les voitures à roues
pourraient commencer à la parcourir au mois (le Sep-
tembre prochain. Lorsque le chemin sera terminé, il
sera sûr et facile, et pourra être parcouru cn 12 heures.
Cette route a un einbranclienent sur St. Etienne, ville
commercia le, prospL'ro et florissante, située sur la ri-
vière Ste. 'r'-ý-au point où s'arrêie la marée ; la
distance, par co:e route, jlu'àFrédéricton est d'envi-
ron 5 mill .Si la Mal le américaine était transmise
directement do flangor à Calais, on abrégerait beau-
coup la distaice cri la: transportant par cette route à
Frédéricton ; et on éviterait alors le transport par eau
(2 nilles à t ravers un bras de mer), entre lobbinstown
et St. André ; Calais et St. Elieriiie étant réunis par
un pont commode jeté sur la rivière Ste. Croix.

Une nouvelle ligno e chemin a été dernièrement
ouverte, pour êtro pv.rcourute pendant l'hiver, entre
Oalk-bay et Woodstoclk. P'ar cette ligne, St. André
et Woodstock seront éloignés d'environ 80 milles, et St.
Etienne et Woodstock d'environ 69 milles. La somme
de £7000 a été dépenoée cet été pour élargir et niveler
le chemin et bâtir des ponts. Lorsque cette ligne sera
termiinde, elle fournira une communication facile et
directe jusqu'à Woodstock, et delà au Bas-Cainada.
Elle deviendra sans doute le moyen d'une correspon-
dance étendue, et une ligne util dil communication
postale intérieure.

Un embrancemet île la route de St. Jean à St
André, codnduisaIt à St. Etienno, est en voie d'exécti-
tion. Lorsque cet embranchement sera ýterminé, et
que les lignes de Woodstock à Frédéricton seront coin-
pètes, St. Etienne sera presqu'à une distance égale
<le St. Jean, Frédéricton et Woodstock respectivement,
et i une petite journée le chacune de ces villes.

La route de la Malle dl St. Adiiilr à St. Etienne
est d'environ 21 miles, sur lu chemin dur et mon-
tueux. Il sera considérablement abrégé et amélioré
par divers changeniens projetés ; particulièrement par
la construction d'un pont sur la rivière Waweig, dont
les matériaux ont été donnés à l'entreprise et seront
fournis dans le cours de cet hiver.

No. 55.
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No, 55.

Rêvd. G. S. JAnvîs, D. D., Recteur de Shediac. R6v.G.S.Jr
vis, ». DP,

SIIEDAc, CONTÉ DE W'ETMOnELAND, Shediac.
28 Janvier, 184I.

[A la Seconde Circulaire.] Rponse à là
Seconde Gir.

2.-Les deux tiers peut-être de la correspondance r
actuelle ne passe pas par la Malle. Entre St. Jean
et Frédéricton le plus grand nombre des lettres sont
transmises par voie privée. L'élévation du tarif actuel
en est la cause.

3.-Jo proposerais 3d1. comme la taxe maxionun
pour les lettres simples et 2d. comme rinirnum.

4.-Oui.

5.-Oui.

G.-La taxe ordinaire de la Poste sur les journaux
est de 2.. 6d. Je crois que la plupart désirent que
tous les frais de port des journaux et ouvrages pério-
diques soient abolis, excepté sur ceux qui Viennent des
Etats-Unis.

7.-Oui ; car le bien-être de tous s'augmente par
les connaissances que chacun possède sur beaucoup <le
sujets. Les mauvais desseins du petit nombre sont
contrebalancés par la diffusion générale des connais-
sances utiles,

No. 50. No. 56.

D. M'Autox, Ecr., M. P. P., pour le Comté de D. M'4mo1,
Kent M.P. ', ,

Ricltilouctou, 7 Janvier, 1841.

Autant que je puis les avoir, je n'entends pas beauöoiup
de plaintes, si ce n'est au sujet du Bureau de Poste de
Frédéricon, qui.i refusé ld'envoyer les journaux de la
Chambre d'Assemblée aux dillérens. Membrqs,dans la
Province, à moins que le port nden fât préalablemeht
payé au Bureau, ce que je considère, comme un grief.
A mon avis ils devraient être transmis gratuitement.

L'endroit où je réside cit situé sui un nduveimu ché-
min de Poste étuibli >dernièremènt, et qui conduit lb
grand chemin d'Hlliflix à St. Jean, à travers les PI-.
roisses de Coverdale, l illsborough et ilopewell,jusqu'à
Harvey. Il y a eui uh Courrier sur cette route depuis
1820; la première anne il a éé payé par souIrip-
tion. Depuis" ce tems, la Législaturé lapalé sur le
pied] (le £30 par année, juiusqt ces trois dernières an-
nées. Sa paie est maintenant <le £50 par année, et
est réglée par les Sessions. J'ai tenu ce Bureau pen-
dant douze ans sans salaire, excepté mes journaux et
lettres que je recevais affranclis (une partie dii tems).
Il serait beaucoup plus satisfaisant qu'il fit pincé sous
le contrôle du D)puté-Maître-Géral des Postes, et
que tous les Ofliciers fussent nommés par lui. Je con-
tieurais volontiers à tenirle Bureau pour une faible
rénumération.

Je m'attends à ce que le Bureau de Westmoreland
sera divisé en deux Comtés. Si cela a lieu, cette par-
tie du pays fera partie d'un nouveau Comté.

Il ferait important que toutes les nouvelles routes de
la Malle fussent sous le contrôle (lu Maître-Général
des Postes.
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N", Mr.

(Q.)

Nu. r.

Le tarif des ports de 'lettres*esurs élevé. Je crois
qu'il equivaut à is pour 106 millés.pai- lettre simple.
il m senible qüo lojarif poufr<it étr- rédit dé moitié et
encore suffire pour accorder aux Officiers un salaire
raisonnable. Les chemins de0 Poste qui traversent cette
Province sont généralemeit ekcelléns, même pour
les voitures à rodes en bien 'es undroits; les diligences
les parcourent avec une vitesse de 100 millês par jour;
et des sommes considérables sont àdcordées chaque.
année pour lamélioration des chemins do Poste,
pmir construire des ponts et pour ýd'autres répara-
tions. Je suggèrerais qu'il serait utile que les Cour-
riors transportassent un certain nombro do passagers,
ce qui léur permettrait de faire le trajet à moins de-
frais pour la Province.

No. 57.

Gôrgragn o. PAGi-, Ecr., Régistrateur dn Comté de Kent.

Richibouctou, 16 Janv., 1841.

La rénum6ration'du Déput&Maître de Poste de ce
Comté est le 20 pour cent sur les produits nets. Les
recettes du Bureau de Poste de Richibouctou se mon-
.ent à £120 ou un peu davantage, et la commission à
environ £25.

Le port d'une lettre simple de St. Jean à cet endroit,
environ 110 milles, est de 1s.; do Frédéricton ici, 127
milles, Is. ; et d'H1.alifax à cet endroit, 208 milles,
1s. Le port d'une lettre de Dorchester à cet endroit,
soulement 61 milles est deold. ; et d'ici à Miramichi,
la distance de d0 milles, le port est do 5d. Ces deux
derniers taux paraissent disproportionnés. Le mode
américain do taxer los lettres me paraît excellent; le
port do lettres, pour lus plus grandes distances, 6tant de
25 cents (équivalant à Is., d. courant.)

Jo recommanderais que le Maître de Poste du Bu-
real de cet endroit fit connaître publiquement les heures
do Bureau. Une autre amélioration, et non la moins
importante, qui se présente à mon esprit, est-que le
chemin qui cotoie le golfe devienne la ligne directe de
la communication postale entre Québec et cette Pro.
Vince. Le chemin de Métis, qui commence à la tête
de la Baie des Challeurs et va jusqu'au fleuve St. Lau-
relit, n'est encore ouvert qu'en partie. L'importance
d'une ligne do communication directe et permanente
avec Québec, puaraîtra plus évidente à la Commission,
dans le cas de ditlicultés avec nos voisins (les Etats-
Unis.

No. 58. No. 58.

Rankin, ALEXANDER ANxIN, M. P. P., pour le Comté de
1'.rthumberland.

J.A.S. Strctet,
s.,tret, Joi1N A. S. S·rnnEr, Ecr., do, do.

T. JI. Feters, TnoirAs' Il. P.Es,' E r. Surrogate, do.'
n FlinFJomF zE Ers. Jüges de la Cour In-Il. B. AIin, J FAZ , frieure des Plaids Com-W Il. l'oeh, IJENJ<tY B. SLU0 r e'PiiàCm

Alex. ]"oStr, ---SON muns <lu même Comté.
WrlnS. Allanc, 'rMaramncs.Kd. Wil]istun, , llEcrs.i Mait

NewcastLe. ALEXANDER Fos-rFa,
Tuao>tAs C. Axmui, Ecr., J. P.
EDWA1t WILLISTON, Ecr., Avocat.

Rponse à la
SPecmnde Cir.

Maire.

Newea'ille, Miramnichi, il Janv., 1841.

(A la 'Seconde Circulaire.]

1.-Les soussignés sont d'avis que le tarif des ports
de lettres, imposés sur les communications par la 'Malle
à l'intérieur <le cette Province, sont beaucoup trop

élevés; et, également,.que le mode actuel de commu-
ni'cation.par la Mlle, avec les Eiat-Unis, est accom-
pagnés d'inconvéniéns et de délais, par suite do ce, que
l'on exige le paiement duport detoutesles lettres, allant
de cette Province aux Etats-Unis, jusqu'aux lines ;
il n'en est pas ainsi des lettres ivenant des: Etats-Unis
dans cette Province. Les soussignés sont,. par consé-
quent, d'avis qu'il vaudrait beaucoup mieux qu'il exis-
tât une parfaite iréciprocité à cet égard entreles deux
pays.

2.-Les soussign s.sorit d'vis que la masse de la
correspondance envoyée autrement que par la Malle,
sur la routo'entre Mii·amikhi et 'Frédéricton, est au moins
double ; par les autres routes, environ un quart ; et
que cet usage est dû' 'principalement à l'élévation du
tarif, P ar exemple, dol Miramichi à Frédéricton,
distance d'environ 95 milles,' on exige Od. pour une
lettre simple ; de Chatham à St. Jean ,Is. 1d;-Jde
Newcastle à St. Jean, cinq milles seulement plus loin
que Chatham, s. d. pour chaque lettro simple. La
distance entre Chatham ( iramichi) et St. Jean, via
le détour- de Peticodiac (qui est un chemin très dé-
tourné et embrasse la Malle <l'Hldifax depuis le détour
jusqu'à St. Jean) est do 195 milles ; par la route de
Frédéricton, la distance est d'environ 165 milles.
Entre Halifax et Newcastlef la distance, par la route
le la Malle, est d'environ 250 milles, et le po.rt de
chaque lettre simple, par cette route, est 1. Id. jus.-
qu'à Chatham, et Is. d. jusqu'à Newcastle.-Une
autre grande raison pour envoyer les lettres autrement
que par les routes de la Malle, est le manque do Bu-
reau de route ou maisons de réception, spécialencibt
sur la route entre Newcastle (Miraiichi) et Frèd6-
ricton, où il n'y a pas dans une distance le 95 rmilles, à
travers un pays bien peuplé, un seul Burcu de Poste
ou maison de réception, tandis qu'il devrait y on avoir
au moins quatre. La conséquence est que les lettres
qui doivent être laissées sur la route, ne peuvent élro
maintenant mises à la Poste. Nous recommanderions
donc les endroits suivans pour des maisons'le réception
<les lettres sur cette route, savoir: aux moulins de
McLaggan, sur la îivière Barthélemi ; sur le Decan-
tillon, sur la rivière sud-ouestlet à 'Boie's Toimn, êga-
lement à' Tay Creek, sur la. Nashwaak.' Une aïutre
raison qui motive cet usage est l'énorme dépense, sui-
vant les taux actuels, qu'entraîne lenvoi des þp6titions
et des rapports adressés aux Bureaux' piblics, et des
papiers légaux qui doivent être produits dans les tribu-
naux, et qui viennent des différentes parties de la Pro-
vince à Frêdéricton, où sont situés tous les Bureaux
publics de la Province, tant des Départemens du Gou-
vernement, que <les Départemens juridiques ; le fait
est que les frais;qu'entraîne lenvoi de ces papiers par
la Malle sont si élevés que lonine les met:a la Poste
que datns los cas. urgens. Tandis que, si l'on pouvait
faire quelqu'arrangementau nidyen duquel les papiers,
qui doivent étre filés dans,èès Départemôns;ourraient
être envoyés par 1lr Poste à peu de frais,'ils seraient
tous ýtransmis de cette manière, et la Poste en tii.reait
un revenu'considérable qu est maintenant prdu 'tout
entier.

3 et 4.-Les soussignés sont.d'avis que, si les taux
dos'pF ts de lettres, sur lés diverses routes dès séétions
nord et n6d e de Ie Province (ils adent d 's' Sec-
tions, parce qu'ils ont ïutes 'bserverpar eux-memes),
étaient réduits de mitió ; si des Bureaux de Posté ou
maisons de réception étaient'établis 'à unedstance
convenable, sur les:iff.érentes routes, et sides r.estric-
tions étaient imposée auxCourriers <le la Malle, î'
l'égard du teins, de imanière à:assurer lI ponctualité
dans Parri -.,et Idépat d MilesJlo 'revenïu an
nuel'de la Poste auàinenterait coinsidérabe'mnent èñ pe
de tem sùr ces routsetsle publicserait inièux'des-
servi. - 4

Apf~en~lîee
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Appendice
(F.) 5.-Les soussignés sont positivement d'avis que le

système de la taxe, suivant le poids (tel qu'il est main-
2ntars, tenant mis en pratique dans le Royaume-Uni) pour-

rait être très avantagousement substituù nu mode ac-
(q. fuel, et serait beaucoup plus ùquilable pour le public.

G, 7 et S.-Les soussignés ne sont pas prêts à faire
des observations sur ces points, si ce n'est qu'ils sont
<lavis qdil fant faciliter, autant que possle, la ditfu-
sion des connaissances parmi les habitans des Colonies,
et ils craignent que les frais de port qui pèsent aujour-
dl'ui sur les journaux et les ouvrages périodiques ne
nuisent à la disséminatilon des connaissances.

En conclusion, les soussignés expriment l'avis qu'il
serait bien plus équitable que des salaires proportion-
nés à leurs fouetions, fussent accordés aux Maitres de
Poste. Suivant le mode de rémunération actuel, il
en est qui sont trop payés tondis que lPautros ne le
sont pas assez ; en outre, le systùme de la cominssion
excite chez les diOrens, un diKair<dassmer à leurs 111-
reaux la télivranco des lettres, qui entraine souvent
des inconvêiniens pour le public.

No. 59.

IL W. Bab
rini, Batinr.

NO. 50.

IIEnY W. BALwMU, RcI'., Shérif <u Comté dl loIu-
cester.

BalMhrs/, Q8 Déc., 1.io

Le système postal, das ces Provincas inrus,
est susceptible de beaucoup d'mnalidiîns dans des
points généraLix, comme suit .-

Une échelle de ports de lettres rélie, uniforme et
proportionnele.

hne plis grande rapidité dans le transport des
Mailes.

Plus de sr<eté potr les sacs de la Malle, sous la
garde du Courrier de li 'oste.

L'extension des fCil ités' Postales aux dobli<semens
nouveaux.

Des lieux le Apôts pour les lettins antre les villes
où il v a des Bure<aux de l'sie, sur ls longues routes.

La rmunrantion les M (lrrs de Poste, siuivrant lis
fonctions qu'ils relnplissent, et lion d'iprs les recettes
qu'is lont.

mode irégulier et Même cprielux de fixer lis ports
de lettres, qui i a toijuti rs régné dans ces Coloiies, a
(e tout teins été recaoItnnu come léf'ctuenix.. Une
lettre transmise d 300 ou 40t milles, paie sotivent
guère Plus (et qîpmqueois mains) que la moitié de
ce qui est exigé pour un endroit intermédiaire, éloi.
gn de 100 oui 2100 milles; et ces taux saut incertaiîs,
car il arrive sutivent que les leuttrs qui viennent îles
mnems endroits par la Male suivante, ne sont pas
taxées de la même manière.

Les taux des ports <le lettres entre H1alifax et Ba-
thurst peuvent tre cités comme preuve de lia dispro-
portion dont on se plaint, ainsi :-

D'IHalifan: -à Bathurst, I, 2d.
i Amherst à " (124 milles de moins sur la

même rMute) 1s. 4dl. qulquefois Is. 61.
Dorchester à Batlurst (mi-chemin) 11d.

> Pictou à Bathurst Is. 102'o.

Il serait assez difflicile de réduire, en général, les
ports de lettres dans ces Colo nes, ou bien le revenu

*0

Appendine serait pas suflisant pour faire face aux dépenses lu ;çfldî)
Département. Entre les grandes villes ou les endroits
oi il se fait un grand commerce, on pourrait fire, avec,
succès, lpruve de l'opinion populaire qui prétend a
qu'un tarif réduit accroîtrait le revenu, en augmentant )
la correspondance. Mais dans les petits établissemens
(où, quand même chaque homme adulte enverrait une
lettre en Angleterre ou en recevrait par scitnniîela soinm
me totale ne suffirait pas pour payer un Courrier jusqu'au
Bureau de Posto de la ville voisine) aucune réduction
n'aurait 'effet d'augmenter le revenu. La population
des Provinces n'est pas suflisante, et la diflicult6 de
voyager est trop grande pour justifier l'adoption d'un
système semblable à celui qui est suivi on Angleterre,
c'est-à-dire un taux nominal et uniforme pour toutes les
distances. Le système américain, qui exige des frais
<le port mîdérùs paur les ditances moindres que 100
milles et rien au-dehì, et qui fixe le faux maximum
à 1. Sd., ne convienidait pes non plus. Suivant ce
plan uni leutre simple d'lalifax à St. len, N.-B.
une distance de 250 milles, serait taxée à environ Is.
cepcndant, il circule etre ces endroits une corresporn-
d<liute si étendue, que les miaîrchands de St. Jeai ont
déjà demandé que le taux fût -éduit à trois deniers.
Si lPon se rendl à cette demide, pour tie con
quentt avec soi-tmêume, il faudra placer les lieux qui se
trouvent à la même d isanco d'Hiahfx sur le mrnmo
piedi rtvec une augmentation pour les endroits plus
floégnós proportionne à la distance en sus. Cet te
ircsiir aurait certainement rel'eet (le rendre le revenu

1istîfisant pour couvir los dépenses dl Déparemen t.
Nénnmoins, l'encouragement à donner a la corresp«fn-
duance entre les ports commerciaux aussi importans que
l llifx nt St. Jean, en exigeant des ports de lettres
t rès modiques, mérito considération ; car le revenu n'en
s1 otlrira it pas. Mi is aucune faveur de ce genre ne
dvriot lieur tre accordc, sms ans te, égallment
aux auitre villes situées à la rnême distance. Les
Ibitais do Frédériston, SI. André, Mirtimichii, et
aitres grandes villes di Niuveai-Bkunswic réda-
itiron t IL même privilég'. Ainsi, le système améri-

cain no saurait ut mis en prnethinîc ici.

Il î'y) a qu'un seul moyen de coaeilevr ces intéis
et ces oligatins contradictoires. La dilicilé des
voyagos dlevrait lterminer, n hnute partie, les taux de
la Pose dans un pays nouveau. Elttr les villes de
Poste, sur les grunis lignas de commnuiention léjà
bonnes, la taxe plit étr consilérîblîeet réduite;
tmais lorsqut les lettres sont tiainsises; pur <les routes
cîllatérules, .divergeat de cette granude ligne de la
Miallo, vers des étlblisse its ou les cheins sont
difliciles et pen imélirs, des poits du letires Il d'a-
heinemtent " cosi dab les devraicnt y être ajoutés..

Une cliellu du ports de leturs pourrait être ainsi
adoptéo à li satisfaction u publie, nu moins n vec

julstice pour les iintérêts qui peuvent s'y trouver impîli-
qués:--sîi(

Sur les dex grandes lignes de la Malle d1lalifax.
à Québue, l'une par Fredùricon, 'autre par Risti-
gouche et hi Rivière Métis, y compris également la
ligne américaine jusqu'à ce qu'elle rejoigne la ligne
ci-dlessus ;

Pour. ('once,

une distance n'excédaunt pas 25
Plus dl 25 " 5r)0

50 " 100
< 100 ' 200
" 200 " 300

800 ad lih itumî

milles 4il.
"' 6,

9d.
Is.

Is. sd.
is 6d.

et pour les routes de Malles collatrales ou d'embran-
chement, le duble les taux ci-dessus; le port addi-
tionnel ou d'acheminement serait ajouté par le Maître
dePosto le plus rapproché <lu point <le départ.
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Dans les cas où la Législature fait des allocations
pour le transport des Malles>(par exemple, en allant et
venant de St. Jean) une déduction (le ces taux. équi-
valente à avantage que ld Département retire de ces
allocations, pourrait être faite dans les cas extrêmes.

Le mode actuel dle percevoir le -port des journaux
ne saurait être rendu meilleur. Si l'on demande le
port à la personne à liquelle le, journmil est adressé,
quelque modique que soit l taux, il en résultera beau-
coup de trouble pour le Maître de Posie ; les journaux,
seront refusés ; et au retour, les Courriers (particu-
lièrement les campagnes) seront constamment char-
gés le journaux renvoyés. Au lieu de les niettie en
paquets, il faudra les transmettre isolément, et les
compter à.chaque Bureau dlacheminement; et les Cf-
ficiers dlu Délartement ne seraient pas suflisamment ré.
iunérés pour tout ce trouble/,par la totUlité des frais de

port. Les messieurs <le la presse seraient les premiers
àse plaindre <le ce systène, après une expêrience
d'utne cou ple d'années ; car les soucripjteu rs diminue-
raient rapidement si chacun d'eux était obligé de porter
son denier ou son soir au Bureau <le Poste ou au Cour-,
rier, avant de recevoir son journal. Pour dix journaux,
reçus maininant, il n'y ci aurait pas un au bout de
dix ans, sous le système proposé.

Appendie
sans soindans les voitures, au pied des passagers, ex F )
posés à la pluie et à la neige, aussi bienqu'à la cupi-
dité do tous les vagabonds qui passent. U leur Mde
cette lettre a souvent vu, aux relais, des personnes enle-___
ver des journaux à travers un trou dans le sae, tandis
que le Courrier était, occupé à ses chevaux, à son
dîner ou son grog. Il est très lionorable, pour la mo-
ralité du peuple de ces Provinces, que les exemples
de soustraction félonieuses de documens précciex des
sacs de la Malle n'aient pas lieu plus souvent,, car les
qccasions n'ont jamais manqué.

En hiver, après une pluie, les lettres et journaux
contenus dans les sacs (le la Malle sont souvent conge-
lés en une masse solide, et les différens paquets ne
peuvent être séparés sans les dchirer. Dans plusieurs
cas, des pièces de valeur contenues dans les lettres, sont
tombées durant cette opération, et ont été perdues. Des
sacs (le cuir épais (le veau ou de vache devraient êtée
fournis aux Courriers,-à Plpreuv e l'eau, avec;une
cliaîne et ui cadenas au sommet, et une clef adaptée
à la serrure à chaque Btureau où les B3ureaux doivent
être ouverts. Egalement dans les diligencesou voi-
tures de la Malle, il devrait y avoir une tarte butte,
dans laquelle la M0alle serait mise en sûret(l'dans son
transport d'un Bureau à l'autre.

fLGINTATION DE RAPIDTA DANS LE TaANsPOflT Les Entrepreneurs ont -aussi trop souvent llhabitude
nus MALrLs.-Le toms que les Courriers de la Poste de ramasser quelque fainéant, pour conduire la Malle
doivent mettre pour transporter leurs Malles sur leurs à leur place, tandis qu'ils se livrent à quelqu'autre
routes respectives, devrait être spécifié dilis leurs con- emplohi profitable. En engageant des gens <le cette
trais, et tot ut riît de neggence ou <le retard de leur sorte pour le faibles gages ou-presque rien, ils par-
part devrait être poursuivi aussitôt qu'il a lien.. gnent leur tems et rendent fort commode l'atcomlhis-
Surles routes indiquées ci-dessus, comme routes de la sement le leurs devoirs à l'égard le la liilleh de
Malle, six milles par heure y compris les stations (c'est- cette manière, il arrive souvent que, daîns le cours d'un
ii-dire dix heures consécutiv'es pour chaque 60 milles), mois, deux ou trois personnes diffTrentes sont chargées
est le taui x de parcours le moins rapide qui devrait être <le conduire la Malle sur la mênie route. Ces per-
permis. Sur les routes de traverse, la vitesse devrait soînies recueillent souvent, sur la route, des lettres pré-
être déterminée plu l'tat des chiemiins, cieuses, qui doivent être mises à la Poste au Blureau

voisin, et dont on entend jamais ensuite parler, et laDes feil leue d rariêe rouis chaque partie grevée a aucun moyen le réparation ; car leCourrier, et 1lure <le Sn . . conducteur éetant un étranger, il ne peut le nommer nide chaque Burieau, devrit y ltre inscrites. Aujourdl'' identifier, et lorsqu'on s'adresse à l'Entrepreneur dufres feu.i les le routîes servent jusqu'à a ueblues relais tanspiort de la Malle, il insiste, peut-être, sur ce quedes prinipaix Bureaux,, et sont ensuite détruites. la lettre aura été remise à un passageret non à son
Les Maitres de Poste devraient être tenus de les exi- Assistant. Pour riemédier à ce vice, lEntrepreneur
ger des Courriers, etle dernier Maître <le Poste sur devrait être tenu <le transporter lui-niême la Malle<haqte route, devrait les renvoyer pérodiquement au omu bien, dans les cas extrêmes oû il serait nécessaireDureau <l'où elles émanent, Iav(ir un Assistant, le nom de lAssistant devrait être

Il ne' evrait pas être permÏs aux diligences et inscrit chiez le Maîtrele Poste de qui ilreçoit la
voitures quiyrço i sçsubvelles de aate ; et la persnne chargée de la Malle devrait

-ice, dtransporter la Malle, car elles sont exposes, porter un insigne, comme une couronne et une trom-
e pg es bagages, à <les ptte sur, son chapeau ou le collet <le son habit, de

retards et des accidens que li Malle devrit éviter., nanère à être dIstingué fucilement <les passagers, par
On :evrait, en général, faire usage <'une légère voi- les habitans sur la route.
ture, portanlt un passager avec le Courrier, et la Malle
devrait être transportée àt cheval, sur lesý routes non E'trsErOCNr DIMSEs:FACIL I s POlsAes AUoEnces,

amélor6e nesemas n u x.-fl y li, dans ces Provinces,liboré.eaucoup d'établissemens pulu oignés de 60 à
Les traverses sont une autlregride catise de retard 70 milles des villes de Poste. Plusieurs ne font aucun

la loi qui dispense les Courriers de la Malle lu paie. ca dls avantages:dles commicttins Pstles; 'arce
ment <les traverses, produit <e mauvais elfts. Les qu'ils n'y participent 6 pus, tandis que le petit nomb'r
raversiers ne sont pas disposés à accorder à ceux dle ceux qi y atachent de limportance eteu'ent up.

dont ils tic reçoivent aucune, rômunéraiion, la même lirécier un pareil bienfait ne coneseent pas lesm 'ns
attention et la mèmne bonne volonté qu'ils accorderaient à preidre pour p'obtenir. Le Miîtrcde Poste voisn
s'ils étaient payés. Le Département devrait fidre le nc voudrait pas leur aider, pnrce que sa commission
arranfemens avec les traversiers, ou voir à ce que tous diminuerait 'par là. Dans les Etats-Unik, Pusagea
les Courriers le fassent sur chaque route, pour les obli- été de consaerer le surplus dc reenudu Département
ger à traýcrîer la Malle à des heùres déterminées. <e là Poste, à l'xtension des facilités' Postalesd

nouveaux étabfbssemens. Pour satisfaire à Ces exi-
Prxs riE secu itir PourLs sACs DE LA E, genes d'une manère iicie'se, ui Inspecteur d

Non seulement le natériel des sucs <le la: Mlllemais Poste devrait d'abôrd visite'r les étîblissemers nu
encore la mniière en laquelë ils sont jetés dans le veaux;et déterminèr ôt faire; rappuort'd celx i t
voitures ds CurHrois; sont ue disgrâce nnru-euse &ei'mportans' i. r ul' adordr ls bienfai s et la
pour le Déliartement. De mâuvms sacs de pa oil conimodité, Pun cmmuini'ation irectepar faMalle;mouton, percés en plusieurs endroits, et nulle part plus an,- n äil<as, lesdé'aWntioîi <eshîbifanne se.
épais qu'une; feuille de papier brouillard, sont jetés' raient pas suflisísijin es'- orir"tecuiVeelnt,

9 Vicíore.
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A prendice
(F.) c en ciret, quelue soit le système adotpié par la suite, à

l'égard du Dpartenctt, les services (Pun Oflicier
a Mrs,. ctif, eno cette calpacité deviendroni essentiels à son

fonctionnement !licace et satisfu.tuire,

Liux »s D) ·c roua i.i:s Lirrnes sui Ls
.oxuUEs nouras,-Les Courriers ne devraient pis
être embarrassés de beaucup de etres de côté à d-
livrer sur li rotte. Cet usage devrait être abîli; et
des lieux de dépt régui:ers établi tous les 10 ou 15
milles. Pour l' lidèle exécution et li régularité de t
la compiabilité de leur char.ge, ils devraienît donner
ds garanties suivant que les circînstances le suggère••
raient :ù la chAlirge est pou importante, le consCn-
temtlent dlu voisini.ge sudirait, et PI pourriit Y truiver
les catutis solisantes. MAbis il est vrainet absurde
lie li grande Mlalle dii noid qui pari. dilîilifîx soit

retardée queiîe. l'îis peuiht une demi-leure, aini de
donnlier au Courrier le tens de remettre une lettre ou
tui journal àl la maison île quielque particilier sur la
route. Les proprilaires de jouriax en particulier
devraient être tens d tixer, dans chaqiue village ou

t1bliîsseimen, Un lieu le dépôt pur iius journaux, ou
ce lieu devrait être fixé pour' eux, et le Courrier IOUr-
rait à son paysage y iiii nipaquet sniis aucun retard.
Entre Freilrictiti et Newcasc (Miramiehi), la dis-
tance de I10 ille , et dins une coitiée bien peuplîe,
il n'y a pas lIon;tems encore il t'y avait pas une sei'e

iNiîson le Poste reconnie, o<à l'n pit trîuver les let-
tres, sals se riilre à âmne des <lux villes de Poste
ci-dessus ; et il y ai plusieurs autres Districts dans li
lovince qui soit situés de la mènie tiiaire.

uxsinM.rioN or:s M.st'rîms tn Posir-Le sys.
tene actuel de rtmuiération (les Milatirus de Poste 'est
nullement proportion<, eu égard au travail qui est
acoiipli. Dians certaines situations, par suite d ii- 
constaiinces locales, li commission atrUine aux MIîtres
île Poste est une bonne compensationîpour peu de
trouble ; nmis les étlliss où la lpulltion est
faible et disséminée, u le Bureu de Poste est égale-
ment un 13ireau d'échange ou i'achenement, le re-
venu provemîilit titi Hiuîreaîu n'est réellement p pro-
portioline iU trouble et, dans quelque cas, ce reve-
nu ne suit pai pour payer le îoyer et le chaug'e du
Bureau. Frédéricton ut êlre cAté comme un ex-
ample it lupreiier cas, et Miraichi et B3athurst comme

des exempes (lu second.

OUsERVrMNs (;n NALEs.--Ai dassurer uI
lays toute la sutmne de ficilités dl'ivntages que le
Départeinenl de la Poste est capible de procuer, que
le syatmme tlopté, queli'il sit, nprès aivir été bien'
digOr; suit lpernient et stable. Que les épqies de
Parrivée et du départ des Mlahes, les tmx îes ports
de lettres, -et les noms des dilfé rentes villes dle Poste,
et maisons (le Posie dts les campa gnes soient impr.
mes sur les placards et aflichtés à la porte ou a lia fe-
nètre de Cbaite lureau i e Pos e dans les Colonies

fin quîe le public soit à même (le s'assurer de la nature
et dle Ptenidue des avauntges qu'il peut en retirer et à
queil prix.

La vérité est qIle tout le système a troi ressemblé
jusqu'ici, polir le petible, à ii livre fermé. Chacun
est plus oi moins piénétré de Pidée que le transport des
\lMalles est une invention tout à Pavantage du riChe et
du puissant et que c'est par faveur que le pauvre y
participe. D mnîîîer au public toute facldit pour con-
naître es usages et le but du Département dc la Poste
et profiter îles avarttges prévus par son institution .
et le rêsîtluit sera en bien pou de tems, u revenu
beauoip plus considérable,

Néanmoins aucun syttne ne saurait être mis en
opé ration et maintenu avec- vigueur et eflicacité sans
Paide d'un Oilicier ambuiant, qui pourrait surveiller
îpersonnliellement soi fonctionnement sans subir lin-

ilnonce des préjugés locaux. Son devir consisterait ()
à examiner, de teins à autre, les moyeis de transport et
les sacs ce Malle des Courriers, de s'enquérir dle leur
ciiniluito et de lit satisfaction q<'lis hidoninent, écouter
et faire rapport des plaintes furinnées contre les M aî- (4
Ires de Poste, de faire les recomnaUIdatiuns relatives
à Pxteinsion des facilités postales aux nouveaux
établissemens, et à instruire les iluttes de Poste
d< la nature de leurs devoirs, de rechercher les faits
d'incoduite et de malversation dans le Départemerît
en découvrir les auteurs, et gniéralement les vices
qui existent, afin .de pouvoir promptement y apporter
remède, avec le consentement du Alîtro-Cnéral des
Postes. U ellicace de bnctions comme
celles que je vieus d'énumérer rendrait le Département
<lix fois plus ellice et plus populaire qu'il ne la ja-
mais été, ou qu'il le sera jimiis salis celà.

Mais la perîsîiiOnne nommée à ces forict ions non seule-
ment devrait bien conuaître le pays, mais entcore avoir
des iabitudes, des goûts et une expérience qui La ren-
draient propre à romplir cette charge.

4 Janvier, 1841.

La comunication est pr atiilble, pur <les voitures à
roues, iuule hi listance entre Quélbec et Halifaîx par le
cheii le \élis, à l'exception d'une paltie de la
roîiteeîntru 13atliurst et Dllhousieet soixante ou soixante
et Ildix mrilles du chîeiiii dii portage Un St. Laurent. La
pmtitie etn premnier lieu mentinée ser probablement
rendue propm à tous les usages de li< Poste, lannée
prochli ie ; mais le dernier espice ne le se.ra probable-
ient juaius, a mîis que le Gluuvernement A entre
prenne, lat tûche.

* * * * * * *

Sous le Point de vue militaihe, cette route préscinte
plusieurs avaltages; elle est liîle d'Accès hi côté de
la mer; t ucun pointsui la roiitc depuis li ligne de la Noui-
vell-Eiossejusqu'à Québec, sauf le portige de la Risii-
gouilbo à lu Métis, ne se trouve à plus de quinze milles
des cours d'eau navigables pour les transîorts tu les
grios banaux ; et les ât imens d'Europe peuvent péné-
trer dans la Bie des Chaleurs et s'avancer jusqu'à 30
ou 0 tmilles île i Ristigouche, de quatre à six se-
Imailnes avant que le St. Laurent ne soit délivré des

c. Et ash il te,<ns leou de tmubls sur nire
lroiitière ou d'une invasion Ainéricaimie du Canndi pel-
lat les mois d'l iver, nt- serait-il pas extiêement im-.
lanlit de pouwoir aire marcher des troupes et jeter <les
secours d'Uhiilifx dans les Provnees Sujienurs,,pur
y étre concentrés pour le service, par une ti ute - la-
bri îes entreprises de iennemi ; ou ehaque peiit dé-
tachement qui serit nécessnire, doit-il tIre condamné
à forcer son chemin à travers Madawaska ?

No. 60.
tV. luND, Ecr., M. P. P., pour le Comté de Glouces- Williiiii Ei

ter. M. .,

Ba!hurst, 15 Déc., 1840.

Je bornerai mes remarques -à mon propre Comté
(Glmcester) et aux Comtés voisis cle Ristigouche et
Norhumberland. Gloucester et Northuherland se
pliignent de ce qu'ils ne sont pas favorisés de la Malle
deux fois par semaine, et pensent que cet avilntage
pourrit leur être procuré, au moyen d' une dépense
additionnelle d'environ £70 eu £80 par mois, dépense
(lni, à notre avis, serait couverte par l'augmentation

le revenu qui proviendrait d 'aug.entation des
moyens de communication.

*i f * i f f . f

1 N4. 60.
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(F.) Nos Malles sont retenues de la manière la plus
vexatoire à Miramichi: Ülles arrivent au Bureau <le Poste
de cet endroit, le Vendredi soir, mais elles ne sont ja-
mais expdiées dans dette direction avant 10 ou Il

(Q-) heures le Samedi matin. Nouis les recevons rarement
avant le Dimanche matin. Que ce retard soit dû aux
règlemens, ou soit la faute dlu Bureau de Poste de Mi-
ramichi, il n'en est pas moins très incommode pour
Gloucester et Ristigoucheo.

e sais que M. lowe a toujours prté une oreille
attentivO aux représentations qui lui ont té faites,
pour la commodité publique, et j'ai raison de cOlro
qu'il est toujours désirux (l'obtenir les meilleurs ren-
soignemens. N6éanmoins, je crois quo des influences
locales ont exercé une .influence sur le épartement
do la Poste, dans ces Comtés du nord, qui pourrait à
peine être reconnue par un Oflicier' résidant à IHalifthx.
Les Maîtres <le Posie ont quelquelîis des fvoris ; ceux
qui dépendent ('eux sont quelquefois employés comme
Courriers, et des services mal accomplis sont souvent
payés fbrt citer. Je n'ai besoin que dle citer un cx-
emple : un nommé McGregor reçoit quarante louis par

' pourporter un sac de Mal le do iorehester à Camp-
belltown, la distance de 12 nilles'sulement, par le bons
chemins, tandis que Brantch, le Courrier <le Dalhousie
à Bathurst, fait 5,1 miles de mauvais chemins, pour
ixnt louis par tannée.

Je remarquerai de plus, qu'uno personne qui petit
en retirer un avantage professionnel, ne devrait limins
tenir un B3u reau de Poste. Paor cinséq ueni t, j'eLxclu.-
rais les Avo<cats ; des renseignemens obtenus par un
Avocat, Maître de Poste, peuvent facilement être em-
ploy(s à (les objets professionnels, ce qui ne devrait
Pas être.

Coimme source légitime de renseignemens pour le
Bureau Giénéêral les Postes, comme frein, raisonitable
imposé aux Courriers et à toits aut res, je signalerai, a
l'attention des Commisstires, la noîniuation ld'un 0111-
cier qui poutrrait êIre au Dépiartement, ce qu'est aux
hoiins, le GranItd-Voyero titi Canada: avec pouvoir

.du ltire 'nqute et' rapport sut' tout ce qui se rap-
porte à lia trausmrtission des MalIles, et atIx routes de
Mlp, et de suggérer et mettre à exécution (sujîuts à

ttpprobtionr du Bureau Général (les Postes) les
changemens et imélioratis qui sont continuellement
né cessaires dans unlte Colonie qlui croît et s'amélioré
constamttent. Si un iparciH Bureau était cré6 dans
'cette Province, et que les foictions Cil fussent accom-
plies avec énergie, bonnêteté et jugement, je crois qu'il
en naîtrait un système qui produirait une satisfaction
gênôîrale.

No. i o.

W. Npier W. NAPIER, Ecr., JtIgo îe la Cour Inférieure des
rst. Plaids Communs dit Comté dc Gloucester.

Batkurs/, 21 D6c., 1840.

Nous n'avons gutèes à nous pilaindre de l'état de
Vadministrition de la Poste ou lu tarif des ports do
Jettres en général. En mme temslj'appellerai P't-
tention le li Commission, aux ari-angemens quil exis,
tent au Bureau'de Chlatham, où les lettres destinées à
a Baie des Chaleurs, qui arrivei les Vitdredis dans-
P~aprèsidi, sontretenues jusqu'au Samedi matin d
sept heures, tandis que si elles étuient'expêdiées dans
le cours d'une heure après leurt arivée, elles pourrient'
étre: rendues à -Batliu'rst à Pheure où elles parent'
maintenant :de Chathîam. on ebtiendrit aussi ýuüe
amélio'ration iiportanté on faisant àÙ ilalifaxSt. Jeân
e! Frédéricion, tes'Malles séluarées Oour'1BthBà rst 

No. 62. No

AND. BARBARnI, Ecr., M. P. P., pour le Comté le A u
m. P. 1'.,Ristigouchîe. ]Jutost.''

Dclhousie, 2 Junvier, 1841.

Je mentionnerai, en piriier lieu, que j'ai cu le'plaî-,
sir de parcourir les observations fuiles pir Thomas M.
Deblois, E le., de Bathiîrst, lesquelles, à une seule ex-
ception près, coïncident parfaitemuent avec mes propres
id6es à ce sujet.

Néanmoins, en sus des vives observations de ce
monsieur, à l'égard du retardl de li Malle du-sud à
M iraimiiichi, je nei saurais insister trop fortement sur ce
vice, auprès des Commissaires. Les Iabitans de Ris-
tigoclie, Gloucoster et de la Baie des Chaleurs en
général, ainsi que ceux, de Gaspé et Percé, éprouvent
fortement les i(cnvtin t qui accompagnent le ietar-
lement les Malles à Bathurst (Miramnichi i). Il n'y a

aucntite raison qui empicheroit les Malles de continuer
de Miramichti ià Dalhousie et Ristigoucheï' avec aussi
peu de délais que dans les attres parties <le la Pro
vince. L'état <lu chemin, (excepté entre Bathurst et
J)iliotsic) permettra maintenant d'y circuler rapide-
ment le jour ou <le nuit, et on vérité, le c:heninî de
Bathurst à Ristigoucheo, est tellement ïmimlioré, qu'il
ne peut y avoir beaicot de retard, et d'ici à <it an,
il sera presqu'aussi bon que tout autre chemin dans la
Province. Dans le coiis de l'été dernier,tino requête
très presstînto i.t signée pur beaucoup de personnes re.-
pectables, fut présentée par les habitans îe Ristigouche
à M. Howe, Député-daetre-Cénéraldcs Postes à -la-
lifax, pour le prier d'ordonner au Matire de Poste <le
Clhathnam (Mi ramichti) ;Paceminer lalll du :ord,
aussitôt son arrivée en cet endtroit, et se- platitdre des
retards, dus à ce qu'il est permis aux Courriers de la
Mallo de transporter des piassgers et des -bgu"es; qui'
retardent le pr'ogrès de la Malle,-système qui, dlepuis
quelques années, a existé lus pour I'avintpge de quel-
ques favoris que pour le bient kblic et qui exige r6-
ellement une rcfornme complète.. M. 11owe, néan-
nîOcirîs, au lie.u (Papplîqter le remède, ne se donîna
d'autre trouble, que île renvoyer notre communication
à M. Cae, le Matître de Poste de Miramichi i son
information ; celui-.i conme do raison, afin de s'évi-
ter de la:peine,,iiformaM.lIowo que l'exposé'que
nous lui'aivions fait, était exagéré, et qu'lil n'y avait
pas autant de retard que nous Ions iinnc et qul'il
ne ptu.vaitl:iexpédier la Malle 'pendant.la nuit ; nt'cn
ayant pas le teis, étant obligé d ,fltre desl]ls
sépiarées'pourBathiurst.et alhiousie, attendu q ltm
Aia le directe' pour ces àureaux n'étit r eed'u-
cun Bueau aut sud de MiraïSichi Cepednt il a
été 'dernièrement 'pré Mà et'miarwniërit piar l'ordre
qu'onteçU les Maátrsde Poste de Balh'urst .etDaI-
Ihousiel d'échanger des' Malles savoir BÈturt ee
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comprenant Dalhousie et les Comtés de Bonaventure (E)
et Gaspé, dans le Bas-Canada, ou comprenant seule-
ment les lettres du ContÙ le Gloucester, avec des
sites distinls polrti Ristigoucie et la rive nord de la
Baie de'sClhleuts. En exigeant du Mattre de Poste
de Clatham qu'il tienne les lettres mises à la' Posto
pour la route du nord, prêles le Vendredi soir, le
tout pourrai âtreex.pdiê aussitôt l'arrivée des Malles
d1u sud.

La rémuneratio que regoivent, actuellement les
Maîtres de Poste su' cette route, est trop fiîible pour
payer les services d'une personne qualifiée ; la réduc-
tion des fiais de port a diinué leur commission, en
même tems que leurs fonctions ont augmenté.
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Appendie
F.) Frédéricton et St. Jean. Par conséquent, M. Cale

n'aura plus a mettre li Poste, qu'un petit nombre (10
a lettres pour la-Baie-des-Chaleurs. Ouire ce que nous

avons dit ci-dessus, nous voudrions que Dalhousie
q écliangent aussi les Malles avec Halifax, attendu que

nos lettres pour ce Bureiau, depuis l'établissement de
la communication par la vapeur, entre Ilalifax et
l'Augleterre, ont augmenté, tant en nombre qu'en im-
portance commerciale.

Je ne saurais insister trop fortement auprès des Com-
missaires sur l'absolue nécessité d'une réforme con-
plète dans le systèmo actuel qui permet aux Courriers
de la Poste de trainçporter des passagers et <les bagages.
Ce système fait un tel miange des allhires (le la Poste
avec les interêts et les faveurs privées qu'il ne peut
manquer d'être nuisible, comme il l'est évidemment,
au public en général.

La Législature de cette Province encourage des
diligences publiques par des subventions libérales, et il
arrive souvent que ces entreprises sont faites par des
Entrepreneurs ou conducteurs de la Poste, attendu
qu'ils peuvett soumissionner à meilleur marché par
suite des facilités que leur procure la Poste. Et les
retards qu'éprouvent les Malles, de ce qu'elles sont
encombrées de baages et le passagers' est au-dolà de
toute conception. L'auteur (le cett lettre a souvent
voyagd cans la Malle de Dorchester à iathrsi, par-
tiulîrement entre Miraichi et Batlhurst, et a pu voir
de ses yeux le m il qui résulte do ce qu'il est permis
aux Courriers <I la Mal le de transiporter (les passagers.
Par exemple, et ce n'est pas la seule fois, j'ai vu la
Malle retenue à Chaltam, pendant une heure ou dIeux
après avoir été délivrée au Courrier dela Poste, pour
Punique raison que le Courrier avait été retardé en
allant chercher îles passagers et prendre des bagages de
maison el iraison. La -Malle partait alors dans un
pesant vagon et une seule paire le chevaux, chartó
de six ou huit passagers et leurs bagages, et quelquelbis
plus, littéraloment empilés les uns sur les autres, et se
rendait à l3athurst, la distance de ciiiquiiiinte niilles,
sans changer de clevaux. L'auteur est parti, an
même teis, de C)iathai dans une légère voiture à un.
seul cheval avec trois personnes et leur bagce, et est
irrivé à Blathiurst deux ou trois heures avant la Malle.
Ce retard fait géné1ralemenît perdre aux habitans de'
Ristigouche et de Gasp le retour dle li Malle pendant
une semaine. I es Entrepreneurs 'do la Malle ie
devraient pus avoir le droit de transporter des passa-
gers, et c'est le seul oint sur leqel jri ne sois pas
d'accord avec M. Dublois, Il faudrait limiter le nombre
(les passagers a trois pour les voittres doubles et à un
pour les voitures simples - mais, si on le peimet <lu
tout, le mal dont on se plaitnt ne dispariiîtrait pas com-
plètement. Il un devrait pas être permis aux Entrc-
preneurs le la iMllale d'avoir aulune relatiin directe etc
indirecte avec hs Egîcs de dilige'nces destinées au
transport des voyageurs ; ces ligues devraient (tre
complètement distinctes lu e l' fre. Les Malles
devraicnt être tra nsportées ldans dIe l \grs vagons
i nipes oi gýgs, en <'bangeant dIe chevaux à des

distanlces convnnl s, afn d'cbtenir une vitesse de
sept milles à l'heure ; ce que l'on peut faire aisément
dais l'état acItul des chemins, excepté entro Baiîthuitîrst
et D)alhousie, où lon tie peut en certaines saisons aller'
plus vite que cinq milles à l'heure,

Les Commissaires ont indiibitîblement reçu îles
rensenCiemencoiplets sur les anvantiags et l'impor-
tance chmi dchiiiri (le Mélis ou Kempt. Je ie puis qu'y
ajouter mon témoignage en faveur de cette ligne le
commyunîtioni importanuîte et êminemnent utile entre
Québec et les Provinces Inférieres.- Li Malle du
Canala reçue à Dalhousie per cette route est plus
régulière quant à son arrivée(même dans l'état impar-
fit où se trouve aujourd'hui ce chîemin)que les Malles

du sud. Toutes les personnes désintéressées recon-
naîtraient combien cette route l'emporte sur celle de (
Térniscounta ; et, si un cheniin était ouvert depuis la
Rivière Ristigouche, pour continuer la ligne du chemin
dle Kempt directement jtsqu'à Frédéricton, la distance Q
ie cette dernière:ville à Québec serait abrégée presque
sinon d'un tiers; et il est tout probable que ce chemin
sera ouvert à une époque assez prochaine.

La ligne de la Ristigouche au St. Laurent pourrait
également être changée et abrégée considérablement.

Extrails des Incluses du No. 62.

Le Mattre de Poste de Chatian (Miramichti) au
Deputé.Matre-G(néral des Postes à Halifax.

BunnwU Dn PosTV, CHATAM,
MIfiramnichi, 22 .Juin, 18410.

Monsieur,-J'ai à accuser- la réception de votre
lettre du 13 du courant, accompagnée <'une pétition
de divers messieurs, datée de Dalhousie, 5 Juin, 1840,
Je vous renvoie cette dernière ci-incluse.

Extratils des
ineiuî. dui

chanthaml auCDAMhAu, ilu.D.-M.- . 1'.
fa naitu,

Vous me priez que je vous fournisse sans délai mon
opinion sur les suggessons contenues dans la dite péti-
tion ; je m'(piessde le faire.

1e. Je sucs convaincu que le tems prescrit à
Mlleathî pour faire le trajet di .Dorchester à cet
endroit est trop court, attendu qu'il ne peuit 'tccomplir
dans cet espace dle tems que dais les jours les plus see's.
il part de Dorchtester le matin et arriv'à Chatham 10
Vendredi.soir, la distance de cent deux milles. . Par
conséquent, je pense que, comme les Malles arriveront
géuêralement a ce Bureau entre minuit et liirore le
Samedi matin, une heure devrait être fixée (disons
neif heurrs du vnalin) avanît laquelle McBeath ne
devrait pas recevoir les Malles île la Baie îles Challeurs.
Un parei. arrangement, outre qc'il rendrait service
ux intérêts mercantiles <le cet endroit, serait en Iar-

momie avec les arrangemens convenus par les Co'mmis,
sires (les dilgenees, ansi que je vouis en ai informé,
il y a quelque teis, sur le désir des Cummissaires.

2.-Je ne pense pas que, s'il étai obligé le deme,
rer à Batlurst jpsqu'à 5 hiemces de l'après-iidi, le
Mardi, John lMceat olurrait, durant la moitié (le
l'année, arriver à Chatham avant le départ îles Malles
du sud le matin suivant à 10 heures,

.- Je suis d'opinion, pcur m'en être informé parth
culièrement, que la diligence île la ligne entre Dorches-
ter et cet endroit est conduite par des conducteurs aussi
expertç, aussi expérimentés, et est traîniée par d'aussi
bons chevaux qu'aucune diligence dans cette Province;
elles n'est pas non plus, à mon idée, moins rapide.

Je ne puis aucunement acquiescer à P'bservation
exagéréedeovos pétitinnaires, lorsqu'ilsavancentqu'ils
ont souvent vic les Malles de S. M. so traîner sur les
routes aux taux de quatre ou cinq milles à l'heure,
entru Riechouctot, iliramicli et Bicthurst, dans un
lourd wagon avec ou 10 passag ers littéralement
empilés les uns sur les autres. S'ils ont vu un spec-
tacle aussi étrange, je ne lai jamais viu, bien que je.
sois toujours sur les lieux lorsque.les Malles partent oq
arrivent.

La dernière partie de votre lettre est celle qui se
riporte le plus directement à onci.
Très ce.rtaiinementje n'ai jamais taxé une lettre à ce
Bureau, qui ait déjà été taxée jusqu'à a destinàtion;
et les pétitionnaires ne- paraissent pas non plus diro
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que je l'aijamais fait. Jo puis mentionner que M. Phair
taxe rarement les lettres (le la Baie jusqu'à leur desti,

Mas natn,-xceptó celles qui sont payêes,-et alors il le
-- fait invariablement.

Puis-je demander si c'est par votre autorité qu'une
personne de Newcastle, s'appelant Maître do Poste,
nccorde dles certificats, en recevant d'eux toutes les
lettres, et en parcevant lo port.sur icelles., Sitel est
le cas, vous ne m'avez p.as-informé de sa nomination.

Puis-je espérer qu'il sera fait quelque chose à légard
des Courriers .de traverse de Frùdéricton, outre qu'ils
me privent d'environ' lo tiers de mon salaire, et e
font passer à M. Phair, la manière en laquelle ces
hommes peuvent apporter des lettres aux habitans do
cet endroit est si nuisible qu'on ne peut supposer qu'ils
le souffriront bien longtemis. M. Kelley le seul des
deine Courriers, qui soit autorisé, désito beaucoup tre
placé sous les réglemens de la Poste, moyennant une
modique somme en sus de la subvention Provinciale.

J'ai lhonneur d'être,
Monsieur,

Votre obéissant et humble serviteur,

JAMEs CAlE, M. P.

John 1lowe, Ecr.
D. M. G. P., 1-alifaix.I

. G.P. Le Déput-Maître-Général <es Postes d'Halifax cn
réponse aux plaintes des habitans de Dalhousie.

atatins du
BUREUI GÉNÉlAI DE LA Pos-rr,

Hlalifax, 27 Juin, 1840.

MEs Us,-Jti reçu votre lettre du 8 du cou-
rant, et jo PIi renvoyée au Maître de Poste le Mira-
michi ; Je vous envoie avec la présente, pour votro
information, ses romarques suir cette lettre. Il arrive
rarement que les Malles de ce Burnau soient reques
à Ctham avant le Samedi matin. On ne pouvait
guères s'attendre à ce que j'ordonnerais au Maître le
Poste le Clmathain le travailler à son Bureau après 10
heures, le vendredi soir.

Je puis vous assurer que toutes les facilités possibles
geront accordées aux Iibitans de la Baie cles Chaleurs
pour la transmission le leur correspondance.

J'ai l'honneur d'être,
Messiceurs,

Votre obéiesant serviteur,

A MM. Ritchie et Cie.
John -I. Campl ell, Ecr.
Jas. Punt, Ecr.
Ch. Botsford.

Note par M. Barbario.

Si le confort personnel de tous les Maîtres do Poste
sur la grande route de la Malle exige qu'ils ne soiént
pas dérangés pendant la nuit après 10 heure. les
Malles mettraient bien du toms à venir d'Halfax i
Ristigouche.

APPENDICE (R).

EXTRAITS DE LA cORRESPoNDANCE G K RALE-qoU-
VELLE-£CO5sE. Correspon-

danceg6nérale
-Nouvelle-
Ecosse.

No. 1,

ionble. Sir RiPErT D. GEORGE, BARTi ci-devant N .
Secrétaire Provincial. lon, Sir Ra-

pcrtl. George,
Elalifax, 8 FCv., 1841. Bart., Uamatx.'

[A la Seconde Circulaire.]
'éponso la

1.-J'ose dire que je crois que la ligne de Métis sceondu Cir-
possède do grands avantages sur celle qlue Pon suit cutaire
maintenant pour-.aller ait Canada, laquelle, en cas
d'hostilités, doit nécessairement être abandonnée comie'
chemin de Poste ou Militaire, pour en choisir un quginO
soit pas ouvert aux incursions do l'ennemi. Par con-
saquent, on ne devrait pas perdre de toms, ni épargner
de dépenses, pour améliorer la route par la M tis.
En outre, j'exprimerai l'avis que, sur la grande li ne
de communication avec le Nouveau-Brunswick et le
Canada, la transmission do la Malle devrait se combi2
uer avec lo transport les voyageurs ; en dautres termes,
que (es chaises de l'oste devraient être établies.' Si
la soumission d M.Cunard, pour transporter d6s M alles
entre Halifax et P1ictou; avait été -acceptée par les
Lords de la Trésorerie, telle qu'il l'avait faite; pour
sept années nu lieu d'une, ce paiticulier entrepren"aít
n'aurait laisé rien à désirer sous ce rapport sur cette
route ; mais quoiqu'il en soit, les arrangomens qu'il fait
aujourd'hui assureront un transport de la Mailleet de
passagrers plus expéditif et pus satisfaisant qju'il n'en. a.
jamais existé dans cejte olonie. Durant les' mois
d'hiver néanmoins, la-Malle devra êtro iranstmiso par
la i oute de Cumberlaui l les ýdiligences de Cuiiard la
laisseront alors à Trumo; entre, co derniier enrit et
Dorchester, dans le N uvetï Brurs vick ef fort
dlésiter.que le Gouverngment encourage P' tblissemenmt
d'une ligné cpi-responden te dleises <lePostè, aù aieu

des misérables charrtts ouvmgons de Poste en' usage"
aujourd'hui, quino procurent1aucunefacilité aux voy'a
geurs~

2.> -Jean puis me formerb n opiion sur laanasse
de correspondance er o6e autrerment qu par la Malle;
mais elle est indubiabl emnmdttiès grande. Cet usa

existe plus 'pa iculièreènt uL les outes i'rrite

w

A. 1

------- flR Frguso,

Je dois observer que sie chemiin de Métis ou KreptR istigouchg;
6tait terminé, la Malle 'IIPalifax à Québec pourrait
6tre transportéen moins de tems et avec plus de sû-
reté par cefte route que par elle do la rivière St: Jean;
attendu qu'alors elle traverserait un pays ien peuplé,
où les cheniins d'hiver sont tenus constamment ouverts,
et elle serait on mnême teins plus éloignée de la fron-
tiùre américaine. Le terrein que traverse la ligie ;du
chemin de Métis est gCnéralement fertile; et aussitôt
que le clemin sera ouvert, beaucoup do colons s'y éta-
bliront et tiendront le chemin ouvert pondantPhiver
et en bon état pendant lété. Il en;est ainsi au jour-
d'hui de toute cette:route depuis Hail jusqu'Qué-
bec, sauf la partie qi se trouve entre cet endroit et
Métis, l'espace d'environ 90 milles.
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MoNSIEUI,-Jai eu lhonneur de recevoir votre
dépèche du 17 Décembre dernier, acconpagnió d'uni
mémoire le M. Plhilip J. Holland et Edmund Ward,
éditeurs de journaux à H alifax, se plaignant de
l'exaction (illégalo à ce qu'ils prétendent) de frais do
port, sur les journaux transmis par la Poste, dans le
pays.

Vous informerez les requérans que l'usage dont ils
se plaignent n'est pas illégal, mais est fondé sur on
Acte du Parlemenl, qui donne au Maître-Général les
Postes, le pouvoir d'autoriser certains de ses Officiers,
à faire circuler les journaux par la Poste ; et il a ex-
isté depuis le premier établissement d'un Bureau de
Poste et d'un journal d]ans la Colonie.

Les plaignans doivent, par conséquent, avoir
conmencé leurs affaires avoc la connaissance <le la
charge privilégiée, à laquello leurs publications seraient
soumises, et l'avancé qu'ils font, que leurs projets et
leurs espérances sqnt presque détruites, doit être mal

Comme les journaux no sont soumis, dans les Colo-
nies, à aucun droit de timbre qui puisse leur donner-1

par des diligences, ou dans leurs environs ; savoir,
entre Halifax et Annapolis. Une grande quantité le
lettres est également envoyée par les nombreux vais-
seaux côtiers, qui naviguent constamment entre Hlali-
fax et les villes et établissemens du bord de la mer ;
les raisons qui engagent à préférer ces modes de trans-
port pour les lettres, sont quelquefois lexpédition, mais
le plus souvent l'économie des ports de lettres.

3.-Je considère que le tarir des ports de lettres à
l'intérieur, est beaucoup trop élevé ; et le public qui
connaît lo changeipent avantageux, opéré sous ce rap-
port en Angleterre, attend avec anxiété que la même
réduction at lieu ici. Je crois qu'un taux (le port de
lettres uniforme, mais non moindre que Bd. sterling par
lettre, devrait être établi à l'intérieur des Provinces et
entr'elles.

4.-Une réduction du tarif des ports de lettres,
comme celle quejai proposé, augmenterait considéra-
bleiment, je suis porté à le croire, la niasse de la cor-
responrlance envoyée par la Malle, et produirait une
augmentation dans le revenu.

5.--Oui.

6.-Les souscripteurs de. journaux transmis par la
Poste, sont chargés de 2s. Gd. courant, en sus par lédi-
teur, qui règle annuellement avec le Député-Maître..
Général dles Postes, pour leur transmission. Le port
des journaux est un honoraire légal <le cet Officier,
qui a l'habitude de remettre libéralement à l'éditeur
un cinquiùme dles frais de port. Ce mode de paiement
est commode pour le souscripteur et favorable 1 l'édi-
teur ; néanmoins, une plainte a été portée, il y a
quelques années, par deux éditeurs de cette ville, contre'
l'exaction,-illegalo, pr1tendaientils,-de frais le port
sur les journaux ; et j'adresse ci-incluse, pour l'infoIr-
miation des Commissaires, une copie de la réponse <le
Lord Stanley û ces plaintes.

1.-Je considère que les propriélaires de journaux
et autres ouvrages périodiques n'ont aucun droit à leur
transmission gratuite par la Poste ; et je suis convaincu
que, si les frais <le port sur ces publications .taient
abolis, il serait impossible de conduire les ahaires de la
Poste.

Incluse.

Downing Street, 28 Fév., 1834.

(Signé,)

Au Gouverneur en fonction
de la Nouvelle-Ecosso.

No. 2.

E. G. 8TANLEt.

Hon. Jas. Hown, Orateur de li Chambro d'Assemblée, ln. J. »
et Membre lu Conseil Exécutif. P. , 1

Hl f/x, 28 Jaiîv., 1841.

[A la Seconde Circulaire.] penà

1.-Hiaifax étant le point de communication directe culre.
avec l'Europô et le centre d'où'doit rayonner, et où
doit se réunir toute la corresponlnnîce de l'Amérique
Britannique clu Nord, à l'exception <le celle qui est
transmise par les paquebots et les Malles des Eltats-U-
nis, le Département devrait être mis ici sur le meil-
leur pied, afin <l'éviter tout retard possible, soit dans
la réception ou l'epédition clos Malles.

2.-Je no puis faire l'évaluation exacto; tout ba-
teau et vaisseaa de cabotago porte des lettres, ainsi que
chaque voiturier et passager d diligenco. Le nombre
de lettres ainsi transporté- doit étre énorme.

3.-Les taux sont trop élevés, si des taux moindres
peuvent produire un revenu égal ou plus considérable.
Néanmoins, les habitans de la Nouvelle-Ecosse préf-
reraient payer les taux actuels, plutôt que cde diminuer
leurs lignes do connuunication.

4.-Les renseignemens obtenurs par le Conilté de la
Poste on Angleterre, avec le résultat des expériences
récemment faites dans ce pays, fourniraient peut-être
un guido certain. Dos taux réduits augmenteraient
certainement le nombre les lettres, maisje ne puis dire
en quelle proportioni.

5.-Je ne puis dire.

G.-La taxe nominale a été dc deux chelins et six
deniers par an1n) sur 80 journaux sur 100 mis à la
Poste. Le ci-devant Maitre le Poste ne recevait que
ce que les imprimeurs voulaient bien payer, et souvent
il n'avait rien ou presque rien. L'Oficier actuel s'est
renfermé dans la règle ci-dessus, on accorhlant souvent
<le meilleurs conditions aux commenoans et a ceux
qui ne pouvaient payer. Ce taux n'est penit-être pas
exorbitant, nais la perception en a soumis le titulaire
à beaucoup le tracas, et excite parmi les éditeurs des.
sentimens qfuil vaudîrait mieux calmer.,

Dépêche du
Bureau Colo-
nial sur le pri.
vWIg dasjour.

"gg1(111L 1")'. 
d' P .

App~e
droit à être transportés gratuitement par la Poste, si
les parties ne trouvent pas à propos-de se soumettre a
la modique charge alTrento - leut transport, ces jour- 26 MAT
naux peuvent passer cn payant le port complet, comme
lettres ; et on supposant que les deux journaux soient, (R)
publiés uno fois par semaine, la taxe actuelle de 2s.
Gd. par numéro, est réellemcrît moindre que le tarif do
la Poste,, alftérant aux journaux américains dans los
Etats-Unis.

Je saisis cette occasion pour vous informer quiun
Bill est en progrès, afin d'autoriser les Législatures
Provinciales rie l'Amérique du Nord, à régler le port
les lettres et journaux, et qu'aussitôt que Pon pourra

se procurer des copies dle ce Bill, aussi bien que d'un
autre Bill sur le même sujet, que 'Pon se propose de
soumet tre à la ~Législature de chaque Province, elles
seront transminses aux Gouverneurs les Colonies (le
l'Amérique du Nord.

J'ai, etc.,
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'Ap-ndnc Àpp~a
p dce 7.-Une juste compensation en faveur du Député- 1.-LIaliflx est aujourd'hui devenu un point npor (

Maître-Général des Postes, pourle revenu qu'il tire de tant et l' centre des communications entre l'Europo ef
cet émolument, produirait une satisfaction générale. 1'Amrique. o Dépar ement devrit don e ~ Mr&
Son successeur ne dovrait recevoir autro chose qu'un phicé sur un pied plus efficace, afin dO subvenir auxtra

ge.> salaire raisonnable. vaux néessaires pour éviter les re(ards dans pré
paration et l'envoi des différentes Malle.. Ce travail

8.-En Angleterre, le Gouvernement considère au- est plus fort que les moyens qui sont aujourd'hu
jourd'hui le droit de timbre comme suffisant ; dans les dispositiuri du Député-Muttre-G6néral ces Postes.
Etats-Unis tl port est payé suivant le poids et la dis-
tance. Les habitans do ces Colonies préfèreraient peut- 2.--Un nmbro immense do lettres est transporté
etre une transmission entièrement gratuite. par les bâtimens côtiers, et par ceux qui voyagent par

terre, dans les wagons, les diligences et autres vpi-
turcs; mais je n'ai aucune donnée pour enêvali r'la prq-
portion. La principale cause (lu grind nombre de

21 Juin, 1841. lettres ainsi transmis est l'élévation du tarif.

Le cas du Matire de Posto de Pictou peut étre ainsi .- Je crois 'que le tarif actuel des ports do lettres
exposé, à causo <le la position centrale de ce Bureau, est beaucoup trop éJevé, et cela devient lus appa'n
los Malles distinées au Canada, l'Ile du Prince-Edouard quant on le compare à la grando réduction dernière -
Cip Breton, etc. y passent, ce qui impose au Maître ment opérée on Anileteri- ; mais si une réduction de-
do Poste plus de besogne qu'à tout at'ro OfFicier hors vait avoir _'effet' d arrêter quelqu'une des lignes de'
d?Hlalifax. .Jo crois lui avoir entendu, dire que. son communication déjà établie, je crois que le public ýaî-
salaire n'avait pias, on moyenne, dépas.é £50 depuis 15 merait rieux payer les taux actuels que desesouméttro
ans, d6duction fite.des dépenses. Sousles règlemens au changement.
actuels toute la Malle-du Canada apportée liar les bâ-
timens à vapeur est confiùo à ses soins, et p.eidaint que 4.--La riéduction <es ports dc lettres augmenterait
j'étais à Pictou j'ai domouré sousson toit pendant 12 beaucôui la correspondance; mais je nepuis me faire
heures à attendro l'artivéo (le lUnicorn. i Comme do une idée do.l'augmentation ou de la diminution des foà-ds,
raison cela n'a pas toujours lieu ; néanmoins, il est char- on conséquence de ce changement.
gb do travaux et d'une responsabilité qui.no paraissent
pas compensées par le salaire qu'il reçoit;'outre les af- 5.-Je crois que cela pourrait être.
faires le routine ordinaires qui lobligent à tenir son .- Le taux a été, je crois, de 2s. Gd. par année
Bureau ouvert pendanthuit heures par jour, il est sou- et a été un sujet do plainte, tant sous le rapport déja
vent réveillé la. nuit pour recevoir, et expédier les taxe que du manque d<e paiement. Je crois qu'une
Malles du Canada. - Cet Officier est un homme extré- comuitation devrait être faite avec le Député-Maite
mement respectable, et devrait être placé sur un. autre Général les Poites sur des principes justes ct'raison-pied que nos autres Mattres- do Poste le campagne, en nablespour cesser avec les titulaires actuels. Pe
considérat ion do limportance les services qui retom- (tue si un demi-denier était accordó pour uubent sur 'lui. tc<i iu eidne ti cod orcaufouille, cette somme serait sulisante. La question se,

présenterait alors do savoii les Législatures des Pro
vinces ne dovraient pas payer cettc somme aux Offi-
ciers actuels, et laisser passer les journaux gratuite-

No. s. No. 3. ment.

fl'n.MoJngo L'Honble. Juge Ancn'iat, ci-devant Orateur de 7.-Qelqu'arrangement, semblable i celui qui est
ba, Chambre.d'Assembléo et Avocat Général, propoéC dans la dernière réponso, serait lo meieur

uri. moyen de se débarrasser docetto question embarras-
Ialfax, 5 Janvier,'1841. sante. Il n'est pas facile de trouver les raisons en

faveur de la transmission gratuite des journaux et.ou-
R4ponso à la [A la Seconde Circulaire.] vrages périodiques indépendamment du rat; quel'on
ecoade cir- peut citer on opposihion, que ce paiement an été fait

Des sommes considérables ont été accordées, ' i depuis long teins, pour leur transmission par les M]lls
dernière, pour l'amélioration des chemins do-Posto qui régulières, et a été, je crois, sanction r par le Gouver
conduisent au Canada lo long do li ligne <le l'est; et nement.
plusieurs changemens qui seront complétés au com
mencoment dl Pété prochain, ficiliteront beaucoup le
transprt des Malles nu Canada par le Nouveau-Bruns-(
wick, et jusqu'à Pictou, pour y rencontrer le bâtment No. 4.
à vapeur.

Hon vaTeGiî, Brl B Membre u ConseLon.
Une longue expérience 'm'a convalincu que le che- Boi; H h

min de l'est est ta seule route sûre poui la grando Haifa 1 SDécemise 1840.
Malle lu Nouveau-Brunswick et clu Canada ; vu que
la traversée <le la Baie. le Fuldy est non-seulement [A la Seconde Circulaire.]
incertaine mais mêmoedangereuse, particulièrement'cn Les relations Poals entre cette Provice t les i
hiver et au commencoment:lu printems, tandis qtuepar Etats-Unis, sont, jecrois, susceptibles degrandesmJ
la route le terre les seuls obstacles qui gènent 'les liorations. Aujourd'hui, les lettresne peuvent êtrevoyages, on toute saison, disparaîtront, suivant moi, aus- transmises aux Etats-Uni sans qui le port on soit
sitôt que es améhorations que j'ai mentionnées seront p dvancedusqu'aux gs Il est fort, dscomTplétée's. 'L'eXPériince du~'DêuéMît'-êé p euq'u ins l s otà éieCpî i- s- qjue quequ'arrangement soit, fait avec le Gouvernement,ratidoes Postes ne peut mnqer d ' fournir a la omm Amériain pourolvier à cet, inconvénient
sion des renseignemens plus détaillés qu'aucuro autre
personne no pourrait faire, et c'est avec piir qieje es rensoigneris q e p de me
rends: témoignag'allcörflanco que la Lgislaturo et mettent pas e lêtèrniide r,, a ec iiflde rop
le public reposent en ce Monsieur. En rponsoau' tien de correspondance trsmiîseautrment uo par
questions qui me sont soùmuius s seuleiiint dire la ll 'Je oii consióråble La You sur

rectemet a
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(F.) conduit aux Etats-Unis, ià cause des ineonvéniens si- l
r gnalés dans le No. 1, et de la fréquence des commu-

6 Mars. nications par eau, par les paquebots et autres bâtimens.
Dans notre Province, le commerce cutre les établisse-
mens situés sur les côtes de la Baie cde Fundy, et avec
St.-Jean, N-B., et les Etats-Unis, fait naître des coin-
munications perpétuelles, et, par conséquient, les let-
tres sont souvent envoyées de cet te manière, quelques-
unes des villes et établissemens Irincipaux de la Pro-
vinco étant situés à une distance considérable de la
capitale,--commo Digby, Clements, Anna polis, Liver-
pool, Yarmouth, etc. La dépense les ports le lettres
est peut-être la raison qui engage à se servir dlautres
moyens de transport.

8.-Le tarif actuol des ports de lettres, comparé à
l'ancien système n'est pas exhorbitant ; comparé avec
le nouveau système introduit dans le Royaume-Uni, il
paraît trop élevé. Je n'ai pas de données suffisantes
pour nie permettre le suggérer une échelle anéliorée.

4.-Je ne pense pas que la réduction du tarif des
ports de lettres, augmenierait le beaucoup, dès le dé-
but, la correspondance par la Malle. Le pays est
encore faiblement peuplé, et les villes de commerce
sont peu nombreuses ; niais, par la suite, elle atrait
cet effet, et je crois qu'il serait sage de faire des dispo-
sitions d'ava ice, dans la pvision d'une auttgmentation
de correspondance à l'avenir, que, je ne doute pas,
elles tendraient à favoriser.

5.-Je ne sache pas qu'il i ésulterait (le grands avan-
tages de la taxe (les lettres suivant le poids. Les rai-
sons qui motivent cet usage, dans le Royaume-Uni,
n'existent peut-être pas tu nème degré, dans ce pays,
vu qu'il n'y a jamais de gros paqu<tets expédiés par lit
Nalle. Mais je puis me tromper sur ce point et je
n'en puis juger qu'imparfaitement.

6.-Je stis qu'il existe un mécontentement général
à l'égard de la taxe imposée, pour la transmission des
journaux et dles ouvrages périodiques. Je considère
qu'il y a à redire à la taxe et att mode de la percevoir.
Cette taxe est lourde, et retombe principalement sur
ceux qui sont le moins en état de la supporter, et <lui
ont le plus besoin que les connaissanices soient répan-
dues ; c'est-à-dire, les habitans des établissemens inté-
rieurs de la Province. Aut ant que possible, ne de-
vrait-ont pas faire disparaître tous Is obstacles ô lit dif-
fusion (ls con naissances, et atn cotraltiire, lie devrait-on
pas la faciliter par torts les moyens? Et ccli n'est-il
pas surtout nécessaire, sous le système libéral qui s'in-
troduit maintenant dans les Colonies? Pour mettre le
peuple en élat (le se gouverner lui-nième, P'ducation
ne devrait-elle pas êt te dottnnée a ussi économiquement et
aussi largement que possible ?-Quant au mode dle
perception, si l'on doit regarder cette taxe comme étant
imposée par le Gouvernement, il vaudrlit mieux
qu'elle fût prélevée d'une autre manière ; telle qu'elle
Pest, elle semble é tminemttmeit impolitique et oppres-
sive ; si elle doit êtr considérée comme ur émolument
appartenant à l'Ofilcier, elle est oflènsante, et l'expose
à V'animadversio et à îles attqttes, a Pahri desquelles
il est à désirer quc Von mette chaque Ollicier public.

7.-Les propriétaires le journaux et ouvrages pério-
diques, ont droit suivant moi, à réclamer, du service
public, leur transport gratuit par la Poste. La presse
est la grande matlîchine qui pett mettre en muvre le
principe auucel il est fait allusion dans le No. 6, et,
par conséquent, on doit lui accorder toutes les facilités
possibles. La iaxe est in)jtuste, parce qu'elle n'est pas
proportionnée ; aucun aute commerçant n'en paie une
aussi lourde. Mais la raison la plus forte est que cetle
taxe, comme toutes les autres, retottbol définitivement
sur le peuple. Elle est lourde, considérée seulement
comme un droit, équivalant à un sixième (lu prix <lo
l'article; et sous le point de vue politique, c'est.une

taxe impolitique, pesantt sur celle rde toutes les choses
quli devrait être répandue à aussi bon marché et aussi (F.)
largement que possible.

No. 5.

Micrunc TotN, fils, JoN. C. ALLTSON et E. CU-
NAîleo, tus, Ecuyers, au nom du Comité de Commerce M. Tobin, fil,

PHt if .Jon.C.Amlson,

Hifaix, 15 Jnv., 1841.l

Ayant été choisis par le Comité de Commerce et
îles Monuflitures dle cette ville, poutr répondre à votre
circulaire du 17 dt mois dernier' demandant des ren-
seignemens sur les communications Postales, dans 1e3
Provinces Brilaiiiqttes le 'Amériqe dît Nord, nous
avons lhonneur de soumettre, à la considération <des
Cummissaires, les observations suivantes

Le Bttreau de Poste d'Ilalifax avant acquis une
grande importtance, comme étant le .caniIl par lequel
sont transmises toules les Malles américaines, destihées
à l'Amérique Britannique, et une très grande partie
(le celles (lui sont rlestintées iiux Etats-Unis P'établis-
sement devrait étre placé sur le pied le plus eflicace,
et l'édifice dats lequel se tient le Bureau rendu com-
modo etlaussi s0r, contre l'incendie, qu'il est possible.
Le Bureau actuel est petit et très rinlrmé, situé dans
un édifice en bois, entouré et joint à unle rangée éten-
die le maisons construites des mêmes matériaux, et
est, à notre avis, tout -fuit impropre à sa destination.
En cas d'incendie, il serait presqu'inpossible de sauver
les lettres et les papiers; surtout si un pareil accident
arrivait immédiatement avant le départ lun <les balti-
mens à vapeur, lorsque Pceumulation des lettres venant
de tous les côtés, est nlécessaire ment très considérable.
La perte sérieuse qui résulterait d'une pareille cala-
mité, est trop évidente, pour exïger <le plus amples
observations ; et nous suggrons, par conséquent, la
construction, dans un endroit cenmral, d'un érlifico en
pierre, commode et proportionné aux lffaiires croissantes
de cette ville. Le prix que coûterait tut pareil édi-
fice nous paraît insignifiant, si l'on a égard aux inté-
rêts qui sont esposés.

Le Dépatrtcment n'ayant aujourd'hui qu'un seul
Commis, il est évident que les devoirs n'en peuvent
étre bien remplis. A l'arrivée d'ttn bâtiment à vapeur
d'Atngleterre, les lettres et les journaux destinés à
H1aliflax sont retenus-au Bureau de Poste quelques
heures ilprès que les Malles di Ctiunda, (le 'l'erre-
neuve, <lo li IBcriude, et des Elats-Unis ont été ex-
pédiées ; ce délai expose le public à une grande in-
<tommoditê ; et, fréquemment, à des perte sérieuses.
Nous devons insister fortement sur la nécessité de
fiurnir imomédlialemnent une assistance considérable à
l'établissement du Buireauu de l'oste de cette ville. En
justice pour le Député-Maître-Cénéral des Postes,
Iotus devons déclarer que le iai dmnt nous nous
plaignons n'est ntillemeit d au manque de dili-
gence de sa part ; sa conduite ayant toujours été ca-
ractérisée par le désir de faciliter le public de toutes
les manières; mais il résulte entièrement le 1labsence
d'un nombre siffisant le Commis pour aider à accom-
plir toute la besogne.

Nous suggérons qu'au lieu du tarif les ports do
lettres actuel à 'intérieur, un taux réduit soit établi,
Le revenu général augmenterait par ce moyen, et il y
aurait moins d iotifs pouir chercher à éviter <le payer
le port en transmettatt les lettres par voie privée; usago
qui existe à un grand degré dans tou tesles parties do
la Province.

Comparés au tarif des lettres venant d'Europe, les
taux existans dans les Colonies peuvent être considé-

-- t
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rés comme exhorbilans.- Une lettre simple de Lon-
dres à Québec, viâ 1-lalifax, coîre 1s. 2d. sterling.;
tandis que le -port ('une lettre d!HIalifax à Québec
est de Is. 8d. courant, à Miramichi Is., à Annapolis
Oid., et ; à Windsor (45; milles) 4d. Nous sommes
convaincus qu'une réduction du tarif augmenterait de
beaucoup le nombro les lettres qui passeraient par la
Poste.

La taxe actuellemit preleve par le Département
sur les journaux transms par la Aalle, dans cette-Pro-
vince est de 2s. Gd. courant par année sur les pubia-
tions ebdomadaires ; et comme les .propiétaires font
payer cette somme additionnelle à leurs souscripteurs,
nous ne pouvons iécouvrir de raison pour appuyer leur
droit à l'ekemption. A îloito avis cetei charge est
extrêmement modique, eu égard au travail imposé aux
employús de la Poste.

No. 6.

m'Ili R Ronblb. S.- B. Rouir, Membre lu Conseil Lêgis-
Sla(tif.

Iai/ax, 14Janti., 1841. '

En ce qui regarde i'uministration ilu 13uren et l a
rémunération <e ses Officiers, je clois que c'est lopi-
nion générale (et c'est certainement la mienne) que le
Dêpulé-Maître-Cnêral dles Postes, 'M. Hlowe, a, tou-
jours conduit les alliiires dul Bureau, placé sus son con-
(rôle, avec beaucoup d'assiduité etune grande atieri ion
aux nombreux intérêts:qui s'y rattachent; et c'est <l'a-
près ce que j'en sais personnellement cque je dis que
ses devoirs ont augmenté considérablement par suite
du developpement < le popuilat ion et dos alliires du
pays, et que ces devoirs sont aujourhui devenus très
onéreux, et sont, aitant que j'en puis juger, très mal
rémunérés en tout ems,,mais plus piitticulièrement au-
jourd'hlii que les affaires lu Bureau se sont accrues à
raison des paquebotsà vapeur entre la Grande-Bre-
tagnela Nuvelle-Ecosse et les Etats-Unis d'Amé'-
rique,

Cette accumuulation l'affai res impose encore pis de
tr:auuix et, je crois, plus¿le dépenses encore, Uvrisn
du peuî de (ins que les paquebots†csteit à' Hlifax ori
route tant pour l'Anglelctîer que îour les Etats-lnis,
et exige le sedours d'un beaucoup plus granl nomre
do Coimis qu'il n'en fallait auparavanit, et quon n'en'
accorde aujourd'hui et toutes les personnes ui con-
naisiset cette matière pensent cîue PEiablissement de-
vrait être augmenté, <le manière ' cárresponîdre, en
quelque sorte' avec le grand accroissement des af-
faires. E

Outre les devoirs cle.tôus les jours de M. Hlov),
comme Chef lu I partment dlans'la Noiîvlle-Ecoss6,
son contmle s'0tend sur la Province slunouveau.
Brunswick et l'Ile:dlu P'incO.Eclouard ; ce qui' doit
beauccup 'augmenter ,sa responsabilité, et lui impo-
se les travauý et dés soins additiinnels d.îs la sur.
veillance <les nombreux Députés et Courrier» qui ser-
vent sous lui ; inalgró cela, je suis informé u'il ne
qu'il ne lui est accordl qu'u seul Assitant '; et si M .*
H1Iowe n'employait pas constamment d'autres Assistans
à ses propres frais, et ne se fasait aider, à l'occasion,
par les membres de sa famille on p6uvriitäe plait'dre
aved .aison, de I'insu lisancè' de I'Etablisement qu'il
dirige.

Il y a une cir constane 'qi se rachau cou -
jbur de pauebats' à iHalifaix, 'à laquelle, ýJ?1fel
lerais votre attention bie qujö ne sache 'ue ct
iñeonvénient soit stisceptible 'du remhède.: r 'Pa cnm

~ppca di ce

(F.)

25 <It<rs,

(it.)

MARTIN G. BLAc, Ecr;, Directeur de la anu
d'H-alifax, r

Ialijax, 25 Jain., 184I'

[A la Secobtde' Circulaire.]

1.-Le be'soin d'un Bureau do Poste commode
et bien disposé, à Hlalifax, se fait vivement sentir.
Les alffiires du, Bureau se sont telloinent iccrues de-
puis quelque tems :que plus dPaspace et d'assistance
sont absolument nécessaires. Néimmoins, Il n'est que
juste d>observer que le Mattre <lde Poste, John Howe
Eer., n'pargne pein ni travail poui délivrer et
expédiers les qules e ircons-
tances le permettent,

2 -Je suis d'avis que la proporton de la correspon-
dance envoyée autrement que par la Malle est très li-
niitée. Je ne connnais aucune route, sur laqelle cette
corresponidance ait lieu û un degré considérable.

3.-Je coinçois qu leo tarif actueldes ports de 1ettrés
clans écs Provinces est trop élevé. Une lettre simfle
de Montréal à iHalifax paie 2s. 1d., tandis. qiune let-
tre venant (le Londres ne paie que Is, storling ; et, si
je suis bien informé, dans le Ents-Uniis, une lettr;
simple est transmise par la Malle, depuis lEtait, di
Maino jusqu'à 'Etat de Georgie; pour 1s. 3d.

4.-Jo ne doute pas que la réduction des taux auûg-
mrinterait la correspondance par la Malle, mais pas
('une manière très considérable pour. le présent.

.- Je crois que le systèm le d taer les lettres auI-
vantle' poidc (tel qu'il est naintenant n uage daîis
le, Ryine-Unîi) pourrait.etre avaritagausement subs-
tituê, dlans' ces Provindes, au mode actuel.

•¯Jc crois que le taux ordiaire, pour la ransms-
sion des journaux, est le d. chacun, pur les journaux
cd occasion, o de 2s. ld. par année-; et q les pr-
priùtaiîas <ld journaux paient à,a lii de haque année
pour les gire-cincpuibmes dl nombre d0 copies trans-
mises à le abonnés, ou conformément à des arrn-
gemens spciaux fdîits avec lO Maître d P este Je
no l'uis pas die que je trouve aucune, objecì a ce
taux n nú nodo <le Iaiement.

7.-Je ne pense pasque ;es prolnétaires deour-
naux ou autres ouvrages pénodiques aient droît'a ré-
'lamer dl service publie la transmission gratuito de
leurs journaux.

M. G. 11lae14

lK

seenah Çc-
euiOIQ

pie, il arrive souvent que des marchands et d'autres )
personnes d'Halifax reçoivent dès lettres par les pa- î
quebois d'Angleterre qu'il serait 'imporlaat poureux
de recevoir issez à tems pbur Gcrire iux Etats-Unis
d'Am('rique.relativement au contenu de ces lettres,;
mais coîmme le paquebot ne reste que quelques heures
à 1falifa:xil est presque toujours, sinon tOujours repar-
ti pouir,13ston, avant la, réception des lettres venues
par la Malle Anglaise ; et de cette manière, quelque
besoin que quelqu'un ait d'écrire immédiatement après
avoir reçu ses lettres d'Anglee il' ne peut le faiie
avant qu'il se présente une nutre occasion.

N.. r.
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Abîî'endice
(F.)No. 8.

W. J. SRunn, Eer., un des Directeurs de la Compa-
gaie d'Assurance Maritime d'Hailifiix.

(R.) No.s, alifao, 23 Déc., 1840.,
. . air

No. 9. (F.)

Les chambres, occupées ici comme Bureau de Poste,
sont beaucoup trop petites, et il s'en suit beaucoup de
délais dans l'assorlissemenît des Malles. Il n'y a, à
l'heure qu'il est, dans le Bureau, qu'un seul Commis,
et un assistant, tandis gutil en fihudroit au moins quatre
pour satisflire aux exigences du jour.,

Il n'y a pas d'heures régulières pour ouvrir et fermer
le Bureau, et je dirais qu'il devrait rester ouvert, en
été, depuis 8 heures, A. M. jusqu'à 8 heures, P. M.,
et ci hiver, depuis 9 heures, A. M., jusqu'à 7 heures,
P. M,

Une incommodité, sérieuse provient de ce que le
bateau-à-vapeur met à la voile pour Boston avant que
les lettres qu 'il appoi te d'Angleterre ne soient délivrées.
Assez de tems devrait être accordé pour délivrer la
Malle anglaise avant la fermeture de celle qui est
destinée aux Elats-Uirs, arrangement qu'il 'serait
fatcile d'effectuer en mettant toutes les lettres destinées
à la Nouvelle-Ecosse dans un sac séparé à Liverpool,
ou en avant un Commis (e la Poste à bord du bûtiment
à vapeur pour assortir les lettres pendant le pgsage,
ce qui, peut-être, nc conviendrait pas aussi bien que,
le premier plan.

Le système actuel d'envoyer des lettres par des
Facteurs (il y on a (deux d'employer) n'est pas d
tout satisfaisant pour la partie mercantile du public;
attendu qu'il s'écoule souvent vingt-quatre heures avant
que des lettres importantes ne soient délivrées par
eux. Je recommanderais, en conséquence, de ,i'ex-
pédier les lettres que vingt-quatre heures après leur
réception au Bureau.

Je recommanderais également que les ports le
lettres à l'intérieur fussent plus uniformes ; à l'heure,
qu'il est, ils sont très irréguliers.

Il serait aussi très avantageux pour les marchands,
que quelque arrangeient fût fait avec le Gouverne-
ment :des Etats-Unis, relativement aux ports des
lettres venant dle cette Province ; par exemple, joutes
les lettres mises à la Poste ici, pour être transmises
soit par terre soit par eau, sont tenues le payer le
port anglais, faute de quoi elles ne sont pas expédiées
tandis que toutes les lettres reçues par terre les Etats-
Unis sont taxées du port entier, et doivent le payer
ici.

Il est arrivé bien souvent que la Malle lu Canada
a été retenue à Fréléricton par le Gouvernement <lu
Nouveau-Brunswick pour ses dépêches ; et, bien que
les Malles qui doivent partir pour l'Angleterre par les
bàtinens à vapeur soient ordinairement fermées ici à
midi, la Malle canadienne n'arr'ive que plusieurs
heures après, et nous n'avons nos lettres (lu Canada
ou <lu Nouveau-Brunswick qu'après qiue le bâtiment à
vapeur est pirti ; ce qgli est un inconvénient sérieux,
parce qu'elles renferment souvent des incluses pour
l'Angl!eerre qui sont quelquefois très importantes.

Le salaire (le notre Maître de Poste et de ses Assis-
tans n'est pas généralement connu; et, par conséquent,
je ne saurais <lire s'il est ou non sumfsant ; mais je
remarquerai que j'ai souvent entendu dire qu'il n'était
pas sutfisant pour le Mahîîre de Poste, eu égard à la
responsabilité de sa charge.

W. SALTUS, Er., ý Directeur de la Compagnie
d'Assurance Maritine de la Nouvelle-Ecosse. 2 M ari

Halifax, 7 Déc., 1840.

Les nouveaux arrangemens faits par la Gouverne-A
ment pour les bâtimiens à vapeur, (estinés à recevoir les
Malles, n'ont répondu en aucune manière aux espé-
rances <les Maiclands de cette ville ; car aujour-
d'hui, à l'arrivée des paquebots, les Malles sont portées
à la Poste, mais par suite du tens prolonîgé que le
Maître le Poste met à assortir les lettres, les Milles
pour Boston et le Canada sont expédiées avant' que
personne ait reçu aucune lettre du Bureau. Par con
séquent, ils ne peuvent tirer aLucuun avantage des nou-
velles lui peuvent leur être comm uniquées par leurs
correspondans, bien que les renseignenens ainsi reçus
soient souvent <'une très graeii( iiportance. Si les
batea ux-.vapeur attendaient. ici quelques heures,
comme C'était le cas lorsque les paquebots à voile
apportaient les Malles, afin de donner aux marchands
et autres l'occasion de recevoir et (le faire usage des
rense ignîemens reçus d'Angleterre, cet inconvénient
n'existerait plus, et les esprances et les vmux des
marchands et autres à cet égard seraient réalisés. Le
délai qu'éprouve la distribution des lettres est encore
apgmenté par le mode que l'on suit ; si la personne à
qui elles sont adressées n'est pas présente à l'ouverture
dle la Malle, elles sont .données à ' deux Facteurs
(penny post-men) qui sont bien loin dl'ètre prompts
dans leurs mouvemens ou civils dans leurs manières,
et pendant qu'ils font leurs courses, il s'écoule encore
un délai le plusieurs heures. Il serait fac'ile île remé-
Ier a cet inconvénient, si lon adoptait ici le mode
emloye aux autres Bureaux, d'avoir îles boîtes ou.
cases vitrées où les marchands peuvent voir et se faire
donner leurs lettres lorsqu'ils les demandent.

Un fait singulier naît de la manière on laquelle le
nouvel A cte îles Postes est mis en vigueur; unie lettre
venant d'Angleterre par les bateaux-à-vapeur à destina-
tion du Canada viê Tialiflix, y arrive avec seulement 19.
et. île frais île port, tandis que d'ici à Montréal unb
lettre paie 2s. Id. courant.

Je considère que les ports de lettres i l'intérieur
sont beaucoup trop élevés, et non seulement em-
pêchent île plus fréquentes communications, e mais
encore occasionnenit une perle de revenu pour leDépar-
tement, à cause lu nombre comparativement petit de
lettres qui sont tramsmises.

Les dimensions et les arrangemens' (u Bureau de
Poste de cette ville sont tout-à-fait insurnsans eu égard
aux facilités que requiert l'importance d'Halifax. La
somme accordée aujourd'hui par le Gouvernement pour
le loyer d'un Bureau, y compris la papeterie est de
£50 sterling, par année; le Maître le Poste lui-même
ne reçoit que £400 par année, et £100 pour le salaire
d'un Commis ; et comme un seul Commis i'est pas un
aide sumfliant pour les devoirs lu Bureau, il est obîligé
d'employer (les aides additionnels et de les pinyer à
même son propre revenu. Et je suis informé qu'il
n'y a aucun règlement qui leur assure une retraite
après de longs services, comme en Angleterre.

Les lettres qui viennent à travers les Etats-Unis
avec tous les frais de port qui y sont affôrens sont
payées ici lorsqum'illes arrivent aux mains de nos
Maîtres de Poste ; taudis que, sur toutes les lettres
envoyées d'ici aux Etats-Unis, le port colonial· doit
être payé avant que la -lettre ne soit, expédiée. Je
crois qu'il serait facile de faire quelqu'arrangement
avec le Maître de Poste des Etats-Unis pour ob'I er à
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Fpp) cet inconvénient, n 'é tablissant sur le pied de la
réciprocité.

16 -ý Je remarque qu'en vertu d'un Warrant de la, Tré-
sorerie, une taxe de 4d. sur:chaque lettre n'excédant'
pas is. 2d. l'once est exigée& et est maintenant payée
à notre Bureau de Poste sur les lettres transportées
par tout vaisseau marchand,. navigant d'une Colonie à
l'autre. Comme il y a ou grand DIrnbre de petits
bâtimens, navigant entre cette ville, Terrenouve et
les ports voisins, aussi bien qu'à la Bermude, qui
apportent sous couverts de gros pquets dO e lttres
adressées à des individus pour être transeis on An-
gleterre et ailleurs, et ces ports de lettres s'élèvent à,
une somme considlérabjle ; et, parfois les lettres, iinsi
mises sous enveloppe, sont refuséei par la plersonne à
qui elles sont adressées, parce que celle-i n'a jamis
connu auparavant la personne qui les lui envoie.

HIqfax, 17 Février, 1841.

q [A la Seconde Circulaire.]

Une, réduction du tarif des ports dé lettres augmen-
menterait laî masse de la correspondance jusqu'à un
certain degré, mais je ne suis pas ci état <le dire si
cette augmentation équivaudrait, pour le moment,~à la'
perte qu'éprouverait le revenu, si une réduction con-
sidérable avait lieu.

5.-Je suis d'avi que le système <le taxer les lettres
suivant le poids pourrait être substitué avanitageuse-
ment au tarif actuel, et peut-étre à la satisfaction de
tout le monde.

7.--Je ne suis -pas, d'avis que les journaux et, ou-
vrages périodiques devraient étre transmis gratuite-
ment par la Posto, niais peut.être qu'un taux moins
élevé contribuerait à répandre d'avantage les connais-
se'nces utiles.

N. 10.

rh. Sinclair,

No. 10.

ÅRcHmr SD INOMAIR Ecr.

aofax, 17 Ddc., 1840.

J'ai toujours résidé, dans cette ville depuis plus de
26 ans,et durant cet espace <le toms, je n'ai connaissance
d'aucune plainte sérieuse au sujet de 'administration
générale <le la Poste. Je -ne connais pas .bien la
rémunération de ses Oliciers, mais j'ai toujours t com:-
pris que les salaires qui leur étaient accordés étaientfort
modiques, peut-6tre moindres que ceux des autres
Ofliciers publicésplaés das lies mnies cdiconstances
L'amêlioratioù <les chemins de Male'est un objet de
grande inportance, et 'st beaucoup à désirer, Puisà
qu'il est bien connu quels Courrirs, sur 'plusieurs
routes,.ont bien de fa peine à arriver 'dans>le toms
fixé, en conséquence du -m vais état <ls chemins t
des ports. Je puiÏNetionner q il est par'enuini
connaissance qu'un:Maître de Poste d'un village d
campagne a contracté des obligations personlnelles pour
faire des réparations qui peimissent au Courrirld'ar-
river à tems. Par conséquent, il seraittà propos de
presser la Lêgislatured'adopter dés moyens plusefika ces
pbur améliorer les' chemins sur plusieurs des roütes
principales de la Malle plus· particulirent ceux
qui 'conduisent aux vrilles et établissemen's situés sur le
bord de la mer, vu queje crois que toutes les Mallés
qui se' dirigent sur cesan,îots, s'y ren<dent aujour,
d1bui par des routes-.détoun é tatobligées de
parvenir d'abord jusqu'xrites.dêh'aihie de Etund
parc'ourant àunsi, dans:quelgues 7ase:presque'Ie doubl'e

Appencide la distance quelles auraient à, faire si les chemins )
étaient en assez bon ordre pour transporter les:Males,
le long des côtes Est de la Province.:.

J'ai toujouï- en9tendu dire que l'allocatiön fait
les.Bureaux était très modique; de telle sôrte'q,' est
in ssible de louer les Bureau' suflisarmmtrn com-
iodes depuis ue lò Mile ont pris un aùsi 'rlit
accroissemerit. l serait fort à <lési e Pon.û
ob'iler iV cét incoivéhient, <en se procurant n
convenable pour aleir énrales du Bu reau, '
pour le'logement de qelqu'un qui leVrcrait pr es
lieux, afin de réån Mre auxproni s qi ibnéalentå
Bureau après les heures 6rgulibres du Bureu.

Je- oumettrais également, avec respect, 'opor iunité
d'aréliorer la communication jec les indes Occiden-
tales, soit viâ la Bernude ou dircc:temnent la.corres-
pndimce, par vaisseaux march1ndl,, ant expose 'à
bien des n rruptions qui sont souvent nuisibles nu
ndividus ui ne sont pas direciemetît ïtiéressés dâns
lapropriétó des vaisseaux qu y j' nît, et qùi joà

viennent souvent du désir de piyer de renseignemens
utiles des per'sonnes dont le commerce'est moinétendu.

En conclusion, on pourra uger exp ilent C'éta-
bhàssement ('un l3uroau lucal, composé des Membr.eW
de la Légisfapîe, afin d'aider le D ùté-fare-
Général des Postes, dans les cnfrat sà faire pour l¢
transport des Malles Proviniales, et à recommamnder
ilextension les communic.at ioiis lilsta les, aux endroits
qui paraîtraiertétre assez importans pour it e eI
arrangemens.

No. 11. w n ,

Co. J. V. N. BAZALGETTE, Député-Quar. Lt.-Col.B aal-
tier-Maftre-Gériéral et Major do B3rigcde. tte, U'alirai

K ~ J'
alifax, 23 Janv., 1841.

[A la Seconde Circulaire.] p
Seconde Cir-

I et 2.-La première et la seconde question, en cliaire.
tantqu'elles se rapportent à nos relations intercoloniales
et avec.les Etats-Unis, ont occupé toute mon attention,
et je transmets avec la présente la copi d'e fu lettre
sur ce sujet adressée au Consul AméricainI e ce .port
par plusieurs d0 nos principales maisons de comme.rce
et la réponse donnée à icelle par le Département dles
Poste des Etats-Unis, de laquelle il' résulte. que notre
Députê-Maître-Général des Postes n'aurait qu'à ifair
les arrangemens et la dlemande en lonne forme pour
obtenir la, coopération de's autorités des Etats-Unis.
Cette correspondance, vous devez le'remnrquer,, se
rapporte 'à lanniée 1836. Par suite le la taxe <le li.
6d. jusqu'aux lignes sur une lettre simple,qu'l faut
payer en la mettant àLa Poste pour les Etats-Unis,les
marchands qui ont à transmettre des lettres venant de
leurs amis<le Terreneuve, sont forcés d'éviter cettî
dépense qu'ils n'ont aucun moyèn de se faire rembour-.
ser, et d'attendre quelqu'occasion par bâtiment jusqu'à
Boston. Cela a lieu également, quoiqu? kunmoindre
degré, 'pour les 'Malis transmises parles bàtimens'à
vapeur, car ei mettant'à la -Poste les lettres expédiées
par eux il faut payer davantage un po'rtde 4jd., Ces
taux' quoiqu'nsignifatis c n 'npparence, dev'iennent
souvent une' taxe' sérieuse, et tendentà diminuer;lè
revenu de la Poste 'sur la route des Etats-Unis. Ce
mal dlevient plus 'grand encor~e par 'suite' de cequesu~pa de nos reais d qu'ensusport réguliers,nous sommes obligés
de payersla taxe amérieaine de leur côté des lignes sur
les lettres qui passent par leurs Bureaux de Poste.
Comnfo la correspondance déjà citée 'indique' un
remède facile, il n'est pas besoit.ci d'autres commen4
taures. e
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3 et 4.-e tarif actuel des ports de lettres, parti-
culièrement entre les Catadas et celle Province, est
tout-à-la it tors de proporlion avec les taux existans
entre la Grande-Bretagne c eo pays. Ce fait e t trop
bien connu pour 'y arrête: ici ; mais, bien que je sois
d'opinion qu'une rddun nmodlre dans los taux aug-
menteriit l conteu des lealles,je ne connais pasussz les
dépenses q u'ex gent le tra nsport des failes pou r décider
s'il serait judicieux de diminuer considérablement les
taux actuels, d'utant plus que la Mallo le terre sera

Inchises du. No. 11.
.Appciîdi<4

(F.)
Appendice

(F.)

.- Man.

(.)

cOmod ité des labitais des deux pays qui sont etgngs
chois les aflires et qui correspondetnt lentre eux et tort
druit à mtliplier les relations par la Malle ; mais ce
Département ne petit entreprendre- ln percepîtion des
ports de lettres étrangers -avant d'atvoir muni un plan
comprenant nécessairement beaucoul de (létils, ni
avant qu'n pareil. arrangemelnt ait été demandé par

colisîil (les .
3. ial ttifÀ4i,

maintenant beauîicoup moins , l tirant les mois le Monsieur,-Nous croyons quo vous saVez dí.jà que,
navigation des bateaux à vapeur, éptique à laquelle fatte d'uniî arranîgemuent conve danle dns le Départe-
notre correspounance est li plus active. i ment des Postes entre kcs Etaits-Unis et cetle Province,

il est résulté beanup deinconvniens poir les per-
G.-Je ne enos pas qu'il y ait rien i redire à la s"nns qui unt de' alliis à transiger entre les deux

taxe de 1. sur les jouraux tiis à la Poste dans cette pays ; et persuads qi'il sulit de représenter cett cir-
Province, si ce n'est (lue, si cette moique somme cnstance ait' autorils qu'il appartient dans les Ents.
était prélevée lors île la remise des jurnaîx, un beau- Unis, pour voir apporter remòdl, nous prenons la i-
coup plus granl nombre serait mis à la Poste. Matis borté iP'xp r
il apparlient à li Coummiîission de désider si ce taux de
port est de quelqu'avantage pour le revenu. Que les letIres qui parviennent ici, chargées les

pos amériais, sont reç cus et acmiués entre les
7.-J croims qu'on devrait faciliter par tous l mains du uéérl es Postes ; mais

moyensriisonnables, la circulation des connuissiencge- que Pon refse le transmetre les lettres l'ici aux
nérailes par linternédiaire ldes papiers publics tais I tiltsUnis a nins qute le port n'cn sit tpy jusqu'atx
Sne suIS aucune rusn pour hqluille les plrolniittires lignes aménines, ce qui est di, d'aplis ce que nous
de journaux et magasins retirmaient quelqu'ainige savons, à 'absenco <Pune perception réciproque thms
de la nudicité dles ciuX îl prt, prsuade que je sis i los Eutts-Unis.
que l'augmentation de circilation île leurs journaux
actuels, par Pélet dl la taxe u modie qui existe aujour-, Nous avons appris que des arrangemens mutuels
d'hiii, lett rapporte d'assez granls avantages. avaienit 61 flits entirt les Etats-Unis et les Canadas

relativement à la transiission îles lotures, et nous pen-
Bion qIe vquestions ne se rapporltnt par spécia- 1 sons que, Sc une pareille miesui. comprenait également

lement à cet hjet, je prend la liberté d'appler votre cne Province, elle augmenterait considérablement le
attention à un défam dlas les arrangees de notre revenu de la Poste.
Département postiale, îd'o il résulte que uts ne stm-l
mes en possessin de ios lettres niglaises, apojrtes Nous vous prions donc de faire connaître ces cir-

par les bàtimens-..vameur de Sa Majesté, qui quelques constances aux aitorités qu'il apparutient dans les Etats-
heures après que li \alle, pol tée par ces buumens, a Unis, et de leur demnier le prendre les mesures n.
été expéldiéeo pour Boston ; ce qi nous enlève tout Cessirles pour remédier à 'inconvénience dont il s'y
l'avanîtagequel'n lPoirrait retirer dt priorité dls noi- git.
vel les relatives Pltat desmarîhtseuropéens. Pour ré-
médier à ce nl, ja prendrai la liberté de suggcrer, soit
que la Malle destinée aux Provinces soit puéjprée et
assortie par des pesotinnes cuoipétites posslant les Le Mhrbe-Gbnéral des Postes îles E.-U. ait ConsuI
connaissanees locales necessoires en A nlIterre, oii des E. U. ài Halifax.
que los Oliciers chargés de lu Dalle à bord des paque-
bots aient les cmmintés et autoité nécessaires pour Deiurrenorr m:s Posn:s uns E. U.
assoitir la Malle durant le passage, eiui fetrit éviter Wdga 26 Mars, 1836.
les délais inutiles qui se font si forteient sentir ici; et
je suggirerais égblimei qu le séjour des bâHIiiîs illiasuignrr fis prlonqe s lo e liens îl Monsieuîr,-Jt i l'honneur d'accuser la réception
vapeur à ail.îirnlprolng jsqu'à douze heures de d'une comtn ication à vo us adaress par divers ci-
soleil au mliomits. toyons dl'ilulifaxs, Nouvelle-Ecosse, et transise ptr

Sans avoir aucunement l'intention <ld jîter di lis- 'otitis au Secrtaire d'Etat.

crédit sur 'Ofei echargé deai Dpartieen île la Postearrangement
le cette ville, loit Ili iireetin îles almriiies de son li n it ai entr eur t elu' dt a rovint
renu donne une. saisihctioti généerale, J e 0puis in'ein- ,si atetee!e tu i l rvne

lèclier d' n e l r vo t e a tte n eirt e s r ' n ole pcité m 'îellm - (le la N o ivelle-E cosso, pour la perception ptr la D é-
pdchu let cuo partement is Postes îles Etis-Unis, îles ports le let-
uDépirtieet, à cause de la fuiblesso q le s mue oyens tres de la Provincei sur les lettres envoyées dais les

fouiriiis à cet Olicier ;il s'en stîit que souvet cs lt-leres
tires tic sont pas reçues par les -personnes à qui elles uists diîletmelln Malle pour ca pays, sans qu'il
sonît audressées, .vant le leitxiètiie jotur aptrès leuir uttni . assiiolmtte uIeîm'c -',Sti jîisontwiessós, van le euxeme ouraprs ler Mrît besin de payer d'avance L.es ports dle lettres pro-
vée à Halifcx,.ie crois, nnmomins, que la ase prm-
cipale en est 'asence île d iteurs soiss dans lîs is
toms île presse ; et je suggèrerais d'adopter ici lPuscge Ce sujet parait avoir été déjà soùmis à PatIention

qui existe aux E(lts-Uis d'avoir des bohes inméro- le ries Prédécesseurs ; mais Iailoption î'uni pareil ar-
tées et louées à ceux qui en demandent ; cela con(ri- rangement par ce Département a été jusqu'ici relusé.
buerait beaucoup à reinélier u mual cdotit on se plaint
hautement et avec raison. Je penso également que ce système contriluerait à l

Représentation ds prmcpales Maisons de Commerce 
d' tliflu au Consul des Etats-Unis. l0an,

HaltifaX, 21 Janv., 1836.

A Jno. Morrow, Ecr le No, 1.
Consul les E.-U. à 1-nlifIx. oEprnc4.

etc. etc. etc. Gun p
- - .,. r

l'O M G;.

Er.-U.à 1i
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lis D'par'e ils dle li Poste lus dilTórentes Provinces
dc l'Amérique 3ritanniquîe du Nord.

Je suis, tres respecticusciment,
VoLre obéissant ierviteur,

AMoS KE.NDALL.

A Jt nu. Iýfîir' , r.ui'.,
Consl dles E. U. etc., etc., etc,

iidif;ix, N. E.

No. 12.

l Il , II; i fTvEwso Eer., Dép t-Commissairo-Cênár
en chage iour la Noelle-Ecosso

Halifax, 28 Déc., 1840.0

t [A la Secondo Circuliirc. ]
1.-Si je suis bien iiih lnrmó, des contracts piv és son t

faits pour le transpoit des Malles. Nou opinon est qu'il
serait pus avantagetx pour le publie qu'ils fusset h-
vres à la oinurrence., Je recommenderui 1 que sur
les longues routes on d tû par avis public, des
soumissions pour des périodes <le pas Imnis de tros à
cinq titis ; qu'avis préalable dû deux mnois fût donné
avant l'ouverture hlos soumiissions, et que les partios
contractantes ocu ssen t quatre mois, dep uis lit dt e
lours soumissions, pour mettre leurs contrats à exécut-
tion ; parce que si les parties etaioit tenues de com-
Imencer immédiatement après laceptation do leurs
otles, cela excluruit ceux qii îî'aur îtioni pas alors les
chevaux, voitnues, le., ti cessairus pour le service, mais
qui politraient avoir le t moyen de se les prourer.-
Il semblerait aussi qu'il l'udrait un meilleur arrange-
tment pour le transport des Molles du Canadt et le
Ftrédéricion, on p)omIî voyanit a o qu i la iremièr îe eus
Malles soit transporté par tn Curiei extr ardjiaire,
lorsque, par suite de l'état des chemins ou pour quel-
qu'autro cause, la Mal le ne ptrvien t pas au Courrier
de Frédérition assez à teins pou 1r t re tranisportée par
lui à H lux, cet te lI le était retardée, sus 'arrai
gemen t uctuel, jusqu'à une occasion subséquente

Je pense que, si le transport des Malles était livré à
la concurrence, on trouvrait. des y is qtii se charge-
raient de l'efiecte r u lieu mois de tmis qu'aujour-
d'hulîi. Dans toits les cas, oit pourrait demander des
s0Ltlissioils pour le taux atctel di 'orors et t pour un
taux plus expéditif; et ['oi pourrait se décider sui-
vant les avantages qlui seraient otlerts.

2.-Je ne puis rien dir d'après nia connaissance
personnelle, Iumtis ijo le doite pas que PoIn 'iisse un
grand usage des ocpis ivcus pour lt transmission
des lettres dans l'intérieur udu paYs ; mais, quoiqtPil en
soit, il n'y a pas tid doute, que si le tari ètait puis mo
dré et la commumcation plus rapide, il y a peu le
personne cii ti p lié rOaient le tritsport public au
transport privé

3.-Je ne puis exprimer aucune opilion positive
sur cette qu"stion, mais il ie semblerait raisoiable
qu'on ioi le nândAt pas pour let rainsport des lettres,
entre les dillirentes parties de la Provine, une plus
glade somme qIe celle demandée pour les lettres qui
voit du même udtroit en Angleterre (y compris le port
dlos paqîuebîts); eni cnséqutence, il mné son.ble. qîue le
maximumn u port.intérieur deviait 0tre 1s i, ster-
ling pour les loturs suip'e, et que les taux devraient
varier depuis 2d. courmit jusqutla somme ci-desiss
suivant la disuice ; Hlitx et Atleistburg, vice vesr-
sa, étant les pointsextrèiîts. Dans Pdrrangeieut ac-
tuel la inanière lit plus édonomige de communigier

Appendice
entre ces deux endroits scait ddresser la lettre à ( .)
nuel personne ein Angloterro (lui lia remettrait l la Poste .
pour sa .lestilition, O rs.

1.-Jo ne doute pas qu'une réduction dans les taux, (I )
comme telel que je viens d'oxser augmenuteait la
correspotidance. Le ta rif est maiti eriant 1 rs élevé,
et dans un pays nouvean, où surtout les moyens sont
gúnirlement rès limités, peu d persopies peuvent
intreteiir une, glande correspondance aux prix ac-
tuels.

5.-Je suis positivenent d'avis qu'il ne devrait exis-
or q'tun seul systène dans le memtsDépartoment, et

qIue celui de la taxe suivant le poids est le meil leur.

G.-Je ne sais pas quels sont les taux pour la trans-
mission des journaux et autres ouvruges tétitOdiques
palr li Pte i il trie semble que le meilleur moyen dle
1ayer uno pareille taxe est.la perception dPune somme
déteinée sir chaqu fetuille, qui seiai paiyêe soit en
la me t ttalit ïu la l'Oste, soit lois de su réception. Dans
ce d( riier cas, e pourrait étro 1il., et dans le dernici,
la lnoitié d ette somme, ain (iPongîger i payer tt'a-
vaice et d'épargner le trouble de percevoir le port à
la remise des jturnaux,

7.-A mon avis, les propri6taires de jonrnaux ou
antros ouvrages périoliqties n'ont pas plus dle droit àt
se servir gratuitement du tirnspot public, que toute
autro classe dle prsonnes. Dans la Gqrde-Bretagne,
los jourtaux contribuent au reveiu, sous lu forme de
timbre et de taxe sur' le papir, ici ils ie paient rien.

La Commissin m'ayant invité à donner mon avis
sur (uns les sujets relatifs à la-Postò, je suggèrerais que
1e Dé put-Mare-Général dles Postes de ces Provirices,
dont les fuinct ions impotaMts (considéralilirnt ac-
erues depuis cette dernière anée) exigent, ciez li du
talent et de Papplication, devrait étre convenablement
rémunéré par le public - que cette- rémuntiération de-
vrait être sitlisante pou r supporter convenablemnrt sa
fniîlé, sUas avoir r'ecoutrs a aucune autro Occupation,
qit no peuvent que nuire à ses devoirs ;ot qu'il devrait
avoir des aiLdes en nomblro sullisani. Il aurait besoin,
au moins, de trois, et piobablement, à mesure que ses
devoits se nutipiiruon, de qlutre personnes activus, à
titre de Commis salariés l PEtablissement de la
PteU; et dun Birnînti cenitral et commode, 11 ne
devraii pas ite obi.i de s'oceipur lui-m me du dé-
tai ds allidres dl tbreat, mais seulement de la su-
riteduince géale dii Buteu, des Maîtres de Poste
et les comunnications Posta1es.,

No. 13. Xo. li.

Tun~ion Dton, Eer., M. P. P., por le Comté do

NEWPoRT, CoMTÉ DE HT's,
2 Fécrier, 1841.

[A la Seconide Circulaire.]

2.-Je considèro qu'il n 'y a Ias plus de lit moiti le
la correspondance de cette Col , qui soit aiturd luni
crivoy par la Malle.

S.-Jo considère que les taux actuels de port de
luttres, sont beaucoup trop élevés, et je suis d'av'is qu'ils
devraient être réduits VPun tiers, si non de moiti.

4.-Je uis d'iavis qutine réluction datts letariflds
potsjle lettNs augmenterait iucoùp la corréspon-

àanco par l'a Malle.

Ichl. imhocl
M.P.P.,NW-
port.

R.' bu¶
ne onso i
Suoondek CiN-
cuhltiret.:
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(P.) 5.-Je considlère que le s'stèmo de la taxe, suivant

S le puids, est rîférable à celui de lu taxe par lettres
2 Mu.s. simples et doubles.

0.-Les journaux envoyés par la Malle paient 2s.
Od. par année. Co serait ui inportant avaninge pour
la population, que cette taxo ftt réduite oit tout-à-fait
aîboboi.

7.-Bien que les propriétaires le journaux puissent
n'avoir pas droit à lu trunismis on gratuito le leurs
journaux et autres ouvrages péiidiques par lu Poste,
le port Vn est aujourd'hi payé par ceux qui lisent les
papiers ; et jo serais port( à recomnidîiler lit réduction
du port, pour lu moti' que cela favoriserait li ditlision
îles connaissances.

No. 1-.

rJin. Alion,
Nort'.

sur, à l'mbouchnre de li Shubénitadit, est de 48 nuilles,
et 483 milles plouir revenir, ce qlui fait 9 milles -â par-
courir pair semaine. Li seconde antun, la sounsrip-
lion fut discontinuée, et le Gouoivernemnent ajouta £10,
ce qui faisait £30 par année. Les 'rais do port que
je prélevais sur les lettres, sumisaient : lieu près pour
payer ceux (lui tenuietit les Bureaux dans les dillTrens
étluissemes. Depis lors, celte smnie a été aug-
maentéejuîsqu'î'£50Opar année,et est passéuentrc'd<'autres
mains. J'aii apupris que le f.'aîtr<e de Poste du New-
port roit £5 pur année; il reçoit lp Malle destinée
à cette route, et prpare la Mal le de retour. Le
Maitre de Posto de Lawdlon reçoit 5 pour cent, pas
plus de 5s. par année. Le Maître de poste de Dou-

il u perçoit rien ; et par suite d'une disutile entro
le Mitre d Poste dL Sh ubénIIcatdie et le Courrier,
ce Bureau a cuess dexister, vt 10 Courrier va le porto
en porte avec les lettris et les journaux. Les ports
de lettres ont toujours (té. taxus comille suit : d'IIa-
lilux à WinIsor, '15 milles, d.l. ; de laà Newport,
14 milles, 2d. ; de là à Rawvldon, 8 inill''s, 1ld. ; dle là
à Douglas, Il milles, 1I.: dIe là Sliubénaadie, 20
milles, d. : si bien qu'une lettre <'Ffalifax à Windsor,
paie 441, ; à NewVUrt, 64l. ; à Ruitwdon, 7d. ; à
2ouiglas, 8 pl; à Shiunacalie, Dl. Jo 'rois que

horsque IYhis Maître de Poste duns ce )istrict, le taux
moyen, 'our les lettres d'une seule feuille, était dans
toute la Province de Id. par chaque 10 milles.

Il existe égalIonient un taux sur les journlimaux de 2s.
c,<1. par aintée, iui est pay ait DI put ..Maître.Géni-
ra d les Postes Il est, je crois, onéreux pour les
éditeurs d kjurnaux aussi bien que pour leurs abonnés,
vu que, dais bien des cas, les 6diteurs perdent la sous-
cription <es mauvais abotntés et que plusieurs journaux
ne parviennenit jarmais à destination. Si cette somme
était retancliée, et que le Déput(-Maître-Génêral des
Postos fût récompensé d'une autre manière, cela
aurait bien îles avantages, parce que plus li population
reçoit du journaux, plus elle reçoit dlrenseignemerns,
et plus faicilomtnenut qu'elle ne li pourrait de toute autre
manière ; et moins elle aura à payer, plus elle rece-
vra de journaux,

Nu, 14.

JXo. ALîsoN, Eer.

Ni:'orIT, 0Corr IL rs,
15 afn vier, 1841.

Le public paraît satisfait (le admnistration du Dé.
partement, en autant qu'il s'agit du Pattentiun que lo
Du1)ité-Mý1aître-Gn eîiral des Postes porte il ses fone-
tions, ses manières Courtoises et distinguées.

Je n'ai pas de gran s connaissanoes sur la manière
dunt sont pav's les lhIiers du l)partemnent ; muais
je suggò'rmis que le Depute-Maître-Genîral des
Postes devrat recevoir un sulaire ie, suiihsat pour le
support de sa faille, d'une manière convenablo à
l'importunce et a la responsubilité de la stution qu'il
occupe ; et que les Assistans-Députés fussent sußlisam-
ment rétribués pour leurs services.

L'élévation du tarif (les ports de lettres est un su-
jet de plaintes; une lettre simple paie 40il. d'[ lalifax
à Winidsor, la distance de 45 milles seulenent, et das
la même proprtion pour les autres parties de la Pru-
viice. On se plaint aussi beaucoup du port imposé
sur les journaux, et cette taxe me paraît mauvaise;
car la Province paie au léîuté-Maîtro-Général des
Postos, pour la transmission des Malles à l'intérieur,
une somme éigalu à la somme qu'il dépense, landis
que les journaux anglais sont envoyés aux Colonies,
pur la Mulle, sans payer de port.

A Pégard de l'amélioration des chemins d Poste,
jo remarquerai que dles sommes considérables ont été
d épensées sur lUs deux lignes qui conduisent à travers
cette Province jusqu'au Nou veau-ißrunsick, depuis
ces dernières innées, Le chemin par Windsor et An-
tiapolis est de beaucoup le plus court et le plus uni,

e't le seul obstacle qu'il présente est la traversée de la
Bai e d Fu ndy, q ui est périlleuse en uhiver ; mais
comme il y a maitenant des bateaux-à-vapeur qui
traversent de Digby à St. Jean, ce danger est con5i-
déré comme très peu sérieux.

No. 15.

J. W'i-rnnow, Ect., ci-devant Maître de Poste de
Route à Rawdon, Comté de hants.

Rawdon, 30 Déc., 1840.

Je prends la libertè de dire que je suis sorti du Dé-
partement des Postes dlepis plusieurs années. La
partie di pays que j'aMbite est une des nouvelles routes.
Elle a été con-mnencée, en premier liei, par une sous-
cription de £20, et par un octroi de £20 du Gouver-
mement par année. La distance du chemin de Wind-

A

HN SliTU, Eer., ci-devant M. P. P., pourît le nuii,
Comté de Hunts. n ug

Douglass, ,16 Déc., 1840.

Les ports de lettres parissent, dans quelques cils,
étro fixés pour les lettres simples, ait taux le Id.
pour chaque 10 tmtilles pl) rcouis par la Poste, mais
sur quelques ligues, clans l'intérieur clu pays, on exigu
un port plus élevé.

A l'égard dies chemins de Postes, je crois pouvoir
dire qu'on a fuit oi qu'on va faire des améliorations
très étendues et trés importantes, dans les lignes de
communications entre Ilalifdx, le Notuveau-lPr.unswic'k
et les C'andas. Il a été ncessaire d'atandonner les
antciennes lignes suri plusieurs poiits, afin d'éviter <les
côtes élevées et des i(galités dl terreit ; sur lt ligne
do l'Est, entre IHlifax et Truiro, presque toulo. li
ligne, la distance de 00 milles, a été changée dernière-
ment, et lorsqu'ello sera terminée, cette distaince sera
presque de niveau. Des améliorations importantescit
aussi été fuites sur la chemin entre Trtro et Pictou,
la distance de 40 milles, rout pur laquelle sont trans-
portées, en été, les Malles du Canada; une amélin-
ration importato a été entreprise sur la roule, entre
Londndei'ry et Anhersf, dais le but d'éviter la partie
la plus élevée des montagnes de Colchester, sur les-
relles passait ci- devant le chemin de Poste.

A, 1846.
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Sur le chemin (le l'Ouest, entre fIailifax et Anna-
polis, plusieurs amélioratins importantes ont été
eIcties deriiièîremîent ; Iluno de ces améliorations,
entre Windsor et llorton, dont le but est d'éviter les
mnlignes du. florton, sera d'un grand avaitaîgo pour
le transport desMalles de l'Ouest,

Lorsque toutes ces amélioraliuns, aujuhhui n cr
cours d'exécutioii, seront comphulées, la transmission
les Molals sur ces lignes sera beaucoup plus Iheile.

Je considère lu 'en autant que cela sorait compatible
avec la transmission réguiliére 'les Malles <le Sa
Majesté dgliiii la r Prviniice, le Dlpartemni de li Poste,
avec le revenu provenait les poris dî< lettres à Pinté-
riour, devrait être placé sous le contrôle de la Lgis-
lature conimelo corps Ile plus capiahlo dc juger des
sommes nécessaires pour le salaire dl ses Olliciers, du
tarif des ports de lettres et du toutes les autres matières,
relatives au Bureau,

28 an vier, 1841.

[A la Seconde Circulaire.]

Je cros que dans plusieurs parties (u1 pays, il n'y a
pas pflus (lu la moitié île la correspoliilince qui soit
envoybe par lat Malle. Les lettres envoyées auix
Etats-Unis sont rarement transmises par la, Malle,
lorsqu'il se trouve <lautros moyens de transport ; le
port doit êtro payé jusqu'aux igues aînériciiiis, lors-
que les lettres sonit nuses à la Poste ifi, et c'est là une
doi causes pour lesquelles les lettres sont si souvent
envoyées par d'autres voies.

3.-Je considère que les taux actuels (les ports de
lettres sont trop élevés ; et ne serait-il paLis expédient
d'adopter un tarif unitbrmne comine en Angleterre ? Je
suis dl'avis qle les ports (le lettres devraient étre réduits
à la moitié de ce qu'ils sont aujourd'hui.

4.-Je sais d'avis qu'une réduction dlu tarit (les
ports (le lettres tigmnrl terai t considéri(blement la masso
de la correspondance transmise par la P'oste. Les lettres
(lui sont transi ises i une distance considérable, par la
Malle, paient des taux très forts, qui deviennet
une considération pécuniaire pour ceux qui ont peu de
moyens ; tandis que, si une réduction considérablo
était eflkctdue, lia rapidité et la certitude du transport
engageraient les personnlesdla toutes les classes à envoyer
leur correspondance par la Malle, sur les routes où
îles transports réguliers ont été établi.

5.-Je suis persulé que le système de la taxe îlos
lettres suivant le poids, tel qu'établi on Angleterre,
serait très atantageux, et un iiodo plus raisonnable
que celui qui consiste à taxer par lettres, doubles et
simples commeiio aujourd'hui.

6.-Les persolînes qui reçoivent des journaux sont
tenues rie Payer 2s. 6d. pur année < pour lenr i transport
par la MIlle. Cottu soimre est payée par lessus-lS-
cripteurs aux propriétaires dle journaux qui doivent
rendre compte au D(putê-Maîtro-Génêral des Postes.
Les proprié taires île journaux se plaignent depuis long.-
teis de cette ch'arge ; -dans quelques cas, ils perdent
et la souscripti'n et les frais (e port; et quelquefois les
souscr'ipturs paient le port qui leur est imposé quoique
leurs journatx soient Perdus ou portés irilleurs. Ne
lourrait4on pas se dispenser lout-i-fait de cette charge?
Je crois que, sous toutes circonstances, cola:serait dési-
rable, comme ayant uone tendance avantmrgeuse sous le
rapport de -la diffusion dos connaissances. Si non,
comme toutes les persoines qui paidîntî leurs souscrip-
tions paient également le port (les journiutx qui , leur

A. 1846.
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No.' 17, A .il. î

T. D. I)rcssoN, Eer., ci-devant Percepteur des Dou T.D. Dicklso,
anos à Parr .boro 1rrsboro

Pnnsnono', Cohrr »U Roi,
22 Janvier, 1841.

Le Bureau do Poste dlo ce villago est dirigé par un
Dputé îbéissarnt au Maître île Poste <l'Iliîlifax ; des
Malles sont préparées ici une fois par semiaine pour
111litax, St. Jean, (N..) et Aihlerst, et arrivo une
lois par semaine <el ces endroits ; et lu Malle est trans-
mise i Windsor et on est reue Par eiau, uina fois per
semaine, ci été. Le, port d'une lettre composée d'une
seule fboiille, d'llaliftx ici, vi Truro et Amlierst, la
distance île 160 milles, est du 7d. ; d'Amberst ici,
40 milles, 4d. ; îlo Windsor, 30 milles par. -u, 4d.; ces
taux sont doublés si la lettre se compose île deux
feuilles, et augmente suivant les dimensions , de la
fouille, jusqu'à ce que celle-ci atteigno l Poids
d'une demi-once. Lorsqu'elle arrive à ce poids, elle
est taxéeo sur le pieds do 2s. kd. par once entre cetto
ville et Halifaîx ; ce qui établit la somme énorme le
37s. 4tI. courant, pour le transport d'une livre avoir
du poids, 160 milles, tandis qu'un voyageur avec son
bagage Pourriit parcourir lia mêmo distance, dans nos
diligences, pour 45s.

Les journaux viennent d'Halifax ici pour 2s. Gd.
Par aimée, ce qui est moins cier que le transport des
lettres ; 52journaux de ce genre sont transportés pour
30 dcîîiers, tandis que le transport du mémo nombre
de lettres simples, à la même distance, coûte £1ls. 4d.,
établissant ainsi une dill'rence, en faveur dujournal, de
£1 7s. 10dl., bien que souvent la lettre n'égala pas le
quart lu yolume di journal. Le Nova Scotian et le

imes, journaux publiés a fIailifax, se composent
chacun îlo quatre feuillets, et chaque feuillets est aussi
grand, ou plus grand qu'une fôuille le papier à lettre
ordinaire. Et, tandis que le transport du jo'urnal coùte
un peu plus d'un demi-denior, la lettre coùte 14 fois
autant, et si elle pèse une ý once, 56 fois auitant.
Quarante journaux, cri un paquet, à peu Près le
nomnbre (r ceux qui nous arrivent toutes les semaines
par la Malle, sont d'une dimension et d'un poids con-
sidlér'ble, disons 3 où 4 lbs., et Cependant le revenu
provenant du tlnsport dc ce pîiquet est à peu près
le même quo celui qu'on tire dle trois lettres simples,
bienriue ces trois lettres ne pèsont ps plus oui ne
Soient pas de plus grandles L imeisions qu'un des jour--
naux ! On petit dlond se demander, boúrquoi les lettres
ni seraient pas transises à aussi bas prix qil les
journaue ? Peut-être lo taux des unes est-il trop
élevé et coliui des nutres trop modique'; mais, quoiq'il
en sait, je pense que le tarif des journaux ne sairait
être augnîmentó sans produire unL mcontentërrent
général. Il s'n suit jue, si un clîingemnta lieu, ce
rie peut ,tre qù'n réduisant le tàrif des lettres, sans
augmenter celui de joUrnaux, arirangemeiît qui satis.
ferait þrobablenent tout le itnde.

9 ~~ictorioe.

Appendice
sont transmis par la Malle, je crois qu'il serait plus (F.)
équitable que ces droits de port fussent perçus aux
Bureaux où les papiers sont délivrés, 6 Îe

7.-Je .ne considère pas que les propriétaires de ,
Jurnxaient droit à ce que leurs journaux et autres
ou vrages périodiques soient transmis gratuitement par
lit Poste. En réalité, hl taxe est payée par ceux <qui
lisent les journaux, et c'est afin de hciliter, à toutes les
classes des sujeis do Sa Majesté,.les moyens d'obtenir
ces connaissances il taxant le moins cher possible, que
je recommande la réduction ou la' remise de cette
ch îa rge,

A ppendico (fi.)



A .18 .

A prndiîce
Les lires et les ltpniers it service dos Douttes,

elou1vert aux< extri'nnts el non ealchis, psntgra-
2Mutuitemnt par la Plaie; mais M'Is sont ceunils
paieit commne lis auîtrs leil'es. Il me stibllb < III la

(M I Ptste nuiat un laublisemnt du Gouvernement, (tnies
ces leatri's devvraliti y pia.wssr grtit i5, qu'illos sIient oui

tion eutts, lIa siule diutiuhIlte cnii sisteit à u'as-
sureri, si <s lettrîs ont réellement rtait u service.

Cela Iourrait s'ieit 'r, cn tntm; rant la lettre au liii-
reai de Pt te du lit-il ti elle est <criti et où e'lle tst

ilise il la Posto, et en la tisani allis i'anhiir, tlt
bini i cà olui oit elle arrive, et la faisant inseri à ce
litre,ui Coune libre îl 1ort ; si la lttte n'éait pis
mIontrásý, elle seataX(ýe vionuoul danls les ate a.

Si le Penny Posluge t-tintroduit ici, des yivilîges
de ce gtt-, po ls l ours ayait. trait au slice -

llic, seraient moins nîcessitis; et je It'ili paIs lein-

dro, doun. qu'on Itred sýysanoI If-ra bleshblns
du plys en gCnhal, Il serait aernnmgnù dW beaucoup
d'avantages. Tous led1avntge seain d ôté du
revenu ; uia ils ne sont pis a»e-z ciidlrtbles pu i

empêch(erii d'inunidiuire co sytmavec nune pallire
cotnvennce. Ot dit quiil y a maintemtiî, dans ctte

l'rovinct, titi surllis dl rveilnti provenant de cotte
sourcv ; mais s'il y avait titi deticit, sus le syrime
lu taaI d'un ln-, lU I ltur purrait
en établissant une ntuve'lle taxe, s'il était tiîe»aire.

Une letro est maintn-ant transpté-te ptr li Malle,
entre ceti ville et Iltlifax, ta 21 ou 3 jours. La
roule de Mialle aituîelle, d'ici i alifax, portirit être
raceourri de 37 à 40 mWiles, dmretit i ce qu'une
lettre pùt aller cl'tn de cs endritts à lutitre, i ) ou
2 jours. Nos lettres traversolit tuintenant les imtt5

Cubequid, cin puissanti lit'r A.hilterst. En loissit le
clietmiin actul- un Grand Village, dans Londonderry,
et en descenbant puarî lEciîonu', la distaiue do 40
milles, nos letres nous parv iîndianitctt aussi vite qu'les
arrivent maintenant a Amrtttist. l'a distance de cet
endroit à !lhllix, Aiî Euuny, étan de quehpes
milles moindre qle c.lle qti separe les Mnts CoIte-

luîid. Il a maintenant iti CoIturrier qui vient touit's
les semnaintes u Eonmt;i, iqu)l seraitsc. Iiletientt
InéceLs-aire d'établir Un Courrier e'tre cet elrtit et

Ecoioimty, qui n'est loigni que le 2 iiiles.

Il y a maintonat doux Ctirriers at tat t < Biu-
leiut de Poste ; 'itn qui Va à \mherst et se dirige au

noi, vil travrsnt les (tlhissinuens de la rivière
ihemin, Wesitbrook, iiiin et Napjuitlanî lt distatnce

(le 40 iilles ou inviro, tt rlppitrt t une Mallo d'Ila-
lifix, St. Jeti ( N-lt.) et ihti; lutre qui be
irige i litust jusquîd Avivtwie Ilarbour, :)0 mîîiles

le long d(-; vi)Is de h<lhu de Funldy, <t Ln'y rencontre
aucune utlle, et ne rapportant quo celles quiî peuvent
être flirmlies tn cet eidrit. L! preier dli cs Cour.-
riers a Un sliru dle £0 curttn avec les î'nlumens

tii Bureau 'ici, P'aulrit C 0£ pir annte. Ces
deux sommes <l £ 10 et 0 priOviennent des fonds
Provinciaux,

I 'ai c<ulnpris que la r(uirat tit ulMaître de,
PoIste se tmpo.it d ciiiqiuiilme I tous lis pots toe
lettres perçus lu lui, aivi le jpiviligo d'atir' lir
lettres par stainedans bhar tu Malle, et do recevoir
ses p upres lettres saIs frti8. Ce. lrivihute n'st p.s

rsteit aux petites lettres; si biei qI1'uie lettre qui
est ali-anchie, leut n Une demi-ilouzaine,
C'est un eiploi qui, je plrésurne, n'est pus issi avan..
tageux à cause dI salaire qui ci povient titiu 1 qu'a cause
de ce privilage de recevuir des leUres uRuTcirs et
de les all'anchir ; jiviltg qui doit. prouire une co-
nomnie considérable, darns lce cours h% l'année, pobur' une
personne qui lait bucoui p d'ad'lires et 'ntrtient une
correspolatnce considétaile. Ce privilége se mble
trol tendu, et si le tarif il n denier 6tait établi, il

devraiti tro aboli tutî--Iiîit, ou restreini a une etulo
seinnaile, u vroyée. et reçue; ateinlu qt titiu

:iitiuieme des ports dlettrs, estine rti inu(ration
sutiisant. 1\lèlie sous lesytm(Ile acituile pivilé

qui est suse ItIlle dle ta t d'ablus, devrait tre restreint
le la ininmanihre, ixcepitu pour les lettres qlui out
trait ait survice de la Poste.

Il mu'st souve nt u à la p (ll que h
mnt lde ura do Pom umane-Wýdhoures ou 1 'e

10 route litIciherait les 30airs, vi assurant la reise
u!îîs protinij ec ei tIi p l rtainie dOs lettres, et prodlirait

d'auts aantages. A ces endroits les I)is CI rs
Stuti i a tintit t ic le15rçus et les lvttres ptourniuent Ctre'

tu'îlbdt'us sanis addwtesi(titionnlles», et sanis gtiiius
uuoonvéiîens, pt'ili.uoitr sans aucun. * * e
Courno, a qui les lettres soit géuiraleniut données,
"t, petit voir les pirsoiines qui i leieurent pis m-

inite iiateniiiit sur le bor de la roulite, . it pett en
ct"'isqî'.e. vler à la remise lusieurs ds leures

qlui sont ainsi unees. S'il Y avait. des elroits où
s pournnil être laissées, les gens pounnient

los y veir chercher sans soumttioe le Courrier à
aucune incommodité. 'est par suite le lIabsence
de duuax de ce genre, quil y Il souvent uii

a"'si grand nombrde (le lettres accumulées dans les
Iir (Iaux îde lîsie existIas, qui y demeurent si long-

teis et deviiiiionit si anciennes gue plisiirs n'en sont
jamais retirées. S'il y avit i un iou dy ce genro à

chaque rehai, ou hus es 10 au 15 millIs sur la route
de laque Courriur, oit les lettres potirraient être lais.

Nées et lu t. Iriçu, et si un tarif pus modique était
établi, un pls grand umbte, de le trs soraient en
voyes liari la Ptste, plus de pîorts de leutres seraient

tt'.rgus et plus de commdits siait accordée s tii pui-
he, sans dpenso uhlitioninelle ou incotîvéniens con-
silérables pour lu Département. On trouverait litoile-

.ment îlrtot des persoIIIes isposées agir commet!
i\ [lîe de l éste de ceto espie pour la cînniîltc d
recevoir leuts ltîres el journaux avec plus de certitude
et de promptittlr, piur la r nuérntiin ordinaire d'ui

c"hi"'! îl ",s les (m A Is de lettres pcrçis par eux
et le privdege d taraclir, disons une lettre -pur sù-
mnamle et (Pen rUnvei unobque hunmaine libre dol
lirt. Ces NMaîrtres de Poste irntmeiairesou de rute
pihtintiiiet faire leurs ippîris auix ireaux voisins

j plus injpor0ats, o à ceux où iltétentes Malles vien.
tuttI aboutir, ou ils pourraient les aIresa dhuis ctte

Prviice ai Mi r de Piste ilalifix, suivant ce
qui coviendrait le mrin, et)'ut-être le premier
mode 8erait-il. le plus commod et le plus convenable.

PJ'ignore si une personne quii envoie de larlgent pir
la Atlle a uîielque garantie pour cet argent ;dans le

cas clio il serait nerdu, ni quelle (st c ùfte garaitia, s'il
e uxist ; ïi minjus que ce ne soit le recoutrs ordinaire
cAon'tre les intdivitds, dans le cas où elle urr )tit [rou-

vecr hes mains tde quelle Ipertnne lu Ierte a eu
lieu. La seule prqcuiion que j'ai vu exijstée en pa-
roils ensst que, lorsqu'une lettre contenant de Par-

gen est mis lai Poste et que le fait est signalé au
.(te Poste, il met uno enveloppe à la lettre, et

3 ytm crit lettre dargent, et lorsque cete lettre est
retire de la Pste, le Ilaître de Post preind un rea
const atant sa remise sans egard à la somme qu'elle
conient ; si bien que si la tottlitl' oit une partie dle lit

SSomm " qu'el courilenait a été enlevée, je ne suis pis
si le rprittrse trouve imCieux de 'envelttpo tor-
tant l'mseripton de I telIre d'argeýnt. ", S'il était
possible d¿ fire assurer les sommes ainsi transmises,

ce sirait un moyen souvent très coimtiode aussi bien
que sr d'envoyor des sommes (Pargqnt à de grandes C
distances, quand il est difficile le tirouver' d'autres

mynse transmission ; et même à de faibles dis-
innec's, lorsque les autres moyens ne sont pas eonsidó
rés Comme aussi sûrs.

9 VictoPile. A ppendice (F.)
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Sot. m. No. 19.

MAIEW BeCKwernx, Ecr., M. P. P.

Cornvallis, 30 Janv., 1841.

[A la Seconde Circulaire.]

1.-Jo suis d'avis que la route la pius courte pour
transporter la Malle entre I· alifak et St. Jean, Nou-
veau-Brunswick, serait par Coriwallis jusqu'à lit Baie,
dans laquelle un bateiu-t-vapeur peut naviguer pen-
dant neuf ou dix mois le l'année.

2.-Je crois qu'environ la moitié 'des letttres qui
sont envOyées a Hitax et à St. Jean, Nouveau-
Brunswick, le sont par la voie des particuliers ; et il
est très claire qu'on les envoie ainsi pour épargner les
frais de port.

3 et 4.-Jo suis d'opinion que, si le tarif tics ports
de lettres élait réduit dle moité, toutes les lettres se-
raienît envoyées par li Poste.

6 et 7.-Je crois que le port d'un journal envoyé
d'Halifax à Cornwallis, est ie 2. 6d. par année ; jo
pense qu'on devrait le réduire dle moitié.

No. 20.

bu Morton, JOUN MOtRTON, -ecr, ci-devant M P. P., pour le
Township de Cornwallis.

CORNWAILIs, COT£ DU ROr,
22 Décemnlre, 1840.

De grands uffbrts ont été faits et sefont encore pour
améliorer le transport des Malles à lintérieur <le cette
Produce. Du transport dL'uneMale quotidienne entre
Halifax et St. Jean, il rêstlterait de grands avantages
pour, les deux Provinces. On peut aicilement réaliseor
ce projet en sùivant la routâ de etrre depu îs Iralifax
jusqu'à li- Baie do F'undy 'Co.rnais (distai'ce
denviron 15 milles), et.d à, par.eau, travers l
Baioy-envirori la nmme distancé. Mais, alorsil fiu.
d'rait, on tou te néessité, construiî'o unîe jetée solide, qu i

coûternit quelques milliers de .louis, pour
bteau.à-vpour à l'abri du vent, et lui
d'arriver et de partir en tout tems.

.Appendico
mottre le (F.)
permettre

26 Mârà,

No. 18.

Rev. N. A. Cosven.

* Parrslboro', 10 Février, 1841.

Je ne partage pas l'opinion de ceux qui demandent
un tari' de ports de lettres uniforme et peu élevé ; et
la raison en est, que, la poptilition de la Province

tant agricole, un bien petit nombro de cultivateurs
écriraient dos lettres, lors même que le tarif postail
serait lu moins élevé possible ; dPoilloùrs ils profitent
des voyages de leours voisins à la capitole pour fair
transmettre leur petite correspondan Oc, et ils <ontinue-
rnt d'on agi r ainsi quand bien nime on réduirait le
tarif actuel (l imoitiùC

Les mimes observations s'appliquent aux journaux,
et je ne crois pas qu'ils auraient même un abonné (le
plus s'ils étaient transportés franics de port par la
Poste. Le port actuel <'o journal est d'environ un
sou par exemplaire, et l'abolition de cett minime taxe
n'engagrait a ucun cultivateur à s'abonnîer à deux
journaux.

Mais on devrait changer le mode tic paioment. Le
port derrait être payé par le destinataire au lieu de
l'tre par P1imnprimneur ; et le produit en devrait être
ajouté au revenu au lie de former un honoraire dont
on peut prendre des avantages injustes.

No. 21.

H1. V~ BUsKIRK, Ecr., et H. L. OwN, EEr.

AYLES OBD, COMTÉ DU BOr,
11 ,Janvier, 1841.

No. 2.

IL Van ]3a-
hir, und Il..

toorten

Nous diroiis brièvement qutun nombre sumentade
personnes devi-aient être employes clans ci Buraux
des priéipes s illes; codme fllifax, par exemple,
pour remplit;, avec p'romptitude et eficacité,les dlvoirs
it, -Bureaut,qui dloivent s'être accrus considérablemnrit;

et que ces porsonnes devrient, reècovoirý utid ample
rémunéraiononrisome teins qu'un compte èerrect de'
toête' les' récetes la Département des Postes, ede
leur appro1priation, serait req.is annuellement,

f J,

Les seules objections que P'on puisse faire à cette
route, c'est la d éponse qui entraînera la construction
die la jetée, et les glaces qui descendent les rivières
dans la Baie pendant les mois <le Février et le Mars.
Nonobstant ces objections, je crois que c'est la seule
roule par laquello une Malle quotidienne puisse être
transportée entro les deux Provinces.

2 Juin, 1841.

[A la Seconde Circulaire.] Rponse
Seconde Cir-

2.-Là transmission de la correspondance des e
Comtés à l'intérieur se fait généralement par des par-
ticuliers. On a recours a ce mode <le transport d'abord
pour épargner les frais (le port, ensuite parce que grand
nombre de cultivateurs résident loin du chemin de
Poste.

4.-Je ne doute nullement que la somme do la cor-
respondance augmenterait en proportion 'une réduc-
tion des ports de lettres.

5.-Je pense que la taxe suivant le poids est la
meilleure.

6.-Je ne connais pas particulièrement le port des
journaux ou autres ouvrages périodiques envoyés par
la Poste, hors die la Province, mais d'Halifax et du
Nouveau-Brunswick dans les Comtés do l'intérieur,
il est do 2s. Gd. courant, par annéo. Ce port est
généralement pay6 par les destinataires, ce qui, je
crois, ajoute beaucoup à la responsabilité des Maîtres
de Poste et dles Courriers, rend la transmission des
journaux plus cortaine.

'7.-La transmission gratuite des journaux"et ou-
vrages périodiques donnerait beaucoup de satisfaction
à leurs propriétaires, mais ce serait une imposition
injuste qui pèserait sur les Maîtres de Poste et les
Courriers.

La position centrale et importante d'I-alifo», l'état
progressif de la Province, et la certitude d'une coin-

utnnication rapide par los bàtimenîs à vapeur, dans
toutes les saimsons d laée, d6montro clairement la
nécessité qu'il y a d'établir, dans cette Cité, un Dépar-
tement dos Postes complet et efficace. Il n'y a peut'-tre
aucun Oicier dans la Province, qui rdmplisse se
devoirs avec plus de ponctualité et u ni donne plus ie
satisfaction générale que le Maître- Gnéral des Postes
actuel allalifax ; mais pour donner au Departemènt
toute son oelcacité, le nombre de ses employés devrait
étro augmenté, et ses pouvoirs proliortionnés à la
responsabilité attachée à cette charge et aux importans
devoirs qui s'y rat tachent.

N 20.

1
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No. 22.

SAML. B. CiHPMAN, Ecr., M. P. P.

LAWrENcETOWN, COMTP D'ANNAmPoLxs,
19 Janvier, 1841.

[A la Seconde Circulaire.]

1.-Deux ou trois fois autant, je suppose, que le
montant actuel des lettres envoyées par la Poste ; et
la raison qui engage les gens à transniettre leur corres-
pondance par des particuliers, se trouve dans le port
trop élevé des lettres transmises dans la Province.

3 et 4.-Je crois que le tarif les ports de lettres,
dans cette Province, est de beaucoup trop élevé. Je
pense aussi que, si le tarif était réduit le moitié, la
somme île la correspondance transmise par la Poste,
augmenterait considérablement.

5. -Je crois que le système de la taxation îles let-
tres suivant le poids, tel que suivi dans le Royaume-
Uni, donnerait ici de gralndes avantages.

0.-Le port des journaux envoyés dans les cam-
pagnes, est île 2s. Gd., par année, pour chaque exen-
plaire ; le montant probaile du port les journaux
imprimés dans cette Province, est de £800 courant
par année.

7.---Comie les services Lu Député-Maître-Général
sont rémunérés par le Département Métropolitain, et
que le revenu provenant des ports île lettres est plus
que suflisant pour rémunérer les Courriers dle la
Poste, je suis d'avis que tous les journaux devraient
être transmis à la campîgnie francs le port ; car les
hiabitans de la campagne paient indirectement leur part
dlu revenu, et pourquoi seraient-ils obligés de payer les
frais île port îles journaux, lorsque les habitans d'IIali-
fax en sont dispensés ?

No. 22.

S. Il. chiplmian,
Ml. P. Il., Law.
rolseetown.

Iîp)n1e àl la

Nu , 1

Nous n'avons aucune raison d'être mécontens du
tait if actuel des ports (le lettres, quoiqu'on pourrait sung-
gérer d'égaliser les taux sur les luttres, sans avoir
égard à la distance du parcours, car les villes et les
établisseIenos éloignés îLe la capitale sont sujos à une
taxe plus élevée que ceux qui en sont rapprîchés.

Si le Gouverneur concluait un arrangement avec la
Compagnie dus diligences, pour le transport <les Malles
par chaque diligence, la partie ouest île la Province
it retirerait île grandes avantages. Autrefois, la

Malle d'llalifax était apportée trois fois par semaine ;
et aujourd'hui, quoique les voyages les diligences
soient aussi (rIqens que ci-devant, elles n'apportent
la Malle que deux fois par semaine ; li coiséqurence
un est que, si le vapeur d'Angleterre arrive le Muardi,
nos lettres ne nous parviennunt que le Lundi suivant,
lapse de teins près de li moitié aussi long que celui
que mot la Malle à faire le trajet le Liverpool à fa li-
fix. De mme, si le dêpart dlu vapeur est annoncé
pour tni Lundi, la dernière Malle qui puisse emporter
nos lettres, est close le Mardi qui précède, quoique la
distance, entre cette place et lalifax, ne soit pas tout-
à-fait de cent milles. On pourrait raire disparaître cet
inconvénient, en fiisant quelques changemrens dans le
contrat (lu transport îles Malles.

Bridgetown est un village naissant, situé dans la y
vallée de la rivière Annapolis à la tète des eaux navi-
gables, environné de tous les signes d'une grande ri-
chesse agricole, et sépardlia par Une distance 6
de 113 illes. Les diligneces d'une compagnie, for- (R)
mée il y a qunelque tems, font trois voyages par semaine
le la capitale à Annaliolis, la capitale est à 15 milles

a l'ouest (le ce, village. Cette compagnie a adopté le
contrat (lu Bureau de Poste pour le transport des
Mal les, imais la transmission n'a lieu que deux fois par
semin l : et l'atre voyage hebdomadaire se fait sans
la transmission dle la M alle. L'ellet pratique de cet
arrangement est que les Malles Anglaises, apportées
par les paquebots à vapeur, se rendent à Boston avant
qu'on ne les reçoivent ici : la différence est quelque
de quatre ou cinq jours. La presse du Nouveau-Bruns-
wick est remplie de plaintes à ce sujet, et, suivant
mai, ce n'est pas sans raison. Car il est pénible, pour
nous, île penser (lue la Malle Anglaise met à se rendre,
dans les parties ouest le cette Province, la moitié du
teins qu'il lui faut pour traverser l'Atlanlignire. Cet
inconvénient est un de ceux qui demandent un remède
emlace, et ce remède devrait être -appliqué sous le
plus court délai possible. Le Bureau des Postes pour-
rait au iimoins profiter des moyens qui existent (ljà
pour faire transporter les Malles trois fois par semaine.

Cette partie du système postale pourrait être, selon,
moi, améliorée (le beaucoup en la maniòre suivante :
La Législature du Nouîveau-Brunswick a, par un Acte
passé dans sa dernier Session, autorisé le Lieutenant-
Gouverneur, Sir John Harvey, à nommer une Com-
mission pour s'enquérir du meilleur mode à adopter
pour accélérer la transmission des Malles entre Hali-
fax et St. Jean, N.-B. Cette Commission a siégé pen-
dant quelque, tems, et l'on me <lit qu'elle procède i ses
travaux avec beaucoup de diligence et de succès.
Elle a émisdes circulaires pour obtenir des informations,
sur la praticabilité d'établir une communication quoti-
dienne entre les deux villes ci-dessus nommées, Le
proje3t peut être très facilement mis en pratique, il ne
s'agit que d'augmenter les dépenses pour en assurer
le succès. Des allocations libérales, de la part des Lé-
gislatures des deux Provinces, encourageraient la forma-
tion d'une compagnie qui entreprendrait l'exécution
immiliate de ce projet. Mais nous savons combien il
est difficile d'obtenir le même appui dans différentes
Législatures pour l'exécution d'un projet commun, sur-
tout dans un cas comme celui, où l'onus operandi est
dévolu à la smur Province. Je prendrai la liberté
le suggérer, cn conséquence, que le tout soit soumis à

la décision le la Commission. Les membres seront
plus en état de proposer les melsures et le recomman-
der les moyens nécessaires pour l'exécution d'un pro-
jet si désirable. Leurs recominandations, appuyées le
I'autorité <lu Gouverneur-Général, auraient probable-
ment l'elt d'assurer l'unanimité de la Législature sur
ce ster ; et je fais cette suggestion, non-seulement parce
que le commerce de la Nouvelle-Ecosse et du Nou-
veau-Brunswick en retirerait de grands avantages,
mais aussi parce qu'il en résulterait une grande accé-
lération dans le transport des Malles Anglaises aux
Canadas. Si nous jetons la vue sur la carte de l'A-
mérnique Britannique du Nord, nous voyons qu'il y a
trois routes différentes qui communiquent entre la Nou-
velle-Ecosse et le Nouveau-Brunsick: la première
à la tête de la Baie de Fundy; la seconde par le ba-
teaux-à-vapeur de Windsor, i travers le Bassin <le
Minas; et la troisième par les bateaux-à-vapeur d'An-
napolis et Digby, an droite ligne à travers la Baie jus-'
qu'à St. Jean. La première, dans toute sa longueur,
se fait par terre, et occasionne un long détour et an
cons6quence beaucoup de délais, La seconde est obs-
truée, durant cinq mois de lannée, par les glàces qui
se forment dans la rivière Avon,'et par le danger de
la navigation. Mais la troisième est praticaible ane
toutes saisons, et n'est pas bien éloignée de la ligne

No. 23.

ST1,tiirN S. THoRNE', Ecr., M. P. P., pour le Towtn,
slip île G ranville.

Bridgetotvn, 11 Déc., 1840.

Mes observations se horneront à deux points parti-
culiers : l'insulisance du Bureau le Poste dans la
Nouvelle-Ecosse, quant à cette partie îlo la Province ;
et les améliorations dont, suivant moi, il est suscep-
tible.
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'pndice droite. Le Détroit dle Digby offre un ancrage sûr,
duirant les mauvais teins. La route d'Annapolis pos-

2(, Mar sde ainsi l'avantage d'être presque en ligne droite et
d'étre praticable en toutes saisons. Quelques améli-

(W) rations rnirient les principales lignes (le ce chemin
propres à tous -ls usages ; et en plaçant un bâtiment
a vapeur prêt a partil de Digby à l'arrvée de la Malle>
cl'llalifiim, je n'ai pas le Moindre doute qu'on pourrait.
entretenir une cominunication, durant toute les saisons
de l'année, entre les capitales des Piovinces, et que la
distance entre celle le la Nouvelle-Ecosse et St. Jean,
N.-B., pourrait être facilement parcourue en 20 heures.'
La même ligne pourrait être continuée depuis Frédé-
ricton julsqu1'ù Québec ; ainsi, on pourrait établir Par-
rivée et le départ quotidiens des Malles sur la route
la plus courte et la plus directe entre les différentes
capitales des Provinces de l'Amérique Britannique du
Nord, améliuration qui est digne de notre grand Em-
pire, et tout-à-fait à l'unisson avec l'esprit d'entreprise
qui règne actuellement entre nous.

Je crois que l'on peut dire sans témérité, considérant
le pouvoir le la vapeur et les miracles qu'il produits
son application comme agent locomoteur, pendant les
10 ou 12 dernières années, qlue l'on ne doit pas dé-,
sespérer de voir faire quelque tentative en ce genre
dans la vue <le raccourcir, les distances entre les dif-
férentes villes (le l'Amérique Britannique du Nord.:
La vallée, de la rivière d'Annapolis, depuis Digby jus-
qu'à Windsor, distance de 100 milles, et l'espace entre,
ce dernier endroit et IHalifax, distance de 40 milles,
sont très propres à la construction d'un chemin dle fer;
et, d'après la connaissance que j'ai du Nouveau-Bruns-
wick, je suis porté à croire qu'un Ingénieur habile
n'aurait aucune difficulté à trouver une ligne pourla
construction d'un cliemii dle fer à.travers cette Pro-
vince jusqu'à la frontière du Canada. Si le Gouver-
nement Métropolitain s'emparait <le cette entreprise, je
croirais qu'elle potrrrait être accomplie sans diliculté,
et ce serait le plus grand avantage qu'il pourrait confé-,
rer à ces Provinces. Québec ne serait alors qu'à 82
heures de marche d'Halifax, et aurait une communica-
tion, pour le transport cles marchandises pesantes, même
au milieu de l'hiver.

Quant aux autres matières dent il est question dans
la Circulaire, j'observerai seulement que la rémunéra-
tion des Maîtres de Poste dans les campagnes, est très
minime, ne s'élevant qu'à environ £6 ou £10 par
année ; que le tarif des ports est très élevé, et, appli-
qué d'une manière bien irrégulière, et sans aucun
egard apparent aux distances d'après une échelle pro.
portionnée ; et que nos chemins de Poste s'améliorent
tous les ans. Si nous pouvions obtenir une réduction
du tarif ou son assimilation à celui adopté dans la
Mère-Patrie, je suis convaincu que ce changement
serait reçu, par le peuple de ces Colonies en général,
comme ui des plus grands avantages que puissent lui
conférer la Commission d'Enquele sur le Départe-
ment des Postes ou les différentes Législatures Provin-
ciales.

5 Février, 1841.

il la [A la Seconde Circulaire.]
2.-On ne peut guère répondre à icette question,

qu'en donnant un état approximatif aussi 'correct que
possible. D'aprèsma connaissance personnelle, je
dois dire qu'un montant considérable de la correspon-
dance, disons un sixième, est transmis par, voie privée.
Il serait peut-être injuste de mentionner spécialement,
aucune route, comme étant plus ýsujette a'un ïusage
qui; d'après mes inftrmationsr est plus ou:momns suivi
sur-toute les routes. La connaissancedec- faitt in
duit, quelquefois, les Mattres de ýPoste .' supposer. lé

Appendice
point du départ des lettres et à les taxer en conséquence, ()
ce qui n'est pas juste. Les raisons, qui engagent le
peuple à faire transporter les lettres par voie privée, 26 Mr.
sont, suivant moi, les taux trop élevés du tarif, et les
délais inutiles dans les communications Postales. (R)

3.-Je considère que le tarif actuel des ports de
lettres, dans ces Provinces, est certainement trop élevé.
Les taux actuels devraient, suivant la valeur corres-
pondante de l'argent et du travail dans ces contrées,
fournir aux correspondans in transport des Malles plus
certain, plus régulier et plus efficace que celui (nt
nous jouissons aujourd'hui. Sous ce rapport, la Poste
ne dtonne pas une valeur équivalente à l'argent quelle
reçoit.

4.-11 est indubitable qu'une réduction du tarif des
ports <le lettres aurait l'effet d'augmenter considéra-
blement la correspondance transmise par la Poste.
Toutes les lettres qui sont maintenant envoyées par
voie privée, passeraient alors par le canal régulier;
et grand nombre dle personnes qui ne veulent pas au-
jourd'hui taxer leurs amis d'une somme de 10d.ou, Is.,
pour le seul plaisir davoir de leurs nouvelles, ne se-
raient plus retenus par'cette considération. Une cor-
respondance d'une nouvelle nature s'établirait, et don-
nerait à nos communications Coloniales, un caractère
social.et littéraire qu'elles n'ont pas présentement. * *

5.-Je suis décidément d'avis que le système ie la
taxation des letties suivant le poids, joint à une réduc-
tion du tarif, pourrait être introduit avec avantage, dans
ces Colonies ; mais sans réduction du tarif, je' ne crois
pas que le public en verrait Padoption avec intérêt.

6.-Je crois que les imprimeurs des journaux heb-
domadaires de cette Province paient, pour chaque jour-
nalun port le 2s. 6d. par année, au Bureau le la
Poste ; et les autres, qui sont publiés moins souvent,
en proportion. Les imprimeurs se plaignent générale-
ment du mode de paiement ; car s'il perdent le prix
d'abonnement, ils sont de plus obligés <le payer les frais
<le port. Lorsqu'ils éprouvent les pertes, ce mode
de paiement leur est très défavorable. Cependant,
j'ai entendu bien peu de plaintes le la part du public

ce sujet. Probablement que le mode le plus équi-
table de paiement serait dle le faire faire par l'abonne,
-- disons un sous pour chaque exemplaire. On n'aurait
besoin d'apporter aucune considération à ce sujet, si
les recommandations que je vais faire dans le para-
graphe suivant étaient adoptées.

7.-Je suis fermement d'opinion que les proprié-
faires des journaux ou autres ouvrages périodiques ont
le droit de réclamer'que leurs publications soient trans-
mises franches de port, par la Poste. La majeure
partie <le instruction que reçoit le peuple de ces Pro-
vinces,,résulte de la lecture des journaux. Son incli
nation ou les circonstances particulières de sa position
restreignent ces lectures à cette source d'informations.
Toutes les, connaissances, toutes les nouvelles, toute
culture intellectuelle qu'il recoit, sont dues au travail
et aux, efforts des éditeurs de journaux. I, ne serait
certainement pas irraisonnable que, comme'support-ou
encouragement du Gouvernement, les hommes labo-
rieux de la presse obtinssent quelques petits priviléges
pour leurs labeurs. On pourrait objecter à ceci,
que l'homme qui ne lit point de journaux serait obligé,
en contribuant au déficit du revenu, de payer les'frais
de port pour ceux qui lesliseit. En réponse, on
pètt dire, que Phomme qui nelit point reçoit duap-
prend les nouelles aussi bien queles lecteurs d1e jour-
naux ainsi, suivant les principes, de quité/ce n'est'
pasune injustice que de la taxer indirectement) pour
cet avantage.

<r
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Appendice Aled6
(F.)grandemasse de la population, il devrait yavoir une

(F) réduction géné*ýrale (les ports dle lettres dans toutes les )
Le Révérend JAs. PonriuTSON, M. A., Pasteur do Provinces. Ou devrait adopter Un systme réguliersa5 Mars. Brdeon 2i~Mfrs Brdntovndont le plan serait simple et loéainuniforme. Je 2b ir

(R.) Bridgetmn, 28 Ddeenbrc, 1840. ne crais pas que le système de la taxe d'un denier par (
(l.J.Robert. L'établissement de la Poste, dans cet endroit, est sus- lettre puisse être adopté avec avantage. L'augmn-

imn, A. Ni., ceptible du beaucoup d'améliointion ; et je puis vous tation de la correspondlnce serait nullement propur-
. assurer que c'est avec une grande satisfctionq tinée à réduction du revenu qui en résulterait.

vois hi probabilité die sa mise sur tii pied plus cficace. Je prendrai la iberté de sugrêrer, en ConSéq IL'ce
Ce qu'il me paraît avoir de défectueux et méritant la somme <le deux deniers soit un tarif uniforme pour
l'attention dos Commissaires, peut être résunié comme totes les Provinces de l'Amérique Ba u
suit Nor ; qu'une lettre transmise l'une Province à une

Lo Bureau des Postes, en la Nouvelle-Ecosse, est aur suit taxée <le trois deniers, et que tous les jour-
défectueux sous le rapport de la burintendaince de naux transmis ar la Poste paient ss port d'un sou, à
icierseêtre perçu, seit comme droit de tib, Soit aure

Ollcies e dese sevitli s.ment. Le déficit <lu revenur qui poturrait résutiler <le,
Le tarif des ports de lettres est trop élevé, et paraît cette réduction ou (e toute aire, serait conîble avec

ôtre aiIppiquéý mans .grauxu distances et dprsau-êtr a1plîpî slisé~rrdau~ditanes t '~iî's tti plaisir' par les différentes Chambres d'Assemiblées
cuire échelle fixo etéterinlée.cue chll lxeet dteiie. car les Dépùtés seraient iîturellemeut disposés à se

Les communications Postales sont très lentes, et rendre populaires parmi leurs constituans, un convertis-
souvent très îrré'milîères. saut unel taxe directe cin unle taie indirecte.

Il serait linttedéplacé de mn part d'appgeler Les cmsnicatios po stiles entre ls airenes
Votre atit tfion sur les détails qui confirmenit îe premier paduties <le cette Province soet dièîCn tt îlo (F-
chef, puiqe I leinit est très évidei t pou r to 1lis les per o tueuses. On S'en apecevait Moins nul reun is qu 'ujlur-

donte, 1u pésann serait sipl ri Poéaioinfom.J

s e nri ti eciterai, cepenî'lu, un cas (n Mais depuis l'étabisse et <lela coîmnirca-
venu il illa coîn [lit i.Silne liceru e Un Facteur a tian d l vapeur avec la M re-Patrie, elles ont ttiré

été étaibli enire îigetown et lat partie iférieure (]l l'attention les persounes inmêmeles reve us i iflérettes..
'rownlsî;p dlo Gramîiiv le ; Soli i-oir c<ýistJ, d'aprerès pren nest situ qu'à u e distance q 13 mulles

un aiConclu avec IL'-' liliomx; Ceendant, ir Malle Anglaise est reçue ou
raI les Postes, il patir (le Cette place Ltis les Lundis, Bosto avant s oe ltre ici. La riqso cri est que nous
<îns lat relevée, itîné <lia terme lit a près l'arrivée <le la i deux Ml les sluletneiît par semaine le la c-
Mlltle il' I la i liîx. Il rçoi t, polir ce troubIe, lit somme pitale, ne quti part le Samedi matin et l'autre la

(le £~30tilt- par ne, à mmle l'alloration fitie [r l'As- Mardi matin. Si le paquebot n vapeur 'arrive le
semble Pîoviiicile pour <liîf*i- , les dépenses <le Milardti après-midi à dalrioîx,it a tml Aglaise, qu'il-

l'la Iisseticmt dns l'Lstes. dictunrvien, il n'est jamais aapportjl rd

ctn c rdcioni ou doute aoutrs, sarivn comBriavec

poncela; il. paît très inelit avant le Mardi, eta s sIes
quielques ejous après son arrivée à Halîîix. Et, quelques fois
souent (lettr igui . cs avons le (il ns le village le

(ir erai qe u-r qupl dépenmdent d'lipour lia sat <le la Malle oe S s. Jensi, N.-1 tandis en ue le iôtro
récepti iqe leti fi lettres i leu ioirnaux éprouvent est encore retenu à pErlivix. Cela ut irbisé trois fois

îe gron lin s irroivéietiis. Mis je lie sache pas quihil jeu<it les trois derniers mois. Je rentîri i la libert
soit u mt conaissance pour sa qîlle Un Fceu I tl vous assure (lite les villageois et les oiiitais des
soit îrci etrendre compte. C'e là qu'un seu d avirons sot très récontens de revoir ainsi leurs ints
exeT ipe des i i e;li so de i cele nsisie, mais je neridgtownnest s

sue rrlement cl'Cuvecle déluv-îtri le- eba- Quoiqu'il ci soit, les parties ouest dlet la urovince -rlos ds Potses,ý Cprtouds les lais etou les Jundis iosont bievn déterin es àfaire i uc vi.L oureux eflort uns

doins laelevée, 1 immoitslemenlat lsPalrié dlaé reeosduCalssuemn a ean el a

loin £0î prînn , <ie mmo la ionrguelparitAs- a procatine Session du la Législature, por a bternir
résuîltenît (le la iié.Iîuzrnce o I l'iiiaItteiitittu ; il lieu I

PEtabissmet de uot es. ependanti n'stmis apples moyens détablir une jourspo'stale que-
.n eli .a t r tidione vec lit capitale. Sit. Jean Irns a-dîera, snsquelque nillent îi l'établissement dL'une s intji u aucun a soute, dais érjet, car les liaix tiis et lesgloc couvenile et nluîn sstme dit ene- nuslavons îl plcesitde it passet das lésilag le

d e 's ati u îrait ceux u le remédier nt d o l i 1urla sachd s d M etde t J a in N.- . n d i u titro
prctide esle ttrsl o d pletjounauxîles pouvet nous (e voir s'accoMplir une et aussi tieces-dautie rànas novnis. Mitje énortm h (les Posu' seir. et pouquoi cette ligne e pnai laas con

roceva t Li pe liî e pourait giet ?ncéurîou ut (' ind jusqu' r q leé rictoil, NA - ., et (le là squ'à

soani e érui 'n re d io mps e . C' q u'un seu le b n Q u bec ? e suis i cntim en et c oirva incu qi iu e ligne

rxgleidess ussi q i les era rigolireis e o ós cn ltit
cuter plaçnt res et qui s'étendrait n t tquvers 'Atlandtcique,
les Cdiiis les lbranhes C ostles sous le Contrôle <les passeri t par o iqu iix, les pmarties ouest de la Nouvelle-

Mair en c(lure leus p iispués le irndIlroitIs, et n Ecosne St. Jera et Fr runio u N.-B., et ld, d se
ceaiemnt exiser li d' me cen u tnoin t. lcotinuerait jusqu'au Canada, a e îles branches qui

nodlugenmnt qu ne il-luisendeCmte d'usrn. t idonuvetacpta. tJennu udrgn

s'éeiîriien dans les Districts voisiîi) aussi souvent
Le taif ditî port tIcs lettres qlui sonît tinsnies îjil ci seiait besîtin, contribuerait lîluis tit maintien

cnte les di'Iunreiltes pii s yl me dcs Province paellc iu- (le la conexion cdre les Crliles et l Mère-Pi trie
nine t op sub leorint lorsqu'on le olmpare au tarif mnrdi- pour les teins futurs, que toute autres proposition qui

que île s l di lèeturi. t r em ntld, si Je roois un o d e saccmpéh unJe consièrc ceci comme
lettre i' u boi lix N r- Im rltle io te pd., et si j'cil étît lt partie la usu' us importante d'un sujet q i mérite

re lt -u <h'Il Lotndres elle tie nie coâte qPîe 15. q d, oie'tetoic Coinissaires.ý Leur rcmun
gTndle tn rgismise ul o rlem Aiapolis, is- ation idbnisr grantiement scinc l'qtu 'ulimnent- final
tre n, 15 milks, est tix île fera r t pou r le même d'une ligne e cotintu tinl postale dntr les ditlé-

port e:le q'St pîInsirlîse à S. Jeuail, N.I., istance île rentes Proinees. Et si celte reconsini ridation est sou-
les 7ori dles. bel est lt raio ? so u 'i ttitrdes mise it la Législature pe cette Proviee et -à celles (les

, le lort dure lettre venant <le Féndériitsn, N. - atres Provinces, appuyée die l'autorité i. Gouverneur-
13, msil élevé e le uort d 'ui lettre vent e Géntral, elle auîn l'effet, non, seuleinet d'ssurer lu-

Loiîdtes-c c îi est enmcore pîluis iiijttst. Afin de nanimité les Législateurs, nsls is encor I e les egager
faire disparaître ces lnorniiIir, et de nettre lit snxe avonersles allca tions suflisuntes polr ac c mininbjt
tres lettres lus Un harmonie avec les Proncprs de la an vucs

nien hp lo6,losq'o l cmpreautaifmoi-por ostes utrs qe oue uto roostin ui
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No. 26.

E.NThAN W alors, Ecr., M. P. P.

Annapolis, 2 Février, 1841

[A la Seconde Circulaire.]
1.-Je crois que les arrangemens actuels suffisent

aux besoins ordinaires <le cette Colonie, pourvu que la
Compagnie des diligences continie à faire voyager ses
Ivoitures commte ci-devant. La Lêgislature avot une

A
PlLieUrS personns sont d'upinin qu'on devrait

construire un chemin de Fer citre ilaliflx et QrttIec.
Ce serait une citreprise gigantes;ue. <lais je crains
fort que le temfs tne soit pas encore venu <iPy .penser.
Un semblable clcniii coflerait plus que cette Province
ne vaut. Cependant, je suis conivincu qu'un illion
de louis, dépviensé par li Grande-Bretagne, ils une
telle entreprise, rapporterait un meilleur intérêt que le
uillion dépensé pour la colstruction <lu Canal Calé-

donia, vit Ecosse, ou que les inmenses simnies d'argent
employées pour les travaux publies, en Irlande. Et,
certainemniit, si l(un deen.ait di fortes sommes d'Par-
gent Vn inliorniuns sages, cans ce nouveau pays de
l'Amérique irtanînique dlu Nord, il se présenierai t
pei oui pointl d'occasions qui obligeraieint les iiibilans à
la défindre contre les agcressions d'aiventuiers sans
principes, venant le l'autre côté des lignes.

No. 25.

.I1H ny GATEs, Ecr., M: P. P.

Ainnapolis, 20 Janvier, 1841.

[A la Seconde Circulaire.]

3.-Quant au tarif des ports (le lettres dans ces Pro-
vinces, mc on opinion <si qu'il est de beauvoup irop élev .
Le, port <'une lettre simple d'Annaupiolis à Halifax est <le
9d., et seulement de 2hd. depuis St. Jeau à Anapolis;
ce qui me paraît trop disproportionn . Si le premier
port était réduil à 4d., il aurait, sous tous les rapports,
un mceilleur eirft.

2 et 4.-Je suis décidément d'opinion qu 'une ré-
duction du tarif îles ports le lettres produirait une aug-
mentation de la correspondance transmise par la Poste:
car actuellement on profite (le toutes les occasions pour
envoyer les lettres pur voies privées ; par exempîle, les
paquets, transmis pur les diligences, entiennent très
souvent des lettres ; pour le transpor Àe chacun de,
ces paquets, qui peut contenir e nviron 20 lettres, on,
ne paie seulement que 18. ; si le tarif était réduit
comme ci-dessus, cette coutume serait abandonne.

5.-La taiation des lettres suivant le poids, si le
port d'mne lettre simple était réduit comme je le con-
seille duans ma réponse à la troisiòme question, pou rrait
être avaningeuse tant au Département des Postes
qu'au public cn gnéral.

6.-Le port les journaux est de 2s. Gd. pour chaque,
ce qucci, jy crois, est une infraction les droits du peuple;
car, dus tous les cas, ce port est payé p r les abonnés
de ces ouvrages péricdiques, privaîît ainsi les basses
classes dlu peuple des moyens de s'instruire.

7.-Et permettant aux propriétaires des journaux
d'envoyer leurs feuilles fraîicliws (le port par la Poste,
on encouragerait idubitablement la dilusion dles coi-
naissaiecs parmi le pleuple; et je crois que c'est la un
bon argument en ('faveur de cette mesure.

5' ,.4C4s

ppendicc

21o Mars.
...-- -(12)

somme annuelle aux diflérentes Compagnies, en sus
(le ce qu'elles reçoivent piour le triinsport des. Malles ; -
elle a aussi lcordé des sommes d'argent pour étendre
les communiczitins postales jusqu'aux endroits les plus -

reculés, lorsque le besoin des bilitans l'a requis. Vous
sivez qu'il e.st question d'établir une communicat ion
postale entre St. Jean, N.-ß., èt la capitale de cette Pro-
vince ; cette amélioration, dans mon opiniCn, n'est
guère possible, à moins que le nouveau' chemin mili-
taire <le Dalhousie ne soit adopté, ce qui racourcirait la
distance <le 40 milles. Ce chemin suit une ligne di-
recte depuis Annupolis jusqu'à HIalitix ; et le coût,
pour en faire un chemin de Poste praticable, e esestimé
à huit mille louis.

2.-Daprès les meilleures informations à ce sujet,
je pense que la correspondance transmise par la Poste
est bien peu considérable, comparée à' celle qui est
transmise par voie privée ; j'oserais <lire qu'elle est
comme un à dix ; et il est reconnu que cette diffTrence
est caiisée par le tarif trop élevé des ports (le lettres.
Si ce n'était de ce tarif, , chacun aimerait mieux en-
voyer ses lettres par la Poste, tant pour la sûreté que
pour la vitesse du transport. Je ne sache pas que cet
usage soit plus suivi dans une partie de la Province
que dans l'autre, excepté dans les lîcalités situées sur
le bord <le la rivière, où les vaisseaux fournissent de
grandes facilités pour la transmission îles lettres. Mais
je crois que, même dans ces locallités, on abandonne-
rait 'cet usage, si un tarif modéré était adopté.

3. -Qrant au tarif les ports de lettres, je crois 'qu'il
n'est pas raisonnable ; je proposerais qu'il fût réduit
au moins de moitié ; et les docunens qui nécessitent
l'emploi de grandes feuilles de p>apier, ne devraient pas
être taxés suivant le poids, mais seulement à tant la
feuille, comme le papier à lettre. Je ne comprends
pas les journaux dans cette remarque, car je pense
qu'ils ont droit à une plus grande libéralit.

4.-Je suis porté à croire qu'une réduction du tarif
les ports de lettres produirait une augmentation de la

correspondance transmise par la Poste. Le port actuel
d'une lettre simple, transmise d'Halifax à Annapolis,
distance <le 130 inilles, est le neut deniers; s'il était
réduit à qutre deniers, je suis 'opinion que le Bu-
reau <le 1oste en retirerait un plus fort revenu.

5.-Je ne crois pas qu'il serait avantageux d'adop-
ter le système <le taxer les lettres suivant le 'poids; car
il serait très onéreux pour quelques personnes, comme,
par exemple, les Olliciers des Bureaux publics situés
dans des endroit reculés, ayant des rapports à faire à
<les époques fixes, que le tarif actuel empêche d'en-
vover pir la Poste, Ces docuinens devraient être
ta\és par reuille comme les lettres, l Maître <le Poste
s'assuranit du nombre <le feuilles y contenues,

G.-Le port des journaux publiés à Ilahifax et en-
voyés a la campagne est payé aux propriétaires par
les abonnés à raison <le 2s. 6d. par année, en sus du
prix d'abonn'ment, et pour n'imnporte quelle distarnde.
Je ne counais pas Varrangement que font les proprié-
taires de jcournaux avec le Maître de Poate pour la
transmission le leurs feu i:es.

7.-Je ne vois pas que les propriétaires le journaux
aient aucun droit dc réclamer que leurs feuilles soient
transmises gratuitemenrt par-la Poste, puisque k pori
n'est actuellement que d'un peu plus d'un demi-denier
par exeiplaire, et qu'il est payé par les ibonis rési-
danit à la campagne.

Wpcnse ài t
Suce ce cir-
due. (!

N. 2.

E.'hwa ,

na1'ctA.î

t[p+ns3 ta
sttcct cir'-
e ta re.

AG ,
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Appîendico No 7

V. W.C t Ecr., J. P.

unnmp<olis, 1.1 Déc., 1810.

.nu , La clas mercantile du Nouveau-Brunswick a ex-
^ Pohi~. primé son vil désir de voir s'établir une communica-

lion postale quutidienne ntire lIaliias et St. Jean.

On a beaicoiip i discnLt la question de savoir qu'elle
était la meilleure route par terre entre HIalifax et le
lion d'embarquement do la ltdle pour le Nouveau-
Brunswick. Il est indubitwblo qui, dans létat actuel
du11 climin de Poste, et particulièrement dles ponts, il
CA impossible le transporter la Malle un une journée
d'llalitlix ù Annapolis (le débarralre pendant l'té),
distance de 130 milles, et d'inlifx à Pembouchure le
la rivière Annapols (le débaremlro penlant lhiver),
dislanco de 6 11 milles, sans dlépnser une forte somme
d'urgent public. Ily a aussi d'autres obqijolins à fhire
au' stations (phiver des bata-vapour telles
qu'elles ont été choisies par les mieaî'haiids dlui Nou-
vea u-I ruisv iclk. Parce que la Pointe aux Sauvages,
situe à 'extreiit inférieure le Granville, est la
plus rapprochée tho Si. Jean, ils pensent que c'est le
lieu le plus convenable pour l d(lubarquement des
Malles, De lait, <et endroit serai un très hon débar-
raère par un toms rime, mais pendit la Plus grande
iartie dl Phiver le rivage de la Pointe aux Sauvages
est couvert de glaces et lors des vens de Pouest et du
sud, il est impossible d'en approcher par suite des va-
gues qui vont s'y briser vilemment. Durant dix mois
de lannée, la Malle no peut tire transmise avec sû-
reté par les bateux-à-vapeur, a Alnapohs; et lurant
los deux autres mois, le seuI port où la Malle puisse

tre débarquée se trouve à l'embouchur de 3er Ri-
Ver.

Il y a environ 25 ans, après que la guerre fAt ter
minée, lin grand nombre de soldats bcenciés restèrent
dans cette Province ; le Gouvernement étant très dési-
reux le pourvoir à létablissemeit de ces fidèles servi-
tours de la Couronne, et désirant, un mm tems, ou-
vrir un chemi do Posto luis court, catie halihax et
Annapolis, lit étabhr ces soldats sur une lgne droite
entre ces deux points ; et I'Ass'mbla Pr'oviniae a
vot, de tms an teins, des sommes l'argent, pour 'u-
1ertuirv et leniretien de eo chemin. Ns, comme
toute la dislance n'a pas ét' occupée, il reste un espace
de neul illes qui n'a pis 'to concédc et oh le chemimi
n'a pas été fait; le roste de no clienî, depuis I alifhx
jusqu'à Annapîlis, est praticable pour les vuitures d'té
Si lon appelail l'attention uiti Couvernement sur ce
chemin de Dalholiusi (c'est uniisi qu'on le loinirie),
comme étant le prcipal chemin dle Poste entre Halifax
et Ainnapolis, l'embarcadère pour li Malle du Nouveau
Brunswick, il i'st certia qu'uno Malle quotidienne
pourrait 'r tre Ils ucilment étublie ; car la longueur
du LIchemin n'est que d'environ 85 miles, et presque de
iiveau ; les ponts sWnt très peu nombreux, n'entraînent
qu'une légère dépense ; crut route pouriit ére, vn
toute probabilit, très nonsuler'bleut racCouircie, cn
traçant une nouvelle ligne. A>ultez à cela Pugmen-
ration titi riî'cnîiu du, Bureai dcs Postes, gi rî,sulteraît
îMe I"ablissement d'une commuinniition courte et
directe avec plusieurs des villes maritines qui soit ne-
tullement obligées di'envoyer leurs ltires par vmes
pivées ou pir quelque route détourue. Pour lox-
actitude lt la suggestion que je vins dl faire, je ren-
vie à la carte g(ograhiqule llay oi à 1aucune
Sutr'e honne earte gé egra pli ique le la Nouvelle-
Ecsse, sur hiquelle les chemins sont distinctement
tracées ; en étudiant eus cartes, vous pourrez observer
<n chemin qui s'étend depuis Annapihs jusqu'à Liver-
poo9, en ligne preque droite ; ce chemin a été ouvert
tout récemment, et les terres qui le bordent ne sont pa

A [pii(dencore toutes concédées, mais la dist;ince, par e cIe- p
nuiin, est si courte entre Liverpool (lort dLe mier cmii-
mercial très impoltant) et Auniiapolis, (uIe, si l'on plus,
vait obtenir une somme suilisanito pour ml'rriéioirer, il
serait très facilo dPétablir uno Malle quoidicun entre (
e.uS deu" endroits et (comme sur li route îe Dalhou-
sic).ujdsicurs nouveaux étabhissemens pourr''a iniit coim-
emuutluer avec li prmi'pal route Postule, au moyen
lu chemmiis de Poste de travero, augmen tant inni le

revenu (li BturCau dles Postes d'une maeiére considé-
rable, dans les Districts qui ne rapportent acttielemu nt
r:enî au Département,

Le chemin, depuis Annapolis jusqu'à Bear River,
dis!mce de 12 milles, est excellent. Le bavrr do
liur iiver', ainsi qu'on l'a déjà olservé, est le seul
sûîr qui existe durant l'hiver, dans le Basin <PAnna-
polis, cf quoique, pendant lua basse marée, lu proitndeur
le l'eau ne sit pls suîisante pour permletre à ii grand

haeaut--vaipeur d'appolher du débar'adè re, celem
dat le lux de la mer est si rapidei qu'après une heure
de oontant les hateaux-l-vaper le la plus grande
classe, qui arriv'eit à mor ba'; peuvent tr'ès lhcile-
Ment ucc'ster le quai. Le havre de Hear River pos-
sòil encore, durant lhiver, un sau!re avantage sur toutes
les autres Parties du Bassin <'Annapolis : s'il arrive
que le Bassin soit encombir de glaces à mre hrlante
ou à milce basse, uissitlt que lo mouven-ent de la
marée se 'ait sentir, il s'ouv'e u chenal par lequel le
bateauxàvapcur peunvent facilemeut eîtri duns la ri
vièro et aller jeter Pancre en lien silr.

5 Fêvrier, 1841.
[A la Secondo Circulaire.]

1.-Le peu de communications qui existent entre euiiv.
les différentes parties <lu pays, et particulièrement en-
tre les nouveaux établissemens florissans, et par consé-
quent le revenu limité du Bureau do Postes, démon-
trent clairement la nécessité qu'il y a d'établir de nou-

eaux Bureaux do Posta dans les enlroits où le besoin
s'en fait seitir, et où la correspondance épistolmire est
nécessairement transmise par voie privée. Cepenatnt,
avant laloption de cette mesure désirable, les chemins
doivent être améliorés do manière à ce que lo trans-
port des Malles puisse se faire avec vitesse ; et, dans
on humble opiion, cele amnélioration ne petit étro

Obtenue qu'en appeant Pattention sérieuse de la Li.
gslatuire sur cet objet importait. Je le connais pas
de meilleunr moyen d'amélitrer les granls chinis di
pays avec pr'omptitue et économie, que d'y fire tri-
vailler les ilitaires. * * * Je ni'ai guère besoin
iPl'puyer sur lis améliorations qui s'dfiectueraient
non seulement dans le revenu dt Bureau des Postes,
mis 'ncore hans le commerce et plagriculture, par
suite de l'tablissement de bous chemins dans toutu
létenie du pays. Il me seule, à ce sujet, qu'une
communication quotidienne entre le port de mer flor:-
sant dle Lverpool, les 'tablissemens iutermédiuires et
Si. Jean, N.-1., par lo cheiin récemment ouvert de-
puis Aninapolis jusqu'à Liverpool, dev!ait attirer l'at-
tenition particulière d! la Commissinri, et qu'elle devrait
ortement recommnudner à la Lgislatur'e de voter une
allocation libérale pour mettre le Département des
Postes en état de placer un Courier quotidien sur
cette route ; toutes les personnes l ina connaissance
sont 'avis que cole méioration raUpport-rait tun r-
venu considérable au Dépirteient des Postes, -la dis-
tance n'étant que de Ot milles, sur laquiele se trouvent
de nombreux établissemens très florissans et très pu-
puleux, qui soit aujou rd 'lui, faut(, de bons chemiris,
iresqut'ntièrement privés de tute commuinication avec
la rivière.

2.--Il est im'ipossible à toute autre personne quie le
'Député, de répoudre d'une manière satisfaisantë, à
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cotio question ; mais 1 'a lieu do croire que le montant
des lettres envoyées régulièrement par la Poste, n'est
TIP uune fidblo proportionl do celles qui sont transmises
par voie privée, et par le moyen du privilége d'affran-
cItissmnt exercé par les Députés-Mattres de Poste,-
privilège que bon nombre d'entre eux consilère comme
équivalent à la modique rémîuération qu'ils reçoivent.
On devrait, dans mon humble opinion, restreindre sti ic-
iment l'exercice de ce privilcge aux pures affaires ofli-

uielles, et accorder aux Députes-Mattres do Poste, un
a la0I proportionn à limportance do 'emploi qu'ils

remplissent.
3.-Le tarif des ports do lettres, dans cette Pro-

vinco, n'étant nullement proportioarn6 à celui qui a
été établi dans la Mère-Potrie, je pense qu'une réduc-
tion raisonnablo de ce tarif serait considérée comme
lu actc d justiceo et dlo gén'rosité envers ces Pru-
vinces ; cependani, je ne satirais donner aucune opi-
ilion, quant au montant précis de cette réd uction, car
je suis persuadé que cette question est placée entre les
moins de personnes plus habiles que moi à juger d'une
mesure aussi importante.

..- Je suis parlbitement convaincu que la réduction
clu tarif des ports de lettres, de concert avec les sug-
gestions que j'ai faites dons ma réponse à la première
question, aurait Ileflet <le faire augmenter considérable-,
ment la somme de la correspondance transmise par la,
Malle.

5.-l n'est pas do ma compétence, de donner une
opinion sur les avantages qe peut avoir le système de
la taxation des lettres suivant le poids sur celui de la
taxation par lettres simples ou doubles, quoiqu'il pa-
raisse être le meilleur.

6 et 7.-Jo crois que le port des journaux est de
2s. 6d. courant. Je suis d'avis que cettoe taxe est très
injuste pour ces Provinces, puisque les journaux anglais
sont transmis francs de port ; et, en particulier, elle
est très onéreuse aux imprimeurs qui sont obligés de
payer au Département, le port d chaquo journal mis
à la Poste, et d'avancer des sommes l'argent, dont
cutî.-mêmes ne sont jamais remboursés.

s Th No. 28.

Trios, Rirc , lcr., ci-devant M. P. P.

lnnapolis, 24 Dc., 18410.

Jo no connais nullement les atîires intérieures lu
Département des Postes ; lorsque j'avais l'honneur
d'ètre Membre <le la Chambre lAssemblée, il y a de
cela quelqîcues années, je désirais, de concertavec plu-
sieurs iiutres Meitbres, connaître dle quelle manière
était régi ce Département, car un domiandait à la Lé-
gisIature une forte somme d'argent pour venir en aulie
à cet Etaiblissemneni ; mais nombre <le dilicoltés et les
investigations nombreuses qu'il aurait fialu fairo nous
empêchèrent d'arriver à aucune conclusion satisfaisante.

De nouveaux l3ureaux le Poste ont été établis dans
la Provinico tous les cinq, dix, quinze et vingt milles.

']Les Maitres de Poste jouissent dc privilège dl'alran.-
Iissement. Je crois qu'un huitième, sinon un quart,

des lettres qui passent par la Poste ne paient pals de
frais de port. Le nombre <le lettres que chaque Mattre
<le Poste a l droit d'afl'r mehir devrait être limité.

Le tarif actueldes ports de lettres est trop élevé;
et comme le tarif a 6té réduit dIons la Mòre-Patrie, je
no vois pas pourquoi les taux actuels seraient conser-
vés dans les Colonies.

Le frt des jou.'naux est une taxe très forte, impo-
se auix abonnés ; les Député-Mattres le Poste o t le.

trouîblo de recevoir et de distribuer ces journaux sans
recevoir aucune rémunération pour ce travail. Le
Chef du LDéportement regoit tout 10 montant de cette
taxe, pour la réception des journaux à la Poste.

Le coût des grandes facilités qui ont été établies
dlans le trausport des Malles qui viennent de la Grande-
Bretagne et qui y sont envoyes, devrait étre payé par
les Colonies, et on dovrait faire tous les ellorts pQs-
sIiles pour faciliter le'translort des Malles entre elles.
Je ice connais pas assez Pintúrieur des Colonies pour
donlner aucune information quant à lamélioration des
chemins le [Posto en général ; par rapport au traiu-
port le la Malle entre la partie ouest de la Province
et le NouroauuJjrunswîicl, te grand but est de le reQîIre
quotidien

No. 2 9.

li. HUDsoN, Ecr., J. P.

Ael?napolis, Il Déc,, 1840.

Je recommanderais, en premier lieu, qlue le Bureau
<le Poste à lialifax soit tenu dons un édifice conve-
nable, car le lieu où il est actuellement tenu est trop
1ctit et fait certainement peu d'honneur à la vilo
d'Halifax et au Chef (lu Département (les Provinces
Inférieures. On me <lit que le nombre des Commis du
Département n'est pas suflisant ; ce mal se fait parti-
culièrement sentir depuis que les Malles Anglaises
arrivent fréquemment et -à époques fixes, et cause sou-
vent (les délais considérables dans la transmissioo des
Malles.

Jo prendrais la liberté de recommander aussi que
les Molles pour les parties est et ouest de cette Pro.
vince, soient transportées dans les wagons légers qui.
ne prendraient pas de passagers, au lieu le l'être par,
les diligences comme elles sont actuellement ; ces dili-
gences sont souvent si surchargées de passagers et de
bagages que l'heure (le l'arrivée dles Malles, dans cet
endroit, est très incertaine. Le transport des Malles
devrait être donné par contrat, à des personnes qui
s'engageraient, sous poine <l'amende, à faire les par-
cours dans un tems donné, pendant l'été et l'automne;
comme, dans le printemps, les chemins se brisent, il
serait injuste d'ssujettir les Entrepreneurs à <les heures
fixes, car dons plusieurs endroits, les chemins devien-
tient presqu'impraticables et souvent très dangereux ;
on devriait aussi leur accorder un toms plus long pen-
dant l'hiver, en conséquence les fréquens abas <le neige
qîui encombrent les chemins. Mais, lorsque les chemins
sont bon, les Entrepreneurs devraient ètro assujettis à
<les heures fixes comme on Angleterre.

Je no saurais dirossi les employés lu Département
<les Postes reçoivent uno rémunération suffisante, mais
j'ai entendu dlire à pILusieurs d'entr'ux qu'elle ne
suffisait pas pour payer le trouble <les Maîtres <le Poste,
qui ne remplissent leurs devoirs qu'en considération
je quelques petits avatitages attachés au Bureau. Je
ne douto nullement quiun salaire fixe, proportionné
aux recettes dos Bureaux, donnerait une grando
satisfaction. On devrait accorder.un bon salaire a
chaque Officier, en proportion clu trouble que. lui donne
son Bureau et du tens qu'il y donne. Le salaire
actueldes Officiers esteertainement hop peu élevé pour
les rémunnrce dle leur tems et <le leur trouble. J'ai
conversé à ce sujet avec le Monsieur qui était ci-de6'ant

:frd de Poste de cet emlroit, et il m'a (lit que son
salaire ne s'élevait à jamais plus de £15 oti £20, ce
qui nest certainement pas suffisant pour rémunérer
notre Maire de Poste, parce que.l'arrivée et 10 départ
des bateaux-à-vapeur et des Malles lobligent àse tenir
toute la journée dans sni Bureaur et qu'il est asiî

.Appendice
(F)

(1.
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Appendice
(F.) obligé de fi les Malle, car toute les Malles pour

St. Jean et la partie ouest de la Prviic' sout funnées
261ors, ic; i, de plus, il a des Mallis l'aire ideux on trai

fois plia senaine pour presque tous les parties de li
(R) Province. .orqui'un coiniuinicatioli uliie

sera m"abli einre cul endroi et Si. Jîan, le trîvail dans
ce Bureau sera toojours ts cousidérable ; et je re-
commanudrais que Pn accordht ui Maitre le Puiste
un slaire qui rnlrit l'emploi respecluble, et induiait
l'Ollicier em charg a porter touite soli atiention siu les
devoirs de soi Htureaui, cair les changeîneis projetés
rendront cette charge très impoiante.

Le tarit' îles ports île lores parut cerlimement rop
élevé lorsqu'on le compare i celui intemmt un toire
en Angleierre ouii dans les Etits-miîis; et, je no doute
nullement qu'une r(ution le ce taril' aurait Pell'et
de faire augnmter lu revenu, car bie pui de per-
sonnes seraient alurs disîsées t erivtyer leurs leuires
par voie pîriv(e toit il luire des paquets (qui contiennent
quelies tois toutes les letires d'un vilhige) pour les
envoyer par les diligeiees, qui les trni'porent pour
une bagatelle. Ce (Uit est tré connu, et n ni peut
en pvernir le retour qu'en rdtuisant le taril' les ports
dle lettres, ôtant aîini tout atiiagu au transport par
voie privée. Je n'hsitu itullment à dire que lit
réduetion du port des leures env'oyées en Aniîglterre
a cu Pellet le faire augmenter le inmbru des leires
envuy'ées par la Poste le cinquante fois ce qu'i I(ta it
auparavant ; car le pluts grand nmbro des tnarhatils
de St. Jean avaient l'habitude d'envoyer leurs lettres
en Angletre pur voie pv(e,

Je recommanderais aussi Pabolition diu taux de 2s.
6d. impos> sur la transmission des journaux ; c'est
une imposition huoteuse, que le public doit payer pour
Plavantage de quelquîs indiviîus, car je crois que le
revenu d 1Déartumnut dos Postes n'en plofite iiiillé,
meunt. Comme le Giuvernement a l'intention d'éta-
blir uni' ligne quiotiienîe'de bateiiu--vpeur ettre
cet cniit et S. Jean, N.-B., j'appelerai particulière-
ment votre attention sur un chemin qu'on <lit ótre la
route la, plus courte pour le transpurt quotidion les
Mtlles à I llifîx, et qui, in fæs iouverte, ruclrcirit
de 2.1 mnles lhilistaince entre cette ville et I laliflx'
Ce chemin pisse à travers les établissemens de Dil-
housie, qui ont été fondés :1 y a environ 22 ais; il
est maintenant eu tIrès bon état, mais on pourrait en-
core 1ameliîrer ; je crois qu'il est ouvert dans toute sa
longueur jusq 1 I lali'ax, et que les habituns de St'
Jean savei tés liei que cett roule est Ia plis tourte
et la meilleure. le lait est que tîut homme dsire voir
passer lu chemim à sa porte sans s'occuper si cest bien
ou mal. Les gons vous conseilleront mille mauiires
du trainisoi er les Malles ; mais si lo clmin de 1)al-
housie C tait choisi par IS deux Provinces, je u1 doute
nullemnft epi'il pourrait être onvertim diten,
et que la 1îlle pourrait y passer <us les joursjîsqu'a
J lilifa, avant la lin de P'té prohaii. Cette Malle
devraii éitranusportée dans ui wagon léger, (li rie
recevrait aicuni passager.

8 Février, 1841.
rypn à la [A la Second Circulaire.]
secoiet Cir' O.-Lo port es journaux, daits les Pr'ovincs Inîm

rieures, est de 2S. Gît., payalles par les édicurs. On s'en
est plaint à plisiurs reprises ; et coinie il n'est rien
charg pinr la transmission les ji i rnaux angluis, je
dois dire que en port me semble inuujuse pr ceux qui
reçoivent l s jourinaux colun iaux ; et surtîut parce que
ce revenui ne profile nullement au Délia ritemenît des
Postes, mais i, sert qu'à remplir le gousset de quel-
ques-uns de ses eitployes. Quant aux autres iu vrages
périodiques, nous n'en avons que quelqus-tuns, et ils
sont géndralmî'nt envoyés par les diligences dans des
paquets adressés à les agens.

7.-Je ne crois pas qe lus propriétaires des jour- p
naux ait le drit 'de réclauer e lurs funilles soient
trmisporites gratuitement par le service public. Le 214ri
seul avitarge qu'ilb, ietiraient de ce changement, c'est
qu'ils nueseraient plus oblig(é Paviner anuellement des (R)
soummes considérables d'argent car ils sont maintenant
forcés île payer 2s. Od. pour chaque .journal qui passo
lyr li Piste; et ils perdent une grande partie le cette
avance, piiisque, Comime voUs ilevz le savoir, ilsý ont
un b i inoidbr e nauvais abuonés qui s'enideent, et
niellent loniglemus I à payer leurs créances, s'ils le lont
jamais ; cependant les é.iteuirssot olIiges le payer le
port de chaque journal. Je (luis dire que Paboition
de ce port sirait avantageuse non seulement aux édi-
leurs mais encore au public en génératl.

No. 30. 'n

1 '2101. ,0s. Frznnoomm, ci-devant Membre de UOn.JIn
l'ancimtn Conseil de li Nouvelle-Ecosse. auhe

Anilpolis, 5 Déc., 18-10.

Je ni saurais donner aucune opinion, reiutivement
i l'administration du Démrtement des Postes et à la
rémuiération de ses Odiciers,-mais je crois que cetto
rémunération est trop considérable. La perception du
lrt des journuux, de 2. GI. par année, pour claquo
journal qui entre dons le pays, doit se mnuter À uno
fîrte somme ainnuelle, atins un pays où il se prélève
dîj tant de milliers le louis. U'irrrgulaité lu rans-
po't dles iallis est i sujet de plaintes généirles;
cette rrilgulruté provient je crns, de ce que ce trans-
port est laissé entre tes nns d' ne coipag i de dihli.,
igeuces, q (ui, ne recevant dle la Provilie <P'une faible

roniuneratuin, selon elle, isons £400, se trouvo obli-
gle dlaccomplir letrajet d'une manièe nuisible au but
priîipal de leur établissement, c'est-à-dire, d'accom-
moder les passagers au ihou de servir les itérêts du
public.

On ne peut qu'être surpris de voir que le tarif des
poils île letires est , roportionnellement plus élevé
que celui de la Grande-Bretagne ou celui de la Répu-
blique voisine. Le port d'une lettre envovée de cet
endroit à Il alifax, est de 9d., distance (le il5 milles,
et de Pictou à cet endroit, distance le 205 milles, 1s.
4d. ; et aussi élevé, en prootion, por toutes les au-
tres localités. Enfin, les ports de lettres coloniaux
pùsent tos lourdement sur los cOrrespndances, et ent
l'elRet de diminuier la somme de la correspondance qui
autrement serait envoyée par ia Poste.

Ces observations s'appliquent également au trans-
port îles Mallies à St. Jean, par des bateaux-À-vapeur,
tel qu'il est réglé maintenant ; mais j'apprends que le
Couverneient va remédier À cela, un plaçant un ba.
tenu-i.vdpeur entre Ainnapolis NovaI et St. Jean,-
mais, S'il permet ait priunaire d'e légler les heures
(le dî part, l'abus dont on se plaint continuera d'exister.

Comme moyen d'assurer le transport régulier des
Malls dans cete Pruvi ne, je suggérerais l'emploi d
voitures couvertes à un sel cleval ; ces voitures de-
vraien t a voils se rrures dont lus clés resteruient en
la pssession de chaque Maître de Poste de la ligne,
ui tiendrait aussi un journal.de 'arrivée et du départ

ils Ma l s-poste, doint il devrait iebdoma du ireme nt
flournir copie ai Maîtru-Générai des Postes de la Pro.
vince ; ces voitlres devraient tre fermées pour des
distinces diinées, et les porties contracaintes fo'-
nir des cations pour la due exécution de leurs devoirs.
On devrait exiger que ces voitures ne transportassent
rien autre chose que les Malles.
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(I.)
---^-, JAs. 1. Hor.nsWORT, Eer., M. P. P. pour le Town-
'0 Maris, ship du Digby.

*.Digby, 14 Décenbre, 1840.,

Depuis quelques années, les diligences font trois

voyages par se m ainle entre 1aliIi fax et Annapols, et,
je crois, ont ,tabiaussiune commullication assez re-
gulière entre St. Jean, (N.-B.) et les Canadas ; mais
entre St. Jean et Aninpolis, via. Digby, les commumni-
cations (particulièrement durant l'hiver) ont été et
sont encore très irrégulières. On a proposé d'établir
régulierement ine malle quotidienne entre St. jean et

ul .. Viti Digby.. . . . .
Ce choige mont, avec l'établissement des paquebots à
vapeur d la Malle Royale, rendra parfaite la routo
d \ngleterre au Canada. Ci-devant, les Malilles, pen-
dant l'hiver, traversaient la Baie de Funidy dans des
petits biuimens à voiles. Si (commnre la chose est sou-
vent arrivée) le bâtiment arrivait une heure ou deux
aIrès le départ du Courrier de Digby pour Annalolis,
l Malle qu'il avait apport6 restait à Digby jusqu'au
prochain départ régulier de la Ml\lle, ce qui avait lieu
sept jours plus tard. il est soIIveit arrivé, en consù-
quence, que cette Malle (contenant les lettres et pa-
quets du Canada pour PAngleterre) est arrivée à lia-
lifiix après le départ du paquebot anglais, et est restée
à Halith jusqu'au prochain départ du paquebot, qui
n eu lieu quelques fois un mois plus tard.

Le Maître <le Poste de Digby a maintenant llhabi-
tude île demander pour chaque feuille simple (ou en

proportion pour chaque feuille double), qu'elle soit
reque par la Malle, par les bateaux ou autrement, un
port aussi liv que si cette feuille avait été régulière-
ment coniée à la Poste ; par exemple, le Capitaine
d'un vaisseau venant de St. Jean, remet un paquet de
lettres au M\aître de Poste de Digby, qui impose une
taxe sur chacune d'elle, comme si elles avaient été mises
à la Poste à St. Jean.

Les Ulputés-Maîtres <l Poste dans la Province,
ainsi que les Commissaires le savent probablemept,
reçoiveint une commi1!ission de tant pou r cent sur les
r'c s commiul rémunéraition pour leurs services ; qie,
sous Ci rapport, on propose u changeent ou non, il
est (le mou devoir de direlue beaucoup le personnes
consotirnt avec plaiir à agir comme Maîtres de
Poste sus lei stumn actiel,-ar elles (croiriont que
la commission de tan>t pour cent et quelques autres
honoi ara ires lihrm eront une ro munération suflisante pour
lcurs servires.

On peut voir par ce qui pro'éude que la distince
entre Il alifax et Digby, surtout en Iiver, est trop
grande pour poi mettre le transport réi;ulier <Punille

qulla qîotidienne. Il a été propos6, ci conséquence,
de parachever le chemin tic Dalhousie, afin du faire
ce transport par cette route jusqu'à son terminus, et
de là à )igby ou à Victoria Cove, de l'autre cilé du
Goulet, selon qu'il sera plus praticable. La distance,
par les deux routes, est presqu'égale, mais on croit

qjue la dernière est rendue tout-à-fait impraticable par
les bancs (le glace qui, pendant lver, entourent

presqo continuellement le Victoria Cove, * et qui
sont le là entraînés pur le courant lans la rivière
Aniapolis. Au contraire, l'endroit choisi pour cons-
truire un brise-vague à Digby serait toujours ouvert et
n'offrirait point cet obstacle. Si Penbufenderc était
fixé à Victoria Cove, la partie ouest dle cotte Province

* Un nutra obstnolequi r présotae, pendant Phiver, sur la chejnin
qui Sc térniîno à -Victorift Cvor, c'q-st q(îr, pasnsa1nt nu pied d'un?
moin ligule r,4p.a;pace dLe 11Iitdu n .l et à cnre saiison0 rempli

<te nega'I q le rena impratie et ctte AeILi èv, endsat de

i ua raude haluteir; (I ns t S einblab ese cons-
aiesv n lees ou sliglhs ne'sann ypnsser.

Appendice
i!aurait aucune communicat ion avec cette ligne ; u )
contraire, s'il était placé à Digby, la parotie ouest le
la Province pourrait y comn.uniquer, puisqu'il y n à 20 Mars
cet endroit une communication régulière entre Yar
mouth et cette partie dle la Province, (lui lui permet- (R)
trait de profiter des avanttges de ctte .route postale.

23 Janvier, 1841.

[A la Seconde Circulaire.] Ie'pone
seco.nde C r--

Sl.-Quant aux communications postales à l'inte- eumir.
rieur, il peut tro nécessaire de jeter un coup-d'oeil sur
les arranîgemenls qui existent dans ces environs. Pen-
ilant l'été, il y a une Malle hebdomataire régulière
d'PHalifi1x, St. Jean (N.-B.,) et Ymirmouth, a Digby
le dernier <le ces endroits (Yarmoutl) étant devenu
unr place commerciale très importante, possédant 100
vaisseaux, et avunt sous ce rapport le second rang dans
cetfe Province, a besoin (le plus grandes facilités pour
communiquer frèquemnt avec,la capitale de la Nou-
velle-Ecosse et celle du Nouveau-Brunswick. Les
habitans ce cette localité ont demandé ou sont sur le
point <le demander qu'une Malle additionnelle soit
tranismise .chaque semaine a Digby ce qui peut êlre
fait sans beaucoup (le dépenses pour le D6partement
<les Postes; et, une fois accomplie, ; cette améliora-
tion ajoutera à la nécessié d'une Malle additionnelle
entre cette place et Annapohis, -afin le compléter
la ligne depu is la partie île la Province jusqu'à -lifax.
Le besoin d'une Malle semi-lebdomadaire, entre Digby
et Annapolis, se fait vivement sentir pour les raisons
alléguées dans ia lettre du 14 <lu mois dernier, qui
démnuntrent que, par le manique <le cetto Malle, il est
arrivé que celles du Nouveau-Brunswick sont restées
sept jours dans ce Buteau le Posté', lorsqu'elles sont
arrivées unie heure ou deux après le départ du Cour-
iier liour Halifax. Senblable chose est arrivée cette
semaine, mais ectie fois la Malle n'est restée que
quatre jours tas ce Bureau ; en conséquence de ce
que le Dléputé-Mattre-Génral des Postes de cette
Province a orIoîn au Courrier <le faire deux voyages
par semaine entre cet endroit et Annapolis, dvrant
l'hiver.

Quoique la diligencc fasse trois voyages par semaine
entru Jhlalifax et Annapolis,l distance le 129 milles, et
que la Malle soit tranismis deux fois par semaine, par
cette diligence, ecpendani, comme cet arrangement ne
s'étend pas à Digby (lislance seulement île 20 milles
par terre, et de 18 milles par (,au), la partie ouest de la
Province ne retire aucun avantagedes communications
plus fréquentes entre Halax et Annapolis. La Malle
arri re généraîent à ce dernier endroit, pendant lété,
i 4 heures, P. M., elle pourrait facilement se rendre à
1)igby le même jour ; mis au lieu de continuer sa
rouîe, elle demeure à Annapolis jusqu'au matin lu jour
suivant, et le Courrier est, en conséquence, retenu à

i Digby durant le même espace de toms,
4' * *' * * *

2.-Les personnes les pins en état de juger correc-
temenit, sont d'avis que les communications entre cette
plaîce et les places environnantes, sont dans les propor-
tions suivantes

De Digby à St. Jean, par la Malle, 1-autrement 10.
De Digby à la pirtie Est dle cette Trovince, par la

Malle, 1--autrement, 4.
De Digbyý à la partie Ouest de cette Province, par

la lNalle, 1-autrenent 2.
DeDigby aux Etats-Unis, ci été , par la Mahe 1

autrement 4.
En Iiver, princpalement par' la Mall.

3, 4 et 5.-On paraît croire généralemet qu'une
réduction lu tarif de ports de lettres ne dnnuera t03- - h aî

* -z.
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Appendice
(F.) nullement la revenu dit )épartement des Postes, et

que ces Provinces cil retireraient tin avantage incale-
20 Mars. lable ; et oni paraît croire .ui "que Jo syst'm de

taxer les lettres suivant le poids (tel que maintenant
(R.) suivi dans le Royim flie-Uni), pouêrrat trr ntaiigetgu-

sement substitué nu sysième actuel de taxation.">

7.-La taxe géiiérialeineiit imposée sur la transinis-
sion des journaux puliliés dans ces Provinces, paraît
être (e 2s. Ci. par anniée ; cette taxe pourrait certai-
nement ètre réduite aux trois quarts ou au moins à la
moiilé. Il est juste et nécessaire que toutes les trans-
ilissions contribuent au soutien de .'Etablissemimt;
une légère taxe de 6d. sterling patrr arnée ne saurait
soutlìrir aucutie objection de la part de limprriieur ou
de l'ahonné, et elfe serait à peu près n harmonie avec
l'opinion libérale di siècle, qlie les choses qui peuvent
contribuer ù répandre les con naissances d'uî ne manière
générale doivent étro taxées le moins possible.

No. 32. No. 32.

E. T. Youig. E DW. T. YouNo, Ecr., Coronairc du Comté d'Anna-
Grand 'lko, po.lis.

Grainville, 10 Fév., 1841.

Je crois que le chemin île Poste actuel, depuis Hii-
lifax, Nouvle-Ecosse, jusqu'a St. Jetlan, Nouveau-
Brunswick (aussi loin qure Bridgetown, dais le town-
ship lde Granville), n'est susceptible d'aucune anmélio-
ration nouvelle; mais après avoir laissé Bridgetowi,
la Malle pourrait étre transportée du côté île Granville
ou côté nord île la rivière d'Annapolis, au lieu de l'être
di côté d'Annapolis. On racourcirait ainsi la distance
dl'aiu moins dix milles, et.on aurait en outre l'avantage
île voyager sur un lion chemin uni et île pouvoir, onu
conséquence, se rendre, oit toute saison le Pannée, au
débarcadère projeté des bateauix-è-vapeur,-au Rivage
les Sauvages (ainsi nommé), dans beaucoup morris

dle teins qu'on ne pourrait le faire par la route actuelle,
même pendant Pl'ét.

No. 33. No. 33.

IlerbertIin- IIFzlnRT HUNTINGToN, Eer., M. P. P., pour le
iligueil, n Ceimt é île Yarnoutli.

aormutuh, 31 Déc., 1840.

La principale irquestion qui se 'Irésente dans une en-
quête sur les arrangomenls diti Département les Postes,
est dle savoir: à qui l'adhinistration en doit-elle être
confiée, tant dans P'iintêrt des Colons que dans celui
dles liabitans le la Mère-l'atrie ?

Fn stipiosaWint Iue le Gorvernemeit Impérial a l'in-
tentioi, quelque soit lPopinion îles Colons . ce sujet,
de conserver, comme le caiitr(ule le ce Dé-
iartement, la question qui se Irsente ensuite, est le
savoir de qui ll mianière iiiio communiration iostale
peut être établ, oir (buriinir au plilie toutes les
coinmoildités nécessaires et qui entraînerait le moins de
dépenses possililes ?

Je ne n connais rien de l'administration di éiarte-
ment îles Postes ilis aucuiie autre Colonie, et qIre peu
de choses même de tiministration du Département
de cette Proviice. La Nouvelle-Ecosse est une Pé-
inasule longue et êtroiie, to coup ée piar îles balies et

îles havres, et dont aicun ds ètablissemens n'est ëloi-
gué de la côte d plus de 30 milles. Les établisse-
mens, quîri soriL presque tous situés près (les havres ou le
long de la côte, offrenit les plus grandes facilités pour
envoyer les lettres par eau ou ar voie privée.

Appenlice
Yarmoniutli est situé à l'extrémité sud-ouest de la

Nouvelle-Ecos , hors de la ligne de communication
avec les autres Provinces. Les Malles y sont envoyes
helb madirement, à travers les Commês iniermdirires,
le long des deux r ives de lit Nouvel l-Ecosse ; les
Malles <l'Haliifix suivent la rive île lit Daie de Fundy,
ipourr se rendre à la 'il le Ie Yairmouth, passant ù ira-
vers les Comtés de liants, dli Roi, d'Aun ipol is et dle
Digby, et d'une partie le ce Comté; ou depuis Ialli-
fax, le long de lit rive sud-ouest, on passant par les
Comtés le Luiieiiburg, le la Reinle, de Shelburiîe, et
de l'iu tre npartie île ce Comté. Ces roules sont Cer-
taineient les meilleures pour le transport îles Malles,
car le grand chemin passe à la tète des baies et des
bavres où les principaux villages sont situés, et où les
plus grandes parties des athires commerciales se tran-
sigenlt.

Les Malles sont envoyées d'TLalifax jusqu'à Digby,
deux fois par semaine ; et le St. Jean (Nouveau-
Brunswick) et des Cînalas, dans toutes les Parties do
la Nouvelle-Ecosse, au moins une fois par seiaine,
durant toute l'année.

Le montant des frais de port, dans la Nouvelle-E-
cosse, défraye, à peu près, toutes les dépenses (1du
Département dans la Province. Il est résulté, (le
quelqu'errour dans les comptes du Bureau des Postes
qie, jusqu'à cette année, environ £1,000 à £15,000
ont été remis au Gouverneinent Impi;érial, comme pro-
venant des frais <le port de la Malle Anglaise, tandis
que, de fait, cette somme a été fournie par la Chambre
('Assemblée, pour défrayer les dépenses du transport
(les Malles dans la Province. A l'avenir, cette allocation
ne sera point requise, si le revenu du Département les
Postes sudlit pour cotivrir les dépenses nécessaires.

Un Bureau. île Poste a été élabli à Yarmouth en
1800. A cette époque, les frais dle port qui y étaient
perçus ne se rionitaient qu'à £5 ou £6. En 1810, ils
s'étaient élevés à £9. En 1812, une Mulle liebdo-
malîîire fut établie entre cele ville et Hlalifax ; les
Iabitanris out l'ayé, pendant environ deux années, le
salaire du Courrier qui se rendait à Digy ; mais après
cette époque, la Malle a été envoyée régulièrement
par le Iouvernement. En 1812,,ls friis île port
s'étaient élevés à £50, et depuis ils sont graduelle-
ment élevés jusqu'à environ £200, qui ont été
pergus cette année, ayant plus que doublé durant les

dlix dernières années.

On voit par un élat préparé îpar la Chambre d'As-
semblée, dans sa dernière Session, que la somme d1e
£18 18s. 2-d., a été payée au Courrier entre cette
plhîce et Digby, distance de 0) milles, passaiut à
travers 20 Milles du Township de Digby, tout le
Tonvrslhip de Clare, et à ueu près lta noitié duLI Towin-
shipr dIe Yarmoutli. La somme le £134 12sh W. 5, été
payée au Courrier entre She lîue et Yarmouth, dis-
tance de 67 milles, passant à travers la moitié (lu
Township le Yarnout, tous les Townsliips d% 'le
et (lo' Btrington, et une partie du Tow'nslipr de SIe ml-

Iburne.

Le Dlputé-Matre de Poste (le cet endroit reçoit
une commission de 20 pour cent sur tous les ports de
lettres payés à son Bureau. Le nomnlbre les lettres
par la Mallo et autres, sur lesquelles les ports sont
perçus ici, est comme Suit

2100-Simple taux,............2100
450-Double " ............ 900
80-Quadruple "'...........320
40-Six taux ou plus,... ... 240

3560 simple taux.

Le port d'une lettre siihplo de Yarmoiuth à Taulifiîx-
220 milles, est le Is. ]id. ; à Digby, Gi milles, 7d,;

rr~.r I
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à Annapolis, 90 milles, Wd.; le port <les lettres le
route, poui e plus courte distance, est dle 4 . Les
lettres loubs pailent lo 'dublo le ces t:ux ; les
lettres triples, trois lbis autant, et ainsi de suite. En
princiel général, il est évident que le Département
des Postes dunrit rapporter uI re'enui sutlisaut pour
défrayer ses dépenses; car les lpersonnes quii retirent
las plus grandes avanlagos des Malles, sonut telles qui
sont le plis en étut do contribuèr Ù leur entretien,
comme, par exemple, les marchands, Il s ppiétaires
dIe vaisseaux, les banuquiers et les hommes cifiiires.

Un tarif unifcrme doeports le lettres dlans toites les
Colonies, ou au moins dans chaque Colonie, s'il est
piraticatle, serait, suivant moi, le meillur. iUngranil
nombre de personnes que j'ai cousult6es à ce sujet,
pensent qu'un i tamux de 4d. pour les lettres simples,
serait quitable, et rapporterit un r*veiu sutlisant.
J'entretions l'spérance qu'on pourra même adop-
ter un taux encore moins élevé -que celui-là ,
disons 3M. ou 2d., s'il est payé lorsque les lettres sont
confiées â li Poste ; réduisant ainsi les taux de ma-
nière ià faire disparattre tout ce qui peut engager les
gens à envoyer leurs lettres liar ciu ou autrenient que
par les Malles. Je predrai la libert6 co suggérer
que, si la Commission croit qu'il est expédient d'adop-
ter un tarif uni brmoeassez bas pour laisser des cloutas
sur la suisance du revenu à défrayer les dépenses, il
serait prudent la s'assurer si les Législatuires Colo-
niales seraient disposie, à combler le délicit durant un
court espace de toms, jusqu'à ce que l'expérience en
fAt faite. je n'ai aucun dloute qu'elles y consentiraient
avec empressement.

On a dit que le Gouvernement Britannique avait
l'intention de proposer aux Colonies ce leur permettre
do percevoir les frais de port dans leurs limites respec-
tives, à condition qu'elles ferdient tramnsporter dans ces
limites, l's Mailes A nglaises et celles (les autres Côlo-
nies. Si cet arrangement était adopté, le flirceanu se.
rait plus pe'sant pour la Nouvelle-Ecosse que pour au-
cumne autre Colonie. T'foutes les MNalles envoyées do
PAngleire dans lei Colonies dle 'Amérique lii Nord
ou de ces Colonies en Angleterre arriventà IfUlifax
ou en partent; tandis que le Canada n'aurait à peu près
que ses propres Malles à transporter. J'espère, cc-
pendant, si le fardeau est trop pesait pour nous, que
les autres Colonies voudront bien en prendre leur
pnarmt.

Si jen crois mes inforintions, le Département a été
très bien adrniinistré, suivans Irs rtglemmsdis Postes,
dans li partie ouest Ela rovihee. Je crois que Poi
ferait bien le unel re le traniispor t des illes, pounr des

pl> ues Ilmitées, à la concurrence publiqine, et
qu'il en résulterait uie granude économie pour la Pro-
vimice. Comme de raison, on pourrait soumettr Pemploi
de Mattre de Posto A la même règle, car les Bureaux
doivent être placés dans les enihoits les plIs commodès
au public.

On peut dire que le grand chuein, qui suit les rives
<le lia Baio de Fùnly, deopuis Halil x jusq 'à cet en*
dr-oit,est in bon chemin, et qtil s'aeaméliore graduelle-
ment; excepté un dslaeo do 20 millés, entro Digby et
Annapolis, lui est très montuouf,"et où les vyageurs
son eicore arrêtés par, lBear Rive, large îPenviron
un quart de mille, et traversée par un bac. Cette tra-
verse se trouve près d Pemnblouchui-à de la rivière, à
son entréo dansle Bassin d'Annpolis; elle est irès
dlillicile a passer lors dos gros vemits 'o quand 'elle est
remplid le morceauix dle gilce. Cette parie du che
min exige de "gandts clüngemens ou rde graneÀ 'qIné-
liorations. -I me semble que Dig:by et le 'ipoint où
lés 1umles dc Nouveau-Brunsyick et du Ctiiti dl
vraient arr-iver n cette Provincet' d'oièlles devraienît
partir. C'est le point <le la Nouùellededosso' le plis

Appendièd
raliproché do St. Jean, et on y trouve un havre str et (F.)
SI)lcietix, où les bâtimens i valpeur ou à voiles peuvent
entrer pendant toutes les saisons do Pannée, ce qu'ils 26 Mars,.
ne peuvent fiiiro dans aucun autro Ilivre de la ]3ic de
Funfdy, lu côté de la Nouvlle-Ecosse, au nord dle e (R.)

Le chemin de Lucnnburg à Yarn'outh est extrême-
ment mauvais, mais ou l'améliore graduellement, et
l'ainée dernière on y a fait cles réparations consiclé-
rables.

Je Irnndrai la liberté d'appeler Plattention de la
Commission sur deux circonstances, qui sont intime-
ment liées a ce sujt, dans cette partie de la Province.
Là Malle entre Digby, endroit où plssent toutes les
Malles qui arrivent des autres Provinces ou qui y sont
envoyées ; et cette place -n'est maintenant tiansportée
c1"î'une fois par semaine; elle laisse liilux le Samedi
matinr et r ive à Annapolis le Lundi soir, le là elle
est transportée a Digby où elle est délivrée le Mirdi
matilm vers 10 heures, et finalement elle arrive à Yar-
noutl le Mercredi soir. Ainsi nous sommes onze

jours sans avoir aucuno communication, avec Halifiíx,
jusqu Parrivée de la, Malle suivante ; de manière
qu'à l'arrivée de chaque paquébot à vapeur anglis,
,l:rois, nous avons reçu les nouvelles qu'il apportait
de tiois a cinq jours plus tôt que par la Malle régü-
lière. Le Courrier actuel eiitre Yarmouth et Digby
0st très Aîgé, et son fils a rmpli, pendant quelque tems,
ses devoirs à la grtnde satisfaction du public; ils di-
visaient les émoluînès entre eux. Le transport des
passagers défraye presque toutes les dtpenses Les
habitans <le ce lieu désirent vivement que les Malles
soierit transportées deux fois par semaino entre Digby-
et Yarmouth, et que ce transport se fasse en un jour aiu
lieu d'un jour et demi, comme c'est maintenant le cis.
Si ce Changement avait lieu, c'est tout ce que nous
pourrions raisonnableînent désirer pourpluîîsieurs annéesý
Pour l'exécuter, il faudrait que les Malles fussent en-
voyées d'Annapolis >à Di gby, le méme soir qu'elles ar-
rivent ài ce prtimier encdroit ; et le tout n'exigerait
qu'une légère dépenses additionnelle.

L'autre circonstance, c'est quo la Malle de li côte
sud <le la Provilîce est retardée durant uino semaine a
Shelburnn, parce que les deux Mulles de Liverpool et
le Yàrioth n'y arri.vent pas au même teins. On
pout flcilemnent reméier a cola, en faisant transporter
les Malles dans toute la distance de Livierpool à Yar-
mouth, par l' même Courrier.

1 mia Conas Ecr., M. P. P., p 1ur le Town i. C1 emen8,
shîip de Yarmnouth. Er., M. t.

Yarmîoutt,

Jarnouth, 18 Déc., 1840.

Comme l'administration du: Département dls lostes
est entièrement socus le contrôle lu Gouvernememnt Jm-
prial, son oeenu nt ses dépenses n'ont pas été,géné.
ralomentei connus, etd'ont jamais fait le sujet d'aucune
enquète. Cependant, oui s'est assuré dernièrement
qu'une allocation dle £1,500, que notre Législature
faisait.annuellement pour let service des Postes, n?était
pas nécessaire, et, en conséquence elle a été disconti-
nuée. Je suppose que P'objet cde l'enquête est doré-
duii'e le tariif des por-tsida let tres. Les conmnuunicati'ns
fréqueites aîveë PAngleterre, t'tablies- rcemmit au
moyen 'le la'vapieur, semblent exiger une semnbhible
mesure. Une grande proportion des lettres 'sont er
voyées, durant l'été, ar les paquebots et les vaisseaux
côtier;afnv d'épargnêîè les fîis dô ap'd êeés' clalf
Pôtê'; si le tarif était rcdi dii ùière 'engig
les gens àc envoyfe leurs ,let(és pa Poste,onipò
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rait faîiro une ruduction contsidéralu dans ls taux,
sans thito tort au revenu, On croit qu'tu taux de il.
ptouirrait ètre établi, en intyeune, sur les laures simples;
et si le revenlu iitutait pas stli.mpt potr faie luiee aux

d~peises on u tîrrauit indtre la L gisttre i voter
tint stttimn1î1 mo1dique pour cet olhat, jtsqtt' ce que
l'augmentation de li crspndltce, r tisulumt ti
l'agrandl (lissemlenlt du Ipays, 'il ft dispatiraître lt îîéces-
suté,

lUe ll est transprtée behdomnduirînet entroe
Digby et Varmouith. in N, lo Courrier mît, dux

1h1%aux sur sa voitue ; il regoit enviroi ist), outre
le droit l(do t trnitsporter dls passagers. L'a tigntai
dut commîulirce et de li popilation ILe cette ville exige

une Alille semtn-ih miirit e t i f iuiiax ; ot, si lu 'oi-

trat tdu transport est urt il lia concurrence pubtlique,

0on pourra accomplit ce chtliumpmeent mlylnsnnt unl
quart athliionntel de ha somume ci-dess.,

la Mle d'laliax au Nouveau-Brunswick devrait v l St. J cn.

ps aer pm le Kassm ilAnnatphtlis, et, tId fi, ê-ro trants-
potrtée St. jean dans tit btau-à-vîpeur. . Cet tir- Je suppose que le grand projet du C vnnnment est
r*an1gomnent serait tres avantageux pou: les grans et le mettre le lrif îles ports de lettres aux plus bas
pioptletx (lisstemes îlortonî, Corinwallis et An- taux possibles. Si, en thismit l'applicatuit de ce

napolis. Les chemins sont tenus in bon état de répaiî- i principe, le revenu tei stullisatit pas pendant un in ou
ration, et ni orós d'anite Vin ani6e. Quelquets deux pour coivrir les d6penses, je n ai auicun douto

pemrs ont dshi qthmo Male ptideiînno d'il li- que les Législatuîtres Coloniales, dans le semblables
fax au Ntnueai-rutnswitk passât pîr uit eintroit l circtnstaces, seraient prtlts combler t emporaire-
la Bai de FiutItdy, appel6 lii l's i larbour ; mais tit muent le déficit.

le peut entrer' it dans ce havre que pendant lit haute
marrée ; et la coistrucution d'lui havre îrtiiial:(eommi L'heureux talisseieint d'une ligue de piquebots
on a propose de le faire) oi les pouteux-à-vapeur pour- à vapeur, onire Liverpool et I ltifax, a donné un
raient entrer a imrroe basse, s'il éttit praticable (ce nuttivel intérèt à lit piestion d'éablir des comlîrmun'ica.

qui est trs dlttx) etiterit l snitmme d'reît titous pttostiles plus fréquentes et plus rapides entre
norme, dont la dlpenisît te strait j si.ie ni par les llilioax et quelques localités le cette Province, aussi

besoins ti cormnerca ut pas, Ii par les avtages bien que du Nouveau-unswick. Ce Townslip est
qu'il en retirerait. Eli tiquetce, je suis décidé- isoli et son ceitie est situù a environ 69 milles au
muent d'opiion qui'n tic devr pas Penireprendre, sm-ouest de Digby, le p i luis rapprlhl dnne

dos grnuit routes qui conduisent t'Hlaix à St.
Jeat, N. B., et aux Caimul. Los Milles arrivent
deux ois par seimiaine l Digby, et de là elles suint

No Si. envoyées une titis pur semnaitI - Varumothii. Dans la
t isont actuelle, des letres d'An'lleter tnt, 6 plu-

Snvtionr lAowr ru do Diretus di PAss-siurs repries, tiis autant de tems à venir d'4lhIx à
citiont de IPA~siurn Mrimedl rmotih. Yarinthil, .qu'ells n'en avit mises à pissr d'Art-

Farmoth, 10 n'c., 1840. gleterre à lilalilhx. On Croit que des rii t'îigemecns
pmuirraiient mamiiitltomt ètro pris. pour qule leýs MaIillos

Le Djpartement ils Ptes nitvnt i:mtis été mis tu.nt apporttes ici deux flois par senmine-cela
sous h cotrh des AutoritJ's Pr tinciaes. ses arrun.. euiterait peu u poitnt de upJ'nues ailitionnelles.

gmonItt' et sa rir t tt pont int sumitî tues a fue Lgo et lis initriités ont rindu la iersoit qtui a
iis $itiont pittiitliquet . Jt'i inndu ditre tit'on Cltn- rnpli les tnetitns de Currier penilti les treite

séquene, les li Lisltr (lui ont d.rnières nuit inapabl de rmnplr. sui devr
voulutt', udier P de ce 1)îparlement ti'ît elle est obligée d'etpi yir un l)éputé, et ils divisent

4ulý comprem n arnitemlient ; et fin dlit qune les mluesnirlt'eu-x.

A. ittttntlirtî
(F.)

u2G Mîwt,

(W)

les comls soumis à la Ledislattrde tmis à autre,
niit It i corrents ni sîtisfaisans. l e tvenU actul Dans plusieurs Districs de cette Province, les

dit)'partem'i ds lstes sillit pour raire tie à ses Courricrs regoivent tous les frais île port perçus sur la
îdpen . Pettdantt iiurs anns, lbt .gilatuire roiti (i.xceptt itigt pour cent qlui sont prélevés par

a voté iunuelemnt une somme hnvirotîn £150t0 cou- les Aîtrlies d Poste, o mec issin), outre îles
r'bî it mJmo Pîrg~enit pnbi. N s il put qu'unc allocatins addil ionniel les l jà mentionnées, accordécs

sotanne 1exédant î'ete alor:ion a 'té auiiielloient à nmeîiét le lafonds gétnéral. En 1839, lo Courrier
traniw;oise au Gouvernement Impérial, par l Mahtre- outre yurtth et Digby recevait £180, prwîvnant de

Gnrtl tus Postes 1iîta if omm' <'tantf tun sturplès ce ieux sources. Le transport des passagers est, ici
do rveiti. Lanutii, dernière le Gouverueiîîemit a comimiet ailleur tune source tie proills considérables

donné ce sur'ls à la Potvitice, )îablilotnnani pouir p r îIltIl Cltu'inicI On croit que is atluires (lii se

présiun ue jisto ré'lamation au sujt du service des rrtsîgent idi exigermint que le Cournr t deux
paquebots 'Apour, voyagtes pur s'nain i Digby, etn fiini'it le trajet en

un jou Hu heu diun joui et deti, coume nuiurdhm,
il ny a rien qui pisse faire uésirer ntuellement à ce qui Ieut dtr loctuii très acilerment ; on ótublirait

ces Pr quvines que leDa rtentnt tdos Postes rapporte îuinsi, enire t illifx et St. JeatI, des countinticaitions
utt 'evetni au-dessus de ce qu'il faut nuscessaiemt usi i réqiuntes et aussi rapidis qu'on pourrait l'exiger
pour le maintenir sur ui pied (-eflice. Et je cOnçois <Pii à îltusiers amnécs. Malheurustment, Penga-
que ce iovenuti devrait 1rt prl'e u tim yoyen di'ni gement du Courrier est un obstacle û cet arrangement.
tari di port de lettres. Yai lieu (le croire que I n ri (Qîanit aux engagemtens des Coi îrriers, le ImploIL suivi
se propose t'tablit ui tarif tuiirrire pour toutes les 'par la Gouvernement, de dermiainder des soumitissions et
distaItces, sinon purt0 toutes les Colonies, au imoins i de passer ds centrais, paraît être le melieur ; et

pour~ chanoî d'lles respectivement, ' '

l)es persInites qui ont donné quelqu'tlentin a ce
sujie, peiniiit la dernière titi les deux lv mières années,

ut Msuî g'r ue 1l sommle du qua1tre deniers fùttt ado pt
coninu tarif uniforme dtm ett' P'ovince, il disant

qluo) eeu rýduction1 'pprraucune dinuti-iion,
dainiis le revenu. Cette roduction serait très importte,

ei si st t la la plus grande qui puissio être ihite pour,
laisser titi reovenu sutlisiaint, elle devrait, conmtin du
raisotnf, être elIectuée. Jtîgentit par les all'ires dlo co
w)istrie, qui peuvent cpeptulnt tn pti firo règlo
pour d'autres lieux, je Crois u'Pn taux plus bts,

Wwdisons deux deniers et deuil, et pttir un denier
additioinnel, s'ils nu sont pas patîy s <Paviice, pourrait

produire,uin peu de tems, un taussi grand revenu qu'un
(inux plus élevé, Co tauix aua I ? ll'i i6re auLg-
mlenier le nombre dles lat(reýs ssl lme osto tipour (10

c(urles distanes, et fpire tomher en desnutile 'usage
île les envoy er par eau pendant lété, car un grand

nomrodeleuessot minennt nv ós a ctt

où . '35.

ni tut , tiL

9 Viclor. AAppen11dee- (fi.)
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comme, dans un nouveau pays, il survient les chan.
g() emes importons, il serait peut-être avantageux de
os engager pour un tems limité soulement.

Il est ûrbWo que co mode ne Pourrait être appli-
quné au Maîtres de Poste. Ln rémunération accor-

d<oe à quelque-uns dos Maitres de Poste de campagne
est tròs minime, mais il parutt que lon peut toujomr
trouver ds persones prêtes a so charger de cet emploi
tout en suivant dlautres occupations dans les can-
pagnes.

No. 86.

Riertson, Wr. RoumrsoN, Collocleur dos Douanes nu port de
Tinnn Yarmoulth.

FYrnouth, 30 Déc., 1840.

Je prendrai la liberté do vous fire observer que le
commerce iC Yurîîîouh a ciinIsilrablement augmenté
durnuîît les dernières punées. Les hlubitns le ce
port posseulnt mmtoni 140 vaisseaux (de 14,000
tonnenux); jo recomm dorais, en conséquence, d'êi.-
bir une coimnwtiietu'n postade . soehebdonatdiro
Pnt r a rnout h et Digby, nu 1 eu de la comunicu in
hobulonihtirs qui existe ictuellement'; ce changement

serU très avnigoux pour le commerce en gén 6 ril,
et ;lune grarde importanco pour ses intértmria i-
limes.

No. r, No. 37.'

U.1.5rgeia, W. B. SAnorG , Eer., Jig-Assistant de la Cour i..
Wlni mîîo fêrienre du Comté de Shlliurne

»hi SýgoiýWi Nruo SAnaO10NT, 0ecr., ci-devant M. P. P. pour~3,u~~on. le Coînide l Shetlburno M.
JoUX. SAanoss, Ecr., ci-devant M. P. P., pour là

Township de Bamringion.

Barrington, 19 Fév., 1841.

Al' laIs Scrconio Circulaire.j
ullre, 1.-Nous croyons que Pétablissement d'un Bureau

doc Poste iims clique Tmynshp iurait leffet do pro
mouvoir les inîtérès tant du Dépareament des Postes
que de Il société en génêrah Sous la r6gie netuelle
le ce l) rtment d n is qiequei endroits, et chns e

1c1wul ip %il puirticpiler, le public mat à la m<rc de
l'hioniuéeï, de Plxictude o de la vigilance du Cour-

riOr cde lia losie, ou d' tno personne quI-strictement
pariant-no reoit aucnn salaire ofliciet n'st ndom
lement responsa lo. La personne a qui Pon cotic les
lettres est il ost vrai, nommée ci quebue soro par le
Diéputé-Maîî re. Généra I des Postes, mais commier il n'y
a plias de Bureau de Pste étahi ici, sa nominal iioi

selon lous, le lui donne pas un cnretscòro <oflleil.
* Si lon croyait que PÉtab1liniot d'un Bu-

reau de Posto, dans chaque Comté, aisiuernus vo-
nonsdc le suggérer, cassoroit trop de ttouble a a1 t
tre cie Poste i lHilifax, ou une trop grandorcompli n
tion dans Is comptes, on pourraiit y renMdier n nom-

nant un M (ilre ?osto pou? chînque Conité, qui, i
aurait un Dépmté dans caqcue towishj e établisse-
ment du Comt.

Quant àlrmnrainds atrsd:pýostel, nous
ne sommas en possso î u
puisse nous pemete parler; avec connahs'sa8cc~eýý(l

casduanilde ivarni deue il ot L ýspùu
leurs servoces, ependlant, il parai quil le sont ei
partie par le priigco d'envoyer <les lettres et desupat
quets, frans d6 port ; et eri ,pirtio engartan, pant avec
le Courdrilpro.rsrd lt-es d la oute, t,491r
Çu's'( hîîi c) le MJi ol P éhû66t nMédecin

o
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qui possèrle une clientelle assez étendue, o le privilége (F
d'envoyer dlos mdiiileciijos, etc., pir le Courrier, sans
payer aueune ·lharge. Il au moins allégué celte rai- 2

'Soni coime tilit ce qui l'englagera i tà sol ici ter-i!em.-
iloi 1  Nous croyons qu'il est sutile de fiire ressortir
l'inconvenance de ce 11moe do runn ion. e
monqino l'in(irmition nous empècie e denner une
opinion sur le tort rqi'il peut causer aux intérêts pècu-
nioircs du service des Postes.

Les Coirrieirs de la Poste lourrdt dtre plus i anh
geusement rémunérés, tant pour etx-nimmes que pour,

les intérêts du sOrivice, on recevantiun saiiiire fixo qùi
les indemniserait plinement, qu'n étant pays un par-
tie aiu moyen les fiais le port cles lettres <le rou1 te, dM
pan9ts, etc. Toutes les soiines d'argent qu'ils trans-
portent de vaient passer pur la voi (le d la Poste, nt
lieu de leur laisser recevoir les frais de port comme
honoraire, ainsi, nous lo 'royonas, gîe êcla se pratique
actuellemon,-- cela devrait être au moins qiiuit à ce
qui regarde les soinmnos transportées d'un Burenau à

Iutre suîr la rulle dlisons de Shelbuirne à Yîirmouîth,
distance de 8 milles. On nous a rbpporté que, dans
quelcPues cas, il a 6t demaud une prime aussi élevée
que 7i pimr cent, pour tniusprter dls sommes d'ar-
gent de cet ohdroit t Yarmouth,-40 milles.

Nous prendrons là liberté de dire qu'il devrait êre,
ndoplt quvIlque mon de connaît re les rouî tes les plus
couries et les plus, avantgeuses, soiusIdiL les autres
rapports, pour le t r ansport îles Ahillis dans les diffT-
rentes parties de la Province. Le tems de parride
et di déuart des Mal les, dans-chaque endroit, devrait
être fixé, et on devrait acitor tos les autres règle
mens nécissaires ; et une fois élabl on ne-devrait

pus M'en carter, comme il est arrivé quelques fois, à
la suggestion de personnes intéressées, et en vérité on
ne devrait jîmîis le fiire, à moins qu'il pèt an résul
1ür queclquces granils avantaiges publics, Lii suîggestion
que nous aouins fhite, liu commencement île ce para-
gruipham, est basée sur' 1e ;fait qu'une lottre adressée.
d'HIailîfx à Barrington tne met que six jirs à fairetle
Irajot, tandis qu'une lettre 'ndressée le Barrington à

Ihlifax met dix ou douze jours à y parvenîir. Par la
route li rivage, a Malle pourrait étre transportée
en quatre jours.

Il est granidement déstrer que Couorier de la
Pote s'arrête, pndant ui tems donné, dans choun des
prîincipuaux 'étîîbliýsceos; lorsqîie celat- peut se fîÀire
sans ur.p île retard pour a o ee p lI?.¶u

qilarrive danscet endroit a unehure îavinc de
l'après-nîuli, il dovrait s'y arrêter usqui'u leinii
mati, cullue de paircotrir encore tris oui qutre milles
de li route,-particulirement quand cela ne h lito pas
considérablement son arrivée à sa destination finale

.DL graves incon,6niens étant rêsultos dans et é-
droit et probablement aileurs auussi, dorangru ,mend
postaux qui enmêlchent une lettre dc se r rendre rom

teiment d'ici Lt Hllifix, fnods su'ggrrins rpii, dhns le
lieux où les Còurriers ne puveuit CI aucune mànire
remédier à cs inconvéniens, une autire personie soit
employée à transiorter los lotires, etc en tms c.ne

nabil à gneqù Bu-reau d'mù elles puissent être en
voyées sotis le plus.c<murt défai possible. Atijourd'hu,
le Courrier entre: Sholbuirnou t Yarnotitîrppasie i e'
Luhdil et il trnsporte e lést'tres ndressés àHa

pi u'Yarmoti o elleldi m'nt rcs'terjuqu uD
iîânceI1suivnnf, avant rdêr rmse n ueoîIr"L

su bien; a eno i leV e -c

endrôit jiLsqu'au Mercredi sciuwant avand 'e romnisc
en.route paele chemin de I'st ' .

r cjòûterit bîéaécinip à l'rs 'a td duDcpó
tin ent, totut nfîicilitit le Tfaires ii flîtms I on

cnntrisant i Iiîlî ue b. iîss cononaubi ou l
p ~ ri r ru
lù 'n 1 i, cO è Ji

r r ~ r ' rrr r * r. rî

C ,
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tlltreau des Posies, contemmiutt toutes les comittdttes
ná'esaires puttir les Olliciers et les serviilurs Ie l'Eti-

u . blisemtîîît'tt, tinsi ut pour le publiv, lans lit trnsaction
dus flluires ivec le Butrau. Nous présumaus que

(4> cette mo-litrttion pturrit cire accomiplie, et) partie,
aux dlpts dI la Provinve, stoiluit si lo tarir intérieur
des ports de ltu élait, e quelque mntîièreplac

pp le contrôle d.e la LCgislaure,

Le (ll'seînel du Déptement, dIncette PrivintCe
a ianilesté, dans tout, s les comnintiotns.ue nous

aiVols Lu îtccasioil d'avoir avec lui, lo désir dle régler
l 'ttsssion des Mtlu< etc., suivant les iumérês

les diltéeints elalissees; et nous croyons qu'il lionne
une atiition Satisfaisnte sa ul( t* devoirs de soi llîreau.
Cependant, il serait d iraLo,,lorsque cet enploi sera

conf. à uno atire prsonn, qpte les taires LI person-
n dls l cette prsitti te ,fusse n t pas de nul tire ùc dé-

tot'urnee soit uttlotut ion et ses sotins des devoirs (l sou
llurauiii ; quant à la régit' des alliir's de ie Dpar't-

m eit, lu eti il coittn tittelle qu'il fatt pporttel l l'il.
méli'rtin des r àtes, à la irmsm(issionales Matles,

et'., lait suppser qu'elle stlit, îIlr occuper tomit le
temsd'un Ihturnme et il devrait tecevoir t slire

suflisanîtî pur lu réintiunrer le ses rvices, sans pierce.

lue celles de son Dl p e t. Lt liaisoi du e 1311.
reau avec la prsse, sous au Cutn rpport, tt'est pCe 1t. it (

pas cnt vetiablie,

Qinut tti ;rahn emins de Poste, dtins res Pro-
vitntces, nus fa n dire qu'ils silit gêrtlemet

dan titi bmn tat tl'ammlioration graduelle ; inais, sttuts
le odnitlte altiel de leur atti In, i ioyen <l'lloca-
tions tn nulles vouées par la (Liishuure, n e
large part ved 1 né1armn dpvIIsée Il.ve avlntagie

gur lis td;th'trets <'heinîts dIL traverse qui entrccit
le pays, ils resýe'ieron ncitore pendant très linge m dans
un 'tat très imparfit, ls l<ppnses qu'il faudiîirat faire

poir cnti ctelnir les clieti as ntiti état jrfliit du
rélair:tit im, sont tîjtou s cantsidérals, vt la nature
dui sol, les nomnbI rio' 'vtgiurs qii lus fréquentenir, et

les intbreus ecairges pesîtnles î.e prodits airic'les
qui sont continue!lu.nent ranpoirtnes au marché d'Ha-

Lax tmillUur mtoti u utretenir ces chemins daits
tirn état parfiiit de rélatrationu serait, suivant nutis, que
le Gouv'rnemtent fit faire le bits relevés, afin dle s'as-
sirer qielles sztI le tnî'illeuires toutes pour le transptort
des Malles, et quels ýIsont l's terreins les plus propres à

outtverturu (e d lietitis, etc.,et atonst tIimm'diatement
uin e e m ainuelle dans chalIlu Comté, jusqu'a\ ce

ue les travux sIieit teruinies l'e iatnière perrna-
fiente. Ces dépiens s, Coune dl ruison, devraient ('ire

uminlmtntît rmuarss pr li LIgilature Prnile
Mis elle te consentrtt , tipproiuver ce nio ltd'ine-

lio.tIrtioin, i4mis le eranon , qua lit coidito que le
montant aiulfi dlepense serait retmboursable sans imiér.
On ioiirtiit peut-être enpiloyer avntageusemeu, a
cet oljet, une p:irtie du rerunu casuel.

il serait dé.irablie utic tous les arritgenicns et lad-
inîilnmition cliihaé;'tirleient îles' Pîostes, quant à ce

<ui se ra;pu'rte strictem nt aux tllieires hitérieures le la
Province, fussent, comme toites les autres imatières,
s ait revenuht dIt pays, et placés sous li surveilltice et
le cItiôlu irmiriédiits de la LJégislauiire du lit Colonie;

mais, cependant, le Gouvern'eient local devrait ccii
. erver une autorité conivetiable,.idn qu'il pai veiller à

cn qu'on noc fit rien contre ses intérêts. Ceci serait
l'atccoirl avec le privilége bien reconnu quont les

sujets Britanniques <le su taxer eux-mêmes, et seratl
uno manifestation dle la coniince dlu Gouvernement

limptîirmitt, <Jti n' manuiiueuit pas d'être hauicnent aji
précié jar les Clon" s.1

.pponut
Quant à la rinunéritfion des Offieiers dloi UAparto p

melit, ntoussoInmes décidßêmon t <Popinioin qn'<tri devrait
abolir tous les honoraires qui existeiil enii dlehors d'un «;6 Mo-ri.
salire fixe ; et que, partout où il y a titi Buirenu de
Poste, lo Maître de Poste (e eu 3tireauti devrait rece.
voitr un salaire fixe proportionnê aux devoirs qu'il a ù
remplir.

2.-11 n'y a aucun doule qu'une somme conîsidó6.
ralble le corresponc ne st ransportée pir voie pri-
vée, lion soulement pour terçe, nais encore imr les

tntbreux vît issea u.x qui voyalngoent enitre les ports inari
tintes et Hililux, et Si. Jeai, N.l., et les uitilres Pro.

vinces. Une bonne paiio 9 e 'ctto e'î'i'spîondlantce
a rIaIputort à des allhires qui loivet ire ttnsig'es par
les personnes liées à ces viaisseaux, Soit comnitte t iîties
cîti passagers, ou à (les mrc'ises i'ansorjites par
ces bâtimens. Voilà, att moitis, pourîîî' ute pari e <le la
correspond(anice qu'on nue saurait gêner stitis de gr;nitdt

limmieus pOUr le ptllie ; cepeidlt, uate gr'il pr
lie de li corresponc qun est aii iuw 'iée serait
priliablenent nvoye piai' la Poste, si li célrit 'tai't
'e qu'elle pourrait être Sous le bons r'gleii'ns, ct si

le tarif <les ports de lettres était plus raisînle. Npuls
sulpposiions qtu'actuielletneit il y a tii rinlits d eli, eut
êtro vingt ibis autant (le correspindnée transportéo
par les vaisselulx, dluiracît la stison de la niavigatiotn
(disons depuis le 15 Mars jîsqut'uti 15 DéceIlbre)
enttre lus ports iaritiies, qu'il y iei al pir li \A1llo

duat lua mmt 01aison. Nécssmii 1eit, il v aura
toujtours une grande portion de cette cor'respolnidiltQ
quti passera iatr li niuille Voie, quoiqite hine pairtiQ
passerait probatblemient par la voie de l l oste.si les

ch îtanîgemeits inentionntés plus haul étaient liccoiliis.

inm teni, on considèrert toutiturs coimilie tn
grief publie, très prejudhcmble aux relations smciales

et attres ueî la so'iéte, l'tablisseme de toutes res-
triotitns légnles sur, lu transport îles letiîî'îs danis co
pays., Nous erunions que ces restric-iniits losseit
sous plusieurs rappoits très désavintaigoueses 11x inté-

.duts cii pubbic, et très préjdiiables ù lia norîle
publique. Il 'y a déàja assez île leiniîittints dih! flrauitde
et de parjure. Les restrictions, toutes sévères et
tr'ictemnt exécutes qu'elles soielt, 10,toujourts
imiunutméient éles. Mii4 une r'cltion tisi n.

rîîble du tarif, lui célérité du it'ansport et lia sécurità
chus Malles, feronit plus avec le temris, dans I'intérêt dIt

Depîartenent les Postes, que toutes les lois penaIilq
qu'on pouriait imiltrier.

S.-Que le uirif actuel des ports de lettres est exir-
atganiit, c'est ce qui est généraleenrconn t t 'ncoro

mieux senti. Prvinons, pour exemple, la route dHl'Unifix
- cet eCdroit, _80 milles par er'e, parcourue mniaiite-
ntînt cri six joturs, ou li route du rivuige, 180 milles,
qui pourrait être parcourue ci qitatre jtours. Le taux,
sur les deux routes, est de 1s. lid. cournt ; le taux,
dus lettres Ile route eiiiro Yaîrmuîîti et.. Slueltburne, O8

milles, et les lietx itermédiaires, est dle dd. chia.
que. Miffiitentant, si lYon récluisaiit le preinier de ces
taux à tun tiers au plus de ce qu'il est lujoUrd'ht, et
le dernier à Id. pour les lettres simples o môme
duoubles, nous sommes portés à croire .gue I'augmcnta-
(ion qui en résulterait dlans la correspotdate, t rutn

. pa îar l Malle, ferait plus que coIperser la
liminuilion lu revenu, oufre les grands avaitages quo
le publi en 'rertt4 et, du fait, si le ta< ulx 10 p lus
éleve dlu tarif étaiit de trois deèimers iouir toites les

parties du pays, nous doutons beaucoup si le résultat ne
sentie pas fLvoritble aux recettes du Dl partemet des
Postes ; particuljèrement si Ion adoptait les a range-

miens polir faciliter les transactions de la Poste dans les
différens étabbilssemnens,

4.'-En référnnt au No. 8, nous observorns,<e: plu
que la réduction du tarif induirait les gens à Corns
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IOII pondre à propos (le diifférentes espèces d'affaires ; ce
qu'ils son't empchls de.fcire actuellpment par le tarif
trop élevé, lorsque le sujet n'est pas de nature à coi-
mander i np rioesemecqt len voi d'une lettre. Nous
con ce von is auIssi quc de semblaibles flacilités auraicit
,e'elet Ie faire augmenter considérablement la corres-
poildance pi·ivêe, doh Paugmentation serait ci rnisoii
diu prolgrès de lap pIulntin du pays, qui sa acroît

rapidenent, et vn raismo aussi de l'union des intérts
d'une pairtie et de l'utre, L'étit pócciaire, peu-
prospère d'une grande partie le li population dles

détablissume 1 de ccing1he et d1e la côte restreint,
beaicoup la correspoicdaice, qui autrement wrait plus
étendue si les frais de trinsnission étaient moins

evés.

5.-Nous ne connai ssons pas assez les dlétacils du
sujet p ýuir cléccluri un tel lcagemnont, dais lu mode

de transiger les ,lliros d1 iuea aei Postes, n'eniraî-
Jrrait vps plus de lliis, de dépeLses et d'inconvé-

iliecis fill le cpoi-r cit compeiser les avantages sup-
pusés. ,Nous.croyonî< qîue e macle datel leme suivi,

dans ltat préseiit duclii mnys, est préferable. Il paît
òtrtc te clhis siîrîl, le plus comprliensible pour li gé-
néralité (lu peuple e moins sujet aux crreurs et à

'la fî ude.

6.-Nos.imprimeurs 'nois font pyer annuellement
ci n some de2s. h,,pîci l port Qç cIoýs jocîrci' II.UIIO n $ lt'ie de 2 . Gil. 1 x.

Notis 1; vousi toujoucrs colilIpris que (-Ctte soifiiie était
lînciuellecient payée iîux INîtr s île Poste pour le port

.des ju rn usixc. envoy és à daq ci uané cie l a <unp-
glne ; et si noiuîs somms icl iorms, el.le fornw par-

'tie des ionriires dl D, p.úié trn-Géîcnil <s1
Portes, et iest pis versée Ils l ticnds général du

leqprirtemvnt des Pocies; les ièyglencen dI servie-e
ent cet lat l chmose, qui le sauit être regr-

dl, suivrant nous, que.- comme très asvantageux ux
iiîtùcrêts de la Iuste. Ncous ie savons pas SiL le port

de 2d., ie nDus a vlos Imy reinnti t ou r la i ns
inission d'uni magasin icensuel ,,est empcluyé dle la mnrie

namn ire.

No ils sommes d'opinion q i'il serait plus êquitabli'
.po r t outes les piarti es concernées, dle aI*uîire paye c le port
par les destiunataires, lors de la receptioi des curnaux,
lors môme que le montant nii serait u peup lus élev' ,

ou quil serait payé annuellemiit ou d'une autre Ma-
Ore, au Bureau dLe Pste du townslp.

7.-Nus pelsons qu 'on ne saurait faire aucune ob-
jtion ra isor <inabje à ce cque le lest inataire de' publia

i ins transnies par la Poste soit obhg dIe payer une
iégère cor m;ceusaptîouo au Bureauîî des Postes, pour v

Su. le montant de cette compensation soit versée dans
le 1icnds géiéral duli Département. : On doit supposer
q uie le M ait re lu Pozte reçoit, comme salaire, une

omi d'a'rgeiit sutlIstieI 'pbur rémunérer ses ser.
vices.

P.' S.-Nous sommes mfcrmés qu'un reglement
maintenant en vigueur, et qui la été depuis deux ou
trois mois, obligu ls niîtres (le vaisseaux, voyageant
entre une partie de cette Province à l'autre, a'fiire ser-

mect que toutes les lettres mises à bord ont êté d»i-
vrées icu Buricu <le poste. Un de nous a reçu der-
nièrement une lettre marqué <maritime" 24d

âd et on
nous assur6 quO cela, est conftormo ccix dispôsitions de
Ila lqmaintenpiit'e force. Nctre opinico quant a im-

position de sembibon Ses trictions sur le;trainsport d
de làa corrspondance,- se trouv-e posée 'dnsip r'
penseal' questic1 o. SDe us nxus acnsrà»
ex Limriemr'notre' craine q'un sembla be r glment'soit.

L'' ' ''

considéré, par toutes les classes de la société, comI e
étiint très.doinmiaigeable aux intérêts dcli paiys ; nous
le regi.dotns conne élant de nature à produire une
mauvaise impression sur les esprits.
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ConNELUs WJITE Er., Shérif lu Comté de Shel- C. Wbito,
burnje, sholburne.

S/elbnrne, 81 Déc., 1840.
[A la Seconde Circulaire.] JlOponse à

Le transport continuel des Malles ,d'une ville à âtlairo.
l'autre est une chose d'une grande importihee ; et le

systèpe, dans.cette section de la Provinco,. ne parait
asý avoir cciré l'attention "des autorités du éDépIirte-

ment des 1'ôstes. La Mitle, par exemple, arrive ici,
de Yarriouth, de St. Jean (Notiveau.Brunsviek) et
des Etnîs-Unis, tous les Venilredis, à midi, et dqmeure
ici jusqu'au Mereredi, à nidi, avant d'être expédiée
a Liverpool, Luneîburg, Windsor et Halifax ; et-le
ni)me délai a lieu à Yarnouth, lors de son retour.

1\1o. 39. 1>

ENAs WaRnAN, e, ci-devant M. P. P., pour.
le Col tú de la Reine.

Brighton, Comté de la Reine.

[A la Seconde Cirulaire,.] I
.- L'ordre établi dans l'administration actuelle du e

Département (les Postes est m urdis, et produit;des
résultats facleux, surtout sous .le rapport de la rémnuý
lnération des Oiliciers. 11 induit les Maîtres de Posté
à faire un trafic illicite. Je sais riue des Ictres d'An-

gleterre et aussi du Canada sont transportées frimches
dle port par li Poste ; et je conclus delà que, si une
personn prend cette libe':té, plusieurs peuvent le nire.
Les Maîtres (le Poste ont le pouvoir d- s'approprier la
moiti6 du' revenu de cette Institutoà dans toutes les

Cdonies, et' (le se faif- des a ius audétrimient ides
meilleurs in-iétg cli pays. Le cbangement, ueje

-'
suggcrerais dains iii rcmIiiL'mnicon (les uciers (lu

partemeint serait de leur accorcler" un salaire annuel

leurs serv.ices scis aucun privilége ou ,onodiire

d'oflice.

Je suggorera'is, pour la sûreté et t'expédition dès

lettres, que <les MIll leussent fAites pour elaqie ville

et cliqcue District, le manière qu'elles'ne fussent ia '

lusales jusqu'à leur arrivée à leur destnation.

2.-.iQuant à laicorrespondnco tramsport e.autremen

que par la Malle, c''t <fait reconnu et incontestable '

que le montant en est considlrable Je necis pas

m'éloigcer dle la vérité,:en disccnt que le. mciitacnt dIe;la 'r .

trrrespondcnce tninsprtée par ecîu et autireent que

par li Malle, est qiatre fois ýu.ssi. considérable que

celle confiée à la Poste.ý Jloeflis ici alltsiUn à,la ri

sud ; je rie puis rien dire quant a ucares sctle

ic P'rovince plus faîoiiées pai lesiiligesdesqî font

deux .oyges: r sein; mais s'il 'étaLpLrmis' .

f£ire dés conjectUrOes j1dir iius eiglnèct. i'st '

ias en monrjp'u ot',' ran d1n rle's raions t'a is'ela<

l tt pr venir du t ifr tr l élevé de pors 'e:let '

ir sepen t'je 'ai-jmais nUdtfu e plminted '

lcprtIdes oi'ployês-ou duehomesda1Tîires ;la rai-,~

sonjé cròis mn est chiie " ihifc lP enbu. -g

et Liverpo oroutrs Pitu téinst r

très prompt et rcs peu dispen di ' il J'

trouvé, lirid tdelleaer t, que le tarif des port de- lt

rs est trcop -6eé-l eur acutres 1out troa« ' ' r

î" 'A'

ç, Z J
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(F.) comme moi, au milieu desquîîelt je dois mentionner les

ém cigrans de la Mère-Patri,-et particulièrement en
28 Mars. CO q Ue le taix s'élève (n raison de la distanîce. J'ai

payé, à noire Bureau de Poste, pour uno let tre simtple
(B.) et une lettre double venOt dle Quinicy, situé à sept

milles a sudl-iiunest dle ston, Maii ssah ssets, la somme
de Ss. Md. J'ai eu'rclhó o uie voie de transport priv(e
pou r ui e autre raiboi, savoir :-je prééoris conier
tues lettres à un amii, pour la siireté et la célérité, que
de les placer entre les mains des Olliciers l'une Itnsti-
tution qui ne sont pas responsables au Gouverne ment
du pays. Si les Miî?tres de Poste êtaient responsables
au Gouvernement, je crois que la toitd<n<ee à cacher
les fautles île querî'lques-uns <'entre eux, q iL, souvent
sont très palpables, disparaîtrait imîédiatement.

3.--" Quant au tarif actuel dles ports le tuttres,"
je le crois infiniment trop élevû ; et c'est, je crois,
contre le but de l'lstitulion, que les taux s'élèvent cin
raison des distmeues. Je demanderai :j'il est raisonu-
iable oi juste qu'un homme vivant à quarante milles
de la capitale, soit obligé de payer les ports de ltt'es
plis élevés qu'un nuire qui réside à vingt milles ; tandis
que chaque homme contribue aux itmds du pays, on
proportion dle ses moynes ou des avantags qu'il peut
retirer de la prospérité (les lustitut ions dtu pays ? *

Dans mon humble opiniion, je crois qu'une taxe di-
recte pour le soutien îles Institttiois , du pays, sera
troivée l puéquitable,et sera la plus populaire avant
qt'il "'îcoule bien des années. Je dirîîi, établissez
un tarif de port de lettres peu élevé, et vous induirez
les gens à se servir le la Poste pour le transport dle
leurs lettres ; gitbLralisez le système dns toutes les
Provinces, dans leurs limites respectives, et faites en
sorte qu'il n'y ait aucun obstacle entre uine Province
et l'autre ; ne faites aucune distitnction quaint aux dis.
tances dans chaque Province ; et qu'il soit bien coin-
pris qu'il n'y aura qu'un taux pour toutes les dis-
lances.

4.-Quatit à la question de savoir si une réduction
du tarif aurait l'efTet le produire une augmentation
duans li crresponduanc, je suis d'opinion qu'une semt-
blable réduction ferait accroître considérablement le
nombre îles lettres tratsmises par la Poste. Mais je
ne suris dire si celte augmentation de la correspou-
dance serait sußlisatot pour produire une augmentation
dlanîs nos revenus, quoique je ne connuais e mucune rai-
son qîi i uisse empócher nos revenus le s'accroître.
Je suis d'avis quLeC, pot tout où1t les Malles peuvent
pirvenir, lsieres devraient être soutîmises aux règle-
mens le la Poste ; l's routes postules recevraient, en
consécquene, plus d'extension, <'où résulterait deux
avaniîges, savoir :'li sôreté et la facilité dle la trans-
muission des Mille's, et le profit du Départ'meut.

5.-Je crois qu'on ni'utrait pas besoin l'dopter le
(ystème de la posée, si l'en apportait toute l'attention

nécessaire à l'exéution des règlemens Ie détail île
l'Instituition ; cepetnant,. les illtres de lPoste pour-
raient avoir recours au systèmue (le la posée, lorsqt'ils
oupçîonnrieintt quelques fraudes. En outre, les let-

tres doubles devraient se composer le uloux lettres ca-
chetées ou <Pune lettre cachetée renferméec dans utio
autre lettre cuchetée ; mais une fetillo et denie de
pipier, lorsque le besoin 'exige, et ne portant qu'un
seul caciet, tic devrait pas être consiJérée comme étant
une lettre doubie,

6.-Je sais que, depuis un grand tombre d'années,
le port îles jolrnaix transmis par la Poste a été de 2s.
Gd. ;on nte peut s'objecter à ce port, quiatit nu montant.
Dans l'intérêt dle lit circulation des informations gêné-
raIes, il est raisonnable que ce port soit aussi modique;
S'il était augmenté liour quelque juste cautsei je ne crois
pasque lacirculationactuelle des journaux en souffrirait.

Mais, suivant moi, le systèm le re rendro atcui
compte à notre Gouvernement, îles frais dû potrt îles
journaux, est inie grande incoînséiuence. 'La -' ercp-
tion îles ports de journuttx, ti s'élèvent au moins ô î'inq
cents louis par année, et les autres honîoraires d'ol'ic',
doivent éplaîlire à toutes les personnes bien peilsitntes
île la Province, Je suis d'avis que tous les finis de
port, provenant île n'importe quelle sotrce, devraient
former partie du fonids général de Pinstitution.

Aiîpei~d~,

(F.>

26 Mars.

(R)

7 -Quant â lI réclamation îles propriétaires Jde
.1ourniatix, doimandant la transinission gratuite deIci ns
feuilles pîar la Poste, je ne vois aucune raison, ni même
Il'oibre d'une raisOn, pour qu'oîn leur accorde plus îde
plriv'ile qu'aux autres indîstrieux, dont les articlie
mnuelatutirs se vendent, lorsqu'ils sont fi.îtrts sur le
marché, en raison de leur q ujalité oit le leur utilité,
et que ache r tovu le mIOyen dic faire transporter
au lieu tc sa résidlere. En ot re je nie conîsi dère,
fas, qu'on t r nusportant los journaux grtituitement par la
Poste, on acrcorder ait tue faveur atx iinprimieitrs, mais
on l'accorderait plutôt iltx bolnnés. D'ailleurs, je
suis d'opinion que, si Ilimprimeur tic peut trouver des
taletns et des matériaux qui conviennent auttx goûts et
i la sititation du peuple et qui puissent assurer la cir-
culation le son journal, ce serait traspîrter gratuite-
ment une mauvaise drogue sur le marché. Je suis
loil dle votlîoir gêner la circulation les jîutrnaux ;
mais, sachant qu'il ,y a beaucoup île ilersniiies rIns
cette Province, incaiables de lire les journautx ntiglais ;
qu'il y c'a ai' beaucoup, qui paient îles droits sur tus:
les articles îqu'elles mangent ou qu'elles portent, et qui
nesarit paseni état d'acleter îles jurnaux; et qut 'tiiu granit
normbre, lors même qu'elles pourraient les acheter, ne.
peuvent les re'evoir à domicile l'fdite île cleini,-et
sarliatnt que tout homme, en (t it do recevoir un journal,
peut aussi cri payer le port,-je cruis qu'il serait itnjusto
d'accorîler des priviléges ô îles classes lui peuple, aux
dépens de celles qui sont malheureusement moins for-
tutiées.

No. 40. o 40:

L'HTon. W. RunoLrr, Membre dtu Conseil LégisIa- on-.·
tir, dolph,

JXo. CincinToN, Eer., M. P. P., pour le Comit do Jno. Cretgh-
Lunten burg. tn

JNo. HKron, Ecr., M. P. P., pour le Townshlip de Jno, etni
Luntenburg.

J. H. KAiuacx, Ecr., Shérif tIt Comté île Lunen-,J.Uiulbuý
burg.

I'Eisny EnNsT, Protonotaire dludol. JIenry Ena

G. 'T. SOLOMON, Eer., Régistrateuir diul do. G. T. solomo

JNo. IINT, ECr., Juge-Assistiat de lia Cour inférieure TOI' hni,
du doi. Ltieanbg

Lunenburg, 28 Janvieri 1841.

[A la Seconde Circulaire.] l ponse'la
secnnde Cir.

1.--Nous sommes d'opinin que les communications culaire.
post ales entre colte Province et les Etats-his et le Nou-
veau-Brutnswick, 'seraient giandemont améliorées si
les Malles étaient débarquées I quelque point <lu goulet
c'Annapolis, ei transptrtées dle là, par le nouveau chc.
minn militaire, en dîroito figne à Halifh,-la distrinco
i étand eviron 95 milles. Si ce chemin était domoplété

le trajet d'Halifalx à AnnnptOlis pouir.it s fhire en un
jour ce qui racour iirait la distance, coinpirée à
celle que Ilon parcourt par la route actuelle>P enviror
Só'mitfes;



9 Victorioe. A tendice ,F.) A. is1

heCette lgne de chemin inon šdulò r t fuîci'literail .de
beaucoup le transport des lles.àÊilifa ínal elle
serait encore d'un grand avantago poui' les h ibians des
ports de mer, sur les rives sud-ouest lo' la l'rovince;
en leur permettant le recevoir la Malle doux fois Par
semaine, aulieu d'une fois comnme aujou'rd'hui.

L'arrangement actuel pour le transport des Malles
l'Halifax à Lunenburg, Liverpool, Shelburne et
Yarmoutlh, est coime suit :-La Malle est closeî à
iJalifax' le Lundi, à 4 heures, P. M., et part de cotte
ville le Mardi, à 6 heures.du matin, dans la voiture de
la Poste ; et la Malle.deretour arrive à 6 heures, P.ý
Mb, le Lundi suivant. Consêquemment, la réponse a
une lettre envoy6e d'un port de mer à Halifa, ne
peut être confiée a la Poste qu'au bout de sept jours,
elle ie peut parvenir à sa destination la Ilus rappro-
chée qu'au bout -de iijours.

Ce délai est un inconvénie.nt très grave, et la, con-
séquence est que bien peu deilettres sont tr ansmises
par ia Poste, tandis qu'il sen 'transporte un, nombre
immense par les vaisseaux, dans le seul but d'épar-

gedu 'temls.

Si les allIs Maient transpartées par le èhemin
militair, céllèsd inéeï,üx ports do mer dle rive
sud-ödioi'urrient être 1'déposées au lieu où le
clihemin mtiittro cooie le hemin qui conduit 'de
Ljuneb ~ u WTiidsor,' être trusportées de là à Shel-
bure et.'tre de rtour à tems pour- rencontrer la;
Malle qui evie de J.an a Ijlifix, Il fudrait
une forte somme d'argeit pour onn pi1éter le cheinn
militaire.- La plus grando par ted c ce chemi est
'Miin ent habitée0; e le complétnt,' oindirait

4lédriclues afrire ifnió-dlite í PachiaI lds terres
vacantes ; la ligne du c-.emin st gnéralement très
unie, çt òtùt les'endroits ou il A des côtes, on lpeut
-fil ur e itor. .

2.Le tibmWbô des lettres eivoys p ar l.Posto
n'est nullemrent propor tionné au nombre deIcelles
transmises par les vaisseaux, aunpa.qpebot qui
fait régulierement un voyage par semamie de Lunen-.
burg a I iliflax ; il ,pporte d'-Iilifax, ýà' chaque
voyagO,70 lettres, terme moyen, et il en reporte autant.

semaine, n'excède jias 20, term timci ,Cefau est
Lû'n, rindo p'art ie, auxnauvais nrigernens iTntion-
nés dans la rénonse a la'premièrelqution.

3.-Le port d'une lettre, envoy,ò d''Ialifax à"Lu-
ninburg, est de 7d; et de i bLverpool 4--en-t
11l½d. Nous coo.vidáron:. ceppOrt comie"6ttant' tr:01
élèv? poiur uînd lettre s peteileñait .être.rédUit

4.-Nouis ýcroÿons.fermement quîn.urn uction
tamif auiait l'oflet 'd' uf tgmeer'!a somme de 
correspondaice transmise par rinInle, même, says-lgs,
mauvais 'arrngemens actuels. Nous sommes 4ayis
qu'on aiéfioreraît le sysanne actil en Optint un
tarir uniforme de deux sous, comme en Angleterre; à
mot:t ôynemeritig hirif.vuut'la pmein d'une eip-
rience, et s'il ne réêpondait pas A co qu'on doit on at-
tendre' on lourrait i bandormer.

5-Nous sommes certaemen Pavis que le sys-'
tmie anglais est le meillieur.

6-L es fraià de, port de tous les journaux sont ,'n-
nu te qui, su nous bonditue
une taxe trfs iburde. l Oue::devraitiniposerai'ue
taxe sull e transpòrtdes jourîu\puisqesjurn ix
anglais. tra nsmis par les spaquebpo à\ 'vopeur' en 'sont
exempts.,""-;

7 Ni ensns q~ris. .n'ot i'q uht~n~ pr itj
un rqc stne:

ci dà l i r 1t kun o CI.L t

Append e
naltre. Le Maiître de Poste (PH1-alifaix se fait payer,
par les propriàtaises des journaux, une certaein somme
pour leur transmission par li Poste, et ceux-ci se la 26 Ma
font remboui:ser. par les abonnés. Si le Mattre de Poste
n'exigeait ducune-rémunération, nous croyons quà (R.)

leur tour les proprié4res n5exigerment rien de leurs
abonnés. Le Maître d6 Poste peutavoir droit à une rému-
nération pour le.travailqdditionnel,·qui lui est occa-
sionné par la transmission des journaux, mais cette
rémunération ne devrait pas être de 2s. Gd. par année
pour claque journal; c'est trop.

-No. 41 No

H. M. MoYLE, Ecr., Collecteur des Douanes au ILlL Moy
Port de Lunenburg. Lunenburg

Lunenburg, 2 Février, 1841.-

Je prendrai la liberté de dire que, suivant moi, on
ttugmenterait beaucoup les avan(ages des habitans de
cette partie (ouest) dle la Province, si on pouvait faire
arriverla Malle d'Halifix deix fois par semaine, au lieu
d'une ois comme aujourd'hui. Sous les arrangemens
actuels, si le paquebot d'Angleterre arrive 'à 1-alifax
le Mardi ou le Mercredi, il reste alors bien peu. de
tems pour répondre à une lettre par le retour du
paquebot, en outre que les nouvelles sont vieilles de
sept jours lorsqu'on les reçoit; tandis qu'à Halifax ou
à Windsor, ils ont un laps de tems d'au moins quinze
jours.

'Je suggerorais qu'on, réduistt le . tarif actuel et
je ne doute nullement que l'augmentation du nombre
des lettres envoyées par l'a posto co.nllera, en peu de
tems le déficit du revenu, s'il y ei a un ; ce.serait en
outre accorder un grand avantage cu publc,

No. 42., ' No.42.

CiAs. B. OWE', Ecr Greier deola Pab du Cbmté C. 13. owen,
de Lunenburg Liuneburg

Lun'enbiurg, 1er 'Février, 1841.

J'ai appris qu'on avait l'intention d'ouvrir -un.q1Olie-
min deà Posteviâ Hammond's Plains, Chester et l'é-
tablissement do Dailhousie, dans' ce Comté, pour le
transport.d'une Malle quotidiennîe à St. Jean, N.-B.
Li distance entre Halikxc et-4a ville dPapolis, par
çe chemin, sera deo95 milles; cete route sera certli-
.nemiiM.la lus. praticab' bt la plus coïlr(e pour le
tramnspori de la Malle à St. Jean. Si cettà' ligleô de
chemin estqmpléléo, je remi(erai certainemedntq
qu'une Malle de traverse sAmi-hebadomnadliro au mòbins,
soit'êtabli&deyuis éeitÏe'1ifite 'jusqu'A JaGille, die Lu-
nenb'urg. Il n'yra maintenánt.qu re-MallelDl3dmai
daire de' trausport d'Halifax Iuneníbueg, iverpoo),
etc.;, ce qui aêtéet est encore un gran nco!v nient
pour lepubliC.

reas u ri, actuel ,es ports de
lettres ût'-éduit; je.uis conaìiiïùúqu9c to t d c t
dans le sera lus q comé ar u ta

qtion dunbnbedes tre cardes ceniimes
qui sont maintenant envoyes chague sq '

fl~, ~ vî''au, afin 6Vpargne ls' fi"epot '

exorb tns, seraent alors transmises pq q

J

'q ~ q q.~q q

q q
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26 M1ars.

(R.) No. 43.

W. Logan,
chemin de,
Truro.

No. 44.

RIichd. Sinith,
Shubmiiacadie.

No. 43.

WV. LOoÁN, cr., J. P

CnEMnN Dr TRurRO,
Près de la Rivière Gay,

23 Fvrier, 1841.

Les ports de lettres, dans ces Provinces, me parais-
sent infiniment trop élevés; car ils induisent les gens
à envoyer cdes milles et (les milliers de lettres par voie
privée, dans le but d'éviter le paiement des frais cde
port, dont un grand nombre sont perdues ou fourvoyées
au grand détriment (les personnes concernées. Si le
tarif cles ports de lettres était réduit de moitié, comme
il l'a été dans la Mère-Patrie, les gens n'auraient pas
recours à un semblable expédient.

Secondement, les journaux devraient étre transportés
gratuitement par la Poste ; car le port d'un journal est
une taxe directe imposée sur les informations que
reçoit le peuple.

No. 44.

RICHAnD SMrTH, Ecr.,

Shubénacadie, 4 Mars, 1841.

JO pense que les Deéputés-Ma'tres de Poste et les
Courriers, dans les difrurentes parties du pays, ne
reçoivent rien de plus- que ce-qu'il ftaut absolument
pour les indemniser de leur travail et de leur respon-
sabilité.

Quant au tarif des ports (le lettres, il est trop élevé.
La distance (le cet endroit à Halifax, est dle quatre,
vingt milles; le port dle chaque lettre simple ou double,
qui parcourt cette distance, est de 9d. ; et le port de
chaque journal, envoyé à la campagne par la Malle,
est (le 2s. 6d. par année, ce que l'on considère être
une taxe très lourde.

Pour la commodité des habitns (le quelques parties
intérieureg cie la Province et pour la sûreté de leurs
lettres, je prends la liber té de recommander la nomi-
nation d'un grand nombre de Maîtres die Poste, aux-
quels on accordera un salaire suflisant pour rémunérer
leurs services.

No. 45.
No. 45.

G. W. M1LnErLL&N, Ecr., M. P. P., pour le TwnslipG. W. M'Ll- de Londonderry.
)an, London-
derry. LONDONDERRY, COMTt DE COLICEsTER,

Décembre, 1840.

Irme sembre que, pour assurer la transmission ré.
gulière des Malles dans les Colonies cie la Nouvelle-
Ecosse, du Nouveau-Brunswick et db, Canada, il
devrait être passé une loi générale et permanente
autorisant les Gouverneurs à tirer sur le trésor public,
pour défrayer les dépenses du transport de certaines
Malles dans ces Provinces, et pour payer Éà la caisse
militaire une certaine partie dcs ports de lettres des
paquebots. Tout le reste devrait être placé sous le
contrôle des Assemblées Législatives locales, dont le
devoir serait d'établir un tarif aussi bas que les d6-
penses le permettraient.

Le transport de toutes les Malles devrait être donné
par soumission et contrat,--les Couriers devant être
des gens sobres. On ne devrait pas tant chercher une
grande célérité qu'une grande régularité; et afnde s'as

surer de cette dernière on ne devrat, pour aucune consi-
dération, permettre que le départies Malles du Canada,
du Nouveau-Brünswick etcd'Halifýix, Id t retard(l de plus
(le cinq- minutes, et on devrait dédruire une certaine
somme (lu salaire cles Couriers pour chaque heure de (il,)
toms perdu. On devrait éviter tous les parcours inutiles,
tel que celui fait par la Malle le Miramichi, sur la route
suivie par la Malle (i Canada, jusqu'à Dorchester, au
lieu d'être changée à Chester ou au détour de Petitco-
d:ac, ce qtui épargnerait un trajet de mille milles par
année à chaque Malle transmise de Miramichii. Jusqu'a
ce que le chemin uni (le la grosse montagne de Cumber-
land soit complêté,.le rélii dle la Malle lu Canada devrait
être placé à 20 milles plus près d'l:Inlifax, qu'il ne
lest actuellement; car elle attend généralement le-
Courrier d'laliftix environ six heures de toms. Le
Gouvernement devrait fortement recommander à PAs-
semblée de la Nouvelle-Ecosse de compléter le chemin
uni déjà commencé, ce qui ne coûterait pas plus (le
six ou sept milles louis ; et, sous le rapport de la célé-
rité clu transport, cette amélioration rapprocherait lu
Canada d'Halifax, d'environ trente milles. On peut
dire que cette montagne forme une barrière presqu'in-
franchissable entre les Provinces. Les voitures les
Malles se trouvent arrêtées les deux côtées. Lors-
qu'on a essayé dle la traverser avec cles attelages légers,
on a été obligé de couper un arbre sur le sommet et de
l'attacher aux wagons. On pourrait raisonnablement
demander pourquelle raison le chemin de cette mon-
tagne, a-t-il été laissé si lbngtems('c'est un, dêshonneur
pour la, Nouvelte-Ecosse) dans l'état où il se trouve
maintenant ' Parce qu'il existe une éertaine jalousie
chez les Membres de l'Ouest ; mais une ,recommanlà-
tion pressante cde la part cde la Commission du I)éparte-
ment des Postes et du Gouvernement, aurait,je l'espère,
l'effet désiré.

Les Mattres de Poste do campagne se plaignent
d'être pauvrement rémunérés; comme on ne perd lès
services d'aucun homme le capacité pour cette rai-
son je ne vois pas la nécessité d'augmenter leurs émo-
luimens.

No. 46. No. 46,

C. INGLIS HAIJTIB.rRTON, Juge de la Càur P'o6ate dli 0. igtis Inl
Comté de Cumberland. burton.

JOuuuA CnANDLER, Ecr., Shérif du Comté die Cum- J. Chidà
bcerlandi.

M. GONDON, Ecr., Juge-Assistant de la Cour Inférieure m. Gordo,
du Comté Ie Cumberland.

GILBER'T Puiuny, Ecr., Dêputé-Régistrateur des Gitbertr'u
contrats <lu Comté de Cumberland.

L'Hon. JAs. S. MORsic, Membre 'du Conseil Lé- vilo. jai
gislatif. S. 1Mm.

Sir.s H. Monsr, Ecr., Dêputé-Protonotaire du S. Il., on>
Comtîté de Cumberland.

WrLMTAM W. BENT, Ecr., 7. P. et Wi..
JNo. MoRsE, ECr., J.. P., Coronaire du Comté de John on

Cumberlaind. AntbI.

Am»lerst,- 24 Décembre, 1840.

Qu'ant 1 Padministration du Département, nous re-
marquerons, quoique nos informations ne -nous p er-
mettent pas den parler d'une manière générale, que
nous croyons de notre devoir d'appeler l'attention les
Commissaires sur', lés rygleinens maintenant en force
sur la ligne postalo entro Westeliesteri dtmns ce Comté,
et Dorclester clans la Province du Nouveau-Brunswick
La distance, entre ces deux places, estile 57 milles ;le
Courrier employé sur cette route parcourt, on consé-
quonco une distance , de cent quatorze milles par
semaine, c'est-à-dire quil transportla Malle deIVest-
chester à Dorchester et au retour cellede Dorcheste~r.
à Westcliester'; il reçoit pour cela £209 parannhée.
Tlles sont-les conditions du contrat passé6entre lui etlî2

A. 18z16.

1,ý r
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Député-Maître-Général. dos Postes à lalifax ; mais,
de fait, il ne transporte la Müille que l'espace de 40
milles, et emploie un Député-Courrier, qui parcourt le
reste de la distance moyennant la modique somme de

> £49 par année. Il est clair que ces'arrangemens sont
très mauvais. Les dépenses sont entièrement indé-
pendantes dle la seconde Malle ou Malle extra.

Nous appelerons aussi l'attention les Commissaires
sur les grands inconivêniens que font éprouver les voi-
tures peu confortables'dos Courriers au grand nombre
de personnes quisvoyagent, sur celle ligne, entre Hali-
fox et St. Jean. Sur toutes les autres parties de la ligne,
on rencontre de bonnes diligences ; et nous sommes
certains que si l'on donnait ordre au Dêputé-Maître-Gé-
néral clos Postes à Hyalifax le demander, par annonce,
des soumissions pour le transport des Malles, on trou-
verait (les personnes solvables et dignes de confiance
qui se chargeraient, pour la somme de £300 par année,
de transporter les deux Mtîlles entre Westchester et,
Dorchester dans un wagon confortabla,: attelé de deux'
chevaux, pour la commodité les voyageurs. Nous
croyons qu'on diminuerait par là les dépenses que le
Gouvernement de Sa Majosté est obligé de faire pour
le transport des deux Malles, et qu'on augmenterait
en même toms la commodité du publie.,

L'usage actuel le retarder le départ les Malles or-
dinaires pour attendre larrivée de la Malle Anglaise,
est aussi un sujet do plainte ; cela occasionne indubi-
tablement de grands inconvéniens, et peut causer de
sérieuses pertes à tout le monde, mais particulière-
menr aux personnes engagées dans les affaires com-
merciales.

Un autre.sujet (le plainte, sur lequel nous appelons'
l'attention des Commissaires, c'est la taxe cde 2s. 6d.)
imposée par le Député-Maître-Gênéral des Postes sur
tous les journaux provinciaux envoyés de cette ville
dans les différentes parties du pays. Nous recomman-
dons fortement qu'ellé soit discontinuée, d'autant plus'
que nous sommes informés qu'elle n'ajoute que peu le
chose au revenu du Départenent.

Quant à la rémunération des Officiers du Départe-|
ment, nous sommes d'opinion que les Maîtres de Poste
<Te la Province en gnéral ne sont pas suffisamment
payés pour lès ,dovoirs qu'ils ont â remplir, mais nous
ne pouvons parler avec certitude que par rapport au
Meitre <le Poste le ce Comté ; et les services de ceI
monsieur ne sont pas suflisamment rémunérés. On
verra, par ce qui suit, quelle.est la nature des devoirs
qu'il a Û remplir.

Le Bureau de Poste d'mierst reçoit et envoie dix
Malles différentes ; le toms de leur départ et de leur
arrivée est très régulier. Durant l'hiver, elles arri-
vent et partent généralement dans la soirée ; et, dans
cette saison rigoureuse, le Mattre de Poste est 'ocupé;
quatre soirs de la semine à les pr6parer et distribuer;
les déboursés que nécessite lé Bureau lui font faire
annuellement une dépense consi:lérable. Les émolu-
mens qu'il en retiroe s'élèvent à jamais plis <le vingt
louis par annéo,,et quelques fis il sont moidres.

On nous infbrme nqei le dernier Maître de Poste a
résigné cette charge par ce qu'elle ne lui rapportait
qu'une rémunération insuffisante; et le Maittre de
Poste actuel ne la conserve qu'à la soIlicitaton de per-
sonnes qu désirent la voir remplir pàr un homme hon-
note et solvable,

Vienn'ent enîsuite "les ports de letre; nous le
croyons trop éleveés, mais nòus ne sommes pas pr&pa
rés à èonsiller ui eréduction du tarif.i

Pendant c'esdernlières années il a étéfait degrandes'
amélêiorations sur les' cheids, de Poste 'de cètte-Pro-

_Appendîce
vince ; et on a l'intention d'en faire de nouvelles et de (F
considérables. Le terme moyen du transport les
Malles est actuellement de cinq milles à lheure; nous 26 Mâ
pensons qu'on pourrait facilement le porter à sept.

(IL

No. 47. No. 4".

Ri. M. G. )Dic# , Er., ci-devant M. P. P., pour le IL . .D -
Township d'Amherst. y Ambe

uHRsT, Coxvá E» CUMaERLAD.

22 Décembre, 1840,

Je prendrai la liberté de dire qne le transport des
Malles devrait se faire avec plus de célérité ; et pour
cela il faudrait atteler quatre chevaux sûr de forts wa.
gons, durant l'été et l'automne, et sur <les sleigs, .du
rant l'hiver, qui feraient deux -voyages par semaine,
Ces attelages 'accélèreraient grandement le transport;
les contrats lu transport, dans les différentés sections
de la ligne, devraient être divisés de manièére que les
Courriers fussent' certains de parcourir toute la ligne
dans le tems prescrit ; et une seule personne, par
section, devrait être chirgée lu transport des Malles,
deux fois par semaine, et non deux comme c'est ac-
tuellemen. le cas,. l'une transportant la Maile hiebdo
madaire régrlière et l'autre transportant, la Malle cx
traordinairo. si la transmission <les Malles était con-
fiée à une seule personne, elle coûterait moins
cher qu'aujourd'hui. Ces changemens ajoüteraient
beaucoup à la commodité du public, -et auraient l'efiet
(le faire augmenter le nombre clos passagers qui voya-
gent dans-les wagonis de la Poste.'

Je sais aussi (l opinion que la Commission des'Ma
tres de Poste <le campagne devrait être augmientée,
car la rémunération actuelle n'est pas suffisante pour
engager les personnes solvables à accepter cette charge..

Quant aux ports-de lettres.; je suis d'avis qu'il n'est
pas expédient de les changer avant q.u'on ait essayé
d'acecélérer le transport des Malles.,

L'amélioration d'es themins d P'ste a occuié, jus,
qu'à un certain point, l'attention des Législatures de
la Nouvelle-Ecosse et du.Nouveau-Brunswick; la der-
nière s'en'est beaucoup plus occupé que la première.
Le principal obstacle, sur le chemin de' Poste depuis
la frontière clu Nouveau-Brunswick jusqu'à Halifax,
distance dle 180 milles, sont les côtes do'Brookfield
dans l'es Comtés d'-lalifax'et do Coîchester, distance
de 14 à 15 milles. Cette distance est maintenant en
état d'amélioration'; £4,500 ont'été'votés, àcette fin
pendant la dernière Session; et l'on' fora 'des ale-
cations jusqu'à ce-qu'elle soit complètement amêlît'ée:
L'autre principal'obstacle, subt les Montagnosde Cum-
ýbrland ; cette ligne estaussi en élat de réparation.
£1,400 ont été dépensés, durant les cieux dhrnières
.années, îpour compléter les Jeux premières sectionsl
jusqu'au'point où' elles joignent et travorsent l'ancienne

igne,' distance d'environ 5 milles, évitimt quelques-
inos' des 'plus' hautes~ montagnes.. La ,Malle profite
maintenant le ces deux, sections,; jespère que les autres
sections qui, traverseront et rotraverseront'l'icienne
ligne, seront graduellement améliorées jusnu'à ce
qu'elles soient complètes. Lorsqueces sections"seror t
parachevées, les principaux obstacles entre le 'Nou
veau-Brunswick et Halifax aurunt disparu
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Appenidieu
(FY) o. 4&

H oLnble. A. C.MPuiLL, Membre tdu Conseil Légis.

(M) No. t.if
111<>,,. A. C~oub~'i, ~iDécembre, 1840,.camupbeu Tu-

Je ne sais pas quel le.est la. rémunrîiation du D)pu-
té-Maître-Général des Postes à: Iialiflîx, mais les
Maîtres de Poste (le la Province,. en général, se phli-
gnenit de ce que leurs services ne sont pas assez rèmu-

On se plaint généralement du tai il des ports de Iet-
tres, et il nuit beaucoup aux intérêts les hommes d'aif-
fihires. Ils sont obligés d'entretenir une corresponî-
dance 6tendue et quelquefois très impîoriitable, ce
qui nuit beaucoup aun commerce sans être d'aicun pro-
fit au revenu dlu Dpartement des Po>stes. La rédue.
tion dlu tarif' <les:pîorts de lettres à 'inItérieur de la Pro-'
vince aurait l'efilt defiire tomber, ri grande partie, les
iombreuses mesures maintenant adoptées pour envoyer
les lettres par voie privée, afin d'épargner les frais de
port. Le port d'une lettre simple, pour chaque q uatre-
vingt-dix milles, est d'elivirin huit deniers courant, Cb
qui est plus chier que ce.que l'on paie aux Etats-Unis
et n Aniglct.erre pour la même distance ; tandis que
si le tarif 1tait réduit, je lie doute nullement qu'il y
aurait' une augmentalion de revenu, pourvu qu'oneût
Io soin 'établir ties communicitions postales régulières
dans les différenls éindroits oi.e .besoinI s'en fait sen-
tir.

L'a.mélioration des chemins de Poste est un sujet de
la plus iaute importance pour toit ceuîx qui s'occupent
diu bien-être îles Provinces -Briianniques. Tout ce
qjue je puis ulire, d'api'ès ce q'e j e bonnais, c'est 'que
les grMIs clieirniis ou chemins le Poste sont, particu-
iièreeneit dans cette Province, loin d'être dans un état
qui pîer'mei te d'y traporter les Malles avec sûreté et
facilité. Le sysèie, adopté dans cette Province,
d'essayeri do compléter les grands chemins et ce qu'on
appelle les chemins de traverse au moyen le modiques
allocations votées par la Législature, a grandement re-
tardé iamélioration des ehi en iius le loste. ' Le Goi-
vernement, selon moi, devrait s'occuper le I'amnliora-
tion îles ciemîîins de Poste, qui I'éù îîissenît les diilérrntes
Provinces, ci faisant voter de firtes allocations par les
Législatuires pour les coinpléter ; et lorsque ce grand
objet serait accompli, on pourrait s'occuper ies chemins
de traversc.

Les chemins, le la capitaîle aux illes villes et
villag'es de cette Prvince, sont dans un état très dri-
gereux . Cela provienut, commie de raison, île ce qu'on
ne vote p)as d'assez fortes sommes pour, les améliorer,
et île ce que 'empiloli de ces sommes est confié à des,
Commissaires qui 'oIt aucune science. Je crois que
les clicrniis de Poste ne sauraient tre 'mieux choisis
qu'ils le sont, dlains ètait notluel le nos chemins; mais
le Députê-Muître-Gênural des P-ostes, dans cette Pro-
vimce, çest. souvent obligé d'evoyr les Malles par ries
'otites dé nées,fuute le chemins sûrs; par exemple '

la Malle -d'lifax à hlmttetown, dans lle du
Prince-Edotaird, est envoyée par la voie tLe Pictou,
distance de 100 milles pan tarre at d'environ 150 milles
par eau, tandis que la distanco d'Halifax uirhavre de
Taltanagouche, (lui est très sér et très:commlode, et
situé duns le détroit là Northumberlanhd, vis-vis
Charlottetown, n'vst que d'environ 85 milles par terre
et 20 milles pullr eau. Mîjis, ei raison dle l'état des che-
<i iîîs depuis ruro jusqu'ici, distance d'environ 25
milles, qui pourrait être complétée moyennant une
sOne dr£J, 0 0 0, oi est fbrcé d'envoyer la Malle de
Piledu PrincEdouarl ja la 'iroute dltoirnée et Pie-
tou, -Je.considère Pamélioratin de ce chemin conime
étant dle la plus grande importance pour le transport

tIcs Mille App.enddes-Males; et, sur«mt aujourd'hui, qu'une comini F>-
cation ùlavapeur est litablie entre alirifx, Pictou,
Charlotteto)wn et Qnbec ;, car cette route serait la
plus courte depuis Hali(l jusquau Détroit de Nor
thunberiand, et elle permettrait aux troupes et au k
passaigers de débarquer et (l'embarquer aux avrs
sivans, savoir :-Pugwash, Wallace, Tatamagouche
River John, ou Pictou,-'TLtamigouclhe est situé
à peu près anu centre dle ces havres, disons à 80
milles nh(rd-ouest le Picou ; PÏugwusr est Usitué 1
envir'on 25 milles au nord de Tatîmagouclhe; dt, comme
je Púi déj- dit, Chlon ttetuw n,île du Pnce-Ednil
étant à 20 milles do distance. Cette route ofTrirait, cn
outre, un grand a'vatago aux blnteaux-.àvapeur, s'ils
étaient obligés I'entrcr dans quelqu'n de ces havres
à cause tdes vents ou pour d'autres isons.

Je considère l'amélioration (lu grand chemin di
16ste sur le bord de la mer, depuis le goulet de.Canso,
à travers Pictou et cette place, et a; travers :le Non-
veau-Brunswicpar la 'oie de Slhediac, Miramicli
et la Baie des Chaleurs,jusqu Gaspé, comme étant
d'une vaste importance pour cette Province, aussi bien
<que pour la Provmee du.Ras-Canada ; car, une ftois
complétée cette route serait unie et serait aussi très
sûte pour le trpnsport des troupes et des bagages pe-
sans, et elle passerait près des principaux havres du
Détroit.

No. 40.

Jls. DA5WsON, Ecr., Agent de Lloyd.

Pictou, 2 Décembre, 1840.

Il ne ('nut qu'un peu d'intelbgence pont'h' prendre
que le système du Penny, Post Qffice 4le"la Grande-
Bretagne ne saurait être ap.iliue dans ues-dêtas1ijix
besoins des Colonies. L'e iguité (le' leur population,
dispersée sur une vuste étenduede terrin, la grande
longueur et le mauvais état 'des cheiins, par conSé-
quent, les fris du frahsport des Malles compaif'â
ceux de la Mère-Patne, font ressortir fortement les
diflicultés qu'on élprouverit a, suivre un semblable
système Ici. Cependant, on pourrait, avec avantage,

afdopiter quelque chose de semblable ; par exemple, un
tauk le port uniforme, disons 4d. par demi-once, pour
tout'es les lêttres mises à li Poste et distribuées dans
la nme Provinice, exaent' toujours les' letî:s mises
a la Poste et dtiuîes dans la même iIle sarhs
passer par -un second BireÈi 'd Poste, le bolt d
ces lettres ne devrait pas exc6der 2d. Le port diun
lettre délivrée dans la Province ioisine de coll où
elle a été cnrifiée à la Poste, pourrait être de huit
denlers, et tl'un chelin lorsquiî'ollò est délivrée dans la
troisième ou quatrième Province. La moitié de ces
taux pourraient être chargéo sur les lettres envoyêqs
ou par los paquebots

Quelque chose de la sorte pourrait étre essayé, di-
sons, durant cinq ou dix ans; à mesure que la popuil-
tion augmente.rilit et que les chemins s'amnliorcraieft
on pourrait fîaiâe ode réduction correspondante 'dans le

Tous les journaux, d'tn .aractère politique, reli-
gieux, scientifique bu littéraire;imprimés eq folio ou
qirto sur ue seule feuille depapier, avec le.urs;nums
sur 'l'enveloppe, dvraient étre t aransports gratuite-
ment ; et tous les imprimeurs devraient être obligés
d'imprimer aussi gratis dans leurs feuilles respectives
toutes .çommnhications relatives au Département des
Postes. tl devrait aussi ntre adopté nglisosition
pour la transmission, à bon' marché, d& toptés- le? pU
blications mensuelles ét trimestrielles, lorsqju'oeos irot
imprimées en format octavo ou plus petit, et qüùòlpCrs
nôms'ont impriréssur les ilveloôpe.l ' Siell Id§ou.
Vaient êtreittansportéds et délivrees das 'tese

ùt: '. -
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(I.') parties de ces Provinces, moyennant Md. par once, cela
serait très avatitilgeux lur le ieutil de PAm lilÙriq uie

J.; 31. Britannique d u Norid, et le placerait sur le mêmm pied
qlue le peuple des Etats-Unis, dans le moyen d'acqué-
rir des conriaissances littéraires, scientifiques et reli-
gicuses,-mOyn dont il esL loin de jouir mainl tenant.

Les Provinces de PAmérique Britannique du Nord
devraient avoir l'enti-r régie dleurs communications
postales: toutes les Princes ayant line purt égale
dans les gains ou les pertes. L Mailre-Gênéral des
Postes devraient résider à Illifiix,-ta plu1s grinlde
responsabilité étant a ttaîchée au Bureau dîe Poste de
cette ville, en conséquence de la réception et de la
transinission les Malles de la Mlèrc-Paitrie. Il devrait
Atre le serviteur de toutes les Provinces, être payé à
même le fonds généêrail do DCipaitement des Postes, et
être nonim par lu Guverneur-Général, diiralt bon ne
conduite.. Chacune des aîutres Provinces devrait avoir
un Député-M(tre-Générîl des lostes, nommé par lEx-
î'cutif, qui serait payé à mme, li fonds général de la
'oste <le la Provinco ; et dans cha que Provice, ldevra it

y avoir tu Comité de trois memlîres, dlont Pu serait
nommé par PAssemblée, Pauire par le Conseil Législatif
et le troisième par l'Exóciif, pour atdlitor les comples
,du Mdte-Gób6ral des Postes ou do sou -Déptité, et en
thire rapport aix branclies respectivas d Couvarne
ment. CO Coiité devrait avOir le pouvoir de recoim-
mander les personnes quaoiiées pour être Maîtres le
àoste lans la Province, et qui seraient nommées, on

consquencq, par dEécui durant binne conduite.
Cet arra igeIneit dléchiorgerait le Députó-Miître-G -
Iimral des P>osies d'une grinie respnsiabilité, car les
Maitres île Poste seiiniit alors direciement respile
au Gouvernement, pamr li voie du Mdtenéal des
Poste ou de soi I)puté.

Il n'est lias à supposer gim'apirès ayoir accordé si gé-
néreiusîeint tant d'aviantages à ces Colinies, le Gou-
vernemetnt ·Impérial rofuse de leur accorder le contrôle
41 Dépuîuritment Colonial des Postes.' La Mrie-Pii-
trie est trop magin aii anie pour déisirer qu'une part ie
de ses revenus proiene dimie semblable'source. Et
'ls Coiilonies devraient manifester leur gratit ulde en se
chargeint immédiatement dele'ers propres communica-
.tions Postales, Ci percevant tous les frais de port des
paquebotsitanniqîues;teneni t rnsmettant le mToiitiiat
ou Governement Imîiprial, libre de tous frais. Elles
mntrerailent,:par là, qu'ejles ne sont l'as insensibles à la
proteciioi et aux soins paternels qui leur ont été accor-
désavec lan t de profusinl, et qu'elles sont prêtes à
mgir de doncert avec lia Nère-Patrie ihms tout ce qu'elle
peut entreprendre pour le bien puiblic.

Dans presque toutes les Institutions Britanniques, il
existi' une tra nde dispropottion entre la rmnr itnêrition
des Chefs de Départoneiis et de leurs employês subal-
ernes. Je n'ai guèrte besoin de foire reinarq uer que

ta même disproportion existe dans le Départenient des
Pestes, tarit enî An ltrre que dans les Colonjes.

Dns cI Etats-UJns, ainsi que, dariedes Colonies,
les Maur s tengêníralp gigs dne 1 tutTaire 5
économ e et lajustice:nousenseignet4 ,la convenance

qu'il.y il î6égali'sr lai: r i6ron desservileurs 1'.h
blics'; d là vient le désir, rnifeté patutes les Có
Ionies, d'obtnir le cotrle des reverus île la Couron1ne,
ei de payer ellespu-Omda toutes leurs serviteur pt-

Comme le plamn que je propose, pour'la nomination
des Afait res:de Poste, diminuera de bcautoup la respon-
aabilit6 ii Muître-Général desýPostes et do ses Dépu-
tés6,et comme leur réniiunêration actielle asttut--
fait disproportioin nvde les devoirs qofl ont à r-
plir-juprpLioseris <ue te sahiur du premriler nlcl
dat pas £400 on't£'500,--etque celui de so'sD6pntés
t 'excédf.t pîas £300;g le tout én sus(d 'lla 'ppeïeriède
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leurs Bureaux et des gages de leurs Commis. Je suis
certain qu'avec ces salaires on pourrnit obtenir une
a ssi grande somme lu talent et d'intégrité, que celle
que l'on obtient inaintenant pour dle plus forts salaires.

L'ernquête faite il y a quelques années, par la dernière
Chambre d'Assemblée <lu Bas-Canada, et plusi récem-
ment par la Législature dle cette Province, sur les pro-
cédés du Dêp;irtenent Colonial deG Postes, a mis à
découvert une sûrio de transactions qui font bien peu
d'honneur aux Chefs actuels du iDépartement. Les
salaires et les honoraires exorbitans qu'ils se sont ap
proprié, sans contrôle apparent de la part des' Autori-
tés fmnpriales, sous le prétexte d'une grande respon-
sabilité,~et les allocations qu'ils ont obtenues de'la
Législature pour l'entretien des communications pos-
al es sous divers prétetes, tandis que, dans le même'
tens, ils remettaient de fortes balances au Départe-
ment Impérial, ou qiu'ils les yersaient daiis lai caisse
milita ire,-sont des actes qu'aucune Assemblée dli-
b61rative (le l'Amérique Britannique u Nuord ne -vou-
drait approu ver ; et, tant que ces hormes seront con-
tiutés dans leurs charges, il est plus que probable
que les Législatures Isiteront, dans toute circoînstance,
a fîire "aucune allocation à mme les fînds coloniaux
pour l'entretien (les communications postaies.

Le sujet qui vient ensuite, c'est le salaire îles Maîtres
(le 1oste dans les campagnes. Je pense qu'aujourd'hui,
ils sonttous gênilalment payés au moyen de certains
lrîiits île commission. Je ne vois cependant pas la
dril.rnce qui en résulterait pour le Département s'ils
étaient tous payêsau moyen d'un salaird fixe. C'est la
nme chise sous le riport p rcuuiaire. Mais; dansquel-
iies cas, oaim dans celui-ci, la rêmun6ratioi est trop

hiibletandis que, dans d'autres cas, elle est trop grande.
Le besoin d'un niouveau tarif mieux adapté à l'état
ictuel lu pays, se fiait vivement sentir. Et comme
toutes les nouvelles Colonies se font remarquer par les
uctunions rapides qui s'opòrent dans leur population

et dans leur commerce, il faudrait peut-etre renouvelqr
cette mesure tous les dix ans.

Tout ce, qui semble à désirer aujnurdlui sous le
rapport (les coIinimunicntions po>tales, pourrait aisément
s'obtenir, si les ditrérmois Gouverneurs, dans leurs dis,
cours à 'Pouverture (les Législatures, recommanmdaient
à la considération des Chambres l'état les grandes
rouies postals. Les Législatures Coloniales ont toi-
jour4s montré.une promptitude louable -mettre à>
cultIon toutes les mesures que recommarndt PExécu tif;
et il n'y a pas raison de croire qu'elles cesseront d'agir
ansi, si, aprèsexamen, oi trouve que le stujet le mérite,
et que ceux qui ont l'argent, entre les moins jouissent
de la confiance. On a réct'mment fait beaucoup d'a-
méliorations sur le chemin qui conduit dPf-1iiifax à cet
endroit ; on en a d'autres ci yue, qui, lorsqui 'elles ses
rcnt exécutées, rendront les chumins aussi bons qu'au-
cune étenduerde ciniii semblhble düns aüueune partie
d umronde.

Sn est î1edt-être au à .propo de faire aujþ 'lhuL
e p osen ons urbli's uîr le grandes rout ts~.

po t lgs;pa áest 'Pavarnuuiçgran4
%nombre 'd nné les Co onies seropt, î co cr 9t ites,

tirections par une onguel ig dîeemins le fer, q u
remplaceront, engrande, parte les routeordimi-es.
c ornime routes postale-, et si les droits de lAngletrre
nu territoire en dispute sort tine fois reconn tus, le.le
min le fer qui doit letraverserjICsquIà Qù6ben do
viendra ut objet de grndå importance, et occasion-
nera inimédintemernt la construction d'un grandlnombre
diuîti-es ch'eminfsîsmthinbrles Phr excipe d'Haitmx
C Windsor ou'niaieàDigb, au moyen d'or batea
vapeur 'qui traversera lcBuiie'de 'Fondy etqui reliera-
les den-igries ls Malfes 'poiirrant être tri-nportes
d'Hulifaxà Qnébc dans moins de 24ý 1ieres0 En
utre l est très rble qùe on cons tiraip'une'

Atppenmis
(F.)
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Igne le chemins <le for entre Qiiébec et Montréal, qui
transporterait les Malles dans uit peu plus du tiers du
tems que l'on prend aujourd'hui au imoyen de biteaux.

)i nla Nouvel le-Ecosse et l'Nol d Prince- Edotard,
on a besoi n île bien peu d'autres aI ê lioritions ipostales,
Ri ce n'est celles que les gens peuvenît se prctirurer eux-
mêmes; la plus grande partie du pays éiant déjà tla-
blie et ayant accès à des Btureaux de Poste peu éloi-
gnés : mais e cas sera ditirent, dans quelquties-unes
îles nirrs Provinces, oùI l, flot le l'émigration se dirige
aujourd'hui, et où il se forme claque anitinée île grands
centres de populations. iolrs ces endroits il faudra
sans doute beaucoup de facilités postales ; et si le Dé-
partement pouvait produire quelque chose aiul-dessus d<L
ses dlépewnses, c'est à cet objet que Poi devrait d'abord
lemliployera

Les contrats pour le transport des Malles sur les
gr<nles routes postales, dvraient être olTerts au con-
cours publie, disons tous les lix ans ; le cor)t dles elie-
vaux et des voitures est si grand que, pour uno période
mains longutie, les hommes d'entre prise et île capitiux
ne sera ciiet point portés à s'y engager. On pourrail
exigir de bonnes cautions pour l'acconplisseneit dle
leurs marchés.

Quant aux lettres ou papiers qui vont aux Etats-
Unis ou qlui eni vienneitut, on devrait piendre îles arran-
gemilen s avec les Bureauîx de Poste de ce pays (arrati-
gettmens qui devraient être réciproques) par lesquels
on ie paie ait que les mêmes taux île port' en passant
les lignes le l'un ou de 'au4r pays, et ar lesquels
chaurle partie prélèverait les deniers et lus garantirait
à l'autre sous les mêmes termes. Les droits de coin-
mnisionu sur les frais de port le lettres et sur les papiers
ou puîblu'ations périod iques, devraient étro versés au
foids généCural, et lon ne devrait accorder, n aucun
ens, aux Maîtres de Peste, des honoraires crn dehors de
leurs salaires fixes.

No. 50.

Jas, ilrinrose, Jrtrs Pu3nrmosn, Ecr., Consul des Etats-Unis à
Pie ou.

Piclou, 29 Janvier, 18.11.

Je suis d'opinion qu'iun tarif un ifirmne et modéré dle
frais île port d'une partie de ces Colonies à aticune
auttri' plartir, serait une faveur bien grande pour les
halbilans. Ge serait le moyen d'étaîblir, dains le Déplar-
tement publie, une régularité et une simplicité vrai-
inent désirables ; aujourd'hui la machin rien est compli-
quée, presqu'inintelligible et bien peu satisfaisante dans
ses résultats,

Si cependant on considlrait qu'il conviendrait à
notre état d'actuel d'introduire quelque chanutîgement
dans le système maintenant suivi, je pense qu'il ne de-
vrait pas y avoir plus de trois ou quatre diffréns tux
de pori pioportionnés à Ili distance du transport; et qre
les frais de port les plus hauts ne dévraienit pas exé-
der un clin courant sur les lettres dont li jesantetîr
n'excèderait pas une once, et serait, peur toutes-les dis-
tances, au-delà d'un certain nombre le milles.

Il y a, litns l'administration des Postes, certaines
défectuosités auxquelles il faudrait remédier.

Les lettres destintées pour aucune des Colonies ne
peuvent étre payées d'avance qre jusqu'au Bureau <le
l'este le plus proche. Si je veux envoyer à Montréal
une lettre dont je désire payer les frais <le port, je
tc puis, sous les arrangemens actuels, les payer que
jusqu'au Bureau le plus voisin de celui où je l'ai dé-
posée.

AppIld oi
Je recommanderais que chaque Maître de Poste afli-

thitt, ans un endroit a pplrent le sou Bureau, un ta-
bleau iniquant les frais de port exigés depuis ce Bu-
reau jusqu'à chacun des Bureaux de Poste des dites --

Colonies, et que, quand une personne désire payer t
d'avance les frais de pmrt, elle puisse le lire, et qu'on
écrive, en encre rouge, sui, la lettre inmlédiatement
avit, le mntant dls frais de port ainsi payés, I-
niots "I paye jusqu'à Monitiéal ' (ou tel autre endroit
désigné sur la lettre).

Aujour<'hui,;, l'on doit payer (l'avanice jtusqu'aux
les frais le port anglais sur les lettres déposées

dans les Colonies pour aucune partie des Etats.Unis,
autrement elles ne sont pas transmises; tandis que
les lot tres venant d'aucune partie des Etats -Unis sont
reçues dans les Colonies sans que le frais de pOrt amóé-
ricains et ceux <le la Colonie aient été payés.

Si le Bureau de Poste anglais remibourse aux Bu-
reauix du Pote américains, auprès dles lignes, le ion
tant <les frais île port américains is sur les lettres dé-
posées dans les Etats-Unis pour les Colonies, 'oIrquoi
iî'exige-t-tin pas que les Bureaux de Poste américains,
sur les lignes, paient île la même manière anx B irea ux
le Poste anglais, les frais le port lis sur les lettres

déposées dans les Colonies pour les Eiats-Unis ?-Le
sytème qui firce (le payer di'a viinice les frais do port
coloniaux, ilus sur es letires destinées aux Elats-
Unis, resti ciit consirablement la liberté et ii, régnla-
rité les cominuicaitiois postales. Le montant des
frais <le liori jiisquI'uxiii lignies difflre presqu'à chique
Bureau de Pos (o. Un grard noirhre dle Maîtres <le
Poste ignorent lu montant exact qu'ils <'nii à impo-
ser sur une leutire qu'ils reçoivent pour les Etats-Unis
et la conséquenieo est, q u'un grandr nornbre de lettres
ne sont point entièrement payées, et n'rrivenît jamais
aux lignes. S'il faut que l'on continue à suivre, pour
ces lires, le système du IIpliement d'avance, je recoint-
mîîanderais fortillemit que l'on adoihitt u tirarif uniforme
jusqu'aus lignes pIour toutes les lettres destinées aux
Eiats-Unis ; et pour prévenir li confusion dans les
divers Bureaux, par lesquels ces lettres auraient à pis-
sur après qu'elles otit été déposées, je recorndiiileriiis
que les mots " payé jusqu'aux lignes '' fussent écrits,
ei encre rouge, sur la lettre, imnédiatemeint avant je
montant (les frais de port.

Des letres adressées à des personnes rêsidenîes
davs des endroits éloignés lu pays sont souvent mises
auî Burreau îles luttres .mortes, avec les mois "l non r-
clamées,"I et se perdent ainsi pour les parties et pour le
revenu.. Il faut aussi changer la manière dont ui au-
nonce ces lettres. Par exemple, nrous trouvons sur ces
list'es "l M'o)tinald, John ; *' Maintenant quelle infur-
milion ceci peut-il donner a la personne v ér itable daîns
on pays où il y a 200 à 300 John M'Donald ? Les
listes des lettres ioni-réclaiiiés devraient toujours être
imprimées s'il est possible, sinon écrites lisiblement, et
devraient en outre du nom, donner tels autres ren-
seiginernens qui pourraient désigner la personne, et
devraient être aflichées udans huit; ou dlix des endIroiti
les plus publics danris le.District-on' est situé leBer eau
de 1oste. - Afinde tiouvoir mentionner le t&ns que
les let(rs sont,restêes dans los Bureau le Pbsle- là
datd et -'endroit où elles otît été d'alJord déposées dew
vriilent être lisiblement écrius o'uctampêspir le Matre
île Poste sur toutes les lettres qui sont: déposées dans
les Bureaux de Poste des Colonies.

Les Maîtres (le Poste dans les Colonies sont, <le tous
les Offciers publies, ceux qui sont le plus misérable-

1 ment payés ; et il n'y a point <le Bureau puublic qul
exige autant do patience et de soins. En sus de leur
salaire actuel,,on pourrait leur accorder, le droit le com-
mission sur les lettres qu'ils transmettent et qui ont été
reçues et déposées dans leurs Bureaux 'pour d'autres
endroits; et l'on pourrait leur accorder pour leur loyer,
papeterie et bois .le chauffage, une somme propdrtionnée
à l'étendue de leurs devoirs.

L -A
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Le Bureau de Poste d'Ilalifax est tout-à-fait hors
d'elat de remplir avec promptitude le devoir important
de distribuer les Malles d'Ancleterre que le bateau-à-
vapeur apporte pour chaque partie des Colonies,

M. Hlowe est un Oflcier infatigable; mais il de-
mande aussi beaucoup plus- d'assistance pour remplir
convenablenent la tâche ardue (Ïu'il a à remplir. En
preuve de cet avancé, je puis dite que, durant l'été'
dernier, la Malle Ariglaise, que les bateaux-à-vapeur
apportaient pour le Canada, passaient très souvent par
cet endroit pour Québce deux ou trois jours avant que
noire M\alle, apportH I lalifax par le même bateau-
à-vapeur, ne nous parvenait.

?~o. M.No. 51.

. Crîn1iiîg- JNO. CLNNrNHA M, Ecr., Juge-Assistant de la Cour
Inférieure du Comté de Sydney.

Antigonishî, 5 Janv., 184

Je pense que l'on pourrait. remédier à un aIbu
laissant toucher au Courrier tout le montant qlu
Gbouvernementaccordc, ce qui, je crois, n'est pas g
ralement le cas. .Les Entrepreneurs, en général
dent les routes à ceux qui demandent le pilus Ias
ce qui très totivent les net hors d'état d'avoir des
maux ou des voiturds capables de faire l'ouvrage.

No. 52.

JNo. Tuos. iLL, EEcr., Procureur,

An(igonish, 1 Fev., 184

Quand au Comté dans leqtel je résile, 'je sais
y a des abts; pour parler plus clairenient, M. H
prenl des engagemens avec certaines personnes
le transport les, difllérentes Malles qui sont faite
savoir, une pour une Pctou, une pour le Cap Ge

tre pour Guysborouglh, et une pour le Goulet <le C
moyennant une somme qi, je présume, n'excéd
l'qalant. Quelqure-unes' des" personnes qui
entres en marché avec M. Iowe, ne remplissen
eux-mêmes leurs marehés, elles le font faire pa
pauvres personnes qui, pour- avoir un peu d'ar
font l'ouvrage à beatuoup plus bas prix qlue le ma
ord<ltaire, mais non pas avec cette ponctualité et-
expédition -qu'elles pourraient peut-être employ
elles étaient raisonnablement payées.,

Les routes postales, dans ce Comté et lans le C
voisin, Guysborough, ne sont pas bien bols, n.a
les améliore promptement. Dans l'Ile:du Cap Br
généralement parbant; ces chemins sont clans un
dêplorablu, .il faudrait y employer les sonmes c
dérables pour .les' iendre praticables. Eu é
cependant, à îit' g6rr 6 'des"èlerIiiñs dudr

]rovrinee, .onut dr nt ,rr onsr'r~.r ~r
nleeueIs- fee

pÜu 16t . -N Al dln ZPMýeót
Je'ýâiidêré'ujserls tnùkl dô poét âduûellthé' 't~

molerùs mais, s'il y avait une. bl ji ',Ys lri,
voyé un plus grand nombre de lettres par la Post
le revenu en serait bien peu'imituê, a l l'étit md

Je suis d' pinoin que l'n pourrait déigner d
plansiquifaciliteraient le beaucoup la. marche des;
rens Courriers dansla Province, et qui.diminueraie
beaucoup les'd6peises Je ense;qu'iîserait à
de nommer <les Commissaires dans chaque Comté
deasurveiller la conduite de'Député-Maftresde P
ainsi que celle des Courries '~'r

1

s en
e le
'n6-

A ppend es
uNo 53. ('):

duo. C. LÂvRENc, Ecr., Shérif du Comté d'Inver- a
ness, I.r<t!a >U Hr

iori Ifood, C. B., 1er. Jnv., 1841.
leneLes Malles pour ce Comté, se font ù IHalifax con-

jointemeni avec celles qui sont pour Antigonish, on les
retire et fait pour le Goulet le Canso, où on les retire
d nouveau et fait pour le Bureau lde Poste voisin ; et
insi, une lettre qgui vti vvrs le Nord et dans lintérieur

dlu Comté passe pur les mains de quaire ou cinq dilfe
rens Maitres le Poste et est taxée arutat de fois.

Le salaire des Mattres -de -Poste, dans ce Comté,
déiend] entièrem.nt du nombre des lettres qui passent
par leurs mains, chaque Maître <le Poste exigeant deux
deniers sur une lettre simple, quatre. deniers, sur une
lettre double, six deniers sur -une lettre triple et huit
deniers sutr une lettre pesant une once, etc., etc.

Le montant des frais de ort d'après ce que jaiL
observé, dépendint cnt ièrement du nombre les Bu-
reaux de Poste par lesquels une lettre Iasse, quelque
soit la listance, se trouve quelquefois plus 'lvé que
su r uine lettreî qu i Iva en Aingleterre. P>ar exemiOiîpe

No. 52.

cè- une lettre double biCi qu'elle ne pèsé pas uno demi-
prix, once, on passant par cin:qBuarcaux dans une ,Ilisinco
uni- de 40 à 50 milles, aurait. à payer Is. 8d . J'ii sou-

vent payé 4s. et sotventý 5s. pour une lettre allant
d'ici au Goulet de Canso, distance de 26 milles : 'et
aucune partie <le cette somme n'allait au revenu géné-
raI, mais tout retoinait any1 Matres <le Poste. Une'
lettre d'Angleterre, pour le Goulet.de Canso, ou pour
toute autre partie des Colonies, co(te Is. 4d. ; mais
pendat que les lettres parcourent le pays, penlant
deu.xjours, sur le dos dl'n homime qui ne fait que
trois milles à l'Iheure (pendant le jour seulemeni) elle

qwil Coûte encore près de Is. ,4d. Ainsi, nous sommes,
po usqu à un certain point, privés <les grands' bienfaits
s ic que le Gouvernement le Sa Majesté a accordés aux

rgci b lhbitans <le ces Colonies.

inso Nos grandes routes subissent, dans ce moment, <les
Spas réparationîs 'considéra sr et durables, sous la surveil.,
sont lance d'un Irngênieur habilà dans ces ouvraggs ; et
t~ p quoique nos Malles, comme je l'ai déjà fait remaiquer,

r ne font;q u'environ trois mnilles à hl'heue,,coi est pa
gent, dû au mauivais état des chemins, parce qu'il 'y a
reli aucune <le nos grandes rtutesui laqu lle on' ne pour-
cete 'rait pas dans ne 'saison 'orlinaire, fîiire six ot sept
or si milles à ceval lheure.' C'est parce qu'on tc nous

donne pas assez d 'rgent pour employer dles chevaux,
omt et nous ne devons pas nous attendre-a autre ase tant

ts on qrc le revenu rte retirera rien de nos frais le port iifté
eton- reur. Si nos Mattres de Poste recevaient 'un petit

ê ou si on leur' accorlait:un 'droit dle commission
onsi- sur leurs coletronson pourraitgavoir un petit revenu

e le'habitins eseraient pas taés d manière
e aussisèriouse Comm'e sueus nos Matt's (le r

cett, ~Pl n arst and Iilge-qu'ils rt td'afllran.
schir lers lettre les sn nn s peu, près: duea p l ' eud

ut t e léu%'äne fal en arrivan tý une fois
à s nci rne' ler

îe n-~ rr' r ,''

e, et
' q No, b

W L crCo nm s aire r es lerres w
dl i ié r Couron pr' elsle du Cap Breton., y S
nt'de î
repos S ï r r CoM r U CAP BaârN à
,afin r '8Janrier 1841
ôoste'

en croit quel ' sr ureaux de Post
est entiërement devolue rau Dpu M-Ýtre-Général
des Postes à fax s dex prilpauxý ureaux

l Yr 5 j r
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Il semble cependant y avoir, dans toute li Province,
une hé.%itan de la part di petiple et de ses repré'se.
tais, à employer Pargent néciuissaiire sur les routes

postales, On Iemploie, on grand partie, sur les chemins
dle traverse et les autres routes,

Cette défectuosité se fait sentir dans le re!ard qu'é-
Prouvent les communications postilles <hns Plie. Lis
lettres adressées à Sydney, des il itiéretns ndroits où il
y a des Bureaux de Poste, sont dix H quo irze jouîrs en

Chef du D)parcemei à Hlalifax des renontrances à iule. Quan. elles iennent des endroi qui n'ont
tc sujc't, il me rt"îploidit qu'il avait loticjirs désiré poict de Bureau de Poste elles smnt retenues u niois nu

donner toctes les failités PYssbles aux (ccmurniicitio ns, plus. Ceci i lieu dans une lIe qui n'a que cent tailles
mcmais qu'il ne Pouvait pas trouver le uyven de remédier e lcngueur et q1utre-vingts n largeur. Le pays il
à la chose dont onc se plaignait, e t nac, est sillonné île rivies, eu qui retarde beu,

> i coup les voyages ci ralonge les clîc ips,
Sor cinq publcictions lebdomadaires auxquiles je La Malle hebdomailaire entro Ilifax et Sydney,

sui nne, en noyeIcnc Je i'en reçois Pas plus île parcoiurt cotto istcoen llcint et revenail, dins l'es.
trois, gm luelis fois uIne seile et soi% eUm pas dLu Icoit. pace île dcinq jours. Un btttu-û.vcpeuri parcoure-

Je me sus sVelr Plamt de cela u Maître de 'Posî rit ci deux jours ou trente-six leurîies pur uîii leaîu
elcdrit uiung m iUpul-Maître- tem, IUicorn Ia parcaurt en 21 heures. En été,

nraél des Postes à I Ilifx, mmk scans succes. le ne li 1cllle met cinq jours à ller d'Ulaclifx Syhney et
lecse! pac que lOilicer qi a hi clharnge de cc Bureau le me nombre de jours pourrever; mais, eni hiver,me cau~e mnten'unnellcent ci d'sappntement. Il le m etro onzu t di u jours pour reveiir de,

touous ontó nmn gad ne netir) rè mr-Sydntiev à Unilifiix. Ce retard e'st dle à Pabsenvico d'un
Dansci~<;i le î1itnjusphl<ins son gîc* I îrIt <su ihqu.Dn s umtnls laies son rhs.c seil Courrier entre Pictou et Trurmo. Enî été, uno

pen llqe quelques-uns des jouIrnatu, sont dem air dighence parcourt, trois li r.manlUne Partie dle
la roule et que d'autres sont enlevés ici Par a foule ' iH og •l e ;aiver e nst gu'une nis par ein(e.

d nc le Buteiiu dl PIosie, Lu Muche.du retour no Peut îrriver à tevnis pour prmnd'lrP

Je ccnscidre que le salaire trpil) faible accordé aux diligenocîe et se trouvo aisi retardée jnsquiiì la
litres île Pote est li cause dci mal dott je viens île setrine sucivaîto ; et si li diligiîee lait déflit û son

parler. Dans le fait, le M\cître dl Vaste déchue qu'il tur, c'est une mutre semaic' de retcrd pour Ii Mhille,
pest lis en éilt de fourîiir îles quprtemeis qui puis- celi i lieu aussi penhant la sison où Ihi Légish ure

sent empjrher le publi d'avoir ccès danis lp lurea tient ses Sessions, et quadl il est absulument neces-

quand ccin ouvre les Maillhas et que pou délivre les jet- siire que les omnmuentmus avec je sige du ou-
tres. La conséquence est qie, dias Ica cousin occa.. verneimient se fassent avec pronptituile. Le imoyen
sion% pai les gens qui se prcipitent diMs le Hmrea, k0, mis coûteux d'y remiîlqer serait dc faire un lé-
les Papiers,; disparaissent sans que le Maître le liste Uere cllwciion a li compagie île Ii diligence por' la

puisnilt on expliqulier Ilc perte. D ns un gran nmcre mettre on Mtat de faire marelr li diligeno d'eux IOis
de poliit Bureauccx de Plle, il 'st à craindre que les la semcine en hiver,

c Sesoient conduites avec mohis (le régiarité. La Mcl l se trouve aussi quelquefois retenue en re-
Entre Syiney et fiilfii on paie un chelin et trois tournant à S Pny, pendant lui, deux ou trois jours, à

denicIr cotiiurait pour les lettres simples ; autrefois C'0- caise dlo Ii lilicuhlt qu'il y a de traverser le Détroit
tait nu <he-lin et six demiers. Ce (IueI l'on iie lcuir de Cccsi, lorsqie la glaco s'y préniite ou qu'elle s'y
une lîttro quii vcî ud'ilalitax en Angleterre est nu che- ioicòlo On lit cependant qie l'n peut toujoura

lac et qitre deci'rs couranut. Ces tcaux d prtlparais traverser, îpendaint ii moiris certaine Partie de bi jour-
Feut hors île Propo rtion elles taux d port pur les leures née, vers l'entrée sud du iDétroit. Le pcsscge devrîit

que la Posto transporte dans Ple sont cit ratvement être ,, cet endroit. La dclheliltu est qu'il cy i Pas
tiès éleés; c'est une cnséquene probulement du de c'hecui qui soit fait, quoiqu'il en ait. été triIcé ungral nombre île petits Bureaux par lesqLuels e.lls ont ets.

qu ieîis quelquetos
a passer. Je pese a v ir reçiu îles leuttres simples le
hA ioli, Mtrarguelice et Julique pour lesqcel les j' i pi y Il îcrvst nécessaire qu'il ait U i lu iPebab)e c

dlein I 10I. iusq s 1a I1. V ignore si elles ont été traverser le Détroit (e insc, seiiblle à cu*
trnmss å aroute lua i plis courte. que Ion emploi' i u passage îles r vières < u nord îleti'aniîsm'isss pur liN row-Y l plt ue- I'i o ,,în ourrrait tirrai er de mua-

L'anccélioration des routes Iosit les est le grand besoin
d 1m lle. Il n'y i point une seule route postale que

Pon Plume iss partiluir avec les voitires i roues ; pas
même Ic priccipule route de Syd'y à St. Pierre qui est
la1 griaimle ro(u Poscile qui cnduit.ñ cilifaux. La plu-
part îles autres ie solt (le d'étroits sentiers. Ji n'y a

imcrime aucun chemin quálc<ie-pour certains tablis-
serm'' e. 'Cela est prnciþalement l ta.nombre insuf-
lisant dI' rprsencians que ee parlie de Ple a dans'

I'A w'mblée Lgislative. L'Ile du CapBretmn constitue
en é'eniie t en ppulacion à pen près IV quart dle toute
hci IPvince, ba popubillion csi d'environ 50,000 âtcmî'sct

C<n iicip< tance p lius dli quart si Pon ionsilère ses Pêcho-
i ies, ses mines, scu fertilité et ses louits agricol's, l la

Proportion pour hl uielle elle vient dans le revenu, et
cependant tmute Ple n'envoie qIue six membres lans
une chamlre qui on a ciquanto-comme de rcuson,
dlie peut pas être considérée comme elle le mérite ;
et iisi elle ni reçoit jamais les allocaions di'argnt né-
cessir's Pua r les chemins-et qui, .n justice, 0 evraienté
être du double de ce qu'elles sont iannuelleinent.

.Aîîperccllcg
(F.)

=~'~~~~1
211 Murs.

nière i ce qu'il pùt briser li glace quand celi serait
nécessaire.

On i enenro besoin dl'une yoio de co mmuenicnion
plus lioe- entre le Detroit de cnso, St. Pierre et
Syduny. On n'y emploie qu'un seul Courrior avec de
bien inwaii clhevaui. O met deux à trois jours à

pcoeir, cheval, cet dstance do s an-ei x
quatre-vinigts rnHles.

No. 55. Yn. se.

L'IIoN. W. OvsEEyd, embre lu Conseil Législatif .

Sydney, 28 Déc., 1840.

Qîuant à Padministrationr des Bureaux de Poste dans
Ilc Nouvelle-Ecosso, elle est, je crois, entièrement et
absolument sous la direction du Maître d Poste ou du
D)éputé-Mître-Gênéral des Postes à Ilaliflax, Joli

de Plte au Cap Breton, sont à Sydney et à AricluIt,
en utr desquels il y a encore un ce'rtin naLre le

petits uireaux inioriaires ou aiditionnels, Autant
que j' puis le voir, ces Bureaux de Pls inférieurs
sont intleidns des deux premiers que je viens le

noncner, et il en rsulle qu 'une lettre adresse
d'aucun endroit dancîsfI le Ù, a.icun autre endroit, ne

pemu dtre enti'ée payé. Les frais de port jusqu'au
11lu1s prociho Burcîcu, c'est tiut ce qu'on recevra,
cIccicno ce l'ai souvent fiit remlcrquer. 1in faisant au
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H3) owe, Ecr., qui devrait continuer à l'avoir, su
néanmoins à un contrôle plus grand et-plus cli
que celui que la Législature peut :excer sui
itujourd'hui. M. Howe confie l'adm inistratior

u Département do l'le du Csp Breton à un irin
Député dans chaque Comté,de Ile, lequel no
es Courriers cttses Dêputés-Maîles '10 Poste, sdi

lui méme, soit suivnht des recommaidations ve
d1'nililiix, à mesure que les routes postalès augi
(ent et &'étendent,

Quantiau salaire des Oiliuidre, oh a beaucoup à
à ce sujoi, pirce qu'il djend, je crois, pour tou
Maiîres de r Poste, d'un droit de (commissiq dur
ino'ntant varie et est incertain aujourd'hui, sur les
do port des lettres et journaux qi passent pur
mains. Il existe, on conséquence, une très gr
confusion, et leurs salaires devietinent si peti de dtl
que la situation vaut guère la peine de, la retenir
qui rend les ' functionnaires négligens à remplir J
devoirs. Je suggèreraisi en consêquetice, que
donnât des salaires fixes à tous les Midfres et Dép'l
Maitres de Poste, isnnutres émolutens quelcou
à part le privilége d'affrinchir leurs lettres. On de
probablement liusser à M. HPowe, le soin e fixe
.a laii-s, vu que Co Monsieur est probablementla
sonne qui'est le plus en état de cnntiire les' du
que les D6pî,îtês-Matres de rosie oàt rein
J'oserais dire qie, d'iprès les devoirs que remplî
son Député, M. ari iII la somme de -£50 à
par ann6e serait une rémunCratio!n sumsante
nième salaire, dans les autres Colonies, suivani
devoirs que chaque personne aurait à remplir.

unt au tarif, il est cnnfrme, je pense, àP'r
tarif anglais, et on ne le regarderait a conm
élavé, si l'on n'aivait pus loccasion <le le comparer'
le tarif anglais depuis l'iptroduction du taux de
I'liii denier. î o conséqucciou te ré diuct ion l
distsons qu'il y etil une ougmetaiftion plus consi
ble dans lu h i pulation n'a nrkili probaiblement pas I
le procurer beaucoup davantge au D6partment,

Pleliivvmnent à la dernière question, les amél
tions à fare ou l'état des roules posiles, je ne,
Puis rien ldire, si ce n'est que dans ce voisinage,
sont dans un bien mauvais état, et je pense qu'à c
ques exceptions près c'st gênêrlement le ca
toutés les routes postales d la Province.

Ntj. 55.No. 50

P, luke, IL CLAIxE, ECr., J. P.

Sgidney, 21 Ddc., I84

Bureau de Poste de cette ville est ici admin
par M. Martin. Je trouve que lu salaire que retir
OmUcier, qui a autant îLe responsabilité, est bien1pe
chose, quand il lui iisse ountre les mains de si fi
sommes d'urgent. J'jppretins que son saaire n'ex
pas £50 courant par annue.

Peidant ces dix dernières années, il a été 
dix-neur Bureaux de Poste seconduires surl'île
dans ce Bureau que l'on:fait toutes ces Molles, ce
jette, sur lu Département de ette vild, des deNi
une respnnabilitôconsid6rable, raison trèsiote d
mentér le salaid de M. Mrti. Les tauxde i
pour ces branches ou cest Bureaukinfêrieursne
que d9 dux denici 1 qüe lion accorde, meo diion,

l)é (6ts-Maitres dPoste comme r6munràudon dlo
trobl, 6utree ejrivilégo d'affråhclii leurs ldtfreä

Les routes posial nf ici dans .bië u
-at, on ylfuit des réparations depuis csaf doti *.

APPENDICE (S.) (s.

EXTIAITS DE LA COURESPONDANcE GNÉiALIi- Correspon-
ILE DU 'RINCcE LDOUAID.

Edouard

NoL. 1. t l i

WrLwAM CoorEn, Ecr, Prêsidcnt de la Chuambre ~Vrn. Coo
d'Assemîblêe. , , C1 ariut

, 'toe',u
Cltarlolle Towvn, 6 Janvier, 1841.

[A la Seconde Circulaire.)
Seoonde cr.

Je ne suis pîas assez au fait des règlemens des Bureanx cumahIe.
do Poste dans ces Provinces Anglaises, ou des, rela-
tionsii qui existent entre ces Provinces et les Etots-Unis,
pour proposer aucune modification : mais généralement
paàrlantf, je crois qu'on encouigent ces relations, ce sera
le moyen de détruire .les préjugés, de répandre les.
connaissances et favoriser les bons sentimenîs; et je sug-
g «rerais qu'il ne fàt 'pas prélevé d'autres revenus dans

leBra"u des Potstes que cequ'il ,faudrait po ur matin-.
tenir PEtablissement.le Bureau <les, Posies qu .eq~lfuc'atîor an

Z.,J'ugnore suIl arrive [e Ucteuoup le lettres part
d'autres voies que par la Poste; mais les taux de
port énormes que l'on a à payer sont rdes raisons tien
fortes d'en óviter le paiement quand 'occasion s'en
présente.

3.-On se uplaint aussi beaucoup des frais de port
des Canadas ainsi que ceux des Etats-Unis. Il sein-
blerait d'après les dl's de lettres ci-ilus, qu'elles sont
taxéesdn B lureau à 'autre; je pense en conséquenco
qu'il'serait bie'n mieux et cela occasionnerait moins d~e
troubles et <le dpeuses si on les envoyait immédiate-
ment à leur adresse, no les taxant que pour la istando
eii droite ligne.

4.-Une réduction dons le tarif aurait, je n'en doute
pas, Ieffet d'augmenter l'tendue de la correspendace.
il y a beaucoup de personnes dans cette le, qui ont
les parons ou des amis dans les Provinces Supêrieures

et dans les Etats-Uis, et qui correspondraient réguli-
remenlt avec eux si les taux de port étaient r"duts,

5.-Il serait sans doute bien mieux de taxer les
lettres suivant lour pesanteur, au lieu de suivre 1' sys-
tème actuel dû lettres simples ou doubles, parce qie
lon pourra ainsi constater plus aisément lesfrais de
port et préveir les ditlérends. tt

qui
S et 6.--Je ni pasassez d'informations a ce sujet poir
aug offrir mon opinion. t

port
s t 7.Je'sUS'pimon que l'on devrait étendre ,les
aux môme faveurs aiux.ditetis de journaux et Iutres hu
son ,bications pôrodiq ues'dns les tC lonies, que:celles- qu

leir sont si avantageusesdans la Grande-Bretagneg,
mâs non pas comme faveur- aux propriêtIires¢ de cis

ivas ovrages, muais pour procur eot répan'dre ds connais-
der- Sances etlinstrution parmilepedple.en général

t t t

J -

tt~t t

't'

t,

t'.-;
t 't;tt

nières années, mais il en flindra beaucoup d'autres
avant que l'on. puisse obteniir <le la régularité et
de lui pouctualitê. Il y a quelques-ns des ponts, sur
la grinde route pstale qfi Va à Hlalifuix, qui ne sont
pas ce monent sûrs pour un homme ou pour un )
lihval.: Les Courriers éprouvent beaucoup de misère

daus cet étI de chose.
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A~ppendice
(Iî.) Dos <le lettres inclus.

' M Kingson, 4 Octobre, 2, 4dl..
A Hali/av, 23 " TrnoEAs Owrr,' Ecr., 2s. 8d,

Rivière Cardigan, -
le du Prince Edouard. 5s. Oil.

,1

5s. 4Id.

New Albany 9d.
St. André. Tiiom.s OwEN, Eer., is. Oi.

Trois-RiviÎ'res, lb. dit Pr. Edouard,
Golfo St. Laurtni s, 1q. Oi.
Amérique (lu Nord, 4d.il.

2s. 1 d.
2 il

2s. 4 1d.

Dunstable, Mass.,
Piclolu.

St. André.

P, [Tonasox, Er,,
Prince- Edoua rd.

13 Not'. 112 d.
TuIomAs OWVN, Ecr., 9 Il.

Ca rdligano,
lie du Pr. Edouatîrl. 1s. 8&II.

Is. 0 d.

2s. 8 LI.

3s. 1 d.
2 d.

as. 3 dI.

No. 2.

Procureur-Gétuéral de l'île du

Charlotle Totwn, 23 Janvier, 18 11.

fiA la Seconde Circulaire.]

2.-Je pense que durant les mois le l'été, il passe
plr occns:îiris privées entre cette Colonie et li Nouvelle.
Ecosse et lu Nouveau-lrtnswick un plus grand nom.
bre Ie lettre i' par la Malle, et cela un conséquence
dut tarif exorbnant maintenait en force. d'ai aussi
raison le croire que penidarit cette sqison on envoie
asi( de cette île pouir l'Angleterre un grand nomreiliri dleI
lettres par occasions privées, (u moins jusqu' aIli iivs
afin de ne point piyer les fiais doL port intterné(liairas.

3.-J-.e suis d'opinion que le tarif actuel dans les
Provinces est le beauup trop élevé; prenons par
exemplo les frais de port payés sur une lettre simple
entre Charlotte TwiIývn laits la Nouvelle.Ecosse, (dis-
tane de 100 illes, y compris comm le raison le
transport par cau jusqt'à Picioi); les frais de pot sont
de Si. cuir ant, ex6dant de beaucoup în proportion
les frais d, port pavés sur une lettre uimple entre lit
Nouvnlle.Ecosse et l'Anglterre, qui no sont que de
Is. 3 i. courant. J'apprends que les frais de port
entre les autres Colonies île PA mériquie Britannique
d<l Nordt sont ausil très mevés, mais jà rie parle pas
d'aiprès ma coti'saice sur ce sujet. le suis d'opi-
nion quie lo frais (le port entre citt le et FIfiliIx,
Notv*elle.Eeosse, devraient étre réduits de moitié au
mini)iis.

4,-Je suis d'opiiiion que la réduct ion ditnrirtf nurait
Veffet d'augmner la correspondance qui se fait par lai
Poate ntre cette Colonie et les Culoît ci vosines.

5.-Je pense que le système la i pesée, tel qu'on
le suit dlans le Royaume-Uni, pourrait remplacer avec
avantage celui que l'on suit dans ces Colonies.

G--Je sais que l'on exige aujouri'hui 2s. Gd. par'
année uir le tranispo tt le laque numéro d'ln ju ina l
lichbomadaire publié <lans les Colonies. Je ne trouve
pais q lie ce tauix du port sotlle <les objec lions ; mais je
trouve que le mudle du paiement en souffre. Le grand
cri qui s'est élevé contre celte uixe a surtout, si non
exilsi vement, été jeté par les éditeurs de journaux ;
ces personnes sont très souvent obligées d payer au
Mutîro-Cénéral des Postes les frais du port annuels de
2s. 6id. sur chaque papier, bien des années avant qu'ils
puisse retiéer leurs prix d'abonnemens de leurs abon.
ns dissiuiéssur toute la surfîce (lu pays, et dans plu-
sieurs cas, je pause qu'ils le les retirent pas du tout,
soit à cause le 1'insolvaîbilitê du 'abonné, soit à cause
de sa mort, de son cIhigemint de d lom-i i le ou autre.
ment ; ceci, suivant moi, expique stili.saimm 'ent pour,
quoi les éditeurs de journux s'opposentNant à ces frais
de port. JO pense qu' ne se plainhait pas il 'lin
taux le port que l'tltoin payerait en recevant le
Journal titi Bureau ie Poste. del manière a former la
srnine le 2s. 61<. que l'on exige aujourd'hui ; et les
éditeurs le journaux étant ainsi sou s, on n'entn-
<Irlit plus parler le ce qit1ils appellent, avec justice, un
gi el, sé rietîx, vu qu'atjourdlîui il poîète sur eux inlti
viduel lement.

7.-Je suis d'opinion que les propriéfaires (la jour.
natux, dans l'Anérique Britîannique du Nord, devraient
être exemilptés du paiement des fra is de port sur leurs
piapiersý; mais qu'un taux de 2s; 6d. par année, égal
aux frais de port at uais, soit payé, pour chaque papier,
par la personne qui le r'çoit, comme je l'ai déjà dit
dans mna question précédente s-cela nu serait nullr.
ment onéreux et ne nuirait pas le moins du monde 4
la circulation (le ces journaux.

No.3.

L'llon. GEoRGE WnrcIr, Arpenteur-GUntral de l'île r
du Priuit.-Edouard.

Charlotte Towon, Mars, 1841.
Pendant 'té, il part, par occasions privées, de celto

lie pour les Provinces voisines, un plus grand nombre
de leutres qu'il n'en est envoyé par ila Posto, et cclii, à
cause des frais (le port énormes qu'il lmut payer.

Je suis d'opinion que le tarir actiel est de beaucoup
trop élevé. Les frais de port d'une lettre venant
d'Europe nasont donnque 1 Q. 3.ýd., courant tandis qu'i,
ne lettre d'Hlifax, Nouvelle-4csse, coec 8d,pour uno
distanica d'environ 160 iille's (y comprisle transport par
eau jusqu'à Pic:ou, 00 milles). La réiLuction du tarif
nigmenteraîile beaucoup la correspondainca qui se
fiit par la Malle entre cette île et les Provinces voi-
sinas. . On pourrait, avec aantage, adopter le systme
<la i posée pour ces Colonies.

Je sais que les éditeurs de journaux hebdomadaires
ont à paîyer 2s. 6d. par année, pour le transport de
leur papier à leurs:abonnés. Je considère que c'est
bien modéré, mais comme il faut que cette somme
soit dl'abord pay* vée par les éditeursî et que souvent il
s'écoule des années 0-vant qu'ils an soient remboursés,
cela a causé, je crois, les rortes plaintes qui ont été
p)ortées ß\ ce sujet. Je pense' que Pa nu se plaindrait
pas, si l'on faiisitit payer l'ubnnê, qutireçoit le jour-
nal, un taux de port égal à b tax annuelle de 2s. 61l.
et les éditeurs seraient alors soulagés do ce qu'ils Cor.
sidèrent un grand grief. Los propriétaires de joir
naux, dans l'Amérique Brittinnique ldu Nord, ne doe
vraient pas, suivant moi, avoir ù payer la frais do pnrt,
mais ceux qu'il y a à payer Maintenant deviegt letrê
par les abonnés.

Tn. Gorira
W'right, Cho
UttC Iruwn

Nn.?.

n . 2.
à, liti
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No. 4.

G. R. GOODmAr;, Ecr., Collecteur 'de Douanes à
Charlotte Town.

ihar'Wle Toton, 2 Janvier, 1041.

Les Officiers lu Département devraient, recevoir un
salaire fixe au lieu 'émolumens. Ce salaire serait
pris sur les recettes provenÜnt des frais de port ; et
lexcédant des récettes serait employ& par 'Exécutif à

améliorer les routes postales.

Les journaux devraient être francs de port ; et-les
taux <le port des lettres (levraient être fixés par le prin-
cipal Offiier du Département"dans chaque Province,
sujets A l'approbation do l'Exécutif.

Toutes les nominations devraient être faites par le
Coîverne-ment Irmpé iial ou par les Lieutenans-Gou-
verneurs le c:haque Province.

No. 5.

Tiros. B. TartAir, Eer.

Chkarlotte Town, 10 Avril, 18A1.

(A la Seconde Circulaire.]
la route quesuivent les lettres pendant l'hiver, entre

cole l'rovince et le Cainpid, cause lieaurouop le retards
en ce que les leutrs sont expîêdiées d'ici dins le sac,
des lettres d'H-lalifi'x quand il est adressé à Québec,
parcourant ainsi 300 miîlles en d0 t llrs de leurcèhemin,
et éprouvant tus les retards nécessaires pour attendre
les jours du Poste,

Les lettreq de Québec pour IHlifix, traversent le
Détroit depuis cette le jusqu'î Cap Tourmente,
dans le NuveaBrunswick, de l' vont à Amherst ou
au Fort Cmtinberland, d'où elles prennent la route pos-
tale d'Iialifax, sont mises dans les Malles pour Qué.
bec et recoimencerit la mêe route avec la Malle lu
Catndaili. je' sugèrerais qu'il fût fait ici une Malle
distincte, qui se ienlriit directement de Cumlberhmdlnl
au Canada. Les mûmes retards et les mêmes incon-
vôniens se rencoîitrïnt pour les lettres pour St Jean, et
Frédêrieton, Nouau-Brunswidc, bien que la Mulle
traverse uîe partie îe cette Province en allant à Ilali-
fax. 'Je foinai de plus remarquer quie dei lettres des-
linées pôtir le Canada se' sont rendues, l'été dernier,
jîsqu'à Hlifax, e.n passant par Pictoil, et sont· reve-
ntues pour prendre le bateau-ý-apebr qui partait pour
Québec. C'est une erreur s*pllalble qu'elle s'est
déjà probablement présentée aMommissaires 'on

opinion est qu'il devrait être fait ici îun sac pour cIta.
cuno des Coloinies, surtiîut pour le Canada, au lieu
d'un seul pour lalifaux, comme cela a ou lieu jusqu'ici.

2.-Je nt'appuierai fortement sur le montant cnsi-
dérable perdu pour le revenu lés 'Bureaux dle'Poste
par le grand nombre le lettres envoyées pîar 'occasionls
privées åt 1alifi-x, et qui viennent' ici, en conséquence
des frais de port énormes que l'on exige aîujourd'ui,
8d. pour une lettre simp'le allant à halifax, qui est
l'endroit avec lequel nous correspondons le plus.

O.-Je ferai remarquer que les tItukr deport 'enfré
cet endroit et Halifix sont tropóle *é lie la partie li
plîs dispendieuse dlola route postale, par terre,jusqu à
Piet iu s fit dans -Nuouvelle-Ecosc suivant ui
taux:dle jo'rt de 4d. je croisz-quand' on n'geter
la Malle dans unbteau-apeur(que paie laCqînii)'
et q'elle estrap.tée à ce Bureau sans aucuwrfrai
et que pour cela nons payons un taux.d'prtgal à
pelui-de terre sjug-u' tou csk labituie ci de

charger un inliv'idn de lettres, ce qui afft-e beaucoup (
le revenu. Je pense que la moitié du tarif actuel -ap
porterait un plus grand revenu. Il est du moins né- ,
cessaire qu'il y ait réduction.

Les taux de port actuels jusqu'à Qué'bec étant de
is. 8il. en suivantla route détournée que je viens de
mentionner, il est permis de dire qu'une communica-
t'on plus directe,, disons Pd'ici jusqu'à Pictou et dg là
par le bateau-à-vape'r jusqu'à Québer, pourrait per-
mettre de les réduire à moins.

5.-Je ne suis pas prêt à donner mon opinionmais
je pense que le système actuel est un bon système.

6 et 7.-Qant aux journaux et autres publications
périodiques, je liense qu'ils devraient payer de léger
frais le port, mais ils devraient être uniformes pour
toutes les Colonies, parce que la circulation d"un papier
p6riodique est proportionnée à son mérite.

1- q

No. 6.
N.. •. P

JoHN Tioso O Ecr., M. P. P pour la Ville dO M.P. P.;
Georgetown. Georgetown

Gieorgctown Déc., 1840.

Persuadé que l'intention du Gouvernement, en
blissamnt une communication par la vapeur avec les
Colonies de l'Amérique du Nord, est évidemment
d'arriver aux endroits les plus importans liar lesroutes
les meilleures et les plus sûres dans l'espace de'tems
le plus court, et qu'Halifaix ost, et seia toujours la
ville où les bateaux-à-vapeur de lPAtlantique' remet-
tront et recevront les Malles Anglaises, et Pictoù celle
où les bateaux-à-vapeur du golfe continueronta garder
une ligne de communintion intérieure (Québee se
trouvant l'extromité de cette ligne de communication);'
il s'élève naturéllement une question, quelle est la
route la plus courte, la plussre et la meilleure depuis
Pictou jiiltju Qubee? Est-ce par le Détruit de
Norliumberland ou par la pointe est de cette Ile ? Si
lon examine les cartes les plus récentes du golfe on
v§erra évidemment que le passage le plus court est ce-
lui qui se fait par lui pinte estcde l'le; e elai qia
les moindres connaissances en '-marine s'apercevr
qu'o.llo cst la plus sûre!

Diins le mois d'Avril derniier, la Chambre dAssemW
blWe adopta la Résolution suivnte Que c'est l!opi-
"l nion <le ce Comité qu'ilsoit fait et présenti une
" Adresse a Son Excelloee le Lieutenant-Gotuverneur,,

le priant d'user de; son influtence ni pès'du Gouvor-
nement le Sa Majesté afin que e baleau-¾.vapeurIr

" que l'on doit î>jlcer prohaemtent: ntre Pictou
" et Québec, arrête au' port "le plus icommode de
" det îe on allant- ou revenant <le ces. enIriiits.?'
Cette Résolution pas.Ia et' la Chambre a R.sol:
"l Qu'un Comité de cinq Menilrcs soitnommé 'our
" pr6parer une Adree à ßurn Excellence Id Lieutî
" nant-Gouvernôuir, l priant le vouloir bien iser d
" son influence afin que les batenux-vapeïir du: Go-
" vernementig, qui scront cmpluy6s ,èntre Qiéb 'c ('t

Pictou, aient'ordre diarréter au o-t e Charlotte
".Town." Lô Comité fut nommé'et une Arese

" fhfiite'et'pirésentée dans les teri'nes'<dö la RGésolue'
tiden eil n'y' ofnt de dlout qu eSoniEcellene 0"l
Lieutenbant-Gouverncur, uera de son 'fluence à. cet
e*tdmme il a bienlyould le dire lorsqerl'Adrese
lui a été présentée ar la h n e Chnun p g r ne

ile's'opposa ceteddcsse n(ta 'clègu' eti r
nous étiiWs~en, 'on Inurrai ir que 19 Chïnibre a
6té naimü a tdésiener C1þ lotte Town comme le ort
l'iu omînole de eníai ur raisons dé

données el gceraît pas êtr e n iur. 'an

't ~rr

t J'Jr.

T. Yonx

'trrrnIn,

%ylwxar à it
YInik i

ï

J
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.Appeb1ire
(1.) première Résolution, on parle du port le ius commote;

mais, les Comminssairesobserveron que ceux qui ont iait
l'Adresse, ne prétendeit point que Charlotte.Town soil
le port le plus commode ; ils évitent lit qultioi, en
nous, parlant de la carte nouvelle du flavre dle Chiai-
loite Town et de son quai public, ne disant prs un mot
fur la nouivelle carte.de Georgetown ni sur son quai
é-galement bon. En-examiniant les avantages naturels
up(rieu rs que possède ce dernier havre sur le premier,

M. Ilollaid, PArpeneur-Général, qui arpenta lile
imi înnîliaîtene,t'après qu'el le fut cédée par les Fran-
çais, dil, dans son Rapport de Georgetown qu'il fit an
Guveornement Anglais: "I Quant au coininerce et à

la navigatiot; il n'y a pas <'et.roit plus comnmode;
" 'eitrée tans ces rivières à l'uile de deux ou trois
' bouées (il vIn a (té posè trois cette année) sera très
" fcile, lu chenal sera libre et sûr pour les pilus gros
" navires qui y pourront entrer et naviguer en toute

I.hiver dernier, lh Chambre ilAssemblée fit lihîo.
grailphier les cartes des deux huivres su r idie grande
èchelle ; le relevé en avait été fiit en IS39, en vertu
d'un Ace dle la Législature. GeorgetowNi a, ioinnle
le d(i M. afilbmd, un chenal ;bre et ouvert d'eriviroi
huit illes, depuis son enibouchure ; Charlot te Towni
:11 chinal tortueux (le quinze à vingt iîuiuLs avec me

entrée eebie, faisaiit (Iue ilflérenice do vingi millos
en dedans et en dehors, eunl faveur de Georgetown, et,
comimile de raison, une doflrence d la même dlistiiince
en faveur dui passage par lit pointe le l'est.

En conséquence, si lorn. choisit un endroit d'arrêt,
qui, je l'espère, serr lit pointe de l'est, commi la routei
li plus sûre el li plus courte, Ge'rgelown deviendra,
comme de raison, le port le iplus commode.

J'exposci al maintenant mon opinion sur l'assortisse-
ment des Malles, pour les did'éreites routes ; sur les
comniicatiuios pa ha vapIîeur entre Pictoiu, Charlotte
Torwn et Alir.înichi et enfin sur ' i (les
Bureeux l Poiste. Comite le Gîîiwvernement a
no1 >imé un Ollil!ie r poui. prendre soin des lalles, qui,
en arrivant à 1illifix, doivent être a<sorties à la hâte,
il faudrait, en cOnséqiuenice, uit plus grandi nombre le
Commi< : on pourrait éviter cela, diminuer nime
le délai à IIaliatitx, si l'Officier en charge assortissail,
nlutait que possible, les Malles durant le passge, lais-
sant un sac pour les endroits dont il nu serait pas Ar,
et qui serait assorti à ilifix, et qui. je présuie, ne
serait pas bien con.sidérable, surtout si le peuple en Au-
gleterre avait instruction d'adresser ses lettres vil in-
diqiant tout au long, la place, le Conté, la P'iovince,
etc. Les Malles piour les diièlrents pays, Comtés,
erdroils, personnes, etc., pourraient être égalemiîent
lissortis pour le retour des balciuxl -vapeuir. Il me
seible que la commuunictiott par la va peur, depuis
Pietio jusqu'à Charlite Town et M iramiclhi, est telle-
ient inimortante iii'elle devra être et qu'elle sera
inaintenue entre ces Provinces et qu'elle sui t impîle-
ment ait trinsport les voyageurs et des Mîlles. Qiuind
la Malle anglaise arrive à Pictou, elle pourrait étre
traisportée le là, par cette ligne dhe coiiiiu>îcatioin.
Il uj'y a point de doute que l'intiérôt de toutes les Go-
In ies assureraît un arrangerm 1t avantage .

L'iiniîuîsitation des Bureaux de Poste est un sujet
nuquel j. n'ai j.uiniis bien porit mon atenition ; c'est,
eedanii, un sujet inporthat. Je suis beaucoup en

faveur du système le petite Poste dLe Id Gratnde-Bre-
lagne, et je ne vois point pourquoi on nu aiudiopter-i t
pas dans los Colonies, bien que le tarif devrait être
pieu élevé, pour pouvoir rencontrer les dépenses, la
popuhitii étant disséminée, les Colonies très vastes
et leurs transactions comierciales ùtànt coinpiiraIive-
ment moindres qu'elles ne le sont diis la Grainde-Bre-
logne, Le salirç ou la rnunération des Olliciers

23 Février, 184 L
[A la Secomilc Clreuifuire.)

2.- Les roultes su t lesqelles, dl'apr*ès ce que j'en sais, cui
oun enîvOIîe des loires pur d'autres voies que pnr Il
Poste, sont depuis Pictui jusqu'à i-lifix, dlin- lia Nou-
elle-lcosse, depuis Chrl te Toiv ,j. Isqà iGeOgie-

town, dans cette il et deplis GeorgetoVn jusqu'à pie-
to.jO Les Mires qui sont tasniies par les deui re-
i ières routes, par l'autres voies que par la Piosie, se
moitent environ à la m (iti de celles qui voint pur
l i Malle. La derniére voie de h muport (uii paquebot
à voile) a été é îlbli lininé ihrIière ; et comme if
lie se fa il à (eorgetowi aucune M Iie pour Pictoî./et
à Pictou aucunue MAfle lbouî.r Georgetown, une grIîîame
partie le la c rrespon ance qi s'échange avec les
Provinces est envoyée franle de port. Le monten.t
<les frais de port îles lettres iiniisi envoyées peut èýre
<le £10 - £15 par année pour Piciou- 5 à £10 cri
en revenant. La dififérence vient <le ce que les leitres
d'Ilalifax (u d'ailleurs viennent par la Pi te enré-
porise à celles qui sont 'venues par d'autres voies. Dans
tous ces cas, la raisoin poui icu le on at recours à ces
voies, c'est d'îbord pour éviter le paiement des fraie
dl port, eiaulie pour profiter de li facilité et (l iHen-
t ou qu'di-ent les propriétaires'et-les passagers dans les
diligences. Jo crois que le moilant de la cirrespin-
dance envoyée par d'ut res voies que par lit Poste est
île p *u e c)se ; le montant (le celle envoyée pur des
vaisseaux, aut res iuîe ceux Jui voyagent régulièrement,
n'est qu'une bagatelle.

3.-Si je no e trompe pias, il y a un excédliant c<rîf
sidérable rovenant île àureau de Poste ; je ie vois
pets la raisin (le celui, et je considère, en crnséqueneî,
que le tiril est e'cessif. C'est une taxe leu judicieuse
sur les transuctions commerciales qui fËrment larit n-
cipale proporion îles frais (le port et qui portent dejà
sa part de frleiu dans les Colonies. hans nia pici
mière let tre, la Commisson pourra voir que les y tis que
j'entretiens at sujet d'un nouveau tarif, sont toites eui
fa eur de celui que l'on suit aujoturd'hiui daniislui Grinde-
Bretàgne ;tet je nc suurais voir, les ,aisois qui emapò-
cheraient qu'il soit adLopt;dans les Colonies, bien que
le tarif-devrait être plus êhevé pour pouvoir payer les
frais diinistrat ion, la populailon Ctant; disséminée,
les Colonies tròs vistes et letirs transactions commer.
iiles étant cotmparativement tnoindes qu'elles ie e

sont dans la Grande-Éretagnîe. J'ipouterui q'on potr-
rait élever ou abuisser le tarif, quflnc après une qu
deuxmiunuîées d'essaii on aurait pu voir s'il étit traou
pas assez élevé pour les déienses de l'EttiblissemInt

eîîtitî Cit.
110W

des Bureaux de Poste- me semble exiger quelques
mou difications; car il y a pisieurs Bureaux où les
Malles sont assorlies et oli il y aI peu de leilres pour
les lieux voisins ; et il y Il des enîdoits où il n'arrive
et ne part qu'une seule Malle el o. l'Officier est trop (S.)
payé d'après le mode actuel. Il faudra examiniier ce
sujet avec beaucoup (Pallerilion, et on ne sauritait accor-
dter de salaire additiionnel ni îire de réduction tant Ï1ue
les did'rentes routes ne seront point fixées et établies.

AI. Thompson nous ayant rommuniqué la lettre qui
lirtet, nous colcourrotns parfilitenient dans ses olfi-
n iolis, et nous vn recomminîdos huniblement P ex posé
à la considéralion favorable (le la Commission.

Axaus W'DONALD , J. P.
W. 13. AITIN, J. P.
W. MAcKAT, J. P.

Georgeown, Déc. I040.
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Append1<ice
(F.) 4.-Je penserais que, considérant laugmentation de

la population et des transactions commerciales, on pour-
rait compter sur une augmentation le 25 à 50 pour cent
dans le nombre des lettres, si l'on introduisait un autre
tarif.

6.-Je considère que les taux de port et le mode de
paiement souffrent tous deux des objections; d'abord,
parce qu'on ne saurait donner le bonnes raisons pour
que tous les frais <le port des journaux soicnt payés à un
individu qui probablement ne connaît pas même la
dixième partie des dilférons journaux. Dans tousies cas
la dixième partie nu passe pas par son Bureau ; secun-
dement, parco que le tarif de port sur tous les journaux
qui viennent à lle lu Prince-Edouard est de 2s. Od., le
montant payé au Maltre-Général des Postes; et 2s. 2d.
par année pour les frais de port inférieur ; faisant 4s.
8d. pour un article pour lequel on ne paie que 10s. par
année. Les journaux del Pictou qui viennent à Geor-
getown, distance de 40 milles en ligne droite, par la
voie <le Charlotte Town, 90 milles, ont 4s. 8d. à payer;
et un journal américain venant de la Nouvelle-Orléns,
2,000 milles par l'extérieur, ne paye que 2s. 2d , tan-
dis que celui qui vient de la Grande-Bretagne, distance
de 2,500 milles par terre et par mer, ne coûte rien.
La Commission pourra voir que, dans ces cas, il y a une
grande libéralité lans deux au moins, et quelque chose
dle bien blâmable dans le troisième ; et si l'on continue
à imposer 2s. 6d., le mode de paiement est une taxe
que l'on impose à l'éditeur et qui ne devrait étro payé
que par l'abonné car avançant déjà pour longtems le
prix <le son journal, il n'y a pas le justes raisons d'en
avancer aussi 16 paiement des frais de port.

7.-Je conçois qu'il est lu devoir d'un Gouverne-
ment qui veut assurer sa stabilité, de rechercher la pu-
blicité pour ses actes, ce qu'il ne peut obtenir que par
une discussion libre dans la presse ; et ces publications,
qui ollrent à tous les esprits des sujets différens, excitent
naturellement le désir de la lecture que le Gouverne-
ment ferait bien d'encourager comme l'un <les meil-
leurs moyens de répandre l'éducation. Et aussi long-
tems que le peuple supportera le Gouvernement par
d'autres moyens qu'il croit meilleurs, il n'est pas né-
cessaire (le discuter ce sujet ; et, pour cette dernière
raison, je trouve que c'est le public qui a droit <le pré-
tendre à recevoir les papiers francs de port. Mais à
part cela, on doit considérer le propriétaire <'un jour-
nal comme un serviteur public, et commr tel il
a droit, dans mon humble opinion, à ce q]iue ses publica-
tions soient exemptes des frais de port. Elles contien-
nent souvent un fonds de connaissances publiques et
commercialus qui .feront écrire plus <le lettres qu'il
n'en aurait été écrit autrement ; et de cette manière
elles paient pour leur exemption des frais (le port.

-N t. ".
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[A la Seconde Circulaire.]

2.-En conséquence cles frais de port élevés impo-
sés sur les lettres que la Malle transporte de l'unedes
Provinces de Sa Majesté à l'autre, surtout des Pro-
vinces Supérieures et des Etats-Unis à, cette lIe, la
correspondance est bien limitée et elle est transportée
principalemdnt par occasions privées (excepté dans les
affaires de commerce qui oigentIde la célérité); ces
occasions sont-toujours incertaines, mais ony- a recou.s
pour éviter les frais de port énormes que l'oiesige
mi'urd'hui;

S.-Les frais de port sont excessifs, surtout pour les
lettres venant cles Provinces Supérieures et des- Etats-
Unis, en conséquence de ce que les lettres onta àpas-
ser par tant de Bureaux qui ont- chacun des frais de
port à y ajouter, et comme les routes varient souvent,
les frais de port arrêtent presque toute correspondance,
excepté celle qui a trait à les affaires très pressées.
Je suggèrerais humblement qu'il fût établi un taux
<le port fixe d'une Province à lautre, et que l'on pif,'
s'il était nécessaire, le payer au Bureau où la lettre est
déposée; et quil fût pris des arrangemens entre le
Gouvernement de Sa Majesté et les Autorités desEtats-
Unis pour les frais de port ainsi reçus--parce qu'en
considération du nombre d'Américains dans les Pro-
vinces, et de sujets anglais clans les Etats-Unis, on a
tous les jours besoin d'informations que l'on ne peut ob-
tenir aujourd'hui qu'au détriment de celui qui les donne,
puisque, d'abord, il lui faut pnyer les frais <le port de la
lettre reçue et ensuite les frais dle port jusqu'à la fron-
tière américaine.

4.-Une réduction dans le tarif augmenterait <le
beaucoup la correspondance; dans le fait, je pense que,
si cette réduction se faisait comme je l'ai suggéré dans
ma réponse à la troisième question, toutes les lettres
se transporteraient par cette voie, comme la seule voie
prompte et certaine ; et l'augmentation de la popula-
tion et du commerce des Colonies fait qu'il e-t absolu-
ment nécessaire que J- informations se répandent à
aussi bon marché que ..jssible, et par la voie la plus
prompte et la plus certaine.

5.-Je pense qu'il est peu important que les frais
de port soient taxés suivant la pesanteur ou le nombre
do feuilles. il serait mieux le taxer suivant la pesan-
teur quand les paquets seront plus considérables qu'une
lettre double,, mais dans tous les cas ce ý devrait être
pour la distance d'une Colonie à l'autre, parce qu'il"
est ruineux, sous le système actuel, d'envoyer par la
Malle quelque chose de plusiqu'une lettre. Tous les
docuimens volumineux sont transportés par occasions
privées afin d'éviter les frais le port ; onle ferait plus
rarement si ces frais dle port étaient plus raisonnables.

6 et 7.-Je ne connais pas tout-à-fait bien les taux'
de port que l'on exige aujourd'hui pour le transport des-
journaux et cles autres :publications périodiques ; mais
il me semble qu'il est grandement important, pour la
société, l'obtenir des informatiôns sur tous les sujets,
vu que t'est là le moyen d'engager le peuple à deve-
nir plus industrieux et lui procurer par-là plus cde bon-
heur et le bien-6tre ; et si l'on peut btenir cela par
des journaux et autres papiers périaldques bien con-
duils, je pense que les éditeurs ont /ïruit le prétendre
que lelservice piublic transporté leurs papiers francs de'
port, ou du moins à ds taux de pAt trodiques.'

No. 8.

Le Révd. A. V. G. WIGGINs.

St. Eleanors, 2 Fé

?Zé .A .

RV. A. V. G.
wiggias

L-m aU e~oIIue utruuIinirIe.J àUos W,.~~[A a econdconrculaire.
1.-Dans mon humble opinion, je pense que le Dé- ec'ondeCr

partementedes Büreaux de Poste <le cette lle exigerait
des changemensimportans; du mois on ce qui regarde
les Malles qui vont à l'ouest de Charlotte Toyn, qui
sont les seules queje connaisse particulièrement Au
jourd'lhi la Mill, qui se fait à ciarlotte Tovn le
Mardi à 10 hues,'arrive 'Pas à Sh Eleanor dis
tance de 40 mils seulement avant le M'rcredi,éné
ralemententre 42 et 4 heures; et sa trcheliers·l'ouest
est efncore plus'lente. Gdi est' dten partie à lalon-
teur dhi Co i du kidel fa' Mllei et o artie lobligation.

f ' -

Ap endice,

(S.)



9 Victorioe. Appendice (F.) A. 1846.
Appendice

(F.) où il est de dévier de la route directe pour visiter
Malpeque qui n'est qu'une branche de hi grande roult

s Mars, accaleniale qui passe par St. Eléonotrs. Il me semble
que li principale ligne nu devrait pas soulnrir les fi

S.) cilités que l'on veut donner aux établissenens des pro-
fondeursqui dans le lfiit, pourraient ôtre également ser-
vis et avec aussi peu de frais par des Courriers qui
communiqueraient avec la ligne prineipale.

Je suggérerais en conséquence, que la Mlile fàt expé.
diée par la route h plus courte depuis Charlotte Town

jusqu'à Cascampeque, distance de 76 milles, sans qu'il
s'en suivît de retards inutiles, Il faut maintenant trois
Jours pour parcourir cette distance ; on pourrait ceriai-
neinnt, sans grands efforts, le faire dans moitié moins
dû tems.

2.-La principale partie de la corresporidance, entre
cette partie de l'île et le Nouveau-Brunswick et la
Nouvelle-Ecosse, est envoyée par occasions privées à
Clédiac et la Baie De Verte. Ceci provient de l'ab-
sence de communications postales avec ces Provinces,
autrement que par CharltIt te Tovn et Pictou: car, bien
qu'en été nous ayons un paquebot qui reçoit une allo-
cation de la Législature pour aller régulièrement, une
fois par semaine, de cette place à Chédiac et une lois
par mois à la Baie De Verte, cependant, par quelque
malentendu inexphcaple, aucun de ces vaisseaux ne
porte (le Malles.

Je suggererais, en conséquence, que le Maître de
Poste de St. Eleanors eût ordre de transmettre une
Malle par chacun des dits paquebots, et qie l'on fît des
Malles à Chédiac et à la Baie De Verte pour St. Elea.
tiers.

3.-Si nous comparons le tarif en force en ces Pro-
vinces avec celui de la Grande-B relague, il paraîtra
certainement très mlevó ; mais je ne suis pas sufisan-
ment au fi:t du Département du Bureau dIes Postes
pour olrir aucune suggestion relutiveinent à unt niou-
veau tarif.

5.-Il me semble que le système de la pesée serait
plus juste que celui que Plon suit aujourtPIui.

6.-Le taux de port payé aujourd'hui pour les jour.
naux transmis de Charlotte Townr aux autres parties
de Ille, est d'un demii-denîier pour chaque. S'il faut
exiger un taux le port sur les journaux, j'ignore s'il
serait possible de le tixer plus bas; mais le mode dle
paiement me paraît soulfrir des objections, parce qu'il
impose une tâche onéreuse aux Maîtres (le Poste,
qui sont obligés d'exiger uni dcemi-denier pour chaque
papier qu'ils délivrent pour lequel ils ne reçoivent
aucun équivalent. Si l'on exige quelque chose, ce
que je ne conseille pas, le mode que Pon suit dans les
Provinces voisinîeS, de faire paiiye(r d'abord le pîroprié,
taire, mo paraît souffrir moins d'inconvéniens (lue le
nôtre.

7..-J'ignore si les propriétaires de journaux ou
autres publications périodiques ont droit de prétendre
que le service public doivent transmettre leurs papiers
francs de port. Il me semble que les lecteurs y sont
plus intéressés que les éditeurs, parce qu'ils ont à la
fin; si non d'abord, à en payer !es frais (le port ; et il
me paratt qu'il tie serait que raisonnable que ces publi.
cations6 tant destinées à répandre:les informations parmi
le peuple en général, devraient être répandues à aussi
bas prix que possible.

Les Maîtres (le Poste sur l'le, a l'exception de
celui le Charlotte Town, ne reçoivent aucun salarire
pour leurs services; et lt seule rémunération qu'ils
reçoivent est 15 pour cent sur les deniers qu'ils prêlò-
vent. Ceci, dans un grand nombre de places est si peu
de chose que ces charges sont rarement remplies par dIes

r personnes respeciables ou clignes dle confiance. Cepen-d Iant, comme il est rare que l'on expédie, par la Malle
e intérieure, îes lettres qui contiennent îles valeurs, on

n'a pas encore que je sache, éprouvé les incorivéniens
- bien sérieux ; quoique, le pays aurgmentant en richesse

et on importance, il est probable que Pon en éprouvera
i par lia suite, si l'on continue ce système.

No, 9.

Le Rév. JNo. KiFt,
W. MlNI'fj ~oni,
Roîrr. S. P'r-rRsON et
JNo. GEDDIE, Ecuyers.

Bedeque, 9 Fév., 1841.

[A la Seconde Circulairç.]

I.--Quant aux communications postales intérieures'
dans ,'lle, ious craignons qu'elles demandent beaucoup
d'a mel iorat ions. . Le Courrier général de la Poste qui
va vers l'ouest, part de Charlotte Town par un elerain
et revient par lautre. Qiuoiq u'il puisse 6tre retardé
à certains endroits, pendiani.rt deux heures, il n'arrête,
jamais que pour prendre des raffiaîclhissemens. il
laisse aussi les Malles pour les endroits les plus reculés
du pays, ainsi que celles qîui ne sont point sur la
gratnlde route, à certains endroits oi les Postes de second
ordre les prennent ; lit conséquence est que des lettres
reçues pitr une Malle nie peuvent avoir de réponses
qu. la semaine suivante, ce qui cause souvent (es dom-
mages sérieux. Nous suggèrerions respectueusement
qure, S une Malle grnérale alait dle Charlotte Town
jusqu'à l'extrémité ouest île l'ile, allant et revenant
par lu même route, et si les Malles, pour les différentes
Postes, étaient laissées sur lu grande ligne, et prises de
ces endroits par les Postes de second ordre, pendant
que la Malle générale se rend à l'extrémité le la ligne,on aurait le moyen dle répondre aux lettres reçues
pendant la même scmaine, et les communications pos-tales seraient de beaucoup améliorées.

On peut faire remarquer aussi que, dans un grand
nombre de circonstances, les Bureaux dle Poste sont
confiés à des personnes qui vendent on détail des bois-
sons spiritueuses cri conséquence de cela, les let
tres et papiers sont souvent recuis et délivrés avec
irrí.gularrit, et les personnes, qui sont disposées à
boire sont portées à fréquenter les naisons où elles peu-
vent le frire et on leur permuet quelques fois de lire les
papiers des autres, quelques lois iême le les emporter,
C'est pourquoi nous suggèrerions rc'spectucusement que
partout où l'on peuit lo faire saris irncoîrvêniens, les Bu-
reaux île Poste i fussent pas confiés à îles personnes
quai vendent (les boissons spirituieuses. Peut-être aussi
que si le salaire des Maîtres dle Poste était plus libéral,<les personnes respectables seraient portées à accepter
la charge, ce qlui n'a pas lieu aujourd'hui, parce que
lerr rêmîuiiérIrtion est presque rien. La route de coin-
munication, entre cette Province et les Provinces voi-
sines, est bien détournée pendant l'hiver. Nous savons
qu'il y a eu des cas où ries lettres ont été plus de vingt
jours à se rendre à Miramichri. Le Courriér qui trans-
porte la Malle entre lle et le Nouveau-l3runswick
traverse le Détroit à environ trente milles à l'ouest de
Charlotte Town. Nos let tres vont à Charlotte Town,
le cet endroit elles reviennent trente milles en arrière,

au passage du Dêtr'it-ainsi il y a un trajet inutile de
60 milles, qui, nécessairement, occaisionne de grande
retards dans le transport les lettres iux Provinces voi-
siroes. En outre, quand il y a les lettres pour cet en-
droit, venant de quelqu'autre lieu, elles vont d'abord
-1 Charlotte Town,et de là reviennent ici. Nous su-
gurerions respectueusement que, s'Il y avait -uelques

-Appenice
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'. Gregor,
I. S. Puttrson

e'tJohn Gedhiv,
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Bureaux de Poste près lu passage du Détroit où l'on
pourrait faire et transmettre immédiatement à leur des-
tination les alles arsses aux parties occidentales
de l'île, on consulterait beaucoup les intérêts de cette
partie du pays.

Nous croyons que, pendant l'hiver, on pourrait
faire beaucoup do changemens avantageux dans le
transport les Malles à travers le Détroit ; comme c'est
une tâche bien diflicile, on ne saurait le faire sans une
rémunération libérale. Le transport les Malles est
donné à l'Entrepreneur qui demande le moins cher.
Dans un pays où l'argent est rare, on est fort tenté de
faire beaucoup d'ouvrage pour un prix faible, et l'on
entreprend le transport le la Malle pour une simple
bagatell-; la conséquence on est que le service doit
nécessairement mal se faire, à mois (u'on i'exerce
une surveillance bien rigoureuse, ce qui n'a pas lieu.
On a dit dans les journaux publics, et nous croyons que
c'est avec vérité, que les Entrepreneurs.ont confié le
transport les Malles à des in<dividus qui, en raison dlu
peu d'encouragement.qu'ils voyent dans leur salaire,
sont peu portes a s'exposer aux misères et aux dan-
gers d'un transport régulier. I)ans plusieurs cas, les
Malles n'ont pas été reçues pendant dJeux ou trois se-
mamries consécutives. Le meilleur remèdo que le Gou-
vernement pourrait y apporter, serait, nous le croyons,de
demander par annonces publiques, <les soumissions pour
le transport des Malles, et d'accorder une compensation
libérale à l'individu lui fournirait le plan le plus pra-
ticable et le plus avantageux. Par ce moyen, on réus-
sirait, peut-être, à avoir un mode plus avantageux
de transporter les Nalles,

La communication, pendant l'té, n'a pas êtCaussi
régulière, entre cette lie et les Colonies voisines, que
l'on pouvait attendre lors de l'établissement les ba-
teaux-à-vapeur que le Gouvernement (le cette Colonie
s'est procuré, moyennant £500 pendant les mois d'été,
en sus de al'llocation le la Nouvelle-Ecosse et <lu
Nouvea u-Birunsw ick. La route <lu bateau-à-vapeur,
du Cap Breton, qui transporte la Malle, tait le laisser
Charlotte Town pour Pictou lo Jeudi, vers midi, d'où
il revenait le Vendredi, se rendant immédiatement à
Miramichi, d'où il ne revenait à Charlotte Town que
le Jeudi suivant. Il était, cependant, loin d'être
régulier dans ses voyages ; c'était quelquefois le Ven-
drodi, souvent mme le Samedi, qu'il arrivait <le Mi-
ramichi à Charlotte Town ; généralement, dans ces cas,
on retardait la Malle à Pictou jusqu'à ce qu'il fût
arrivé pour la prendre. , Nous suggérerions respectu-
cusement que si les heures <lu bateau de la Malle étaient
mieux partagées entre Clarlottetown, Bytown et
Miramichi, et siéles voyages étaient liltus réguliers, les
intérêts (u Bureau les Postes seraient considérablement
avouées.

2.-Nous pensons que la correspondance qui se fait
par d'autres Voies que par la Malle est très considé-
rable. Elle petit peut-être l'être iroins dans lIle,
qu'elle ne l'est entre l'Ile et les Coloniies voisines. Il
se transporte petit-être autant, sinon plus do lettres par
occasions privées que par la Malle. La principal,
raison est, sans doute, dans lo but d'éviter lepaiement
des frais <le port. Entre la partie ouest <lu pays et
Miramichi et la Baie des Chaleurs, la plus grande
partie les lettres se transportent, on été, par occasions
privées, au moyen <les vaisseaux qui font le commerce
entre cette ]le et ces endroits ; on peut, pour cela,
alléguer diverses raisons; la première est, sans doute,
pour éviter le paiement des fraiti de port, l'autre est
Pour éviter les délais que cause la route détournée
que lon suit pour aller de cette Ile à ces endroits. Si
le bateau de la Malle, en allaunt à Miramichi arrêtait
SBledeque, cette raison disparaîtrait bientôt.

S et4.-Quant au tarif, on ne peut pas dia qu'
est excessif dans les limites de cette lle. Enmême

Appendico
toms, nous concevons humblement que, s'il était réduit (
à un denier pour une lettre simple, allant d'un lieu à
un autre dans la Colonie, quelque soit la distance, cel' 2 6 Mars.
aurait lel'et d'augmenter considérablement la corres-
pondance. Les taux de port, en général, entre cette S
Colonie et les Colonies voisines, nous semblent,
surtout en hiver, déraisonnablement élevés. Entre
Miramiclhi et Charlotte Town, en hiver, ils sont d'un
chelin et trois deniers, pour les lettres simples ; entre les
difrrens endroits dle la Baie des Chaleurs et cette lIe,
ils vont jusqu'à 2s. 6d., et même Ss. 6d. Il.n'y a
point <le doute qu'une réduction dans le tarif, augmen-
terait de beaucoup lacorrespondancequise fait parle Mal-
le entre cette Colonie et les Colonies voisines. Dans le
fait, les frais de port, en hiver, sont tellement élevés qu'ils
arrêtent toutes communications avec le Nouveau-Bruns-
vick, à moins que ce ne soit pour dles allaires absolu-

ment nécessaires. En été, si le tarif était moins élevé,
les passagers, dans les bateaux <le la Malle, seraient,
sans aucun doute, surchargés de moins <le lettres, parce
que les communications postales seraient plus sûres. Il
y aurait, en outre, un plusgranl nombre de lettres écrites
entre amis, qui seraient transmises par la Poste. Nous
suggérerions respectueusement que deux deniers pour
une lettre simple, entre Charlotte Town et les Bureaux
de Poste où la Malle est déposée, seraient suffisans, et
que les passagers seraient tenus, sous peine d'amende,

le remettre au Capitaine du bateau de la Malle, les
lettres dont ils sont les porteurs.

6 et 7.-Nous croyons que les taux de port des jour
naux sont élevés, formant 2à. 6d. par année, pour un
papier hebdomadaire, entre Charlotte Town et les diffé-
rentes parties de l'le. Les frais <le port d'un journal
hebdomadaire, d'Halifax a Charlotte Town,sont le 28.
6d.; ce qui,lorsqu'ils arriventdans le pays, fait.monter les
frais de port à 4s. 8d.ý ce qui est une taxe très forte.
Comme le goût de la lecture n'est pas bien grand dlans
le pays, les gens sont exposés aux mauvaises intentions
(les agitateurs politiques. Il est, en consêquence, très
important que l'on oncourage le goût dle la lecture par
par tous les moyens; et, nous suggèrerions, en consé-
quence, que les fras de port sur toutes les publications
périodiques fussent <le beaucoup réduits, si on ne les
abolit pas entièrement.

APPENDICE (T.)

EXTIrAITS, DES LETTRES DES MAITRES DE POSTES.- Extraits des
NOUVEAU-BRUNSWICK. Lettres de

Maîutres de
Postes;
Nouveau-
Brwuwiok.

[NOTE DES CoMMISsAnEs.-Le choix des extraits
pour cet Appendice et les deux suivans a été fait d'a-

près le principe suivi pour lAppendice (N.)

La Première Circulaire aux Mattres de Poste n'a
été adlresse qu'Ù un petit nombre dle Maîtres de Poste
du Nouveau-Brunswick, dont les Bureaux sont sous le
contrôle de celui de 'Québec.

Toutes les réponses à la ;Troisième Circulaire ux
MaItrës de Posteisont imprimées, à Pexception des
tableaux quoi y demande, pour chaqtue cas, sur le jour
de l semaine que les Malles sont reçues et expédiées.]
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(F.) No. 1.

26 Mars. RCr Dn En Gisa, Eer., Maître de Poste à Wood-
2___Mars.__ stock.

(T.) No. 1. Woodstock, 30 Novembre, 1840.
Richard Eng-
tsi. Wood- Je ne puis m'empêcher de trouver que le salaire des
stock Maîtres de Poste, tel qu'il est aujourd'hui, est vraiment

disproportionné ; parce que le système suivi d'accorder
un droit de commission sur les deniers que chaque Bu-
reau prélève est rien moins que juste. L'une des prin-
cipales sources diu revenu vient du Gouvernement,
des Bureaux publics, (les établissemens do Banque,
etc. La plupart de ces Bureaux paient au chef-lieu,
les frais de port des lettres reçues et expédiécs par
leurs Bureaux. De là il arrive que le Mattre de Poste1

(le ces endroits reçoit tout le salaire, et les autres Bu.
reaux font la moitié du devoir, et ne reçoivent rien
pour leur trouble. Je croirais certainement qu'un sa-
laire fixe, classé et proportionnú aux devoirs (es divers
Bureaux, serait plus juste et plus équitable.

20 Décembre, 1840.

poîo àg la[A la Seconde Circulaire Générale.]
Seconde Cir-
eutairo Géné- I.-Les communications postales,entre Frédéricton

et Halifax, ne pourrait pas, suivant moi, suivre une route
pire que celle qu'elles suivent aujourd'hui, puisqu'il
faut traverser le Grnd Lac, ce qu'on ne cpeut faire
sans beaucoup de poies et de retards quand la glace
se forme ou qu'elle se brise ; et en parcourant le fond
de la Baie de Fundy, une grande partie de la route se
fait sur la glaise et, dans le printems et lautomne, il est
absolument impossible d'aller plus vite que le pas, vu
que les chevaux sont continuellement dans la boue jus-
qu'aux genoux. 'On nio peut rendre ces chemins
praticables qu'en les macadamisant à grands frais. Sur
toute li route, que l'onI a en vue par St. Jean jusqu'à
Halifax, ci traversant la Baie de Fundy à Digby,
cette partie qui se trouve entre Frédéricton et St. Jean
est ferme et bien grivoyée, et très propre aux voitures
à roues ou aux traîneaux ldans tolites les saisons le
l'anné;epuisle Goulet Digby, cn traversint Granville,
environ 30 mailles, la route es.t ri pliartie boueuse et ci
partie ferme et dûre ; depuis Granville jusqu'à 1lorton,
distance d'environ 50 milles, c'est sur le sable et sur le
gravois, et du sable mouvaut ci quelques endroits; et le
reste de la toute jusqu'à Ifalilîx est mêlée <le roches, de
gravois et de marne. Toute cette route est sur un irès
bon terrein et à travers un pays planche et bien peupl é
pour une grande partie, et peit être facilemenit par-
courue, du Woodslock à lialiflx, dans l'space de 48
heurps. De Wood.stock à Frédéricton lu nouveau
chemin sera terminé l'té prochain et l'on pourra le
parcourir sur le pied de 8 à 9 milles à l'heure. Le
rapport <le M. Russel le Québec vous donnera toutes
los informations que vous voudrez avoir sur la route
entre Woodstock et Québec.

Li route postale entre Woodstock et les Etals-Unis
est l'une des meilleures de l'Amérique, et peut, avec
facilité, être parcourue sur le pied de 8 à 10' milles à
l'heure jusqu'à Bangor, à travers un pays uni, et sur
des ponts solides qui ne sont point exposés à être enle-
vés par les grosses caux. La Malle, si elle est bien
conduite, peul, (le Boston par cette route, arriver à
Woodmock ci 50 heures, à Frédéricton cn 60 heures;
et grâce au niveau et à lexcellence <les chemins, c'est
assurément la meilleure route, la plus sûre et la plus
prompte qu'il y ait entre les Etats-Unis et les Pro-
vinces Ie l'est. Mais on éprouve aujourd'hui <le
grands inconvéniens de ce que le Gouvernement Amé-
r.icain n'expédie que 3 Malles par semaine depuis Ban-

gorjusqu'à Ioilton, dans lEtat lu Maine, et, en con-
séquence, elles parcourent cette route bien lente.
ment, ce qui cause un retard inutile <le 12 à 16 heures.
Le Maître-Général des Postes à Washington est sur
le point le conclure de nouveaux arrangenmens pour le
transport des Malles, pour trois années, et le ie doute
point que, si le Député-Maître-G(néral des Postes de
ces Provinces trouve convenable de s'adresser au Mat-
tre-Général des Postes .1 WNsliinigton, lui exposant
l'avantage qu'il y aurait à établir une Poste journa-
lière sur cette route, et lui recommandant l'adoption
de cette mesure, il rencontrerait les désirs lu Dépar-
tement, et établirait une ligne journalière entre Bangor
et Houlton, ce qui serait un grand avantage pour le
public et pour les marchands île ces Provinces, et ou-
vrirait une communication intrieure, prompte et sûre,
entre ces Provinces et les Etals-Unis.

2.-Je suis certain que, dans cette partie de la Pro.
vince, il se transporte autant <le lettres par occasions
privées que par la Malle ; le plus grand nombre va par
les bateaux-a-vapeur et les diligences par l'entremise
(les Courriers quand ils ne transportent pas la Malle,
et par l'entremise <les voyageurs quand ceux-ci lia
transporte. Les gens disent qu'ils n'enverraient point
leurs lettres par cette voie, si les taux dle port n'étaient
pas tels qu'ils ne sauraient les payer. Je ne dloute
pias qrue ce tarif engage beaucoup dIe personnes à eri
éviter le paiement ; mais J'ai toujours remarqué que
le public était porté à frauder le Département autanît
que possible, et fut-il plus bas, un grand nombre de
personnes en éviteraient encore le paiement, dans le'
seul but Ie faire le l'opposition. Les frais le port
pour de courtes distances on sont la principale raison -
quand la distance est grande il y a bien peu de lettres
qui vont par d'autres voies que par la Poste.

3.-Je ne puis m'empêcher le penser que le tarif,
lans ces Provinces, est trop élevé, surtout pour les

courtes distances, quand il y a tant d'occasions d'en-
voyer les lettres utremetit; et, je suis porté à croire
que la réduction des frais le port, sur les lettres par-
courant les distances mnoindres que 100 milles, aurait
l'heureux etret, pour le Département, d'augmenter ses
revenus. Je pense que le tarif devrait être propor-
fionné sur la pesanteur, accorlint, oz. pour chaque
lett re, parce qu'il y a bien peu le lettres simples qui
pèsent plus d'un quart d'once, et lon pourrait inclure
tii billet ou lettre dce change dans une lelte simple, sans
que l'on excëderait cette pesanteur. Je ne trouve Ias
bien bon le système que l'on a adoptéê en Angleterre,
d'accorder une demi-once à chaque lettre ; les plaintes
que l'on porte ne sont point contre la pesanteur, mais
bien contre lés taux d port sur une lettre simple ; et,
ce serait beiicoup réduire les revenus, du Départe-
met, que <]élever le taux de la pesanteur sur tin
lettre simple. Toul paquet pesaint plus d'urie once,
ne devrail, je pense, payer qu'un taux de port bien
modéré ; ceci engagerait le public à envoyer par ýl
Malle de petits paquets qui autrement seraient très
êoûteux ; les livres reliés envoyés par la Malle pour-
raient, de cette manière, être soumis aux frais dle port.

4.-La réduction du tarif aurait, sans contredit,
Peffet d'augmenter l'étendue de la correspondance lui
se fait par li Malle ; la grande difliculté serait dle pré-
parer un tarif qui rencontrerait l'ohjet que l'on aen vue ,
le meilleur mode le prélever iin reveItu qui pourrait
rencontrer les dépenses (lu Départemont, et qui pour-
rait contribuer au plus grand bien de ces Provitices.
Probablement qule quelque chose comme ce qui suii,
rencontrerait mes vues A ce sujet, savoir trois <Iniers
pour une lettre: simple d'une demi-once, parcourant
moins de 50 milles ; 4d. pour 50 milles et moins' de
100 ; 5d. pour plus de 100 milles et moins de 150
milles, et un denier pour chaque 60' milles addition-
nels que Li lettre aurait à parcourir ;jonce, doubleis.

A. 18 46.
Appeia~i<

(F.)

(,a i
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(F.) î d'once, triple:; 1 once, 4 lettres ; plus d'une once
et moins de deux onces; 5 lettres'; plus de deux onces et

26~ rnoins de quatre,. 6 lettres; plus <le quatre onces et
moins de six, 7 lettres; plus de six et moins de dix,

T )> 8 lettres; et au-dessus, une lettre pour chaque quatre
onces.

.- Je ense que le système de la pesée est excel-
lent, et qn'il est préférable à celui que l'on suit dans
ces Provinces; mais je ne pense pas que l'échelle
adoptée en Angleterre, soit bonne pour ces Colonies.
La pesanteur allouée à une lettre simple est trop
grande et diminuerait beaucoup le revenu.

O.-Je connais les taux de port que Pon exige au-
jourd'hui pour le transport des journaux et autres
publications périodiques, je ne pense pas qu'ils souffrent
des objections; et je ne vois point comment on pour-
rait les mettre plus bas qu'ils ne sont; lls indemnisent
à peine du trouble de faire les Malles et de les déli-
vrer ; mais peut-étre approuverait-on mieux, le mode
de paienent, et peut-étro serait-il mieux pour tous
ceux qui y sont intéressés, si les Mattres d Poste en
exigeaient le paiement lorsqu'ils les délivrent, au lieu
de t'exiger quand les journaux sont déposés par
l'éditeur; ce mode, j'en suis certain, rencontrerait les
vues de l'éditeur.

7.-Je ne puis découvrir l'ombre du droit que les
éditeurs de journaux ou autres publications périodiques,
ont de prétendre que le Département lu Bureau
des Postes doit les favoriser dans leurs aFifres, plus
qu'aucune autre classe dles sujets, le Sa Majesté. :-Le
public aurait autant de droit d'exiger que les éditeurs
de journaux lui donnent gratuitement leurs papiers, que
ceux-ci ont de demaner .que le Déprnrtenent des
Postes paie les Maîtres de Poste et les Courriers pour
les transporter gratuitement dans toute la lProvince.
Cependant, le public a droit d'attendre que ce service
soit fait à des taux aussi modérés que possible.,

17 Février, 1841

à In [A la Première Circulaire, aux Maîtres de Poste.]
mière Cir-
sire, aux Je dirai, pour 'information les Commissaires, que

mon salaire et mes émolumens, comme Maître de
Poste pour l'année expire le 5 Juillet, 1840, étaient
comme suit;-

£
Salaire alloué à la plce de droit do com-

mission, sur les frais du port provin-
caux,......... .............. 40-

Droit de commission sur lettres améri-
caines et frais de port les journaux,... 100

Droit de commission sur les autres jour-
naux,............ ............ ..... 8...... 18

Alloué pour papeterie,.................... 4

s.

0 0

12

19
0

- £109 11 10

Les frais de Bureau pourraient étre régulièrement
peur une année à peu près comme ce qui suit

Loyer do Bureau........... £25
Bois de chauffage et chandelle,.... 18
Papeterie,............................. 12
Salaire et pension dl Commis,.... 125

1

£180

Mon sanlire, pour l'année expirée le 5 Juillet, 18401
est beaucoup plus considérable qu'il n'est aujourd'hui,
en conséquence dîu grand nombre de lettres américaines
pour l'Angleterre qüi passent par ce Bureau pour les
Eta ts-Unis ; cette source de revenu est aujourd'hui bien
diminuée, comme vous pouvez voir par le rapport <les
frais de'port:américains, pour le trimestre expufc le 5
Juillet, 1841, qui ne se monte a gu re plus que la
moitié des sommes précédentes. Cette réduction et
due à ce que la ligne deslateaux-à-vapeur Cunard re-
çoivent 1-làifax lpresque toutes les lettres et dé-
pêches qui vont en Angleterre et qui :insi ne passent
point par New-York. Le montant des frais de port
am('ricains sera, en conséquence, bien peu <le chose.

Ce i précède est à peu près, autant que je puis
les calculer, les dépenses que me coûte mon Bureau,
parce qu'il exige un bon Commis, un Commis qui au-
rait un bon salaire dans toute autre situation.

Ce Bureau est toujours ouvert depuis 7 heures A. M
jusqu'à 9 heures P. M. ; et souvent on reçoitet l'ri
fai les Malles de nuit. Nous recevons et expédions
aujourd'hui des Malles journalières de ce Bureau,

10 lars; 1841.

[A la Seconde Circulaire, aux Maîtres de Poste.] Eponse à la
Seconde Cir

4.-Je considèrerais que mon privilége dPaffranchis- -oire, aux
Maîtres t1o %

sement, y Compris mes lettres et journaux vaut environ roso
£15 par année.

5.-J'accepterais volontiers £15 par année comme
compensation de la perte de ce privilége.

Je pense qu'il est à propos de dire que, les frais.l e
port sur mes lettres afiranchies monteraient aiplus que
je le dlis, si toutes ces lettres dev aient payer ; cepen-
dant, je crois qu'àm grand nombro de ces lettres ne se-
raient pas écrites s'il fllait payer les frais de port,parce
qu'elles sont de'îpeu d'importance pOur celui qui les
écrit ; etje pense, e conséquence, <ue la somme men-
tionnnée, plus haut serait une rémunération suffisante
pOur le privilége d'atlranchissement que je possède au-
jourd'hui, à part ma correspondance officielle avec le
Département du Bureau des Postes.

Quant à mes dépenses,je ne saurais guère les éva. - No. 2..
luer, vu que je tiens mon Bureau dans la môme mai-
son que mon magasin. Mon Clurc ou Assistant est un J. I. RYAN, Ecr., Maître de Poste aux Grandes J. x y.n,S ,
jeune homme que j'ai êlloyó dès son enfance, et qui n'a Chutes. andes
pas reçu de moi les gages qu'un étranger lui aurait Grdndes'Chtdes, Chr, 8.
donnés. Je ne lui dono que £100 y compns sa per
sion. Il est maintenant associé dans mon commerce [Aux Preière et; Seconde Circulaires, aux Maîtres UReponso aux
etremplit une grande partie des devoirs du Bureau'; 'de' Poste.] ' ' '*°

cependant tout m'ontems, quand mes afTaires n'exigdrit
pas queje m'absente, est consacré aux devoirs du Bu- Mon' salaireetmes 'émolumens se montent à environ Maîtres di
reau, maisje ne'pourrais rien fiuire a'utre chose, si je n'a- £20 pour l'année expirée le 5 Juillet, 1841, prove. Poste
yais pas un -Commis'avec moi,.parce que lesWdevoirs du nant de mes droits de commission de, 20 pour cent'sûr
Bureau exigent contin'ullemnent la présence d'une' les deniers reçus, de mes lettres afranclies et de mon
personne tapable. . privil ge d'afranchisscment. Luesgages de mon Cî-

ne "

Appendice

sMars.

(T.)
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(F.) mis peuvent aller à cette somme ; comme tout, se fait

dans mon Bureau, je n 'ai point de loyer iY payer. Il
26 mars. peut y avoir d'autres items le peu d'importance.

(T.) *

Je considère que mon privilége d'alranchissenent
et mes lettres al'ianchics me valent environ £12 cou-
rant par année.

Comme je n'ai jusqu'à présent rempli la charge (le
Maitre de Poste que pour la commodité di' Bureau
Général des Postes et du public dans.cet endroit, sins
égard aux émoluiens comme rémunération de mes'
troubles; et comme les devoirs deviennent plus sérieux,
vu qie les Malles échangent ici deux fois par semaine,
ce qui exige un soin considérable ; et comme le salaire
ou les droits de commission ont été réduits à presque
rien depuis que le nouveau tarif est en opération (mes
droits de commission pour le dernier trimestre ne se
montant qu'à dix chelins) je me suis décidé à remettre
cette charge à moins que lon ne i'accorde une rému-
nération raisonnable pour mes troubles. Eu égard à
la situation que je tiens ici, vu que c'est surla grande
route postale et qu'il faut avoir beaucoup d'attention
dans le transport des Malles aux différentes saisons de
l'année (ce que j'ai toujours fait, en ne payant que le
plus bas prix possible), je prends respectueusemont la,
liberté (le dire que £50 me paraît le salairc. le plus
raisonnable que je doive recevoir.

1 o, e. 2.

W. T. Phair,
Frédéricton.

No. 3.

W. B. Pwn, Ecr., Maître de Poste à Frédéricton.

Frédérictbn, 12 Déc., 1840.,

Je désirerais que chaque Courrier conduisît deux
chevaux et fût pourvu le voitures confortables pour les
voyageurs, et qu'il flt tenu de changer à tous les 15
milles. L'ouvrage pourrait alors se faire, dans toute la
Province, dansla moitié moins de tems.

Afin que le revenu puisse, en quelque sorte, rencon-
trer les espérances que fait naître la réduction du tarif,
je recommandèrais firtement que l'on aloptAt quelque
mesure pour empêchersle transport illicite des lettres
qui se fait à un tel point, dans cette Province, qu'il
enlève au Bureau les Postes les.neuf-dixièmes au moins

le ses droits, excepté cin ce qui concerne les Départe-
mens Publics. Mais je sais que cette proposition ne
pourra venir que des Maîtres dle Poste.'

Quant aux chemins, ils sont généralement mauvais
dans toute la Province, et je ne crois pras me tromper
ci disant que les grandes routes sont les pires. Je
pense que l'on devrait y engager l'attention de la Lé-
gislature.

J'ai dêjà fait observer à M. Fi-er les grands incon-
véniens qui résulteraient pour moi ainsi que pour les
Courriers, si dans le Bureau de Londres on mettait les
Malles dans des sacs (tui pourraient, par leur volume,
entrer dans les sacs à cadenas qui passent entre cet
endroit et Québec.

Comme les autres personnes, avec lesquelles vous
avez communiqué à ce sujet, vont vous dlire beaucoup
de chose sur le salaire des Maîtres de Poste, je n'en
dirai que peu de mots. Il est bien connu que nous
sommes payés par un droit de commission de 20 pour
cent, et nos comptes trimestriels en font voir le faible
montant. Je sais que l'on doit recommander qu'il soit
accordé un salaire fixe; je le désirerais beaucoup pour
moi.

dice (F.) A. 1846.

lPpondce
11 Février, 1841

[A la Iremière, Circulaire> aux Maîtres de Poste.] M

Mes revenus pour I?année expirée le 5Juillet, 1840 (
paraissent, daprès mes comptes trimestriels,s'êtremon-
tés à £2,17 15s. 10d., provenant entièrement <le mes 1're

'droits <le commission de 20-pour cent ; je n'ai aucun calaire, Qui
aucun autre emolument' quelconque. Mro

Trimestre expiré le 5 Octobre,
cc L 5 Janvier,

e 5 Avril,
" 5 Juillet,

1839,... £46' 12 2
18.10,... 55 0 11
1840,... 102 14 D
1840,... 43 7 11J

J'ai un Commis que le Bureau (le Poste paie £100.
par année. Les dbvoirs du Bureau sont tels, le jour
et souvent la nuit, qu'il. friut nécessairement que nous
soyons tous deux présens. Je: n'ai pas -à payer de dé-
penses add(litionnelles pour gages d'un Commis, parce
que, quand cela est nécesstire, je fais venir deux de
mes fils--le plus Ag4 est mon Commis..

On m'accorde £80 par année pourloyer <le Bureau ;
c'est ce que je donne pour celui que joccupe au-
jourd'hui, Je dépense beaucoup pour. bois de chaif-
ige et chandelles. On m'accorde aussi £16 pour

papeterie, ce.qui. n'est nullement suffisant.

Jo tiens des comptes avec le Gouverneur et tous l'es
Départemens publics; et je dois donner,. tous les trois
mois, à Son Excellence, un compte détaillé, indiquant
les frais dle port-sur chaque lettre en particulier, Pen-
droit où elles vont, et celui dlou elles viennent. Je
ne reçois aucune rémunération par droit (le Commis-
sion ou autrement, pour tenir ces comptes, ce que l'on
accorde pourtant dans les Canadas; ainsi que pour la
ouantité <les journaux do la Clhmbre qui passent par
ce Bureau drat la Session.

5 Mars, 184t.

[A la Seconde Circulaire, aux Maîtres de lPeste.e i
Secendo Cr

En réponse à la question No. 1, combien de lettres CUiafrO a
jàMaîtres (leou paquets croyez-vous affi-anchir tous les ans ? Jo pe

répondrai, bien peu-peut-être deux ou trois par se-
maine, n'ayant, dans tout le pays, d'autres afflaires que
celles le mon Bureau.. Il n'en est pas ainsi pour un
grand nombre d'autres Maîtres (le Poste, surtout pour
les hommes <le profession qui alranchissent un beaucup
plus grand nombre <le lettres. Je n'en reçois ias plus
que j'en envoie ; de manière que mon privilége 'a
franchissement se réduit à bien peu de chose.

8 lATars, 184 t

[A la Troisième Circulaire, aux Maîtresde Poste.] 1ê ,oi
Troiième(

1.-Mes comptes sont envoyés au Brieaui <e Poste colitit, I
Mîtres de

(le St. Jean, où se rendent tous les comptes dola Prd- ro.
vince. Là, on les compare et transmet au Bureau-
Général dles Postes à Ialifax. On les envoie tous las
trois mois, en se servant des feuillès mensuelles inipri
mées 4

2, 8, 4, 5, 6 et 7.--Aucun.
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25 Msrs.

(T.)

9.-Les Malles pour Newcastle, ChathamIBatliurst'
et:Dalhou-ie, sont expédiées par la rtoute: de Boiestown
les Lundis., et Jeudis; et les Samedis par celles de
Finger's Boa rd et Dorchester. Celles pour Sussex,:
Dorchester, Richibuctou, Cumberland et lalifiix, par
la route de Finger's Board., Celles pour St. Jean,
St. André, Gagetown et Kingston, en hiver, par terre
et par eau. Le bateau-à-vapeur transporte, tous les
jours, les Malles pour St. Jean et St. Andrè; et uce
fois-par semaine piar la route (le -Nerepis, principale-
ment pour la, commodité des habitans. Il ne part pas
do Malle de Kingston pendant l'été ;' les fetires adres-
sées à cet endroit sont envoyées à St. Jean ; les Malles
de Woodstock et (les routes supérieures sont expédiées
par Pîincien chemin. Sur toutes ces routes, le trans-
port se fait par diligences ou wagons, sur le pied de
5 milles à lheure.

10.--ýComme je n'ai point établi (le Bureau de route,,
je ne, puis donner aucune, inorination a ce sujet.

tl.-Quant au contrôle sur les Courriers qui arri-
vent et lui partent de mon Bureau, je le partage en
commun avec tous les autres Matres de Poste., Les:
heures d'arrivée et <le départ sont fixées par le D) uté-
Maitre-G6néral des Postes à i alifx, as qcue la vi-
tesse, le salaire, etc.

12.-Je paie, sur, le pied de £180 par année, lun,
des Courriers, qui voyage entre'mn uBureau et Finger
Board ; et £8W celui qui voyage entre cet endroit et
Newcastle, et? le donne £455,par année à Brown, db
cet endroit à Woodlock. Je no paie point <'autres
Courriers, etje ne puis donner d'autres informations à
ce sujet.

No. 4. No. 4.

B. W. F. BONN EX, Ecr,, Mattre de Posto a Gagetown.
UJQLUJ II, ' G agetowrn, 8 M ars, 1841.

Je suis dóilént dpnionqu'il s it ie ex
de donner dles sliaires aux Mattres de Poôst -pè d

ls payer c rntn'e 'ùjùurd'liui,r iun d àodùnis
sion. Il y a ui gand nombre d 3pets. 'di o

No·rti.-iI est à ppos di fhire reinarquer ue Io Ceurri'ei
reçoit de la Chambre dssomblée,.une alloction £s00 par an-

ne.

r r r r I
r r r ~r* -, r e, >r r r5r ~ , ,r

l'on a établi des, Bureaux qui paieraient à peine assez
pour faire faire les comptes, et 8 ou 10 listes de lettres"
quirestent au Bureau pour être envoyées à dllrens
endroitsiles eureaux. Je pense que l'on devrait ac-

'corder aux Maitres de Poste de. ces endroits, Une
somme, suffisante pour payer leur loyer,, le bois dle
chaull'age et leurs tenis,

83Mars, 1841'
[A la Seconde Circulaire GårnGrale.] Repose .

2.-J pensermis qu'au moins le dotible des lettres Second C
sont transmises par occasions privées. Cette hábitud re Géé-
prévaut surtout dans les campagnes où l'on n'envo e
par la P'oste que les lettres d:'inmiportance.

S.--fe pense que le tarif'actuel est trop élevé. Les
taux de port, entre cette place e't St. Jean, sont de ,5d.,
et jusqu'ô Fr6déricion, ils sont le 4d. dle pense que
si ilon réduisait de moitié le tarif actuel, celà n'auraitr
pas leffet de réduire le revenu actuel du Bureau des
Postes.

4-Je suis d'opinion que, la première année, il y
aurait le double de lettres, et le triple la seconde.

5.-Je pense qu'avec urr tarif réduit, le système
des lettres doubles et simples est préfëruble. Le même,
nombre <le lettres, suivant le système actuel, donieta le-
quart plus de revenus que sous le système de la posée
tel qu'on le suit dans le Royaume-Uni.

15 Mars, 141. Répose aàl
[A la Troisiéme Circulaire, aux Maitres de Poste. r i

ilds cculaii. ;a x1.--Je rends conipto tous les trois mois, a Bür ualães <
Général des Postes,;à 1-alifux, disons,: les 5 Janle
Avril, Juillet et Octobre, en la -meêle mànière' u
tous ks autres Officiers commissionnés clans la Pro
vince.; et ces comptes sont transmis ' John Howe
fils, Ecr. M. "PLP., à St. Jean, avee.la balando u
reste due.

2. Je reçois des Malles 'd'eSt. Jean et F'rdéric on
et j'en rends compte comme c -dessus,

. I i',a point dBreaux < ou en rapport
avecmon Burçu.> Qtia ijd il vient ds letes Pa
dresse de personnes quires det tiI i e'clr du
Courriér,e les ui remets;-et-je r le tiens responsable r

'du montant des frais deo pö

-1 , r

8.-Rpondu par e tableau suivant

Cum uran

10-0

Qi REMARQUES.
Wi to eo

lla .t 316 0 l1
Cumiberland,.....1.. 188 O 11 do
ltieihUett o ...... - O pdo.
Dorcher r ......... 1 9
Sussex Voe.,., 80 0 7 o
Chat i ai.......... 108 O 9 i-ois, Ces d istances sont calculées par la route dc tiuies:ovn,
NeNNcstle.è..... 104 0 9 do,
latrtiu........... 158- 1 2 do.
Dalhousie .... do.
St. Jean, .4 O 9 Toussjours. LeaDimancescxcept6s comme de raisonI (Distance par terre.
St.2André............. ? 7 do.
(agetown ........... 32 O 4 Trois. En hiver on ne reçoit de Gagetowa que trois Malles par semaine
Kingston,............30 0 3 do. - -n été une tous lesjours.
Woodtoek...........64 0 7 Touslesjours La ýlalle Américaine arrive le Dimanche matin.
Grandei Chute........118 0 9 Deux-
Madawaska,
Tremiscounta.....1 OII d.
Ilivière-du-Loup...20 OI , do
Québeo,.. ... do

....... .. 11

.Appendice,

26,Mai's.

(T.) r r r

A. 1846.
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)F .~ 8.-Répondu par le tableau suivant:

Bureaux de Poste avec Distance en Taux de ort échngr de Malles
lesquels le Bureau de nillesde cha- exiges hia-
Gngetovn, (change cun des dits cun des dits senaes dit e REMÎRQUES.
des Malles. Bureaux. Bureaux' cl•resuxt

di.
St. Jean,................... 52 5 2 quelques rois 3 Par le chemin de Nerepia.
Fr6déricton.. ........ J4 4 2 quelques fois 3 Par le chcmin de Nerepis.

De St. Jean à Gagetown par la rivière 45 milles.
De Frédéricton à Gagetown par la rivière 32 Milles.

9.-Depuis le 5 Janvier jusqu'environ le 5 Avril,
ou aussi longtems que la glace le permet, nous rece-
vons les Malles par la diligence régulière, sur la
rivière, jusqu'à Frédêricton. : Depuis le 5 Avril
jusqu'au 5 Mai, elle est transportée, à cheval, deux
fois par semaine, par la route <le Nerepis, jusqu'à St.
Jean et Frédéricton ; et quand les passagers l'offrrent,
dans des voitures légères. Depuis le 5 Mai jusqu'au
5 Novembre nous recevons une Malle par la route <le
Nerepis, et l'autre par le bateau-à-vapeur. Les Malles
que le bateau-à-vapeur apportent sont déposées à envi-
ron un mille plus bas que cette place, et sont apportées
ici par un bateau de passage. Depuis le 5 Novembre
(époque de la clôture <le la navigation), nous recevons
par semaine, deux Malles de St. Jean, et générale-
ment trois <le Fr6déricton, jusqu'au 5 Janvier.

1.-Le Courrier, qui va jusqu'à Nerepis, est sous
ma direction. La Malle de St. Jean à Frédéricton,
part le Lundi matin, et si les chemins sont beaux, elle
arrive vers I heure, P. M., à la maison construite -
mi-chemin, où notre Courrier reçoit les Malles. Il
arrive vers 6 heures, à une distance de 22 milles, et
part vers midi, le jour suivant, avec la Malle de
retour, donnant ainsi aux personnes le toms <le ré-
pondre à leurs lettres. La Malle est de retour le
Vendredi soir, et ferme le méme soir, à 10 heures,
vu que les lettres, par cette Malle, doivent rencontrer
le bateau-à-vapeur oula Malle qui part pour la. Nou-
volle-Ecosse.

12.-Le Courrier, sur la roule <le Nerepis, reçoit
£30 pour ses services, je les lui paie gênêralement
tous les trois mois. Cet argent est voté par la Légis-
lature. Le Passeur reçoit £5 pour apporter et
prendre les Malles jusqu'au bateau-à-vapeur ; je paie
cette .somme et la porte dans mes comptes <'après
l'ordre (lu D(puté-Maître-Général des Postes.

P. S.-Depuis le 5 Janvier, j'ai reçu et expédié 81
Malles.

No. 5. No. 5,

A. Davidson, A. DAvLDsoN, Er., Maître de Poste à Kingston.
Kingston.

KINGSTON, Cowr DE KINOSTON.

nwponse à la [A la Troisième Cirlulaire, aux Maîtres de Poste.j
TroistemeCir-
culaire, aux 1.-,Le Bureau, sous mes soins, rend compte' tous
Maîtres de les trois mois au lureau-Général des Postes à Illifax,leoste, savoir, les 5 Juin, 5 Avril, 5 Juillet et 5 Octobre.

2.--l1 n'y a point le compte de Bureaux de Poste
rendu au Bureau de Kingston.

.-- 11 n'y a point le Bureaux de Poste qui rendent
compte au Bureau de Kings on.

7.-Je ne connais qu'un Bureau de route qui est à
dix milles de moi ; il est tenu par Oli'ier Htallett au
passage de Hampton-lequ'l rend compte à M. Howe,
le Maître dle Poste de St. Jean.

8.-Pndant l'hiver, je change deux fois par semaine
les Malles avec le Bureau de rêdêricion, éloigné de
60 milles. Je change aussi une fois par semaine, tout
le cours de l'année, avec celui de St. Jean éloigné de
18 milles. Le taux des lettres, cn allant ou cn venant
de Früdéricton, est de 5d.'pour une lettre simple, Sd.
en allant ou en venant le St. Jean. Les Malles de St.
Jean sont reçues les 'Vendredis matins et expédiées les
Jeudis; elles sont expédiées à Frédéricton les Lundis
et Vendredis. Pendant neuf mois' de Pannée, les
Malles de St. Jean à Kingston vont par la route d'Ha-
lifax et sont apportées à Kingston par un Courrier
spécial de Hanpton ; ce qui fait qu'il y a 8 milles <le
[lus qu'il n' en aurait si la Malle allait directement
do St. Jean Kingston.

9.-Le transport des Malles se fait généralement au
moyen de waögns en été, et du traîneau à diligence en
hiver ; en été la Malle parcourt environ 7 milles à
lheure, et en hiver très souvent 10 milles à lheure sur
la glace.

1 l-Je n'ai point <le contrôle sur les Courriers, ils
ne sont responsables qu'au DéputC-Maître-Général des
Postes d'Halifax.

No. 6.

JOHN HOiWol , Fils, Ecr., Maître do Poste à St. Jean. si. Jean.

si. Jean, 24 Déc., 1840.
Autant que mon expérience et mes connaissances

s'étendent, je pense que le système opère parfaitement
bien. Du moins quant à ce qui regarde le Notîveau-
Brunswick, les communications postales satisfont tous
les habitans on général. Nos communiations avec
les Canadas et Ifalifx sont régulières; j'apprends que'
la Chambre de Commerce du cette ville a recomnnan-
dé l'établissement 'd'une Poste journalière entre St.
Jean et Hulifax et une grande réduction dans le tarif.
Le Gouvernement de Sa Majesté consiròre sans lotëte
ces recommandations. Je pense que les taux de port
actuels sont nécessaires pour maintenir les, routes ac-
tuelles dans la Province. Les communications avec
1-lalifax se font aujourd'hui trois fois par semaine.

Quant à la question de la c Rémunération cles O?.
ficiers," je recommanderais respectueusement qu'il fût
accordé des salaires aux Matres <le Poste.

Comme vous pouvez le supposer, ce Btureau ne le
cède qu'à celui d'Halifax, sous le rapport <le l'impor-
tance et le'$ devoirs à remplir. Il n'est accordé qu'un
seul Assistant à raison de £60 sterling par année. 'On
n'accorde rien pour loyer <e Bureau, oque j paie
£25 par année pour le, lieu, que' -j'occupe. En outre
des devbirs attachés à lar plcñe, j'i à eximiidrt e
viser les comptes âesý Buretux de St. 'Andr'é St.
George, 'St. Etienne, Sùssex Vale, Kîigton, Frédé-
ricton et Gagetown.

J
À

sa Mars.

(T.)

7Qp ice
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A pondeõ
28 Décenibre, 1840. 16 Mars, 1841. î

[A la Seconde Circulaire Générale.] [A la Troisième Circulaire, aux Maîtres de Poste.]
1.-Les routes postales, dans cette Province, sont I6 -

généralement bonnes, excepté dans le printems et l'au- ,' 1.-Ce Bureau rend comptc, tous les trois mois, au (T)

tomne. 'Les Conducteurs de. Ia' Mallo devraient étre Bureau de Poste. d'Hlifax ; en envoyant les feuilles
tenus, je crois, de marcher sur le pied do 7 milles à de route, les comptes courans, et lespièces justificatives rosime
l'heure. Comme, à St. André, on reçoit tous les jours nécessaires. , culaire, aux
les Malles des iý1ats-Unis, je désirerais qu'il y aetit n Mutres dé 'à

tous les jours, (les Dimanches exceptés) uno Mallo qui 2.-Les comptes de 'Frédéricton, St. André, St; ?SW. ''n

irait par terro depuis ce lieu jusqu'à St. Jean ; en lais. Etienne, St. George, Kingston, Sussex Valenet Gage-
çant St. Anclré aussitôt que la Malle les Etats-Unis town sont rendus et compris dans les comptes de ce
est arrivée. Bureau. Ils sont iendus et examinés tous les tri-

mestres.
2.-Je ne puis me former une idée correcte de l'é-

tenduo do la correspondanco qui se fait par d'autres S.-Un seul à Quaco, tenu par M. Lockhart, recoi-
voies que par la Malle., Je pense que les routes, sur mandé par les Magiàtrats d lieu, approuvet noit
lesquelles cette habitude est le plus suivie, sont entre p

IIa ifus, Frédéricton et St. André. La raison qui
engage les gens àA envoyer leurs lettres par d'autrs
voies que par la Malle, c'est pour éviter le paiement 4.-Je'suis obligé devoir à ce qu'il rempfiss., fidé-
des frais do port. lement ses devoirs.

.- Je suis <'opinion que le tarif actuel est raison-
nable. ý.Pru ri l' ommýin&?Oý uîcn.

t'Id.envi ron quatre Jeisl.
4.-Je pense qu'un tarif uniforme, lisons de 4d.,

aurait l'effet d'augmenter'la correspondance qui s'é- .-Jé tiens, I ecM
chng arlaMll.qui est ~géà, -la finr de'chaque' trimestre., On aIjout

chiange par fi Malle.t
encore d d<1. lrais deport, pu ar avei'lslt

5. -Je pense que le mode actuel de tnxer les lettres, tres à Quaco-ces frais de port'sonti p dans mes
suivant qu'elles sont dohbles ou simples, est le mieuxsuivant com~piès <lrots'J eaiémar'quer- ici, , ja -

adapté à la correspondance <le la Province. oue, au Mattrô<le

6.-Ou exige aujourd'hui 2s. 6d, courant par ne mission sur les fras de port de nrnnsmissionauxquels
pour le transport d'un journal, les autres publications j'aurais droit, si les lettres étint délitre à c
périodiques ont à payer, suivant le nombro de pages
qu'elles contiennent, un denier pour chaque seize pages.
Je n trouve pas qule le taux actuel souffre des objec- a po d coma
tion : mais jevoulrais que cefût à l'abonné et non pas pour M. Lockhart.
au propriétaire à lo payer.

7.-Je ne vois pas do bonnes raisons 'à envoyer,
francs le port, les journaux ou autres publications pé-'
riodiqus.

8.-nsun uctn a M.Lckat reom

Bureaux pd Peste et BPsreesx deàHalfa
Nombre uCo. ' '''h

en Mainn1838.

Rut4e, ou lieux dedsus Frdisb de portcequ'ilhremplis

leen se devoirs.11

lcf5.-Par unn tiroitt-in dea Comisio den 20hourccetn

Jd chacun (sg semaine avec M ' REMARQUES.
quPoste dits r.iéàuxa des ditsu-dm

eo .d lequel le Burrst de Stfairpareniues
Jres Q -rauflgo lcs fso rs

Sussex Vae,.,,,...,....,, 46 '0 î e
....... ..... 'w 0 .9 do. 4

C'brad............... 146, ô- Oil do.
Pcompts dr e Jr............a r q.........ema3rque 0ci, q

1oue trosd Postd Quaoee dt td;e hom
Ii .............. ............... o sr lsris d et d'er'ansmsnn'yaqu uxq uls.

j'aurais dro. ie leteséaiget délirrésee Bu

D7.....-.. n'y aa point.de.compte4d Buea' de l Ps
rodiques. 0 do. l
RnYa loute, ...... ....... .... ..x de dp.t pourns Distn a

lette.nr"s'' non re ul è em nt é a' d o c ac nne
biaetoea, raxdePse dtsBrax

SusseVae,....................
Drehrsto,......... 4 oS.

Cumber,.................. 0 -D L'

Pa rb r u h.......... .... ...

Hotalx,.................................. o

D g',. . ............. .. . .
a h,...1..'..n .... ....... .

S r . .......... .2 do.. c.si..et. D. .ho..i nou
N'ewcitl,'... '. f16  I do n.~ ~~asquand l lefat deux-' n

A. ,nn plis s n. n ... n n

248 eu O' ~ ttatsalsl

'S.in~dr,...............................6. ' Sx.'n Cet r enn'~6 a i

Gagetown,.ni..........................

Qué e ... ,.. ... . .n..n

Miamciµ ........ tn.o...

'nç'bo eto ...... n.....»....

B h t . . ' . . . ..

Newedit~~ ýIe ............A..
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Appendice
(F.) 9.-Digby, Annapulis, Kentville, Windsor et lia-
p lifax, sont servis une fois par semaine, par le bateau-

2, Murs. . u-vapeur, qui va de St. Jean a Digby, et ensuite par
la ligne des voitures de la Malle Royale de la Nouvelle-

(T.) Ecosse. Yarmouth et Shelburne sont servis par un
Courrier de Digby. Les endroits suivans sont servis,
deux fois par semaine, par les Courriers des Bureaux
de Poste, depuis St. Jean jusqu'à H-1alifax, changeant
les Malles à Amlherst, Nouvelle-Ecosse, Sussex Vale,
Dorchester, Amiherst, Pictou, Parrsborough et Halifax.
Deux fois par semaine, un Courrier est toujours prêt à
partir, avec la Malle le St. Jean, pour Richibouctou,
Miramichi, Newcastle, Bathurst et Dalhousie. Les
Malles pour St. George et St. André, cette dernière
contenant les lettres pour les Etats-Unis et St. Etienne,
sont expédiées pas terre, trois fois par semaine, Cn
hiver ; et, pendant les mois de lété, on expédie et
l'on reçoit, tous les jours, les Malles de St. André.
Tous les jours,. on échange les Molles avec Frélérie-
ton : trois fois par semaine, on hiver, par terre, et trois
fois par semaine, en,êté, par eau. En été, on échange
avec Fredêricton, cinq Malles par semaine, par le
moyen du bateau-à-vapeur qui parcourt la rivière St.
Jean; on expédie et l'on regoit la sixième, par terre,

pour laccommodenent des personnes qui sont établies
sur li route. On échange, deux fois uar semaine, les
Malles avec Québec, Montréal et Gagetovn, par la
route du Frôdérieton. Kingston est servi par un
Courrier do cet endroit, qui rencontre la Malle de St.
Jean à vingt milles de la Cité. Pendant l'été, on
échange une Malle additionnelle avec IHalifax, par la
voie de Windsor, N.-E. Cinq milles à lheure, c'est
la vitesse prescrite ; mais, quand les chemins sont en
bon ordre, les Courriers du Nouveau-Brunslwich
voyagent avec plus de rapidité,-8 à 9 milles à

lheure.

10.-Je n'en connais aucun.

11.-Jai le contrôle sur les Courriers qui vont et
viennent dle St. Jean ; claque Maître de Poste est tenu
de leur faire strictement remplir leurs devoirs. Le D6-
puté-Maître-G6(ral des lostes règle le tems du
départ, la vitesse, le salaire, etc.

12.-Voir le tableau ci-annexé. Toutes les de-
penses des Conducteurs sont créditées au compte de
St. Jean.

(F.)
20 Mars,

('r.

MONTAN payé aux Conducteurs par le Mlaitre de Poste de St. Jean et les autres Maîtres de Poste dans le
Nouveau-Brunswick.

Service rempli. Salaire par année. Par qui payé.

£ . d.
Depuis St. Jean jusqu'à St. Atndré ............. 67 200 0 Par le Maitre de Poste à St. Jean.

" . " Subsex Vale,...............30 120 O 0
ci c ré(Itrictoin ............. 64 120 0 0 Il tge
4 l Firiger Itoard,., ......... J7 90 0 O e tgt

" Kingston " [arupto. . . 10 20 O 0
Frédérieton " orelesîer..........150 3(w 10 0 "

Il St. Atndrá St, Etienne............23 .4 15 0 à St. Etientie.
l h!tito(IhL' Il Dorchrester,............ 25 47, 10 0O te à St. Jeanl.

" St. AildIl Itohtatown...........5 35 0 0 I à S. André.
" Sussex Vale " ]>titcodiae...........30 lo0 0 I Jenti.

44 FrQ(f Fctou n Board, .............. 60 15 0 I O à Frédérictoir.Stg .Jeauî " 1"élampto,............84 7 O à.St. Jean . .0. à S. Je.n'.
Pe. C ti o w, ..............

624 14202 0 0 "

No. 7.

A. LocRIHAn'r, Ecr., Maitre de Poste à Quaco (Bu-
reau de route.)

Quaco, ou Si. Martin, 15 Mars, 1811.

[A la Seconde Circulaire, aux Maîtres de Poste.]

Mon privilége d'affranchissement me vaut environ
£6 5s.. Je recevrais volontiers £5 courant par annoe
comme eormpensation de la perte de ce privilége.

J'ajouterai que les droits de Commission sur les let-
tres reçues par ce Buieau sont bien peu de chose au-
jourd'hui ; lu privilége d'flianchissenent, en consé-
qluence, est un grand objet. Nous espérons avoir les
Malles deux fis par semaine. Le pays fait de grands
progrès, et l'on construit ici beauicoup le navires, ce
qui fait que la correspondance est très étendue.

No. 8.

Gr dton KNIGH', Ecr., Mattre <de Poste à St. George.

ST. GoUcE, COMTf: DU CuD.Eorv.
4 Janvier, 1841.

Je suggérerais que-le tarif fût réduit de moitié,.au
moins, de ce qu'il est aujourd'hui, et qu'il fûît réglé
suivant la pesanteur ; alors le système des Bureaux de

Poste, dans cette Province, serait, autant que possible,
semblable à celui d'Angleterre. Ce serait rendre un
grand service aux labitans de ce Comté que d'6tablir,
avec la capitale, une ligne de communication plus di-
recte que celle qui existe- aujourd'ui par la route le St.
Jean. On fait aujourd'hui près d'ici, en ligne directe
avec Frédéricton, une route qui sera bientôt -la meR-
lettre. Le public serait encore bien satisfait si l'on
nommait des personnes pour distribuer les lettres, dans
les divers établissemens raissans sur la route, tels que
Permfield, les moulinssupêrieursdeMagnadawicketc.,
leur accordant de modiques salaires, -sous cautionne-
ment donné par eux de délivrer les lettres. Ces en-
droits, comme un grand nombre d'autres dans lu Pro-
vince, augmentent tous les jours en i.mportance; et par
rapport à l'6migration qui -s'y .porte .et . l'augmen-
tation naturelle 'de la population, ils méritent la consi-
dêration favorable <le la Commission, surtout .depuis
que les communications, entre les Provinces et l'Angle.
terre, sont devenues si faciles et que les frais de port,
sur les lettres de la Mère-Patrio, out été si considéra-
blement réduits.

Je prendrai ici la liberté de mentionner' que, dais
lannée 1829, à la demande les habitans de cet on-
droit qui n1liait pas Rlors de moitié aussi considlérable
qu'il est aujour'hui, j!a.eeptai la cloge le Matredo
Poste que m?offrit M- liwe d'a-ilifax ; que, depuis,
j'ai toujours rempli ma charge à sa' satisfaction et à
celle du public ; que j'ai construit, à mes propres frais,
un Bureau convenable et consacré mon tems et mes

No. 7.

A. Lockhart,

Quae>'.

11êt)iits à la
S'condu Cir-
L'uire fux
MaiL<tres dui.
:i '(>'te.

N4o. S.

Ged. Knight,
St. George.
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services au public, dans l'espérance que J'en serais
plus lard récompensé. J'espère que le jour de cette
s Lrs remunération est arrive et que li Commission sur le
Bureau des Postes donnera, au Bureau 'de Poste de St.

(T.) George, un salaire sullisanLpour qu'une personne sûre
et compétente comme moi puisse garder la situation.

20 Mars, 1841.

e l [A la' T roisième Circulaire, aux Maîtres de Poste. ]

.- Ce Bureau rend compte, à chaque trimestre, au
Bureau le Poste de St. Jean ; le 5 Janvier, Avril,
Juillet et Octobre.

Appendice
(F.)

26 Mars.

(T.

2.-Aucun,

3.-Aucun.

4.:-Rien.

5.--Rie n.

6.-Rien.

7.-Aucun.

8.-Rpondu par le tableau suivant:-

Bureaux de Poste et Bureaux de NonbredesMalles
Rouie, ou endroits de dépots Distance on miulles Taux de port exi- éclangócs clian.
pour lettres, non régulièrement de chacun des ési chacun des que semaine avec Remarques.
établis comme 1ureaux de oste lits Bureaux. dits Bureautx. chacun des dits
avec lequel le Bureau de St. Bureaux.
George échange les Malles. Lettre simple.

St. Jean,.............................. 45 0 4 Trois. Le 11ureau de Poste de St. George
St. André,....................... 21 0 a Trois. > n'échange les Malles avec au-

cun Bureau de Route, mais
sculeinent avec les deux Bureaux
de Poste rigulièrenent établis
de St. André et St. Jean.

9.-Par la diligence ; environ 7 milles à l'heure.

10.-Je i'en connais aucun.

I1.-Aucun.

12.11 n'y a point de Courriers sous mon contrôle.

No. 0.

G. F. CÂmpaLr Ecr., Maître de Poste à St. André.

St. André, 24 Dc., 1840.

Sous l'administrat ion de J. Iowe, Ecr., D6put-
Maître-Général des Postes pour cette Province, la
Nouvelle-Ecosse et l'le du Prince-Edouard, le public
a 6té g6néralement satisfait ; cependant, suivant moi,
on devrait nonimer une liersonne capable comme Ins-
pecteur ou Examinateur dans chaque Province, dont
le devoir serait de visiter, une fois tons les deux ou
trois ans, tous les Bureaux dle Poste, et faire rapport
au Député.Maître-Génêral (les Postes sur l'état (lu,
Bureau, la capacité des Maîtres de Poste, etc., etc.

Le Comté de Charlotte ne le cède, dans cette Pro-
viince, qu'à celui de St. Jean, en richesse, en. popula-
tion, en vaisseaux, ou importations et on exportations,
etc., etc. Et, comme cette ville est une ville dIe
de District et le principal port des Douanes 'do Sa
Majesté, les devoirs du Maître de Poste ne sont infé.
rieurs qu'à ceux le .St. Jean. Je conço.is, en .consé-
quence,..que la personne, q.ui occupe cette charge et
qui en remplit les devoirs, ne, devrait recevoir que
£100 de moins que le Maître de Poste <lo cette ville,
à part toututre droit de commission qie lui alloule le
Bureau Génénd: des Postes7d sEats-Ui>is pour lequel
il remplit un devoir distinec et séparé, sen tenant les
comptes, avec ce Département, et lui faisant des
remises tout loi trois mois. Je ferai renarquer ici
qLi e ¿e droitalecoinmissgin ,sen, entiòrement aboli par
parja domm~isson directe établie pal les paquebots à
vapeur deSa Majesté entr laGrande-Bretagne et
lalifaxi" parce te,jusq r't, il provenait prin-
plnie'del tra dri rie-ssur les lettreS

yepa nlAng p ces rovnces þar la voie de

Les frais de port, dans ce Bureau, devraient être
réduits aux taux suivans (suivant le système le la
pesée comme on Angleterre) :jusqu'à St. Jean, gid.;

rédéricton; 6.; HalifIx, 9d.; Qubec, 'Is. ; St.
George, 2d.; St. Etienne, d. ; et 'jusqu'à Robbins-
town, (Etats-Unis)' un denier. Lé peuplé demande
cette réduction ; mais je ne pense pas qu'à ce taux
on pourra prélever des sommes suffisamment fortes,
pour payer les fraissur les ifférent routes.

Il devrait y avoir une' Malle hebdomadaire entre
Fréricton ; il y a maintenant un bon chemin, et la
distance M'est que de 70 milles. Entre St. Jean et
cette place, il devrait y avoir une Malle tous les jours,
(le Dimanches exceptés) par terre, depuis le 6 Oc-
tobre, jusqu'au 5 Avril ; et cette Malle ne devrait
être expédiée que trois-fois par semaine, pendant
les autres six mois de lannée, comme cela 'se'fait
aujourd'hui. St. George se trouvant sur la route, on
pourrait toujours y laisser ou en recevoir une Malle.
Je considère que cette' Malle journalièré (depuis le 6
Octobre jusqu'au 5 Avril,) est d'une gronda impor-
tance pour le peuple de ces Provinces. Il y a une
Malle quotidienne, (les Dimanché 'cmpris) entre 'ce
Bureau et les parties les plus éloignées des Etats-Unis,
ne prenant que quatre jois entre cet endroit et New-
York, et trois, jsqulà Boston. Cette route a été
6talblic con me roîute de coirnmunication pustale avec
les Ètats-Unlis, eta de grands aages sr toutes
colles qui relient ce pays ' cette Province.

·Depuis un certain nombre d'années, la li Ie a,6c6
trAs fois par semaine à; St. Etiétine, et je suis côrtàin
que la réduction les frais dEport de ld à 3d. h
,fera que payer les frais de route., Les Maîtres de -Post,
quand ils en sont requis, devraient être-autoriss e
registrer les lettres, le jour oà elles ont'été déposées,
par qui elles lont êté, et à qlui elles sont adressées.
Mais le Bureau ne devrait pas étre'responsable de ces
lettres plus qu'il ne lest aujnurd'hui.

81 Décenl.brv, 1840.
[AlaSeco1nde Circulaire Générale.]

1.-O ne' peut améliorer les conmunications os- , - -r
dles re cette Province et les Etats- Unis,que dans Générale

N.). 9.

y. Ca1mp-
J,jSc. Au-
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Appendice
(F.) le cas où le Maitre-Cénral des Postes de ce dernier

Gouvernement permettrait qun la Malle passât direc-
26 Mar, tement entre Robbinstown et Dennysville, dans l'Etat

du Maine, distance d'environ 12 milles et sur d'excel-
(T.) leis chemins. En répond(ant à une communication

de li Chambre de Commerce de ce Comté, il dit qu'il
espère le faire le printems prochain, lorsque les nou-
veaux contrats de la Malle seront donnés.

2.-Entre cet endroit et St. Jean, on a beaucoup
lhabitude d'envoyer des lettres par d'autres voies que
îiîr la Malle ; la raison (le cela se trouve, je suppose,
dans le grand nombre le personnes qui voyagent contiý
nuellement entre ces deux endroits et dans la répu-
gnanco que le publie éprouve, en général, à payer les
iais de port quand il peut les éviter.

3.-On pourrait réduire les taux de port exigés
dans les Provinces ; mais on trouvera que toute réduc-
tion considérable dans le tarif actuel ne permettra
guère de payer les frais encourus sur les principales
routes.

4 .-- Uno réduction pourra avoir l'effet d'augmenter
la correspondance qui s'échange par la Malle,-mais je
ne crois pas que cette augmentation sera bien grande.
Un grand nombre de personnes préfèreronit envoyer
leurs lettres sans frais, par une voie incerlaine, plutôt
que <le payer la Malle régulière.

5.-Quelque soit'le système que l'on suit dans la
Grande-Bretagne, dlans l'envoi des lettres, et que ce
soit celui <le la pesée ou les lettres simples ou doubles,
je pense que l'en devrait l'adopter dans les Colonies
de Sa Majesté.

6.-Je ne crois pas que la taxe actuelle pour le
transport les journaux par la Malle soit trop forte ; et
je ne pourrais pas suggérer un meilleur mode de la
prélever.

7.-Jo ne crois pas que les éditeurs de journa' ou
autres publications périodiques aient droit de prétcndre
que leurs papiers soit transmis francs de port.

16 Janvier, 18.11.

Je suis heureux dle pouvoir dire aux Commissaires
qu'hier j'ai reçu information ollicielle que le Maître-
Générale des Postes des Etats-Unis a réussi à établir,
dans les nouveaux contrats de la Malle, lit route que
les marchands <le ces Provinces désirent si vivement,
Cest-à-dire directement tous les jours depuisMachias,
par Dennysvillo jusqu'ài Robbinstown et vice-vers4;

Bureaux de Poste et inreaux de
Itoute, ou lieu: 11011 régulière-
ment conîstiturî0 Burenux de
Pobe, avec lesquels le Bureru
de St. Audré écha.uge les
Matles.

Distance cil
milles de chla-
cun des lits

Bureaux.

Tauix de port
exigés à clI-
curn es dits

Bureaux.

ce nouveau contrat commence à avoir son effet le ler.
Juillet prochain, jour où l'ancien expire, et donnera
toutes les facilités possibles dans la réception de leurs
Malles et dans l'ex pédition des nôtres, épargnant ainsi,
pour ces dernières, uno perte <le tems <le vingt-quatre 'r.)
heures. Je ferai seulement remarquer que, la semaine
dernière, j'ai reçu des lettres de Plhiladelplhie en quatre
jours.

3 1ars, 1841.

[A la Troisième Circulaire, aux Maîtres dle Poste.] rzèponseà1

1.-Ce Bureau tient des comptes courans avec le cutlWre, Uu
Bureau Général des Postes à ilalifax, et il les trans- Mres du
met au Maître-Général des Postes à St. Jean,,qui les l'usCL .
examine et les envoie à Halifax; ils sont rendus les 5
Avril, 5 Juillet, 5 Octoibro et 5 Janvier de chaque
année, sur des blancs imprimés que le Département
fournit. Je fais aussi, aux mômes époques, mes comptes
courans avec le Bureau Général dtes Postes à Wash-
ington; ils sont transmis, ainsi que les remises, au-
Maître-Général <les Postes <les Etats-Unis ; on trans-
met toujours copies (le ces comptes au Député-Maître-
Gnéral des Postes à ialifax.

2.-Nul Bureau dePoste no rend compte à celui-ci.

3.--Un Bureau de dépôt pour lettres est établi sur
l'île de Campo Dlo, auquel j'expédie les lettres des-
tinées pour cette lle, Grand Manan et lit Paroisse des
lies <le l'Ouest ; le Capitaine W. F. W. Owen, (le lit
Marine Royale, est le Monsieur qui a ce Bureau sous
tes soins; c'est à ma, recommmndatinn qu'il a été
nommé ci Mai, 1837, par le Dépoté-Maître-Général
rdes Postes à Halifax.

4.-Je n'ai aucun contrôle quelconque sur ce Bu-
reau.

5.-Je ne pense pas que le monsieur qui occupe lit
situation, en retire un seul denier.

6.-Jo tiens seulement un compto privé avec le Ca-
pitaine Owen-ce compte est réglé à chaque trimestre
par l'envoi (les lettres qui n'ont pis été réclamées, et
le paiement <le balance. On n'exige rien pour envoyer
les lettres à Campo Bell, et je ne porte au compte du
Capitaine Owen, que les sommes que les autres Bu-
reaux exigent le moi.

7.-11 n'y a point de Bureau dle route ou Bureau de
dépôts dans ce Comté, excepté celui de l'îlo de Cam-
po Bello.

8.,-Voir le tableau ci-joint

Nombre de
Malles échan-
gés chaque se-

niîmo avce
ciacun des

dits Bureaux.

_____________________________________________________________________________________ - - - - - . I i - - - I

Rlobtinstowi, E..U...............
St. ltienne,...............
St. Jean,.........................
St. Jean .....................
Frédérieton,..........................

Qu6bec,..........................
Caipo Bello, (Bureau de Route,)

22

60
132

480
17

Selt.
Troi.q.
Trois.
Trois.
Trois.

REMA RQUES.

Les Malles ior Frédérictoi sont faites et trans-
mises par la rotite de St, Jean avco toutes les
Maltes destinées A cette ville, quoiqu'il y ait
miaintenant nue route en droite ligne ouverte
entre cette place et Frédéricton, distance d'en-
viron 70 muilles. Une diligence d'hiver parcourt
ce Chemin et doit le pnicom1rir en douze heurce,
mais on ne reçoit ni expédie auctino lettre.ý

Pour Québec les Malles sont expédiées toutes les
sCinîlle3 par lit voie dle St. Jean, ou toutes les
fois qu'il y a dea lettres à envoyer en Canada;
nli paquebot pa\ó par la Province part tots les

'Lundis pour Campo -Bello et Grand rnàn;
j'envoie, par cette voie, leilettres dèstinCes à ce
prenier endroit (voir ma' réponse A' lit qtfestion
3); et les lettres que ce paquebot rapporte A son
retour (les Samedis) sont trimsnises 'et ta des
come si ellés avaient été dêiosêes àace Btirbàu.

J f ,"" ,ý -

4 ïï
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e Mnrse

1l .- Le Courrii le Robbinstown reçoit do ce Dé
partemenît £35 par anne (et autant du Gouvernement
des qEtat-Uiî ue je paie tous les trois mois; ret irant
<le lui tripte reçus, deux desquels jo transmlet avec
mes comptes courans portant cette somme au crédit

-comme " argeit reilis." le Courrier <l'e St. Etienrne
est payé par lu Mattre de Po!ute <le St. Etienne ; mais
je ferui remarquer ici que, pour procurer plus de flacili-
tés aux lhbitanîs de cette section du pays et pour mettre
les Courriers en était de remplir leurs devoirs trois rois
par semaine, le Dputú-Mttre-Général (les Postes
a Halifux m'îa autorisé de lui payer £25 tous les anîs,
par paiemruens tiimestiriels, et do porter cette somme k
son compeprivé, ce que j'ai toujours fait depuis le 5
Octobre, 18 33. Je terni remarquer On outre que, pour
mettre ce Courrier en état dle coniduire un wagon avec
deux bons chevaut pendant , et une sleigl pen-
dant 'l'hiver, la Chambm d'Assemblée lui a accordél
£50 l'înnèe dernière ; et je crois que cette allocation
est continuée cette annqe.c

No. 10.

D. A. RosE> Ect., Maitre <le Poste à St. Etienne.

Si. Elioane, 24 Déc., 1840.

Le r:ind dommage que les marchands 6prouvent ici
vient de l'absenî'ce le 0 é61uitl6. On pourrait fort bien
y remélier en plaçant, sous le même contrat, la Malle

9.-A RobbiIstown, par eau, i heure-
St. Etiette, par wagon ôu sîciglh, dans 4 à
5 lieures.
St. Gi-orgeX îa voiture à 4 lievaiux, dans 3

" St. Jean,' dans 10
à 12 liures.

Aussi pal la voie des bateaux-à-vapeur, en 6té, dans
6 à 8 heures. 1

8 ráóictonpar la route le St Jean, par
li leimlo voie.,
Qt6luec, par la route de St. Jean, par la
imem voie.

Canpo Bello, par le paquebot dans 2 à 3
heutes.

10.-Aucun à mia connaissance.

1I.--Jai toujours r'ghé Parrivée et le départ lu
Courrier <le distownd manière à s'uccorder
avec l'arrivée et le dli'-part des Malles des Etats-U nis
et Robbitisliwnii ; quant au Courtier le St. Eliene,
le Maltire dle Posie de cet endroit et moi-ême, nous
le conuduiisoîns de manière à convenir au public, ainsi
que 'ai'i vl et le dlart des Malles de ce -Bureau;
Je n'ai itucuil contrôle qutelconque sue lour salire.

5.-Je ne pense pas que ce priviT6ge me vaut plus
de la moitié de cette somme; et situc comme je le suis
aujaurd'hui, j'accepterais volontiers 40s. par année,,
comme compensation si je le perdais.

11 Mars, 1841.

[A la Troisième Cfrculaire, aux Maîtres (le Poste.]

1.-Ce Bureau rend compte au Bureau Généra
les Postes de la Nouvelle-Ecosse et ces comptes sont

ti ansinis à St. Jean, tous les trois mois, avec les deniers.

2.-Aucun Bureau de Poste ne rend compte à ce-
lui ci.

C.-Aucun Bureau e route nu ieu de dépôt. pour
les lettres ne rend compte à ce Burrau.'

4, 5, 6 et 7.-Même réponse

8.-Voir le tableau suivant

BJureaux de lo<st et Bureaux (le Roulte, ou lieux
de dépiôt pour lteres, non régulièrement con- Distance en milles de' Taux de port exigés à Nombre de Manles échan-
stitués conme Bureaux de Posto, avec les- chacun des dits chacun des dits goCs par semaie ae
qul lBurau de St. Licnno élchauge les Bureaux. Bureaux. chaleun de dits
Malles. ureaux

St. A ndré, ............ .. ..............................2 ile 4&1

9.-St. André est le seul Bureau avec lequel ce Bu-
reau échange des Malles; le service se fait par terre.
Lu Malle est généralement transportée par un wagon
ou sleigh traIné par deux chevaux ; la vitesse est de
2.inilles à l'heure, c-à.d. la Mallo laisse St. Andrô
à 10 heures, A. M., et arrive gnéralement ci à 4
Shounres; P . Lu distitice' est"de 22 iilles.

Remarqtues.Le Courrier caùse beaucoup dé mé-
conientement par ses retards. Son saiairo permet-

trait que l'on exigeàt de lui plus d'expédition, <lisons
3U. heures d'ici à St. André.

10.--Voir Réponse àlà Qiestion .
11.--Je ne considere pas que j'aie le confrôle sur le

Courrier ; je n'ai pas le pouvoir de régler les heures
n i la vitesse, n le salaire etc.

12.-Je paie le Courrier £8 132. 9<1. tlus les trois
mois ; je ne connais pas ce qu il ru çoit de us.

[ 6

Réponse r
Til Clr-
etitairo, ah>.

4ste

''

poratAppendIce
<le St. Jean pour St. André et celle-ci. Elle pourrait F
atlors arriver, ici le même jolr, s'il y avait un relai de
chevaux à la route le traverse, distance le deux milles r
de St. André, pour y recevoir la Malle de St. Andr. -

Je crois que.ce changement diminuerait les dépenses.
Mais je doute fort si l'esprit (le localité, comme il ar-
live très .ouvent, n'entraverait pas ces amiorations,
.1 moins que le tout ne fàt mis sous la surveillance per-
sonnelle <le quelqu'un qui serait dûment autorisé à
en faire l'examen et le mettre à efflet.

Le revenu de ce Bureau était le £27 6s. 8d. I'an,
née dernière. La Malle arrive trois fois par semaine
et pari le jour suivant. Les années précédentes, les
revenus I'excédaient pas £ , ce qui, déduction faite
duL prix le loyer, dhu bois le chautlige, etc., ne laissait
p un salaire proportionné aux devoirs à remplir

Il Mars, 1841.

[A la Seconde Circulaire, aux Maîtres de Poste.] P
cntlaiu'e, ati x

4.-Si je payais, pour les lettres et journaux que le Miîru d'
reçois ou que j'envoie, le montant- pourrait en être dèeoste
£3 4s. 6d.
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(F.)N. .

Ma J. C. VAi., Ecr., Maître de Poste à Sussex Vale.

Sussi:x Vas. Coif: nu Roi.
(I.) No. H. 20 MaIrs, 1841.

nsei NI. [A la Seconde Circulairo Générale.]

Répoinse i lt
tSecoaio nir-
eutur Gétiéý
ruiu.

1 et 2.-Eutre St. Jeuan et )orester, 13ureaux aux
quels ja rends compte, une diligence, coniduiie pîîr
par q uaire ions chevauîux, a été établie et parvouîrt celie
route régulierement deux iois par semaine ; et si l'oi
conii'lère le gin ad nombre <le lettres qui passent, toutes
les soiies, par celte voie, il y airait ue gratple aug.
meiation dans les recettes si les Malles étaieit trans-
portées par ceae voiture.

2,-Les raisons qui engagent les gens à avoir re.
cours à ce maile (le transport pour leurs letres sont,
que le<; proprilaires de ces diligences n'exigent rien,
et que le tran<port <le ces leutres est également sûr et
g,énéralemenit plus certain et plis expíditif, vu que la
dlilien'u'Ce n'est eipn,ôé à aucun dlai. .e ni'lésite
point.ñ dire qu'il passe deux fois plus te lettres et
joitrniuux par -ette liligence que par la Poste régulière
entre St. Jean et Dorchester.

3-Je pense que l'on pourrait égaliser davaitage
les taux de port exigu dans le p kays. Pr exemple,
une lettre déposée à St. Jean pour lalifax est taxée
le 9id. ; une nutre déposée à Sissex Vile est envuVée
à )orchester et taxée d 7d.1, elle est mise <le nouveau
à li Poste pour THal ifaix et elle est encore taxée de 11d.
donlulbbt ainîsi le montant pour une distance plus courte
de 50 milles.

4.-Je ne saurais dite l'eLfTet qu'aurait la réduction
des taux de port, mais je suis porté à croire que li
coi responlance serait de beaucoup augmentée.

5.-Je pense que le système <le la posée est plus
équuiialelt qIe celui de taxer les letares, saigiit qu'elles
sont simpltles ou doubles : mais je lie puis dire si l'on

pourrait le substituer avec avantage.
(i.-Je ti puis regca rder, comme i njuistes ou déraison-

nables, les taix de port les journaux ; et je ne pense

pas non plus qpue le mode de phicinent souflre des ob-

jections.

IiDre:x de l1'onti et ltureaux de
ltout<e, ou lieux le dépôt pour
le ttreS lion r gulirei ent cois-
titués'ý llurenuii; de P1oý,. ave
luqqivls te tt.urcau1 de SuîbeUX
Valc éetluhag le. Mallem.

Fréî ricton,..................
. Jeal,.............. ..............

tend, liiua de l te,).........
S)orcete<ir,................

lDistance en milles
de chn(u des dlits

Bureaux.
Tiuux de port Cxi-
gés à chacun des

dits lnureaux.

Nombre de Malles
C'ehnuuîuîgóes Chaque

emuaiiii avec
chauen dei ut s dits

Bureaux.

Qintre.
do.

do.

REMAIQUES.

Excepé qnnd ellrs sont retenues
pr quetqu 'accidessnut.

Ex<cepué comurne ci-dessus.

.- La Mlalle de Frédéricton, par lit route de
Finger Boardi,'est transportée, ce étb, dans unlie pietite
clarrette ; et, enr hiver, dans titi petit sîeigli, traîné

par ou seul cheval. Le ()putó.laître-Général des
Postes fuil transuporter ces deux Malles par la même

plersonii', l'elle pour £150 par antinée', et l'autre pour
£175. Lequîel les donne en sous-conlrut, pour £100

chaq1 ie. Je cmnsidère que cela souffre beaueoup de
diftieliés parce que le prix modiquie auîquel le con.
trat est pris empêche le Courrier l'avoir un relai le
chevaux, et les Malles sont toujours retardées, pour
cela, dhns les mauvais chemins. La vitesse ordinaire

est de ciiiq milles à t'heure. Les Malles <le St. Jean
à Dorclhester sont transpoirtés par deux chevaux
attelés à un iagOn, en été, et à un sleigli, en hiver.
La vitesse ordinaire est <le 6 à 7 milles à l'heure.

10.-Il n'est pas marqué de tiux de port sur les
lettres envoyées par les Bureaux de roule à inon Bu.
reau, excepIt sur les lettres payées ; je marque le
monlant quiapdl je les reçois.

11.-Je n'ai point de contrôle sur les Courriers,
quant à l'heure de leur départ, leur vitesse ou leut
renunéraibon ; mais, dans le eas de négligence ou dle
mauvinse conduite, ihni ordre d'en faire rapport aq4

épu té..Maîte.G énéral des Postes à Halifax.

12.-Les Courriers (le St. Jean à Amlhers, ofi l'on
a dernièrement échangé les Malles, reçoivent leurs
salaires du Maître de Poste de St. Jean.

.Appenrlc
7.-Je ne trouve pas que les propriétaires de jour- (p.)

n<iîux ont sullisamment droit d'exiger que le service
pl ic Iransporie, francs de port, leurs papiers ou pubi- 26 Mars,
cations périodiques.

(T.)

20 Mare, 1841.
[A la Troisième Circulaire, aux Maîtres de Poste.] mppn à la

TriimCir.
1.-Le Bureau de Poste, sous mes soins, ne rend cuaire, ns

pas cIil)te directement au Burenu Général à Halifax. ur

Je rends ie comptes au Bureau de Poste de St. Jean
les 5e Juîyier, Avril, Juillet et Octobre <le chaque
année, en la irme ordinaire les Bureaux do Poste.

2.-Il n'y a point dTe Bureaux (le Posie qui ne ren-
dent leurs comptes. Je change et examine les feuilles
mensuelles des Bureaux pour lesquels j'expédie dLu4
Malles.

3.-Il v n un Bureau, pour dépôt de lires, à Petico-
diac, qui relève le mon Bureau: William Steadman
4n est le Maître de Posto et l'était bien avant que
je fusse nommîé Maître de Poste (le cet endroit ; je ne
sais pas qui l'a nommé.

4.-Les MAlres le Poste (le roule sont responsables
envers moi, pour toutes les lettres qui leur sontenvoyées
de mon Bureau et pour toutes celles qu'ils ml'envoyent
payées.

5.-Il reçoit deux deniers pour chaque lettre qu'il
délivre, deniers qu'il pjoule au montant déjà mar-
qué sur clhaque lettre.

6.-Les comptes sont rendus et réglés, tous les trois
mois, aux mêmes époques que je les rends moi-même.
Les lettres qui partent de mon fluirîau paient un taux
de port additionnel de 4d., sur chilue lettre simple,
et j'en paie le montant coinue frais <le port <le route.

7.-Je sais qu'il y a deux nu trois Maîtres <le Poste
de route (li rendent compte au Maltire <le Poste dle
rqute <le Petileadiac. Les Courriers, sur ces routes,
sont maintenus par souscription, et ne sont point sous
le contrôle ni la surveillance du Département des
Postes.

8.-Voir le tablequ suivant

-1-
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(F.) No. 12,

r~~' W:rMa SiEA»mAti, Ecr., Maître de Poste au
~ an Détour de Petitcobiac,

(r.) No. 12. 4 Mars, 1841.

w mamnan. {A.la Secunde Circulaire, aux 1'aitres de Poste.]
4.-La valeur de mon privilége d'alTranchissement

J 5na est d'environ £7 2s.ue t .là h r-
clirè,r ad 5.-J'accepterais volontiers £10, pour la perto de

p. privilége. Jpi à filire observer que ce Bureau
n'est quiune branche de celui du Dorchester, aituéê
comme il l'est, datîs on village par où la Mille pioss
en allant à H alirlix. Et, si .e u'était pas pour les deux
dltiers que ''exige sur toutes les lettres, et ce la, par
l'ordre d, M aître le Poste de Dorchester, la situation
.n mériterait pas d'être gardée.

12 Mars, 1841.

abrI àta (A la Troisième Circulaire, aux Maîtres de Posie.]
iroîeCir-

Saux 1.-Je n'ai point de communication directe avec le
nudow di, Pureau Général (les Posies à H alifax ; je rends compte,

(5tus les trimestres, aux Bureaux de Poste de Dorches-
ter et Sussex Vale.

2.-Aucun.

3 -11 y a trois Bureaux de route, savoir, Bills-
rourg, Hopewell et Salisbury, chacun desquels me
rond compte, tous les trois mois, le ses transactions,
et que je complète, comme de raison.

4.-Je n'ai aucune autorité quelconque sur les
Maîtres dle Poste <le route.

5 - rêmunCration sur ebaque lettre est de 2d.
les émolumenîs sont de .3 à £6 par anée.

6.-.lendus, tous les trois mois, examinés par moi,
et mis au compte des Bureaux mentionnés dans ma
réponse à la première question.

7.-Harvey rend compte à Lopewell qui relève de

8.-J'change les Malles avec les Blureaux mon-
dionnês dans ma réponse à lit Se. question. La dis-
tance, entre mon Bureau e. H illsborouîglh, est de 12
miiiles, 22 milles pâtur llopewell, et 14 pour Salis-
but-y. J'échange des Malles, toutes les semaines, avec
H illsborough et 11pewell, et deux' fois par semaine,
evec ,Splisbury.

.- Pendant l'hiver, le Courrier do Hillsborouglh et
Hop:ell voyage par terre, et dans un sleigh ou à.
cheval, suivant état des chemins; arrivé vis-à-vis
ima demoure, il traverse la rivière qui est quelquefois
flil cie et dangereuse, et cause souvent les retards;
en été, il va par la rivière, suivant qu'il lui plaît.
Les Malles pour Salisbury sont transportées au moyen
ýle voitures, parce que cet endroit est placé sur la
grande routé.

10.-Je ne connais pas d'autres Bureaux que ceux
de Ho-'pe:vell et Harvey, qui échangent directement
les Malles. Les taux de port sont ceux ('ui sont déjà
éiablis'et l'on ajoute 2d. pour le trouble.

11l.-Je n'ai aucun contrÔle sur les Cour-iers de ces
diverses routes ; et je ric connais pas la vitesse avec
;aquelle ils pprcourent ces routes.

12.-Les Courriers ne reçoivent aucune rémunéra-
tion de ma-part.

Le Courri-r de HopeYell, etc., reçoit, je crdis, de la
Province, £30 par année, pour ses services. Les frais
.de port des lettres, etc, qu'il transporte peuvent se
pouter à £50.

Appendice
No. 13.(F)

Cu&s. MILNiE, Ecr., Maître,de Poste à Dorchester.

Dorchester, 18 Déc., 1840. T

L'état où se trouve l'établissement des Bureaux de C. m
Posie, dans la Nouvelle-Ecosse et le Nouveau-Bruns- Dorchester
wick, est un sujet de désapprobation <,ont inuel ; et ceci
sulit îpour faire voir que, dans cet Etablissement, les
améliorations n'ont pas marché <le front avec les pro-
grès <les établissemens qui étaient sous le contrôle im-
médiat des Autorités Provinciales ; cela fait voir aussi
la nécessité qu'il y a <le placer, en quelque sorte,
le Département du Bureau des Postes,' sus le contrôle
<les s Coloniales, parce que ces Corps sont
lus en état le connafire ce qui pieut contribuer nu

bien et à l'avantage lu public en général. Il y a
quelques-uns des Ofliciers du Département qui sonut
oiplenient payés pour leurs peines, tandis que d'au-
tres ne le sont pas assez : au lieu d'être payés comme
ils le sont aujourd'hui, par un droit <le commission <le
20, pour cent sur leurs recettes, ils devraient, chacun,
avoir un salaire proportionné aux troubles et à la res-
ponsabilité attachés à leur situation respective ; on
devrait abolirle privilége d'affianchiissement ; ce pri-
viltge, en raison lu nombre <les Mattres <le Poste et
<le la manière doint ils un abusent, absoreo une grande
partie <le ce qui, autrement, constituerait le revenu du
Ppartemenlt,

Il est vivement à désirer qu'il soit établi un tarif
uniforme ; niais toute réduction importante, dans celui
qui est établi, n'est guère praticable, en considératioli
du revenu du Département. Un taux de port uni-
forme le cinq deniers payés d'avance, ou de sept de-
niers non payés, sur chaque lettre simple déposée à la
Po ste, et le deux deniers payés d'avance ou de trois
deniers non payés, pour chaque lettre simple de route,
avec l'bolition de tous frais de port sur les journaux,
dans li Colonie, serait, peut-être, une réduction aussi
grande qu'il serait prudent de le hasarder. On se
plaint beaucoup, dans cette Province, <les délais qui
ont lieu entre l'arrivée de la Malle anglaise à Halifax,
et la délivrance des lettres à St. Jean et Frédérictoti.
Les routes postales ne sont certainement pas dans un
état aussi bon qu'elles devraient l'tre, mais elles, sont
sans contredit, mille fois meilleures qu'elles l'étaient il
y a 15 ou 20 ans ; et cependant on n'exige pas que la
Malle voyage plus vite qu'elle ne le faisait alors, sa-
voir: 5 milles a lheure, avec l'entente, entre les En-
trepieneurs et le Dépattement, que les mauvais cIe'
mins, les tempêtes, un essieu ou un trait cassé, serait
considéré comme une excuse suflisante, pour avoir
parcouru la route plus lentement. Les diligences dans
le Nouveau-Brunswick, voitures qui pèsent entre 15
à 18 qtx., et qui transportent souvent 12 à l passa-
gers, font 8 milles à Pheure, excepté sous des circous-
ta nces extraordinaires, très certainement queles Mulles
<le Sa Majesté devraient être transportées avec autant
de célérité que de simples voyageurs. Il est peuti-être
àc propos de remarquer que ces voitures transportént
un voyaigeuir pour 3d. du mille. Mainienant, en sop-

.pOsant que les Malles <le Sa Majesté, entre ilalifiix et
Fré6dricton, pèsent 9 qtx. chaque serpaine, (et je ne
pense pas qu'en moyenne, elles excédent cette pesin-
tour) et qu'un passager ordinaire avec son baggaîge,
ne pèse que 4, qt., sous le rapport <le la pesautî..ur
seulement, les Malles pourraient être transportées d'Ha
lifax à Frédéricton, deux fois par semaine, pour envi-
ron £1,150 par m année. Ce serait, certainement p luW
économique et plus expéditif, si le transport de la Male
était, en quelque sorte, lié à la compagnie <les dili.
gerices du Nouveau-Bipnswick, qui reçoit une alloei-
lion annuelle de la Législature Provinciale ou ai la
Législature de la Nouvllè-Ecosso incorporaiet en-
cutîriigeaitpar une semlable allocation, une ëorna-
igie de cette nature.
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Appendice
(F?.) Q~,unnt ai pri vilége dffranchissement, il est peut-

être à propos de dire à la Commission que ce
26 M~. Bure'au est le seul Bureau <le Poste régulièrement

établi dans le pays, mais qu'il y a cependinit sept
(T). Bureaux de route qu sont <n rapport avec lui ; et que

les Ma(lres de Poste le iiacuit de ces Bureaux il le
même privilége I ilì·anchissement que celui qui est
accordé au Maîtro de Poste de cet endroit.

Réponse à lt

eutaire Gêné-
1ratA

27 Janvier, 1841.
[A la Seconde Circulaire Générale.]

2.- e ne saurais évalluer la correspondance qui
s'éclange pur d'autres voies que par la Pse;
m<ais je suis certaini qu'elle est très Cousitlérable,
et va bien jusqu'a 50 pour cent railitiveient à
ce Bureau. Cette pratique existe à unt haut point
entre la ligne de St. deau et de la Nouvelb'Ecosse
les Comtés de Pintérieur avant recours aux i ligeices,
et ceux qui zont sur le bor <lde la mer ayant également
recours aux diligences et aux voitures d'eau; la grande
raison de cela se trouve dans les frais <le port excessids
qu'il y a à payer.

r g * *

4.-Je ne suis pas d'opinion que la réduction du
tarif aurait l'ellet dl 'a uginei ter cinsid érab lemet la
correspnutnce, à moils que cetle réduction ne fût
plus considéralle que je ne voudrais la recommander;

Réponse à la
'T'rojshénie Cir-
ciliaire, aux
Maîtres de
rosti,

4pîe ulÇd
mais, si l'on réunissait le transport <les Malles aux
diligences, ce serait, je crois, le moyen d'augmenter
consilérablement la corresponddmc

5.-Je pense que le s sètie <le la pesée est préf- --
1 rable à celui <les et doubles, parce que
! le double taux du port sur une lettre qui ne renferme
qu'un billet <le banq ue, est généralement considéré
commitne Une charge exorbitante.

6.-Le taux le port djes journaux transmis parla Poste
est aijoutrd'liiii de 2s. Gd. courimt, par antnée, pi r rlmque
palpier ; ce taux est payé par le ropriêtire, et tippar-
tient, je crois, iboitié au Député-Nlaît r-Général- des
Postes à lialiifax, et l'autre moitié à soit Dépuitl oiY
le papier est publié et mis en Malle. Je considure
que cette taxe et le mode le paiement soufl'retnt tous
deux des objections ý car, 'il- fiiut ql'el le existe, elle
devrait être, en justice, un des émoliuiens du Maîtré
le Poste qui délivrm le journal, mais non pas de celui

qui ne fait que le mettre en Malle.
7.-d' ignore si les propriétaires de journaux ont dew

raisons sulisatttes pour exiger que le service publie
transporte leurs papiers Italics di! port ; mais, quoique le-
propriélire paie cette taxe ei premnier lieu, c'est l'il-
cleteur qui la pîtie réellement, et ces taxKde por
sotnt, en contséquence, une taxe très lourde itnposêe
stir la difi'lsioi des connaissainces pur le ruoyei de la
presse.

[A la Troisième Circulaire, aux Maitres de Poste.]
1.-Ce Bureau rend compte, tous les trois mois, au Burenu-G(neral dés Postes - Ialifax, donformé'ó

ment aux blmcs que fournît le Bureau Général.
2.-Aucun Bureau dei Poste, régulièrement élabli, ne rond compte eo Bureau.
3, 5 et 9.-Il y a des Bureaux de route, non régulièrement constitués Bureaux de Postè, qui rendent

compte à ce Bureau ; le nom, etc., sont comme suit
Sackville, tenu par MM. Crane et Allison, i ur la route d'I litatifx nommé par le D. M. G. P.
Les émoluiens supposés sont £25 par nouée, par afl\'nchissement, et 2d. sur chaque lettre délivrée.

Jollieure, Joseph D. Wells, do. 1do. £2 10 0 do,
91hédiac, W.C.Smith,routedeMirtunichi,do. .7 t0 0 do.
Cocagule, James Log, do do. 5 0 0 do.
Rlouctotuche, A. fi. Smith, do. do. 3 0 0 do.
Petitcodiac, Wm .Steadmian,routeàSt.Jean, C. Milner, 1839, 7 10 0 do.

Je ne puis dilre quand les autres ont été nommés ; le dernier que j'iai timame est cri' 1839, lors le 1e
démission de James Bleattie, l'ancien Maitre de Poste de cet endroit, comntnément appelé le Détour.

4.-Le contrôle que ce Bureau exerce sur ces divers Bureaux <le route, est bien limill é i sui
toutes les suggestions qui partent de ce Bureau, ou l'on fit une représentation au Dêputé-MaBir-Généraf
des Postes qui décide alors.

O.-Les Bureaux de route ne font aucun compte, mais transmettent à ce Bureau, tous les trois mois, le
montant des frais de port sur les lettres qui leur ont été envoyées par ce Bureau qui rend compte au Bureau
Général des Postes à Ifhlifax, en la même manière que si les lettres eussent été délivrées ici.

7.-M. Steadman, au Détour, a plusieurs Bureaux de route sur le côté ouest de Petitcodiac, qui lui rendent
compt; et, je pense que ces Bureaux n'ont point <le priviléges ni d'émolumens. Ils tiient autrefois err
rapport avec ce Bureau ; ils retiraient iilors ou pouvaient retirer, couformément à la coutumei deux deniers sur
chaque lettre qu'ils délivraient. Mais M. Steaidman les a maintenant. En voici lesFnoms

ilillsboroughi, Wml,. Stves, 15 milles du Détour de Petitcodine, Noné par les Sessions Général do
Cape, (tlopewell), Geo. Galhoun, 21 do. lit Paix, auxquelles la Légistture iro-
11111, (Ilopewell), S. G. 1\1Norse, 3D do, vinciatle accorde nne certaine sommo
Village, (llarvey), M. Pi. Phuliier, 35 do. pour payer le Courrier sur cette route

lhureauix d (e Poste'et Butreaux de Nmr ifeRotut ou lieux de dépôt pour I)istance en mille . Nombre de Malles
lettres, lon régulièrement Cons. dauS de es échangées par se..(le chacun (les dits gé s àacu (lei;-s1MRV
litués Bureaux de Poste, ivec Bureaux. dits Bureaux. dMe avec Chacun
lesqtcIS le Bureau de Poste de des dits Bureaux.
Dorchester échange les Madles. Lettre simple.

Il lifhx, .....................
Cum berland,......... . ..........
St. Jean,.............................
Frédéricto,.........................
Sussex Vlle,...................
Richibouctou,...............
N iran ichi,...................... ..
Sackville, (Bureau de Route,).....
Jifllieure, do. .....
Shtêdinie, " do. ....
Cocagne, do. ....
Bouctoucel, do. .......
Pètiteodciae (Détour,) do. .......

130
25

122

67
62

100
9

15
26
33
43
22

s. d.
0 11
0 2
0 9
0 9
0 7
0 G
0 9
0 2
0 2
0 2
0 2
0 2

Deux.
do.
do.
do.
do.
do.
do.
do.
do.
do.
do.
do.
do.

En disanutdeux Malles par semaino
dans la quatrigme colonne je

.désire que l'on compîîreiino. que
j'envoie toutes les semines deux
Malles A chainn dcs Bureaux
muentionnés dans la peière co-
lonine, et que j'en reçois aussL
deux par semaie.'

r *rrP

r ~ -~

A. I8-I6~~'
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Appendice
(F) 9.-Le service (le la Malle se fait au moyen de wa-

gons ou de diligences sur toutes les routes. Dans le
Nouveau-3runswicklc, le Courrier voyage sur le pied (le
6½ à 7 milles à l'heuro ; clans la cuvelle-Ecoss, sur

T) le pied de 5 milles à lheure.

10.-Je n'en connais point d'atres que ceux men-
tionnés dans nia réponse à la 7e question.

11.-Je n'ai aucun contrôle sur les Courriers.

12.-Répondu par ma réponse à la le question.

NoNo. 14.

1u. Wells, JosEi 1). WEr.ls, Ecr., Maltre dle Poste à Jolicure,
(Bureau (le Route.)

Jollicure 12 Mars, 1841.
à l [A la Troisième Circulaire, aux Maitres de Poste.],

re, , 1.-Je transmets, tons les trois mois, mes comptes au
du d Bureau de Posto le Dorchester et Amierst.

2.-Aucun.

3.-Lieu do dépôt pour lettres au Cap Tourmente
(George Dobson) noimné par moi.

5.-En retirant 2d. sur chaque lettre délivrée.

6.-Payé à moi, tous les trois mois, et compris dans
les comptes que je rends au Bureau de Poste de Dor-
chester.

7.-Aucun.

Irolre S III
Tor e Cir.
awdre, sux
Iltires do
?P. <r

No. 15.

IV. C. SMITr, ECr., Maître le Poste à Shêdiac, (Bu-
reau de Route).

Shêdiac, 13 Mars, 1841.
[A la Troisième Circulaire, aux Maîtres-de Poste.]

1.-Je rends comple,aux Bureaux de Poste de Dor-
chesteret de Richibouctou, tous les trois mois, savoir

Appndie.
le 5 Janvier, 5 Avril, 5 Juillet et 5 Octobre, en remet- (F1Y'
tant, à ces Maîtres de Poste le montant des frais de port
portés à cliaque lettre. 20 Màrs

2.-Il n'y en a pas.

3.-Il n!y On a pas.

4.-Je n'en ai pas.

5.-Je ne sais pas.

6.-Aucun.

7.-Non.

8.-Ce Bureau n'échange pas de Malles; les Malles
passent par ici les Dimanches et Jeudis venant de Mi-
ramichi à Dorcheter et reviennnt les Lundis et Ven,-
dr.dis, ou aussitôt que la Malle d'Halifax arrive à Dor-
chester.

9.-Les Malles de Miraiichi à Dorchester sont
transportées dans un vagon couvert, en été, et dans un
sleigh couvert, en hiver. Depuis ici jusqu'à Dorches-
ter et en revenant ellesparcourent 6 milles à P à
moins que les chemins soient bien mauvais. Je ne
puiq rien, dire pour le reste de la route parce qu'iln'y
a point <le feuilles de r>ute.

10.-Je n'en connais pas.

11.-Je n'en ai pas.

12.-Il n'y on a pa is.

No. 10.

JAEs LONG, .cr., Maître de Poste de Cocagne, ms r1o
(Bureau de Route.) ocagne

Cocagne, 28 Mars, 1841.

[A la Troisième Circulaire, au

8.-Rpondu par le tableau
_____________________________________________________________________ B M

Bureaux de Poste et Bureaux de Route, ou lieux
de dépôt pour lettres, non régulièrement cons-
tituc!s Bureaux de Poste, avec lesquels le
Bureau de Cocagnc &Change les Malles.

lichibouctou,,........... ... ... ....... ............
D orchehtsr,,..... ........... .................
3Btietouche, (Bureau de Route), ........ .

Shdiac,. do. ... ......

Distance en milles de
chacun des dlits

Èurcaux.,

Taux de
chiacui

'j

port exiges à
n des dits

ureaux.

25 , : Auîcun, puisque ce nest
33 tu'un Bureau de Route.

x Maîtres de Poste.] Réponse à1
Tre*isime Cr r

suivant e-<aire au
Maitres de

Nombre de Mulles och n
gées chaque semaine

avec chacun des
dits 3ureaux.

Quanrt.

No. 1. No. 17.

a. hA. B. ShmTrI, Ecr., Maître de Poste (le Buctouche,
uc~he. (Bureau de Route.)

Bouctouche, 20 Mars, 1841.

r [A la Troisième Circulaire, aux Maîtres de Poste.]

ars do 1--Je rends compte,tux Bureaux le Poste de Dor-
. chester et Richibouctou, tous les trimestres, savoir -le

5 Janvier, 5 Avril, 5 Juillet et 5 Octobre ;- et je re-
mois, à chucun dlu os Bureaux, lo montant cles frais de
p rt reçus.

2.-On n'en- rend pas.
8.-Il n'y en a [pas.
4.-Je n'ai de contrôle sur personnes,.
5.-Aucun ne me rend compte,

6 et 7.-Je n'ai rien à dire.

r ' r'

r r

• 
r . '. ~,r , r

8.-Mon Bureau n'échange point de Malles; mais
la Malle qui passent les Dimanches et les Jeudis ve-
nant de Richibouctou à Dorchester et qui revient les;
Lundis et Vendredis me laisse ou' reçoit les lettres et

aînpiers.

9.-Le transport de la Malle se fait dans un wagon
couvert on ôto, et dans une diligence couverte en hi-
ver, sur le pied de cinq milles à l'heure. Je pense
qu'il pourrait se faire surle. pied, de sept milles à
l'heure vu que nos chemins de Miramichi à Dorclheis
ter sont très bon.

10.-Je n'en cn

11.-Aucun.

12.-J'ai été non
ral des Postes J.I

r L6

r r
r r ~ r r'

nais pas..

mmôè ar lefDépté Mate-Géré
we, Ecr, le 20 Mars 1835.

r ' r r 'r r ré

r' ' ', r r 5

A- 1846
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No. 1S.

Jxo. W. ý WELDON, Eer., Maître de Poste à 1 ielhi-
bouctou.

(T No. 14 Richibouc(ou, 6 Mars, 184 l.
J. W. a d aMdoie,
fliceluibouetou. [A la Seconde Circulaire, aux Maîtres de Poste.]
Répoiso i la
SeLotidé Cir-
culaire, aux
Maiires de
Poste.

Appendice
(F.)

Bureaux de Route ou lieux de
déis^t, pour lettres, non ré. Nombre de Mallesi
lièremt éourtis ureaoux eg Distance cn milles 'aux de port exi- échangêcs chaque
Postenavee stels lBureau de chacun des dits gés J chacun des senuune avec REMARQUES.
dpe Richibuctuu écha'g les Bureaux. dits Bureaux. cbacun des dits
Malles. Bureaux.

, , , Bouctoucie,..............

-

S Cocg ..................

i Slédiac,...................

(Sur la route jusqu'à Mirarniclhi,)
C arleton,.............................

9

13

Une.

do.

do.

Mes réponses feront voir que l'on
nl'exige point de frais de port sur
les lettres envoyées nu Bureau
de route. Les Bureaux de
route exigent deux deniers pour
leur trouble, de la personne qui
reçoit la lettre.

1 et 2.-Je pensraiîs que j'envoie cinquante o<1
soixante lettres franches <le port, et j'en reçois à peu
près autant.

3.-Je ne reçois qu'un journal franc de port. Je
suis agent les papiers qu'ils m'envoient.

4.-Je considére que mon privilége d'aflranchisse-
ment vaut environ £15 par année.

5.-J'accepterais volontiers £15 ou 20 par année
comme compensation <le la perte <le mon privilége
d'afll.anchissement. En y comprenant mon droit <le
ce îmission et le privilége d'aflranchissemnent, le Bu-
reau vaut environ £40 par année. Quand j'acceptai
d'abord la place, on accordait £10 par année, en sus
des droits le commission, pour loyer <le Bureau et pa-
peterie, mais on a depuis longtems cessé dIe les ac-
corder.

Si je n'avais point d'autres Bureaux elque je fusse
obligé d'avoir des Corimis, le salaire n'indemniserait
pas pour le trouble, la responsabilité, la papeterie
fournie et les frais le port dont il est lait crédit et qui
sont perdu, ce qui a lieu parmi une population dlissé-
minée.

6 Mars, 1841.

[A la Troisième Circulaire, aux Maître de Poste.]

1.-Le Bureau de Poste, sous mes soins, rend direc-
tement compte, tous les trois mois, au Bureau Général
des Postes à lIalifax, savoir : les 5e jour <le Janvier,
Avril, Juillet "et Octobre. M. Hove, le Député-
Maître-Général les Postes en prescrit la forme. Ils
contiennent l'état deslettres reçues et envoyées (lettres
de route et le vaisseaux), par chaque Bureau qlui re-
çoivent ou expédient des Malles.

2.-11 n'est point rendu à mon Bureau de compte
d'aucun Bureau de Poste régulièrement établi.

3.-Il y a iquatre endroits où l'on dépose on reçoit
les lettres, savoir: à Blouctouche, Cocagne et Shédiac,
entre Richibouctou et Dorchester, et Carleton entre
Richiboictou et Miranichi. Les trois premiers ont
été 6tablis par le Maître <le Poste sous lia sanction <le
M. iIowe, et le dernier l'a été par moi. A Bouctou-
che M. A. B. Smithî, à Cogagne M. J. Long, à She-
diac M. W. G. Smith, et à Cat leton MM. J. Conard

Appendcet Cie,, agissent comme Maîtres (e Poste. Les trois ApF
premiers Bureaux furent établis, je crois, en 1899;
quati ju dis établis, e veux que l'un comprenne la 26 Marq.
premiere période où il a Cté envoyé des lettres à ces
personnes, et où ces personnes sont devenues responsa. (T.)
bles envers les Maltres de Poste, qui envoyaient ces
lettres pour les frais de port qui cin provenaient ; elles
ne reçoivent aucun droit de commission, mais elles exi-
gent deux deniers sur chaque lettre pour leur trouble.,
Ils me rendent compte aussitôt que je leur transmets le
montant des lettres envoyées et (ue j'en désire le paie-
ment. Quant à Carleton, Mal. .1. Cunard et Cie.
y ayant une branche do leur établissement, on envoie
par paquets les lettres qui sont adressées à les per-
sonnes du lotir voisiige ; pour plus de comnmodidê, je
porte les frais <le port à leur compte et ils m'en ren-
dent compte en conséquence. M. Ilowe ne m'autorise
pas à faire cela, mais je ne le fais que pour faciliter les
gens du voisinage. Tous les frais de port (les lettres
envoyées aux trois premiers endroits ne se montent pas
a cinq louis par année ; les lettres envoyées à Carleton
peuvent se monter à huit louis par année. Ce dernier
Bureau, ou lieu <le dépôt le lettres, n'existe que depuis
quelques années.

4.-Je:n'ai aucun pouvoir sur eux, si ce n'est celui
<le cesser de leur envoyer ces lettres, et de les envoyer
à d'autres personnes, s'ils ne règlent pas pour les
lettres qui leur ont été envoyées.

5.-Je ne pense pas qu'on leur accorde d'autre rému-
nération que deux deniers sur chaque lettre, comme
je l'ai d(j dit dans ma réponse à la troisième question,
et l'aflranchissement <le leurs lettres. Les deux de-
niers et les frais (le port <le leurs lettres, si on l'exi-
geait, ne monteraient pas à trente chelins, par année,
pour chacun. Je veux <lire pour les lettres qui sont
envoyées à mon Bureau ou qui en viennent.

O.-Ils ne font aucun compte. Je leur transmets le
montant brut des lettres que je leur ai envoyées de
mon Bureau et <les lettres qu'ils ont marquées "payé ;"
et, ils me font les remises suivant mon désir. Le
Bureau do Poste avec lequel j'échange, porte à mon
compte ces frais <le port; et les lettres payées à ces
Bureaux de route, sont portées contre moi, clans les
feuilles <le Poste envoyées aux Bureaux avec les
lettres.

7.-Je ne connais point de Bureau <le route qui
rendent compte à d'autres. Je crois que tous les
Bureaux <le route exigent les deux deniers. Cette
impression où je suis, vient <lu fait que les lettres non
réclamées, reviennent de ces Bureaux avec la marque
des deux deniers. Je ne les ai jamais portées au compte
<les lettres mortes, etje ne souîlTre pas non plus que les
Bureaux de route les mettent à leur crédil.

8.-Ma réponse se trouve dans le tableau suivant :

Réponse à la
Troisième Cir-
culaire, aux
Maitres de
P'usC ,

Tï
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(F.)iC No. 10.

SJAs. C Ecr. Maître do' Poste à Chatham, Mira-
- miclii.

(r.) No. 19. .Miramichi, 16 Mars, 1841.
lainîs ÁiF la Secondo Circulaire Générale.]

md cir.
m ru. n.

4.-Je considère que la' valeur annuelle 1e, mon
.Appendie

(F.)
privilége d'affranchissement est de plus de £45.

26 £5rs.
5.-J'ccepterais volontiers £45 comme compensa-

sation de la perte de mon privilêge d'affranchissement. (T.)

19 Mars, 1841.

[A.la-Troisiène Circulaire, aux Maîtres de Poste.]

1,-La Bureau <le Poste, sous mes soins, rend
directement compte au Bureau Général des Postes à
Halifax.

n ponso ? a
TroisièmeCir
culaire, aux
Maitres de
P'oste.

1.-Je n'ai point le suggestions à faire relativement
aux communications postales intérieures de ces Pro-
vinces, mais je recommanderais que l'on prît les arra-n.
gemens pour permettre aux lettres qui partent le ce
lieu de parvenir dans la Grande-Bretagne, par la voie
des Etats-Unis d'Amérique, on payant d'avance ou ne
payant pas d'avance les frais de port, ce qui n'a pu se
faire jusqu'à ce jour.

2.-Je sais que l'étendu de la correspondance qui
se fait par d'autres voies que par la Malle est très
grande, et j'attribue cela à la non-op6ration ou à l'ab-
sence d'une loi qui lo prohibo.

3.-Je considère que les taux de port sont généra-
lement raisonnables dans cette Province, mais qu'il ne
sont pas proportionnés, vu qu'on ne suit aucune règle
particulière pour cela.

4.-Je ne pense pas qu'une réduction dans les taux
de port provinciaux auginenlerait beaucoup la corres-
pondance. La réduction récemment introduite, on
Angleterre y a augmenté le nombre des lettres mais
bien peu.

5 -Je suis d'opinion que le système le la pesée est
plus avantageux et plus juste que celui que l'on suit
aujourd'hui.

6.-Je connais les taux de port que Von exige au-
jourd'hui pour le transport des journaux. Je ne trouve
pas que ces taux soufl'rent des objections, mais je ne
dirai rien sur lo modo de naiement.

7.---J'ignore si les propriétaires des journaux et
autres publications périodiques ont droit d'exiger que
le service public transporte leurs papiers francs de
port.

16 Mars, 1841.

[A la Seconde Circulairo aux Maîtres de Posie.]
1.-Autant que j'en puis juger, j'envoie, tous les

ans, par la Poste, environ 360 lettres sous mon privi-
1ége d'afTfranchissemnt.

2.-J'en reçois environ 360 lettres.

3.-Je reçois environ 312 j urnaux par année francs
de port.

Bureaux de Poste et Bureaux d Route, ou lieux N bre d Malles échan-
dedépôt pour lettres,non regulièrement cons- ad
titucs Bureaux de Poste, avec lesquels le chacuxs c unesuit chacun de dits
Bureau de Chathain échange des MallesBureaux.

n. d.
alifax, ...... Deux.

St. Jean,.......... ....................... 210 Deux.
Drct210 is. i par Dorcster, tFrenderctn, ..................................... 10 par Nashwaak. Deux.

..... ...1........ ...... 126 O I Deux.
Dorchester,............... ........................... 100 O 9 Deux.
Richibuctoù ............................... 40 O Deux.
Bathursti....... ...................... .... 48
Dalhosie................ ................ .102 i 0 Une.
Newcastle,. ................................ .5 O 2
Isle du Prince-Edouard, (par eau,),................. 175 4ad. parvapeur. Une.
Douglas Town, (B3ueau delRoutc )io u du28r Bunrai. Deux.

eliiboquàc, ~~ (I.i.... u f

s.- d.

2.-Il n'y a point de Bureaux <le Poste, régulière-
ment établis, qui me rendent compte au lieu de les rendre
à M. Howe.

3.-Il y a deux Bureaux de route, ou lieux de dépôt
pour lettres, non régulièrement constitués Bureaux le
Poste, qui rendent compto mon Bureau; celui de Dou-
glastown ou Bureau de M. Gilmour, Rankin et Cie.,
l'autre à Kouchiboquac, sur la route de Richibouctou,
éloigné <le 28 milles de Chatham, au Bureau <le MM.
Josepli Cunard et Cie. Le premier a été nommé
par le Député-Maître-Général' les Postes, en Octobre,
1825; et, j'ai nommé, moi-même, l'autre vers le
même tems.

4.-Je n'ai aucun contrôle positif sur les Maîtres de
Poste de ces Bureaux <le route quant à l'administration
le leurs Bureaux; c'est ce qui m'a empêchù, d'en

augmenter le nombre.

5.-Les Maîtres de Poste des Bureaux de route de
Douglastown et Kouchiboquac ne reçoivent aucun
salaire de na part; ces Bureaux ont été établis plutôt
dans la vue de faciliter les deux établissemens considé-
rables où on lés a placés, que pour toute autre considé-
ration.

O.-Je n'exige rien pour les lettres que je reçois
de Kouchiboqunc et de Douglastown, pour être déli-
vrées t Chatham, parco qu'elles viennent pi-esque
toutes dos établissemens que j'ai mentionnés; pour
celles qui sont envoyées ici, je n'exige rien autre chose
que les frais de port g ui y sont p ortés, je leur on trans-
mets un compte, tous les trimestres.

7.--Je ne connais pas de Bureaux de route qui
rendent leur compte à des Maîtrs de Poste cle Bu-
reaux <le route, et qui ne les rendent pas à moi direc-
tement.

8.--.Voir le tableau ci-joint

S'ecoilde Cir-
riaire, aux

s lititres do
l'oto

-i
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Appendice
(F.> 9.-Les Malles pour Richibouctou, Dorchester,

. .... , Amherst, Untiths, St. Jean et Frédéricton vont à
26 mars. Amherst par la même route, où les voitures de St.

- Joan et dl'Hlialifax so rencontrent et échangont les
(T.) Malles. Toutes les Malles sont transportées dans des

wagons ou sleighs cuuverts, et parcourent environ 6
milles à l'heure.

10.-Je ne connais point de fluieaux de route qui
échangcnt directement dos Malles entre eux.

Il.-Je n'ai point de contrôle sur les Ciuîîrriers qui
parcourent les routes dans mon voisinage, et je n'a i pas
non plus le pouvoir (le régler l'heure de leur départ,
Jour vitesse, leur salaire ou aucune chose quelconque
circonstance que le public a quelquefois à regretter.

12.-Le Courrier <le Richibouctou reçoit £1,00 par
année pour transporter les Mall's dle Sa Majesté, une
fois par semaine, du Bureau le Poste récemment établi
à Newcastle, au Bureau dl Ritqhibouctou et vice versé),
distance d'environ 45 milles. C'est moi qui lu paie
tous les trois mois, à môme le fonds le ce Uureau ; le
revenu dlu Bureau de ßaîthurst étant ordinairement
trop faible pour sufire au salaire des Courriers sur la
route, le, Matre <l PF>ste (le l'endroit est autorisé à
tirer sur ce Bureau pour le défit.

No. 0.

Le Matre do
1 lute, a* INe 1
castle'

Réjolio a àa
Seconde à
Troisième Cir-
gî,tnÇr, aux~
Maîtres (le
Poste.

'. M. Deboie,
unthurst.

No. 20.

Le MAI'rnn DE POsTE île Newcastle.

Newcasftle, 23 Mars, 1841.

[Aux Seconde et Troisième Circulaires, aux Maîtres
<le Poste.

il i'y a que six mois qu'il a été régulièrement éta-
bli un Bureau de Poste à Newcastle, et quoique j'aie
été, k -- Atnt un grand nombre d'tnnées, Mitùre de
Poste as un Btrean de ron e, sous la direction du
Maître do Posto île Chatliam, M. GCaie, il n'y a qune
deux questins auxquelles je suis n état de r éiondre ;
et, pour ces deux réponses et les ibnormations que j'y
donne, j'en suis reàorale Ô mes amis, les Malt res île
Poste <le Chathmamn et <le Frédéricton.

5.--J'acceprai volontiets £25, comme compensa-
tion pour la petet de mon privilége d'affianchissemuent.

8.-Les seuls Bureaux le Poste réguliers, avec les-
îtuiels j'écluige des Malles, sont ceux <le Chathmiii et
lifr <lérieto. La distance est de cinq milles entre-le

'uiir et imnui Bureau, et elle est de cent milles pour
l'' dernier. Les taux de port, entre Chattim t New-
'asdte, sont de 2d. par leture simpîl'-et Dd. entre Frédé-

ricton. J'échange îles Malles, dicux fois par semaine,
avec chacun de ces Bureaux.

No. 21.

T. M. DEnBors, Ecr., Maître de Poste à l3athurst.

Rathlurst, 28 Déc., 1840.

L'état des Dureaux de Poste îles Provinces Infé-
rieiirs de l'Amérique 13:itaiiiquie dit Nord demande
une attention imnédilte, afin que les persones ilité-
ress6es puissent retirer le plus d'avantage possible.

D'après l'état les chemins, les Malles <le Sa Ma-
jesté devraient être transportées avec plus de régulat-
rité et de célérité.

A ppendice
Le salaire (le quelques-uns des Officiers (Miatres (F.)

de Poste), est bien peu proportionné aux devoirs à
remplir, a la perte le teins, aux loyers a paver, au bois 26 lta'.
de0i chaulitage et ait coût de la papeterie, surtout dans
les villages et les villes intérieures ; et dons quelques (T,)
cas, par suite de la concurrence, les Courriers ont pris
les contrats à des prix qui ne leur permettaient pas de
les remplir.

On devrait adopter une proportion dlates los taux de
port, et une pratique uniforme en faisant les Malles.

Dans pltusieurs endroits sur la grande rottte du Nord,
on peut faire beaucoup <le changemens qui ti:ôduiraient
considérablement les distances entre, les diTllrentes
Postes. La Granle Malle du Nord <le Sa Majestô
devrait aller jusqu'à Bathurst; dfeux rois par semaine,
par la voie <le Dorchester et Miramichi, parcourir cette
route sur le pied le sept milles à l'heuro, on été comme
oit hiver, et continuer de Bathurst à Dalhtoutsiie sur le
pied de cinq milles à l'heure.

On devrait.adopter <les feuilles (le Poste générales,
semblables aux blancs qui sont en usage entre ialifax,
Frédérietoit et Qtébec, les envoîiyer* avec ces Malles,
ce qui fIerait voir s'il y a eiu retard ou négligence.

Los retards inutiles que 'on a cause jusqu'dii, en
envoyant, par le Bireau Led Poste île Miramichi, les
ïMlls (le Bjaithurst et du Nord, ont fait un tort consi-
dlérable aux liitais du Comté de Gloicester et <le
Ristigoitchte,<dans le Nouveau-Brunswick, et du District
<le Gaspé, dans le l3as-Canada. Ce retard, que rien
ne justifie et qui ,dure, depuis une huen avancée du
Vendredi soir jusqu'à huit heures clu lendemain matin,.
ni'a que l'e (let dl donner ô certaines localités (les avan-
tages injustes.

Les Courriers (McBethts) ont souvent <lit à celui
qui écrit cette lettre qu'ils n auraienut pas d'objection à
continuer <le Mirarnichi à Bathurst à toute heure de lit
nuit. En fiisant cela, les Malles arriveraient à Ba-
tliurst le Samedi soir vers 9 heures, et serauient, trans-
poriées s ns i iculté le méme jounr à Dalhousie et
Campbelltoiwn ; anticipant ainsi aisément le 24 à. 36
heures son arrivée actuelle à Dalhousie.

L'élat des chemins, entre Bathurst et Dalhoiusie, ne
pernettra pas, dans tontes les saisons, les voyages de
nuit. En conséquence, eonte entre Bathurst et Mi-
rtamichi les chemins soit excellens, le voyage de nuit
devrait s'y faire, tandis que pendant le jour on suivrait
le premier.

La doutxième Malle de Fredilricton par la Rivière
de Miraiichi, devrait laisser cette place à une heuro
quti permettrait aux lettres d'arriver à Miramichi à
teIs pou r être transmises vers le nord par la grande
ligne. Dans le Ctit, la première Malle ne peut être
coinsidérée aujotrd'hui que commo un simple arranige:
ment lui n'est destitné qu'à accommoder les habitans
de la Rivière du Sud-Ouest et do Northumberland on

En revenant, vers lo sud, <le Cninpbelltown et Dal-
Itousie, les Malles devraient être expédiées à (les
heures (que le Maître <le Poste de Dalhousie et Ba-
thurst rêgleraieint pendant l'été et Phiver) que l'on
pourrait considérer sû res et suflisantes pour assurer
l'arrivée do la Malle à Miramichi, à 7 P. M, les
Mercredis et Samedis ; <le cO Bureau elle devrait con-
tituer vers le sutd, uie heure après son arrivée ; de là
jusqu'à Richibouetou, de matnière à arriver'à Dorches-
mer à minuit ot vers cette iture, les, Jeudis et Di-
manches ; donnant iinsi asser le, tems (moins le 4
milles à lheure) pour qu'elle arrive à Dorchester
avant quo les Malles de St. Jean, Fréderiction:et a-
lifax n'échangent à cet endroit.
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Comme do raison, les Malles de J3nthurst à Dor-
cliester peuvent être transportécs plus promptement
gue loin vient de le voir, mais, comme la correspon-
daneo <e Miranichi, t do la Baie des Chuleurs est
<l'une grand impotance commerciulo, las heures de-
vraient être réglées le manière à assurer l'arrivée du
Courrier de liram'ichi à Durchester avant eo les
autres Malles n'y arrivent ; en conséquence, si l'on
aceé lénit les Malles du Nord, on devrait enjoindre
aux autres Courriers d'attendre qu elle arrive <le Mira-
rnichi,

Par les fréquentes rt-dIuctiois qui ont lieu dans les
taux <le port, le Lare d' Poste de Bathurst trouve
que son droit dol commission oir sufflit pas à payer son
lover, le bois de chauîrlirge et la papeteriO, etc., comme
on peut le voir en consultant Pléat qu'il a transmis, en
cinlbrmiri lu d l'ordre des Commissaires, en dato du 18
Novembro dernier.

Le contrat ries 'Malles entre Bathurst, Dalhousie et
Camphullîown, nu devrait être pris que par une seule
personne. Aujourd'hni, W. Branchl est le Courrier
depuis Bathnrst jusqu'à Dalhousie, distance le 54
millcs, avec le salaire dle £100 l prîr ainée ; tanlis que
W. McGregor, le Courrier depuris Dalhousie jusqu
Campbelltown, distnce rie 16 mies seulement, a un
salaire et d smolmnces d'environ £40 par anaro.
Comme un seul Courrier pourrait aisément fuire le tra-
Jet, on devrait aboilir la nmination disthicie de McGre-
gor entre Dalhousie et Risfigorrelte, et donner toute la
route A inr seul Courrier ; autrement le saliro n in-
demnmsorait pas le messager, et l'ouvrage rie sera pas
bien t'ait. Ce dle'voir aujourd'hui ne pouvant pas se
faire à moins de £150,

Qn suggère qu'en aucun cas il ne devrait y avoir plus
de trois passagers avec la Malle qutand elle est trans-
portée dans un wagon ou dans une diligence truînéoe
par doux chevaux ; et un passager seuloment quand il
n'y cm qu'un seul cheval,

Comme les Enrtrrepreneurs les Mailles se servent
souvent cde leurs engagés on autres personnes pour
transporter les Malles, il serrait,à propais que le publbc
leur fournît un habit qui pLIt les faire rec catro omme
d!es employés (1h1 Dpartement des Postes, et ils de-
vraient aussi avoir des cors.

Les sacs de la Malle, clans les Provinces d'en bas,
devraient être semblables à ceux que l'on emploio en
Canada.

On pourrait avoir un excellent chemin de rost de-
puis chez Ciny à ,uttrbny (cheiin (le Miramiicli)
jusque chez Dickson vis-vis le Bureau (le Poste de,
Miramichi ; on racoureirait ainsi la route le plusieurs
pilles en coupnLt langle chez Goocdfellow.

Le faible revenu qui provient des frais <le port des
journaux américains, (E.-U.) dans lo Nouveaur-Bruns-
wick, est à peine sullisant pour couvrir la perte du
tems faite crn préparant les Mialles aux divers I3ureaux
de Poste.

Un tableau général donnant les nomis des différens
endroits de Pote, les distancredt les taix <lo port, etc.,
scait très utile aux Mattres de Posteo; il devrumit être
affichée lans lotis les Bureaux (le Post dans les Co-
lonies Anglinises.

Dans le cas où l'on établirait une Malle somi-hrb'
domadaire, M. McGregor .ohligerait petitêtre à faire
in sorvilc, defuis irarnicrijrsq lialrirst, pnir
£100 à £180 par année i et M Brand, dluis Bi-
thurst jusq a'fDahîousie et Campbelltownî jùr £200 û
f220 par -nmé,

Il n'est pas douteux que Paugmenlation des dépenses
sorait bien vite suivie d'une augmeni atioindans les re-
cettes; comme il n'y a aujourd'hui qu'une seule Malle,
un grand'nombre du ltotres est transportó par occasion
privée.

Si l'on a recours a la concurrence, il est très pro-
bable qu'il se rencontrera (les slculateurs qi feront
des soumissims à très bas prix mais, comme Mcflenth
et Branch sont d'ancien serviteurs publics, et comme
ils étaient dans le Département les Postes dans un
toms où los chemins n'étaient pas encore finis, il ne
serait pas juste de les priver de leurs situations ; parcd
que l'on doit supposer que ce n'est pas le désir du Chef
<lu Département de passer des contrats qui meitront
P'Entepreneur dans l'incapacité (e remplir son devoir
avec régularité et d'une manière satisfaisante.

Après avoir examiné l'échelle des taux dl port
dans les Colinies I n férieures, suggérée par M. le Shé-
ri' Baldwin de cette place, et qi doit être transmise
aux Commissaires, je me contenterai de dire que je
l'approuvo entièrement ainsi que son rapport sur les
chemins en général.

9J3far, 1841.

.Appendice.

(F;

[A la Sceonde Circulaire, aux Maîtres de Poste.]

à.-Ajourd'huî, àHalifax et Frédêricton, on fait AU
deux Malles par semaine pour Bathurst à St. Jean et Poste.
Miramichi, une fois pour le sud et une fois à Dalhousio
pour le nord.

Le privilége d'afranchissement du Maître le Poste
est jusqu'à quatre lettres simples. En l''valuant en
argent au taux modré d'une lettre ar la Malle, vu
qu'il n'est pas possible d'on donner le nombre correc-
tement, il serait par année

Pour lettres reçues....... ......... £12 2 8
2.-Pour lettres envoyées,............. 12 2 8
3.-12 journaux à 2s. Gd. chaque,... 14 4
1 journi'l Américain (Albion) à id.. S

£25 19 8

4.-Je considûre que la valeur ann'uelle de mon privi-
lége d'affranchissementpour les jcurnaux comme pour
les lottres envoyées et reçues, exckdera de beaucoup
le montant que je viens de donner plus haut.

6.-Il y a plus <le seize ans que jioccupe la place
cie Maître le Poste; pendant toute cette période, mon
salaire n'a jamais excédé £30 par ànnéo, en consé-
quence les rédurtions que l'on a filito, de teis à autre,
dlas les taux de port ; et, ce qui m'ai engagé à retenir
cotte siturtioi, c'estI rance que j'entretenais que
les émolumens augrrrenteraient nec la corresponxdance;
irais, les changomens récens, surtout dans les faux <le
port des paquebois, réduiront tollement mes droiîs <le
commission, que je m'attends qu'ils sußfiront à peine à
payer le loyer de mon Bureau. (£10 par année), le bois
cle chauffage, la parpeterie, etc Il n'est guère néces-
saire que j'kijoute que le: privilge d'afibuichissement
sera à pilme considéré comme tune rémunéraion du
teims perdu, les frais et des troubles enucourus.

J'ai aussi sous mon c'ntrôle, le Courrie Provincial,
entre Bathurst,. Carraquet et Shippegan, ce qui cause
<lu "trouble et des dépenses sans aucunei réinunératioi.

Sotrs toutes cescp!irc:onstançes, jo suggérerais resre.
tueusemcnt que la compensaton pour la perte dupri..
viî6é d affranchissement, ò'dttàun grand point
du montait du salaire. Come Bathurst, par sa

1- ý 1ý 1 1 ý
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Append
(F.)

26 Mar

(T.)

1.-Ce ltIreau <le Poste rontd compte, foas les trois
mois aut l3ueau Général des Postes dIlalifîx et ô nul
autre ; les trimesfre sont fixés ainsi : les 5e jours de
Janvier, Avril, Juillet et Octobre, suivant <ue formule
qui indique le montant des lettres envoyées payées, et»

reçes uon payces cIains toutes les Malles recuea et ex-j
pédies à ce Breu.

2.--NIl autre Bureau ne rend compte à celui-ci
directement ai iirectemet.

S. --1l v a un Courrier, soutenu par une alloration
légiitiv, ,lequel,toits lesquinze jours, part du ce Bi-
reau avec les lettres et va du côté du sud de la BHie
des Chaleurs el de l'embouchure <lu Goulet ; disns à
Traadie, au plus loin distance le sixante-quatorze
milles. Ce Courrier choisit ctaits endroits pour y
dépiser les tetres ; mais les personnes quni les prlentetit
Cit sîtiti. en retident compte au Courrier, qui me rend
cmt' liti-mtme les fais de port portis sur les lettres
quund je les re 7 'is. Je petnse que ce soni les Juges
des Quartiers <e session qui fixent les aiux le pfort
que ce Courrier dit exger ; mtis je ne connms rien
de rema, vu que le Cotrrier no relève Is direteent
<lit Départenit ; il est tenu <le ma remettre, tous les
trois mois, les lettres on les frais (le port.

Je suggèrerais respectueusement que ce Courrier fuit
plaré dans PEtablissement des Postes, aivc un salaire
de cent louis par année, et qu'il partît tous les quinze
jours.

4.- Je n'ai aucun contrôle quelconque sur les Bu-
roaux de route ou les Maîtres de Poste.

5. -Ils na reçoivent pas (le rémunration que je
.stuche.

0.-Les alîtres <le Poste de route ne rendent au-
cun compte.

17.-ll n'y a dLe Bureaux de route que ceux qui sont
netinuées dans les répjonses à li 3e Question, qui
rendent copon1 i aux Courriers.

8.-Ce BUreau, depuis le b Janvier dernier, a
(chang une foipur semaine, des Malles avec les Bu-
reaiux sumvai, savoir: IInlifax, St. Jean, Frédéricton,
Niruntiicli et Dalhousie, réglièrement, mais quelques
ftis deux efis par semaine. Avant cette époque, oni

chatngvait tqu'un Ibis par semaine, les MBles avec
Mirarichti, au sud, et Dalhousie, au nord.

ice
position, peut être considéré comme un Bu<reau impor-
tant, je pense qu'un salaire de £50 ou plus, avec
allocution pour la loyer, bois de chulMîige, paeterie,
etc., peut être accorde comme une rém<înération
raisonnable des devoirs qu'il faut y remplir. A ce
sujef, je renverrai respectueusement à la leure de M.M.
End et Barbarie, M. P. P., <le M. le Shérif Baldwin
et autres.

Dans le cas où l'on cl<angerait le prili. d'aflra n-
c<issement, je prendrai la liberté de so<ume<tre à a
considleration le la Commissioi, les djIépenses conti-
dérables auxqtuel les les Od1iciers <le Dolanes de Sa
Majeslé a Out-Bay seraient exposés en restant res-
ponsbles des fAis <e port portés sur les comp<tes
renuvoyes p<otur amendement, vu que 'l fotiorable 13-
reau des Douanes tient ses lOdhiers reslposlles de
ces frais le port. Il dlit quelquîefis y avoir <les
erreurs dans les états de Out-Bay, parce que les lois
de la l)îu<ne sont souvent très didliciles à inîerpréter;
jusqyi'a pre.sent les Maîtres de IPoste out eu halitude
d'all'ranchir ces comptes atend s.

1 u ars, 18-11.

la [A la Troisième circulaire, aux Maitres de Poste.]

1). STEWAIRT, cr., Malître le Poste det Dalhousie. 1). Stews
>alhua

Dalhousic, 15 Déc., 1840.

Qiutait au sala ire des Ofliciers du )Département,
comme J'y puis étre intéressé vu ma qualité de otire

le iPstt,je ttme contenterai de fairo remtarquer que cette
patie ,de la Province d Nouveau-Bruswick étant
itit recilimenlt établie, mais peu coninue, et t'uayant
<importance que deps peu d'années, ses restourtes et
ses avatntage.s t sont pas encore entièrement developpés
()al gteient apprcies. Les revenus provenant dol
'Etbbissement du Bureau des Postes, on ne pourri pas

pour le préseni, remunrer les Offi-iers dle leurs peines;
i"it le pias hiit d rapides progrès: i est arrose par
lu riière Rîstigouel, au lid de la Baie-des-Chaleurs,
ligne de division entre le Nourcou-Brunswick et lu
Bas-Cantda Jo suggère resplcet ctuseIenrt que les
tatux< de port devrient être réduits ttautant que les cirý
constances peuvent le permetirt ; et les di reus Maî-
teis de Piste uitorisês à fitire les Malles directement
pour les principales villes <le l'osto, de manière à éviter
les charges répétées aux divers Bu3reux sur la toute;
et en ddition titi tarif uniforme maitlenant (tabli pour
les lettres allant en Angleterre, je pese qu'il serait A
propos d'adopter un règlemnt semrîblhible pour les lut-
tres ulilant aux EMts-Unis, peut-être pas sur un pied
aussi réduit, mais à des taux fixes et unifbrmiies ; et
pour liur infirmation et leur rògle d<le conduite, les

SMaîtres de Poste devraient avoir des almanachs de
Bureau de Poste.

On ne peut trop porfoir à l'attention (les Commis-
saies le besoin urgent qu'il y a d'aînéliorcer les routes
postales et d'accélérer les Malles. On accordo ordi
naîrement'trop de tems aux Courriers pourt les distances
ql'ils ont à parcourir. Même dans l'état Où se trou-
veut actuellemeit les chemuins, un pourrait épaigner
beaucoup de tems, et beaucoup plus encore quand ils
seront réparés. Je prendrai ici la libeoté d'attirer
votre attentoln sur les vanutages tout particuliers que
retirerait le Gouvernement de Sa Majestê s'il adoptait,
comme grand ligne <le cointitiiication entre les' diffié-
rentes Colonies de l'Amérique du Nord <le Sa Ma-

Append
.- J'envoie toutes les Malles du Sud, au Bureau (F,)

Ie Posto de Miranielhi ; le messager transporte les ,
lalles dans un wagon ou sleigh iraîné par un ou umr

cieux chevaux, snati iue les circonstanes l'exigent,
et on lui accorde 21 heures pour faire un trajet qui (.)
n'est que de 47 milhs.

10.-A ma conmuais.aice, il n'y a pas <le Bureau de
route qm échangent les Malles les uns avec les autres.

11.-Je n'exerce pas le contrôle sur les Courriers,
si ce n'est <le df rmer des causes les retards qui
arrient, et de voir a ce qu'ils soient ewets à partir
lu Bureau à lheure lixé, et qu1 'ils aient des voitures a
Pprve dles lmnvais tems et des li de Id route,
et <ela, vis-a-vis de ux Courriers seul<metul, celui du

li chrt i et celui <le Dîlhousie. Le Déput..Maîtro.
G éér(l des Postes fixe les heures de délpart ; c'est
aussi lui qui nomme les Courriers.

121.- . Couirrier de Dalhoumio reçoit £100 pau
année, Sal;eire bitei peu propollioanné aux devoirs ou'il
a a i emplir et aux chemins qu'il a à parcou<ril (dis-
tane de 5 imiles), cette' somme lui est payée par le

laître <le Piste do 'endrui, à mème ses recettes tri-
nmestrilles. Le Courrier de Miriehi reçoit £12(7
par aine, pour parcourir une distance de '47 milles.
C'est <noi qui lui paie celle somme, à même les recettes
dle mon Bureau.

Réponse à

culaire, au
Maîtres d
1'ou-t.

i

lx
e



9 Victorlio.e. Appendice (F.) A. 1846.

Ap1iendice
(F.) estc, la rute postale d'H1 alifax qui passe plt- Cum-

berland, Westmor<land, Richibouctou, Miramînichi, et
26 Mars. ainsi de suite jusqu'à la Rivière de RistIgouche, et

de là par le chemin de Kempt vii Métis jusqu'à
(T Québec ; pardequ'au cas de guerre avec les, Etts-

Unis, elle est la route postaîle la plus sûre, et qu'elle
fournît les plus grandes facilités pour le transport des
effets et mIitions de guerre. ILe Golfe St. Laurent,
qui est idjncient à cette ligne, offi' les havres magni-
fiques pour les vaisseaux, et de tous les bords de la

oinr on peut arriver à ce chemin qui n'est pis bien
éloign jus' ce qu'il arrive à ce port qui ofli-e un
havre sûr et spacieux, ayant assez le profondeur d'u
pour recevoir les plus gros navires, et oÙ l'on peut
élever des magtasins militaires sur les bords de la Ri-
vière Ristigoucho ; rivière sur laquelle on peut nuavi-
guer ci hue, en bateau et en canot jusqu'à lu ligne
Nord-Est ouI l, territoire en dispute, distanco d'environ
110 milles. En outre, cette route serait à l'abri des
entreprises d'un pouvoir étranger, et située de manière
à retirer tous les avantages que l'n peut attendre
d'une commnicution par la vanpeur durant les mois <le
l'été, traversant, daos toute sa longueur, un terrain qii,
dans toutes les saisonsn'offre aucun obstacle -iles
voyages prompts et faciles. Si lo chemin de Kempt
était termî,iti toutto la ligne serait ouverte avant la fin
d'une autre aine. On expédie aujourd'hui, de ce
Bureau, quiatr Courriers pmr semaine, un dans la di-
rection de Q phee, par la route de Métis, sur la route
que l'oit vient de nommer; un autre traverse ici le Ris-
tigouch', en descend:mt le côté nord de lu Baie des
Chaleurs i travers le District (le Gaspé, jusqu'à Gaspé
proprement dit ; un troisiòrn descend le côté sud d
la Baie, vers I1alifiax, Frédéricton etuSt. Jean, par la
voie de, Batlhnist et Miramuichi ; et le quatriètie, con-
ducteur de la petite Poste jusqu'à Campbelltown, situé
sur le Ristigouche, dlu vôté du Nuit va-Brunswick,
éloigné d'environ 1 ( milles de ce Bureau.

Ilupouise à la
Seconde Cir-
Cutaire, aux
Maies (l
1'QýtQ.

20 Mars, 1841.
[A la Seconde Circulaire, aux Maîtres de Poste.]

1.-Plus de six cents lettres.

2.-Environ autant que j'en envoie.
3.-Aucun que je sache.
4.,-J 'expjuédie q unit re CourriOrs toutes lOs semaines

et jo fais six ialles pour les lieux nommés plus bas.
Si je comprends bien mon privilége d'alliranchissemnent,
j'ai droit d'envoger, par chaque Mal le, 'quatre lettres
sinfples, ou une seule pesant une oînce, et d'en reco-
voir autant, tiisant ainsi, pour celles que j'ai droit (le
recevoir et d'envoyer, quarante-huit lettres par semaines
ou 2,496 lettres par année. Les taux de port sont
comme suit

Carleton, Bs-Canada............
Bathurst, Nouveau-Brunswick,
M ira nichi, .........................
Qu e .......................
FrAlérictoI ....................
St. Jean,...........................

s. d.
0 .4
0 7
1 0
1 2
1 3
1 3

Total,......... 5

ce qui, divisâ par 0, fait en moyenne
un taux de port de................... 0 11

pour chaque.lettre;'et fait voir que mon privilége
dafranchissement vaut £117, outre les frais <le port
le toutes les lettres que je puis écrire en ýAngleterre :

cependant, je.n'ai jamais entièrement profité de mon
privilége à cet éqgtrd; jopuis ayoir excédC ce nombré
pour certaines Malles, mais, il y ena d'autres où je
n'enai pas envoyé une seule.

5.-Cinquîante louis sterling.

Appendice
No. 23. (F.)

ARTHUR. 1TiTcIE, Ecr., Maître de Poste à Camp-
beltownT. 26 Mal&

Campbelllovn, 24 Fév., 1841. (T.) No !.

[A la Première Circulaire, aux Maiîtres de Poste.]

Mes droits (le commission sur les frais île port, pen-, Réponse àa'
dant le trimestre expiré le 5 Juillet, 1840, sont <le rmire Cir
£5 Ss. lil. Il faut ajouter à cette somme 5s. îaar ux
trimestre, pour papeterie, et qui sont à peine suflisans loste.
pour cet objet.

Ou peut voir que les émolumens provenant du
Bureau sullisent à peine pour piyer unin Commis ou un
Officier uniquement emplié aix devoirs lu Départe-
ment ; les gages d'un Commis, un Bureau, le loyer,
etc., excéderaient de beaucoup, ce iontant.

10 Marq, 1841.

[A la Seconde Circulaire, aux Matires de Poste,] Réponso 1a la
secondé Cir1'

I.-Le nombre <le lettres que j'ai envoyées franches culaire , au
de port, de ce Bureau, pendant l'année .dîrnière, est r.se
dPenviron 35.

2.-Le nombre de celles que j'ai reçues, pendant
l'année dernière, est (le 18, dlent la 'moitié environ
était à mon adresse.

Le nombre <les lettres affranchiies, reçues et on-
vovécs comme susdit, comprend toutes les comamunica-
tions q ui ont rapport ax affaires <le ce Département,
venant de personnes qui jouissent du privilége i'ffrn-
chissement tu leur étant ,adressées.

3.-Je ne pense pas que je reçoive aucun papier
franc de vort, parce que je ýcrois que le propriétaire en
paie toujours les frais de port.

4.-Environ £2 à £3.

5.-J'accepterais volontiers £3 par année: les let-,
tres concernant les affaires tt Bureau devant toujours
rester franches le port ; ou si l'on croit que cette
sonnure est trolp forte, il m'est indifférent de savoir
laquelle vous m'accorderez ; on sorte que j'accepterais
même une moins forte somme.

APPENDICE (U.) (U

EXTRAITS DES LETTRES DES MAÎTRES DE PoSTE- Extraits'des
NOUVELLE-ECOSSE. Lttres ds

Ma res do %
oste.-Nonx

yello-Ecosse

No. 1. No. 1

E. MunRHy, Eer., Maître de Poste <eRawdon . ut
(Bureau (le Route.) 1awdo.

RAWDON, Co:wrTh Di IuATS,
Avril, 1841.

[A la Troisième Circulaire, aux Maîtres (le Poste.] Rpn seàu

1.--Je rends compte 'tous les trois mois, li Courrier. cutlaire, au

2,-41 n'en est pas rendu. Poste.

3.-Aucun.
4.-Aucun.
6.-Je n'ai de corres ponlance avec aucun Bureau.
7.-Auctin.

11.-Je n'en ai aucun.

î~

Y'
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Appendice

(F.)

ss Matrs.

---.

Mon Bureau n'est pas un Bureau îégulier ; ce n'est
qu'un lieu (e dépôt pour les lettres ci papiers. Le
Dépîuté-3aître-G n téral des Postes m'accorde cinq
pour cent sur toutes les lettres. Je suis éloigné d'en-
vironquarante milles dl'Hlaliix, et de 22 milles de
Windsor où il y a un Bureau le Poste. Le Courrier
avec lequel je tiens compte parcourt, une fois par son
mailne, environ quarante milles, et l'on me dit qu'il
reçoit pour cela environ trente louis par année. On i a
beaucoup besoin ici d'un Bureau de Poste régulier ;
on me laisse souvent des lettres, et je ne puis pas rece-
voir de taux le port, parce qu'il nie m'est pas pernis
de marquer les lettres ou faire (les Malles.

No * No. 2,

SNATITA'Nir.. SITIr, Ecr., Maître de Poste à Maitland,
(Blureatu de route).

uNrArTLANP, Corf: D: TATrs,
20 Mars, IS14.

[A la Troisième Circulaire, aux Maîtres de Poste.]

I.-Je rends compte au Député-Miître-Général
(les Postes, par le Maître de Poste île 'Windsor, qui me

Appe ndice
paie, tous les trois mois, le salaire que je reçois du
Gouvernement, et auquel je rends compte.

2.-11 n'y en a pas.

3.-Je prends la liberté le vous renvoyer au tablean
mentionné dans ma réponse à la Se question, indiquant
le nombre de Bureaux tenus par diférentes personnes
que j'ai nommés en 1832.

4.-Tout le contrôle que j'ai sur ces Maîtres de
Poste de route, c'est de leur fpire rendre compte tics
frais le port des lettres que leur lais'e roton Courrier ;
ils me rendent aussi compte îles frais le port intérieur.
sur les lettres qu'on leur laisse, et ils sont responîsibles
envers moi, pour toutes les letires, papiers, paquets etc.,
lu'ion met à leur soin.

5.-C'est moi qui les paie, ils ne reçoivent aucun
émolument,

6.-Comme les Maîtres île Poste d'Unlifax et
Wilndlsor portent à mon compte les frais de port de
toutes les letres, paîiuets, et que je les paie, les MaIs
tres de Poste des Bureaux de, route nu'n rendent
eCompte à clhlue trimestre.

7.-:-Ils ne rendent compte à aucun autre Bureau,

8.-Je prends la liberté dle vous envoyer au tableau
suivant:

26 Mar&.

(U.)

Bureaux le Poste et Bu -
realux de Route. ru Nombre de
lieux de dépôt pour Distaure Pi 'Vous (le port rxi- Matles érlian-
lettres, non régulière- inillesdee hI- gés i chacun (es gémi chaque
muent établis Bureaux clin dtes dits (dits Bttreau,\. seiaitine ivre
de Poste, avec lesquels Bureaux. cliii des
In. lurdu tsdits Bureaux.
échiniîge des -Malles. Lettre simple.

Chemin de Windsor.

Newport,.................

Rtawvdon,......t...........

Douglas,..........

N oël,........................

àd. chaque lettre.

ail.

2d.

Id.

Id.

Une.

Deux.

Deux.

Deux,

Une.

A la 3Maison le Mark Te'rey située à trente-cinq
iilles dl failifx, dix de Winisfir et quinze de Mîait4

land où lia Malle est détiî i au Courrier de Maitland
par lta Malle de l'Ouest.

Ce Bureau ou lieu le dé ut est tenu par James Coeh,
rau qui éehange les ý lalles avec un Courrier du.
Torvnship de Kènipt, le Mardi.

Ce Iuiireau ou lieu de dépôt est tenu par Edouard
Murphy qui reçoit et délivre toutes les lettres pour
le T leownsp de Rawdon.

Ce Bureau ou lieu de dépôt est tenu par Williain
Mois.

Lieu de dépôt tenu par John O'Brien.

9.-Mon Courrier sert tous les Bureaux qui sont nilcations postales intérieures entre la Nouvelle-Ecosse
sur la route, qIuelquîes fois à cheval et d'otitres fois en et le Nouveau-Brtnswick. La, routle que je considère
wagon. Le Courrier parcourt en moyenne cinq milles comme lit meilleure c'est cell <le Windsor et Falnouth,
à l'heure, faisant la route cin trois jours. pendant huit mois île l'année, savoir : depuis le 1er

Avril jusqu'au 1er Décembre, depuis la rivière Half-
I.-Le 3ureau <le roue le i Newport faiet une way à Falmooutih, par l bateau-à-vapeur jusqu'à Parrs.

Malle pour un Courrier qui vient dle Kmpt, et que boro', delà jusqu'à Si. Jean. Par cette route les Malles
je liens responsable des frais dle por ; les taux le port d'Halifax euvert arriver à St. Jean dans 16 à 18
sont d'environ un denier pour chaque dix milles. heures, et celles d'Atmlherst dans Cunberland dans 13

io . 14 heures.11I.-Je nl'ai dle contrôle que sur mon Courier

12.-Mes fils font, à mes propres frais, le service do
Courrier sur ma route.

No. 3.

Jai.ngelicord, JAS. iA.TrC4irOtn, Ecr., Maiître de Poste à Parrsboro'.

Iuansnono', Corr: nu Roi,
20 Avril 1841.

lpe ra [A la Seconde Circulaire Générale.]
ecoo to l-

*siîdra OCrié- 1.--La Législature le cette Province a pris cin sa
• considération les améliorations à faire dans les commu-

2.-Autant que j'ai pu en juger pnr mes observa-
tions personnelles 't d'après les meilleures informations
que j'ai p)u obtenir, il y a autant de lettres erivoyées par
occasions privées <le ce Comté et de Colchester, qu'il
en est envoyé par la Malle, pour la grande raison qlue
les faux de port sont vxtravagans et que les Mailles sons
trop rares.

3.-Les taux de port actuel, dans cette Province,
sonit, suivant moi, trop élevés, et je pense qu'il devrait
y avoir réduetion d'au moins un tiers, sur les lettres
qui sont 6changêes entre le Canada, la Nouvelle-
Ecosse et le Nouveau-Brunswick, et des deux tiers
en tre la Nouvelle-Ecosse, le -Nouveau-Brunswick,
l'Ile du Piince-Edouaîrd, Terreneuvo et les ßer
mules,

rlépo)nso à lit
Troisièmiîe Cir-
cuîidre, aux,
Mîîftres de
1Vosw.

No. 3.

'W
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~ppandîce) 4.--Je suis d'opinion qu'une réducton raisonnable,
dans les taux dn port, aurait l'efrit d'augmenter consi-

J crdérablement l'étendue de la correspondince, d'autant
plus que les taux de port tcltucls sont si élevés, que

(U.) cela portent l s gens à se servir d'occasions privées
ou à iégliger d'écrire ou de retirer les lettres des
ßureaux, de Poste.

5.-Je crois que le système de la pesée n'opèrerait
pas bien dans ce pays; d'ailleurs, cela auigrnenterait
beaucoup le trouble des MOtIres de Poste qui ne sont
léjà que trop peu récompensùs.

6.-J'apprends que le D&puté-Maître-Général des
Postes exige des propritaires de journaux, 2s. 6d.
courant, pnir ainée, pour elmque papier transmis par
la Malle ; je m'oppose à cela, d'aiu tant plus que c.
taux de port n'entre pas dans le revenu du Bureau
sles Postes.

7.-Je suis d'opinion que les propriélaires de jour-
naux et wutres publicantins périodiques, dans l'Am-
,rique B3ritannique clu Nord, ont raisonnablement droit
à ce que leurs papiers soient franrs de port; si l'on
considère combien de teins précieulx ils sacrifient au
public, sans on relirer que de bien faibles avantages,
,et que Poul ne devrait meltre a'cin entrave dans la
,dirffsion des connaisances générales, qui sont si
,désirables dans un pays nouveau.

8Mai, 1811.

mn.e Cil-
,iri,, aux
,îtr.i du
.t.Lu

.1 la Seconde Circulaire, aux Mattres <le Poste.j

1.ý-Autant que j'en puis juger, j'envoie environ
600 lettres ou paquets, tous.les ans, sous mon privi.
lége d r issemett,

diée ,(ri.) A. 1846.

2.-J'en reçois environ 300, tous les ans, sous le
même privilége.

3.-Je reçois un journal franc de port, publié par
le 1)puté-Maître-Général des Postes.

4.-Je considère que la valeur en argent, de mon
privilége d'affranchissement, peut être de £25,

5.-J'accepterais volontiers toute somme que la
Commission voudrait m'accorder comme campensation
de la perte de mon privilége d'affranchissement.

4 Mai, 1841.

[A la Troisième Circulaires, aux Maîtres de Poste.]

1.-Le Bureau de Poste sous mes soins rend compte,
tous les trois mois, au Député-Mattre-Générat des
Postes à Halifax

2.--11 n'y a point, de Buraux de Poste régulière-
ment 6tablis qui rendent compte à ce Bureau.

3.--l1 n'y a point de Bureaux de -Route ou lieux
de dépôt pour lettres, qui rendent compte à mon Bu-
reau ou sur Jesquels j'ai contrôle.

4, 5 et 6.-Môme réponse qu'au No. 3.

7.-Je ne connais pas <le Bureaux le Route qui
rendent compte àcles Maîtres de Poste de Route, ou à
moi-méme directement.

8.-J'change les Malles avec le Bureau Général
<les Postes à lalifaix, et avec les Bureaux de Poste de
Windsor, Aimlberst.et St. Jean, N.-B.

Voir le tableau ci-joint

Appendice
(F.)

2s Mars.C

<U.

Réponse àla
TroisièmeCir- -

culaire, aux
Maîtres de
Postes.

Pureaux de Postc, et Bireaux de Nombre (e Malles
Rout ou lreux t ie jt b11r Distance en milles Taux de port exi- CchangCes choque
lettre, dPon aec éstabli; du chacun des ges à chacun des semaine avec REMARQUES.
le Iuireau de Potrrboro' change dits Bureaux. dits Bureaux. chac3un des dits
les Malles. Bureaux.

JIalifax via Windsr,..7 7d simple. Une.
do.' Via Anhcrst,.. 7d. Une. Ce Bureau a it-cemment été établi

pour l'êté.
Dans l'hiver, on fait, le Mercredi,

Windor,...................... .30 4d. Une. les Malles pour des Bureauíx etAnihrst,. ............... ......... 36 4d. Une. .pour llalifax. Il serait vivement
St. Jean, N.-B.,........................ 180 9d. Une. a désirer qu'il fût établi une

Malle deux fois par semaine.
1Advocate Ularbor ................. 30... ..... ........ ................ A r.et endroit il n'y a point de Bu-

reau ou de lieu de dépôtpour
lettres, qui rende compte , à
d'nutres personnes qu'au Cour.
rier. t m tient compte de toutes
les ettres que je mets à ses
soins.

0.-Les Malles pour Hailifax et Windsor, pendant
l'été, sont envoyées à Windsor par un pliquebot ré-
gulier e.t y arrivent ordinairement hnris six heures. Là
Malle d'liitifax part <le Windsor.dans une diligence ;
ihest aussi expédié, le mon Bureauune Mtlilo pour,

heures de dópart, régler la vitesse et nommer le Cour-
rier qui parcourt la route entre mon. Bureau et Advo-
cote -Harbor ; de fixer l'leure du clépart dut Couîrrir
d'Amherst ; mais je n'ai pas je pouvoir de régler la
vitesse (le ce dernierini'lo salaire de l'un et de latitre.

Halifut vui Amherst. Les Mviales pour Amnerst et
StJean, N..B., sont voés par terre à Amer d vocate arbor r de

~~~ ~~ Province, unr salaire deyvirgt fouis pa né,e ssontordinairement transportées à cvaevgo u Prvcu auedyg oi ar ann6e,et est
en sleigh, sur lepied dle cinq milles àlheure. uiutorisé, par eDéputé-Maî re.G 6ral des 1tes à

demnhdelr et recevoir deuKx deniers pour tot tesIles
10.-J ne connais pas de Bureaux de Route qu lettres qu'il pòut trannprtê Le Courrier d'hhest

,changent des Malles avec d'autres Bureux. reçoit, le la Province, une allocaion <le quarante ouis
.par ane, ayec; en outre, le revenu netde mon Bureau

1l ..~~Daprès les pouvoirs que fai eçus-duDtu qt êe r d'envi di-iit är ar íe.
M -tre-Gùnérlâ des Postes à Halifax, ju. puisxè Ies

J'
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Appendice
(F.) No. 4.

cs tr E. DEWorF, Ecuver, Miître de Poste à Wolfville,
ý 6 Mars (Bureau dle route.)

(11.) No. 4. WOLFVLLE, COMTÉ nU Ror,

E. Dewo, là ars, 1811.

N [A la Première Circulaire Générale, et aux Seconde
.Rrponse il et Tîoisième, ahiessets aux Maîtres le Poste.]

tILrtIt, et l"x ýLes Malles d'1Ha;îlifaîx (ui traversent ce village pour
TroisièmeioCir- aller à Annapolis, ne sont mainitenanît ex p<é es que
ctairles, aux dLx fois la semaine ; je suis d'opinion qu'on augmen-iti.res de btrait les revenus du Département, on établissat une

.Malle juîritalhre. Je pense que le tarif est trop éleve'
ce qlui fait que lon recherche presque toujours les oc-
casus privées, ou ce qui est bien p;s, qu'on envoie les
lettres doits despamquels par les diligences qui transpor-
tetît les Malles ; qu'on les délivre sans la coliîîalssaice
des Maîtres le Poste ; et que les propriétaires des dili-
gonces en font leur* prolit. Les chemins d'Ii làx a
Antapolis sont asm z boiw, et s'améliorent de jour en
jour, cn sorte qu'on pour ra expédier les Malles, en ét,
avec autant de rapidite que dans toute autre partie le
la Province. A l'égard lu pri ' lege accordé pouri
allralnchir les lettres, je teoru remarquer que mon pe
a te nomme Maîlre le Poste, en 1790, et qu'il tenuit
sa <.omnission de M. Ilerriot et dle Sir Francis Frce-
ling. A cette époque, totite lit recette d'un trimestre
lie se montait qu'à environ 20s.; il n'y a eu que peu
dl'augmenttin pendant plusieurs ttinées. Je suis
Maiître le Posle depuis 1817 ; et j'ai toujoturs rendu
compte au Malt re (le L'Poste à lifax, justui'à lanée
1827, éporqie où lia première iligence a été établie
et pour faciliter l'échange <les Milles, j'ai consenti que
le Bureau fût tiansporté à Keitville, où j'ai, depuis,
rendu mes comptes. Je n'ai jamais reçu d'autre in-
demnité ou commnission, que le privilége d'affranchir
mes propres leres, chose que je regarde sasez iipor-
tante pour moi, attendu que je fais des tlllifres comme
narchaind, dans cette lozaulité, et que j'Iii ia cercle
nombreux d'amis et de parons tant à Ilalifax qu'à St.
Jean, N.-B. et a illeurs, avec lesquels j'ai entretenu
une correspontdaitce plus étendue q ute je ne laurais fait

euît-ére, ni'eut-ce été de ce privilége d'alTranchir mes
lettres ; je dois déclarer, en même teis, que ce privi-
lége ne vaut pas plus de 10s. par année, piour les Maî-
tres de P'oste de campagne.

Je repondrai a vos questions dans l'ordre où elle se
trouve dans votre lettie du 23 Février.

1 -Environ 300 ou plus.

2 A peu-près le même nombre.

3.-Six ou huit feuilles hebdomadaires.

4,-Environ £30 ; niais si j'avais été indemnisé
d'une autre manière, mon privilége ne m'durait pas up-
porté autant.

5,--Disons £20, mais moitis si lon me donne un
salaire comme Malt re de Poste, ou si l'on m'accorde
une commitnssiniti régulière sur les recettes, comme aux
Mauires de Poste. Depuis quo j'ai consenti que le
Bureau fût transporté à Kenutville, l'aîspect des aflhires
a bien changé ; et il est évident, poir tous ceux qui
connaissent les localités, que l'ancien Bureau devrait
. tre rétuibli, et celui de Kentville tenu comme simple
Bureau de route, à moins que tous les Bureaux de
cainpagiie ne soient tenus de rendre compte à Halifax,
et ne reçoivent leur part de commission. Depuis la
lé riode dont je viens de parler, le port des lettres s'est
accru considérablement et s'accroît toits les jours. On
p construit un Collége et une Académie dans les en-
virons, il y a quelques années, ce qui augmente l'im-
ptrar;a de ce Bureau: on a auîssi bti un pont pour
relier ce ;llge aveu le Tovnslip populeux de Corn-

wallis ; on expédie un Courrier de ce liuau, deux
fois la semaine, dans ce 'ont; et depis lóéablis-
semient des paquebots à valwvur les leIrc' d'Europe
augmentent beaucoup. Des lettres pleî..s pour ( e
village et Cornwallis, au lieu de tester auit vlloge, sont
transportées sept milles plus loin à Rent villb, p rs de
Pl'extréimil niiiest du .Twnstip, tu elles restent toute
lui nuit, et d'ou elles mue sont renvuvées le lendemain.
je paie environ £100 par année ui iattro de Poste
de Kentiville, sur lesquels il pergoit une coiTIissionl
< le 20 pour 100, pour iln rieu lhre, tandis que je fais

Il toute la besogne sans aucune rémunération.

.A pndif
(F.)

(UI.)

[A la Seconde Circulaire Générale.]
2.-Je présume que la moitié environ <le la corres-

pondiace est expédiée autrement qlue par la Malle ; les
uns envoient leurs lettres par terre, d'autres par eau,
suivant qu'ils trouvent des occasions privées; le motif
est, sans doute, d'éviter les frais de port.

3.-Se considère que les taux actuels des frais de
port dans cette Province, sont très raisonnables.

4.-Je pense que la réluctioncles taux auraitleffet
d'augmenter le chiffre de la correspondance, par la
voie <le la Malle; mais je ne crois pas qu'on augmen.
terait par la les fonds du Bureau,

Iluponso à il
Seconde OCit
ctulti-CitGM
rale. 

.1

Il est bien certain, à tout événemnent, que le lBureau
(le Poste de ce village devrait étre uit Bureau ditinct et
séparé ; qie le Maître le Poste devrait étre conp-
table à Ilalifax au lieu de Kentville, et qu'il devrait
recevoir nue commiission ré'gulière, attendu que cette
localité est une dle celles dont la prospérité s'accroît
avec le plus le rapidité dans cette partie de la Pro.
vince ; et que les recettes poui raient s'actre encore
davantage, si le Maître de Poste était indemnisé pou.r
ses peitnes et son trouble. j'aIi llusiemts fois appel6
l'atention di Député-Mîitre-Général deý PosIes à
Ialifîx sur ce sujet ; mais il m'a répondu qu'il ne

pouvait se charger le ce surcroît de travail, ttt qu'il
ne serait pas mieux payé.

Avant la t ransactlion dît Bureau à Kent ville, les
Bureaux de Poste dPAvedford et Bridgetown, ren-
laient leurs comptes à ce Lurcau ; ils le font mainte-
nant à Kenttville.

Comme preuve le la surcharge et de l'irrégularite
qui existentd dans le service t lit Poste, je dirai que
le trajet de indsor à liilifax est <le 45 milles, et
que Ils fais (le port, pour une lettre siîqple, soit de
4.i d. De Winîdsor a ce viillaIg, le ttrajit est (le 14l
nulles, et le port est de 4Ad.; et dàalifax a cette
place, 7d., et à Kentville, tî'ajet <le 7 milles, 4(t.
Je nie puis mieux répondre, aux questions des Commis-
saires, lu 24 Février, qu'en disant que ce Bureiau e. t
un simple Bureau de route, qui rend compte, tous les
trois mois, au Bureau <le Poste de Ceiitville ; ct que
jn n'ai aucun contrôle sur les Courriers ou les autres
Bureaux.

Les Malles <'Halifax et le tous les autres Bureaux
intermédiaires jusqu'à Annapolis, sont t inspor tées,
par contrat, d'après les arrangemens entre le Député-
Maître-Génral dles Postes à Halifax, et la Compagnie
des diligences <le l'Ouest. Le Courrier, qui part de
ce Bureau et passe par Cornwallis deux fois la se-
mainle, reçoit, je crois, £25 oi £30 par année, <lu
Maître le Poste à lalifax, à môme Tallocation pro-
vinciale, accordée pour les communications postales.

No. 5. , s

Jouns T. HUTClHINSoN, Ecr., Maître de Poste à Kent- J. T. Ilitih!
v¡lle. siReutan

KENTVILLE, COWfTP DU ROt,
10 Mar8, 1841.
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26 Mars.

5.-Je ne crois pas que le système de taxer- les
lettres suivant la pesanteur, soit préférable au mode
actuel le lettres simples et doubles.

6.-Pignorc les taux qu'on exige pour le transport
des papiers-nouvells, exceptés ceux les Etats-Unis,
pour chaicun lesquels on exige un denier.

7.-Je ne crois pas que les propriètaires le papiers-
houvelles ou autres publhcations périodiques puissent
raisonnablement exiger qu'ils soient transportés gratui-
tement aux frais du public, et je pense qu'ils doivent
ôtre taxés pour payer le trouble de ceux qui en
prennent soin et les délivrent.

10 Mars, 1841.

tpnse a la
s3econdu Cir-
vulitire, aux
litlie4 du

Vvu.

[A la Seconde Circulaire, aux Maîtres de Poste.]

4.-Je considère que le privilége d'umr-anchir les
lettres et papiers me vaut environ £1 6s. 8d., par
année.

5.-Je cionsentirais à accepter £1 10s. à la place
de ce pr:ivilége.

15 Mars, 1841.

Wrhonse i l [A la Troisième Circulaire, aux Maitres le Poste.]

culire, aux
u .- Le Biureau de Poste dont j'ai la direction rend

I'àtt. ses comptes directement au Bureau Général à Halifax.

Biureaux le Poste, e t Btureniix de Route ou lieux.
pour d.poser les lettres, qui ne sont pas regu- La distance e
hierciîeet établis comme Bureaux de Poste, chacun d
et aveu lesquels. le Bureau de Kmtville Burea
éclianîge les Malles.

U nlifax,....................................I............. 68
o....................................... 27

.A ntiipolis,..................................... ........ 60
Digby,................................. 80
Y armouth,......... ...................................... 145
Shelbourne,.............................................. 211
St.' J:n,........... ....................... 130r
Wolfrille,............................................. 7
Aylesord ....................................... . 17
'Wmluot............................,.......... 28
tawrencce Town,................. .................... 85
Bridgetown,............................................ 41

9.-Ces Bureaux sont établis sur la ligne du chemin
de Poste d'Hulilax à Annapolis; la Malle leur est
expédiée dans une diligence traînée par quatre che-
vaux, .qui, transporte les passagers à raison de huit
milles à l'heure en été, et 'de cinq milles en hiver.

10.-Les Bureaux de route n'échangent pas les
Malles les uns avec les autres.

11.-Il n'y a qu'un Courrier dans notre voisinage;
je.n'ai aucun conirôle sur lui; il fait le trhijet de Wtolf.
ville à Cornwallis, et paie pour les lettres lorsqu'il les,
reçoit au Bureau le route de Wolfville ; j'ignore par
qui et de quelle manière il est;payé.

12.-J'igore ,conbie' reçoivent ls Courriers; ils'
sont payés par l compagnie qui les emploie ;" je
n exerce' iucun contrôle surèux.

Le' Député-Mi,ître-Général des'Postes'paie la com-
pagnie ces diligences pour transprter la Malle dHa-
lifax àAnna pols

T, To

2.-Aucun,

S.-Il y a inq Bureaux <le route qui dépendent du
mien, savoir : Wolftville, Elisha De-Wolf; Aylestbrd,
Henry Van Bukirk ; Wilmoi, Arthur Gibb n ; Law.
rence Town, Samuel B. Chuipman ; Brilige-town,
Thomas Spurr; toutes les nominations se font par le
Député-Maiîre-Général des Postes à HIlifax. El isha
DeWolf, a été nommé cn 1835; Henry Van Buskirk,
en 1835; Arthur Gibbon, en 1836; SamuelB.Chipman,
en 1885; Thoimas Spurr. en 1825.

.A.ppcndic.e
(F.)

20 ~1urs.

(U.) ~'

4.-Tout mon contrôle, sur les Maîtres cde Poste des
Bureaux <le route, consiste à leur transmettre les tis-
tructions que je regois clu Déput -Maître-Général des
Postes à Ilalifax, le porter à leur compté le nion-
tant du port <les lettres suivant l'envoie, et le les per-
cevoir à l'expiration (lu trimestre.

5.-ils ont le privilége d'affranclir leurs lettres et
ie receoir leursjournaux francs de port ; je ne connais
pas les émolumens qu'ils reçoivent ; comme ils sont
engagés dans le négoce ou le commerce, j'ignore jus.
qu'où s'étenl leur correspondance.

Ù.-A l'expiration du trimestre, je rends à cha-
cuit dle ces Bureaux, le compte déjà porté contre eux
d'après le compte <le Poste transmis avec la Malle.
Ils mettent à leur débit les frais dle port payés d'avance,
et ils en troansmettert le compte à mon Bureau, et il
est entré dans les comptes généraux.

7.-Je n'ai pas connaissance que les Maîtres de
de Poste dl route rendent compte à d'autres qu'à moi.

8.-Voir la table suivante

Nombre dle Maille échan-n nulles de Tarif perçu a chaque gées dans la semainediureau, avec chacun des
ux. dits Bureaux.

7d. Deux.
4 Deux.
7 Deux.
9 Une,
9 t Une.
9 Une.
9 Une.
2 Deux.
2 Deux
4. Deux.
4, Deux.
4à Deux.

No 6. No H

JOnsl Moni'ro, Ecr., Maître de Poste à CornvalIii, soÉn t,
(Bureau de Route.) Cornwaiùal

CoRNWALts, ComTl Du Roi, T

2 Jutin, 1841.,

[A la Seconde Circulaire Générale.] n
Seconide Cr2.-La correspondance des Comtés dle li nlrieur s

transportée; en grande partie, par occasions privéès; la raie,
grande raison, sans doute, est d'éviter les frais d port
mais il y aun antre motif, c?est que. li plupart 'des
habitans ne résident pas sur la route de1haMalle.

4.- Je nai aucun 'doute que la, orresponance, pa'r
la voie <le la Malle, nugmenterait'proportionnellemnent
à la réduetion du tarif du port des lettres.

Je pense que le modl de taxerleslettres su
ant le pOids est préféraoT

6. Je ne donnais pas biknarticîi e ement' taux
q4on exige lpour e tran por es jot aur n ts pu
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FApp ice blications périodiqes vnI dehors de li Province ; mais
ceux qui reçîivîeit ces journaux, paient générilement

SMs 2s. GOl. courani par aimée, pour le transport d'llahfax
- et du Nouveau-Brunsw;ck dans les Corntés du Pint &

(U.) rieur ; je conç.is que ceite taxe auîgniente la respon-
sabi liI des M iîtres i l'osie et dles Courriers, et in-
troduit uie plus graide régularité dans la transmission
et la livraisol des journaux.

7.-Cela donnerait une grande satisfaction aux pro-
prielaires des journaux et outres publications pério-
diques ; mais, dl'irn autre còté, on imporserait par là un
fardeau aux Maîtres de Posto et aux Courriers.

La position centrale et avantageuse dlHalifax, 'état
prospero de la l'rovince, et lus compuciets raplls
par la vapjîeur, dans toutes les saisois de l'ainnéee, i-
diquent claiemen la nié essiié d'établir un Bureau de
Posto dans celle Cil, sut un pied large et ellicarce.
Il n'est peut-être pas îI'Oi0leier dans la Provit<e qlui
remphlsse sort devoir avec autant d'expciituole et Me
régularité, et qui donne niii satiAiirtion plus générale
au public que lu Maîtr-Général îles Postes à Ilablux ;
mais pour donner plus dle vigueur à son autorité, on
devrait l'investir du pouvoirs plus amples et plis étenu-
dus, et de natire à correspombov à lit responsabilité deû
sa charge et aux devoirs pénibles et ardiens qu'il est
obligé de reiplir.

No. 7.

mrt ~urr, TroAs Spunn, Eer., Maître d. Poste à Bridgetown,
Jgo(wn. (Bureau île Route.)

BRt rrowN, CoMrr D'A NXAPOLIs,
ler Janvier, 1841.

Je prends la libert6 (le laire allusion à une Circru-
taire que la Commission, siégeant à St. Jean, N.-B.,
a promulguée, par ordre dît Lieutenant-Gouvertneur
de cette Province, Sir Jolnî Harvey, sur la possibilité
d'établir une Malle journalière entre cette Cité et
Halifax ; et proposant que lai Grève ( Tndiin. Beach),
située à l'entrée du Goulet de Diglby, du côté (le
Granville, dans ce Comté, soit le lieu fixé pour l'arri-
vée et le départ <les bateaux-à-vaper qii.eraient en-
ployés à traînsporter lai Malle sur la Baie de Fundy;
Ci allant et reven:îiit,

J'annexe copie d'une réponse que M. James, un
des Juges de Paix de ce Comté, a adressée et sou-
mise à plusieurs personnes intelligentes les environs,
et que celles-ci, à leur tour, ont approuvée, signée et
transmrise à lai Commission.

Depuis que cette réponse a été expédiée, on a ap-
pris que le Gouvernemiïent le Sa Majesté avait linien-
tion d'établir immédiatement une coinrnuiîicaition jour.
nalière par la vapeur entre les dleux Provinces ; péla-
blîisseient projetù deviendra don ildispensablement
neccessaire,.

La nécessité d'une Malle jou'rnalièri entre Halifax
et St. Jean sera d'une importance majeure, si le Gou.
verrernent se décide à expédier, par cette route, lai
Malle Anglaise î pour le Nouveau-Brunswick, au lieu
<le suivre la route actuelle par terre ci longeant le fild
de la Baie le Findy ; et surtout s'il adole.cete route
pour les Malles du Canada, pendant lai saison e lan-
née où la comminicntiion avec Québec est interrompue
par la voie (le Pictou et (lu St. Laurent, loruque les
glaces se forment s.ur ce fleuve.

Le surcroît de déperise que cet établissemont entraî-
nerait, serait grandement compensé par £Péconomie
qu'on clefcturairt dans le transport par terru (le la Malle

' Halifax à St. Jean, ciu reteiarît r* s0me qu'on ic-
p.orde mai.nteinat à Ia compagaio des diligences de

l'onest pour tranporter la Malle deux fois la semaine. Appendic
On épargnerait aussi la somme qui est maintenant
payée par les deux Provinces,je crois, ait propriélaire
tiu beteau-à-vapeur qui transporte la Malle, uno fois la

semaine, pendant 9 ou 10 mois de l'année, entre Digby (U.)
et Si- Jean, et qui est obligé d'employer un paquebot
à voile pour ce service durant lhiver, où il arrive as-
sez souvent que la communication postale, entre ces
deux places, est interrompue pendant quinze jours et
nimne trois semaines à la fois,

Il est bon de remarquer que, si le Gouvernement
adopte lai route projetée par lai Commission du Nou-
veau-Brunswick, il sera nécessaire <léîtîblir un Bureau
de Poste à Indian Yeach, et de nommer une personne
pour surveiller l'arrivée et le départ des Milles.

Ce Bureau devrait avoir lt surveillance générale do
I'Ftablissenctit jusqu'à Kentville; et le Maître do Poste

i alifîîx, celle du restant (te lai roule.

Je suis d'opinion que 'éltaiblissement ui Bureau des
Postes ei cette Province est susceptible d'one granco
aimé lioraîtioi cin ce qui concerne la régie intérieure et le
mode dle conduire les arimres île ce Département ; et si
lus chiaigermens et les améliorations projetées ont lieu,
il frura nécessairenent améliorer le système. Tout
e qu'il faiudrait reut-être pour mettre le Département
Provincial des Postes sur un pied emflhace, serait d'exi-
gr le soin, lai régulairité, le bon ordre et Plexpéditioi
qui disinguient si éminemment les OffBeiers clos Bu-
reauix de Poste en Angleterre.

Quant au modo île rémunérer les divers Matires .
de IPoste, je suis l 'avis (conrsidérant laI posiltoti qu'ils
occupent et afin de rendre leurs sPrvices plus utiles)
qu'on devrait accorder une rémunération plus libéraile
aux divers Députés intermédiaires sur la route, atten-
du que les clhanîgeiens prjes deviont avoir 'elTt
dle leur donner un surcroît de travail.

Je considère que le tarit' actuel du port des lettres
est trop élevé; la grande iiiarsse lu peuple est très peu
en état d'encourir cette dépense ; il en résulte qu'on
écrit rarement, et lorsqu'on écrit, on recherche avec
epnluressement, pour transporter ses lettres, les occasions
privées qi se prcsentent toits les jqurs. Je ne douto
nullement que si Pon assimulait, en quelque sorte, les
taux de port l <,eux qu'on exige et perçoit dans la
G randle-Bretagie, la correspondance par la yoie de lq
Poste, s'accroîterait d'une manière senîsible.

Incluse.

A L. DoIVALDsoN, I. WOODWARD et WX. MAcXAL
Ecuyers. T. Wot!dward,

et WiUimnm
1.-Pourvu qu?on établisse des relais sulisans, oni Mackuy.

pIIurrait réaliser ce projet, except6 lors des forteq
chutes de neige.

2.-Almettant qu'on puisse parcourir la distance, en
toute saison <le l'année, avec une vitesse moyenne (le
huit milles à lheure, il serait nécessaire de connaître
la quantité avant de pouvoir constater les frais pa
qui n nI.

3.-En supposant qu'on emploie une voiture légè'o
à quatre roues tirée par deux chevaux, pour tranporter
lit Malle tous les jours, et que la Malle soit expédiée
à raison de 10miilles à Pheure en hiyer et en été,
nous siggèrerions l'estimation et le plain ýuivant : supl
posons 146 milles, divisés en stations <le 7 millescia-
que, équivalant à 20 diligences et 40-chevaux ; ajou.
Ions IQ chevaux pour faire, face aux ùventualitéà', eèt
que. lon distribuerait sur chaque 14 milles; il faUdi
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alors 50 chevaux, ces chevaux seraient employés à
transporter la Malle 7 milles, et reviendraient avec

autre Malle ; et ils retourneraient ensuite au lieu (le
départ, fi.iiut ainsi 14 milles par jour, en allatit et
revenant. Or, supposons maintenant que tout PEla-
blissement soit conduit par une compagnie, elle serait
obligée d'acleter des chevaux (disons £25 chaque),
ce qui ferait une dépense de £1250. Frais dles relais
(disons 2½ chevaux), £90 par an ; cela Tormerait une
somme totale do £1,80t) et comprendrait toutes les
dépenses pour les palefreniers, ele.; cette compenisat ion
engagerait les individus à se charger de ce contrôle aux
diférentes, stations savoir: trois conducieurs capabh-s et
expérimentés pour toute la route à £100 par année
chaque, équivalant à £300 ; quatre bonnes voit ures lé-
gères à quatre roues, £30 chaque, équivaiat à £120 ;
vingts-cinq assortimens de harnais doubles, à £6, équi-
valant à £150.

Tout cela entraînerait 'abord la dépense suivante,
savoir :

Achat de chevaux,......................£1250
Quatre voitures à quatres roues, £30

chaque,............................. 120
25 assortimens de harnais, £6......... 150

1520
Dépense annuelle pour soins,

attention et entretien,..........1800
Conducteurs, ........ ....... 800 2200
Pour ferrer les chevaux et divers 100

Dépense pour la lre année, y
compris les frais d'achat,............£3720

Maintenant, en l'absence d'aucunes données pour
fixer le poids (les Malles, il est à 1 résumer que chaque
diligence pourrait transporter detix passagers, à £3
chaque. Or, supposons que la diligence soit expédiée
pendant 313 Jours de 'aunée, en déduisant les Di-
manches, et calculant qu'elle transportera toujours
deux passagers, on réaliserait par là £939 et autant
pour.revenir, ce qui ferait £1,878 par année, et rédui-
rait la dépense annuelle ci-dessus à £822 'par année.
On pensera peut-tre que ces: recettes sont trop éle-
véees, attendu que l'on suppose que la Malle transpor-
tera toujours deux passagers ; mais l'on doit présumer
qu'un tel établisemet recevra lappui cordial (lu
public par les facilités qu'il offrira, la vitesse avec la-
quelle il fera ce trajet, et les relations fréquentes qu'il
établira entre les deux Provinces.

4.-Méme réponse que la précédente.

5.-Il n'est pas douteux qu'une compagnie (le dili-
gences pourrajt trinsporter la Malle à 'aussi bas prix
que qui que ce soit, pourvu qu'elle aitassez de voyageurs
pour payer la<léepeuse journalière ; mais, lorsque l'on
sait que le plan actuel, de faire partir une dihgence
trois fois la semaine en ét6 et deux fois l'hiver,l n'est
pas encouragé, et ne suffit pas potr subvenir aux dé-
penses, surtout pendant la saison où les bateaux-à-
peur naviguent entre St. Jean etXWindsor, il'eslt bien
douleux qu'dn puisse .transporter la Malle à plus bas
prix de cette manière que de Pautre. D'ailleurs.. il est à
craindre qu'une diligence traniée par quatre chevaux
ne pourrait parcourir 10 milles à Pheure, sans mettre
en danger la vie'des passagers; et quoiqu'on puisse
dire la même chtose des. voitures tirées pardeux elie-
vaux, il est évident néanmoins qu ou peut, voyager
avec plus de sûreté dans ces dlrnières. Nos chemins
ne sont pas assezlbons surtouthdans la partie'ouest de
la Provincèeoùils sont souvent cbpés par (les petits
ravns et ruisseaux,:sur lesquels on a construit un grard
nonrde ponts frêles et' étroits qu'il est toujours un
peu dangereux de passer. ,

Appendice
6.-On pourrait toujours trouver (les personnes, dans (F.)les environs, pour transporter la Malle avec une vitesse

de 10 milles à Pheure, mis il est' à craindre qu'il y 2 Mars.
ait des tems où l'on ne pourrait obtenir cette vitesse, à
cause des raisons déjà données plus haut. (U.)

7.-Nous ne connaissons pas <le meilleure route que
celle indiquée dans votre circulaire ; le Goulet de
Digby paraît être le seul port où le bateau-à-vapeur
puisse arriver avec sûreté dans toutes les saisons de
l'année, et le lieu du débarcadère pourrait être fixé à
Indian Town.

NoTn.-Dans les saisons où les chemins sont très
mauvais, il serait peut-êire nécessaire de ne prendre
aucun passager afin d'arriver à (les heures fixes.

En consultant les réponses précédentes, nous trou-
vons que le nombre (les conducteurs est trop petit,
nous n'avons fait l'est ination que pour une se,ule route.;
pour les deux routes c.-à.-d. pour aller et revenir, il
devrait y en avoir 5 ou 6; mais on nous dit qu'il
suflit de £75 par année pour chaque. Si l'on croit
que 5 suffisent, il faudra alors £75 <le plus ; mais,
d'un, autre côté, on économiserait au-delà de cette
somme sur le prix auquel nous avons estimé les
chevaux ; car, il paraît qu'oun peut en aiheter la bonne
moitié ù £20 la pièce.

Autre Plan.

En supposant que le Gouvernement préfère faire un
marché avec des individus établis sur le chemin depuis
le Goulet jiusqu'Haliix, plutôt que d'encourir la
dépense qu'entraînerait le dernier plan, nous soumet-
tons l'estimation suivante de tous les dépenses, savoir:

Il faudrait 20 diligences comme ci-dessus; nous
connaissons une personne qui entreprendrait (le fournir
dos chevaux pour 4 diligences, à raison le 10 milles
à lheure, moyennant 15s. pour chaque, et qui fourni-'
rait ses harnais ; nous penson qu'on pourrait passer
des contrats pour toute la route aux mmes taux.

Voici les dépenses qu'en~raînerait ce projet, sa-
voir

20 relais à 15s. chaque,.équivalent e
à £15 par jour, £4645 par an £4645
pour 313 jours,.................

Recettes,

Provenant des passagers comme ci-dessus £1878
500 -

Economie de l'intérêt de la dépense sur,
la première estimation, disons,....... 100

2478

Dépenses annuelle d'après ce plan, outre
lusage et le réparations des voitures. £2167

Il est évident, par conséquent, que ce plan entrai-,
nerait une plus grande, dépense -que le premier et
nous ne croyons pas qu'il offre les mnêmes facilités sous
le rapport de la riégularité et de l'expédition.

(Signé,)
S. S. TniNE,
THlos.. SPUnni,
Rien.; JAEs, J~
Wu. 'Sxtinn, J.
JOïNATX Wo

Bridgetown, 18 Septènemb,1840.

M. P.
M. P.
.p.
P.

onDnUY
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Appendice
24 Mars, 1841.

îo Mars. [A la Troisième Circulaire adressée aux Maîtres <le
(le Poste.]1

(U.)

Rp.e à la 1.-Je rends mnes comptes tous les six mois au Bu-
TroisimeoCir- reau de Poste à Annapolis, et tous les trois mois, à
cutire, aux celui'do Kentville ; et je verse entre leurs mains leMmh mo de
l'osie. montant le leurs comptes.

2.-Aucun Bureau de Poste régulièrement établi,
n'est comptable au mien.

8.-S. B. Clapnan, Lawren'e Town, Wilmot
Arthur Gibbon, Wilmot ; Henry Van Buskirk, Ayles-

ford ; tous nommés par le Dêputê-NIaître-Général (les (
Postes.

4.-Je n'ai aucun contrôle sur les Bureaux <le
Route.

5.-Leur seule rémunération, je crois, est l privi-
lége d'atllranchir leurs propres lettres.

G.-rois les six mois, suivant les feuilles de route.
La balance, dans nos comptes, m'est payée en argent,
et j'en rends compte aux Bureaux sus.nomnés de
Kentville et Anntipolis.

7.-Non.
8.-Voir la table suivante

Rureaux\ de Poste, et Bureaux de
Route ou lieux de dépCôt pour Nombre de Mallcs
lettres, qui ne sont pas régu- Distance en ils échangées par
librement établis comme llu- de chaeun des semaine avec Remarques.
reaux le Poste, et avec lequel le dits Bureaux. ebacuin des dits
Bureau de Bridgetown échange Bureaux.
les Malles.

L.:wreice Town, Wilnot,...........

A. Gibbon, Wilmot,...................

U. Van Duskirk, Aylesford,.........

9.-Par la Compagnie des diligences de l'ouest.
Vitesse ordinaire <lu trajet, huit milles à l'heure.

10.-J'ignore si les Bureaux de Route éctangent
leurs Malles entre eux.

11.-Le Courrier qui fait le trajet entre ce Bureau
et Annaoillis, du côté de Granville, est comptable à
mon Bureau, et reçoit ses Malles de nes propres main.s
aussitôt après l>îrrivée de la Malle le Lundi. La
vitesse lu trajet se règle suivant létat les chemins,
disons, six milles à lheure. ' Rémunération, £30 par
année, payes par le Député-Maîtr(-Général des Postes
à même les fouds <le la Province.

12.-Même réponse que ci-dessus.

No. 8.
No. 8

St.Cowling. SAMUEL COWLING, Ecr., Maître de Poste à Anna-
Arumpolis, polis.

ANNAPOLTS, COWTt D'ANNAPOLig,

15 Mars, 1841.

Ileponso à tla [A la Seconde. Circulaire Générale.]
deconde Cir-
culaire GénC 1.-Je n'ai pas dl'autres suggestions à faire, si ce n'est
r'i. qu'on devrait exiger strictetnent <le ceux qui etre-

prennent <le transporter les Malles dans les bateaux-ô-
vapeur ou des diligences, qu'ils remplissent ponctuelle-
ment les clauses le leurs contrats, excepte lorsqu'ils
en sont empêchés par le vent ou les gros mauvais
teins; el lue les intérêts privés des contravteiirs de-
vraient toujours céder aux exigences <lu service pu-
blic.

2..-Je considère que le Bureau des Postes soriffte
de gratdes pertes par suite les paquets qu'on envoie
d'Ann polis aY hlalifax et vice versa ; et je n'hésite
nullement à déclarer qu'on enole et reçoit à A nnapo-
lis plus du double du nombre <les lettres dans dus pa.
quels, par la diligence d'Halifas, qu'il n'en passe par les

4

Le Député-Maitre-Général ies
Postesa eu le projet depuis quel-
que tenis d'établir régulièreiient
le Bureau de Bridgetown ; mais il
aretardé uimettre ce projeàr exé-
cution vu qu'on est sur le point

la

24 41d. 4 d'adopter quelque mesure géné-
rate pour régulariser tout le sys-
têtue postal de ces Provinces.

deux Bureaux. Pendant la navigation tes bateaux-
à-vapeur entre St. Jean et Annapulis, le même incon-
vénieit se fait sentir; et j'en appelle avec confiance
au Maître (le Poste à St. Jean,s'il n'arrive pas fréquem-
ment que les Malles d'Annapolis arrivent à son Bureau
sans une seule lettre pour les habitans du St. Jean ;
généralement parlant, toute la correspondance entre
Annapolis et St. Jean se fait au moyen d'agens privés,
au grand détriment du Département des Powtes.

3.-Si l'on compare les taux de port, lans la Mère-
Patrie, avec ceux de l'Amérique Britannique du Nord,
le tarif parait élevé ; mais si l'on considère les frais
qu'eritraîtne le transport <les Malles'dans les Provinces,
les taux paraîtront raisonnables. Les partisans d'un
systòme postal à bon marché devraient se rappeler
que, sur toutes les routes en Angleterre, en prenan.t
l25milles,-distance d'Aninapolisà ialifbx, le tarifdes

lettres, à un buitième <le denier chaque, rapporterait
un plus grand reventu que ne donnent les taux aciitels
entre Halifax et Annapolis. Jusqu'à ce que cette
matière ait été considérée sous toutes ses faces, et que
les Législatures -des Provinces promettent <le combler
le déficit qui pourra survenir dans les recettes du Dé-
partenent par la réduction des taux, une telle mesure
aurait les plus funestes effets, et une fois les taiux ré.
duits, il est inutile le skttendre qu'ils augmenteront
par la. suite..

4.-Je ne crois pas que la réduction du tarif des
lettres augmentera matériellement le chiffre de la.cor-
respondîice. Les émigrauts de la Mère-Patrie jouis.
sent d'un privilége précieix,-celui de recevoir à les
taux réduits leurs lettres d'Angleterre. J'ai toujours
pensé, depuis que je suis entré dans le Département,
que l'ancien tarif pesait trop lourdement sur cete classe
<le personnes. Lit réduction d'une moitié des taux (le
port sur la correspondance générale n'augmenterait
pas cette correspondance d'un huitième, selon moi.

5.-Le mode de taxer les lettres au poids aurait
Pe'ret de diminuer considérablement les revenus, sur-
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Appendice
(F.) tout lorsque le papier fn, dont on se sert maintenant en

Angleterre, sera devenu en usage dans les Provinces,
SMrs. ce qui aura lieu sans doute aussitôt que ce ehiagement

auia été adopté ; les contrats pour le transport des
Malles n'ont pas augmenté iar suite de leur pesanteur,
comme on s'y attendait.

6.-Les frais de transmission dles papiers-nouvelles
sont de 2s. 6dl. par année pour chaque exemplaire ; je
couçois que cette demande est très raisonnable pour la
peine d'assortir ces papivrs dans la Malle à Halifax ;
(quant à ce que les Maîtres de Poste devraient rece-
voir pou r les disttribuer,c'est là une tou te autre question,)
et je ne vois pas de meilleur mode de faire rentrer ces
sommes que du les percevoir (les éditeurs eux-mêmes:
ce n'est pis de la partie qui reçoit, mais le celle qui
envoie ces papiers, que le Bureau à HalifLx devrait
se faire payer, car le propriétaire a son recours contre
les souscripiteurs-pour les frais de port qui sont invaria-
blement compris dans la souscription <les personnes le
campagne.

/.-Je ne vois pas que les éditeurs <les journaux dans
la Nouvelle-Ecosse aient plus droit que d'autres de
faire transporter leurs journaux gratuitement par la
Poste, car cliaque journal est établi pour l'avantage
privé de son propriétaire, et pour disséminer ses
principes politiques et ceux de son parti. Je serais
en peine de citer un seul journal dans la Nouvelle-
Ecosse, qui dévoue assez exclusivement ses colonnes
à l'amélioration morale et intelleituelle lu peuple pour
mériter qu'on lui accorde ce privilège.

L'on m'excusera peut-être si, outre ce que je viens
de dire, j'appelle l'attention le la Commission sur l'in-
suflisance des émolîumens de mon Bureau, par suite <le
la transmission frauduleuse les lettres par les bateaux-
à-vapeur et les diligences. Ce Bureau assortit et
reçoit dtux Malles par semaine allant et venant d'Ha-
lifbx, Windsor,Keotville, et les Districts de l'est le la
Province, et une Malle <le et à St. .Jean, Digby, Yetr-
motuth Shielburne et les Districts de l'est <le la Pro-
vince ; on transmet aussi et reçoit une seconde Malle
(le Digby. Ce Bureau sert dcL station centrale pour
les Malles cie l'est et de l'ouest ; il arrive assez sou-
vent que les Nfalles sont assorties à d'autres époques
qu'au teins fixé à cause <lu retard des diligences et cles
bateîux-à.vapeur; et je suis tenu à toute heure, nuit
et jour, d'être debout et prêt à les recevoir.

Outre ces devoirs pénibles, le loyer, le chauflage,
l'éclairuge et la papeterie sont autant le diminué sur
les émolumeoIs que je re.çois ; et je conçois qu'il siflit
pour moi d'exposer aux Commissiaires leur entière iii-
suffisance, pour que lit Commission partage meon opi-
nion, el têmiigne le désir dte m'indemniser d'une ma-
nière juste et équilable de mes travaux et services, et
cles dépenses qu'entraîne l'administration le ce Bu-
reau ; la commission que j'ai reçue, pendant les trois
dernières aniiées, s'élève à moins le £14, année
commune; cette somme n'est nullement proportionnée
à la responsabilité et aux devoirs de ma charge, et est
entièrement absorbée por les frais que nécessite l'ac-
complissement die mes devoirs.

15 Mars, 1841.

Raponso A
Seconde Cir-
ctaire, aux
Muidtres do
y'o,ts

[A la Seconde Circulaire adressée aux Mattres de
Pouste.]

1.-D'après ma position officielle, indépendamment
de cell que j'occupe comme Maître de Poste, je reçois
un grand nonmbre de lettres et <le commnuricat ions, qui
sont trmminsés gratuitemeuti -savoir : les lettres dlu
Secrétaire Provincial, du Trésorier ct cd'atItres Officiers

c1ui viennent <des Etats. Unis.

4.-Ma correspondance se bornant en grande partie
SHalifax et St. Jean, on peut estimer que le nombre

cde lettres indiquées dlans les réponses 1 et 2, paient en
moyenne de Od. à 4ýd.; je considère que le privilége

â'dle recevoir gratis nes lettres et journaux équivaut à
£12 par année. Je considère aussi que les Maîlres
<le Poste n'y perdront pas si l'on abolit ce privilége, et
qu'on leur donne un équivalent ; et qu'il en résultera
un accroissement de revenus pour le Departement.

5.-Je cèderais volontiers mon privilége d'affranchir
mes lettres, et d'être exempté de payer les taux <le
port, moyennant une somme annuelle de £15.

20 AMars, 1841.

[A la Troisième Circulaire adressée aux Maîtres de Réponse
Poste.j]riièeiPîîste.]culaire, nu~

.1-.Le Bureau de Poste à Annapolis est compablear d
directement au Bureau Général établi à Halifax.

2.-Le Bureau de Poste de Bridgetown est comp-
table à ce Bureau quant aux lettres expédiées et re-
çues <le Bridgetown ; et il me transmet <les comptes
tous les trois mois. Ces comptes sont tenus par débit
et crédit ; j'entre toutes les lettres expédiées 'pour
Bridgetown, et je donne crédit pour toutes celles qui
sont transmises de ce Bureau. Presque toutes les
lettres que j'expuéclie ài Bridgetown viennent le St.
Jean par la Malle dl'Ainapolis, et chaque fois queýdes
lettres sont déposées à ce Bureau pour Bridgetown,
J'en donne crédit au compte général, comme pour,lettres de route.

3.-Il y a dcux Bureaux <le Route, non régulière.
ment organisés comme Bureaux de Poste, qui dépen-.
dent lu mien ; l'un à Clements, sous hi direction <le
J. I. Ditiars, et l'auitre à Granville, sous la direction.
de 1larris Hall. J'ai reçu l'autorisation du Député-
Maître-Géoêral des Postes d'établir ces Bureaux, et
cIe nommer ces personnes. Avant ce les nonmmner,
néanmoins, j'ai cru devoir présenter leurs noms à M.
Howe, qui a approuvé leur nomination vu leur res-,
pectabilité bien connue, en me rendant, néanmoins ras--
ponsable de leurs actes r tous égards. Ces lieux de
dépôt ont été établis, il y a environ trois ans, t la
demande et à:la sollicitation des habitans <les deux
Townships, clans'l'intérêt desquels cette mesure a été
adoptée.

4.-Comme je suis responsable des actes' des perJ
sonnes chaiirgées <le la- di ection des Bureaux de
Clements et de Granville, j'exerce sur eux, chaque
fois qu'il est nécessaire, tel contrôle que ia propre
sûreté et les inté ets généraux clu Département de la
Posté semblent exige.r. Je suis convaIncu, d'après:le
témoignage ds habitums les cés To>vnships et d'près
mes propres informations, qu'ils renplissent filèlement
leurs devoirs eivärs le Département et le uulic.

5.-La seule rémunération que les esonries qu
tiennent les Bureaux de Clements et Granille re
goient' à m' connaissance, est un de r qui eures

Z, T

lu Gouvernement. Le chiffre de mes lettres privées (e.)
peut s'élever, dans le cours de l'année, à 120.

2.-Le nombre de lettres privées que je reçMs rdans le cours de l'année, est probablement de 120. (U.)

3.-Les journaux sont, la plupart du teis, transmis
aux Maîtres de Poste par les Editeurs, soit comme
agens, soit pour les indemnisir du soin qu'ils prennent
de les distribuer ; je reçois de cette manière 4 jour-
nîaux d'Halifax et 3 de St. Jean. Les Maîtres de
Poste sont tenus de payer les frais de port des journaux
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A ppendice
(F.)

2 Mars.

(U.)

payé par ordre du Député-Mat re-Général des Postes
por chaque lettre qu'ils délivrent, en sus lu tarif
oridiumire. Ces émolumes sont très modiques, el
s'Céèvent prolbabie tnu*nt dlis 'a ne e vin' t chelius
à Clements, et à quarante chelins à Granville.

6.--Les comptes le ce Bureau et (le ceux de Cle-
monts et de Granville, sont tentus comme les comptes
privés îles particuliers ; ils sont comptables des frais le
port dont mon Bureau ct redevable aux nitres Bue-
reaux et jo loer do nne crédit pour les sommes qu'ils
me transmettat ; j te eleun clenande rienI de pltsite le
mrntian dont je suis mui-même redevable aux 1utreaux
d'où les lutres sont expi.-di lot. T te la besogie des
311riex die ClIments et de Granville consiste a distri-

biler lis lettres qu'ils reçivent de mni 3treaux ; il
est assez rore qu'une letre pour Hlldifa.x ou St. Jean,
vienlient de Clements ou Granville; et je fais alors
payer le port comme d'Annapolis.

Burnoix de Poste, et lureaux de Route ou lieux
de dépôt pour lettres, qui nue sont pis ré- Distauce en milles dc
gnlievment établistconunie lhlireauîx de Poste, clacutn des dits
et avtcl!s(luels le liureau d'Annapolis échange Bureaux. des dit4 Burcauux. avc chaun (ls dite
les 'lalles. Burcaux.

ITlif .........................................
K entville,. .. .. .. .. .. .. .. .. .. . ... .. .. . .. ... .. .. .. . . . . .
Winteioî..l...................................

r o w,.........................
s t.r J ar ,............................... .
D .......... ...................
Yarmuth,.....................................
Shelbrne,.......................... .........
Barrington,..............,................ ......
Clemncits, .......... ........................
G ranville,.......................... ......................

Deiux.
Deux.
Deux..
Deux.
Une.

Deux.Unx.
Une.

Deux.
Deux.

9 -Les Malles allant à Halifax, Kentville, Wind-
sor, Bridgetown, etc , sur la ligne est, sont transpor-
téeý dans des diligences par la grande voie postale.
Eti hiver, les Malles pour St. Jean, Digby, Yarmouth,
Sliblhurne et Clements, sont transpîortées par le Cour-
rier, de ce Btureau à Digby, par la route postale, soit
en sleigli, vn voiture ou à cheval, selon que la tems
ot l'iat des climins le permet. En été, lorsque le
bateau-à-vapeur est en activité, la Malle de St. Jean
est expédiée à bord de ce bateau à Annapolis; les
M alles, pour les autres endroits sur lIt route occideiale,
sont transportées par un Courrier. Les Malles le
Keniville, etc., sont ordinairement délivrées dans
P'après-midi ou le suir même du jour où elles laissent
Keniville, vin hiver et en été. La vitesse ordinaire avec
laquelle le Courrier lait le trajet de Digby à Annapolis,
est d'environ cinq milles à llieure.

10.-Je ne sache pas qu'atucun des Bureaux dle route
échangent leurs Malles les uns avec les autres, excep-
té comme je l'ai lit dans ma sejtiène réponse.

11.-Je n'ai de contrôle que sur le Courrier d'An-
naoilis et Digby ; ce contrôle cons iste à mettre à effet
les directions qui me sont transmises par le Député-
Maître-Général îles Postes ; deux (le ces directions se
rattaclient à l'lhcumre dît départ et au degré le vitesse
dît trajet. Quand à la rémunération du Courrier, je
n'exerce aucun contrôle à cet égard.

12-Le Courrier d'Annapolis à Dighy, reçoit soi-
xante lonis par anuée, qui lui sont payés tous les trois
mois à ce Bureau et sont port6s à mon crédit dans mes
comptes avec le Bureau Général.

No. 9. No, 9.

HENRY STEWART, Eer., Maitre dle Poste à Digby. Henry Stew-
arDigby

Dînai-, COMTIî )i4 Dîuv.

21Mars, 1841.
[A la Seconde Circulaire Générale.] Réponse a la

Seconde Cir-
2.- Le chire île la correspondance expédiée par culaire Geié-

d'autres voies que la Malle, est très. considéraible ; on
peut en rendre compte par la fioule de voies privées
qui s'oftrent, surtout entre cet endroit et St. Jean, N.-
B., car il n'y al pas moins de trois petits p(qebols qui
font consilamment le trajet éntre ces deux places l'en
bout le l'année à 'autre ; j'estime que le nombre les
lettres qu'on envoie par ,es voies privées est dix fois
plus élevé que celui qu'on expédie par la Malle, ou
mème.plus , notez bien que cP même abus existe pen-
dant lit navigation îles bateaux-à-vapeur au grand dé-
triment du Département. Lai raison qu'on donne pour
justifier ces transactions frauduleuses est, je crois, que
le tarif du port des lettres est trop élevé.

S.-Si l'on compare les taux dansla Mère-Patrie avec
ceux îles Provinces Britanniques, on loi trouvera issez
forts ; inîtis, si l'on considère les frais qu'entraîne le
transport îles Malles dans un pays où les cimmunica-
tions sont si peu faciles, je tie pense pas alors qu'on
puisse les trouver trop élevés.

4.-Je suis d'opinion que la rêdîtction îles taux de
port attrait l'effet d'augmenter le chiffre de la corres-
pondince par la voie de la Malle, mais pas à un degré
considérable.

5.-Le mode de taxer les lettres suivant la pesan-
teur, (comme c'est maintenant l'usage dans le Royaume-
Uni) aurait l'efet, selon moi, de diminuer le revenu;
et nul doute quo le papier dont on fait usage en Angle-
terre, depuis que ce système est établi, ne s'introdui-
rait bien vite dans les Provinces.

7.--l- y a trois Bureaux (le route, savoir: Law-
retire Toiwn, Wilmot et Aylesforid qui, je crois, sont
comptables au Bureau de Bridgetown. J'expédie une
Malle à Bridgulown, et je porté au compte du Maître
de Poste de cette place, les lettres expédiées pour ces
entdroits, et celui-ci n'eui tient compte. Lorsqu'il

aNortit les Malles pour ces endroits, il porte, à leur
coimpte, les frais <le port dont ces Bureaux sont. rede-
vables.

8 -- J'êlmnige les Malles avec les Buraux de
Poste i'ulif'ax, Windsor, Keniville, Bridgetown et
quelquefois avec Pictoi et Liverpool, sur la route dle
'l'st; et St. Jean, Digby, Yarmouth, Slieltturne et

Bairritngtin, sur lit route de l'Ouest. Les Bureaux (le
route ou places de dépôt, sous mon contrôle, sont
Clenents et Granville.

Voir la table suivante

Appendice
(F.)

(UJ.)
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G.--Les frais dle transport des papiers-nouvelles sont
.de deux chelins et six deniers pour chaque exernplaire;
je considère que ce taux est raisonnable et je ne vois
pas de mode plus quitable que celui de les percevoir
des éditeurs, puisque virtuellement ce sont les souscrip-
teurs qui paient.

7.-Jo ne vois pas qe les éditeurs de journaux dans
cette Province, puissent raisoiinablement exiger que
leurs journaux soient gratuitement transmis par la
Malle, attendu que lus journaux sont établis pour l'a-
vantage et dans l'intérêt priyé des proptriútaires.

30 Mars, 1841.
[A la Seconde Circulaire, adressùe aux Mattres (le

Poste.]

4.-En calculant le nombre de lettres que'j'envoie
et reçois, j'estime que le privilége d'aflranchir les let-
tres me vaut environ £15, les journaux, environ £8
en tout, £23.

5.-Je considère que mai position serait am6liorée,
si l'on m'accordait £15 par antiée, au lieu (le me con-
tinuer ce privilêge.

1er Mai, 1841.

[A la Troisième Circulaire, adressée aux Maîtres de
Poste.

1.-Le Bureau de Poste de Digby est comptable au
Bureau Général des Postes à H1ialifax.

2.-Il n'y a pas de Bureau de Poste régulièrement
organisé qui tienne ses comptes avec le mien.

3.-Il y a trois Bureaux le route, non régulièrement
établis comme Bureaux do Poste, qui tiennent leurs
comptes avec ce Bureau ; le premier sur l'Ile Brier,
établi par lo Dputé-Matître-Général des Postes, avec
les instructions suivantes nu Maître de Poste, Joseph
Bencroft, chargé de la direction de ce Bureau, savoir :
" Comme laLégislature Provinciale a.voté la somme
" de £42 par- année pour établir un Courrier entre

" Digby et l'Ile Brier, et que M. Morton a ecom-
" mandé M. Lemuel Morehouse comme une personne

irès capable (le remplir cette charge, vous youdrez
bien, aussitôt la présente reçue, lui signifier quiil a

"C été nommé à cet emploi. Vous tiendrez un compte
séparé avec M. Morehouse, et après avoir 'déduit

" 20 pour 100 des frais de port provenant les lettres
expédiées par la rouvelle route, vous iaierez la

" balance à M. Morehouse." "Le second se trouve à
Weymouth; il a été établi par le Député-Mittre-Gé'-
néral <les Postes, sûr le même pritcipe que celui'de
lI'le trier. Le troisième est à Clements; j'y trans-
mets les lettres portées au compte de ce Bureau, iais'
sans frais additionnels; ce Bureau a pareillement étté
établi par le Député-Mattre-Général (esPos'te.
Toutes ces nominations ont eu lieu avant mon eùtrG
en charge.

4.--Comme je suis responsable des papiers et let-
tres envoyés à ces Bureaux dé roule, j'exerce sur elx
le contrôle que je crois nécessaire pour .m"n propre
sûreté. Néanmoins, je n'ai jamais eu occasion d'ei-
ercer le contrôle, attendu que, d'après mes propres ob-
servations et le témoignage des habitans. en général,
je suis bien convaincu que ces Bureaux sont conduits
et dirigés avec régularité, et avec le désir de servir
les intérêts (lu public.

5.--Les émolumens du Mattre de Poste à Pile
Brier, peuvent se monter à trente ou trente'cing che-
lins par annnée ; cette sommelui vient de la' cotnmis-
sion qu'il perçoitsur les sommes qui sont veriéEsenre
ses mains; le privilêge d'affranchir qui lui 1i été aàc-
cordé par le Député-Mattre-Général des Postes lui
vaut cinq louis,.ce qui fait environ sept louis par année.
La rémunération <lu Mattré de Posteâà Wéyrnouth,
peut s'élever à environ vingt chelins par année ; ses
lettres affranchies lui valent environ cinq louis par
année, total six louis.

Les comptes entre ces Bureaux de route et le mien
sont réglés tous les trois mois, et sont tenus comme des
comptes privés entre particuliers par débit et crédit.

.- Je ne sache pas qu'aucun ,le ,ces Bur.eaux de
route soient coniptablès à aucun des Maîtres (e Poste
de route.

8.-Voir la table suivante,-

Bureaux de Poste, et Bureaux de-
Route ou lieux de lpôt pour Nobre de Mlles
lettres, qui ne sont pas réguli. Distance en Taux exigés et échangées chaque
,rement établis connue Burenux unflIcs (l chacun perçpsiàehacnndes semaine avec REMARQUES.
de Poste, et avec lesquels Ie dès dits I3ureaux. dits Bureaux.J haculdês dits
Bureau de Digby êchamge les
Malles.

D e148 9d. T aPenuxt le sance de la Chambr
WVindsor,............. ....... .1....... . 10cmb9 1 on expédie et re-

ntvilee dn..................... 80 c u çoi deux Maltes par semaine.
Annapolis,............... 20 4.1
St. Jean, Be.a d....... . 4 4r . i
Yarnouh, ..... .................. 1 70 7
S eiburne .............................. 133 9 s
Aena i, .............................. 42 4
Weymnouth,.., ...... 18 2
Clements, ... ......... 2

0.-..Les Malles destinées pour Halifax, Windsor, e
Kentville et .Aiifipolis sont transmises, dé ce Bureau
à Annapolis par un Courrier qui voyage, dans un þ
wagon.en été ,et,danq une voituro,,à patim ou wagop:
en hiver ; etdelà, elles sont transportées 2par la dili
gence. La Malle qui part pour St. Jean,cst expediêe p
dans un itfu-.vpeuren ednsüneileltof h
en hiver. es e Malles de Yrmilout e t.he lburne sont c

traspNée pr u Currerla ll del lf rie6

st aussi transprtte parun Courrier, qui.fait partié du;
iajet dansiun wagon 'u sleigh et l'oire parti
ied,a bles chet ins sor tsimauvais, qu'ncheil ne
eut les.parcoprirq u'avec beùucoup da iffi utt..
iourier est, oblig Vde faire deux traverses, l'ue Du
et tpassange,(et a rs il fititun trajet à pied, de dlutzee
illes, dns Lônr Island; itendu qu'on ne trou've ü -

un cel a it Ile) et l'aure, augran åfsågeq
é are L Isaà d Ile Brisr e re

Appendice
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Appendice
(F.) vingt-quatre heures pour faire ce trajet ; sur les autres

routes, la vitesse ordinaire du parcours est d'environ
0 Mars. cinq milles a l'heure.

(U.) 10.-Je ne sache pas qu'aucun des- Bureaux de
route échangent les Malles unire eux.

1.-Le seul contrôle que j'aie sur les Courriers
est de mettre à efiet les ordres qui me sont transmis
par le Député-Maître-Général des Postes. Je n'ai
point (le contrôle sur leurs émolumens.

12.-Le Courrier qui fait le service entre Digby et
l'le Brier, reçoit quarante-deux louis par année de la
Législature de cette Province et quelque chose pour
les lettres de route, formant en tout quarante-huit ou
cinquante louis. Le Courrier (le Yarmouth transporte
la Malle de Weymoutl sans autre rémunération qu'une
modique allocation pour les lettres de route ; je n'en
saurais dire précisément le montant. La Molle desti-
née pour Clements, est transportée par Io Courrier
entre ce Bureau et Annapolis.

Bureaux de Poste, et Bureaux de
Route ou lieux te dépôt pour
lettres, qui ne sont régulière-
ment étabtis comme Bureaux
de Poste et avec lesquels le
Bureau de Weymoth échange
les Malles.

Distance en
milles de chacun

des dits Bureaux.

Taux de po
et perçus à
des dits 13

- I -

Digby,.................................

9.-La Malle de Yarmouth arrive ici le Lundi
matin, de Shel burne, Liverpool, Barrington, Yar-
mouth, etc., par la route connue sous le nom die route
du rivage. La Malle de Digby vid HIalifix, Wind-
sor, Kentville, Annapolis, Digby, etc., et aussi celles
(le l'île du Prince-Edouarl. Le Courrier voyage en
Wagon, à raison de cinq milles à l'heure.

10.-Non.
S1.-Auoun. Je n'ai d'autre contrôle sur le Cour-

rier que de veiller à ce qu'il ne retarde pas la Malle.

12.-Aucun.

No. 10.
Appendice

F

Comîx CAMPinEL, Eer., Maître de Poste à Wey-
mouth, (Bureau (le Route.) y UrS.

WEYMOUTH, Comvf. DE Dia ny,
19 illars, 1841, Colin Cain.bell, Wy.

[A la Troisième Circulaire, adressée aux Maîtres de "'°"iith.
Poste.] Reronse a 

Troisième Cir~
1.-Je rends mes comptes au Bureau de Poste de ulaure, mOxMraures du

Digby, tous les trois mois, en forme de compte courant, oste.
commençant le 5 Janvier.

2.-Aucun.

3.-Aucun.

4.-Aucun.

5.-Aucun.

G.-Aucun.

7.-Aucun,

8.-Voir la table suivante

Nombre de Mallcs
rtexigés éclangées chaque
chacun semine avec REMA RQUES.

ureaux. chacun des dits
Bureaux.

Une. On a formé le proget d'expédier
deux Malles par senline.

Une. Si 'oi bâtissait un pont près de
l'embouchure de la Iivière Sis-
seboa, on éviterait par là un par-
cours très long et un grand nomi,-
bre de côtes, et la Malle serait
transportée avec beaucoup plus
de rapidité.

No. 1:1.

HENRY
mnouthi

G. FRnisH, Eer., Maître de Poste à Yar-
I.

No,. 1.

Renry- G. FnIlarn Giaî

YAsnIoUTrr, COMTÉ DE YARMOUTH,

3i Décembre, 1840.

La table suivante indique les Bureaux qui échangent
les Malles avec le mien, ainsi que les distances de
Yarmouth, et les taux (le port sur les lettres simples :

BUREAUX. REMARQUES.
oJ

D igby, .............. .......... 780 0 8 0 9 V lesrl o t u oi,('ltitxàY riu
Set. J e , .................... 155 0 8 010 û

She lrn , ...... ................ 700 o I
L iverpoo_,............ ............ 70I15 7 d .

St.~~~~~~~ ~ Jen .B,........ ') 0 70 Deritle 10d.u' stig, e croils, dpsles taux tréguvers..lt li

de Fundy.
Shebure, ................ 70 0 6 0 7 Le longde la rivec sud-est sur la-route ouest allant à IIiýffx.
Livrpol., .. o 8 '0 9 -do. do.

Luneniburg,., ........... ... 160' 0 8 0 9 do do.
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Appendice
(F.) Les lettres de route qui parcourent moins de soixante

%~ milles, paient ld. sterling. Les letres du Royaume-
Uni, lorsqu'elles sont payées 'avance jusqu'à lialifax,
paient 2d. sterlin, sinon, Is. 2d., et si elles sont

(U.) payées d'avance jusqu'en Angleterre, Is, 2d. Les
lettres partant pour l'l le de Brier, (West Pori,) sur la
rive de la Baie:de Fundy, et envoyées à Digby, parent
7d.; celles pour St. André, Frêdéricton et autres
localités du Nouvcau-iBrunswick, paient 9d.; et celles
qui sont transportées au-delà dl'Ilalirax, paient 1s. l d.
Les lettres envoyées aux Etats-Unis, doivent être
payées d jusqu'à la frontière (distance <le 200
à 300 milles) moyenniint Is. 6fl. pour chaque lettre
simple, et sont transmises par le voie de St. Jean.
Ls lettres, dont je viens de parler plus haut, sont de
nouveau taxées au Bureau où je les envoie, suivant le
nouveau tarif, et non pas seulement 2<1. pour chaque
cent milles; cela cause une grande irrégulaité idans
la taxe les lettres qui sont expédiées d'après ce règle-
ment, etce, indépendamment de la volonté (le ceux
qui les écrivent ; par exemple, les frais de port d'ici a'
St. André n'excèdent certainement pas 1 lhd. (et s'il
y a moins de 200 milles, ils ne sont que le 9d.) ; mais
9d. jusqu'à St. Jean, et encorè 9d. de là jusqu'a St.
André, les font monter à is. 6d.

Ily a les Bureaux pour recevoir et délivrer les let-
tres a Hlebrnn, qui est éloigné d, cinq milles, et à Wey-
mouth, à quarante huit milles, dans une direction ; et
à Turket, 10 milles, et Barrington, 48 milles, dans
l'autre.

Pour cliaque papier imprimé à Vmarmouth et expé-
dié par ce Bureau, on demande 2s. 6d. courant par
année ; allouant qu'un papier sur cinq soit une feuille
l'éclhange, cela Ierait 2s. par année ; la moitié de

cette somme est remise au Député-Malt re-Général des
Postes, et l'autre alppartient au Maître de Poste, pour
l'indemniser de son trouble.

.J'ai été nommé Maitre dO Poste le 3 A.vril, 1806,
a l'Ag e vingt-quatre ans, par le ci-devant Maître-
Général des Postes, Georie Hlerriot, Ecr., par l'entre.
mise <le feu M. Howe, -re <lu Maître-Général des
Postes actuel ; et .je crois être le plus ancien Olricier (le
quelque gradbe que ce soit sur l'échelle <lu Département,
soit d'ans l'a IouelleEsse, soit dans le Nouveau-
Brunswick ; lorsque j'ai été chargé (le la direction dlu
Bureau, il n'existait aucun moyen de transport régu-
lier, le ce côté <le Digliy ; et <le fait, la Malle générale
était si peu de chose, qun'on la transportait d'Halifax
à Digby a cheval et dans les sacs. Lors de la guerre
Américaine en 1812, nous f imes une souscription pour
engager un homme à transporter une fois la semaine
les lettres et papiers entre Yarmouth et Digby ; deux
années après, lu Gouvernement vint à notre aide : le
Courtier de cette route qui conduit maintenant deux
chevaux et voyage dans une bonne voiture qui peut
contenir trois ou quatie pîassagers à l'aise, reçoit à
présent £70 par année de la Province; cn 1838 et
1839, il a reçu à même les revenus du Bureau <les
Postes £112, et en 1840, £140. Ce Courrier ne fait
le trajet qu'une foi,3 la semaine ; mais j!apprcnds que
les hiabitans se proposent de demander qve la Malle
soit transportée deux fois la semaine, pour rencontrer
à Annapolis la diligence d'Halifax.

Mes Malles pour le nord, sont assorties et prêtes à
9 heures 1ii soirý le Samedi ; et elles sont expóéliéesS
le lendemain matin, au point du jour. Mon homme
<le Poste regoit la Malle à Digby, Mardi avant-midi,
et il arric -<:i le Mercredi, à 3 heures, et enté, à 2
heures.

Je dois ici déclarer, en justie à mon Courrier, l.
Wyman, que c'est le même qui a été engagé en 181
omme je l'ai dit plus liatt ; et que lui et son fils ont

Appendice
toujours fidèlement servi le Bureau de Poste depuis (F 'T
cele époque.

2 arsLe Bureau de Poste <le Sielburne a été établi quel- ~
ques aninées après celui de Derby ; le Courrier, sur
cotte route, reçoit £90 pir année, à même les fonds
(le la Province ; et pendant les trois dernières aminées,
il a reçu à même les revenus de ce Bureau, succes-
sivement £27, £34 et £38, sans compter une somme
doit j'ignore le montatit, qui lui a été payée par le
Bureau à Slhelburne, disons, £10.

Les lettres sont port6es par un messager, sans frais
pour le Bureau, dans un rayon d'un mille du Bureau,
aussitôt après, larrive <les Malles ; cette mestre a
été adîloutée spontanément,-dans le cours de 'année
de nière, arec la sanction le M. H.owe, et tiut le
monde il paraît content ; jusqu'à présent, ce messager
n'a délivré que 60 lettres par semaine.

Nos lettres pour Liverpool, (115 milles,) s(journent
à Shelburne 'espace de six jours en allant et deux
jours en revenant ; elles prennent ainsi deux semaines
pour faire ce trajet en allant et revenant Avec à peu
près la môme dIpense, on pourrait transporter et rap-
porter la Malle de Liverpool dans une semaine, al-
louant un jour de retard à Liverpool ou Shelbu ne.

En 1830, le revenu de ce Bureau ne rapportait que
le tiers de ce qu'il donne à présent ; en 1833, latmoi-
tié, et en 1837, les deux tiers. Le montant net dés
recettes de ce Bureau, pendant les trois dernières an-
nées, disons, jusqu'au mois <le Juillet, 1840, a été
£178, £190 et £225, respectiveinent. La dernière
réduction du tarif <les taux de port anglais a diminu
considérablement ces recettes ; et c'est là une preuva
que la réduction du tarif aflecte essentiellement tes
revenius,

e reçois une commission le 20 pour cent sur le
montant versé, et il m'est alloué 35s. par trimestre,
pour les couverts <les Malles, la cire, la plieerie, le
loyer d'un Bureau, le- oebaufligc, et, l'emploi d'ah
Clerc <le tems à autre.

Le nombre de lettres envoyées de Yarmouth, dans
le cours <le l'alniée dernière, a été de 2;500, pesant
moins d'une i once, 130, pesant Plus d'une i once et
moins d'une once,-et 40, pesant de 2 à 6 onces. Le
chliVre <les lettres reçues est à peu près le n.èune. Du
15 Novembre au 31 Mars, le nombre de lettres en-
v.oyêes clhaque semaine, est le double le celui qu'on
envoie pendant les mois <le Pété ; cela est dl probu-
blement à la quantité de lettres qui sont transportées
au moyen <lu cabotage ; hi nouvelle loi relativement
aux vaisseaux qui transportent les lettres aura sans
doute t'efllt <le remédier à cet abus.

D'après les données qui précèlent, on peut eiku-
ler que l6s taux perçus dais ce Bureau, sur iliaqe
lettre, d'après l'ancien tarif, étaient de Is. 2d. en moy-
enne. Les changemens adoptés en Angleterre, à P'-
gard du poids <les lettres, auxquels il faudra, ms dlute.
se conformer ici;i n diminuieront natirellûmient le non-
bre d'un quart. Ia moyenne, d'après le nouveau
tarif, peut être estimée à 1s d.,ru lieu <le Is. 2d.;
on supposant <lue la correspondance par la voie <e la
Poste soit doublée, et qu'on réduise les taux à 9d.
courant pour chaque lettre, pesant une demi-once, les
recettes n'auront pas augmentées. ] D'après les meil-
leurs renseignemens que j'ai puî obtenir, je pense qu'um
taux de 7ýd. courant pour chaque lettre du poids d'une
demi-once, y compris les distances êloignéés, (tomme
c'est l'intention, je crois,) serait considéré par les habi-
taris de cette partie de .la NoCvelle-tosse, comme tuno
demande trs modique, quils paieront volontiers et
avec pliisir. D'ailleurs,.si.l'on réduit le tarif au-delà.

%
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2r, Mars.

(ul.)

Réponse à la
Secondo Cir-
cîulaire, aux
Maîtîires de
Posite.

<lo ce point, on ne fera que charger le frurleau sur d'au-
tres épaules. Il faudra taxer les revenus de la Pro-
vince plus lourdement, d'aiiinée en année. Ma propre
observation et une longue expérience m'ont convaincu
que ce qu'on désire n'est pas un abaissement ex-
cessif du tarif; que l'bus qui lxêse sur les liabitans, et
dlott on se plaint, c'est Iirrégularité le la taxe et les
taux trop élevés qu'on paie pour les lettres doubles ou
triples, et lorsqu'il y a le grandes distances à parcou-
rir, comme je Pai ilit plus haut. Le mauvais état des
deux tiers du chemin de Barrington à Liverpool (60
milles), à cause des pierres et des roches qui en ren-
dont le passage difmcile, soulève des plaintes graves et
générales, ainsi que l'absence d'un pont sur- la rivière
à l'Ours, entre Annapolis et Digby, Où il faut remoti-
ter la rivière avec la Malle à tue grande distance, Ou
s'exposer aux dlais et à l'inconvénient d'ue tra-
verse.

18 Mars, 18J1.

[A la Seconide Circulaire, adressée aux Maitres de
Poste.]

1.-Je croirais que le nombre le lettres et paquets
envoyés par la Poste toits les ans, ci vertu (le mon
privilége d'atranchir, s'élève à près dû 400.

2.-Je reçois environ les trois quarts de ce nombre
de lettres.

* * , 4 4 . 4 *

4.-Si j'exerçais pleinement mon privilége, il me
vaudrait au de-là <le £150 par année ; j'en ai usé, pour
mon propre avantage, jusqu'à concttrence <le £35 par
annmée ; il me vaut en argent plus de £25.

Il me vient à lidée que les Commissaires supposent
peut-être que les Maîtres de Poste ont pli, soit direc-
temelnt ou indirectement, so faire payer pour afranchir
les lettres <'autres personnes ; il est inutile pour moi
le déclatrer, qlue je n'ai jamais rien fait <le semblable.

5.-En pareil ca, quoique je serais obligé (le re-
trancher beaucoup de ina correspondanrce, j( ne crois pas
que je voudrais accepter moins de la moitié de ce que
me rapporte mon privilège actuel, disons £13 par an-
née, commine compeisatioli, en sus <le mes autres allo-
cations.

18 Mars, 1841.

r.îrp so 3 la [A la Troisième Circulaire, adressée aux Maîtres de
T r iîm C i- P'osto.
ciulaire, aux

tmt + 1.-Je suis comptable au Bureau Général des
Postes à lilifhax, et non ailleurs. Des feuilles indi-
quant le montant des frais dle port sont échangées tots
les mois, avec chaque Bureau de route qui correspond
avec le mien, avant le 20 du mois où le trimestre ex-
pire ; l'on transmet an Bureau Général les Postes un

o toits les mois pris d'après les comptes mensuels:
ce compte est accompagné <l'un extrait en double du

monllait des frais de port, îles vo mpt es pour lettres de A ppenidice
route, des frais incideins des listes le lettres atfranchies, F.,)
lorsqu'elles sont ci trop grand n o i tbre, des co mptaes
courant atestés en partie double, des reçus dii Cour- 26 Mi.
rier, et (tin fois l'année) des cautionneincîs du Maître
le Poste et du Courrier.

2.-Aucun îBureau île Poste régulièrement organi-
st ne me rend compte, si ce n'est pour échanger la
feuille mensuelle.

3.-Il a été établi un Pitreaiu de route à Turket cin
1837, dont Nt. 1). Van Norden a la direction ; ii
autre à Barrington il y a iplusieurs nnées, sous le con-
trôle de .. Geddes; un troisième a Weymouth, il y a huit
ans, sous les soins de C. Campbell ; et un quatrième,
à -febron, Pannée dernière, sous la surveillance de A.
Killm: toius ces Bureaux ont été établis par le Dé-
putê-Mître-Général des Postes; auui d'eux rie m'est
comptable ; ceux de lebrlon, Turket. et Weymouthi
me payent les frais taxés sur les lettres qu'ils remettent
à mes Courriers pour délivrer, n'excèdant pas un louis
par année à Ilebron, et ne s'élèvent pas même à cette
somme à Turket et WeYmouth.

4.-J'xerce un contrôle général sur le Bureau île
Ilebron, et cela par l'olre du Maître-Général des
Postes'; mais je n'ai rien à démêler avec les autres
Bu reauex.

5.-Ils reçoivent deux deniers pour chaque lettre
qui passe entre leurs mains, avec une commission sur
toutes les lettres (le route qui leur sont données pour
être transmises ou délivrées ; ajoutez à cela lo privi-
loge d'afTranchir les lettres, lequel peut valoir pour le
Bureau (le Weymouth, dix louis par année par la route
du sud, et peut être autant par la route opposée. Ce
privilége ne vaut pas la moitié autant pour le Bureau
île Barrington ; pour celui île Turket, pas plus <le £2
ou £3 ; et presque rien pour celui de Hebron. La
taxe le deux deniers à Hebron s'est montée à douze
à quinze chelins l'année dernière, et à Turket, deux
fois autant ; quant à Weymouth et Barrington, je n'ai
aucun moyen d'en constater le montant. Les établis--
semens à Ifebron et Turket me parais.sent faire moins.
Le chilTre des lettres affraiinhies à Weymouth est très
coisidérable, eu égard aux revenus que rppporte ce
Bureau.

O.-Ces Bureaux n'ont d'autres comptes à rendre,
ài ma connaissance, que (e dei( payer les frais le port
îles lettres qui leur sont lois entre les mains, et pareille-
ment aux Bureaux le Poste de Shmelburne et Digby.

7.-Je ne puis rien répondre quant à ces premiers,
iais je présume que les comptes (les Bureaux de
route le Weymouth et Barrington sont rendus aux
Bureaux (le Poste de Shelburne et Digbv, en la ma-
nière indiquée dans la réponse 6.

8.-Ce Bureau n'échange les Malles qu'avec les
neuf Bureaux de Poste régulièrement établis et énu-
mérés dans le tableau ci-joint, où l'on trouvera tous
les détails requis. Les lettres envoyées aux Bureaux
do route sont mises sous enveloppe, et scellées de
mon sceau pour plus dcL sûreté et de facilité,
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Apendice
(F.)

26 Murs.

(U,)

Bureaux de Po3te, et Bureaux de
Route ou lieux de dépôt pour
lettres, non régulièrement êta-
blis comme Bureaux de Poste,
et avec lesquels le Bureau le
Yarmouth échange les Malles.

Digby,............................
St. Jean................ .....
Annapolis,........................
Rentville ........................
W indsor,...................... ....
Halifax,..........................
Shelburne,......................
Liverpool,.......................
Luneuburg ............ .....

Hebro,..... .......... ...

Weymouth.................

Turket, .....................

Barrington, ..............................

Distance en
milles de chacun
des dits Bureaux.

9.-On verra, par la table ci-jointe; par quelle route
ces Bureaux sont desservis. Le Courrier de la route
du Nord, Wyman, fait un trajet de cinquante milles,
par jour, a raison. de six milles environ à Plheure,
dans une diligence couverte traînée par deux chevaux,
et cela, pendant huit mois de l'année; l'hiver il voyage,
dans un sleigh ou une traîne. Le Courrier, qui voyage
sur la route Est, fait quarante-cinq milles par jour; il
voyage dans un wagon l'été, et à cioeval en hiver, et
fait un peu moins de six milles à l'heure.

10..-Je ne saché pas qu'aucun des Bureaux de
route avec lesquels je suis en relation, échangent leurs
Malles directement les uns avec les autres.

11.-C'est moi qui règle les détails en ce qui
concerne le contrôle du Courrier qui voyage par la,
route du Nord, et cela d'après les directions générales
lu B(puté-Maître.Gènéral des Postes. Il doit se

trouver à Digby le Lunli à midi pour rencontrer le
bateau-à-vapeur de Si. Jean ; dans cette vue, je clos
les 1alles'à 9 heures, le Samedi soir, et les expédie
au point du jour, le Dimanche matin. Il reçoit à
Digby les Malles qui reviennent le IMardi, assez
irrégulièrement, entre dix et quatre heures; et il est'
tenu do les rapporter ici le lendemain, à deux heures,-
en été, et à trois heures, en hiver ;. il s'acquitté assez-
ponctuellement le cette-tcle ;. excepté dns les gros
mauvais tems de l'hiver, lorsque, les-chemins sont. bou-
chés par les chutes de neige, et il reçoit alors la Malle
à Digby, le Mercredi, par site des retards qu'il
éprouve entre cette ilace et Annapolis. Je n'ai :d'autre
contrôle sur le Courrier,'qui fait le trajet sûr la route
Est, que de r6gler les .heures du départ d'après
l'ordre <lu Député-Maître-Géndi.al des Postes. Ce
Courrier part aussitÔta près l'ariivée odes Malles du
Nord ; et il a ordro de se trouver ici six ieurés avant
le tems, afin qu'on puisse répondre aux lettres qu'il
apporte. Cet boinme est très ponètuel aux heures.

Ehsloiv reçoit, par la permission de M. H'Iowe, tine
somme égalé au montant.'des frais de port de lettres
qu'ilcdéivre sur la route, ce qui lui n: vlI,' pendlni-t
les trois' dernières armées £27, £34 et £38; ,il
regoit aussi de la Province, £90 par. innée. Le Bu-
reau lé Poste de Shelburne lui paie aùssi une modiqde
somme ; mais -yen ignore Id montnnt. , ynian:reçoit
la balance nette des recettes. dt Burenu qui restenf
ce qui ui a" rapporté, pendant' l s trdis dernlières
années, £1 2"£l12 et £140,' en sus'les £70 qui tulï
sont pay6s par la Province ; 'il ne regoi aucune iut're
rêxmunérateon

Taux pereus à
chcun de dits

Bureaux.

Nombre de Malles
échangées chaque

semaine avec
chaque Bureau.

Route sur laquelle les dits
reaux se trouvent.

ppendice

Bu. - - r

26 Mars..

...-. -. '

Route du Nord..

Route Est'.

Route du Nord.

Route Est.
r,

ri livrcr, ui.

No. 12. No. 1.'

TuoM. OGILVIY GEDDEs, Ecr., Maître de Poste à 'T.' O. Geddés"-
Barrington, (Bureau de Route.)

Barrington, 22 Mars, 1841.

[A la Seconde Circulaire, adressée aux Maîtres de R onse à lb
poste.] SAdeOir

Maîtres d
..- Je suis autorisé à atiranchir quatre lettres im-roste.

pies par chaque Malle, soit à l'est ou à Pouest.

2.-A peu près le môme nombre.

S.-Aucun..

4.-De £15 à £20 par année.

5.-La même somme.

Je ne crois pas _qu'il suit nécessaire pour moi le
répondre à votre Circulaire du Q4 Février, attendu
lue le Bureau de Barrington n'est pas' régli erement

établi comme Bureau de Poste, mais est tout simple-
ment' un Bureiiu de route ou les lettres et papiers sont
reçus et délivrés, et dont il est rendu compteau Cour-
rier de la Poste, tous les trois mois.

No. 1S. uJ

ROBE-tT . HObfPsoN, ECr.; Maître de Poste à R. I.TI
Slielburne, Comté (e Yarmouth. sonsheibu

SUELUr NE, COMT, D]E YAMouTh ,
24 flars, 1841

[A la Secondé Circulaire, adressée aux Maîtres de lléponse a.
Poste.] ' r seconde Cir-

oulaîtt'ftUX r

A Maîtres do
1.-Aucun.'

2.-Je crois qu'on expédie et reçoit ici annuelle-
ment d(2,500 à'S,000 lettres, qui sont transportées'
principament dans des vaisseaux qui commercent avec
H'allax, attendu ue ceimode de trans ortt à la fois r
Plus expéditif 1,plu écnii6...plus économique

&-46 'suis 'd'avis que le tarifacttrel'destaud
port t beauo "top élé da bien dès cas,' et
qu on pourrait le réduire à néuf denierspr 100 milles'
le tarif actul éant pl'sêlev6'dans ben des irlns '

tances et d'en 'd autres moins' '

'U

1A
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Appeadice
(F.) 4.-Je suis d'avis qu'une réduction (les frais le port

aurait ltefl'et d'augmenter considérablement la corres-
26 Mars. pondance par la voie des Malles, attendu que les taux

trop élevés sont un grand obstacle qui s'oppose à cette
CU.) amélioration.

5.--Je pense que le mode actuel de taxer les lettres
au poids est très avantageux.

6.-Je crois qu'on exige deux clichns et demi par
année, pour le transport de papiers-nouvelles par la
Malle, ou un denier par feuille, et je ne vois pas
9u'il y ait rien à redire à cette taxe.

7.-Je ne suis pas d'avis que les propriétaires dles
journaux puissent raisonnablement exiger du service
public que le transport en soit gratuit.

S. -Non.

fléonynà lt
TIroiàim Cir-
culiire, aux

1'tbt.

24 Mars, 1841.

[A la Troisième Circulaire, adressée aux Maîtres le
Poste.

1.-Le Bureau de Poste dont j'ai la direction, rend
régulièrement compte au Bureau Général les Postes à
Ilalifax, le 5 Janvier, le 5 Avril, le 5 Juillet et le 5
Octobre, tous les ans, sous la forme d'un compte cou-
rant.

Appendie
2.-Aucun Bureau de Poste régulier n'est comp- pp .)

table à ce Bureau, si ce n'est pour les feuilles iensu-
elles qu'on échange. 26 Ma.

3.-Il y a un Bureau le route à Barrington, sous la (U.)
direction <le Thomas 0. Geddes, Ecuyer, et l'autre, au
village de Turket, sous celle de M. Van Norden ; ils
ont tous deux été nommés par le Dêputé-Maître-Gé-
néral des Postes, le premier on 1840.

4.-Je n'ai aucun contrôle sur les Bureaux <le route.

5.-M. Geddes jouit du nième privilége d'affran-
chir les lettres que les autres Députés-Maîtres le
Poste. M. Van Norden perçoit deux deniers sur
chaque lettre qu'il reçoit et délivre à son Bureau. Je
n'ai aucune ilée de la somme annuelle à laquelle s'é-
lèvent leurs émolumens.

6.-Ils ne rendent aucun compte à ce Bureau : le
premier paie au Courrier le montant les frais <le port
des lettres déposées à son Bureau, et celui-ci m'on rend
compte, et ce dernier nie transmet tous les mois le mon-
tant qu'il reçoit.

7.-Aucun des Bureaux de route ne rend compte, à
ma connaissance, à ces Directeurs <le Bureaux de
route.

8.-St. Jean, Digby, Yarmouth, Annapolis, Halifax,
Lunenburg, Windsor, Liverpool. Voir la table sui-
vante

Bureaux de Poste, et Bureaux de Route ou lieux
de dépôt pour lettres, non régulièrement éta- Distance en milles de Taux perqus à chacun Nombre d Malles échan-
blis comme Bureaux de Poste, avec lesquels chacun des dits des dits Bureaux. gées chaque somnine
le Bureau de Shelburne échange les Malles. Bureaux, avec chaque Bureau.

s. d

St. J.................... 180 9
Digby,.............. .......... 136 0 9
A nnapolis,.... .. ..... ......... ........................ 150 9
Y ar o t ,................................................ c7 7
H alifax, ....................... ...... 1
Lunenburg, ................... 77
W indsor, ...................... 133 9
L i ,...,................. 42 4
Turket Village, (Bureau de lloute,) .7 0 44)
Barrington, do. 21 044 1

9.-Les Malles de St. Jean, Digby, Annapolis,
Y'armouth suivent la route Ouest, en passant par Yar-
mouth. Celles d'Halifax, Lunenburg, Winsor et Li-
verpool, la route Est, on passant par Liperpool. L'été,
elles sont transportées on wagon, et l'hiver à cheval;
la vitesse ordinaire du trajet est de 3 milles à l'heure.

10.-Aucun des Bureaux de route avec lesquels jo
suis en relation n'échange les Malles entr'eux.

11,-Les heures le départ, etc., des Courriers sont
fixées et réglées par le Dêputé-Maître.G6néral des
Postes.

12..-Le Courrier qui parcourt la -route Ouest do
Shelburne à Yarmnoutlh, distance de 70 milles environ,
reçoit £90 par année du Maître-Général des Postes à
iliîlifax, et do £10 à £15 par année (le ce Bureau.
J'ignore combien reçoit le Courrier qui voyage sur la
route est, excepté ce qui lui est payé par 'ce Bureau,
et qui se monte à peu près à la même somme payée à
Pautre Courrier

No. 14.

Tnos. B. CALKIN, Ecr., Maître de Poste à Liverpool.

LivrIIPooL, CowrT: DE TA REINE,
15 Mars, 18.11.

No. 14.

T. B. Calkin,
Liverpool.

[A la Seconde Circulaire Générale.] Réponse àla
Seconde Cir-

1.-1l n'y a que peu de tems que je suis employé dans culaire Gtu
le Bureau, et je ne puis, par con'squept, donner que rate.
très peu le renseigneniens relativement aux Bureaux
de Poste en général. Depuis que je suis entré en
charge, je n'ai remarqué aucune amélioration très im-
portante à faire, si ce n'est quant au mode le trans-
mettre les Malles les Etats-Unis et lu Nouveau-Bruns-
wick aux Bureaux dans les environs <le cette localité.
Les Malles partent maintenant le Digby, et passent
par Yarmouth et Shielburne, où elles restent pendant
six jours, ce qui fait environ dix jours pour le trajet de
Digby à Liverpool ; tandis que, s'il y avait une route
postale -traversant le pays on ligne directe à partir de
Digby et passant par Brookfield, distance d'environ
soixante-et-dix milles, dont moitié est déjà érigée n ,
route postale, nous pourrions facilempntfaire pirvenir
lit Malle en deux jours, ce qui serait une grande amé-
lioration.

2.-Quant à lintérieur, je pense que près de la
moitié des lettres est transmie par (es occasions pri-
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Appendice
(F.) vées, et cela non pas tant pour sauver les frais de port,

' que parce qu'il est plus commode do prendre cette voie [A la T
26 Mars. que ('attendre le jour régulier de la Poste ; quant aux Poste
-- autres routes qui suivent la rive, les occasions par eau

(U).) sont si fréquentes, et les communications si rapides 1.-
avec Halifix et les autres ports sur la côte, qu'à peine table di
une lettre sur six est expédiée par:la Malle; le pre- lifax.
mier motif, c'est qu'on évite par là les frais de port, et le 2.-1
second, qui n'a pas moins (e poids, c'est que cette voie rende k
est plus :exJéditive. Les lettres transmises par la
Malle aux Etats-Unis gardent li même proportion et 8.-
pour la même raison. Si la Malle destinée pour les pôt pou
ports situés le long de la côte, était iransportée dais té-Matt
des bateaux-à-vapeur, je pense que toute la corres- Id 15 N
ponhnce serait expédié par cette voie, attendu que Smith.
les frais (le port seraient moins élevés et le trajet pius dlix mil
expéditif. E

buées.
3.-Quoique les taux actuels du tarif des lettres dans les envi

cette Province me paraissent trop élevés; je n'ai aucune
raison a donner pour les faire réduire ; je crois qu'une
rèductibn (les taux <le port n'augmenterait pas euen- et il lui
tiellement le chitlre des lettres transmises par la Malle, placéesurtout par les routes de l'intérieur.

malvers

5.-Je préfère le mode de taxer les lettressuivant leur charge.
pesanteur au système maintenant en usage ; et s'il faut 5.-
en venir là, je pense que c'est le meilleur moyen d'ef- ne reçfectuer une reduction (les taux, car quoique cela n'opé- (le cho
Tera aucun 'lbangement par rapport aux lettres simples, avec ce
néanmoins.les lettres doubles, dont le poids n'excède franhi
pas unedemi-once, ne payeront alors que la motié des par an.
taux actuels.

Le
0.-Je crois que les papiers-nouvelles transmis par d'affrar

la Poste dans ces Provinces. payent 2s. Od. par année ; cevoir
et ceux des Etats-Unis, 2d. chaque. Je pense que lettre s
cette taxe est assez équitable ; mais je suis d'opinion touI.
qu'elle devrait être payée par lesouscripteur, lorsqu'il 6.-
reçoit son papier at Bureau, et non pas par l'impri- t'on 'de
mour, comme e est Ilusage maintenant. cun a

Howe,
7.-Je ne crois pas que les propriétaires des journaux privé

aient droit,d'exiger que leurs papiers soient transportés qu'ils
gratuitement aux frais <lu public, et je pense qu'il est indivd
juste qu'ils soient taxés. -

Bureaux de Poste, et Bureaux de Route ou lieux
de dépôt pour lettres, qui ne sont pas régu- Distance en milles de
liûremîent établis coume Bureaux die Poste, chacun des dits
et avec lesquels le Bureau deLiverpool échange . Burcaux.
les Malles.

U alith .................................... ... ....... ... . 138
W indsor,................................... .....
Lunienburg,....................................... ... 37
Shelburne,................................ l.......... 40
Yar out, .............. ..................... . 107
Brookflild; (Bureau de Route,)................... 26

9.-Les Malles d -alifax à Lunenburg,Liverpool.et 11..
Sherburne, -passent par Winudsor, et sont généralement de vei
transportées dans une voiture à quatre roues. Ellcs ponct
partent ideWindsor, le Mardi dans l'après4inidiet conve
arrivent à.Lundnburg le Mercredi, vers ,5 heures. P.
M., -'et à Liverpool, le Jeudi, à 8 Jeures P. M. Le 12.-
Courrier,;gi 'së 'end S'helburne,ifait'ordiriirement de £2
le trajet en %vagon ; il paît de Liverpool ''9 heures làs tro
A. M. et arrive à Shelburne Samedi à m

10 n pas connaissance q caucun des Bireau x
de route échangentd compe e eux.

9 V ictoî'ioe. .) A. 1846.

rAppendie *

24 Mars, 1841 (F
roisième Circulaire, adressée aux Maîtres de r-

e Bureau de Poste commis à mes soinsest comp- (
rectement au Bureau Général des Postes àHa o

cul irax

1 n'y a pas, de Burcau de Poste régdliier, qui Poste.
es comptes à ce Bureau.

Quant aux Bureaux de route ou lieux de dé-
r les lettres, il en a été établi un par le Dépu-
re-Général des PostesM. 'How, à Brookfield,
ovembre dernier, sous la direction de Lewis
Toutes les lettres dtu port .Medway, situé .

les à l'est de ce Bureau, sont envoyées par moi
. Cogswell de cet endroit, pour être distri-
Il n'y a pas d'autres Bureaux se'iblables dàns'

rons de celui-ci.

Je n'exerce aucun contrôle sur lei Maître de
Broolfield. Il a donné caution à M. Hôwe,
est responsable directement Si la peronne

à Port Mcdway se rend .coupable. de quelque
sation, ai tout pouvoir de la destituer de sa

jýai ~~~'Y totpuoiiu

La personne qui tient la Poste à Port'Medwy 'äy

oit rien pour son trouble qui, à la véèitéi est peu
s, vu qu'il s'échange pau de correspondance ' ,

ette localité. Mais il a le droit de se faire af-"
r une lettre de tems à autre, disons, ,ra louisr

Maîtr6 de Poste à Brookfield, outre le privilége
nchir, re;oit tous les frais de port qiu'il peut per-
entre ce' Bureau et le sien, d. pour chaque
imple, ce qui ne lui rapporte pas plus de £8 en

Ni à Brookfield, ni à Port Med vay rie tient
comptes réguliers avec ce Bureau; n i avec au-

utre ; mais (conformément aux ordres de M
à l'égard de 3rookliecl) je tiens un .rcompte

où je porte à leur compte le montant des lettres
ru'noivent, comme je le ferais avec tout auitre

lu.
-il n'y a aucun Bureab de Poste dans les eni -
e ce Bureau.

-Voir la table suivante :-

N r. ' aI 'r

i ' ' ~Nombre dc Mnlle uhdenTaux perçus à chacun gées' par emaine avec
des d Bureaux chaque Bureau.

9d. Une.'
Une

4 Une
4 Un.
9 Une.
3 Une.

e1r

-Je n'ai d'autre contrôle sur 'les Courriers use
ller à ce qu'ils remplissen eus dèvi avec '

alité etré larité, et qis snnen in
nnble des Malles,

-Le Courrier <e -Brook eld reçnt une;somme
5 par année, pour laquelle il tiré uno traite tous
is mois surýiý1 M rHowe. r

r r 2
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Appendice
(F.) No. 15.

CHARLES GODFREY, Ecr., Maître de Poste à Lunen-
burg.

(U.) No. 15. LuNENUnG, CoMTf DE LUNENBURG,
Chas.Godfrey, 13 Mars, 1841.
Luneniburg.

l '[A la Seconde Circulaire Générale.]
$econdo Jir-
cuwdru (iécn- L.-S'il est au pouvoir <le la Commission de faire

ouvrir le chemin de la rive qui conduit d'-Ialifax à
cette place, et d'envoyer les Malles par cette voie, ce
sera là une grande amélioration, car la Malle d'Angle-
terre, pour cette partie du pays, n'arrive ici que dix
jours après qu'elle a été apportée à Halifax ; le par-
cours par cette voie est, je crois, d'environ 15 milles,
tandis que par l'autre route, le trajet est maintenant de
10ti milles.

2.-Le chiffre des lettres qui sont maintenant expé-
diées par d'autres voies que par la Malle, est d'environ
130 à 150 lettres par semaine. Ces lettres sont trans-,
portées dans un paquebot qui navigue entre cette place
et Halifax, et ensuite par les vaisseaux côtiers partant
des difl'érens havres situés- le long de la côte. Les
raisons qui font préférer cette voie sont d'abord l'éco-,
nomie des frais de port, et ensuite une plus grande,
rapidité dans le transport.

3 et 4.-A l'égard du tarif actuel des taux de port,
je suis d'ôpinion qu'il n'est pas uniforme en ce qui con-
cerne les distances. Si l'on exigeait 6d. par 100
milles pour chaque lettre simple, il y aurait plus d'uni-'
formité qu'à présent. Le taux d'ici à Halifax est de
7d., et le parcours est de 101J milles ; tandis que
d'ici à Shelburne qui n'est qu'à 76J milles de distance,
il est de 9d.; d'ici à Liverpool, distance de 32 milles,
le taux est le 4d.; et d'ici à Yarmouth, distance de
149k milles, il est seulement de 9d.; tandis, que si lon
adoptait mon plan, lé taux d'ici à alifax serait de
6d.;- à Liverpool, 2.d.; à Shelburne, 5d.; et à Yar-
mouth, 9d.; et je crois que ce plan aurait l'efTet d'aug-
menter considérablement le chiffre de la correspon-
dance.

5.-Je crois qu'on pourrait adopter, avec avantage,
le système de taxer les lettres suivant leur pesanteur,
et que ce mode conviendrait·mieux aux persorines qui
écrivent.

6.-Je ne connais pas précisément les taux qu'on
exige pour "le transport des- publications périodiques,

mais je crois que c'est tant par 100. Je considère que
ce mode entraîne des objections graves, attendu qu'il
ocCasiofnne, en g6néral, beaucoup de trouble auxMaîtres
de Poste de campagne, et qu'en, faisant payer les frais
de port aux propriétaires, il arrive assez souvent qu'ils
perdent ces frais, et le montant de leurs souscriptipns,
ce qui est très injuste, selon moi.

Appendié
(F.)

CU.

7.-Je>ne crois pas que les propriétaires des jour-
naux aient droit le les faire transporter par la Malle
sans payer les frais de port, mais je pense qu'on pour-
rait réduire les taux, et les exiger de l'abonné au lieu
du propriétaire.

19 Mars, 1841.

[A la Troisième Circulaire, adressée aux Maîtres de Réponse à là
Poste.] Troililrnoir

culaire, aux
Matres de,

1.-Ce Bureau rend compte, tous les trois mois, au pose.
Bureau Général des Postes à Halifax, en la forme
ordinaire.

2.-Il n'y a aucun Bureau de Poste qui rend'compte
à ce Bureau.

3.-Il y a un Bureau de route à Chester, sous la
direction de M. Wells, lequel a été nommé par là
Déput-Matître-Généraldes Postes à Halifax ; j'ignore
quand il a été nomm, mais c'est avant mon entrée
dans le Bureau.

4.-Je n'ai aucun contrôle à cet égard, du moins je
n'ai jamais regu- ordre de surveiller- le Bureau d
route.

5.-Le Mattre de Poste à Chester reçoit une con-
mission de 20 pour 100 sur les sommes qu'il perçoit ;
j'ôserais <lire que la valeur moyenne des émolumens de
ce Bureau ne s'élève pas -à plus de £3 par année.

6.-Les compt es sont rendus, tous les trois mois, sous
forme de feuilles le route, et ils sont portés dans mes
corpptes comme lettres de route.

7.-Non ; aucun autre Buread de route n'échange
ses Malles avec Chester, à ma connaissance.

8.-Voir la table suivante

Bureaux de Poste, et Bureaux de
Route ou lieux de dpt pour
lettres, qui ne sont: ps régulière- Distance en Taux perçus à Nombre de Malles
ment établis comme Bureaux de milles le chacun chacun des dlits échangées par sc- REMARQUES.
Poste, et avec lesquels le Bu- des dits Bureaux. Bureaux. maine avec chaque
reau da Poste de Lucnnburg Bureau.
échange les Malles.

,........ ................... 1014 78. Une.- CeteMall pourrait ôtre ichang6e
W i idsor,.............r................... 561 6 Une. deux fois la seninic siil'on ou-
Chester, .................................. 25 3 Une. vrait la route qui suit la rive de.
Liverpool,............................... 374 44 Une. la Baie Marguerite.
Shelburne,............................ 77, - Unc.
Yarmouth, .............................. 140. 9 Unc.

9.-Le Bureau cde Chester est desservi par le Cour-
rier de Windsor, qui fait ordinairement le trajet en
wagon, à raison de 4 milles à l'heure.

10.-Non, ils n'échangent pas leurs Malles avec
aucun autre Bureau de route, au meilleur de ma con-
naissance.

1 1.-Je n'ai aucun contrôle sur les. Courriers qui
parcourent les routes dans le yoisinage de cette lôcalité

car les chemins sont si mauvais, en cert
l'année, qu'ils leur.est presqu'imnpossibl

12.-Je ne suis pas en état de donn
cette question.

ainessaisons de
ede voyager.

rJ de réponse à

l-,,I

8 6*ýqpy
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A;appendie No 6
(F.) N.1.

J. S. WELLs, Ecuyer, Maitre do Poste à Chester,
26 Mars. (Bureau de Route.)

(U1.) Ne. ,16. CrrER, Co0tTe Dn LuNrENBunG.
18 Mars, 1841.

uô anaase à la [A la Troisième Circulaire/ aux Maîtres de Poste.]ti*r iiêaaw Cir
ailtir, aux 1.-Je paie tous les trois mois, au Courrier qui porte

la Malle de Windsor à' Sheiburne, tous les frais. de

Bureaux de Poste, et Bureaux de
Route ou lieux de dépôt pour Distane en milles Taux p
lettres, qui ne sont pas régulhire. de chacun des dits chacualient établis comme Bureaux de Bureaux, dits Bu
Poste, avec lesquels le Bureaux
de Chester échange les Malles.

lIalifax,,............,................... 'Par W indsor, 82 5
W indsor,................................. Par le chenii lu 

Sud, 45
Lunenburg,,,............................. :37 .4

9.-'La diligence de la Malle de l'ouest, qui laisse
Halifax le Mardi matin,, transporte les M alles de
Chester, Lunenburg, Liverpool et Shelburne, jusqu'à
Windsor,; ces Malles sont ensuite prises par le Cour.
rier, le Mardi, et transportées jusque chez Geldert par
la route de Chiester, ,à environ mi-chemin dle Win~dsor
à Chester, et il y passe la nuit; 'il arrive à,6e' Bureau
le. Mercredi matin, vers 1l heures A. M., et part vers
1 heure P. M., pour Lunenbu'rg, où il arrive le-soir et;
passe la nuit ; le' Jeudi, il continue jusqu'à Liverpool,
où il arrive le soir, et où il rencontre un Courrier~ de
Slilburne; avec lequel il échange les Malles. Le
Vendredi, il retourne à Lunerburg ; le Samedl il
'arrive ot dinairement assez'a bonne ,heure pouir pouioir
se rendre cle GCeldert, la méme nuit; le Lundi matin,
il part de chez Geldert pour' Windsoir à tems pour
délivrer ses Malles 'la diligence- qui passe par'cet
endroit le môme jour, vers midi, on se rendant àt' Hla'-
lifax. En été, le Courrier fait le' trajet en wagon; et
l'hiver' en sleigh. Comme il a amplement le'temrs de'
remplir son .devoir, je.n'ai jamais remarqué le degré.
de vitesse avec lequel il voyage.

10.-Aucun.
11.--Aucun. -~
1 2.-Aucun.

nelsuc Moor,
lys Rirer. .

1,ponse àla'
lIoaao Cir-

*tnire, auxliat re do

No. 1'/.

SA>L. Moon, Ecuyer, Maître de Poste à Ga;y's Ri-
ver, (Bureau de' Route).

GAxs's RvER, TRUno JOAD,
2 Avril, .1841,.

[A la Seconde Circulaire, adreLsée aux Maîtres de
Poste.]

-4 et 5,-Le privilége d'affranchir les lettres tpeut
me valoir environ 9s. -

B3ureaux de Route ou lieux de dép6t poux lettres,
qui ne. sont pas régulièréthent Cthlis comme
3ureauý de Poste, ayee lesquels le Bureau de

- Gayà Rivdr 6chnged 'des Malles. '-

Musquedoliit Ccntral, Mde. Coleback,......
Musquodoboitol'haut,,Lt Col J Kent,
Stemacke d'enh'aut,[M.Johni Cox,. .

Distance e ri
ehacun des'

ureau,

91'

R6
t . té' ''t,

lice (F.) . Ai. 1846.

Appendiè 'e

port qùe je perçoist pour lettres venant soit d'Halifnx, (F-,et b2 Lierpoo
Windsor et Lunenhurg, soit de Liverpoo ou Shel-
burne, après avoir dédui 20 pour 100, qui sont les t I'!ar7
seuls émolumens que je reoiv, le rivilége d'affran-
chir mes 'lettres excepté, etje crois 'que cette somm est )
payée au Courrier a compte de son allocation annuelle.

2, 3, 4, 5, 6 et 7.-Aucun ; cetteréponse s'adresse
généralement à toutes ces questions.

8.-Voir la table'suivante

erçus à Nombre de Malles
nchangées par REMARQUES.
reaux. semaine avec î

chaque Bureau.

id. Une. Toutes lesiettrs, etc., pour l'éta- -
blissement de Sherbrooke, à ien-
viron vingtmillesde Chester, dans

4 Une. j l'intérieur, passent par ce Bu.
Une. reau.

8 Avril, 1841.

[A la Troisième Circulaire, adressée aux Maîtres de Réponse a là-
Poste. Troisième r

e, eua, aux

1.-Le Bureau dle Poste dont j'ai la direction, est Poste. de
comptable exclusivement au Bureau Général des
Postes, et paie au fur et à mesure que l'argent rentre;
mais il règle en plein à l'expiration de l'année.

2.-Aucun.

,38.-Il y a trois Bureaux de route ou lieux deodé-
pôt qui sont comptables à mon Bureau ; les nos sont
indiqués dans la table ci-jointe. Mde. Coleback est
entrée en charge il y a environ 20 ans. Lieut.' Col.
Kent, àaMusquodoboit d'en haut, il ya environ,1 ans,
M. John Cox, à Stewiacke d'en haut il y a environ 4
.ans. Ces trois personnes ont été noinées par moi.

4.-Ejles sont ténues de me rendre compte deslet-'
tres qu'elles reçoivent. '

5.-LedMattre-Général des Postes les 'autorise, à
percevoir 2d. sur chaque lettre, simple,]par forme de
rémunération- pour leur trouble; et cela leur vautan-
nuellement comme suit: Mde.' Coleback,' vingt ch-li ts; M . C ox, d ix chelins ; le Col. K ent , n' p

encore usé du privilége de taxer les lettres;Aaucun
d'eux n'a le drbit daf'ranchrses lettres'ou journaux,
ni de les recevoir gratuiteme'nt.'

6.-Je transmets leurs 'comptes 'une fois tous les
trois mois, et il9 sont te nus de les payer trois mois'
après les avoir reçus, 'mais c'est là une condition dont
elles s'acquittent rarement 'avc ponctualité.

7.-Pas que je sache.
t- -.

'.-Je n'ai' de- relationq'ae le BureauGénéra
des Postes et -lesBureaux de route indiquês dans a
table suivante:~. . ' - 'k~

't tý 1 e' int'--,dfs u ,t4

ilîles de Taux perqus i chacun Nombre d Malle a ,eadits' t des dis1ureaux' gés par semaine aveec , t't

. ' ' chaque Ieau.

AucÙn.t Une'
Aucun. ~ Ua

U u11.ý vrie

't t t'' t' t, t ~ t t, ' t
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26 Mars.

(U-)

9.-Les trois Bureaux de rou
suis en relation sont desservis par u
de la Taverne de Hill, à Stewiack
grande route postale entre Halifax
que la Malle arrive le Jeudi matin,
bénacadie, 4 milles ; de là au Bure
River, 7 milles ; arrivé là, il re
Musquodoboit d'en haut et d'en ba
haut; il retourne ensuite au lieu de
en tout un circuit de 60 'milles;
trajet en un jour, l'été, et un jour e
tôt à cheval et tantôt en voiture, s
mnins.

10.-Aucun à mia connaissance.

11.-C'est le Maître-Général
les Courriers et règle les heures.

12.-Le Courrier qui fait ce tra
Musquodoboit, Stewiacke et Shîub2
Député-Maître-Général des Post
£40, qui lui est payée à même la
C'est le seul Courrier qui soit em
sance.

No. 18.

Jol'N Cox, Ecr., Maître de Poste
reau de Route.).

Stewiamcke

[A la Seconde Circulaire, adres
Poste.]

1.-Depuis sept ou huit ans qu
de Poste, votre lettre est la seule q
sans payer les fiais de port; j'a
pour les paquets et journaux qu
vient, je pense, le ce qu'ils ne m?
sés conme Maître de Poste ; quoi
amlranchi <le lettres, etc., nêanmoim
c'est un privilége-qui m'appartient
me prévaloir chaque fois que Il'
présenter.

2.-La direction d'un Bureau
beaucoup le soiui et le trouble; e
dalfraichir les lettres est accordé
(l'une partie de mon trouble, je s
m'en dessaisir sans une indemnité
terais volontiers, à la place, la mo

No. 19.

Jonys Ross, Ecr., Maître (le

Truno' CoMrITL
17. Déc

On se plaint g6néralement qu
taux <le port est excessi; etje s
iiion que l'établissement d'un tari
nable tendrait non seulement à au
et à rendre l'administration (les B
facile qu'elle ne l'est à présent, n
PIlTet d'abolir une taxe, que plusie
onéreuse et exorbitante, sur la
rièure du pays ; quatre deniers pa
lettres expédiées dans les' Pirov
d'une Province à l'autre, ne serai
taxe trop fôrte, savoir - lâ Noti'
veau-Brunswilck et l'llh du Princr
rait augmenter le tarif pour les.
reçues des Canadas oui de l'le de

Y2o. 18.,

John Cox,
Stewiacke.

R1poasc à< la
Secondo Cir-
culaire, aux
Maîtres do
Poste.

John iRoss,
Truru.

'

A ppendice (F.) A. 1846.

te avec lesquels je table suivante servira peut-être à mieux expliquer ma
n Courrier qui part pensée
e d'en bas, esur a Sur les lettres paFsant dans la Nou-et Pictou, aussitôt volle-Ecosse, la Nouveau-Bruns-

et so rend à Shu- wick et lle du Prince-Edouard
au le Poste à Gay's ,une de ces Provinces à l'autre, 4d. par oz.çoît les Malles (le e 'n l e rvne ate
s et Stewiacke d'en Sur les lettres passant én Canada,... 4d. par oz.
sdépart, ce qui dait Sur les lettres Passant de'la Nou-ldaorcerq fait ce velle-Ecosse, (lu Nouveau-Bru ns-
le Courrier fait ce wick et l'ile du Prince-Edouard
t demi, l'hiver, tan- à l'ile del Terreneuve eten Canadar
elon l'état des che- et vice-versa, leux taux de port,. Sd, par o

Sur les lettres (lu Canada à l'ile (le
'l'erreneuve, et vice-versa, trois
taux de port,..... .......... Is. par Od. oz.

des Postes qui paie Toutes les lettres expédiées du Roy-
aume-Uni aux Colonies de l'A-
mérique du Nord et vice-versk

jet, en passant par sont maintenant taxées quatre taux
énacadie, reçoit (lu de port, .................. Is. 4d. par oz
es une somme (le
Chisse Provinciale. Les opinions semblent partagées sur la convenance de

ployé à ma connais.; taxer le. papiers-nouvelles ; quant à moi, je ne puià
concevoir qu'il existe aucun umotif plausible de les-
exempter d'une taxe modique. Je regarde 'établisse-
ment et la vente (les papiers-nouvelles comme un objet
dle commerce ; et comme tels, je pense qu'ils doivent
être assujettis aux règles, usages et coutumes qui exis-
tent entre le manufacturier .et le consommateur, ce

à. Stewiacke, (Bu- de'rnier payant poiles frais par l'entremise de lagent
ou du marchand, tout comme pour le ïnontant du tra-

18.Mars, 1841 vail et d capital employé dans a production. Le
Gouvernement devrait donner tontes les fecilités pour

sée aux.. Maîtres de la transmission des nouvelles et papiers impriméês,
mais.là cessent ses devoirs, selon moi ; un tel règle-

ce Bureau ment épargnerait beaucoup de trouble aux Maîtres.j tiens de Poste de campagne, en les exemptant de répondreui me soit parvenue,
aussituju paeu en tout toms 'et aux heures les plus indues, aux de-
.c a t mandes multipliées les gens qui vibnnent Chercher
'ai reçus, journaux ; ce service devrait être rempli, selonrnîjamais été ailles-~ sJ

que je naie jamais moi, par l'agent du journal, et non pas, comme i pré-
lue eon'ae jamas sent, par les Océcirs dubDépartement des Pbstcs.
s, je considère qlue :- '
et (ont4j'ai droit de Quant à la rémunération des Officiers duDépfarte--
ccasion pourra s'en ment, je dois avouer queje considère qu'elle n'est pas

proportionnée aux services qu'ils rendent ; par 'exem-
ple, on verra d'après P'état donné par ordre du Député-

de Poste entraîne Maître-Général des Postes de la Nouvelle-Ecosse, le
t comme le privilége 4' courant, pour linformation de la Commission, que-pour m'indemniser le salaire moyen du Mattre dle Poste de ce 3ureau,
omis peu disposé à pendant les trois dernières années, a été de £18-7s.

néanmoins, j'accel)- 6d.; pour ce salaire, je reçois les Malles dl'Halifax, (feux
dique- somme de £4.. fois la semaine, à quatre ou cinq heures lu matin,-et

,jexpCdie aussitôt trois différens Courriers avec les
Malles assorties à ce Bureau; je reçois aussi les Malles
lu Canada et du Nouveau-Brunswick,:.deux fois, la

semaine, toujours la nuit, et bien souvent enitre-deux et
Poste à Truro. cinq heures du matin, ainsi que les Malles quirevien-

nent- de' Pictou, Ttamagouclhe et Londonderry~ J'ai
DE COLCIIESTER, bâti une maison à dès fàais eonsidêrabfes, et l'ai
embre, 1840. meublée et distribuée de manière à, pouvoir -ecevoir

conveniblement les Malles; je f6urniã le bois de claüf-
e le tarif actuel dtes fage, la chandelle, la cite et les, enveloppes j'ässiste
uis moi-même d'opi- continuellerint nu Bureatu 'tàte' '' ou df jour et très-
f uniforme et raison- souvent la nuit, pour rêpoudro auxgens de caipagno
gmenter les' recettes qui vivent à une distance, et qu'on ne pourrait ren-
ureaux de Poste plus voyer sans passer pour un Oficier públic austère e- r
ais qu'il aurait aussi mal obligeant, et donner par' là un prétexte auxplain
urs regardent comme tes de gens qui sont toujours prêts, à grossir. les,
correspondance inté' moindres closes en abus ihtôlables.
Ir demionce'pour. les
inecs lnférieures, ou es émolumens actuels de ce Bureau sont à, pene
ent peut-êtro pas une su-lian podr couvrir le!oyer l6 bois de chauff et
éelle-Ecosse,,le Nou- l paperi. Néanmoinsd, <ans Iö spoir, lu le Gou
e-Edouard ; on pour- vérnement verrait plus tard la justice évla eonenact
lettres expédiées ou (l'accorder ne rémurnéraion riabl au nmlys,
Terre-Nouveo La des Bureaux deO Poste 6tablîs sur lgrande rouù pos

r',' y ~ ''

'ïr '
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tale entre Halifax et les Canadas, j'ai persisté à tenir échangé ses Malles avec celui-di que' dans le cours de (F)
ia charge à mon grand détriment; toutefois, j'ai l'été,'1838. r--^--

pleine confiance que la Commission, qui siège actuelle- 4Aucun contrJe m

ment, 'ous rendra ample justice. 5.-M. Crowe reçoit deux deniers pour chaqu et (t
(U' tre exédiée d'ici'à son Bureau, et M. McConnl

trois deniere;ces Gmolumens n'excèdent pas,. selon
16 Mars, 1841. moi, £5 pour chacun de cs Bureaux.

n1 lso un [A la Troisième Circulaire, adressée aux Maîtres de 6.--Tous 'làs tis iois, MM. Croe et luCon-
.rTsi'a~nu Cir. Pcste.] nelil me rendent comptd des frais de port des lettre

1.-Je mes comptes; tous les trois mois, au expédiées de ce Bureèu seulement ; les sommes ainsi
PMie laître-Général des Postes à Hialifax, et selon. la.frme perques sont indiquées dans mon rapport trimestrie a 

ordin;aire. 6nBureau Général'des Poes, sousle chapitrede frais de

2 -Aucun : "échange les feuilles mensuelles avec port non payés reçus d'Halifax, Pictou, Amherst'ou
lc Cumberlnd :les lettresApayuees dans ces eBureaux pa-

les Bureaux de Pictou et Amnherst. cmbra e
raisent dans mon compte commtîe était payées au mien.

3.-Les B3ureauxde, routede Londonderry rendent u ese fettrés ùóréssées à ce Bureau, etn'allant
leurs comptes à ce Bureau ; le premier, sous la direc- pcttres de route
tien de M. Joph'Crowe, et ce dernier, sous celle de epar loin et aissent c'mnie telles tans mes com

M. Wm. McConnell. Ces messieursont été nommés

piar le Député-Mattre-Général des, Postes avant mon 7.Aucun. -

entrée en charge; le Bureau de Tatamagoche n'a 8.-Yoir la table suivante

Bureaux de Poste, et Bureaux de Route ou lieux esonibre de ÈIull's échan-
- de dépât pour lettres, gid ne sont pas rc'gu- Distauce en iil de aux peçus cha'un des s

liremeiit étaibliscotmme Bureaux de Route, et cheun des dits dits B'eau.'" chaque Bureau,
avec lesquels le Bureau 'de Truro échange . Bureaux.
les IMalles.

IHalifkx..........................•..•.. •.40 4 D aux -
Picto,............ .. ................... .. 4 Deux.
A m ih erst, ........ ....... ---......... .. -·...... D eux.
Londonderry, (Ilureau de Route,) ............... 14 2 Deux.
Tatamagouche,' do 26 une.

9.-Truro est situé sur la grtade route postale entre No. 20. No..Io
Halif'axet Pictou, à 60 milles de cette première et à JEde ,

40 milles de cette dermere vile. Les Malles du Ca- J. Cowre, Ecr. ) Ma1tre don Pste à dLoode oer,

i'ada et du Nouvea-Brunsivick prennent une nouvelleer
direction à ce Bureau et procèdent jusqu' Ämberst, 'ODNDRY. or D CocETE

qui' est 6loigné de 64-mU les. 'Le -Bureau: de Poste d . 25NONER', 9Mars, 1.OCfET1,
Lodnderry,oulieu (e dépôt, est situê sur cette route,r
à ~14'mîiles ce Bureau.. Malles I'Helsfax à [A la Troisièie Crculare, adresséeauxMattres de po r

Truroet' Pictou sont transportées' dans des wagons Poste. culaire, aUX

traînéspar deux chevaux, et font le trajet àraison 'de 1.--e neÇrendsrpascome.rc tnuBureauit
5milles l'heure, les relais compris ;, celles d' Am- G es n e' s à Halifax, m ent à ceui de

-a ili,ýt(, à' 'ik ma'*' ," ' e,

herst sont' 'transpio'rtées' de la même manière, et aved Tral dos lstos moi, mis un étuad letres
une egale vitesse ; 'la.'route postale .qui conduit à Ta-, Treste lds ets moi s s 'ilyna. 'res

tarmagoucho suit, un tchemmde travers clles Malles sont refusées, s il y en l
transportées soit' àcheval, soit en voiture, au choix du 2.--Jeà .es~~:nite ransmdts s -e~esaln co¶m i
Courrier;' qui ni'estt pas' tenu' de' sè conformer à e atede Poste de cet~ endroit ; 'il est tenu dIe ,ii ienlîire'lixs"puv i'qui 'soit- (l retib 'allant pÛ

rencotrer ixes pourvu'i soourrend"re'compte et je suis moi-même comptable .i Truro
rencontress sommesque je reçois de lu tous les .tris mois

j'n'ai a'ucune'instruction'de rien ajouter au fans de
10.-Pus que je sache.

r. ~ ~ . . ~Port 'diiàEcnomy. ' erut uliu

T1.--aJ'ait pris e ontrat io'nri le tr'anspo5rt, de la ' 3.--Il n'ya d'autres Bureaux de route ou de
Mall& du. Dimanche, o' ceu B1xreaW àAmherst; je"dépôt pour . es lettres, ,que celui' que j'ai indiqu plu "

n'0ore aucun' contrôle sur les' heures du dpart' 'e h aut

degré de' v ites, . d å t a e , t . e c rd4.-Je n'ideontrle suraucunBureauexcep1é
12.-Je' re ois du Bureau Gééae Posts à"Celui dotjlin eprer,,equL est tnudem

HaùlifaîxY 2 '0 ùo î' pd't. twansp rter - aMalle sur rendre c je' luitransmes.'
ar Ahs.-Le. Mattro de Poste, dont je viens de parr,~ aj IL

été'nommé, je croîs,.par le Député-Mattre-Général
des 'Postes,' ainsi qc'nmoi. ,Je ne -sach.lîe pas qu' le

reçoive d'autroéthunération pour ses seryice.que le
priylég d'aTrachi et eceoirses lettresgrt.

rece«U l 5 a5 "td
6.tNósJ~ snsco'ibåT üe d Ti.frè"d' de

-- ~,"' t oùi IdWr4as' dá 'port' süî èdétte ,rout, eÔt Ie B<1uréhu ttr~

Ed6u0 rnô" ë trî,lèdoi deëLetiö l ob 1 i ô o3Uëà4

dt tfe qe li a iai

7.-Il n'existe qû'un seu Bureau dansles lîmîtes de
mon arrnîdissement.

''r' rï," A-t. . -'-r'

IL t r
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Appendice
(F.) S.-Voir la table suivante

26 Mars. Bureaux de Poste, et Bureaux de
Route ou lieux de dépôt pour

(U) lettres, qui lie Font pas régu-
lièr cmnt établis conne Bu
reaux de Poste, et avec lesquels
le Bureau de Londonderry
échange les Malles.

Trturo,.,.............................

Economy, (Bureau de Route)....... 20

Distancle eni
milles de chacun
des dits Bureaux.

Taunx e i s
chacun des dits

Bureaux.

Nombre le Malles
e lange ar se- t

muine avec chaque
Bureau.

*1*-- i - ______________

2d.

Aucun.

Quatre

Deux.

REMARQUES.

Vous vouIrez bien remarquer que
le Courrier arrète toujours ici le
Jet(li et lu Dimanche matin, en
revenant <lllifix, et qu'il re-
tourne le Vendredi et le Lundi.

9.-Le Courrier fait lu trajet en wagon, à raison
de 5 milles à l'heure; il a pleinement le tems <le reve-
nir avant le retour de la Malle du Nouveau-Bruns-
wick.

10.-Aucun que je sache.

11.-Je suis tenu <le veiller à ce que le Courrier
parte à des heures régulières, et qu'il soit de retour
avant l'arrivée (le la Malle générale ; et s'il ne donne
pas une satisfaction générale, j'ai droit <le le destituer
de sa charge et (l'en employer un autre à sa place.

12.-Le Courrier reçoit un salaire annuel de £22
lOs et il est payé par le Maître-Gnéral des Postes à

lia ifax.

No. 21. Wo. 2.

J. G. PURDY, Eer., Maitre de Poste à Chester Oucst] J. G. Pardy,
(Bureau de Route.) Chester Oueit.

CHESTÉR (OUEST), CoMT na CoLcHEsTER
18 Mars, 1841.

[A la Troisième Circulait.e, auxMaitres de Poste.] Réponse àaI
Troisème Cir.

1.-Comme c Bureati est un Bureau <le route, il ne cilaire, aux
rend compte à aucun autre, mais les lettres de routo MaîItes de
sont transmises au Bureau le plus voisin. os

2.-Aucun.

3.-Aucun.

4.-Aucun.

5.-Je l'ignore.

6.-Je l'ignore.

7.-Non.

8.--Voir la table suivante

Bureaux de Poste, et Bureaux de Route ou lieux
de dépôt pour lettres, qui ne sont pas réguliè- Distance en mijles de Taux perqs Nombre de Malles échan-
renent établis comme Bureaux de Poste, et chacun des dits du ts u ehacu des gées par semaine avec
avec lesquels le Bureau de Chester (Ouest) Bureaux. chaqtue Bureau.
échange les Malles.

T ruro .......................................... .. ..... 35
Amherst,.......... ....................... ,............... 29

9.-Jel'go.

10.-Je l'ignore.

11.-Aucun.

12.-Je l'ignore.

No. 22.

JAVW SIth, . W. SMT, Ecr., Maître de Poste à Amherst.

AamrEnsT, COMT11 DE CUMBERLAND,

il 'iars, 1841.

[A la Seconde Circulaire Générale.]

1.-Je crois qu'on pourrait améliorer le mode <lu
transport des Malles, en employant de meilleures voi-
tures que celles dont on se sert à présent; les Malles
seraient alors plus on sûreté, et les passagers voyage-
raient avec plus de comfort et do facilité.

2.-J'ignore quel peut être le chiffre dès lettres
qu'on envoie par <'autres voies que par la Malle,; je
sais que c'est là un usage qui existe assez générale-
ment d'ici à Halifaîx et St. Jean sans doute pour épar-
gner les frais <le port.

,.-l y a <les personnes qui considèrent le tarif
actuel comme tro élevé ; mais considérant l'ensemble
du système on général, je ne crois pasiqu'on puisse
le réduire, à moins qu'on prenne quelque autre moyen
<le combler le déficit qu'une semblable réduction entrat-
nerait nécessairement.

4.-Je ne crois pas que la réduction du tarif aug
mentorait assez le chiffre de la correspondance pour
combler le déficit.

5.-Je ne crois pas' u'il soit avantVgeux do îsubs
tituer au.inode actuel le' système de taxer los lettres au
poids dans la Colonie.

6.-Les papiers-nouvelles imprimés à Halifax et
St. Jean, et transmis par la MNlle aux abonîrés de
campagne, paient maintenant 2s Od. a année; chaque;
et j'apprends 'que lesrçcettes iroent de cette source
ne forment as par tie du revenu i t Bureaudes Postes

A p penche 0

(F.).

20 Mu~s,

(U)

No. 22.

Wtpoliq à lat
Seconl Cir.
erndIire Géne-
raie.
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7.-Je croirais que les propriélaires des papiers-
nouvelles ont droit d'exiger que letirs papiers soient
transmis francs de port$ vu l'emploi qui en est fait sous
le système actuel ; il en serait autrement si ces recettes
tendaient à grossir les revenus du Dé artement de la
Poste.

11 Février, 1841.

[A la Seconde Circulaire, adressée aux Muttres de
Poste.]

4. -J'estime que le privilège d'affranchir les lettres
envoyes et reques me vaut environ £3 par année'

5.-J'accepterais volonti ers la somme de £3, comme
compensation de ce privilfige.

j r y ý l, T' ' r0'

j

rcc(l~.)A* 1846

Appendi'
l Mars, 1841. (F

[A la Troisième Circulaire) adressée aux îrItres de 6
Poste.]

1.-Ce Bureau rend ses comptes; tous les trois mois,
au Bureau Général des Postes, à H'Jalifax.

~ à ce culaire, aú
2.-Aucun autre Bureau n'est-comptablea Bu Mares

reau.

3.-Il n'y a pas non plus de Bureaux de route qui
soient comptables à celui-ci.

4.-Je n'ai de contrôle particulier sur aucun d'eux.

5.-Je ne sache pas qu'aucun Maître le dBureau de
route reçoive aucune rémuinération du Dêpa itemen
(les Postes ; et s'ils ont le privilége d'affranchir les
lettres, ce privilége ie leur rapporite que peu de chose.

6.-Ces Bureaux ne me rendent pas de comptes.

7.-J'ignore s'il en existe aucun.

8.-Voir la table suiv ante

Bureaux de Poste, et Bureaux de
Route ou lieux de dépôt pour
lettres, qui tic sont pas rIgt-
lièreinent établis comme iBu-
reûux de Poste, et avec lesquels
le Bureau de Cuniberland tchan-
go les Malles.

Iltalifax,...............................
Pitou......................
'1ruro,...............................
Wallace;. ..................... .
Parrsboroug,..........................
St. Jean,..............................".
I\liranichi,..........................
Frédéricton, .......................
Dorchestcr,.............................
Ile du Princ-Edouard, depuis Dé-

Sembre júsqu'à Mai.

.Distance en
milles de cliacun
des dits Bureaux.

Taux perçus à
chacun des

dits Bureaux.

Nombre de Malles
échangées par,
sernaie avec

chaque Bureau.,

_ ---

Deux.

Une.Deux.Une.
Deux.

Deux.
Deux.
Une.

I I ' .1 ____________

9.-Le service de la Malle se fuit, sur toutes ces
routes, dans des voitures à deux et quatre roues, en
été, et dans des traînes en hiver.

10.-Aucun des Burcauk de route avec lesquels.
je suis en relitiön, n'échange les Mallei entre eux.

1.-Jo n'i d'autre contrôle sur les Courriers qu
de veiller:m ce qu'ils remplissent leur devoir e qu'ils
partent à des heures fixes ét régulières.

12.-Les Courriers sont payés par le Bureau Géné--
ral des Postes à llulifax, je crois, suivant la distandeà
du trajet.

11 Mars, 1841

lorsqu'il' est diflicilo de
des chemins, elles arriv
ce qui occasionne; beau

eions. Il arrive souven
12 et même 24 heures
En hiver, on assortit à'
dilrérens Bureaux, et;or
l'ile du Prince-Elouard
en été. L'envoi des 1
bénéfice, est lhiiprincipa
commissionl de 020;pour
cd Bureau:'ne me rappo

oimnIe Èe £20'par an
une rémunération' is
renplir ; j'ai déclaré au

Halifax, que je ne' pouv
emploi,i si mes services i

et que je considérais r
payé pour les devoirs q

Outre les Courtes réponses que je viens. ddonner
aux questions que vous m'avez transmisesje prendra
la liberté d'ajouter. que, le Bureau de Poste deßCumber
land que jai" honnefide tenir t ectil o "l on '

échange' les "(les,, e anadas et Nouüau-Bruns-
wicC avec cellfes ilrriventdu
fois a senaiifè à dix eure eP M imais ,en 'hiver,

r.

REMARQUES.

Tous ces Bureaux sont r6gtulire-
nhent établis. J'ai donnt-les dis-
tances avec -atitant d'exàetitudd
qu'il m'a été possible. Les Malles
de l'Ile du Prince-Edouard vien-
ient l'été en bateau--vapeur pir
Pietou, et l'hiers par le rCap
Trournetinve

Il y a deux Blireaux de route etre
Cuniberland ei Doreliester l'un
à Jolietire, etl'aitre à Sackvillc
où 1e Courrier arrête pont,,lais-,
ser les papiers, etc., et prendre'
les lettres allant à Cu beitand
et Dorehester.

yooager, vu le mauvais état
ent a toute heure de 'la nuit
coup do trouble, et (d'mirconv,
tque je suis obligé d'attendre
après les leresrégulièes. 

ce Bureau les M llW s pour dix
é té, pour neuf, lt Mulle' de
ne passant pas par cotte rott

ettres,;qui ne rapporteaucun
le, besogne de ce Bureau. Ma

100 sui les o deiers perçus
rtc guère plus que la modique
née, ce qùi est oln de moffrir
ante pour les devoir quej'ai
Maîtie-Général les"ostes a

ais conserver plus longtemseet
n'étaient pas mieux appréciés
tie je ïn"étais pas moitié assez

ue avai s a remp r

Cr

'4e
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Appendice
(F.) No. 23.

JonN 1-TEsTIs, Ecr., Matre de Poste de Wallace,
(Bureau tie Route.)

1Y.)ýtWtAcX, CorI: ri Con mmAND.
.rîhn tuost 8 Miai, 1841l.
Wallace.

éponse a là [A la Troisième Circulaires, aux Maitres do Poste.]
afflairo, aux i.-Je rends compte, tous les trois mois, au Bureau
}alr e <l de Poste d'Halifax-ies 5 Janvier, Avril, Juillet et

Octobre et je remets le revenu net au Député-Maître-
Général des Postes, déduction faite de mon droit die
commission <le 20 pour cent. Les comptes sont faits
sur dies feuilles niensuelles, ut transporté à la feuille
balancée avec un extrait signé en duplicata.

2.-Il n'y a point do Bureaux die Poste régulièrement
constitués qui me rendent compte.

8.-Le Bureau de route, ou plutôt le lieu où l'on
dupose les lettres à Pugwash me rend compte tous les
trois mois; le Bureau est tenu par George Bergman,
Eer., nommé par le Dépudé-Maître-G nérpl qes
lestes,

4.-Je n'exerce aucun contrôle sur cet Oflicier si
ce n'est celui de prendre les recettes trimestrielles;

toutes les plaintes doivent se fairp au Députê IFiître..
G énérailcdes Postes.

5.-George Bergman, Ecr., reçolt 20 pour cent sur 2
les revenus nets; son droit dc commission, pour les --
quatre derniers trimestres, se monte à £6 13,. argent.
courant:d'Halifix. Je ne lui connais pas d'autres în6i-
lumens que le pi-ivilège d'ai.ranchissement et je ne
puis (lire ce qu'il lui vaut. Je supposerais qu'on y
comprenant son droit de commission, le tout pourrait
se monter à £10 par année.

6.-Les comptes du Bureau (le Pugwash me 'ant
rendus tous les trois mois et n'interviennent pas dans
mes comptes trimestriels avec le 3ureau Général tics:
Postes à Hlalialx, parce que le sac d'où je prends ce
qui va à Pugwash vient directement d'Halifax,,Pictou
et Amierst a ce Bureau, (tous lesfrais (le liort étant
portés au compte de ce Bureau par les diîffrens Bu-
reaux), que j'en suis responsable et que je les paie tous
les trois mois au Bureau de Poste d'l'alifaix, dédue-
lion fuite (le 20 pour cent sur les revenus nets On
n'exige point d'autres frais de port entre ce Bureau et
Pugwash, distance de dix milles (et il n'y a pas non
plus (le frais die port de route). Je no connais pin'
le Bureaux de routes qui rendent compte aux Maître-

dle Poste die route,
7.-Voir le tableau suivant

Bureaux de Poste, et Bureaux de RBoute ou No. de Malles achingêes
lieux de dépôt pour lettres,non rguelircment Distance en milles do Taux de port exigés de chaque semaine ave
constitués Bureaux de Poste avec lesquelsa elcacun des dits Bureaux. chacun des dits Bureaux. chacun des ditsB)urcaux de Wallace échange les Malles. Bureaux.

U al ,..............................?................ ... 120 U ne.
Pictou,........ 42 4
Aiherst, ... 42 4 Ure,
Pugwash, (Dépôt,) .............. .. 10 Point de frais de port Une,

additionnels.

9.-Les Courriers voyagent presque toujours en wa- No. S.
gons traînés par deux chevaux, excepté dans leprintems
et l'automne que le mauvais état des force W. MoCoNNELL, Ecr., Maître de Poste de 1'atama-
à aller à cheval ; ils font 5 ou 6 milles à lheure. Je gouche, Comté de Colchester, (Bureau <le Route.)
ne parle pas dle la grando d'Halifax à St. Jean, parce TATÂMAOUCIE,
qu'ils font sur cette routl entre 7 à 8 milles à lheure.

2 Avr-il, 1841.
10.-Je ne connais point Ie Bureaux de route qui

échangent de Malles entre eux. i [Au Soe ut aux Maîtres

11.-Je n'ai point d'autre contrôle sur les Courriers
que de voir à ce qu'ils remplissent fidèlement leurs de- 1 .- Le Bureau (e Poste sous mes soins rend compte
voirst; c'est généralement au aux Bureaux e Poste dI Pict, Truro

vois ;c'et gnérlemnt lU ou4 les trois mnois, à commencer dui 5 Janvier - les
d's Postes à Halifax que l'on soumet les sujets de Maîtres (e Poste envoyent leurs comptes, et je leur
plaintes. î,li nes.remnets le montant ; je tiens L'i livre tie toutes les leitreg

12.-Les Courriers sont pavés pur le Déput-6Maître- rue je reuis tic chaque Bureau.
Général des Postes ou à son ordre à même les revenus
de ce Bureau ; et quands il ne suffisent point on tire ne uneru
sur le Député-Maître-Gnriirl dils Postes pour la bt-

ince. .- ln'y NEL Pas Eer B treaux de route ou lieux d
dépôt pour les lettres qui me reodent cordpmte p

W. MOmai

gouche.

Réponce
second et
Troisème

P1'ste.
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(F.) 8.-Voir là tableau suivant,-

fl lar. Bureaux de Poste, et Bureaux 'de .26 Mars ~
route ou lieux ,de dépôt pour Nombre de Malles

(U.) lettrcs, qui ne soit pas rttguliè- Distance ci milles Taux exigs et échangées chaque REMARQUES
renint étabis conmne Bureaux de chacun des perçus à chacun seiiamie avec pde Poste, et avec lesquels llBu- dits Bureaux, des dits Bureaux, chacun des dits
reanu de Tatanagouche échange B j3ure:aux.
les Malles:

.ictou ,,......,... ............ 32 3d. Deux. La route de Pictou à W'allace est
dans un trâs miîauvais état,'ainsi
que les ponts ; le Courrier mct
10 à 12 heures Tla'parcouir, y
compris les relais.'

,La route de ruro à Tatamagou-
che est la route la plus imprati-,
cible que la Malle parcourtdans

............................ . 12 2 Dcux. - le pays.
Ce que je reçois tous les ans pour

mes troubles ne se montr.ait pas
à 40s. Je reçois toutes les se-
-amaines environ 30 journaux, et
le montant des lettres peut étre
de £15, et je ne reçois que 20
pour cent de commission, ce qui

Truro, ................... . .29 3 Deux. paie pas pour le papier.

9.-La route de Pictou à Wallace traverse Tatama- 2.-1l n'y a point de Bureau de Poste régulièrement
gouchie ; la Malle est transportée dans un wagon pen- établis qui rendent compte à mon Bureau.
dant lété, et dans un sleigh pendant l'hiver; à cheval
pendant le printeins et l'automnne. 3.-Il y a sur la route trois Bureaux non régulière- l r

ment établis comme Bureau de Poste pour y' recevoir
1 .,Je n'ai aucun conrýle sur les Courriers. les lettres, savoir ceux de Murdoch M'Kenzie,
12.-Le Courrier (le Pictou à Wallace, distance' d'Angus MdKay et <le James McLeod, que j'ai ilommé

de 44 milles, reçoit £65 courant.; celui de Truro à moi-même.
Tatamagu he,' distance de 98 milles, reçoit £40 ;
c'est le D(puté-Mattre.Général des Postes d'tlalifax 4.-Tout le pouvoir et l'utorté que j'ai sur les'I
qii les pai . Maitrés'de Poste de route c'est de leur faire rendre

compte des lettres queje laisse à leur soin. h

5.-Chacun d'eux reçoit 2d..,par lettre; le montant,
No. 2. •No. 25. ' de leur'salaiîe parannée, peut:être en moyenne de s.

1. Ro.s, Esul- D. Ross, Ecr., Mattre de Poste à Earltown, (Bureau iendent généralement les se
Sde 1oute.) 'maines,

E TowN, Comt E CoLCHEsTER 0 W

,er Avril, 1841.' 7.-Il n'y a point de Burenux'de route qui rendent r

.. compte à des Burdaux <l route.
n [A la Troisième Circulaire, nu' Mattres do. Poste.] '

ri aux 1.- Mon Bureau rnd compte aé Bureau de Poste' 8.-Je pasd Malles sur lroe
<le Picdou tous les trois mois le tabluu suivant

Bureaux de Poste, et Bureaux de Route ou lieux
de dépôât pour' lettres, qui ne sont réguliòre- Distaice en' milles dc ' Taux exiges et perçus e Malleséchan
ment établis connu Bureaux de Postc, et chacun des dits à clhacun des dits géechque semaine
avec lesquels le Bureau de Larltown &change r Bureaux., Bureaux, avec chacun desdts" -lieaux.
les MÍalles.. . ' ' rureaux.

De Earltownu' à McKen.'
zie's,'G milles; de Mc-
Ketzie's à 'McLeod's

Aucun ........ ,,.,................ ,,............ milles; de MLeod's 2d Une .
p McKay's, 3 mlles i ,
de MéKafs à Pictou
0 nmiles,-Total ,,25 ;.- ~

9.--Le transpot dle la Malle se fait généralement éceval, quelquefois à pied, on conséquence des
mauvais chemins, sur le pid de 4 a 5 milles à lheure,

10.-Il ny a pointI''changele Malles entre les.Bureaux tle route.

11.-ln'y n point de' Courriers dans mon voisinag, je pars le Ventrelis matin,

12.-Je n'i point de Cotrrier sous mon contrôle je suIs Courrier moi-mme et Mattre de Poste dans
Etailtowvnï et je suis payé pa 16 Mattre de Poste de P 0ctou,

1 y

'4 r ,, 'r'

r '~' ''r ~ ' ~'r. ' 'j ~ ~ ~~'' 4
N~ ~ ~ ~ 'j''r'' r ,~%
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Appendice
(F.)c No. 26.

s6 Mars. J. C. NAsxr, Eer., Maître de Poste à la Riviè

(U.) No. 26. Rivi.RE JOHN

JT, C. Nash,
n. [Aux Seconde et Troisième Circulaires, aux Maîlres de Poste.]

Itéponse aux
Seconde et Bureaux de Poste, et Bureaux de
TroisièmioCir- Route ou lieux de dépôt pour
cilaires, aux lettres, qui ne sont pas régulière. Distanrceen tiilles Taux e\igés etMaitres du ment établis conne Buracux de de chacun les pergus àchacun ies

Poste, et avec lesquels le Bureau dits Bureaux. dits Bureaux.
de la Rivière Jean échange les
Àalles.

Pictou, ................................. 2 2d.

Wallace,................................. 26 2î1.

F.)

re Jean, (Bureau de Route.)

COMTÉ DE PIcTou, Avril, 1841.

Nonbre de Malles
échangées chaqjue

scmaine avec
chacun tes dits

Bureaux.

Deux.

Deux.

REMARQUES,

Il n'y a inas le Blureaux do Poste ré-
gutièreinent étbIl is dha s ct endrui r,
tuais toutes les lettres et journaux
que je reçois sont l'ranes de port et
peuvent se mionler annuiiiiellenent à
550 lettres et 10 journaux par se-
rnaines, ainsmiiiptilr ceux qui
vienneint ocensionnellcm'nt. J' 1e-
cepterais volontiers dix louis peur
illt privilégi ti'tilranielissenient,
pour les lettres comme pour les
papiers entvoyôs et reçus.

tn ne peutguère constater Ila vitesse
avec ille'lu l Courrier actuel
parcourt la route, pirce qu'il est
toujours telle itent cuivré qu'il est
absl olment hors d'état (le remplir
ses devoirs. Il mène une espèce io
wiagon . dans lequel il i uuelquefis
qiitre à six linsangers, et quand il
arrive -à cet endroit il est tellement
ivre rIle les passagrs, sont obligés
de lui ôter les rðuecs'. Jo ne puis
concevoir conment il fait pour pur-
courir le restedela t;ontic peit
devinerla raison iUi fait garter cet
hontlnt, quatd il y eti a tant d'it-
tres mieux (ifirf's qulle lui qit!
seraient si cftens d'avoir la situa-
tion. Otn fiit, dle tets à atire, dles
plhintes cuntre lui, mais il rotient
lutijours sa place,

- - - ---.-. ~~~.1~~~~~ ________________-

No. 27.

A. P. Ross, Ecr., Maître de Poste à Pictou.

PIcTou, CoMT DE PICTOuI,
11 Mars, 1841.

[A la Seconde Circulaire Générale.]
I.-Je tn'ai aicune suîggestion il faitre au sujet des

Chang'tmieins qu'il Y a à i'ire dans les cominlunica-
tions postales itlérieures de cctte Province; ceux
qlle Poli veut faire, pour la saison prochaine, entre
Pictou et liali fax donneront, suivant moi, beaucoup
de sui fction. Jien suis pas assez au fait de la
la route intérieure entre celie Provî'inee et les Etats-
Unis pour pouvoir (lire si elle est stsceptible d'nmêlio-
rations ou non ; mlais je siis d'opinion qu'il s'écotle
trop dle tems dlaits le transport des lettres qui traversent
les lignes. Quani cela pourra se faire, onî facilitera beau-
Cout) le triaisport des leltrt, es etioyaint directement
les Ilvtres île Boston à ll;ilîf'ax par la voie dIes balteuîx-
1pu ; commi ne on ie surait faire cela que deux
flis par mois pendhnt p jt, le pjense que, dans d'autres
circoanst anîccs, cc serait une bonne chose que d'envoyer,
pendant lit itême saison, les Malles à Si. Jeanl par la
ligne des biateaux-à-vipeur (ui rel:e Boston à cette ville.

2.-Je stiis d'opinion quo, plus des deux tiers dle la
correspondtaice entre Pictoît et Hialifax, se transporte
par <'autres voies que par la Malle. J'attribue cela
aux taux de port qle l'>n exge ent re cette place et
H1alifax, savoir: 7d. pour une lettre simple, et is. 2d.
pour une lettre d muble, mais surlout à la fkleilité que
présentent toujours le grand nortbre <le voyageurs qui
passent et qui repasseit dans les voitures quiii transpor-
tent les Malles. Je ne puis fournir, à ce sujet, aucune
autre information sur les autres routes.

8.-Je considère que les taux de port, Cn cette Pruo-
vince, sont élevs, tque ceserait consultor les avantages
<lit îIublic et du 3ureau des Postes que (le les réduire.
Je crois qu'il serait à propos le n'avoir que i deux taux
<le port, savoir : deux deniers sur. toutes les lettres qui
n parcourraient pas une distance qui excèderait 50
milles ; et quatre deniers pour celles qui, au-delà de.
celte distance, iraient jusqu'îux endroits les plus, recu-
lés de lit Province,

4--Je suis d'opinion qu'une rédulcion, rde la nature
(le celle rque je stggère, augmenterait eauctoup I'éten-
due de la corresponldaico qui se fait par la Malle, p arce
qu'elle engagerait un grand nomire (lo personnes qui

taujourd'hui recherchent avec avidité les occasions
privées, dans le but de s'exempter cLu piliemetnt (les
frais <le port, i envoyere leu's lettres par la Malle quand
elles n'auraient qu'un faible taux <le port à payer ; je
pense aussi que cette réduction de tarif autrait l'eft
d'augmenter rie beaucoup la cnrrespondance.

5.-Je pense que le système de la pesée, (tel qu'on
le pratique dans le Royaume-Uni) serait préférable à
celii des lettres simples et doubles, toi qu'on le suit
dans la Province.

6.-J'ai entendu <lire que le Dêpute-Maître-Géné-
rl les Postes, dIns cette Province, exige des proprié-
laires <le journaux £10 par anrie, pour cbaque cent
papiers qu'ils transportent par la Poste ; je ne trouve
pas que ce taux, ainsi que le mode de paiement, souf-
front des objections ; il y a peui de publications pério-
diques qui passent par la Poste, et celles qui y passent
sont envoyées franches <le port.

7.-Je ne vois point le droit que les propriétaires de
journaux et publications périodiques, dans l'Amérique

ai

A. 18-R~.

Uppe.de

No. 27.

.rP. Ross,
Pictou.

répanse à las
Seoiile Cir-
c.tliue GèIIý-
rue.
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Britannique du Nord, ont <lo prétendre que le service
public doive transporter leurs papiers francs de port ; le
volume et la, pesanteur les journaux que transporte la
Mulle sont, suivant moi, dix fois plus considérable que
le volume et la pesanteur des lettres, et causent infini.
ment plus (le troublé au Département. Je ne puis
réellement pas déviner, pourquoi ce transport se
fprait gratuitement. Jo, suggèrerais respectueuse-
ment que les propriétaires des journaux de la Province
fussenIt tenus d'avoir un agent* dans les villes où ils
envoient leur papier, et que ce serait à cet agentt et
non pas au Maître do Poste à distribuer' leurs papiers.
UJ arrive souvent des délais considérables dans la déli-
vrance des lettres, aiprès qlue la Malle est arrivée, par
rapport au tems qu'il faut prendre pour assortir les
journaux, surtout dlans' l'hiver, quand les papiers que
l'on a déposés humides arrivent toujours au Bur-eau
gelés en masse,

Je suis d'opinion que, si l'on fait une réduction con-
sidérable dans les taux de port, il serait àt propos (le
paser un Statut Provincial qui défendrait, sous cer-
taines restrictions, au public de transporter <les lettres
d'un endroit à l'autre.

161 Mars, 1841.

[A la Troisième Circulaire, aux Maîtres le Poste.]

I.- Le Bureau le Poste quii est sous mes soins rend
directement compte au Bureau Général des Postes à
Halifax ; ces comptes sont rendus tous les trois mois,
les 5e jours le Janvier, Avril, Juillet et Octobre ; on
envoie, tous les trois mois, au Bureau d'Halifax, des
feuilles mensuelles, contenant un état'de tous les frais
do port sur lottres payées, non payées et transmises,
reçues et envoyées dans ce Bureau.

2.-Aucun Bureau <le poste, régulièrement étibli,
ne rend compte à ce Bureau au lieu du Burcau d'HIa-
lifax.

S--1 y a, dans ce Comté, sept endroits où l'on dé-
pose les lettres, savoir : New Glasgow, sous les soins
de M. John McKenzie; les établissemens <'en haut,
Rivière de l'Est, sous les soins de M. Munroe ;Meri-
gomish, sous lessoins de M. R. S. Copieland; Arisaig, sous
les soins de M. Angus Gillis ; la Rivièrede lOuest,
sous les soins le M. Duncan Cameron ; Rivière Jean,
sous les soins <le M. James C. Nash ; et Tatania-
gouche, sous les soins de M. William McConnell.
C'est moi qui, pendiant les trois ou quatre dernières
années, les ai tous nommés, avec la permission du
Maître-Général des Posteps.

4.-J'envoie de ce Bureau les lettres adressées à
des individus qui résident dans le voisinage des.,Bu-
reaux de dépôt que je viens de mentionner. Je ne
charge que les frais <le port sur ces-löttres, parcé qu'on
me le charge, ét ils m'en rendent compte une fois tous
les trois mois. Je n'ai d'autorité sur ces individus
que ce que l'on peut, inférer dans ma réponse précé-
dente,

5.-Les Maîtres de Poste de Tatamagouche, Ri-
vière Jean, Merigomish et Arisaig sont autorisés à
exiger deux deniers sur toutes les lettres,qu'ils délivrent
revenant de ce Bureau, et comme rémunération du
trouble qu'ils prennent en s'en chargeant et les i déli
vrant. Les Maîtres de Poste de Nev Glasgow, de
l'Etablissement d'en haut, de la Rivière de l'Est, de
la Rivière de l'Oùest, nexigent qu'un denier. C'est
plutôt pour rendre service à 1PEtablissement, que pour
aucune autre raison que l'on , accepte ces situatidns.
Les émolumens du Maître de Poste de New Glasgow
peuvent se monter à £5. ,es émoluméns dl ucuri
les autres excèdent la moitié de cette somme.

6 et 7.-Les réponses qui précèdent s'a ipliquent à
ces questions.

8.-Je n'échange de Malles qu'avec les Bureaux
de Poste régulièrement, établis qui- suivent, savoir:
Halifax, Truro, Antigonish, Isle du Prince-Edouard,
Wallace, Cumberland, t St. Jean. Pendant l'ét
dernier, on n'échangeait que quelques Malles avec la
Bureau de Québec, par la voie <le l'Unicorn.

Appendice
(F.)

(U.

Bureaux de Poste, et Bureaux de Route ou lieux
de dépô pour les lettres, qui ne sont pas régu- Distance en milles de Nombre de Malles échaa.
Iibrenent établis comme Bureaux de Poste, chacun des dits flercau e gec dan s
.t ave lesquels le Bureau de Pictou échange 4ureaux. Bureau, avec chacun des
les Malles. ditsBureaux.

5. d.
Ilalifax,............ .................. . 100 0 7 Deux.
Truro,.... ........................... .40 0 4 Dcux.
Antigonish .............................. 0 o 4 Une.
VIc du PrinceEdouard " "iver, "00 1 " Une.

St. Jean,her ...... 3 O
Cumberland................... ........ 85 0 Une.
Wallace, ............................ ...: 40 0 4 Une.
Québec,................. ........... .......... ............ 1 8 J incertain,

9.-Les Malles que l'on envoie aux endroits ten '
tionnés plus haut, (excepté à l'Ile du Prince-E douard)
sont ordinairement transpoitées en wagon pendant
l'été,:et en.sleigh pondant l'hiver. En été' les Malles'
de l'Ile du Prince-Edouard sont transportées de Pictou
dans unbateau-à-vapeur:; en: hivèr on les envoieL d
Pictou au Cap Tourmentine et sont e lW transportées
dans l'Ile par- le moyen d'un bateaua àlace. ' Les
Bureaux de Poste ieWallace et <l Cumberland sonti
servis par pn Courrier quiva jusqu'à ce dermIer cndroit
pour rencontrer:la Malle de St. Jean.s ' Les MUlles' dé
l'Ile sont'aussi, pendant l'iver, transportées a, Cum-
berland par le méme Courrier, qui a soim des Millesde
Wallace' et de CÙrnberlanc; je crois qu'elles sônt alors
transportées au Cap Tourinentine. par le Courrien de

T(

Miramichi. Le Bureau <le Poste de Truro est servi
par le Courrier d'Halifax, et celui d'Antigonish par le
Courrierqui transporte la Malle au Cap Breton. ' La
vitesse ordinaire, y compris les relais .est4e '4 m lles
à l'heure.'

10.÷·,Te ne connais point de Bureaux de 'route qu
éangent les Malles'es 'uns avec 'les autres."

lr.-Je'nai aucun con le le urriers qu
parcourentles routes de mon isinage; est'.
Maîtré-Géaéral des Postes quiie' lheuróie d'leur

épart leur sala ire Ct '

12-Suivan&l'odre du Députéfaître Gnê '

des Postes, jep aCourir de W ee£65 pr

j
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Appendice
(F.) année ; cette sonmn, avec £20 que je paie à chacnn

des Courriers do Earltown et le l'Elablissement d'en
!c Mars. haut de la Rivière de l'Est, constitue tous les paiemens

que j'ui à faire pour ce service.
(U.)

No. 28. No. 28.

J. MeKenzie, J. M'KENZîm, Ecr., Maître le Poste à New Glasgow,
New Glasgow. (Bureau de Route.)

NEW GLAsrow, ConIlT DE PIcToU,
12 Mars, 1841.

Réponse à la [A la Troisième Circulaire, aux Maîtres dc Poste.]
TroisièieCir-
culaire, aux 1.-Je ne rends pas comple au Bureau Général des

"ste° Postes à Halifax, mais à A. P. Ross, Ecr., Député-
Mattre <le Poste à Pictou, toutes les semaines et à
chaque trimestre ; et je lui transmets, toutes les se-
maines, un état du montant qui m'a été payé;-je fais
la même chose avec R. N. IHenry, Député-Nlaître de
Poste d'Antigonish, quand les frais dle port mne sont

payés ; et je rends compte, toutes les semaines (ou
aussitôt que les lettres sont reçues), à Thomas Munro

le Hopewell, et à Donald A. Ionmes dle Spi ingville,
lesquelles me rendent compte tous les trois mois.

A ppendira
2.-Oui ; A. P. Ross, Ecr., de Pictou, qui m'en.. (1.)

voie son compte toutes les semaines et tous les trois
mois ; et R. N. Henry, Ecr., d'Antigonislh, qui m'en- sa'ars
voie son compte toutes les semaines; toits deux
reçoivent le montant dû aussitôt qu'ils m'envoyent (LI.)
leur compte.

3.-Oui ; Thomas Munro, dans le voisinage do
lIopewell, et Donald A. lornes, de Springville, qui
furent nommées par John Holmes, M. P. P. et moi-
môme, il y a près de trois ans.

4.-J'envoie à chacun d'eux leurs comptes tous les-
trois mois, et j'en reçois le montant.

5.-Ils ne reçoivent rien.

6.-Ils ne rendent aucun compte; ils reçoivent leur
compte, je les porte à leur compte toutes les seminesliI ,.
et ils me font leur remise tous les trois mois. Je n'en,
fais aucun rapport, vu qu'il n'y a pas d'autres laux de.
port de Pictou, excepté un denier par lettres.

7.-Non, pas un.

8.-Voir le tableau suivant

Bureaux de Poste, et Bureaux de
Route ou lieux pour dépôt pour Nombre de Malles
lettres, qui ne sont pas régo- Distance en Taux perçus à échangées par
librement établis comme Bu- milles dLe chacun chacun des semaine aveu REMARQUES.
reaux de Poste, et avec lesquels des dits Bureaux. dits Bureaux. chacun dles dits
le Bureau de New Glasgow Bureaux.
échange les Malles.

Pictou,.,....... ..................... 7 Aucun. Une. Les lettres reçues ici sont en-
voyéesau Bureau de Poste de Pic-
tou, excepté sur celles qui peu-

Autigonish,........................ 40 9d. Une, vent étre payées le Jeuti sur
celles-là j'exige 5d. et j'en tiens
compte à R. N. Ilery, Eer.;

Ilopewell,..............................8 Aucun. Une. niais il est bien rare que les let-
tres ne soient pas envoyées avant
que le Courrier ne porte le Mer-

Springville, .............................. 9 Aucun. Une. credi soir.

9.-Le Courrier d'Antigonislh, suit les rives du
Golfe et me laisse la Malle de l'st et va de là à Pic-
tou par la traverse de Fisher Grant. La voiture est
un sleigli en hiver et un w'agon en été. Donald A.
Ilolmes, le Courrier entre New Gisgow, lopewell
et Springville, voyage à cheval. Chacun le ces Cour-
riers parcoure sept milles à l'heure.

10.-Je n'en connais pas.
1.,-Je prends sur moi de donner dles ordres à Do-

nall A. iolmes sur la route le ILipewell et Spring-
ville, et je lui donne £5 par trimestre, mais il ne me
donne nullement satisfaction.

12.-Aucun, si ce n'est Donald A. Iolmes qui re-
çoit de moi vingt louis par année ; A. P. Ross, Ecr.,
me remet cette somme.

Je soumettrai respectueusement, à l'attention des
Commissaires du Bureau les Postes l'importance, je di-
rai méme la nécessité qu'il y a d'établir une branche
de Département dans cet endroit, dautant plus que,
d'après les arrangemens actuels, les personnes qui re-
sident clans cette partie du pays sont obligées le rotar-
der une semaine et quelque fois quinzo jours avant de

répondre à leurs correspondais l'Ilalifiix et les
Provinces adjacentes ; tandis que, si l'on nommait un
Courrier pour rencontrer la Malle de Pictou à l'endroit

que l'on nomme " Ten Mile Hoeuse," on pourrait en-
voyer les réponses par le retour de la Malle de Pictou
lès Vendredis matin.

No. 29. «No. 2t.

ANous GiLLis, Ecr., Maître de Poste à Arisaig, (Bu- Angs Glli,
reau de Route.) Arisaig.

ARisAÂa, CoMTr orN
30 Mars, 1841.

[A la Troisième Circulaire, aux Maîtres <le Poste.]

2.-Aucun.
3.-Auc un.

Rôponse au x

culaire, aux~
Ma1<itres dlu

4.-Aucun.

5.-Aucun.
0.-AUc un.

7.-Le Bureau qui est sous mes soins est un Bu-
reau de route établi pour délivrer les lettres qui me
sont envoyées et je transmets les lettres que je reçoi,
sans rien exiger. Ceci a lieu une fois par semaine,
comme le Courrier de Pictou passe et revient les Mer-
credis et Vendredis. Pictou est à 28 milles de ce)
Bureau, et Antigonish 17.

9.-Aucun.

10.-Aucun.

S1.-Aucun.

12.-Je ne puis le dire.
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A ~pe n lice
(P.> No. 80.

i1ort. N. In[tNt, Ecr., Mattre de Poste de Antigo-
25 M&rs. nislî.

( . so 30,ANTIGONISIT, CoMr DL SYDNF.T.
N. miry, 21 Décembre, 1840.

Le revenu de ce Bureau augmente rapidement mal-
gré la réduction (le 2d. que l'on fit, il y a quelques an-
nées, sur chaque lettre qui s'échangeait entre Hialifax
et cet endroit. Je ne pense pas que la réduction, que
l'on a récemment faite dans les taux de port sur les
lettres qui vont ou viennent dins la Grande-Bretagne,
alfectera le revenu dune manière importante.

Je reçois paur rémunération un droit de commis-
sion de 20 pour cent sur les revenus nets, ce qui se
monte à prsent à £36 par anée argent courant d'Hia-
lifax ; on accorde £4 par année pour loyer de Bureau.
Ln produit net, qui se monte à £160, est payé au Cour-
rier de Pictou, qui a en outre £40 par année que lui
accorde la Législature.

tn été on a qxpédié, deux fois par semaine, (les
Malles pour Italifatx etPictou, mais on ne reçoit qu'une
fois pn' semaine la Malle de retour. Je suis informé
que l'été prochain nous pouvons nous attendre à avoir
les Malles deux par fois semaine.

L'amélioration des routes postales est de première
importance et surtout il faut que le Gouvernement porte
toute son attention à travers les routes dans les direc-
tions convenables, à les réparer et à les faire. Dans
cette partie orientale de la Province, nous n'avons pas
(le chemins qui permettent au Courrier de faire plus
que cinq milles à l'heure. La route entre Pictou et
cet endroit demande beaucoup de réparations pour évi-
ter les côtes ; on a projeté une amélioration, on a tracé
un niveau avantageux qui sauvera dix milles sur vingt-
huit, ce qui réduira ainsi la distance entre Pictou et ce
Bureau d'au moins 10 milles et donnera des chemins
bien meilleurs.

Les routes postales depuis cet endroit jusqu'à Plais-
fer Cove, Cap Breton, sont en si mauvais état que très
souvent les Malles sont trop pesantes pour pouvoir être
transportées à cheval avec le cavalier ; pour PVespace
de vingt milles. C'est avec beaucoup de dilliculté qu'il
transporte ses Malles dans un petit cabriolet fait pour
cette fin, mais pour le reste du chemin il lui faut con-
duire la Malle à cheval et suivre lui-même à pied
toute la distance est d]'environ 40 milles.

Lorsque l'on établit, pour la première fois, une Malle
entre ce Bureau et le Cap Breton, il y avait quatre ri-
vières â traverser, ce qui renpdait très dangereux le
transport de lit Malle, et causait même souvent de
grands retards. M. HIove, le Députê.Maître-Général
des Postes, exposa à la Législature les dangers aux-
quels le transport des Malles était exposé, et demanda
qu'il fût accordé une légère somme d'argent 1.our ex-
plorer une autre ligne (le chemin ; en conséquence, on
trouva une autre ligne de chemin qui racourcissait de
dix milles jusqu'au Goulet (le Canso et qui fesait éviter
trois rivières ; la Législature, pendlant quelques années
accorda des allocations pour faire ce chemin, et l'on en
fit environ 10 milles, ce qui faisait éviter deux passages
de rivières. Le passage par ou la Malle est traversée
au Cap Breton, se trouve près de l'entrée nord du Gbulet
<le Canso ; i est exposé aux. vents de nord-ouest, et
quand ce vent sob'tflô fort, les Malles sont arrêtées'pen.
dant plusieurs joursjusqu'à ce que le vent soit modéré;
en hiver,on ne saurait aussi y passer à cause les glaces
flottantes ou de celles qui s'accumulent dans le'passage.
Si l'autre ligne était tracée,élle viendrait diras le Goulet
de Cnsa près du foulon de McNair etvis-à-vis le pe-
tit village deShip Harbor appelé H aHwksberry : le
passage de la rivière dans cet endroit ne serait pas exposé:

aux dangers et aux retards que l'on vient de mentionner.
Si l'on examine la carte de la Province on comprendra
cela immédiatement, et l'on sentira les avantages d'une
nouvelle ligne.

Les Membres de la Législature du Cap Breton
désirent beaucoup voir améliorer ce chemin ; mais,
s'ils permettaient qu'on y dépensât une partie des de-
niers votés pour le Cal) Breton, leurs constituons mur-
mureraient. C'est ainsi que les Membres de ce Comté
contribueraient volontiers, à l'accomplissement d'une
chose aussi importante, mais ils ne:peuvent fournir une
somme suffisante pour faire une ligne de chemin aussi
longue. De là, il devient nécessaire que le Gouver-
nement prenne I'aflirire entre ses mains et que la Lé-
gislature approprie, à cette fin, une somme d'argent qui
puisse suiamr à obtenir un but aussi désirable.

26Ma.

Ce Comté est petit, si l'on en considère la surface,
mais il est très populeux, et est coupé spar plus de
routes qu'aucun autre Comté dans la Province. Les
grandes routes sont de première importance, mais les
routes de'traversesont très avantageuses pour faciliter
l'tablissement lu Comté. Le Comté étant petit,;i1 a
une part bien petite dans le partage des deniers votée
par la Législature ; et en même tems, j'ai raison de
croire lue, dans ce Comté, il y a un plusgrand nombre
(le milles de routes postales que dans aucun autre
Comté de la Province, 1-lalifax excepté; en en faisant
la calcul, je trouve près de 130 milles.

16 Mars, 1841.

[A la Seconde Circulaire Générale.]
Seconde C ir _

2.-Autant que je puis le savoir, il n'y a pas un culaire Gén4-
grand nombre de lettres, transmises par occasions pri- rae.
vées ; les personnes engagées dans les affidres aiment
mieux envoyer leurs lettres par la Poste qui off repl us de
garantie, de régularité et le promptitude. Les lettres
que l'on envoie par occasions privées sont toutes, pour
la plupart de celles que les personnes; ne voudraient
pas écrire s'il fallait en:frire payer les frais de port à
leurs correspondans. Les gens qui peuvent me 'faire
faire ce calcul ne sont pas des gens qui regardent aux
frais de port.

3.-Les taux de port actuels sont raisonnables; on
ne s'en plaint pas. Endie les Bureaux dans la partie
Est (le la Province, (à l'exception des lettres entre ce
Bureau, Arichat et Sydney) les seuls frais de port que
l'on exige des lettres c'est la somme de 2 deniers que
l'on paie au Maître de Poste pour chaque lettres qui
passe entre ses mains, quelque soit la distance que la
lettre ait parcourue.

4.-Une réduction clans les taux do port aurait,
sans aucun loute, l'eIfet d'augmenter la correspoin ance,
inais je doute si cette augmentation serait considé-
rable. Si l'on réduit les taux de port il faudra avoir
ailleurs les fonds nécessaires au paiement des Courriers
et autres Ofliciers,, parce que je suis certain que, pour
quellue tems, les revenus seient moins grands. Ils
ont augmenté,lentement, nais régulièrement. Il y a
quelque ,tems M. 'Howe réduisit le taux de port d'Ha-
lifax à ce Bureau de 11d. à 9d. pour les letres simples:
cette rédùction eut. dans le tens, un efft assez grïund
sur lès revenus. Ces; revenus ont depuis augmenté,
jusqu'à e que' lon ait fait r6cemmet cette réuction par
rapportaux lettres reçues de la Grande-Bretanepar la
voie des paquebots de Safajasté, ainsi que par rapport
'à celles trahsmises à 1-alifax par les paquebots, et qui
étaientþ ayéesd'avancê jusqu' laIlifax: ce changement
a encereproduit une diminution dans le montant des

A ~46.
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(F.) recettes du trimestre expiré le 5 Janvier dernier. Je

puis cependant faire observer qu'il y a une augmenta-
2f; Mars. tien dans le nombre dies lettres regos et envoyées.

5.-Si l'on taxait les lettres suivant la pesanteur,
cela aurait aussi l'eflot de diminuer le revenu, mais ce
serait d'un grand avantage pour les marchands ; et
cela augmenterait l'étendue de la correspondance,

6 et 7.-J'ai entendu dire que le propriétaire d'un
jouinal paie à M. lowe, le Député-Maître-Général
dos Postes, 2s. 6d. sur chaque papier, moins un certain
montant par cent pour les dettes supposées mauvaises :
cette somme, si je suis bien inîbriné, retourne au
Député-Mattre-Général des Postes et constitue une
partie le ses émolumens. Je n'ai jamais entendu ceux
qui lisent les journaux se plaindre d'avoir à payer cette
somme additionnelle ; ce sont eux qui finalement ont
à le payer. Il faut que le journalisme soit une branche
d'aflhire profitable, quand il y a tant d'établissemens
qui, non seulement font bien et dont plusieurs sont
riches, mais qu'il y en a encore d'autres qui sont sur
le point d'être fondés. Jo doute fort que, si l'on abo-
lissait ce taux de port, il faudrait un plus grand nombre
<le journaux en conséquence dle cette réduction. Je
n'ai jamais entendu les propriêtaires de journaux
se plaindre de cette taxe, et ils ne sont cependant que
les agens qui prélèvent et paienl cette somme pour le
Département les Postes, dont ils retirent tant de
secours et d'avantages.

16 Mars, 1841.

Itponse a à te
Secondu Cir-
culaire, aux
101aitreâ du1'rrte

(A la Seconde Circulaire, aux Maîtres de Poste.]

4et5..-Si l'on portait à mon compte les lettres reçues
et envoyées ainsi que les papiers, le montant pourrait en

LISTE des Bureaux de Posta qui échangent les Malles avec,
d'Antigon isht.

Appneaeêtre de £20 par année. Il ne serait pas nécessaire de
payer toutes les lettres que j'enverrais ; j'accepterais?
en çonsequence, £l5 par pnée pour çe ptivilége.

18 Mars, 1841.

[A la Troisième Circulaire, aux Maîtres de Poste.] îù'pn.me à la
TroisièmeCir,

1.-Le Bureau de Poste sous mes soins rends direc. culnire, aux
'Mccttrcs dteinent compte au Bureau Général des Postes à Hatli- Pbe.

fax ; les comptes se font tous les trois mois, savoir : les
feuilles mensuelles (les letires reçues et envoyées, un
extrpit générale de ces ruuilles et un compte courant.

2.-Il y a plusieurs Bureaux de Pos5te établis et
Bureaux <le route qui rendent compte au Maître de
Poste d'Antigonisli et non au Bureau Général des
Postes, une liste le ces Bureaux est ci-anexée. On
envoie à ces Bureaux et l'on en reçoit régulièrement
des feuilles de route. A la fin de chaque trimestre,
ils me transmettent leurs comptes, indiquant le nombre
dle lettres non payées reçues et de lettres payées en-
voyées à Antigonîsli; j'examine et corrige ces comptes.
Ce Bureau tond compte au Bureau Général des Postes
;\ H alifa: pour toutes les lettres reçues d'Halifax, Pic-
tou, Sydney et Arichut et poqr toutes celles qui y sont
cnvoyos.

S.-La liste suivante comprend les noms de tous les
Bureaux dle route ou lieux de dépôt et les noms <les
Maîtres de Poste, etc., qui rendent compte à ce Bu.
reau. Toutes les nominations aux Bureaux de Poste
sont failes ou sanctionnées par le Député-Mattrc-Géné,
rat des Postes,

ou qui rendent compte au Bureau de Poste

Noms des Bureaux.

, Guysborough,.............

2. Goulet de Canso,.........
3. Stem. Ma rie,.........
4. U.Ardois...........
5. R1ivière Bourgeoise, ......

6. Auld, Goulet de Canso,

7. Traca die.,,...............
8. Cap St. George,...........

9. Arisaig,.............
0. Merigomish,..........

i1. New Glasgow,............

a I V

5 Janvier,...
et trimeshtres

corlieqlpondans.
DO.
Do.
DO.
Do.

Do.

Do.
Do.

Do.

Do.

c>

R. N. Cutler,......

N. Clougli,.........
Il. MeDonald,.....
A. Brymer,.........
G. E. 'lissett,......

A. Auld,.......

Michael Petty,.....
R. lcEaskrin,.....
(Cou,-r,r die la Malle.)
A . G illis,............
Iu M Copeland,..
Johni Mekü enzie, ...

.C>s
10

0-0

1 0

-c..

'o
cc n

'o c>
ac

La ~n 'oc> -.

I.-

£ s d
30 00

REMARQUES.

Les estimations sont en ar,
gent courant d'Halifax.

Ce Bureau fut établi et l'on
y envoya une Malle, A la
demande particulière de
M. iisset, sans privilége
d'atl'ranchissenent, etc.

Ce Bureau fut établi pour
l'avantage des personnes
qui résident à l'ouest du
Goulet de Canso.-Auld
n'a point l'occasion de
profiter du privilége d'af,
flranchisseinen t,

Le Courrier delivrç les lot-
tres en passant dans les
établissenens. Ce Bu-
reau et les deux suivans
sur la -liste, sont particn-
lièremnent sous le contrôle
di Btireau de Poste de
Pietou; et je ne puis, en
conséquence, donner au-
cune idée de leurs émolu.
nions.

12 110
2 0
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4.-Les Maîtres de;Poste nommés dans la liste qui
précède sont considérés comme Députés de ce Bureau
et doivent obéir a toutes les instructions que, je leur
donne, qu'elles émanent -du Député-Maitre-Général
des Postes ou de moi.

5.-Le Député-Maître.Général des Postes permet à
chacun des Maîtres dçePoste nommés dans la, liste qui
précède de recevoir 2<d. sur toute lettre payée ou non
payée qui passe par leurs Bureaux.

Je n'ai point de données qui puisse me permettre
d'évaluer les émolumens de cl)aque Bureau ; J'ai ce-
pendant placé en regard de chacun de ces Bureaux le
montant collectif le chacun d'eux.

6.-Tous les comptes qui ont rapport au Bureaux
de Poste se rendent tous les trois mois.

7.-Les Bureaux mentionnés, plus haut rendent
compte à ce Bureau pour le montant des frais de port
de transmission sur <les lettres à eux envoyées par ce
Bureau, et entre eux de la même, manière. Ils ne
rendent compte d'aucun frais de port si ce n'est celui
<le transmission sur lettres à eux envoyées, sur lettres
payées venant ce leur Bureau.

LIsTE des Bureaux de Posté établis qui échangent (les Malles avec le Bureau de Poste d'Antigonish, et qui
rendent compte au Bureau Général des Postes.

Nombre des Mal.
Distance en milles Taux de port exi- les échangýcs

Noms des Bureaux de Poste. de chacun des gés à chacun des chnque semaine REMARQUES.
dits Bureaux. dits Burcax., avec chacun des

dits Bureaux.

Halifax,......................... 12 9d. pour chaque En été o envoie J'apprcnds que ron, est sîr le, point
lettre simple, et' deux -Maiks 'à- ~dadoptcr* des 'règleinèns: peur at'ir
ainsi en propor- lai;alifax n deux ýMalles par , semaine entre Hll-
tion. Boule revient, fax - t Autigonish,- hiver etý eté,, &

Pictou,.....,...................... 52 4d. do. Dunsle mémetems commencer au premier Mai prochain.
et le miSie nom-
bre.

Arichat,.................... 65
voyée,unereque.

Sydney, ...................... 134 bd. Do.

B.

LISTE des Courriers de Route, disten1cesî etc.4, cl'A'ntigonish;,co'mpensationý,te.

Distance queo le
Mode dte transport des Corre par Vieg des al Salre,Noms des Bureaux. alescout caquese- argt td. Pa

Malks.lttr simple e ur.qity.

maine en allant
et venant.'

tion.

Pictou.........En été, un wagon et 2
chevaux; oui hiver,
un sleigh et 1 cheval.

Goulet do Canso,.. En été, le .Courrier se
sert pour une partie
du chemin, d'un ca-
briolet ler, ùiais il
lui faut allèr cheval
pour le reste du che-
min ; en: hier, il
prend un sleigh. .

Guysbrough,..... Un wagon en été, un
sleigi en hiver, à che-
val quand les' c -
mins sont mauvais.

Ste. Marie . A cheval......
Cap George. A pied

Enliver, 104milles,
en été, 208 milles.

76 milles avec de
mauvais chemins.

68 milles, chemins'
assez bons.

48 milles
48 milles,

Enviion S milles à
l'heure

4 milles à l'heure,.

£ s.d
173 0

62 110

I.
M. HIowe paie £40 s te

somme, et le reste est payé
mtre les reVrnusnetfdu -Bu-
reau de-Pste d'Antigonuhli

M owe.

Do.

) Hfowepalé £l5,et les lettres
de route peuverit valoir £2

9 VictoriE.

instructions et leur cautionnement ies obligent à, mo-
béir. L'heure du départ dépend généralement de
1?arrivée du Courrier: de Pictou, pour ;lesiMalles 4ui
sont envoyées à l'est de ce Bureau. Lesialles pour
Halifax et Pictou sont régulièrement faites le Madi
soir pendant l'hiver,:eta les Mardis et Samedis soirpen-
dant l'été. La durée <lu trajet est quelquos fois réglée
par le Député-Maître-Général .des Postesï; et si dans
quelque cas il-y a <les retards, on doit me: lexpliquer
d'une manière satisfaisante du j'en rend coripte áu
Député-Maître-Général des Postes.

1.-La liste marquée B. donne un état dû salaire
de chaque Courrier, etc.

8.-J'ailfait une liste marquée A. des Bureaux d
Poste établis avec lesquels j'échange les Malles.

squ -lesMaa1l.es

9.-J'ai fait une liste marquée B.. qui expliqüera'
d'une manière satisfaisante ce que l'on désire savoir.

10.-A ce, sujet je n uis donner d'autresi nforma-
tions que celle que jai déjà données.

11.-J'exerce un contrôle général sur tous les Cour-
riers qui transporte les Malles des ce Bureau. Leurs

ÎI

I
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Appendice
(F.) No. 81.

26 Huon M'DONALD, Eer., Maître de Poste à Sher-
brooke, (Bureau de Route.)

(U.) No. 1.
H. M'Donald,
Sherbrooke'

SHERBROOKE, COMTÉ DE GUYsnoRUGII,
7 Janvier, 1841.

Réponse à la [A la Seconde Circulaire Générale.]
Secondo Cir-
eulairo Gén- ,.-Quant aux changemens à faire dans les com-

munications postales intérieures de ces Provinces, et
des Etats-Unis, tout ce que je crois pouvoir dire,
c'est que si les diflérentes Législatures accordaient pas
d'argent pour l'amélioration des chemins dont plu-
sieurs ne sont pas aujourd'hui dans le meilleur état,
les communications postales seraient bien plus faciles.
Dans cette partie (le la Province où je réside, le
Courrier éprouve quelquefois les plus grandes diflicul-
tés, en conséquence du mauvais état <les chemins, et
dlu faible salaire qu'on lui accorde pour faire le service.
La distance d'ici à Antigonish est le 36 milles, et
tout ce que l'on accorde pour le transport de la
Malle sur cette route, c'est £30, somme infiniment
trop faible. Les dilflicultés qu'il y a à surmonter,
pendant l'hiver, quand les chemins sont remplis de
neige et qu'il n'y a personne dans le voisinage qui
puisse aider le Courrier à percer le chemin,. sont
sérieuses.

2.-J'oserais <lire que le montant de la correspon.
dance envoyée par d'autres voies que par la Malle,
est au moins égal et peut-être plus considérable que
celui envoyée par cette dernière voie. Il y a quatre
route par où l'on peut envoyer les lettres privées ; la
première, par eau jusqu'Halifhx par un grand nombre
de vaisseaux caboteurs qui voyagent continuellement
depuis le mois dl'Avril,jusqu'au mois le Décembre, et
qui transportent les lettres dl'laifax aux gens qlui
restent sur les côtes ; secondement, de Ste. Marie à
Pictou, par la Rivière à l'est ce Pictou, ou la plupart
<les voyageurs passent pour se rendrent à Halifax ; ils
prennent cette route et transporta des lettres avec eux;
troisièmement, par la route postale d'Antigonish, un
grand nombre do lettres y passent par occasions
privées; quatrièmement, de Ste. Marie, à Guysbo-
rough, des individus qui vont <l'un endroit à l'autre y
transportent un grand nombre de lettres. Nais la
plus grande partie ces lettres sont trinisportées par les
caboteurs qui vont et viennent d'lialifaix. Les raisons
qui engagent les gens à envoyer leurs lettres par occa.
sions privées sont d'abord pour éviter les dépenses,
ensuite pour sauver du tems.

3 et 4.-Je pense que le tarif est trop élevé d'un
tiers, et la raison que j'ai de parler ainsi, c'est qu'un
grand nombre <le personnes qui ne peuvent aujourd'hui
correspondre avec leurs amis, s'empresseraient dle le
faire, si les taux de port étaient plus bas. Je suis
convaincu que si les taux le port étaient plus bas, le
revenu serait plus considérable qu'il n'est aujourd'hui,
et il en résulterait plus de bien, car on écrirait un plus
grand nombre <le lettres, et les avantages <le la Malle
se répandraient plus rapidement.

5.-J'oserais dire que dans mon opinion, le système
de la pes6e serait <le beaucoup préférable, parce qu'il
préviendrait, jusqu'à un certain point, les fraudes aux-
quelles le public est exposé très souvent.

6.-Le taux cde port (les journaux est aujourd'hui
de 2s. 6d. courant. Je trouvo que colte taxe soufrre
les objections, parce que, comme je l'apprends, elle

est payée au Maitro do, Poste qui, je suppose est autre-
ment payé, et si cet argentiétait donné au. Courriers
comme partie Ie leurs salaires, là public en serait plus
satisfait.

Appendié7.-Suivant moi, les propriétaires de journaux n'ont pn
point le droit d'exiger que le service public transporte -,
leurs papiers francs de port; mais je pense que le pu- 26 Mar.
ble a ce droit, et que ce nie sont point les propriétaires
des journaux, mais bien les abonnés qui paient 2s. 6d. (U.)
pour chaque papier. Je pense, d'ailleurs, que les jour-
naux, étant établis pour promouvoir le bien public,
devraient avoir une circulation libre, et que les con-
naissances utiles ne devraient point être taxées par le
Gouvernement.

30 fars, 1841.

[A la Troisième Circulaire, aux Maîtres de Poste.] néponse à
TroisineCr

1,-Le Bureau de Poste placé sous mes soins, rend eutlaire, alux
Maitres decompte au Bureau de Poste d'Antigonish, les comptes roste.

sont rendus tous les trois mois ; une feuille de route
accompagne les lettres chaque semaine, ainsi comme

Lettres pour Sherbrook, non payées, £0 14 7J
Payées, O 0 0

Frais Ie port de lettres transmises,... 0 13 li

Je transporte dans un livre, le montant (le la seconde
feuille <le route, et à la fin <lu trimestre,, je reçois un
6tat trimestriel que je compare aux fetilles do routè,
et je paie au Courrier, les frais de port que je reçois,
déduction faite de mon droit de commission sur les
frais de port sur lettres transmises, qui est de 75
pour cent sur chaque 3d., depuis Antigoiîish jusqu'ici,
et qui n'excède pas 50s. dans le cours d'une année.

2.-Aucun Bureau de Poste régulièrement établi
ne rend compte à ce Bureau au lieu dle le faire directe-
ment à Halifax.

3, 4, 5, 6 et 7.-Je puis dlire seulement, que les
particularités mentionnées dans ces questions, n'exis-
tent pas ici.

8.-Le Courrier de ce Bureau échange les Malles
au Bureau dI'Antigonish, parce que c'est le seul Bu-
reau avec lequel celui-ci soit en rapport: la distance
est d'environ 40 milles, et les taux de port sont de 3d.
par lettre, et l'on échange les Malles une Ibis par se-
maine. La Malle laisse Sherbrooke pour A ntigonish,
les Jeudis à 10 heures A. M., et revient les Samedis
à 4 heures P. M.

9.-Le Courrier fait à cheval, le service de la Mallo
ur cette route, mais en raison <lu mauvais état (les

chemins, il ne peut aller que bien lentement.

10.-Je ne connais pas de Bureaux die route qui
échangent <les Malles comme il est dit dans cette <pies-
tion.

11.-Je n'ai point sur le Courrier d'autre contrôle
que celui de voir à ce qu'il parte et qu'il arrive à
l'heure fixée ; et je n'ai point le pouvoir dle changer le
degré dle vitesse ou leur salaire.

12.-On accorde £30 par année au Courrier qui fait
le trajet entre cet endroit et Antigonish ; et je lui paie
tous les frais le port que je reçois dans mon Bureau et
le reste il le reçoit du Maître de Poste d'Antigonish.

't t' tt*'t tI -.
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Appendice
(F.) No. 2.

~ ~ R. M. CUTmIR, Ecr., Mattre de Poste de Guysbo-
0 Mars. -rough (Bureau de Route.)

(U.) No.as. GUYsoROUGH CODP DE dUYsBOROUGR..
R. M. Cutter, 23 -Fvir 1841.
Guysborough. 23 F rier, 1841.

ece *Cira [A la Seconde Circulaire, aux Maîtres de Poste.]
culwire, aux
Maitres dle 1.-Je pense autait que j'en puis en juger, que j'en-
V<je. voie environ 206 lettres et paquets sous mon privilége

d'affranchissement.

2.-J'en reçois à peu près autant.

S.-Je reçois environ 208 journaux tous les ans.

4.-Mon privil6ge d'affranchissement vaut environ
£20.

Bureaux de Poste, et Bureaux de Route ou lieux
de dépôt pour lettres, qui ne sont pas ré- Distance en
gulièremen t établis comme Bureaux de Poste, chacun d
et avec lesquels le Bureau de Guysborough Burea
échange les Malles.

Antigonish,............................... .......... 34

Causo,...................................................... 30

Country Harbor,....................................... 20

9.-La Malle d'Antigonish est transportée quelque
fois en wagon et quelques fois à cheval, sur le pied de
trois à quatre milles à lheure. ' Les Malles de Canso
et de Country Harbor sont transportées quelques fois
à pied et quelques fois à cheval, sur le pied de trois à
quatre milles à l'heure.

10.-Il riy en a pas.

11.--J'ai le contrôle sur les Courriers de Canso et
de Country Harbor et je règle l'heure de leur départ
et leur vitesse qui varie suivant les saisons <le l'année,
vu que cette ligne de chemin est dans un état bien
mauvais ; leur salaire est 'pay6 par le Parlement Pro-
vmcial.

12.-Le Courrier <le Canso, recoit £22 10s. par
année.. Celui de Country .Harbor, £20 par année.
Ces sommes, le D6pté-Maître-G6néral des Postes
les tire du Trésorier Provincial, me les paie, et je les
paie alors aux Courriers tous les trois mois.

No. as. No. SS.

W. Clough, W. CLOUGn, Er, Maître de Poste de Plaister Cove,
L'Iaister Cove. (Bureau de Route.)

Plaister Cove, Cap Breton, 30 Déc. 1840-

Je prends la liberté de dire, que ce Bureau est un
sous-Bureau qui tient ses comptes, avec Antigonish à
l'ouest,:et avec Judique, Port;I-ood et Mabou au nord,
et, avec River Inhabitant et Aricliatà l'est. La ré-
munération et de 2d. sur clhaque lettre non déposée
à la Poste et iles miennes' sont franches de port mais
lIon n'accorde rien pour les frais del port des jurnaux"
pour papeterie ou loyer <le Bureau. Il, a trois-Cour.
riers quise rencontrent ici; celui de louest venant
d'IHalifax, par Aritigonish> ;-celui<de l'estenant de Syd-
ney avec la. Malle d'Arichat qe on exyédie.par.cetto
'route; et celui de 'ouest âvèo les Malles de Mabou
Port Hood etJudique ces Courriers,;d après. lesar-.
rangemens du Bureau de' Postedoivent se rencontreg

Appendi~'
5.-J'accepterais volontier £20 par année pour F

mon privilége d'affranchissement.

AfMars, i841., (15

[A la Troisième Circulaire, aux Mattres de Poste Troi e
eg ulalire, au:

1..-Je rends compte tous les trois mois à Antigoni sh Matres d
en forme de compte courant. Poste.

-.2.-Canso et Country Hfarbor: en forme trimes-
trielle <le compte courant, accompagnées de feuille de
route, et porté à mon compte général rendu tous les
trois mois au Bureau de Poste d 'Antigonish.

3 4, 5, 6 et 7.-Il n'y en a pas.

8.-Voir le tableau suivant :-

Nombre de Malles échan-
es dits Taux perçus chacun gées chaque semaine
es dldes dits Bureaux. avec chacun des dits

ux Bureaux.

2d. Une.

3 Une fois par semaine en
été. Une fois tous les
quinze jours en hiver.

- Do.

ici, et échanger les Malles le Samedi soir ;. on suit as-
sez bien cet arrangement pendant l'été ; mais pendant
les autres saisons, en conséquence du mauvais état des
chemins, et quelque fois <le limpossibilité de traverser
le Goulet de Cinso, l'arrivée (le la Malle de l'ouest
est tout à fait irrégulière, retardant toujours' dun ~ou
deux et quelques fois trois jours. Le 'Courrier ui
transporte cette Malle, n'arrête à ce Bureau que pour.
échanger les Malles; j'ai ordre de tenir les Malles toun- '

jours prêtes à cette fin, et les deux autres Courriers
qui arrivent généralement avant me permettent de le
faire,.

Les Malles de Sydney doivent y être délivrées-
quarante huit heules après qu'elles sont arrivées de
cil Bureau. Les Malles pour le Nord sont transý
portées sur le pied doe trois milles à l'heure. On
distribue dans ce Comté 106 journaux provinciaux;
'outre un nombre considérable qui viennent d'outre mer
et quelques uns des Etats7Unis ; ce Bureau est res-
ponsable des frais le port de ces derniers. On, se
plaint généralement do. ce que les lettres ne sont point
transmises plus directement-;. par exempl'e on dépose.
dans un Bureau ide Poste disons celui de.Chéticamp.
une lettre pouri liftx ; de là elle est trimanMise'à
Marguerite, de ce dernier endroit à Mahou qui i n'oie
à ce Bureau'; d'ici elle vîa A ntigonish; ou enflýin on
'expélie à son adesse, Halifax tous les Maîtres <le

Postes avant d'arriver à Antigonish exigent 2d. Une
lepre d'-Ialifax à Chéticamp est <l'abord envoyée à.
Antigonish en payant 9d. ce là elle viént ici en payant
2d., ensuite,à Mabou, en payant encore 2d., de là,à''
Marguerite ,en payant <le nouveau 2dl. et-de ce dernier
endroit à sa destination, finale ou le Maître do Poste
exige en encore 2d. r

Pòurjrémédier a ces sujets .dephnt, et répondre
aux désirs de la pattie de la population dle ce pays qui
écrit,,je proposerais humblement que toutes les;lettres
venant - I-Iallfax ou' u delà, adeessées à ce. Comté"
devraienfltre envoyées directené'int à ce Bureaâu et
qug las lettres venant des divers Bureau e l'lntérieur
<lu pays adressées à la Nouvelle-Ecosse fussent aussi'-'
directement envoyées i\ce B reau, et qe gééral

S 'ce U Ui q.ý w
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Appendice
(F.) ment tous les Bureaux le Poste le ce Comté corres-
- pondissent directement avec tous les autres Bureaux

26 Mbirs. du pays et que les lettres fussent lirectement envoyées
à IHaliflx ; ce cltigement aurait l'etret d'augmenter

(U.) considérablement le travail dans ce Bureau, d'autant
plus qu'il faudrait tenir un plus grand nombre de
comptes privés. Les routes postales dans tout le pays
s'améliorent en conseriuence, de l'emploi judicieux des
nombreuses sommes d argent public qu'on y dépense.

20 Mars, 1841.
Réponse a [A la Seconde Circulaire, aux Maîtres de Poste.]
Seconde Cir-
culaire, aux 4.-La valeur annuelle de mon privilége d'affran-Maitres d chissetent peut-être de £4 c £5.

5.-J'accepterais volontier £5 par année pour mon
privilège d'affranchissement.

22 Mars, 1841.
jRé>onse à li [A la Troisième Circulaire, aux Maîtres de Poste.]
cuire, aux 1.-Le Bureau de Poste sous mes soins ne rend pas
Maîtres de directement compte au Bureau Général des Postes à
poste.

Appendic
Halifax, mais au Bureau de Poste d'Antigonish, tous (
les trois mois les 5 Janvier, A vril, Juillet et Octobre.

2.-Tous les Bureaux, dans ce Comté, avec _le-
quel ce Bureau échange des Malles et qui sont River
Inhabitant, Judique, Port Hood et Mnbou, rendent
compte à ce Bureau tous les trois mois; il m'est impos-
sible die dire, si ces Bureaux ainsi que celùi-ci, sont
ou ne sont pas. considérés comme Bureaux de Poste
régulièrement établis; dans le fait, ce Bureau est le
Bureau distributeur lu Comté ; les Malles de l'est et
do l'ouest (celles qui sont adressées à ce Bureau) sont
examinées ici, et toutes les lettres qu'elles contiennent
qui ne doivent point être délivrées no sont mises de
nouveau dans la Malle et transmises ; ce Bureau tient
compte à celui qui envoie, pour le montant de frais de
de port reçus, et porte au compte du Bureau auquel il
envoie les lettres, les frais de port qui en reviennent.
Les Bureaux d'Arichat et de Tracadcie rendent aussi
compte à ce Bureau, quand ils sont redevables; et
quand ce Bureau leur est redevable, ce qui. arrive bien
rarement.

8.-Il n'y a pas d'autres lieux où l'on dépose les
lettres, autres que les Bureaux le Poste qui rendent
compte à ce Bureau.

4.-Voir le tableau suivant

Bureaux de Poste, et Bureaux de
Route ou lieux de dépôt pour Nombre de Malles
lettres, qui ne sont pas régulié- Distance en Taux exigés et échangées chaque
rement établis conue Bureaux milles de chacun perçusàchacun des semaine avec REMARQUES.
de Poste, et avec lesquels le des dits Bureaux. dits Bureaux. chacun des dits
Bureau de Plaister Cove échange Bureaux,
les Malles.

Antigonish, .............................
Tracndie,....................
River Inliabitant,..............
Arichat, ...............................
Judique . ..............................

Port 1lood,..............................

Mabon,.......................

Une.
Une.
Une.
Une.
Une.

Une,

Une.

Ouest.
Est.

Nord. Toutes ces Malles devra ant
se rencontrer à ce Bureau le jour
fixé, et devraient étre aussitôt
que possible expédiées avec les
Malles d'échan es; le tems né-
cessaire, peut être d'une demi
lieure à deux heures, mais dans
l'automne, l'hiver etlcprintemps,
on ne saurait le dire. Le Cour-
riers de l'Ouest retardent sou-
vent d'un, deux et quelquefois
trois jours, en conséquence des
mauvais cheinins, et de lit diffi-
cnité de traverser le Détroit dé
Canson.

_-----.-- -- 7--- -~

9.-Les Courriers de l'est et le l'ouest, voyagent
tous deux à' cheval; j'ignore leur degré rde vitesse,
probablement sur le pied <le trois milles à l'heure, sans
qu'il leur soit aljoué de tems pour les relais; celles du
nord, quelques fois à cheval et quelques fois à pied,-
leur vitesse est à peu près la même.

10.-Si les Bureaux mentionnés dans la réponse
No. 2, sont considérés comme Bureaux de route, alors
re-; Bureaux de route sont très nombreux dans ce
Comté; et je crois que les échanges <le Malles sont
bien générales, quoique je ne connaisse point les arran-
gemens. Je crois que Judique, Port Hoodl et Mabou
échangent entr'eux. Mabou, Broad Cove, Ainslee,
Margarie, Argyle et H[illsboro' échangent aussi ; les
taux de port sont, je crois, généralement de 2d.

1.-Je n'ai point de contrôle sur les Courriers qui
parcourent aucune des routes dle mon voisinage.

No. 84. N. .

Jonri D. TnMAvN, Ecr., Maître de Poste à Port J. D. Tremain,
Hood, (Bureau de Route.) Port Hood.

PORT TooD, CAP BRETON
4 Janvier, 1841

J'ai à mentionner que le Bureau de Poste de cet
endroit, la principale ville, je pourrais même dire la
seule ville dans ce Comté, où sont établis la -Prison et
la Maison dIe Douane, où siégent les Cours <le Justice
et où se tiennent toutes les assemblées publiques, où
se font toutes les affaires lu Comté et où, résident les,
principaux Officiers cld Comté, n'est qu'un Bureau' de
route qui 'n'a aucun contrôle sur les Courniei's; le
Bureau, principal est tenu à l'embouchure de la rivière
Mabou; à_six milles d'icioù il y a bien peu de per-
sonnes s'il en est, outre M. McKeen le Maîtrele Poste,
qu i porte quelqu'intérêt aux communications postales,
étant tous des cultivateurs qui'vivent, comme de rai-
son, éloignés des uns les' autres. Lés Courriers par-
taient de là depuis plusieurs années, mais,' comme
Port Hood devient aujourd'hi un endroii Imortant

0i'.~
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TAUX n PqRT..-Tote 'es lettres qui doiyent être
taesle sont d prn tusles Maftres ce 2'ste
enfie lesmams'lesquels es ont à'passer; ttrès
'duvenë éll'es' pssent pnårui trop grad nombire cd Bu-

tuxavår t' duri er à le xdestinati orn,
r 'r V

r ' r ''r'

on pense qu'il est nécessairod'avor le ,principal Bu-
reau dans cet'endIroit; et le MaîIe de Poste a le pou-,
voir de iommer et payer, es -dourriers, amnsi que (le
fixer la durée (le leur trajet, etc. On a adress à' M.
lowe, un grand nombre de Pétitions à et, ainéi

que por lire passer les Couriers par la ligie dles
chemihs mexcellens, depuis Port Flood jusqu'à Margarie,,
en traversant un pays, densemen' î'euplé, et passant
Par quelques petitesi places d'iiportance, . au liei ide
suivre, -comme ils font' aujuu·d'hui, lTancienne route
qui pase sur le rivage, à, lmbouchure de-Mabou, et
traversent uno riivière quiofTrebeaucoup de dimcultés
et du retards, et les changemens ont été iniroduits
après avoir été différés d'années en années, dans l'at-
tente d'nie visite do M. iwo et le la nomination (le
la commission à laquelle' j'ai aujourd'hui l'honneur
d'écrire par cette entremise.

Le salaire (lu Matire le Poste (le cet endroit est ré-
ellement misérable, il ne se monte jamais il plus (le
quatre louis par année; ceci provie'nt du grand nombre,
<le lettres franches de port que s'écliangent les Ofriciers
publics ainsi que tous les Ofliciers clu Comté -et du
grand nomibre de journaux qui ne ptiient pas. Je ne
ponse pas me tromper enc disantqu'il n'y a pas, de ville

le Comté dans la Province, où le Mitître cle de Posto re-
çoit une aussi faible rémunération pour ses services et,
sa responsabilité que le Maître de Poste le Port Hood
on remarquera aussi que toutes les lettres:pour le nord
dui.PortIHood venant lu Détroit, sontadressées' à M.-
M'cKeen à Mabou, et vice versd le Bureau ce Posto
de Port lood'no s'en occupant nullement,, ce qui ne
fait <o ce Bureau qu'mii simple Bureau de route. On
a raison-do dlire que les lettres sont taxées bien forte-
ment dans ce, Comté,par la raison qu'il y a un, grand,
nombre de Maîtres de Poste, et que '-s lettres sont sou-
vent envoyées de lun à l'autre, passant quelques fois
dans trois ou quatro Bureau, avant d'arriver, à leurs
destination qui n'est pas toujours'bient éloignée, et se
trouvent taxées par chacun d'eux, ce' qui, comme do
raison en élève beaucoup les frais do.port ; je prendrai
la liberté do' suggérer Io remède :auquel ajiii depuis
longtems pensé que toutes'les lettres venant dusud
de Port Ilood et allant ati noril soient' déposée à Port
H-lood; et'vice versà; que le Maît re do Poste de Port Hood
les assortissent et les. expédie lui môme à leur lieu le
destination dins Ile' Coité. Etsicelles sont adressées à
qielqu'autro Comté dans 1sle, 'ellé pourrtiitý alors être
adresséeseà une ville ile Comté, .disons Sydney ou
Arichat, le Mattre Ste Poste dl Port Hool tenant des
comptes avec'tous les autres Bureaux; une lettre pour-
rait alors aller d'un bout .du Comté à l'autre ou méme
dans le Comté voisin pour 6d1., en supposant lue 2d.
serait le taux -de port d'une lettre simple comme à pré-
sentcela autrait l'elt le diminuer la multiplicité des
comptes qu'ils tiennent entr'eux ; si une lettro venant
du nord 'par exemple, est destinée à un autre endroit
qui'est encore aunord le. port lod, le:Matre le
Poste dell'endroit pourrait l'yý déposer pour sa lesti-
nation' finale, vu qu'6le ne passera pas Po-t' Hood, et
vice versšt p9urleÀ lettres du'sid. Por ,Hood est un
ieu central toutes les prmcipales routes y conyergent'

et c'est le seul Havre queles côtes fournissenti dans le
Comté. '

ES C trs.--Les chmmis dans . Cornté' ont,
eté "pr'over ialcm'rit rnaIvais ; i"y a une autre roue

n été traé; nutord au'su:d dlu'Cöinté.; unire patr
tie considérable onest'cdéjà finie, etl este sera 'probaà
blenfient termiinée dtrs'deux'ans. .

Bureaux de Poste si ce n'est celle ue j'ai déj-1 men-,
tionnées'venantd'unou deuk individus, decet endroit
dont vous avez dû recevoir ,une communication.-' J' i
oublié de faire remartluer que les Courriers de cet en-
droit sont sous le rapport de leurs services et des routes
qu'ils ontLþ 'arcouri,' incêpendamment du mauiýais état
des chemins, moins bieipayés que'dans aucune autre
partie que je sache <le la Nouvelle-Ecoie ; le Courrier
depuis le Détroit jusqu'à Mabou, distance d'environ
80 milles, ne reçoit que £25; et les, grands :retairds
éprouóiés au paSage du Détroit, surtout cdans le prin-
tems et l'automne lui cause le grandes dépenses ainsi,
que l'irrégularité des Malles ici. On met trop de
tems iA transmettre, et renvoyer les Mallesdes exiré-
mités du Coité . cela est :peut-être du en grane'd
partio au mani à e -oyen le mie'ux payer les Cour-
riers et les faisant voyager contre le tns, et' peut-être
à l'abserco il'ùn Surintendant-Généal pour toùt le,
Comté.

On se propose (si l'en peut obtenir l1assistance de la
Législature) de faire marcher un bateaui entrO ce port
et Pictou, doux fois par semaine avec les Malles.
Dans ceas les Malles pour le Comté di Cap Breton,.
(Sydney) suivant probablement les routes, de l'exté-
rieur à travers le pays jusqu'au fonds de la Baie Why-
cocomah, et rencontreraient là un autre bateau-à-vapeur
dle Sydnoy.

'J

r 'I

[A la Troisième C~riirc aux Maîtresd ot cataer d

nio,.tous les trois "nois un comlpte iuSu cI r

à M Clough, (auDét'òit,) au Nord,'à M.Ï MKeen,
et ils 'in'en fônt autant. On envoit et ecédie une r'

feuill deoutéee 'chaque Malle. La!rformulen'est'
que le Dgbit et VAtioirordinaires, et à la fin dlu'Délit;
ind iquantr a vil'ance -due etUrenvoyant leI feuilles de
toùs le trimestres pour examirner l'exctitude.

2,345, 6 'y a po cit de Bur deouter
sur òette route

8 -Voir le tabl au suivant

r ' rJr

r' r r V

dice(h'. ' ' 'A.1846;

Je ne saurais voir comment les etits BÙréaux
de Poste pourraient etre' mieux rémunérécs qu?ils
ne le sont aujoudi-Phui pa le taux do port de 2d.
'dans plisieurs cas dans les campagnes tout'le, salaire
que' reçoit le Maitre de PIste n'excède pùs 20si, bie'n'
qu'il ait le privilége d'envoyer quatre 'lettres frinches ,r

de port-par chaque, Malle ; maintenant si on ne i
accordait quin simple droit de commission, lest évi-
dent ue le Bureau ne vaudriit rieni a moms que
chaque Maître de Poste ne transmette sa, Malle à
son voisin et ainsi de suite, et;alors la lettre coûterait
tropl. Pour ma part, 'je prend la liberté de dire que
j'aimerlis mieux recevoir un salair-e fixe avec; une
sNomme qui 'me serait allouée pour, le loyer de Mon
Bureau, plutôt.que de recevoir un droit de commission
où être payé comme je le'suis aujourdl'hui.

En terminant cette réponse que je e pouvais fire'"
plus courte; je me contenterai de faire rearquer qu'en'
général jai: entendu fihiro peu de plaintes contre les
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... lettres, qui ne sont régulière-
26 Mars. ient établis comme Bureaux

de Poste et avec lesquels le
Buireui de Port 1lood échange

(. les Malles.

Goulet Le Cunso,......................

Embouchure de Mabou,..............

Distance on
miles de chacun

(les (lits Bureaux.

Taux de port exigéE
et erus à chacun
des dits Bureaux.

2d. lettre sininple,

Do.

Nomil re de Malles
échangées chaque

seiuunitne avec
chacun des dits

Blureaux.

Une.

Une.

REM A RQUES.

Je ne saurais lire qte j'échange
immnédiatemnent do Malles avec
aucun Bureau, vu que je ne re-
çois nes MAlIles que qiuiid le
Courrier se rend au Détroit, la
mnme chose quand il revient.
Son retour n'est pas régulier, vu
qu'il n'cst pas obligé de mnarcher
contre le teins et que' le passage
de l'Est de Canso est bien pré-.
euire dans le printeinps et l'au-
tolne surtout.

9,-La route riveraine est une ancienne route ; il y
a une nouvelle route postale de Port Hood au nord, qui
n'est pas encore finie, et que les Courriers pourront
suivre lorsqu'elle sera finie, au lieu de faire un angle
auprès de la demeure de M. McKec-n, à l'embouchure
(le Milbou, et d'y traverser : voir mes remarques. Les
Courriers ne remplissent pas leurs devoirs avec beau-
coup de zèle ; cela vient de ce qu'on ne les paie pas
assez pour marcher au mauvais tems: ils adoptent la
vitesse qu'ils veulent bien.

10.-Aucun que je sache.

11.-Voir ina lettre du 4 Janvier, 1841. Quoique
ce soit une ville de Comté où se fait la plus grande
partie (les amuires, où résident les Oldiciers publics, où
se tiennent les Cours, la Maison de la Douane, etc.,
cependant, je n'i pas le plus léger contrôle sur les
Courriers ; quoique je fasse et reçoive une Malle t'cau-
coup plus considérable qu'aucun autre endroit n'en
reçoit ou n'en expédie, n'ayant qu'à donner ou rece-
voir la Malle quand le Courrier passe.

12.-Répondu dans ma réponse à la question 11.

Nu. 35r. No. 35.

wuî, McKeen, WILTAAM McKEEN, Ecr., Maître le Poste à Mabou,
u. (Bureau (le Route.)

MAnoU, CAP BRETON,
18 Janvier, 1841.

Je prends la liberté de dire, pour Pinfornation (le la
Commission, que ce Bureau est un sous-Bureau, qui
tient ses comptes avec Plaister Cove, Judique et Port
Hood, au sud ; avec. Hillsboro', SIkve River, Argyle
et le Lac Ainsîce, à l'est ; avec le Cap Mabou,
Broad Cove et Margarie, au nord. Le salaire est le
deux deniers sur chaque lettre non affranchie, avec le
privilége d'avoir mes lettres franches de port dans toute
lt Province. Suivant les arrangemens du Bureau <le
Poste, les diflérens Courriers devraient se rencontrer
à ce Bureau, les Lundis matin à huit heures, mais la
Malle du sud retarde quelques fois <le deux ou trois
jours, ci conséquence de l'impossibilité où l'on est, <le
traverser le Goulet de Canso pendant les gros vents
(lu nord-ouest.

On accorde rien pour loyer le Bureau ou papeterie
ou pour la distribution (les journaux, dont le nombre
devient très considérable.

Il serait peut-être à propos que le Maître de Poste
de Plaister, Cuve fnt en communication avec chacun
les Bureaux de Poste dans le Comté, vu que cela

épargnerait deux tieniers sur toutes les lettres qui par-
tent (le ce Comté par la Malle ; mais en conséquence de
li grande étendue du Comté et du peu (le rapport que
les (i6llrentes parties ont ensemble, il serait impossible
pour un étranger, de pouvoir déposer ses lettres pour
les Bureaux (le Poste respectifs, sans avoir ces connais-
sances locales que l'on ne saurait acquérir q1u'en rési-
dant dans quelque, partie centrale du Comt6. Ceci
est le cas dans tous les pays nouveaux dont les progrès
solnt rapides; il paraît continuellement de nouveaux
noms et do nouvelles places qu'un résidint seul peut
connaître ; mais si l'on accordait (le petits salaires aux
Maîtres (le Poste, on éviterait alors de payer la taxe
de deux deniers.

Le Bureau de Poste est placé à la jonction des di-
verses routes qui mntent - l'est, à l'ouest et au nord,
et depuis 29 ans que je réside dans l'endroit, j'ai ac-
quis une connaissance raisonnable des localités. Toutes
les personnes auxquelles j'ali piarlé à ce sujet, m'ont
dit qu'elles préféraient avoir à payer la taxe (le deux
deniers plutôt que d'encourir toute cette confusion qui
résulte île la distribution des lettres au sud dIe ce Bu-
reau.

Les chemins sont encore dans un bien mauvais état;
les Courriers voyagent sur le piedl de trois milles à
l'heure, leur salaire est de £20 pour 30 milles ; mais
nous espérons que les salaires seront augmentés de ma-
Ilière à leur permettre d'avoir (les chevaux et de voya-
ger plus promptement.

18 Mars, 1841.

[A la Troisième Circulaire, aux Maîtres de Poste.] Rpon à
TroisièmeCir.

1.-Ce Bureau île Poste ne rend pas compte direc- culaire, aux
tement au Bureau Général les Postes à ialifax; nmais Poste.
c'est au Bureau de Poste de Plaister Cove (Goilet le
Canso) que nous rendons compte tous les trois mois,
dlisons les 5 Janvier, Avril, Juillet et Octobre sous la
forme d'actif et passif.

2.-Les Bureaux de Poste lu nord, qui rendent
leurs comptes à ce Bureau, sont :-nterval, éloigné
de 13 milles ; Broad Cové, 18 milles; eiMargarie, 82
milles. A l'Est, ce sont lillsborough, éloigné de 7
milles; Skye River, 14 milles; Argyle, 21 milles; et le
Lac Ainslie, 18 milles; ils nous rendent tous compte
en la manière que nous le fesons avec le Bureau de
Plaister Cove ; nous. portons à leur comlte toutes les
lettres non payées, et nous leur donnons dr6dit pour
celles qui sont payées,ý ils font la me cheO av'eo
nous, et la balance est payée tous les trôîs mois, au
époques mentionnéecs plus.iaut.

Appendi e
(F.)
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3.-Les Cour1ers ne se rencontrent à aucun des Maîtres de Poste de Margarie, Argyle et H-Iillsborough ]

Bureaux mentionnés plus haut excepté à Margario et sont'des hommes d'affaires, et le privilége d'affranchis-
Argyle; probal.lement que tous les autres sont nom'ms senient:egt précieux poureux tou esautressoùt'des
Bureau de route. Les nominations ont été faites sur cultivaturs, t ils reoclaient ce privilège dt ils en
les remontrances des habitans des divers.établissemens; usent bien rarement.
je les recommandais et le Députê-Mattre-Général des
Postes les sanclionnait. Henry Taylor, Ec.., Marga.. 6.--Répondu.
rie, fut nommé en 1824; le fonctionnaire actuel, Archi-
bald McIsane, à Broad Cove, en 1838; John McLean 'rw.--le a ite s ede cmpe Jón

terval, 1841 ; John MKeen, à illsborough, 18Est, rent compt ry
Angus Mc Lellm, au Lac Ainslie, 188 ; James G. Taylor, Ecr., Maître de Poste à Margarie; et Kennetlh 9

McKeen, à\ Argyle, 1839 ; James Smith, Skye River, MeLeod, Middle River, et Samuel Campbell Mar-
1838. . ' garie Sud-Est, rendent compte à James G. McKeen

Maître de Poste à Argyle.
4.-Je n'ai d'autorité sur les Maître de Poste que M

par voie de remontrances au Député-Maître-Général 8.-Dans ce Comté on n'échange pas de Malles'au
(les Postes àt Halif'ax. nord le Plaister Cove ; nous recevons les Lundis ma

tin une Malle de Plaister Cove contenant toutesles
5.-On accorde à tous les Maîtres de Postes, dans le lettres qui doivent être transmises au nord et à l'est

Comté (le lnverness, 2d. sur chaque lettre non affran- alors sur ces lettres nous faisons une Malle pour chan
chie qui passe entre leurs mains, c'est en cela que con- les Bureaux de Poste et expédions deux Coinriers, un
sistent tous leurs émolumens, exiceptù leur. privilége pour Margarie, l'autre pour Argyle ; à leur retour9
d!alranchisseient.. Il y a trois Courriers qui se ren- nous recevons les Malles (les diférens Bureaux, ' et
contrent à Margarie et à Argvle. Leurs énolumens nous faisdns une Malle pour Pliistér Cove,I Judiqpie
à part leur privilége d'atlfinchisseme nt, peut être de et Port Hlood, et exþédions un Courrier à Plaistei. Cove
£8 par annte ; tous les athres reçoivent la moitié, les Vendredis matin: les taux de port sont de 2d.
peut être moins que la moitié <e cette somme. Les sur chaque lettre non affranchie.

Bureaux (le Poste, et Bureaux de 
Route ou lieux de dépôt pour Nombre de Malleslettres, qui ne sont pas régu- Dhtnce et lies éN gees p
lièrement établis coime li- <e chacun des Taux perqus à semaie avec REMARQUES

sehaque aveureARUESu.
reaux de Poste, et avec lequel le <lits Bureaux. chaque ureau chacun des dits
Bureau de Mabou échange les Bureaux.
Malles.

Plaister Cove, .................. 35 2d. Une. La Malle pour Plaister Cove, etc.,Judique ......................... 10 2 Une. n'est point régulière en consé-Port ood, ....... 7 2 Une. quence des difficultés que pré-Margarie, .............. .......... 2 2 . Une. sente le passage:du Détroit de,'

Broad Cov,........................... Une. Le Bureau de Poste ilroad CoveInterval,.................... 18 2 Une. flit établi en 1824,quoique le
fonctionnaire actuel n'agisse que
depuis 1838.

Argyle,................................ 21 2 Une. Le Bureau de Poste d'A futUne. L rcaudeýPote dýrlyleutSk e River,...................... 14 2 Une. établi en 1833, quoique e fone-,ili lsborough,......................... 7 2 Une. tionnaire actuel n'agisse queLac Ainslie, ............................ 18 2 Une. depuis 1839. 5
Cap M abou,............................ 10 2 Une.-

Je n'ai point parlé lu Cap Mabou dans mon rapport, il reçoit £20 par année Cessoimes, sont payées
parce que l'on a depuis changé <le route ; mais je pense tots les trois mois par le Député-Matre-Géral de.
qu'il est probable que le Courrier levra eicore passer Postes. Je fixe 'hàure du départ,.mais qtant à la
par le Cap Mabou, vu que les gens crient beauéoug vitesse, elle est déterminié par le:MaItie-Gér l de I
contre ce changement, et il pourrait encore arrêter a Posteë.9
Interval sans rallonger son chemin de plus ri deux

mils. eCourrier qi va à Argyle, reçoit £81ý 10s
suivant un mré concl avéec le Députê4laaître-Géné:.

9.-Le Courrier quiva à Margarie arrête àlInterval des Postes. J'ai moi'êe entrepris les route de,
et Broad Cove, et voyage a pied sur lepied de troismilles M rgeritoet FlaisteCove, la premiòre depuis1c88
à l'heure. Le Courrier qui va à Argyle arte à ills- t la d nie deipùi1822. Conime 'nusö zoime
borough et Skye River et revient par le lac Ainslie autorisés à exiger 2d; sur chaqe ltre'qui rousi-
et Hillsboroùgh, ilvoyage à.pied, parcourt tri míiilLes nrit de fos les Bureaux de Poste situéseu;u od
à l'heure mais il ne revient que le Lundi, (on devrait à lEst, pet òirue nos émolumens eserontîdeu
l'obliger 'à être ici le Jeudi soir afin que lon ût ré fois lus cons1dérabl e que ceux des autre Brea.
pondre auxëlettres par;la Mille du, Vônîredi) je n'ai
poin,t de conirôl sur ce Courîe.Le Courrier qui va,
à, Plaiste. Côve arrête à Port Hool, distance e7'a ý,~No. 36.1 i 'milles de ce Bureat, et à Judique qui en est éloigné d 9 No s6
16 milles; il voyage a cheval sur le pied de 4 milles HENR TAYLon, E Mattre de Poste Mayà l'þeure. (B mreaude Rout. 1r

9,, d 9 9 99 9-

10.-Rpondu. 99 9YB

11.-J'enploie le Courrier qui va à cvistr
distane dé 35 iill ilreçoit25par 1anxée ro n e G c hie;ox M s d óPo t
démande une àug àne itic a ile salaire. J ein P "Ï,' Ï e
le Courrier qui va à Marguert, dlsùabce 2 les' ' s ie t trois mois ard

9 9 9 9 9 9 99 9 9' 
9P_7l

9 9 . 99 9

9 9 ' 9 9 9 9 9 9 9

9 9 9 99,ý
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9.-Gééralmentparlant, le Courrier fait le trans-
port (le la Malle à pied, parcourant environ trois. milles
à l'heture.,

Il ..- Les' Courriers fourunissent un caiutionnet-ent
qui est trannsmnis au Mattre-Général <les 1Pest"~ à lJqli-
flux. L'heure dut départ est aujourd'huti Ilheure P.M,.,, la
Merctredi <le chaque sem~'aine pour Muuibot-, la Brune
nord-est dle 1.airgtirie, Middle River et Bed(ecque ;' et
pour Ch6ticarnp le lendemain à 8 heures A. M.

12.-Le Courrier d ogn 3dqe eté
mité <le la route) distance d'nio.37 mrilles, reçoitý

(Io Sydney, un saItiire dle £40 par aýinCç. le, qur-
nier (lui vient duL Mabou à ce Bureau, ila nce'lè de36,
millee, reçoit <le Muabop~, unt salauire dç £2 par année.c
Le Courtrier (le MàVrgnrie à Cca Il, distance de, 13,
milles, reçoit <le ce Bureau, un stlair,e deé"£1.m par
année. Les sziliires se p)aiciat touls les troits'moi's quandà
on l'exige, par les mains <le M. 1IoWeleMtr-é
néral des Pestes à H-alifax.

çois et j'envoie dle lettres par année cn vertu (le mnrpri-
yilége. d'arn'fianchissement ;. je, suIppose que Ce p.i.Vilége

peu vloi etre 40s. à\ 50s. par ane'Je reçois

reu vaoreI

troi s'li j9,rnat, maisje, puale comnme les autres.ý Jesuis
engagé, dans les ~Iteia re ,s ici, et j')ai l'avantge 'depouvoiirý
recevoir et' envoyer mes, lettres fýatiches (le, porlt., J'i
in granI obod als fàirè.ý J iaccep erais,

* £,p6rý aun Qe pou r les, frais, (le port ýdCes leM çe

m n P

1s,'

No, 37.

R. I. MAnTIN, ECr., Maître <le Poste à Sydney

SYDNEY, CA e BR1iEoN,
2i .ilrie, 1841.

[A la Troisième Circulaire, aux Maîtres de Poste.]

1. -C'est à Halifax que je rends directemert les.
comptes (u Bureau qui mest confié.

2.-Les Bureatx de Poste qui rendent compte au
mien Isont ceux des Mins de Sydney, BedecqueltBou-
larderie, Bridgeport, Narrows et East Bay. 'ommeje
réponds de toutes les lettres et de toutes les sommes
(l'rgent qui rentrent dans mon Bureauî ces Bureauk
font leur retour copormément aux comptéshebdoma-'
daires qu'ils reçoivent do ce Bureau. Le personnes
qui ont soin ilecesBu-eaux, étant-géné'Iement peu
au fait des transactions, je suis obligé d'avoirbeaucopp
d'attention à ce qu'il ne se c.ominette pad derreurs

S-Aucuna maconnastanc

4. -Do

5.-Do

S- o r e takc u siant .

2.-Les Bureaux de Poste de Chéticnmp, de la 4.-Le Courrier qui apporte à ce Bureau les Malles
Branche Nord-Est de la Rivière Margarie, de Middlo de Mabou, apporte ou reçoit les Malles quand il e Il.
River et de Bedecque, rendent compte à ce Bureau
et font les paiemens tous les trois mois ou lorsqu'ils en 5.-IR salaire est tIc 2d. par lettre, ce qui ne donne
sont requis. La balance est en faveur de ce Bureau. que.quolqiies clelins pour ce Bureau (e route.

3.-Il y a un Bureau de route ou lieu de dépôt pour
lettres à Broad Cove tenu par Archibald McIsaac, 8.-Voir le tableau suivant
mais je sauniri dire s'il est nommé par le Mjaître-Génê-
rai (les Postes.

4 -Cureoux dc Poste, et Bureaux de Norbae sMe
Rote ou lieua r de dépr tst pour Distance n Males qa leun
lettres, u5 ne. sont pas rhgelière- milles de ar- lettr gnnar

qent établis comme Bureaux u cuq dus dits p c BMue aveceaue .
poste> et avec lequel le Bureau de Bureaux, dits Bureamx. c bcun des
Margaric échange les Malles. lits Bureaux,

on se propose ou <lu mboins oun adetuluatîdé à la'
Chéticamp....................... 3 2d. Une. Chambre d'Assemblée d'llalithx, d'établr un

Courrivirqul part irait (le lMar-guçtrite les JeudiA
matin d1ceclique semnaine poaur Ilaigter Cove
dans le Goulet de o Cusol: -les ivalles sornient
portée~à ilcheval il arrête il Broýad1 càvé,

Branche du Nord-Est .. ........ .................................. Mabua, Port Hood et Judique, en se rendant
nu Bureau de Route du Giouiletde Collsa.
Dans ce cas le Courrier pourrait ranrclier sur
le pied de six milles il l'heure aiu lieu dc trois
comme auijourd'huii et pourrait apporter les

Rivière de Margaric,................... environ 26 2 Une. Malles à ce Bureau et en recevoir leurs
Malles. 'Il pourrait être de 'retour ici le

)irnatiehc soir, on aurait alors trois jours
pour échanger les' Malles, etc. oe., au liciî (le
troiq heures q ue nonq avons ài présent., Dns

Middle River,.......................... environ 26 2 Une. ce cas la Malle (le l'Oncst (ui vien d'llalitx
toutes les semaines seraient translportée aveci
diligence et traverserait le Goullet de Causo.
Il es 't aujourcilit-ui emnployé deuxl Courriers
tlepuis le Goulet <le Causa jusqu'à ce Bureatt.

Bedecque,........ ........... environ 37 2 Une. ils reçoivent'£45 par aunée, mais on demanda
qîue leur salaire soit porlé à £60, la dis;tance
est de 67 milles. Le' Courrier, nie devrait
arrêéter qu'à l'extrémité doela route, et uon pas
à MNabou comme aujourd'hui,, qui n'est que hi

Mabou,.................................. 36 2 Une. moitié du chemin. Le Courrier qui délivre
et requit les Malles entIrece Blureau et Blece-
qu, devrait être padu à ilocque an ici, lion
p . à Sydu c (au Bérea deiM, Matrtin,) ce
Cui est bien pu aerors de la route. Je peudse

llroad Cove, (Bureau de Dépôt,)... 19 2 Une. qu atin le Courrier s'anressait u Maitre-GC-
éra les Astes, oi y accBderait.

î "

r. ~%
n Î_

Appniicý

S11

Sydney.

néponse la
Trrosienmar-
culi rei aulx

Mlaîtres *di
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No.
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irthS

onde
ire,

titi-es
îte.

tdice

r.)

Bureaux de Poste, et Bureaux de Route ou lieux
de dép6t pour lettres, qui ne sont pas régu- Distance en milles ( Taux pcrqus à chacun Nombre de 'Malles échaan
libremerit ;tablis comme Bureaux de Poste; chacun des dits des dite Bureaux. Gèe pr semaine avcca
et avec lesquele le Bureau de;Sydney, C. B. Bureaux. chaque Bureau
,change les Malles.

Mines de Sydney, environ.,' ..................... :.... 20 On accordà, je crois, i ces DtuX.
Iedecqu1e,... ............................. 60' Buirëaux 2d. par ltti-é, Deux.
lie de Boularderie,....... . .......................... 30 cohne''pomecqsation du Dux.

l ,ridgeport,......................................... . .25 trublequ'elscausent. Denx
Narrows,,.......................;............. 3J OnmiWen tientý point de Deux.
Baie de l'E tt................;.......................... 12 comipte'à ce Bureau. Deux.

lifax,.............. ..... ..... 300 l' ; d Dent
A ntigonish, ........................................ ... 150 0 10 D eIlix
A richat,....... .......................................... 80 - D eux.,
St. Pierre, ..... .................................. . A', Deux
L'Ardoise,................................................ 72 Je crois.que ron accorde Deitf'
River Inliabitan ti. ............................. 79 aussirli' taxer-d 2d. à Deux.
Goulet le Canso, ........ , . .......... .. ...... 100 ceo Bureaux, niais ils
MeNab,....l..........................................4e n'entr.en. point dans Deux.
Louisbour .................................... 30 niesconlptes ' Toutes. les deux se-
Main-à-Dieu ............................. .... 30 m , aines.

9.--La route jusqu'à Bedccqii, par la voie des Mines. 2.--Jen reçoi senviron 200.
de Sydney,' Bularderie et Big Barbour, se fait à pied '
parce que les chemins sont bien mauvais. Jusqu'à ' S.-Le nombre de, Journaux que je rço0i i s les
Bridgep6rt elle se faiit'à eleval ainsi qu jusqu'aux Dû- ans, frarncs de Wtst dé 2.
troils. Jusqu'a Halifcx, pir li Baie de l'est, jusqu'à
St. Pierre, River Inhabitani, le Goulet de Canso, et An- 4.-Je considère que mon privilége' d'affranchisse-
ligonish à cheval. G6néralement les Courriers par- ment, me vaut! tous:1ë 'ans £25, pour'18.juti'ù
courent 4 à 5 milles à l' eure ; le nmauvais état des comme piour:es 16tres reyues'et envoyées.

,chemiDs empêche toutei rt dans leur toms.
es.--Jaccepterais volotiers £20 par année c.mme

10.-Rpoiidu par ma réponse à la question 3. coimpensatiôn de mon pri vilége d ffa rnchissement.

11.-Je présume que j'ai le contrôle, sur les Cour-
riers qui transiorient la 1\Jalle dans' toute l'6tendue dé
1'ile et queje piis les. tisuspend re dans leurs fonrctions
pour; rrrégulurité ou mauvise conduite., Mais, pour

ce uit du sajair.e, je.ne puiigue les recommandorau
Chef du I partenent, X H~alifax.'

12.-Le'Courrier du Goulet le Cafns regoit £90
par a'nnée e sus, deque luidpie le Deput-Matre-

dénéral des Postes'; j1gnqre dernier montant.' Le
Courriér 0.deP N IE

Bedecque reçoit........................£60 par anné_
Courrier de &argarie, ......... 40 'dò.'

Courrier de' Mcain-ia-Dieu,'......... 2,6,do.
Courrier qi' ia 'de jusqu'à Loui-D

bourg........... ........... 6 do. LE URTNC-EDOUARDr
Courrier de Bridgeport,.... ........ 20 do.P

Tous cesDCourriersELrETiRent DEsAsurTeE PTEIExtraisde
d'Halifàx. :l Un' Noo~~PtiJê~~lsir6are r "'rr'r ',

meLE Dti RINci DoUs RD "etrs

ent qui - t moinspayquel MAAEELISAETH CHAPPLL, Mtesse d Poste tr

responsabi'lité d'te màn eillîrgO eCXigeën t~ lus gind ut- à Crltt Ton ' 1 ' m r
rue£0 -Ch r'oe Ton al,ci t,_

teiltion ; Col)îîdant' Vèrî' nleîrW acorde qu £10 pour' p- Tw
loyeor'd e' Butireau,, boi dc chiaumîge papeterie, ýetc., .' ' 'cit TW,6Ma818.r

20 r Pesto.--Iueedu

uand j'ai rle t' payei £2Poule lo1 Sel- ' AI"
mren. 'r r :[A la' Troisième ruar, aux Maîtres ýde'1ot. lpensé~i

Courierdu de Postercre wharlstte, To,. .ren 26i Toeutsn t se osurrier crmoptee s ra uùrrauG,érr.eauNs

d'aia.1 ' a point"' Oflicier',xlans le D he-' ' , No 1

reposailtéd m care xgeta lu rdat à Ch rlote Twn 11, Ch'ar'lo'

3.No. s 3,
q j l t yp e se ua r rle-

I meby n D. G. Ri[Aya l Tou s ièm u re u lie ,aux Mars dns PAatosd ] r.one l
S1.Le Bureau e Pose Charltte Townr r 7 .trr, 1dreteue l oe u Buau uéa Général des Pste ét si

(Bu de B

r',~~~~~ I', lrr "r ' r

à lifx

by, D. l. Second, 'Cr.,uMare deos Nothydey Mabtresd e eosteB d tée dns na Coo
x y. ( uea qu e p leoure.) n - e u rait dtre qeardé c omm des B re de

que Secnvone par la ore, auvec monrsde do ste.an de ] r]tt pt au ureu.ýdr

chissement, est de 19)0 paranne. lot'Tow Tà~i~ r r~~~'' - rr'

UI. 'Y'r

r'~~ý 1-~'~rr <r-rr- r' frr

rr'- Lr' rr'ýr-À-~~r'' r'' ,rr'rirr~~ r rr <r"' ~ . r.r',~r x'rr
rm Y~'r îr - T ' rf7"'"' r rr'T~ rt r4 ~ ~ rr~r~~r''' rr'rr-rf

r ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~~1MJ li È, 1tr'r'r 1r leýI ,r r Il, ,ar~ rJr' ~ r',r.-rr~rrî'~s ~~'r~rrr ' ''4rr

26Mare
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4.-Los Maîtres do Poste qui tiennent les Bureaux
de route ci-dessus nommés, reçoivent, lors de lotir n-
mination, des instructions du Bureau de Charlotte Town
qui règlent leur conduite ; et on les destitue quand il
est prouvé qu'ils n'ont point suivi leurs instructions.

5.-La rémunêrarion est de 20 pour cent sur les
deniers qu'ils reçoivent, et peut être comme. suit
Rivière Vernon 14s. Belfast £3, Georgetown £6, Mur-
ray Harbor 16s., Vhite Sands 18s., Mount Pleasant
1 Is., St. Peter's £1 10s., Lot 4.1 £2, Souris £1 4s.,
Bay Fortune 16s., Fairfield 13s., Lot 47 £1 4s.,
Tryon £1 5s., Cap Traverse 8s., Bedecque £3 10s.,
Travellers' Rest £1 3s., Ste. Eléonore £1 1Ss., Lot 16
15s., Kildare 5s. (d., Baie Egmonît 5s., C'ascumpeque
16s., Port, lill £1 3s., Princetown £1 14s., lIdian
River 14s., Park Corner £1 10s., New London 18s.,
Cavendish £1, New Glasgow 13s., par année.

6.-lls rendent leur compte tous les trois mois
ils sont faits au Bureau de Poste de Charlotte Town

sur le livre d'entrée envoyé aux divers Bureaux avec
un espace en blanc que les Maîtres de l'oste remplis-
sent en y inscrivant le montant liayé sur les lettres par
eux transmises ai Bureau de Poste de Charlotte Town;
les Maîtres de Postes ajoutent alors les montans, font
voir ce qu'ils ont en main, déduisent lotir droit de
commission et renvoyert à Charlotte Town la balance
avec leurs comptes dûment certifiés ; les comptes sont
alors comparés avec les entrées les lettres payéec, la
taxe intérieure de 2d. par lettre étant séparée des frais
de port de transmission et mise en compte avec le
Gouvernement Local ; on trouve la diffl'rence dans les
comptes que le Bureau de Poste de Charlotte Town
envoyo au Bureau Général les Postes à Halifax.

7.-Tous les Bureaux de route <le l'intérieur ren-
(lent compte au Bureau de Poste d.o Charlotte Town.

8.-Voir le tableau suivant t-

NOMS DES BURE3AUX PAR QUI TENUS. PAR QUI NoMMiEs. QUAND ET.11UIS.

Houle <e l'Ouest.
oyon.....................hn linîl,.... ... Lieutcnant-Goucrneur . Juillet 11,

tll e u................ . . . . ... . 2•, "840.

# .? Joln 'Iwnstl té 66 Jil et il 1,9821.
Travel r uest, ................. o, S
Ste. Eéonore,,.o.... Morris., ..... .. .il .,183..
L ot J, ................ .!.vl.,... . .............. .... . ..18..
Port I1il1, ...............................: j l m ýo .. ..t ... . 1 8 2
Baie E ginont,.......................... joscp h1hig tis

Caseumpeque,.................... exia %1eggis1
Kildaare,........ ................... T r v Ma
l dian iver............. ............ a es la chard Août , 83.
Prince own,.......... .............. jals Sin
Park Corner, .................. ........ David cousins, ..... ......
Campbell Town,............. ....... Dunca Mclntir. Avril 8,
Cavendish,............................Daniel MeNei.. . ... . . . vil 8i 183.

Joh lu ,. ............... Ii 7 8 3

NW Glasgow............... hna s r, ............. .. 30,1834,

Roile (le tEsf.
ont icasant..................John rrchampion, ................ 6

s. Pierre .................. liii Jardi ................... Juillet 11, 8.
aie Fortueo..................seph Coflin J...u..............

Souris,........................... Alexander Leslie ,.............. 6t .... juin 1,1827.

J h Tr v r ,...,.......... A i %1 :

.. ............... George Cancphel, ............... it Septembre 1,18:30
East Point ..................... Williiam Collins,............... .6t Avril *1, 18e.
St. Margaret.................... l\ander McDoald .a C. Juillet .. , 1827.

Route (le Giege Tow'n.
livitIrc Verniot ..... D..............cMatew RedMnio,............... Juillet 11, 1827.

George ....... ........ Chrles l e.............. Juillt 11,1827.
urray larbor,......................dward lutle................ .. Mai 4,1814.
lite Sads....Lun - ue............. .. alter ll. Août 10,183

Beltst.............................Ed rd Poole, .. Avril,

(F.)

2 Mars.

(V.)
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Bureaux de Poste, et Bureaux (le Route ou lieux
de dépôt polir lettres, non régulièrement éta-
blis coinme ,lureaux tie Poste, avec lesquels le
13ureau die Charlotte ''own i échange les Malles.

Rivièro Tryon .......................
Ca, Ti'raversc .......................
Be ec.ue,.. ........................
Travel ers' Rest ........... .........
Ste. Eléonore...... ..................
Lot ......................
Port 1ijî,l.... .......................
hILie Egm.ont ....................
CascuminpequeI... .....................
Kildare,.;... ........................
Indiain River. ......................
Prince Towi. ........................
Park Corner,........... .............
tapbell .........................

Cavendise,, ........ ................
New Gls.go... ........................

Loit ...... àSt arae) ...................
Route de erg E"sta

St. Pierre, ............................
Baie Fotune ........................
souris, ..... r.... ............Lot 44, (St. Martigaret, )........: l .
Fairfield, ..............................
East Pint ... ....................

Route dle George .Townii
ltivierG Ye io ... ..........
George To n.. ............ ....... .
.M urray IIarbor, ............. ........ l. .........
W hite Sands, ................. .......... .......
B elfast, .............. t...................... .......

Distance on milles de
chacun des (lits

Bureaux.,

andice

2iars.

Appendice
Nombre de Malles (ci-

goes chaque seinnie
avec chaque Bureau. 26 Mais.

Une.

Taux perçus A chacun
des dits Bureaux.,

Lettres 2d.
Papiers 4d.

' ' , lit4
(t (

tis(

itti

ii t

44 di

tI tI

. L Il

-_____________________ -.--.-...--..... t -

9.-Les Bureaux de route ci-dessus mentionn6s
sont survis pmr les routes de l'est, de l'ouest et de
Georgetown. Le Courrier de la route ouest, en été,
conduit un- wagon traîné par deux chevaux, et- un
sleigh, cn hiver ; le Courier de la route sud, un wagon
traîné par un seul cheval,en été et un sligh en hiver;
et celui (le lia route de Georgetown, en wagon à deux
chevaux, en 6t6, et pn sleigh, en hiver-la viteseb est
de six milles à l'heure,

10.-Aucun (les Bureaux de route n'échangent de
Malles entr'eux.

11.-C'est le Gouvernement local qui nomme et
paie les Courriers-ils sont sous son contrôle; il fixe
aussi l'heure de leur départ.

12.-Les diverses. routes sont données à Pentre-
prise pour l'espace <lu trois ans. Le Courrier de
l ouest reçoit £149 Is. 4d.; celui:(e l'estý,£62 8s.
et celui de Georgetown, £62 8s. par année.

On lieut voir ipar l'état qui precde, que les Bù-
reaux dI route à l'intérieur sont norlbreux et le sa-
laire que ces Maîlres de Poste reçoivent sous forme de
droit de commission, fait voir a.issi que leurs devoirs
sont peu de chose, et si peu de choses que, dans quel-
ques parties éloignées do l'île, les Maîtres de Posie
n'ont à délivrer que deux ou trois lettres' par mois.

Le Courrier de l'ouest emploie quatre Courriers
subordonnés, qui tr'anspor tent' la Malle à Ste. Eléonoré,
Lot 16, Port IIill, Cascumnpequo, Kildare;et ala Baie'
Egmont.

Le', Courrier de George Town en emploie trois qui
portent la' Malle à Belfast, White Sands et Murray
Harbor ; les routes ci-dessus nommées 'étar t 'si tor-
tueuses, qu'il est impossible do faire le service avec
mo ins de Courriers.'

Le Courrier die l'est remplit lu êessdvN

t ' t

t 4 t,

r ' ' ktt' ~

- ' t t

''t. 't t

t-t t'
t 4 I t'4..t,~t .t.

NOI . N,2.

CHARILEs McLAREN, Ecr., Maître le Poste de 'George Cls. ILaron,
Town.

George Town, 7 Avril, 1841.

[A la Seconde Circulaire, aux Maîtres de Poste.] Réponse à
ScneGir- '

1.-Je reçois environ 20 lettres annuellement. culame, aux

2 Jnennvoie environ autant.

S.-Je reçois 52 journaux par année.

4.-La valeur de mon privilége d'affranchissement
est de £1 courant.

5.-J'acepterais volontiers I 10s. pour mon privi-
l'ge d'aflranchisemnegt.T

No. 8.

A. J. LEsLIE, Ecr., Maître de Poste à Souris.

Souris, 8 Avril, 1841.

[Ala Seconde 'Circulaire, aux Maîtres de Poste.]

1.-Je reçois environ 50 lettres par' année.

.1

t t.'

Ilponse h '
Secondo Gir-
culaire, aux
Maîtres dé

2.-J'en 'envoie environ 50 'par miide. ' t

S;.-Je reçois 208 journaux, Gancs de port.

4.-Je considèreque la valeur annuelle de mon ri-
vilge d'aflrdhciîsseoent ost d'environ £25par niie.

S .- Je recòv'rais' volontiers £25 par année cor tne
cohipenisation pour' la pertet de mon privilège d affran-
chissement. , t t . ta

J'accepterats aussi 50 pour cent de plus sur tous les t'

deniers regus par moi pour frais de port, en compen
satioa de la perte de mon droit d afranchir

IU
4', 4

t
j

,tt

<t

r V
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NotrcFacteurtransporte beaucoup de lettre francies
de port, dlu moins onl ne les dépose jamais daiis uin
Bureau dec Poste. NoLis n'aons oit le loi imtériein ro
qui puisse îupóchor, et Io Facteur pense qu'il n'agît
point inal.

Appendice

26 Mrars.

INo. 4.

aviactousis, DAvi CousINs, ECr., MiNaître de Poste à New Loi-
New IoCdou. (loi.

New Lon don, Park Corner', ler. Avril, 1841.

Rîlponse à la
Seconde Cir-
cîîlaire, oux
Maitr's dle

l '.

11.-Je n'ai point de conrôle sur aucun des Cour- Appendice
riers qui parcouient aucune( des roctes dains n.on voisi- F.)

n6 Mars,

12.-Les Courriers sont payés par lontreise du (V
Bureau do Poste do Charlotte Town.

APPENDICE (W.) (.

EXTRATs DES LE'TTRES DES eDiTEitRs ET P RiOP1l Exiraits des
TAII1S DE JOURNAUX ET AiUTES PUBLICATIONS leurdes (

UIÚlllODIQUEs, AUl sU.iET DES FIAIS DI) POI<T DEs Editeuirs, etc.

JOURNAUx ,ET PAMPHLl'Ts.-PRaovî NcES 'INFci. les~ rJOURNAXE ' 3 'lLS. S VO ICE xý port cia's jour.
JuEUlEs. aux. Pro.

vitices Infé.
rieures.

[A la Seconde Circulaire, aux Maîtres de Poste.]

Je prends la liberté dle foire remarquer que je ne
retire aucun profit du privilége auquel vous fuites allu-
sion, pa rco que le Déia rtoinîenIt les Postes, dans cette
Prov ice, a jusqu'ici été conduit suivant un système
tout à fait diffüricnt,

Les Maitres dle Poste, dans ces Districts, n'ont point
<le salaires fixes ; ils ne retirent pas non plus d'hono-
raires de leur charg, niais n'ont qu'un droit le coni-
mission tie 4 pour cent sur le montant des frais dle
port qui leur est layé c'est--dire, sur les lettres qui
sont délivrées à leur lBureaui ; pourtant, le tems et les
soins que demande l'exécution les devoirs de cette
charge méritent comiiensatlion, et je pense qu'un salaire
<le £12 par année est le moins que ces Maîlres (le
Poste devraient recevoir pour leur services, vii qu'il
leur faut lion sou lenceit sacrifier leur teins nais encore
encourir des partes par suite de la dillicuté <l'avoii- du
change et d'être payés d'une inanière ponctuelle des
frais <le îport qu'ils avancent pour des raisons trop futi-
les pour être détaillées, iluls qui cependant affectont
beaucoup les intérêts des Maîtres (le Poste.

7 A vril, 1841.

[A la Troisiène Circulaire, aux Maîtres de Poste.]

1.-Le Bureau de Poste qui est sous mes soins ne
rend compte qu'au Bureau de Poste le Charlotte Town
tous les trois mois, en fidsant les remises argent coinp-
tant ; les comptes sont tenuns da1ins les feui îles de routes
où sont inscrits les lettres, paipiers et paquets.

2.-Il n'y a point de Bureaux de Poste régulière-
mont établis qui rendent compte à mon B ureau.

3.-Il n'y a point <le Bureaux de route ou lieux <le
dépôts dle lettres qlui rendent compte à mon Bureau.

8.-Je n'échange (le Malles qu'av'ec Charlotte Town
et Murray iarbor, (deux Bureaux de Poste établis);
avec le prenier, deux fois par semaine en été et une
fois on hiver, tous les Samedis <le l'ainée et les Mer-
credis ci été; et avec Murray Iliarbor, tous les Samedis.
Charlotte Town est éloigné (le 30 milles (le tmon Bu-
recua et Murray Habor le 12 milles, les frais (le port
de cet endroit à Charlotte Town sont de 2d, par lettro
siinlile.

9.-Le Bureau le Charlotte Town est servi par les
bateaux-ù-vapeur de la Malle le Pictou, dans la Nou-
velle-Ecosse, et de Miramnicîhi, dans'le Nouveau:Bruns-
wick, ainsi que par des Courriers des différentes parties
intérieures dle l'le.

Leo Bureau, sous mes soins, est servi par un Cour-
rier de Charlotte Town qui, en lét, eonduii ùn wiignii
couvert à quatre roues, traîné par deux chevaux, et.on
hiver, un sicigh ý tratînó aussi par deux chevaux 1lun
devant Plautre, et voyage sur le pied de 7, inilles à1
l'heure. Muriay Hlarbor est servi à ce Bureau. Le
Courrici' voyage surtout à cheval, mais quelques, fois
en sleigh, en Iver. z"

No. -1.

E. F. GtyEiitr, Eer., Editeur du Woodstock Tires, } F. Gibert
(N.-B.) W'oo ateek.

WVoodstock, 23 Déc., 1840.

Quant à la nanière dont so fait le transport de mon
journal, il finit qu'elle soit bien irréguîlire, parce q leje
reçois cotinnellemcnt des plaintes de la part <les abon-
nés, qu'ils ne reçoivent point leur papier ; si l'on s'en
plaint nu Maître île Poste <le cet endroit, ci tn'obtient ja-
mais jstice ; pourvu que les frais le portsoient payés,
c'est tout ce qu'ili ésire. Il sa perd souvent dis journaux
glans les Bua reaux, par la négligence <les iaîtres de
Poste ; tout le monde est indigné les abus que lIon
soutfli-e dans ce Départoment ; nais il paraît qu'il n'y
a point <le remòde.

Je suis décidément d'opinion que les propriétaires
dle journiaux ont raisonnabeet droit dexiger que le
Département transporte leurs papiers francs <le 'port
tiu moins, s'ils ne peuvent pas jouir <le ce droit, les
frais le port actuels sont exorbitaius et oppressifs. :ll
est hors <le doute que le système <les Postes a été éta-
bli pour lavaittigo d<i, public ; et comnie le Député-
Maîitre-Général des Postes et sosDéputés sont géné-
reusément payés, et que le Gou(lernement di Sa
Majesté n'exige rien sur les papiers et publications
périiiques, je ni puis colcevoir quel droit Ces .fonc-
tionniaires ont <'en exiger le paiement. Si l'on doit
payet les frais de port suivant le in6inc système que
celui quiest suivi pour.les lettres, pourquoi le receveur,
tii lieu le l'Péliteur, no paierait-il pas ces frais de
part -Celui-ci, probablomnnt, aura à perdre iriscu-
lettient le prix de Pbinròi, mais encore les fràis
<le port.

No. 2. No. 2.

JoHX'J SIbtPSÇN, Ecr., propriétaire lu Fredericlon john Sinpson,
Rogal 9azele. ' ''~Frédéricton.

Frédériclon, 14 Janv., 1841.

Je n'ai aucune objectionï à faire aux arrangemens
existans pour l trå pWrt le non jour nal, si'cà neste
que j'ai om dire que Pon eplaiint toujours beaucoup,'
surtotut dans les Diîstrict éloiç nés de llfProvince,"dybk
nnière irrégulière avec laquelle la gazette y pèrviddt
ce que l'on dit attribuer plutôt aux Courriersqu'au Bu-
reaus dé 1oó;¶ ok'quelues tinsid de Chc urs no sant
point lire, et onit, en consêtjuence,Ùse fier sur les autres
pour transmettre les.journaux et:lettres, ce qui.fait que

Répomî)Isc àl la
'I'roisiiiiiêir-
cilaire, aux
Maitres de
poste.

N o. 1 . No L.
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les paquets sont laissés dans les maisons dos particu-
liers et je crois quo l'on peut prouver que les sacs (le
la Malle ont été si peu gardés qu'il était facile, très
souvent, d'enlever des journaux, et <le causer, par là,

les désîuppointeomons sérieux aux abonnés. Il m'a
fllu m'en plaindre à 1-alifax, mais il paraît que l'on
n'a encore rien fait pour y remédier.

Je pense que, dans un pays nouveau comme col
ci, plus on repianidra les publications pêriodiques, pl
o'n encouragera le goût de la lecture et plus on répa
dra los connaissances utiles ; mais quant à mon jourit
o faible montant des frais do port qui en provienne

ne sont rien duns la régularité de son transport.

No. 8.

i, EDMUND WARD, Ecr., Editeur du Fredericton Se:
'. tinel, (N.-A).

Fredericton, 10 Mars, 1841.

Je n'approuve certainement pis les frais do port qt
l'on fait payer nus éditeurs de journaux, non pas tai
quant au montant qu'au mode dl paiement, quoigt
les journaux auglais circulent francs do port dans lI
Provinces; je piense que ceux le la Colonie dovraiei
être mis sur le méme pied. Tout argument que ye
peut faire contre cet avancé peux s'appliquer au dro
de timbre que l'on voudrait établir d'une manière ind
rect dans ces Provinces. Mai., si l'on doit exiger di
frnis le port, on devrait certainement laisser à Plêd itet
la liberté le les payer lui-même ou <le les fhire pay<
par ses abonnés.

Quant aux revues et pamphlets, ils devraient payi
de légers frais <le port, qui devraient être payés soit
l'endroit où le iapier est délivré soit à celui où il e
déposé. .'ai été très surpris que l'on exigeait à
Bureau que je payasse les frais d port sur mon ou
vrago sur li Rivière St. Jean dont j'envoyais di
numéros gratuitement aux hommes publics d'Angleterr
et d'Irlande ; mais je ne pus on envoyer qu'un nombr
très limité, et ils furent aifrancluis par des Membres il
l'Assemblée et les frais <le port en furent payés par 1
Province. Faut-il s'étonner A présent <lo Plignoranc
où Pon est en Angleierre les amires de ces Colonie
quand on enîtrive <le toute manière la diffusion de ce
connaissances dans la Mère-Patrie.

Je ne pense pas que les propriétaires le journau:
aient quelques 'droits de prétendre que leurs papier
soient transmis francs le port, si ce n'est peut-être cel.:
de préteiidre qu'ils soient sur le même pied que cou:
de la Mòre-Patrie ; mais j'ai toujours considlérê qu
ces domaud(es des Bureaux de Poste de la Nouvelle
Ecosso et de cette Province no sont point sanctionne
par la loi, et ont eu la même origine que la tak·edl'un
guin6o que feu Sir F. Freolin imposa pourletrans
port des journaux anglais aux Colonies, et qui fut abarn
donnée aussilôt qu'on y appella, l'attention lu Parle
ment Impérial, quoique le Gouvei•nement lui accorda
je crois, une rémuiération pour ce service.

Dans tous les cas, s'il faut payer pour; les jòurnaux
ce devrait être au propriétaire du liapier ou à 'abon
né à le faire quand il le retire du Bureau, do la mèm
manière que l'on fait pour les lettres. L'exiger a
bord le l'diteur, c'est une chose qui causa beaucoui
do dêsagrémens, et c'est une: imposition sur une cÍissi
<l'hommes qui a déjà beaucoup de dilliculté retirerl
priées abonnem is et dont onine saurait r6voque
en.doute la loyauté, et i il faut avoue exerci
uñe grnen ihfluence sur l'esprit public pom e be t
comm 'pour le mal '

Appendice
No. 4.

MM. LEWis W. DURANT et Cie., Editeurs du St.
John Chronicle.

St. Iean, 1 Janv., 1841. (W.) N
Messrs. Lewis

Nous n'approuvons point les arrangemens actuels W Durant &
pour le transport <le notre journal, parce, qu'il est très
rare que nous recevions le montant dos frais de port de
nos abonnés : plusieurs d'entre eux considèrent que
c'est une taxe injuste sur leurs papiers, taxe que les
résidens desvilles n'ont point à payer. Nous croyons
que, s'il doit y avoir une taxe, elle doit être supportée
par Pabonnô, non pas par l'imprimeur.

Les journaux anglais sont, je crois, transmis frtîncs <le
port, et nous ne voyons pas pourquoi il n'en serait pas
ainsi <le ceux le la Colonie; dans tous les cas, si l'on
doit payer des frais de port, il devrait être (comme
pour les lettres,) laissé à l'imprimeur à les payer ou à
l'abonné.

No. 5. No. 5.

A. W. SMITH, Ecr., Editour du St. Andrews Stan-. A. W. smitlu,
dard, (N.-B.) St. André.

St. Andrews, 19 Déc., 1841.

Je suis tout à fait'content du système actuellement
suivi pour la transmission les journaux ; mais au taux
actuel, les revues et pamphlets ont trop à payer compa-
rés aux journaux, et je crois que le taux do port de
ceux-ci pourraient être réduits de moitié.

Je suis d'opinion que les propriétaires de journaux
ou autres publications périodiques n'ont pas droit de
prétendre que le service public transmette leurs jouir-
naux fritcs le port ; mais je crois que pour ce service
ils ne devraient avoir à payer que le moins possible.

No .No. 6.

L'Honblo. J. HowE, Propriétaire du Hfalifax Nova- i-on. J. 116'
Halifax.

(Voir Appendice R. No. 2.)

No. 7.

MM. GossTP ET CoOAD, Propriétaires d
Timnes, (N.-E.)

Ilalifax, 10 Déc

o HII Vax

.1840.
Ci-inclus nous'vous transmettons un papier qui con.

tient quelques mfomations qui seront utiles, nous l'es-
pérons, au sujet des frais de port <les 'journaux ; il ici-
form les' réponses ; toutes les uestions contenues
dans les circtilaires que leDéputé-Mattre4Général des
Postes a envoyé à notre Bureau, en autant que ces
r-ponses peuvent étrouiles. Nous devons dire que
notre joumnal a été 'tabli le &Juin 18 3 4 ,etque le se-
cond volune est commencé on Janier 185.

Quant ausfaaires du Bureau des Postes én généra
r C'est u"sujt sur lequelnous n avons que bien peu

p otrtnotre' attentiòn;"on -porra cependatlnios per
metroddpfirker notm' opinion tres posi i 4.que le fait
seùl cto'placér la têtàdo w, D&p i•tement un Officir

rG er

tressrs G s
se coue

a 'I
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(F.) et qui a le pouvoir (le nommer dans toute la Province

(les Deputés qui ne sont responsables qu'à lui ; c'est
26 à . accorder un pouvoir et . influence dont il est absolu-

ment necessaire d'empéiher l'cxercice Pou convenable
(w.) et pei judicieuse. Cette indluence peu julicieuse ou in-

juste dans les nominations ou autrement pieut peut-être
être contrôlée, si l'on laissait au Gouverneur en Conseil
la sanction des nominations de ces D)éputés, ce qui
donnerait à l'exécutif un contrôle constitutionnel sur
le Département.

Nous croyons aussi, pour des raisons que vous aurez
occasiou dLe connaître, que le Deputé-Maître-General
des Postes ne devrait remplir aucun autre emploi ; ce
fonctionnaire dovrait être mis nu rang le plus élevé
les Olliciers Civils (le la Colonie ; il devrait recevo i

un salaire fixe et non pas une rémunération provenant
d'honoraires, et ce salaire devrait être proportionné
aux nombreux devoirs qu'il a à remplir et à la position
sociale qu'il doit occuper.

loeluse dans la Incluse du No. 7.
No. 7.
Extrait du Extrait du Haliax Times, du 8 Déc., 1840.
Ilulin'aTimecs.

PORT DES JOURNAUX.

Nous avons reçu, il y a environ qumize jours, une
une lettre circulaire contenant tue formule en blanc,
qu'on nous priait de remplir à notre commodité, pour
l'information dle la Commission d'Enqjuête sur le Dé-
partetment des Postes, siígeanit maintenant à Montréal.
Les mnforinat ions demandées ont rapport au port des
journaux ; et comme la formule qui nous a été ti ais-
mise ne pouriait contenir, suivant nous, tous les faits
qu'il est n écessaire de faire connaître, sans y ajouter
un gland nomlbre <le remarques détachées, iou s avons
adboptó la voie de notre journal pour obvier a ces
omissions, atn (le mettre le public qui paie le port îles
journaux au fait dle la mamir dont cet irgett est pré-
levé et employé. Tout numéro (le lotte journal lour-
flra aux Messieurs siégeatit Moitréal les iuîfomnmti-
tions qu'ils ont cru devoir demandcer,savoir : " le nom1
du journal,'' " le nom des propriétaires," "l qutaand il a
été établi," et " le prix daboimitctent anntuel, à la ville
et à la campîagne ;'' et en traitant le sujet, tous les
ftrons profiter de notre expét ience en leur faisant con-
naître queluies faits que les titres contenus dans leur
lettre circulaire ne sauraient faire ressortir.

Les Commissaires désirent savoir quel est " le nom-
bre des journaux enîvioyés par la Poste ;" mais ils au-
raient dû chercher à connaître "l le nombre des jour-
naux envoyés à la campagne ;" car on peut faire utte
distinction quli les troIplberait. Il est juste que le pu-
blic, aussi bien que la Commission le li Poste siégeant
à Moitréal, sache que le Dlputé-Maître-Général des
Postes ne lcrnet pas que l'on ditrinue cet émolument, en
faisant usage <e cî quelu'autr mne dl transport que ce
soit ; à la vérité, les éditeurs peuvent envoyer leurs
jouriaux autrement que par la Poste, s'ils le veulent,
et ils peuvent paver pour les envoyer ainsi ; mais ils
doivent (-gtlemett payer i t Miitre de Poste son né-
moire ci p lein, comme si les journaux étaient envoyés
par le moyen du Bureau sur lequel il Préside. 'Le
Maître dle Poste s'arroge un contrôle semblable sur un
paii(qluet <le journaux, et prétend que la Poste a autant
de droit de s'en occuper que des lettres.

Les Commissaires voudraient encore savoir combien
de jour nauîx sont envoyés aux souscripteurs, aux MAiiî-
tres le Poste et un échange. Nous nous souvenons
du tems où les journaux envoyés aux Maîtres dle Poste
ou transmis n cichange, ne payaient pas le port. Le
droit sur les premiers a, saris doute, été abandonné,
afin que les Maîtres de Poste de campagne fussent

mieux en état de recevoir un journal, bien qu'aux dé-
pens des éditeurs, cotmme cotmpensation pour leur
trouble. C'est là toute la Colpensation qu'ils regoi-
vent, car cet usage est devenu général dans les loca-
lités où les journi ix ont une grande circulaition, afn

1! de les engager à les remettre fidlèlement. Il est pas-
sible que les Coîtmissaires supposent qu'ils reçoiventI maintenant un journal sans payer dl port. Mais ils
seront détrompés quandl nous leur dirons que, bien
que le Député-Maîro-Général des Postes affli-atchisse
toutes les lettres atdressées à ses Députés dans la cam-
pagne, cepedmlatt il n'apoanchit point leurs jour-
naux; et que les éditeurs de journax d'ialifax paient
le port, non seulement sur les journaux envoyés aux
Mwîtres de Poste <le campiigne, mais encore sur les
pa pers d'échange,-aiu ins, nous le payons. Il ost,
par conséquent, tout--fiiit inutile d'itdiquer le nombre
des journaux ainsi envoyés.

Les Commissaires désirent de plus être informés
de la "l somme annuelle I payée pour le port dIes jour-
naux. Le mode le plus propre à jeter de li lumière
sur ce sujet, est peut-être le faire connaître la règle
suivant laquelle le Deputê-Maître-Général des Postes
perçoit cet etioluiiiienît. Les journaux hebdomadaires
sont taxés à 2s. Gd. par année, pour chaque exen-
plaire, avec une déduction de 20 pour cent, pour coin-
penser (nous le supposons) l'irrégularité le la trans-

I mission, etc. Nous avons payé au Député-Maître-
GênériJ les Postes, dans le cours di mais <le Janvier
dernier, £47 10s. pour l'année précédente, Les
Comrnissaires verront qu'il existe fino llrence con-
sidérable en faveur le la règle suivie ci Canada, eni
vertu <le laquelle, si notis somiies bien informés, un
journal paraissant trois fois la semaine, ne paie q]u e 4s.
par année. Nois allons maintenant faire un exposé
du nombre probable dI journaux eivoyés à la cam--
pagne, afiti que le public puisse juger du iontant <le
ce bel émolument <'office. Le Rédlcteur dlu Nova-
scolian, on doit s'en rappeler, a déclaré dans lAssem-
blée, que ce journal se tirait à 3,000 exemplaires ; on
supl)osinit que cela soit vrai, on peut dire, sans se
tromper, que Plus de 2,000 exemplaires sont envoyées
à la campagne. Disons pour le

N vasc tia .............................
Journal,....................................
T imles, ....................................
Royal Gazette,................,..........
Christian M ssege....................
Renord'c.er ....................
2, trois fois la semaine,..................
Pictou Observer,.........................
Mechanic antd Farier,..................
C. B. Advocate,.........................
Col. Churchman, 600 tous les quinze

jours, ................................
Yar. Ierald... ......................

2000
350
4800
150
450
200
300
300
300
200

300
300

Total, .................. 5330

A 2s. 6d. par année, déduisant 20 pour cent, £533.

Nous no pouvons assurer que le tableau ci-dessus
soit parfaitement exact, mais nous pensons qu'on peut
croire qu'il est exact ei moyenne. L'évaluation peut
êtro trop faible pour quelques-uns -de ces journaux, et
trop forte pour d'autres; nos conlrðres journalistes ne
pourront pas s'en offenser, puisqu'il est en leur pouvoir
de corriger les erreurs, cn donnant un état correct,
tant au public qu'aux Commissaires à Montréal. Il
faut dire néanmoins que, dans la campagae, dans les
lieux où il se publie des journaux, le Député-Maître-
Général des Postes ne reçoit que la moitié dela somme

*En Décenbro dernier--depuis ceot pnoqCt, la circulation do
notro journil i augnenté de 100 exomplaires.

Appendice
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(. exigée-l'autre moitié étant généreusement accordée

comne émolument à son Député dans cette localité.
2 Mars. Nous n'avons pas inîsérb, dans notre liste, les deux

journaux imprimés dans l'le du Princ-Edouard, parce
(W.) ique nous n 'avos aucun moyen <le juger de l'étendue

te leur circiulation ; nous n'y avons pas non plus inséré
le Ial'ifax Pearl-dont la publication a cessé depuis
un mois ou deux-ni le HIaligonian , qui a aussi
cessé d'exister depuis quelque teins. Pour être juste
envers le Déptté-i)laître-Génêral (les Postes, nous
dlevons <lire aussi qu'il est très libéral envers les per-
sonnes qui commencent des atfaires dans la ligne des
journaux, et qu'il n'insiste sur leurs obligations qu'a-
près qu'un laps de quelques mois a bien établi la cir-
culation de leurs journaux dans les campagnes.

Voici donc une somme <le plus le £500 annuellement
prélevée sur le peuple-laxe imposée sans le consen-
tement de ses représentans, qui n'est appliquée à auctun
usage public, mais est purement un émolument d'ollice
et entre dans la poche iti D(ts-Matre-GénéralIdes
Postes, comme une étreimne donnée à ce haut fonction-
naire. Quel est le réformateur, aimsi nommé par
excellence, le premier ou le dernier, qui ait jamis
éclairé le pubic sur ce grief réel.

Si l'on exigeait (les frais de port justes et équitables,
s'ils étaient peguiSt comme ils devrnient l'être, et si
l'argent qui en provient était appliqué à des tisages
publics, nous ne serions pas disposés a exprimer notre
mécontentement ; mais cette taxe est injuste en prin-
cipe, elle n'est pas sanctionnée par la loi, et le public
est obligé le payer, en sus les frais de port, les dlé-
penses du Département des Postes pour la transmission
des journaux.

Aujourd'hui, les Maîtres le Poste des campagnes
ont tout le trouble dle recevoir et de délivrer les jour-
niaux, exceptés lorsqu'ils sont adressés à les agens
et ils ne retirent aucune rémunération quelconque du
fonds les frais de port <les journaux. C'est là un
service pour leruel ils doiveit considérer que les gages
qu'ils retirent d'autres sources sont une récompense,
suffisante.

Si ces frais de port étaient pergus comme ils dle-
vraient l'être,.un demi-denier payé lors <le la réception
du journal par chaque personne à qui il serait adressé,
ferait 2s. 2d1. par anne. Le prix d'un journal liebdo-
madaire serait, à la vérilé, un peu moindre qu'il n'est
maintenant dans la Nouvelle-Ecosse, mais il y aurait
gain sur les frais <le port. L'éditeur serait délivré
d'une lourde charge et d'une grande injustice, car il
est maintenant obligé <le payer les frais <le port, bien
qu'il perde le montant de la souscription. Le Dépar-
tement de la Poste serait alors responsable <le la trans-
mission les journaux aussi bien que des lettres, à
l'heure qu'il est cette responsabilité n'existe pts. Le
Député-Mahiro-Gén(ral des Postes n'est nullement res-
ponsable envers ses supérieurs pour la transmission les
journaux-et ses Députés dans les camiagnes ne sont
paîs réellementresponsables, bien que <le tems en tems,
à ce que nous croyons, il leiradresse des remontrances,
lorsqu'il survient les irrgîularités et'que des plaintes
sont faites par les liropriétiires le joiirnaux. Sousun
pareil système, le port des journaux serait perçu en to-
talité, et les souscripteurs en idluititiseraient. de suite
reconnus, au grand .avintage les êditeurs, car aucun
journålne pourrait être pris s'il N rêtmiit payé, et ceux
qui resteraient u Bureau <le Poste deux ou trois se.
maines pourraient être renvoyés. Il est impossible, sous
le système acttiel, ou plitô par le manque actuel de
système,' de connaître avec précision, le ,nombre des
journaux envoyés par' la Poste, bien qu'il ,n'y ait as
de douteque ceux qui ni roite'nt soient peu disposés,

un changement. Le rrsultatf <'un' arrangement'
comme celui gueo.hous avons proposé, serait une ug; J

mentation annuelle du revenu provenant des journaux n.
oulement de £1000, sinon de £1500 par an; et l'a-

vantage serait presque général. 26 Mari.

Mais, malgré qu'une loi puisse être passée par notre
Assemblée, et qu'elle soit jusiifiable, cependant on pour-
rait peut-être faire cette question-de quel droit des frais
(le port seraient-ils prélevés sur la transmission à Pin-
térieur les journaux Coloniaux ? Le Gouvernement
Britannique permettra-t-il à un colon, habitant à l'ex-
trémité de l'Empire, de recevoir sans frais de port les
journaux Britanniques, sans nous accorder le même pri-
vilége pour la transmission de nos propres journaux?
D'après ce que nous savons, lis journaux ne paient
rien dans la métropole pour leur transmission à linté-
rieur. Nous savons qu'on dit fait, comme raison
puissante, que le droit de timbre est un équivalent
mais nous ne voyons pas qu'il oflre aucune analogie,
Quelques-uns de nos lecteurs doivent se rappeler que
le Gouvernement Métropolitain s'est engagé à ne ja-
mais imposer un pareil droit dans les Colonies ; et ce-
pendant, si nous devons penser qu'il est appliqué sur
les journaux sous forme le frais de port, nous se-
rons' obligés de croire, que le privilége dort seulement
et qu'il n'est pas défunt, ainsi que nous le supposions
depuis longtems. ,Ce serait sans doute un bienfait
digne d'un Ministère Britannique éclairé, si, iijour-
d'hui que les écoles sont si répandues, les taxes sur
linstruction étaient complètement abolies dans les Co-
lunies, la jeunesse du pays le requiert ; et ce ne serait
qu une consequence naturelle lu bienfait qui nous per-
met de recevoir les journaux anglais sans frais de port,
que de pousser un peu plus loin le même principe, et
nous permettre d'envoyer nos journaux dans nos Pro-
vinces et aux autres Colonies à des conditions aussi
libérales. Ceux qui s'occupent l'examiner ce sujet
ont-ils jamais été frappés do cette pensée, que les
charges de surcroît qui frappent lotis les matériaux né-
cessaires a l'imprimerie, par suite de ce qu'ils ont à
traverser 'Atlantique, sont réellement une lourde taxe
imposée sur le lecteur <les journaux coloniaux, (mal-
gré la remise les droits sur quelques articles) sans y
ajouter d'autres taxes sous lorme le frais le port à l'in-
térieur. Extrait du Times dur 15 Décembre.

& Nous avons omis, dans notre dernier numéro,
d'insérer dans la liste les journaux qui paient des frais
de port le Hialifax Guardian. Nous supposons que
sa circulation dans les carepagnes est d'environ 300
numéros ; ce qui ajouterait £80 à l'émolument.

No.8.

E. A. MoonY, Ecr., Editeur du Lunenburg (N.E.)' A
Colonial Churchman.

Halifax, 2 Février, 1841.

Je proteste sincèrement contre les arrangemens qui
existent maintenant pour la transmission <le 'mon jour-nal, non pas à cause du montant, que tant à cause de
lat dilfculté de retirer les frais de port des souscripteurs,
vu qu il n y en a pas lo quatrième qui soitreçu par le
Maître de Poste. Et si je me décide à publier le'
journal une fois par semaine, ce que j'ai l'attention de
faire, au même taux de 1Os., par année, le même taux
de port (2s. 6d.,) me sera imposé; comme à P'éîiteur.
qui publie un plus grand journal à 20s. par année,
comprenant' un grand nombre ,d'avertissemens, qui
su'fisent seuls pour couvrir trois fois le montant des
frais do port., ,,

Il me semble :quo la 'seule amélioration quipUisse -

êtro introduité dans le système; consiste à transporter
le droit ou taxe sur le souseuécp-

5,
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Pietoîi, 9 Janvier, 18 11.

Je débapprouve PaIranugement actuel. Je le dsiro

pas voir nbolir les fiais de pwrt enliÙrement, mais je
désirerais qus fssent piréles s ia où il appartinit.
Oit ex ige 12s. 6d. de ceu qui reçoivent le journal pal
la MuIlle ; mais cette somme est rarement paye, et

jamais de bonne volonmt ; mais, que l'éditeur reçoive
ni .si ou non, il i'n est pas moins obligé de payer

2s. tiil, au Bureau îld Poste, pour chaque journai;
qaud mme il pedirait tout 1 montant de la souscrip-
tioni, il lui Maut toiuujouiirs déposer 2s. 6u. au Bureau.
Le MaiNr de Poste nu s'wcupe pas que lu journal soit
retiré ou non ; il peuit s ijurner dans les Bureaux
éloignés ilstjuqli ce que les iuméros de toute une an-
née 1'y soient accumulés ; ci il n'est pus obligù d'un
prévenir l'imprimeur, bien que celui-ci soit responsable
de la charge postale. Mon plan consisterait à impo-
ser sur chaque journal, une taxe d'un ilerni-dnier, qui
serait pay par le lecteur, lorsqu'il envoie chercher sa
feille à la Poste. Tel est lu systòme américain, et
il donne satisfaction à toutes lus parties. Si le journal
est transporté par la Malle à 150 ou 200 milles, aug-
mentez le port un proportion ; si ce plan était adopté,
les imprimeurs seraient déchargés d'une lourde taxe ;
ils pourraient puldier leurs journaux pour quelque
chose de moins, et leur circulation augmenterait pro.
bablement assez pour que lus recettes de la Poste,
fussent même plus considérables que quand l'éditeur lui
était responsable.

Je recommanderais lo même système pour les maga-
sins, en les taxant suivant le nombre de feuilles que
chaque magasin contient.

Fr<déricton, 22 Janvier, 18-A1. FrédériLuti.

Je ne découvre aucune bonne ou sulsante raison
pour ianger le système suivant lequel se paie actuel-
lement la port des lettres omî;ielîles. Je crois que
l'ar iissement est iicompatible aveu les intérêts du
serviùce public, soit que les revenus dle la Poste appar-
tiennent à la Couronne ou à la Province, en conse-

quence dos abus dont ce systèm a toujours été et sera
toujours susceptible.

Nu. 2. No. 2.

Wv. I. RonmsoN, Assistant-Commissaire-Gênéral, w. u. no)tlt-
Frédérien, (N.-B.) - son, Frédéric-

Fredbrctorilton).

Prirédério.on, 19 Janvier, 1841.

Quant à Pusage de payer leslettres ollcielles, je ne le
crois nullement inicompatible avec los intérêts puplics
en effet, si cela n'avait pas lieu il y aurait déficit dans
la revenu de la Poste, et il n'y auraitrion pour prouver
les bénéficos que le service retirerait pour cet 6tablis-
sement. Mais bien que le paiement du port des lettres
omiellos puisse fournir matière à objection, il me semble
qu'il serait coivenablo que les comptes mensuels du
Commissariat, mis en paquets distincts des lettres, pas-
sassent par la Poste sous la signature de POflfcier en
charge, sans payer do port.

Par suite de l'état de ce nouveau pays il n'y a pas
d'autre moyen (le transmission sâr, et les frais de pert
des comptes (environ lt moitié de la somme pay6e par
loW Département), fornie un item considérable des dé-

Appendice
tion de son jurnal chaque semaine ; mais comme ctte No. 10. (F.)
méthodu peut l'empêcher de venir chercher son journal I
dans les campagnes, en cas de disposition immediatua J^mEs D. ILu nn, Eer., Ettur du Ral aGzelto
à le payer, la conîséquence peut-être une nouvelle dLe Charlotte lown, (I. P...)
excuse pouir n pas recevoir les journaux régulière- Ih Nrlotte o 9 Jn. 1841.. m*
mont, tandis que l'éditeur subit encore une perte dans 0 uaiv., o' .i. n .Ilft?4îVîl,

le prix original di) sn journal, et que la circulation Je désaprovo touo ta e de frais de part mur les " 'nM

languit et meirt, ainsi que je m'y atuens bientôt pour journaux ou magasins. Si le Maître d Poste était
moun propre journal. tenu de fairu un rapport exact des somies reques, et

Sl de tenir un cmpti dls époques auxqiieîlles les abon-
lx tmelur dluan serit peatcêtre d'abobr leax nós prennent ou dNiscontinent leurs abonnemens, es

entièrement et dedails empleraent un grando prtE d son tems,
aux Maitres deC Po)stL. f et toutes les recettes ne seraient qu'une faible rémuné-

La transmissîion des magasins et bi cliures, on géné- ration pour son trouble.

ral, devrait coûtr lo moins pîossible. Je suis d'avis que ls propriétaires de journaux et

Avec lUs taxes me'ntionnées ci-dessus, la difusion au tres écrits ptriodiques dnt rosnnablement droit à

des connaissanecs rigieuwes et civiles même de quel- réclamer du service pubb le transport gratuit par la

jus-unes dus prein ies lraichs dPéducation est ar- oste, uendu qu'il me semble qu il est inpaliiqne do

rùée dans ce pays, par suiPe du prix élevé dues ou la part dti Gouvernement île mettre îles obstables aux

vrages de littératu~re, et île p'incapacit de la population moyens de communq uer au pieuple des connaissances

de les p tyer. stiles.

Je euis certain qut ls propri taires de jurna ux,
dans PAmérique 1iianique lu Nord, ont avec raison
lu droit île réîlaîier il 1, >ervice public, leur transmis- APPENDICE (X.)
sion grratuito par la laste ; en ai doné plus haIut les (X)
intis, mais j'en puis ajouter de nouveaux, savoir : le
bas prix de limpressin dans ce pays, et le prix éleve
du papier à imprimer, qui io, peut èire introduit ici à
moins do payer un droit de plus de 30 pur ceit, etc. Au sa'r t) OFRANemss mWS F Extrait Des

Je puis egalement a juter que lorsquen Angleterre un ) PoRT s L ET R Es I"FiE s ' vN E N U licirs dAs

avertisseiient coille £50, oiu n peiut guère obiemri ici ) ORT K m LETRES S teens dût

5s. pour un avertisseiment île la nime étendue. u suet îe
1 tlWn î'hisseî-

ment et du

prt des iettre
No. 1. î'roviiieos ii.

Capitaine J. TRyox, 23e Régiment, Assistant-Secré-
Jons Mi:s, Eer., Editeur du Picfo (N.-E.) Me- taire Militaire, (N -B.)

N.. a.

,Julin MLttŽS,
I'icinu.

s
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t esF.) pens contingentes du Commissariat, et une grande

Partie le ces documens ont déjà acquitté (les friiis de
2e, Mars. port entre le Nouvelle-Ecosse et la Nouveau-Bruns-

wick lors de leur transmission pour warrants de paie-
( n.) ment.

N. s. No. 3.

vêpartenient Bureau des différeus Ofliciers du Département de l'Or-
n donnance, St. Jean, (N.-B.)

n~Junice,S.Jeani.

St. Jean, 21 Janvier, 1841.

Nous n'avons aucune objection à présenter au sys-
tème actuel de paiement (lu port des lettres officielles
et nous ne voyons pas quel meilleur moyen l'on pour-
rait adopter.

No 4. No. 4.

.Ino.S. Morris, JoHN S. MNonRis, Ecr.. Commissaire des Terres de la
lLMuux. Couronne et Arpenteur-Général, Halifax (N.-E.)

Tîf/Pv., 16 Janv., 1841.

Je pense, comme règle générale, que chaque indi-
vidu devrait payer les ports de lettres afférens à ses
affaires particulières ; mais, dans ces Provinces, ce se-
rait une lourde charge pour les personnes pauvres dans
les campagnes (si elle était établie) qui souvent n'ont
pas le moyen dle payer, quand même les affaires se-
raient urgentes. En pareil cas, la dépense doit retom-
ber sur les Officiers ou sur le Gouvernement.

Quand au systènl9 d'affranchissement, je suis posi-
tivement d'avis qu'il occasionne une perte sérieuse au
revenu de la Poste; qu'il devrait être complètement
aboli, s'il est possible, et qu'il devrait être rendu
compte de chaque lettre reçue dans les Bureaux de
Poste et des frais de port qui s'y rapportent.

No. 5. No. 5.

JohnC.rai- Joux C. HanAllrIITON, Ecr., Greffier du Conseil
on, Bali- Législatif (le la Nôuvelle-Ecosse.

Halifax, 23 Janv., 1841.

Si les ports (le lettres des communications orficielles
d'un D6partement quelconque, étaient inscrits à la
Poste, les mêmes ports de lettres seraient portés de
nouveau dans les comptes de ce Département, et ren-
draient, par conséquent, les comptes (le la Poste et des
différons Départemens plus volumineux et plus com-
pliqués, et plus difficiles à examiner; pour cette raison,
l'affranchissement officiel serait plus commode, et n'en-
traînerait pas plus d'abus dans la pratique, que si
les communications adressées aux Départemens étaient
assujettis à cette taxe.

No. C.

A. G. Blair,
Halifax.

No. 6.

A. G.'Bnxin, Ecr., Assistant-Secrétaire Militaire, on
exercice (N.-E.).*

Il n'y a pas, à l'heure qu'ilest, d'affranchissement
officiel, et le système de payer le port, desnlettres'ofli
cielles,' ne s'aurait, à mon avis, être conidéré comme
incompatible 'avec les intéts du service publie,'tant
que les ,revenue: de la Poste sont la propriété de la

q

r4 r r'ï
r'c 'r

ndice (F.) A. 1846.

Appeid ýeý
Couronne. Néanmoins, dans le cas où ces revenus
seraient donnés à la Province, les affaires publiques
devraient, à mon avis, être conduites au moyen de 26 Mars.
l'affranchissement officiel.

(X3 ?4

No. 7. No. 7.

Lieutenant Colonel JOnN BALZAGETTE, Député- Lieut.-Colone-
Quartier-Maître-Général des Forces dans la Nou- Jno. Bazai-
velle-Ecosse. getala

Halifax, 28 Janv., 1841.

Je ne considère pas l'usage (le payer le port des
lettres officielles comme incompatible avec les intérêts
du public, vu que les dépenses qui en résultent sont
soumises à l'examen d'un Officier qui les sanctionne et
qui peut apprécier mieux que personne, jusqu'à quel
point ces frais sont proportionnés au service. Le système
de l'affranchissement officiel est peut-etie le plus com-
mode.

No. 8. No. 8.
I. HEWITsoN, Err., Député-Commissaire-Généra;l, . Ilewitson,

Halifax, (N.-E.) Ilawrax

Halifax, 19 Janv., 1841.

Tant qu'il y aura un surplus de revenu provenant
des ports de lettres à l'intérieur, et que ce surplus (le
revenu sera remis au Gouvernement Métropolitain, il
est indifférent que le port des lettres officielles soit
payé ou non ; bien que j'avoue que je n'y voie aucun
avantage ; ou que ces frais de port sont payés par un
Officier public, et remboursés par un autre. Mais
comme le contraire peut arriver; et qu'il peut, soit
n'y avoir aucun surplus, ou y avoir une décision qui
ordonne que ce surplus soit payé à la Caisse Provin-
ciale, quelque disposition devrait être faite pour établir
un tarif modifié, afférent au port des lettres officielles
des Départemens Militaires; car, bien qu'ilsoit raison-
nable qu'une partie des dépenses soit supportée par' le
Gouvernement Métropolitain, d'un autre c6té, il ne
devrait les supporter que jusqu'à un certain point, parce
qu'il ne faut pas oublier que la totalité des frais le
port mentionnés ci-dessus, provient des Forces en-
ployées pour la défense <le la Colonie, dont toutes les
dépenses sont payées par la Grande-Bretagne.

Relativement au tarif modifié s'il était établi, il se-*
rit nécessaire de tfaire quelque arrangement pour vé-
rifler que les correspondances sont olicielles'; pour y
parvenir, il pourrait êtrp décidé que l'Officier supé-
rieur de chacun des Dépvrtemens, dans les Colo-
nies donnerait avis au Maître de Poste de ceux
de ses Départemens à qui il serait permis d'envoyer
clos lettres officielles par la Poste, et ceux-ci. seraient
responsables que des documens officiel sont seuls ainsi '

transmis.

Les papiers trimestr iels (les Pensionnaires (Oui Pen-
sioners) et les blancs peuvent maintenant passer.par la,
Poste gratuitement, pourvu qu'ùne des extrités de
P'enveloppe reste. ouverte ; et je. suggèrerais que les
comptes du Commissariat, fussent égalemeit transmis
sais frais deport, eén laissant à Poption du Mattre de
Poste de Pendroit,' oùces comptes doivent êtrdél
vrés, d'exigerKque ces comptes soient ouverts en sa
p ésence par un; erimployé du -oimissariat

r r4,
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Lieut. Colonel R. JosEs, K. H., commandant les In-
_ génieurs Royaux, Hialifax, (N.-E.)

liaiax, 25 Janv., 18.11.

ut. Jones, la- L'usage <le payer le port des lettres officielles ne pa-
lifx, rait, en aucune nanière, incompatible avec les intérêts

du service public, en tant qu'il concerne le Départe-
ment (les Ingénieurs.

No. 10.No. 10.

Lient.-COlonel Lieut. Colonel A. C. MEncER, Commandant l'Artil-
A. C. Morcer, lerio Royale, lalifax, (N.-E.)

Hda4fix, 23 Janv., 1811.

Je me crois à peine compétent à exprimer une.opi-
nion sur le sujet du payement du port des lettres oi-
cielles. Je dirais que toute mesure dont l'effet serait la
multiplication les comptes est mauvaise, à moins qu'elle
ne produise quelque grand avantage.

Mon opinion au sujet de l'ali-anchissement officiel
est que rien ne contribuerait d'avantage à expédier et
simlplifier la correspondance, si l'on pouvait en prêve-
nir les abus.

No. . No. 11.

11, Ince, Ilali. . INcE, ECr., agissant comme Gardien des Magasins,
rsx. Halifax, (N.-E.)

Halifax, 25 Janv., 1841.

Je ne suis pas en état de dire jusqu'à quel point l'u-
sage <le payer les frais de port officiels est incompatible
avec les intérêts lu service public, et je ne suis pas
non plus en état d'exprimer une opinion sur le système
<lo l'affranchissement oticiel, attendu qu'il est inconnu
dans ce Département; mais le système actuel de payer
pour les comptes publics est extrêmement onéreux ;
par exemple, du Cap Breton ici, le taux est d<L 5s. par
once ; ce qui fait généralement de £4 à £5 îlar tri-
mnestre pour les comptes d'argent, lesquels, dans la plu-
part des cas, ne se montent pas à plus <le £50.

No. 12.

J. ELLroTr, Ecr., Chirurgien les Forces, Ilalifamx,
(N.-E.)

Iialifax, 15 Janv., 1841.
L'usage de-payer le port des lettres officielles ne me

paraît pas incompatible avec los intérêts <lu service pu-
blic, tant que les ports le lettres devront être payés
par les Départemens. On éviterait bien <lu trouble,
et il y aurait moins le comptes, si toutes les lettres offi-
cielles des Chefs de Départemens et à leur adresse
étaient transmises sans frais par la Poste dans ces Pro-
vinces.

Il faut remarquer que les comptes-rendus, rapports
et comptes"de dépenses <les Hôpitaux <lu Département
Médical de l'Armée dans ces Provinces sont volùmi-
neux ; et que les blancs établis étant faits sur du grand
papier épais, le montant dos frais de port devient
considérable ; et quelques fois ils doivent être ren-
voyés à les lieux éloignés, comme Frédêricton, Terre-
neuve, etc., etc., pour dles coirctions ; il suit <le là que
les taux varient beaucoup, et augmentent considérable
ment.

(lice (F.) A. 184Ï.

No. 13.

L'Honorable J. 1-1. HAVILAND, Secrétaire Provincial ~
Charlotte Town, (1. 6.E.) 20 Mnrs.

Charlotte Town, 30 Janv., 1841. (X.)No. 1.
Ilon. J. Il.

Je suis d'opinion que, partout où existe l'usage de
payer le port des lettres oficielles, les intérêts du ser- To
vice public en soutffrent plus qu'ils n'y gagnent ; d'au-
tant plus que les frais de port ainsi payés ne servent
qu'à grossir les recettes brutes dle la Poste, avec des
frais (le perception considérables qui pèsent sur le re-
venu public, par lequel est en défIniive défrayée toute
la dépense de la correspondance ollicielle, sans aucun
avantage qui serve de contrepoids ; tandis qu'en sui-
vant le système d'affranchissement officiel, le publie
épargne les frais le perception et les autres charges
incidentes, et les devoirs <le la Poste deviennent beau-
coup plus simples.

No. 14. NO. 14i.

R. IODGsoN, Ecr., Procureur Général, Charlotte I, go
own, (1. P.-E.) Charlotte

Town,(I. .-E.)¶r'nn.
Charlolle Towon, 28 Janvier, 1841.

Il est reconnu que le port des lettres officielles
n'est pas à la charge <le lOfficier individuellement,
mais à la charge du Gouvernement ; par conséquent,
je suis d'avis que l'usage <le payer le port <les lettres
officielles impose à lOfficier le trouble inutile de tenir
un compte de port <le lettres, sans aucun avantage
pour le service public.

C'est un sujet qui mérite considération, lorsque les
dépenses <les Malles sont défrayées ài même le revenu
général d'un pays ou d'une Colonie, d'où provient
également en défiitive le paiement du port des lettres
officielles.

Jo supposo que, dans toutes les Colonies Britanniques
<lu Nord, les Malles <lo l'intérieur sont supportées et
conduites <le la même manière que dans cette Colonie,
et par conséquent -je ie puis croire à l'existence d'au-
cune.bonne raison pour forcer les Officiers publics les
Colonies à payer lo port <les lettres officielles et à
tenir les comptes <le Poste.

Je ne saurais dire pour quelle raison l'usage de
payer le port.des lettres officielles est incompatible avec
les intérêts lu service public, bien que, ainsi que je
l'ai déjà déclaré, je ne considère pas l'affranchissement
officiel comme incompatible avec ces intérêts ; et je
suis d'avisquele privilêge d'affranchissementdevrait être
accordé à ceux des Officiers publics de chaqueColonie
que la nature <le leur emploi oblige à entretenir une core
respondance'omricielle, et qu'il devrait être au pouvoir du
Lieutenant-Gouverneur de0 la Colonie <le désigner les
Officiers auxquels ce priiilége devrait être accorde.

Honor
Prin

Je s
officiel

No. 15.

able J. SPENcER S1ron, Trésorier, Ile <lu
ce-Edouard' e spo .

Ia du Prince
le du Prince-Edouard, 17 Février, 1040. 3douard.

uis d'opinion que l'usago de 'affranchissement
ne peut nuire, en aucune manière, aux intêrêts: -

È à l é ti d
du service public, ant que -c pr vA g ies va c
qu'à ceux qui, d'près la nature de leurs em1odn
obligés d'ent-etenir une correspondnce ficiel

No. 12.

J. Eliott,
malifax.


